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PRÉFACE. 


Le  Dictionnaire  des  départements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1849,  et  deux  ans  après  déjà  son  auteur  se  trouvait  dans  le 
cas  d'en  donner  une  édition  entièrement  refondue.  Mais  combien  plus  juste 
ne  sera  pas  celte  qualification,  appliquée  â  un  travail  que  douze  ans  révolus 
séparent  du  dictionnaire  de  1851  !  La  refonte  de  l'ouvrage  de  Baquol  consis- 
tait en  rectifications,  en  additions  et  en  suppressions,  et  d'autre  part  les 
changements  avaient  un  triple  objet:  la  topographie,  l'histoire  et  la  statistique. 

Pour  satisfaire  pleinement  au  sens  que  comporte  le  mot  de  topographie,  le 
nouvel  auteur  devait,  à  côté  du  nom  moderne  des  localités,  inscrire  les  noms 
anciens  avec  la  date  de  l'apparition  de  ces  noms  et  l'indication  des  sources 
qui  les  renferment;  une  table  qui  suit  la  préface  explique  les  abréviations 
bibliographiques  usitées,  mais  nous  devons  ajouter  que  partout  où  la  date 
n'est  pas  suivie  d'une  pareille  abréviation ,  on  sous-entend  Schœpflin ,  ou ,  à 
son  défaut,  Grandidier,  ces  deux  grands  noms  de  la  science  historique  en 
Alsace,  qu'il  aurait  fallu  citer  trop  souvent  pour  ne  pas  être  tenté  d'agir 
comme  nous  l'avons  fait.  En  donnant  à  celte  partie  de  notre  refonte  une 
rigueur  systématique  que  l'ouvrage  était  loin  de  posséder  précédemment, 
nous  entrions  en  même  temps  dans  les  vues  du  Comité  impérial  des  travaux 
historiques  institué  près  le  département  de  S.  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
Iruclion  publique,  et,  sans  que  notre  travail  fût  empreint  d'un  caractère 
officiel,  nous  le  faisions  servir  au  même  but  que  les  publications  qui  ont  le 
droit  de  se  parer  de  ce  titre. 

Un  autre  point  encore  plus  négligé  par  notre  devancier,  était  celui  de  l'ori- 
gine des  noms  qui  se  présentaient  sous  sa  plume.  Des  noms  de  lieux  de  l'Al- 
sace actuelle,  les  plus  anciens  sont  celtiques  et  se  rapportent  à  la  situation  ou 
à  la  condition  de  la  localité  ;  les  noms  romains,  qui  viennent  ensuite,  ne  sont 
guère  que  des  mots  celtiques  latinisés,  et  ils  légitiment  ainsi  le  raisonnement 
qui  a  formé  l'expression  usuelle  de  période  gallo-romaine;  mais  les  dénomi- 
nations les  plus  nombreuses  doivent  être  reportées  à  la  période  franque; 
elles  se  composent,  pour  la  plupart,  de  deux  vocables,  dont  le  premier  in- 
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dique  le  plus  ancien  propriétaire  el  le  second  la  condition  ou  la  situation  du 
lieu.  Mentionnons  enfin  les  noms  de  saints  et  les  noms  en  patois  roman  de 
Lorraine  ou  de  Franche-Comté.  Relativement  aux  noms  d'origine  celtique, 
il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  méthode  délicate  de  décomposition,  pour  le 
maniement  de  laquelle  une  certaine  préparation  était  nécessaire:  éclairé  par 
les  lumières  de  la  science  allemande,  nous  nous  sommes  avancé  sur  le  ter- 
rain avec  prudence  et  l'avons  abandonné  lorsqu'il  devenait  trop  périlleux. 

Les  notices  historiques  devaient  bénéficier  des  découvertes  particulières 
opérées  dans  le  champ  de  l'archéologie  locale,  comma  des  progrès  généraux 
que  fait  à  pas  de  géant  notre  siècle  dans  une  branche  du  savoir  à  laquelle  il 
semble  prédestiné.  De  cet  avancement  scientifique  il  n'est  que  juste  de  faire 
remonter  une  large  part  à  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  d'Alsace,  fondée  en  1855,  el  plus  florissante  que  jamais. 

Enfin  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  finances  des  communes, 
à  l'industrie,  ù  l'agriculture,  méritent  la  confiance  qui  s'attache  toujours 
aux  communications  libérales  des  dépositaires  de  l'autorité. 

Quant  aux  armoiries,  elles  ont  été  copiées  sur  le  manuscrit  original  con- 
servé à  la  Dibliothèquc  impériale  de  Paris,  puis  rectifiées  dans  quelques  cas, 
d'après  des  indications  locales  dignes  d'être  prises  en  sérieuse  considération. 
Donner  les  armoiries  simplement  telles  qu'elles  sont  peintes  dans  le  Recueil 
officiel  dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  c'eût  été  se  rendre  complice  de  la 
légèreté  avec  laquelle  furent  conduites  les  opérations  de  la  Grande-Maîtrise, 
et  les  admettre  telles  qu'elles  résultent  des  titres  primitifs  ou  antérieurs 
au  recueil  cité ,  entraînait  à  des  recherches  qui  n'auraient  pas  abouti  d'une 
manière  parfaite. 

Nous  terminerons  en  adressant  nos  sincères  remercîments  à  toutes  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  s'intéresser  à  notre  travail,  et  qui ,  par  leurs 
lumières  el  leur  parfaite  connaissance  des  localités,  nous  ont  aidé  à  rectifier 
des  erreurs  et  à  combler  des  lacunes.  Aux  imperfections  qui  n'auraient  pas 
disparu,  le  public  est  prié  de  se  montrer  indulgent. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE  DE  L'ALSACE. 


Entrée  une  des  dernières  dans  la  grande 
famille  française,  l'ancienne  province  d'Alsace 
(Alesaciones.Alsacii,  7e siècle,  P.  31,4lsacia, 
id.  43,  par/us  FJesazze,  8e  siècle,  de  AU,  Ele, 
anciens  noms  de  la  rivière  d'Ill,  et  de  l'ail. 
Sa**,  habitant,  Aussay,i3M,  Edelsass,  1530, 
Uùxn  )  se  distingue  parmi  ses  sœurs  par  un 
attachement  pieux  aux  mœurs,  aux  usages  et 
a  la  langue  des  ancêtres,  qui  ne  diminue  en 
rien  son  dévouement  à  la  France,  dont  elle  se 
glorifie,  à  juste  titre,  d'être  un  des  plus  solides 
remparts. 

Cette  grande  et  belle  province,  qui  forme 
aujourd'hui  les  départements  du  Haut-Rhin  et 
du  Ras-Rhin ,  comprenait  la  rive  gauche  de  la 
vallée  du  Rhin,  depuis  Râle  et  le  Jura,  au  sud, 
jusqu'à  la  Qucich  ,  qui  la  bornait  au  nord  et  la 
séparait  du  l'alatinat  et  de  l'évêché  de  Spire. 
Le  Rhin,  à  l'est,  et  les  Vosges,  à  l'Ouest, 
étaient  ses  limites  naturelles  et  la  séparent 
encore  du  Rrisgau ,  de  POrtenau  et  du  terri- 
toire de  Bade,  au  levant,  et  au  couchant,  de  la 
Lorraine  et  de  la  Bourgogne. 

L'histoire  des  peuples  qui  habitaient  l'Alsace 
avant  l'établissement  des  Romains  dans  les 
Gaules  n'est  qu'incompKtement  éclaircie.  Lors- 
que César  arriva  dans  ces  contrées,  la  Haute- 
Alsace  était  occupée  par  les  Rauraques,  les 
Tulingiens  et  peut-être  les  Lalobriges,  la  Rasse-Alsace  par  les  Médiomatrikes 
celtes  et  par  les  Triboques  germains,  lesquels  s'étaient  établis  chez  les  Médio- 
matrikes ». 

Les  Séquaniens,  en  guerre  avec  les  Éduens  (ceux  du  territoire  d'Autun), 
appelèrent  les  Germains  à  leur  secours;  ceux-ci,  sous  la  conduite  d'Arioviste, 
passèrent  le  Rhin  et  battirent  les  Éduens.  Mais  pour  prix  de  son  assistance, 
Arioviste  exigea  des  Séquaniens  le  tiers  de  leur  territoire,  c'est-à  dire  le  pays 
compris  entre  le  Doubs  et  la  Saône,  et  il  y  établit  ses  Germains.  Les  Séqua- 
niens et  les  Éduens,  éclairés  alors  sur  la  nécessité  de  s'unir  contre  l'ennemi 
commun,  invoquèrent  la  médiation  de  César.  Celui-ci,  saisissant  avec  empres- 
sement ce  prétexte  d'intervenir,  arrive  avec  ses  redoutables  légions  et  remporte 
une  victoire  éclatante  sur  les  Germains.  Cet  événement  fit  passer  la  Haute- 
Alsace  sous  la  domination  romaine.  L'année  suivante ,  le  pays  des  Médiomatrikes , 


•  Vo».  l*i  deux  fiermanies  cii-rht'nomit ,  par  l'alihé  Miirliu,  1863. 
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dont  la  Basse-Alsace  faisait  partie,  fut  également  soumis,  et  l'Alsace  entière  fut 
comprise  dans  la  Germanie  supérieure.  Cette  division  subsista  jusqu'au  nouveau 
remaniement  territorial  qui  eut  lieu  à  l'occasion  du  morcellement  des  Gaules  en 
douze  puis  en  dix-sept  provinces ,  vers  la  fin  du  4P  siècle.  Alors  les  deux  Ger- 
manies  furent  appelées  Germanie  première  et  Germanie  seconde.  La  Germanie 
première  s'arrêta  à  la  limite  de  nos  deux  départements  actuels,  et  la  Haute- 
Alsace  fut  incorporée  dans  la  Maxhna  Sfquanorum,  ce  qui  est  jusqu'à  un  cer- 
tain point  confirmé  par  les  divisions  ecclésiastiqups  qui  succédèrent  aux  divi- 
sions administratives  de  l'Empire,  et  qui,  conservées  avec  ténacité,  nous 
prouvent  que  le  diocèse  de  Râle,  l'ancien  évêcbé  des  Rauraques,  sufiragant  de 
Besançon,  renfermait  la  plus  grande  partie  du  Haut-Rhin  uctuel. 

La  civilisation  romaine,  qui  pénétra  dans  l'Alsace  avec  les  conquérants,  ne 
fut  pour  cette  province  qu'un  dédommagement  éphémère  de  son  indépendance. 
Harcelée  et  ravagée  sans  cesse  par  les  barbares,  l'Alsace  tomba  au  pouvoir  des 
Allemans,  et,  vers  la  fin  du  5*  siècle,  elle  devint  un  des  trophées  de  la  victoire 
que  Clovis  remporta  sur  eux  à  Tolbiac. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  l'introduction  du  christia- 
nisme en  Alsace.  D'après  Hertzog,  ce  fut  soixante  ans  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ  que  saint  Materne  vint  prêcher  la  religion  chrétienne  en  Alsace. 
Cependant  cette  province  ayant  été,  plus  qu'aucune  autre,  exposée  aux  attaques 
incessantes  des  peuples  barbares,  la  nouvelle  religion  doit  y  avoir  éprouvé  de 
grandes  vicissitudes  et  n'a  commencé  à  y  fleurir  qu'après  la  victoire  de  Clovis 
en  496.  Ce  fut  ce  roi  qui,  selon  la  tradition,  jeta  les  premiers  fondements  de 
l'église  Notre-Dame  de  Strasbourg  (504). 

Incorporée  au  royaume  d'Austrasie,  l'Alsace  fut  érigée  en  duché  vers  le 
7e  siècle.  Athic  ou  Adalric  fut  le  plus  célèbre  de  ses  ducs;  il  fut  le  père  de  sainte 
Odile,  fondatrice  du  monastère  de  ce  nom ,  et  vécut  sous  Childéric  II.  Ce  duché  . 
fondé  par  les  Mérovingiens,  fut  supprimé  par  Charles  Martel,  que  la  puissance 
des  ducs  d'Alsace  inquiétait,  et  cette  province  fut  gouvernée  par  deux  land- 
graves, dont  l'un  administrait  le  Sundgau  {Suggenienses ,  7e  siècle ,  F.  37;  Sogo- 
tinsis,  id.  87;  Sundgeuui,  898)  ou  la  Haute-Alsace,  et  l'autre  le  Nordgau 
(Xortgowa,  903)  ou  Basse-Alsace. 

SousCharlemagne,  l'Alsace  jouit  d'une  tranquillité  profonde,  mais  les  troubles 
qui  désolèrent  l'empire  sous  Louis-le-Débonnaire,  furent  funestes  aussi  à  notre 
pays.  C'est  dans  les  environs  de  Colmar,  dans  une  plaine  qui  a  conservé  le  nom 
de  Champ  du  Mensonge,  que  le  successeur  de  Charlemagne,  abandonné  de  son 
armée ,  tomba  au  pouvoir  de  ses  fils  rebelles,  Lothaire,  Pépin  et  Louis.  Le  faible 
empereur  fut  enfermé  dans  un  monastère  à  Soissons,  mais  Lothaire,  élu  à  sa 
place,  s'attira  bientôt,  par  son  despotisme  et  sa  cruauté,  l'animadversion  de  ses 
frères,  qui  le  forcèrent  à  délivrer  leur  père  et  à  se  démettre  en  sa  faveur  de  la 
dignité  impériale. 

A  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire,  arrivée  en  840,  son  fils  Lothaire,  qui  pos- 
sédait déjà  l'Italie  et  les  provinces  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  voulut  s'emparer  de- 
toute  la  monarchie  II  passa  les  Alpes  et  vint  en  Alsace.  Mais  ses  frères  Charles- 
le-Chauve  et  Louis-le-Germanique  s'unirent  contre  lui  et  le  battirent  à  Fonte- 
nai,  en  841.  C'est  après  cette  victoire  que  Charles  et  Louis  réunirent  leurs 
armées  dans  une  vaste  plaine  près  de  Strasbourg,  pour  contracter,  en  présence 
de  leurs  soldats,  une  alliance  solennelle.  Le  serment  qu'ils  se  prêtèrent  mutuel- 
lement dans  cette  circonstance  est  conservé  comme  le  plus  ancien  monument 
des  langues  romane  et  allemande. 

Cependant  Lothaire  étant  parvenu  à  faire  la  paix  avec  ses  frères,  un  nouveau 
traité  fut  conclu  entre  eux  à  Verdun ,  en  843,  et  l'Alsace  échut  à  feothaire;  mais 
à  la  mort  de  son  fils,  Charles- le-Chauve  et  Louis-le-Germanique  s'emparèrent 
de  son  héritage  et  se  le  partagèrent.  Le  dernier  ayant  obtenu  l'Alsace,  cette 
province  fut  ainsi  détachée  de  l'empire  franc.  Sous  les  successeurs  de  ces 
deux  princes,  la  possession  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  donna  lieu  à  plusieurs 
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guerres,  auxquelles  Henri  1er,  l'Oiseleur,  vint  enfin  mettre  un  ternie  en  réunis- 
sant ces  deux  pays  à  l'empire  germanique,  en  «J25. 

C'est  immédiatement  après  celle  réunion  que  les  Hongrois,  qui  avaientdéjà  ravagé 
l'Alsace  en  916.  y  firent  une  nouvelle  invasion,  en  946.  et  y  commirentles  plus  hor- 
ribles excès.  Enfin,  Henri  l'(  h'seleur  parvint  à  délivrer  le  pays  do  ce  redoutable  fléau . 

L'empereur  Henri,  avant  donne.  l'Alsace  à  Hermann,  duc  de  Souabe,  les  suc- 
cesseurs de  ce  dernier  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  duc  d'Alsace.  Cependant 
cette  dignité  ne  devint  héréditaire  que  sous  la  maison  de  Hohenstauffen,  et  elle 
subsista  jusqu'en  4468,  où  Conradin  de  Souabe,  le  dernier  des  Hohenstauffen, 
fut  décapité  à  Maples. 

Sous  l'administration  des  ducs  de  Souabe,  l'Alsace  souffrit,  comme  la  plupart 
des  pays  aux  temps  de  la  féodalité,  des  guerres  continuelles  suscitées  par  l'am- 
bition des  princes  et  par  les  sanglantes  rivalités  des  seigneurs. 

Les  landgraves  avaient  été  conservés  sous  les  ducs  de  Souabe;  ces  charges 
furent  conférées  à  des  seigneurs  de  diverses  familles  jusqu'à  la  fin  du  M  «siècle, 
où  le  landgraviat  de  la  Haute-Alsace  devint  héréditaire  dans  la  famille  de 
Habsbourg,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France.  Celui 
du  Nordgau  appartint  Jusqu'au  Ue  siècle  aux  comtes  de  Wœrdt,  et  passa  ensuite 
dans  la  maison  d'OEttingue.  Les  deux  derniers  landgraves  de  cette  famille  ven- 
dirent à  Jean  de  Lichtenberg,  évêque  de  Strasbourg,  en  1362,  les  fiefs  de  l'em- 
pire et  de  l'évèehé  qui  étaient  en  leur  possession,  et  l'évêque  se  trouva  investi 
de  la  juridiction  du  landgraviat  dans  toute  la  Basse-Alsace. 

Cependant  l'Empire  germanique  était  loin  d'offrir  cette  homogénéité  qui  seule 
fait  la  force  des  grands  États.  Le  pouvoir  qui  commande  résidait  bien  dans  la 
personne  de  l'empereur,  mais  la  volonté  qui  exécute  était  disséminée  non-seu- 
lement entre  les  princes  qui  concouraient  directement  à  l'élection  de  l'empe- 
reur, mais  encore  entre  cette  foule  de  petits  seigneurs  que  la  féodalité  avait 
élevés  comme  autant  de  plantes  parasites,  et  qui  avaient  fini  par  étouffer  les 
institutions  auxquelles  s'était  appuyée  la  civilisation  créée  par  Charlemagne. 
L'Alsace,  plus  qu'aucune  autre  contrée,  était  devenue  le  théâtre  presque  per- 
manent de  ces  guerres  acharnées,  si  toutefois  l'on  peut  appeler  par  ce  nom  un 
état  d'hostilité  dont  le  pillage  était  l'unique  but.  Une  foule  de  nobles  étaient 
devenus  des  chefs  de  brigands,  et  plus  d'un  château  célèbre,  dont  les  ruines 
imposantes  nous  étonnent  encore  aujourd'hui,  servait  de  résidence  à  l'un  de  ces 
fiers  chevaliers,  dont  les  imitateurs  seraient  aujourd'hui  traduits  en  cour  d'assises. 

Cet  état  de  choses  engagea  les  empereurs  à  affranchir  un  grand  nombre  de 
communes  et  à  leur  concéder  des  privilèges,  afin  d'y  attirer  des  habitants  et 
de  créer  ainsi,  sur  les  différents  points  de  l'empire,  une  puissance  capable  de 
contrebalancer  et  même  de  neutraliser  celle  des  nobles  et  des  grands.  Le  préfet 
Wœlfelin.  sous  Frédéric  II,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  tiers- 
état,  qui  devait  jouer  plus  lard  un  si  grand  rôle.  A  l'ombre  de  ces  privilèges  et 
immunités,  le  commerce  prit  un  nouveau  développement,  et,  pour  garantir  leur 
sécurité,  les  villes  situées  sur  le  Rhin  contractèrent,  en  1455,  une  alliance  offen- 
sive et  défensive,  connue  sous  le  nom  de  ligue  du  Rhin;  Slrasbouag,  Colmar, 
Schlestadt.Brisach,  Haguenau,  Wissembourg,  Lauterbourg  et  Bâle  y  prirent  part. 
Malheureusement,  celte  ligue  fut  plutôt  un  épouvantail  qu'un  remède  salutaire 
au  mal  qui  rongeait  alors  la  société;  le  désordre  était  dans  les  mœurs,  et  c'était 
de  là  qu'il  fallait  l'extirper.  Cependant  Ton  vit  souvent,  plus  tard,  ces  ligues  se 
renouveler,  lorsque  le  danger  devenait  trop  pressant;  c'est  ainsi  qu'il  s'en 
forma  ,  en  <343,  contre  Armleder,  l'exterminateur  des  Juifs,  et  en  1365,  contre 
les  bandes  anglaises.  Dix  ans  après,  Enguerrand  de  Coucy,  qui  revendiquait  le 
landgraviat  de  la  Haute-Alsace ,  comme  héritier,  par  sa  mère ,  de  l'empereur 
Albert  Ier,  porta  la  guerre  dans  notre  province.  Après  l'avoir  ravagée ,  il  se 
retira,  pressé  «par  faute  de  vivres  '.» 


*  y  Engterrand  de  Couej,  par  Henri  Hardy .  1  SfiO. 


10  pnÉcis  niSToniQDE  db  l'alsace. 

Une  nouvelle  guerre  éclata  en  Alsace  en  1385;  les  villes  du  Rhin  se  liguèrent 
contre  la  noblesse. Mayence,  Worms ,  Spire  et  Strasbourg  ravagèrent,  en  1388, 
la  possession  du  comte  palatin  Robert;  celui-ci  traita  de  même  Hochfelden, 
ReichshofTen  et  les  environs  de  Haguenau.  L'année  suivante,  le  margrave  de 
Bade  et  le  comte  de  Linange  ayant,  de  leur  côté,  attaqué  la  ville  de  Strasbourg, 
la  guerre  prit  des  proporlions'plus  désastreuses  encore,  et  l'Alsace  fut  en  proie 
aux  plus  horribles  ravages:  deux  cents  villages  se  trouvèrent  finalement  dé- 
vastés. Alors  seulement  on  fit  la  paix,  et  les  villes  confédérées,  Strasbourg 
excepté,  furent  obligées  de  payer  de  fortes  sommes  aux  nobles. 

En  4393,  l'Alsace  fut  encore  troublée  par  la  guerre  que  suscita  à  la  ville  de 
Strasbourg  Bruno  de  Rappolstein,  et,  de  1415  à  4427,  par  les  querelles  de 
l'évêque  Guillaume  avec  Strasbourg  et  son  chapitre. 

L'Alsace  put  jouir  enfin  de  quelques  années  de  repos,  pendant  lesquelles  elle 
eut  la  gloire  de  voir  sortir  de  son  sein  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères 
mobiles,  inventé  par  Gutenberg,  entre  les  années  4  436  et  1440. 

Les  deux  invasions  des  Armagnacs  (1439  et  4444),  la  guerre,  des  six  oboles 
(1446)  et  la  vente  que  fit  Sigismond  d'Autriche  au  duc  de  Bourgogne  de  son 
landgraviat  d'Alsace,  avec  le  Sundgau,  le  comté  de  Ferrette  et  de  Brisgau, 
forment  les  principalesépoques  de  l'histoire  d'Alsace  pendant  le  reste  de  ce  siècle. 

Le  commencement  du  siècle  suivant  fut  marqué  par  l'immense  mouvement 
religieux  de  la  réforme  (1517).  Toute  l'Alsace  fut  alors  bouleversée  par  ces  brû- 
lantes discussions,  qui,  en  pénétrant  dans  les  campagnes,  amenèrent,  en  1525, 
la  sanglante  guerre  des  paysans.  Dans  le  principe,  les  paysans  n'avaient  pris  les 
armes  que  pour  s'affranchir  d'odieuses  exactions;  mais  bientôt  ils  souillèrent 
leur  cause  par  les  excès  les  plus  déplorables;  les  châteaux,  les  couvents  et  les 
villages  furent  pillés  et  incendiés,  principalement  dans  la  Basse-Alsace.  Devant 
ce  pressant  danger  tous  les  partis  oublièrent  un  instant  les  ressentiments  qui  les 
divisaient  et  se  liguèrent  contre  l'ennemi  commun,  qui  succomba  à  Scherwiller, 
le  2  mai  1525. 

Cette  victoire  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  désolées;  les 
catholiques  et  les  protestants  s'observaient  et  les  querelles  religieuses  ne  leur 
laissaient  que  de  courts  intervalles  de  repos.  Cette  question  de  la  réforme  était 
devenue  comme  un  volcan  dont  les  éruptions  semblaient  devoir  engloutir  l'Eu- 
rope et  d'où  sortit  enfin  la  guerre  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  l'Alsace  fut  alors  le  théâtre. 
Occupée  tour  à  tour  par  les  Impériaux  et  par  les  Suédois,  cette  province  fut 
mise  à  feu  et  à  sang  par  les  deux  armées. 

Un  corps  de  Suédois,  commandé  par  le  comte  de  Horn,  pénétra  dans  l'Alsace , 
en  1632:  presque  toute  la  noblesse  du  pays  se  déclara  pour  le  parti  protestant , 
que  soutenaient  la  France  et  la  Suède.  Après  un  siégo  long  et  difficile,  les  Sué- 
dois s'emparèrent  de  Benfeld,  qui  était  alors  une  forteresse  très-considérable. 
Le  duc  de  Lorraine,  maître  de  Saverne,  tenta  vainement  d'entraver  la  marche 
des  Suédois.  Le  maréchal  de  Horn  s'empara  successivement  de  Schlestadl ,  de 
Kaysersberg,  de  Turckheim,  de  Munster  et  enfin  de  Colmar.  Strasbourg,  qui 
s'était  placé  sous  la  protection  du  roi  de  Suède,  fournissait  des  secours  aux 
troupes  suédoises.  Bientôt  il  ne  resta  plus  aux  Impériaux,  dans  la  Basse-Alsace , 
que  la  seule  ville  de  Haguenau,  qui,  entraînée  d'abord  comme  toutes  les  autres 
villes  de  celte  province,  s'était  mise  sous  la  protection  de  la  Suède,  mais  que 
les  Impériaux  étaient  parvenus  à  reprendre  par  surprise. 

Après  la  bataille  de  Nœrdlingen  (1634),  où  le  maréchal  de  Horn  et  le  duc  Ber- 
nard de  Saxe- Weimar  furent  battus  par  les  Impériaux,  les  Suédois,  trop  faibles 
pour  garder  toutes  les  places  dont  ils  s'étaient  emparés  en  Alsace,  les  remirent 
aux  Français,  à  l'exception  de  Benfeld,  qu'ils  rendirent  plus  tard  à  l'évêque  de 
Strasbourg. 

Le  duc  de  Weimar,  auquel  s'était  jointe  une  armée  auxiliaire  française ,  battit, 
en  4638,  les  Impérieux  à  Wittenwibr,  et  les  Lorrains  à  Cernay.  C'est  à  ce  prince 
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que  la  France  s'était  engagée  à  remettre  l'Alsace  après  la  paix  ;  mais  il  mourut 
Tannée  suivante  à  Huningue,  et  laissa  par  sa  mort  au  cardinal  de  Richelieu  la 
faculté  de  conserver  l'Alsace  à  la  France.  Cependant  la  guerre  continua  encore 
pendant  dix  ans  avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  pour  les  deux 
partis,  malgré  les  négociations  entamées  et  qui  durèrent  six  ans.  Ce  ne  fut 
qu'en  1648,  le  24  octobre,  que  (ut  conclu,  A  Munster,  le  traité  de  Westphalie, 
qui  mit  fin  a  cette  guerre  si  longue  et  si  désastreuse  pour  l'Alsace.  Par  cette  paix 
la  Franco  obtint  Brisarb  et  fut  mise  en  possession  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsace,  à  l'exception  de  Strasbourg,  qui  demeura  ville  libre  et  impériale. 

L'Alsace,  après  la  guerre  de  trente  ans,  offrait  le  spectacle  d'une  désolation 
affreuse:  les  populations  semblaient  anéanties,  les  campagnes  étaient  désertes, 
les  villages  brûlés  et  la  misère  était  au  comble.  A  Wissembourg  on  ne  comptait 
plus  que  cent  quarante  bourgeois,  et  à  Schlestadt  deux  cent  cinquante  au  lieu 
de  mille  trois  cents,  que  la  ville  renfermait  avant  la  guerre. 

L'état  déplorable  de  l'Alsace,  quand  elle  passa  sous  la  domination  de  la 
France,  ne  s'améliora  pas  dans  les  premières  années  qui  suivirent  la  paix  de 
Munster.  Ce  ne  fut  que  douze  ans  après  que  Louis  XIV,  dont  le  despotisme 
pesait  lourdement  sur  cette  nouvelle  conquête,  songea  à  effacer  les  ravages  que 
'  a  guerre  avait  faits  dans  cette  province.  Par  une  déclaration  royale,  il  exempta 
d  e  toutes  charges  pendant  six  ans  les  étrangers  qui  viendraient  s'établir  en 
Hsace,  leur  fit  distribuer  les  terres  abandonnées  parles  anciens  possesseurs,  et 
les  autorisa  à  prendre  dans  les  forêts  royales  le  bois  nécessaire  à  la  reconstruc- 
tion des  maisons  détruites  ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles. 

L'Alsace  se  releva  alors  de  ses  ruines  et  jouit  de  quelque  repos  jusqu'en  1672. 
A  cette  époque  l'ambition  de  Louis  XIV  souleva  contre  lui  une  partie  de  l'Eu- 
rope. Effrayées  des  conquêtes  de  ce  prince,  toute  l'Allemagne  et  l'Espagne 
s'allièrent  à  la  Hollande,  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France. 

Les  Impériaux  envahirent  la  Haute-Alsace,  où,  malgré  les  efforts  de  Turenne, 
ils  prirent  leurs  quartiers  d'hiver;  mais,  en  1675,  Turenne  passe  les  Vosges  au 
milieu  de  l'hiver,  pénètre  en  Alsace  par  Thann  et  Belfort,  surprend  les  quar- 
tiers ennemis  et  forcé  les  Allemands  à  évacuer  l'Alsace,  après  les  avoir  battus 
à  Mulhouse  et  à  Tùrckheim. 

Après  la  mort  de  Turenne,  en  1675,  les  Français,  battus  par  Montecuculi, 
furent  rejetés  sur  le  Rhin  et  rentrèrent  en  Alsace.  Les  Impériaux  vinrent  alors 
mettre  le  siégo  devant  Haguenau  et  Saverne,  mais  le  grand  Condé  les  repoussa 
et  les  força  de  repasser  le  Rhin. 

Le  duc  de  Créqui,  qui  succéda  à  Condé  dans  le  commandement  de  l'armée 
française,  voulut  punir  Strasbourg  qui ,  malgré  sa  neutralité,  avait  plusieurs 
fois  livré  passage  aux  Impériaux:  il  enleva  le  fort  de  Kehl,  brûla  le  pont  de 
Strasbourg  et  ravagea  la  Basse-Alsace. 

La  paix  de  Nimègue  (1678),  qui  mit  fin  à  cette  guerre,  laissait  Louis  XIV 
tranquille  possesseur  de  l'Alsace;  cependant  la  dernière  guerre  lui  avait  fait 
comprendre  que  sa  domination  sur  cette  province  ne  serait  bien  assurée  que 
par  la  possession  de  Strasbourg.  Il  résolut  de  s'en  rendre  maitre. 

Ce  fut  le  30  septembre  1681  qu'une  armée  française  s'approcha  de  cette  ville, 

?oe  la  chambre  de  réunion  établie  à  Brisach  avait  déclaré  appartenir  ù  la 
rance.  Louvois  vint  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Les  magistrats  y  étaient  déjà 
disposés,  et  les  bourgeois,  que  la  menace  d'un  siège  avait  intimidés,  consen- 
tirent à  capituler.  La  paix  de  Ryswick  (1697)  confirma  la  possession  de  Stras- 
bourg à  la  France. 

Pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  les  Impériaux  pénétrèrent  de 
nouveau  en  Alsace,  mais  ils  en  furent  chassés  par  Villars.  Ce  fut  alors  qu'il  (il 
tirer  les  lignes  de  Wissembourg,  devenues  célèbres  dans  les  guerres  de  la  pre- 
mière République  française. 

Une  nouvelle  tentative  fut  faite  contre  l'Alsace,  en  1709,  mais  elle  n'eut  aucun 
résultat. 
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Sous  le  règne  de  Louis  XV,  l'Alsace,  occupée  à  réparer  les  ravages  que  la 
guerre  y  avait  faits,  demeura  étrangère  à  la  corruption  que  la  régence  elles 
débauches  de  ce  roi  avaient  fait  pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 
Oubliant  cependant  ses  anciens  privilèges,  cette  province  semblait  se  préparer 
pour  le  grand  jour  où  le  cri  de  liberté  anéantit  tous  les  privilèges  et  confondit, 
sous  une  même  loi,  en  une  même  et  vraie  patrie,  toutes  ces  vieilles  provinces 
de  langues,  de  coutumes  et  de  mœurs  différentes. 

Depuis  la  révolution  de  4789,  l'histoire  de  l'Alsace  est  liée  intimement  à  celle 
de  la  France,  et  dans  les  annales  de  notre  pays,  bien  des  pages  glorieuses 
témoignent  du  patriotisme  des  Alsaciens  et  de  leur  inviolable  attachement  à  la 
famille  française ,  dans  laquelle  ils  se  sont  pour  toujours  confondus. 
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DICTIONNAIRE  TOPOGRAPHIOUE 

HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 

DES  DÉPARTEMENTS  DU  HAUT  ET  DU  BAS-RHIN. 
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Abortzheimou  Adelbeiitsueim  .Yoy. 
ff'anizetiau  (la). 

Aohonhelm  (Hachinhaim  736,  du 
celt  achin,  dim.  de  ac/*,  eau),  vg.  du 
B.  R  ,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Schiltig- 
heim,  sur  le  canal  de  la  Brucbe  et  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
Trois  fabriques  de  tuiles,  moulin.  797 
bab.  catb. 

Acbenbeim  fut  brûlé  par  les  Stras- 
bourgeois  en  4  261,  pendant  la  guerre 
de  la  ville  avec  son  évôque  Waller  de 
Geroldseck. 

A*mmmwmmr{Mmartia  villa  777), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Drulingen,  à  5  kil.  nord  de  Drulingen, 
à  1  kil.  de  la  route  départ,  de  Lorentzen 
à  La  Petite  Pierre.  Cette  commune  fai- 
sait anciennement  partie  du  comté  de 
La  Petite-Pierre,  elle  est  traversée  par 
le  chemin  d'int.  comm.  n°  39  qui  va  de 
Drulingen  à  Volksberg.  277  hab.  (276 
luth..  1  réf.).  Entre  Adamswiller  et 
Mackwiller  sont  des  tombeaux  antiques, 
qui  ont  fait  donner  à  la  hauteur  ou  ils 
se  trouvent  le  nom  de  Todtenberg  (ColL 
des  Morts). 

AdeUhoffen.  Voy.  Schiltigheim. 

Adolsheim.  Voy.  Ensisheim. 

Aime  (I')  (du  celt.  an,  eau),  riv.  du 
II.  R.,  prend  naissance  derrière  Rouge- 
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mont,  au  pied  de  la  montagne  appelée 
Bsrenkopf,  arrose  Kougemont,  Levai, 
Petite-Fontaine,  la  Cbapelle-sous-Rou- 
gemont,  Angeot,  Larivière,  Fontaine, 
Frais,  Foussemagne,  Montreux-Châ- 
teau ,  Eschêne ,  Cbarmois  et  se  jette ,  au- 
dessous  de  Bourogne,  dans  l'Allaine, 
près  de  la  prise  d'eau  du  canal  du  Rhùne- 
au-Rbin  dans  cette  dernière  rivière. 
Dans  son  cours  de  près  de  20  kilom.,  du 
nord  au  sud,  l'Aine  reçoit,  à  droite,  la 
Madeleine,  qui  lui  apporte  les  eaux  des 
ruisseaax  appelés  1  Autruche,  la  Cla- 
vière  et  la  Mèche  ;  à  gauche  elle  reçoit 
la  Rapine  et  la  Loutrie.  L'Aine  est  aussi 
connue  sous  les  noms  de  rivière  de 
Saint-Nicolas  ou  des  Montreux. 

Albé.  Voy.  Erlenbach. 

AlbrechUhaeu»crhof.  Voy.  Mors- 
bronn. 

AlgoUhelm,  vg.  du  IL  R..  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  situé  non 
loin  du  Rhin;  2  moulins.  430  hab.  (93 
cath.,  337  luth.).  Ce  village  s'appelait 
autrefois  All-Olsheim;  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  laquelle  il  pou- 
vait être  confondu  avec  celui  d'Andols- 
heiin. 

A  liai  no  (P).  {Alduubist  Ca?s.  Bell, 
gatl.  I,  38,  fons  Mlans  4218,  Tr.  I, 
471 ,  en  allemand  Halle).  Cette  ri- 
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vière  naît  en  Suisse ,  près  du  village 
de  Halle  ou  Aile,  non  loin  de  Porren- 
truy,  entre  dans  le  département  du 
Haut-Rhin  à  Délie,  arrose  Joncherey, 
Grandvillars,  M  or  vil  kirs,  reçoit  l'Aine 
au-dessous  de  Bourogne,  où  elle  fournit 
une  prise  d'eau  au  canal  du  Rbône-au- 
Rhin.  entre  dans  le  départ,  du  Doubs, 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Savoureuse, 
à  Sochaux,  2  kilom.  au-dessus  de  Mont- 
béliard,  et  se  réunit  au  Doubs.  près  de 
Vaujoncourt,  après  un  cours  de  46,500 
mètres.  Outre  l'Aine  et  la  Savoureuse, 
elle  reçoit  encore  les  eaux  de  la  Vende- 
line,  venant  de  la  Suisse  et  se  joignant 
à  la  Cavatte,  autre  petit  ruisseau,  près 
de  Joncherey. 

A  l  lemand-  llombach  (!')  (Rumbach 
774,  en  allemand  Teidsch- Rumbach) . 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Sainlc-Marie-aux-Mines,  situé  dans  un 
vallon  pittoresque  courant  du  sud-est 
au  nord-ouest  et  formé  par  les  mon- 
tagnes qui  séparent  le  Val-de-Villé  de 
celui  de  Sainte -Marie.  Scierie  méca- 
nique, moulin;  lissage  à  bras;  carrière 
de  sulfate  de  baryte  ;  kirschwasser  re- 
nommé ;  grande  fabrication  de  sabots. 
On  y  remarque  de  superbes  forêts  et 
surtout  les  anciennes  mines  qui  ne  sont 
plus  exploitées. 

Font  partie  teV  Allemand- Rombach: 

La  Hingrie  {Aainis  regnum  774)  67 
maisons;  la  Chambrette,  7 ;  Voulbimont, 
4;  Vourangoutte,  4;  Vougnégoutte ,  1  ; 
Riagoutte,  2;  Perreusegoutte,  49;  Pré- 
rébois,  3;  Nangigoutte,  23;  Grande- 
goutte  ,  3  ;  Vaurrière ,  3. 4  869  hab.  cath. 

AUenburn.  Voy.  BitschwUler. 

Allenwiller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  un  petit 
ruisseau  appelé  Sommerau;  l'Allenwil- 
lermùhl  fait  partie  de  la  commune;  424 
bab.  (204  cath.,  486  luth.,  3i  réf.). 

Allenwlllermuhl.  Voy.  AllenwU- 
Icr. 

Alsace.  Voy.  Y  Introduction. 
a  Un  ce  ;  Ha  H  un  d').  Voy.  Vosges. 
Alschweiler.  Voy.  Soultz  (H.  R.). 
Alapach.  Voy.  Kaysersberg. 
Altbelnheim.  Voy.  Beinheim. 
Altbronn. 

Alteckendorf  {Ekkcndorf  4420), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Uoch- 
felden,  sur  le  Landgraben  et  le  chemin 
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I  de  Wasselonne  à  Pfaflenhoffen  ;  il  se 
compose  de  deux  petits  villages,  Eckcn- 
dorf  et  Oberallorf,  qui  ont  ensemble 
une  pop.  de  734  hab.  (725  luth.,  3  cath. 
et  6  diss.).  Patrie  de  Timothée-Guillaumc 
Rôbrich,  4  802-1860,  pasteur  de  l'église 
Saint-Guillaume  de  Strasbourg,  auteur 
de  :  Geschiehte  der  ReJ'ormation  im 
Elsass  und  besonders  in  Strassburg; 
Heitz,  4830-4832,  4  vol.  in-8°.  Milthei- 
lungen  ans  der  elsàssischen  Kirchen- 
geschichte;  Strasb.,  Treuttel  et  Wùrtz, 
4855,  3  vol.  in-8°.  DieKircheSt.  fVil- 
helm,  ibid.,  4858.  Zur  Geschiehte  der 
Strassburger  fViedertdufer  in  denJah- 
ren  1527-1543,  dans  :  ÏNiedner's  Zeit- 
schriftfùr  die  liistorische  Théologie , 
1860,  cah.  I  etc. 

Altenach,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Bel- 
fort,  cant.  de  Dannemarie,  sur  la  Largue 
et  le  chemin  de  grande  communication 
ii°  7  de  Dannemarie  à  Winkel.  Moulin, 
huilerie,  foulon  à  chanvre.  397  hab. 
cath. 

Altenbuch,  vg.du  U.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Saint-Araarin,  situé  au  milieu 
des  Vosges;  219  hab.  cath.  le  Bies, 
ferme,  fait  partie  d'Allenbach. 

a  lien  bourg.  Voy.  Mite- Pierre  (la) 
et  Vosges. 

Altenhelm  (autrefois  AltenJieim 
zur  Taube,  pour  le  distinguer  d'Alten- 
heim  situé  de  l'autre  côté  du  Rhin),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
deux  chemins  vicin.  qui  se  croisent, 
dont  l'un  (n°  3)  de  Furchhausen  à  Sœs- 
solsheim ,  l'autre  (n°  4  2)  de  Dettwiller 
à  Wasselonne.  287  hab.  cath. 

Altenhelm.  Voy.  Strasbourg,  Zel- 
lenberg  et  Ribeaun'Ué. 

Altenstadt.  Voy.  Jltstadt. 

Altenweller.  Voy.  Dambach. 

Althelm.  Voy.  Ribeauvillé. 

Altklreh  (cant.  d').  Ce  canton  qui 
pour  l'étendue,  est  le  neuvième  du  dé- 
partement et  le  quatrième  de  l'arrondis- 
sement, est  situé  entre  les  cantons  de 
Hirsingen,  Ferrette,  Huningue,  Land- 
ser.  Habsheim,  Mulhouse  et  l'arr.  de 
Belfort.  Il  est  généralement  très-fertile 
et  arrosé  par  1*111  et  la  Largue.  11  est 
traversé  par  la  route  imp.  de  Paris  à 
Baie  et  par  les  routes  dép.  d'Altkircb  à 
Burnhaupt-le-Haut  et  de  Guebwiller  à 
Lucelle. 
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Tableau  indiquant ,  vour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  f  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Allkirch  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chacune  des  communes  du  canton,  excepté  dans  les 
suivantes:  Emlingen,  annexé  à  Wittersdorf ;  Enschingen  et  Brinigboffen  formant 
ensemble  un  vicariat  résidant:  llausgauen,  annexé  à  Uundsbach,  et  Heywilleret 
Scbwoben,  annexés  à  Tagsdorf. 

Culte  ùraélite.  —  Allkirch  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  auquel  sont 
annexés  les  Israélites  de  Wittersdorf  i  ceux  de  Frœningen  font  partie  de  la  cir- 
conscription rabbinique  de  Mulhouse. 

La  superficie  du  canton  est  de  45,587  hect.  70  ares  45  cent.  La  population 
est  de  47,759  hab.  dont  17,474  cath..  59  luth.,  45  réf.,  395  isr.,  et  86  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  23  pour  les  garçons  et  47 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4618  garçons  et  4078  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  4005  pour  les  garçons  et  782  pour  les  filles 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4  862 
a  été  de  207  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  64. 

Allkirch  {Allkirch,  4402:  D.  C,  1, 1  cipium  Haltkiliche,  \  î{$,AUkilchium, 
515;  Altinchilcha  villa,  4480;  muni-  \  4225;  castrum  Altc/tUche,  4232;  oppi- 
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du  m  /iUkilehe^  4271  ;  curii»  Altkilch^ 
1278),  v.  du  II.  H.,  chef-lieu  de  canton, 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline 
baignée  par  1*111 ,  sur  le  ch.  de  fer  de 
Paris  a  Mulhouse,  sur  la  route  imp.  de 
Paris  à  Baie  et  sur  les  routes  dép.  de 
Cuebwiller  à  Lucelle  et  d'Altkirch  à 
Burnhaupt-le-Ilaut ,  à  430  kil.  est  de 
Paris,  à  59  kil.  sud  de  Colmar,  à  48  kil 
sud  de  Mulhouse,  à  28  kil.  ouest  de 
Bàle  et  à  égale  distance  est  de  Belfort. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  et  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  municipal,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  agent-voyer.  d'un  vé- 
rificateur des  poids  et  mesures.de  trois 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Elle  a  un 
collège  communal,  un  hospice  civil  et 
une  prison,  dans  laquelle  se  trouvent, 
chiflfre  moyen,  cent  dix  détenus,  dont 
la  majeure  partie  se  compose  de  contre- 
bandiers, ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 
proximité  des  frontières.  Elle  est  aussi 
le  siège  d'une  inspection  des  eaux  et 
forêts,  qui  comprend  un  inspecteur  et 
un  sous- inspecteur  a  Altkirch,  un 
garde-général  à  Ferrelte  et  cinquante- 
quatre  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  cette  inspection  consiste  en  : 

540  »»  38»  forêts  dom. 
4  2,027''  G7»    id.  corn. 

Total  .  .   4  2,508''  05» 

Altkirch  a  une  imprimerie  typogra- 
phique et  une  imprimerie  lithographi- 
que, un  tissage  mécanique  de  coton, 
des  brasseries,  plusieurs  moulins,  des 
tanneries  et  un  bel  établissement  d'hor- 
ticulture. Son  territoire  offre  une  argile 
d'une  très-bonne  qualité,  aussi  pos- 
sède-t-elle  plusieurs  poteries,  des  fa- 
briques de  briques,  de  poêles  de  faïence 
et  de  tuiles  d'une  nouvelle  invention 
connues  sous  le  nom  de  tuiles  d'AU- 
kirch  et  dont  l'usage  tend  à  se  généra- 
liser. On  y  exploite  des  carrières  de 
ierres  dures  et  grisâtres  et  on  y  fa- 
rique  une  chaux  hydraulique  de  pre- 
mière qualité.  Altkirch  possède  beau- 
coup de  tailleurs  de  pierre  très-habiles 
et  plusieurs  sculpteurs.  Dans  les  envi- 
rons se  trouve  un  établissement  où  l'on 


s'occupe  avec  succès  de  l'élève  des 
vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  20  janvier, 
le  quatrième  jeudi  de  carême  .  le 
sixième  jeudi  de  carême,  le  troisième 
jeudi  d avril,  lorsque  le  troisième  de 
carême  ne  tombe  pas  dans  ce  mois ,  le 
lundi  avant  la  Pentecôte,  le  jeudi  après 
le  24  juin  ,  le  25  juillet ,  le  jeudi  après 
le  4  5  août,  le  29  septembre,  le  jeudi 
après  le  48  octobre,  le  25  novembre  et 
le  jeudi  avant  Noël.  Le  commerce  qu'on 
y  fait  consiste  en  grains  et  légumes  de 
toutes  sortes,  chevaux,  bœufs,  vaches 
et  porcs,  planches  et  lattes  en  sapin  , 
toilerie,  chanvre,  fil,  étoffes,  quincail- 
lerie, divers  objets  de  mercerie,  ins- 
truments aratoires,  clouterie  etc. 

Les  principaux  édifices  d'Altkirch 
sont  :  la  nouvelle  église  paroissiale,  qui 
peut  être  placée,  tant  pour  l'élégance 
de  sa  construction  que  pour  la  beauté 
de  son  site,  parmi  les  édifices  religieux 
modernes  les  plus  remarquables  de 
l'Alsace  ;  elle  est  de  style  roman  et  a 
été  commencée  en  4  84*5,  d'après  les 
plans  de  M.  Bollz,  et  consacrée  en  1850; 
Sa  longueur  est  de  65  mètres  et  sa  lar- 
geur de  20;  on  y  remarque  le  maitre- 
autel  en  pierre  blanche  sculpté  avec 
beaucoup  de  talent  par  MM.  Laurent 
frères,  de  Nancy;  une  chaire  monumen- 
tale, également  en  pierre,  ornée  de 
statues  et  de  bas-reliefs  d'un  beau 
style ,  et  exécutée  par  les  mêmes  artis- 
tes; cette  ehaire*st  un  don  de  M10"  J. 
Jourdain  ;  plusieurs  tableaux  de  mérite 
dûs  au  pinceau  de  M.  Oster  et  une  co- 
pie du  Christ  de  Prud'hon,  par  J.  J. 
Henner.  Celte  église  occupe  l'emplace- 
ment dit  Schlossyurleii,  où  se  trouvait 
autrefois  le  château  d'Altkirch,  rési- 
dence des  anciens  archiducs  d'Au- 
triche. Nous  citerons  ensuite  la  halle 
aux  blés  avec  une  très-vaste  salle  au 
premier  étage;  l'hôpital,  grand  bâti- 
ment situé  à  dix  minutes  de  la  ville, 
autrefois  prieuré  de  Saint -Morand. 
Le  cimetière  de  la  ville,  situé  près  de 
Saint-Morand,  se  distingue  par  le  grand 
nombre  de  ses  monuments,  dont  quel- 
ques-uns sont  fort  beaux.  L'empla- 
cement de  l'ancienne  église  paroissiale 
a  été  converti  en  une  belle  place ,  sur 
laquelle  a  été  érigée  en  4857  une  gra- 
cieuse fontaine  gothique  exécutée  par 
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MM.  Laurent  frères,  d'après  les  plans 
de  M.  Ch.  Goutzwiller. 

La  population  d'AItkirch  était  de 
4586  hab.  en  4789,  de  4720  en  4801  , 
de  2306  en  4841  ,  de  2245  en  4824,  de 
2849  en  4834,  de  3028  en  4836  et  de 
3082  en  4844.  Aujourd'hui  cette  ville 
renferme  3408  hab.,  dont  2722  catb. , 
39  luth. ,  27  réf. ,  320  israél. 

A  dix  minutes  d'AItkirch ,  dans  un 
gracieux  vallon,  se  trouve  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Morand.  C'est  là  qu'on 
voyait  jadis  une  église  dédiée  à  saint 
Christophe,  et  dont  la  tradition  faisait 
remonter  la  construction  aux  temps  oû 
le  christianisme  fut  introduit  en  Alsace. 
Cette  église,  à  cause  de  sa  haute  anti- 
quité, était  appelée  Altinkilcha  ou 
Allikiiche,  vieille  église  (les  paysans 
de  la  Haule-Alsace  disent  encore  de 
nos  jours  hilche  pour  Kirche,  église). 

Plus  tard  quelque  seigneur  éleva  un 
château  sur  la  colline  voisinede  l'église 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  est  im- 
possible d'assigner  l'époque  de  sa  cons- 
truction; mais  il  parait  avoir  déjà  existé 
au  4  4*  siècle.  Les  historiens  de  la  vie 
de  l'illustre  abbé  de  Cluny,  saint  Hu- 
gues, assurent  qu'il  a  séjourné  quelque 
temps  à  Allkirch  et  qu'il  reçut  l'hospi- 
talité chez  le  comte  Louis  et  son  épouse 
Sophie.  Or,  Schœpflin  nous  apprend 
que  le  comte  Louis  mourut  après  l'an 
4065  et  que  son  épouse  Sophie ,  fille  de 
Frédéric  II,  duc  de  Lorraine,  mourut 
l'an  4093.  Saint  Hugues  fut  élu  abbé  de 
Cluny  en  4049  ;  sa  visite  à  Allkirch  doit 
donc  être  placée  entre  les  années  4049 
et  4065 ,  et  par  conséquent  le  château 
en  question  existait  déjà  à  cette  époque. 
En  4  402,  Théodoric  1er,  fils  du  comte 
Louis,  fit,  en  faveur  d'un  couvent  de 
Lorraine,  un  acte  de  donation  daté 
d'AItkirch. 

Frédéric  I" ,  comte  de  Montbéliard , 
puis  comte  de  Ferrette ,  fit  agrandir  et 
embellir,  au  commencement  du  4  2e 
siècle,  l'église  de  Saint-Christophe  et 
la  confia  à  des  chanoines.  Le  3  juillet 
4  405,  il  en  fit  don  à  l'abbé  de  Cluny, 
saint  Hugues,  ainsi  que  cela  résulte 
d'un  diplôme  du  pape  Pascal  H.  De  ce 
moment  cette  église  fut  desservie  par 
une  colonie  de  bénédictins  de  Clqny, 
vivant  sous  la  direction  d'un  prieur. 
Le  premier  prieur,  Constant,  eut  pour 


successeur  saint  Morand ,  dont  le  nom 
est  devenu  si  célèbre  dans  tout  le  pays, 
à  cause  du  zèle  avec  lequel  il  travailla 
à  y  répandre  les  bienfaits  de  l'Evangile 
et  de  la  civilisation.  D'après  toutes  les 
probabilités  historiques,  l'arrivée  de  cet 
apôtre  du  Sundgau  en  Alsace  doit  être 
fixée  entre  les  années  4  405  et  4  409. 
L'année  4  4  45  est  regardée  par  la  tradi- 
tion comme  celle  de  sa  mort.  (Voy.  sa 
Vie  par  M.  l'abbé  Fues.) 

Peu  à  peu  il  se  forma  autour  du 
prieuré  une  petite  ville  à  laquelle  on 
donna  le  non  d'Aliikilche.  Mais  un 
incendie  l'ayant  détruite  vers  la  fin 
du  42e  siècle,  les  habitants  allèrent 
s'établir  sur  la  colline  voisine,  à  côté 
du  château  appartenant  alors  aux  com- 
tes de  Ferrette.  Cette  nouvelle  position 
leur  offrait  un  sol  moins  humide,  un 
climat  plus  salubre  et  une  protection 
plus  efficace  contre  les  incursions  de 
l'ennemi.  De  ce  moment  le  monastère 
prit  le  nom  de  Saint-Morand  et  la  ville 
Fut  appelée  Altikilche  ou  Allkirch.  Elle 
servait  souvent  de  résidence  aux  com- 
tes de  Ferrette,  comme  le  prouvent  un 
grand  nombre  de  chartes ,  et  jouissait 
des  mêmes  privilèges  que  cette  der- 
nière  ville. 

En  4232,  Frédéric  II,  comte  de  Fer- 
rette, s'empara  près  d'AItkirch,  de 
l'évêquede  Bâle,  Henri.  Celte  violence 
attira  sur  la  tête  du  comte  tant  d'humi- 
liations et  le  força  de  consentir  à  de 
telles  conditions,  qu'il  fut  jeté  dans  un 
cachot  et  plus  tard  étranglé  par  son 
propre  fils  Ulrich  I",  qui  ne  voulait 
pas  consentir  à  approuver  le  traité  fait 
avec  l'évêque. 

A  4  255  remonte  la  construction  de  l'an- 
cienne église  paroissiale.  Cette  église, 
construite  dans  le  style  ogival ,  perdit 
à  la  longue,  par  les  restaurations  et 
les  agrandissements  qu'on  lui  avait  fait 
subir,  la  pureté  de  son  style  primitif. 
Elle  était  devenue  trop  petite  pour  la 
population  toujours  croissante  d'AIt- 
kirch et  commençait  même  à  menacer 
ruine,  lorsque  l'autorité  municipale  en 
ordonna  la  démolition,  en  4845.  On 
découvrit  sur  trois  clefs  de  voûte ,  les 
trois  inscriptions  suivantes  :  4 0  Anno 
Domini  MUesimo  ducetUesimo  LUI 
scuip.  e.  lapis  iste  (cette  pierre  a  été 
sculptée  l'an  4254).  2»  Jhoman  Hil- 
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maier  (est-ce  le  nom  de  l'architecte  de 
l'église  ou  simplement  ce\ui_  d'un  tail- 
leur de  pierre?).  3«  A.  DO.  MCCLV. 
..ECTA.  E.  ECLAJL  A.  DNO.  B.  FIR- 

RET.  BASILIEN.  EPO.  Comme  Berthold 
de  Ferrette  fut  évéque  de  Bâle  depuis 
l'an  4249  jusqu'à  l'an  4262,  cette  der- 
nière inscription  doit  être  lue  ainsi  : 
Anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  quinto  erecta  est  eccle- 
sia  axe  a  Domino  Bertholdo  Firre- 
lensi  Basiliensi  Episcopo  (cette  église 
a  été  construite  l'an  du  Seigneur  4  255, 
par  Berthold  de  Ferrette,  évéque  de  Bâle). 

En  4330,  Altkirch  fut  entouré  d'un 
mur  flanqué  de  tours ,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  rares  vestiges. 

Avec  la  mort  d'UlriclI,  dernier  comte 
de  Ferrette,  s'éteignit  celle  puissante 
famille  (4324).  Sa  fille  unique,  Jeanne, 
se  maria  avec  Albert  II,  archiduc  d'Au- 
triche, à  qui  elle  apporta  ce  riche  hé- 
ritage en  dot;  la  ville  d* Altkirch  s'y 
trouvait  comprise.  Un  grand  nombre  de 
chartes  prouvent  qu'Altkirch  servait 
souvent  de  résidence  aux  archiducs; 
ces  derniers  en  firent  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie  particulière,  qui  fut  donnée 
plus  tard  aux  comtes  de  Sullze,  aux 
Fugger,  à  la  famille  de  Betz  et  enfin, 
en  4  659,  Louis  XIV  en  fit  don  au  car- 
dinal de  Mazarin. 

Les  compagnies  anglaises,  sous  En- 
guerrand  de  Coucy  (4375),  cherchè- 
rent, après  avoir  été  défaites  par  les 
Suisses ,  à  s'emparer,  pendant  la  nuit , 
de  la  ville  d'Altkirch,  pour  la  piller  et 
la  livrer  aux  flammes.  L'ennemi  avait 
déjà  escaladé  les  murs  de  la  ville,  lors- 
que les  habitants  s'éveillèrent  et  s'aper- 
çurent du  danger;  ces  hordes  barbares 
subirent  la  défaite  la  plus  complète. 
Une  ancienne  tradition  attribue  cette 
victoire  à  une  apparition  miraculeuse 
dont  l'éclat  vint  éblouir  et  épouvanter 
les  ennemis.  Toujours  est-il  que  les 
habitants  d'Altkirch,  en  mémoire  de 
celte  heureuse  délivrance,  célébrèrent 
chaque  année  une  féte  en  l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  le  mercredi  qui  pré- 
cédait le  2  février.  Cet  usage  n'a  cessé 
qu'en  4793.  La  légende  qui  rappelle 
cette  délivrance  est  gravée  sur  une  des 
faces  de  la  fontaine  monumentale  dont 
il  est  question  plus  haut. 
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Pendant  la  guerre  des  Armagnacs 
(4444),  Altkirch  et  les  environs  eurent 
a  subir  les  plus  horribles  ravages.  Le 
prieuré  de  Saint-Morand  fut  complète- 
ment détruit.  Martin  Cranter,  de  Col- 
mar ,  le  releva  de  ses  ruines.  Deux  ans 
après,  la  ville  fut  ravagée  par  les  Bâ- 
lois ,  qui  commirent  en  outre  de  gran- 
des déprédations  dans  les  environs  ;  les 
villages  de  Carspach  et  de  Hirtzbach 
furent  pillés  et  incendiés. 

Ce  fut  au  4  5°  siècle  que  l'on  cons- 
truisit la  tour  du  château,  laquelle  pas- 
sait autrefois  pour  l'édifice  le  plus  élevé 
de  la  Haute-Alsace.  Les  savants  n'étaient 
pas  d'accord  sur  l'époque  de  sa  cons- 
truction; quelques-uns  auraient  aimé 
à  lui  donner  une  origine  romaine,  sé- 
duits peut-être  par  son  aspect  sévère 
et  par  quelques  objets  d'antiquité  qu'on 
y  avait  trouvés.  Cette  tour  survécut 
d'un  grand  nombre  d'années  au  châ- 
teau à  côté  duquel  elle  se  trouvait  et 
ne  fut  démolie  complètement  qu'au 
printemps  de  l'année  4845,  pour  faire 
place  à  la  nouvelle  église.  Des  médail- 
les trouvées  dans  les  fondements  de 
cette  tour  sont  de  nature  à  mettre  fin  à 
toutes  les  incertitudes.  Ces  médailles, 
au  nombre  de  quinze,  représentent  des 
saints  (entre  autres  saint  Ambroise  de 
Milan)  et  l'une  d'elles  porte  le  nom  de 
Galéaz  de  Milan.  Or,  les  Galéaz,  ducs 
de  Milan,  vivaient  à  la  fin  du  44*  et 
dans  le  cours  du  45*  siècle. 

Le  prieuré  de  Saint-Morand  fut  de 
nouveau  détruit ,  en  1525,  parles  pay- 
sans révoltés. 

En  4529,  l'évéque  de  Bâle  transféra 
pour  quelque  temps  son  consistoire 
dans  la  ville  d'Altkirch.  Déjà  sous  les 
premiers  archiducs,  l'évêché  de  Bàle 
avait  établi  à  Altkirch  une  officialité 
pour  l'administration  des  paroisses  al- 
saciennes dépendant  de  ce  diocèse. 

En  4615,  l'archiduc  Léopold  donna 
le  prieuré  de  Saint-Morand  aux  Jésuites 
de  Fribourg  en  Brisgau ,  qui  le  con- 
servèrent jusqu'à  leur  proscription. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
(4633),  Altkirch  tomba  au  pouvoir  des 
Suédois;  mais  les  paysans  du  Sundgau, 
exaspérés  par  les  excès  des  vainqueurs, 
se  soulevèrent  et  s'emparèrent  d'Alt- 
kirch. Cependant  ce  succès  leur  coûta 
cher,  ils  furent  dispersés  et  en  grande 
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partie  massacrés.  Peu  de  temps  après, 
les  Impériaux  chassèrent  les  Suédois, 
et  il  est  presque  hors  de  doute  que 
c'est  de  ces  tristes  temps  que  date  la 
destruction  du  château.  Les  Impériaux, 
à  leur  tour,  furent  chassés  par  les  Fran- 
çais ,  en  4635,  et,  en  4648,  celte  ville 
fut  comprise ,  avec  le  reste  de  l'Alsace, 
dans  les  cessions  faites  à  la  France  par 
le  traité  de  Westphalie. 

Altkircb  est  la  patrie:  de  Jean -Il  ne 
Surgant,  mort  à  Baie,  en  4503,  juris- 
consulte distingué  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  théologiques  estimés; 
de  Bernard  OEglin,  vice-chancelier  de 
l'évêché  de  Baie;  de  Jean  et  George 
Birgeissen,  auteurs  de  traités  ascé- 
tiques, devenus  fort  rares  ;  de  l'abbé 
Vogel,  chanoine  de  Lorette,  savant  ar- 
chéologue auquel  est  du  le  classement 
des  anciennes  archives  d'Altkirch;  de  J. 
A.  Pflieger,  député  aux  Etats-Généraux, 
membre  de  la  Convention  et  du  conseil 
des  Cinq-Cents;  de  Xavier  Hommaire 
de  Hell,  ingénieur  des  mines,  membre 
des  sociétés  de  géographie  et  de  géo- 
logie de  France ,  célèbre  par  ses  voya- 
ges scientifiques  en  Orient  et  mort  à 
lspahan  d'erse)  le  29  août  4848,  vic- 
time de  son  amour  pour  la  science. 
Parmi  ses  œuvres ,  nous  citerons  :  Les 
steppes  de  la  mer  Caspienne ,  le  Cau- 
case ,  la  Crimée  et  la  Russie  méridio- 
nale et  son  Voyage  en  Turquie  et  en 

AU-MUniteroi.  Voy.  Montreux- 
Vieux. 

Alt-OUheim.  Voy.  Algohheim. 

Altorf  (787,  Altum  Cœnobium 
4050),  vg.  du  B.  R.,arr.  de  Slbg.,  can- 
ton de  Molsheim,  sur  un  bras  de  la 
Bruche,  appelé  Bruche  d'Altorf,  et 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
On  y  cultive  beaucoup  de  chanvre  et  de 
tabac  et  il  s'y  trouve  deux  fabr.  de  fé- 
cule de  pommes  de  terre  et  une  fabr. 
de  briques  et  de  chaux.  920  bab.  cath. 

L'église  de  ce  village  faisait  autrefois 
partie  d'une  abbaye  de  bénédictins  fon- 
dée en  960,  par  Hugues  III,  comte  du 
Nordgau ,  et  la  comtesse  lielwilde ,  sa 
femme.  Cette  abbaye  jouit,  selon  la  tra- 
dition du  droit  de  battre  monnaie  dès 
le  règne  d'Othon  Ier.  L'empereur  Fré- 
déric I"  lui  reconnut  expressément  ce 
droit  par  une  charte  de  4 153.  Les  mon- 


naies a  l'effigie  ou  au  nom  de  saint 
Cyriaque  doivent  lui  être  attribuées. 
Ses  droits  monétaires  furent  d'ailleurs 
abandonnés  dès  le  43e  siècle  aux  évè- 
ques  de  Strasbourg,  qui  réunirent  cette 
monnaie  à  la  leur  établie  à  Dachstein , 
puis  à  Molsheim.  L'église  renfermait 
autrefois  les  tombeaux  des  ancêtres  du 
pape  L-  on  IX  et  de  la  maison  de  Lor- 
raine. Les  nefs  sont  des  dernières  an- 
nées du  42*  siècle,  le  transept  et  le 
chœur  de  4725.  Dans  le  collatéral  sud 
est  un  baptistère  du  milieu  du  45*  siè- 
cle et  sur  un  des  autels  latéraux  (côté 
nord)  un  reliquaire  en  bois  sculpté  re- 
présentant le  buste  de  saint  Cyriaque. 
La  tête  parait  avoir  été  renouvelée; 
la  poitrine  du  saint  est  couverte  de 
plaques  de  métal  dont  les  dessins  en 
relief  accusent  le  43*  siècle.  Pendant  la 
révolution,  le  couvent  et  l'église  même 
furent  convertis  pour  quelque  temps  en 
hôpital  militaire.  Le  presbytère  est  une 
belle  construction  du  4 7e  siècle. 

Alt-Pfaflrenbronn  Voy.  Lembach. 
AlUtadt  ou  Altenstadt  {Tattestatt 
villa,  pér.  franque,  Vêtus  villa  434  4), 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  chel-lieu  de 
bailliage,  arr.  et  canton  de  VVissemb., 
situé  a  la  frontière  bavaroise,  sur  la 
Lauler  et  sur  la  jonction  des  routes 
dép.  de  Bitche  à  Lauterbourg  et  de 
Wissemb.  à  Fort-Louis.  Avant  la  révo- 
lution, Schweighoffen ,  aujourd'hui  vil- 
lage bavarois,  était  une  dépendance 
d'Altstadt.  Aujourd'ui  il  a  pour  annexes 
le  Geidershof,  qui  a  appartenu  aux  che- 
valiers de  Malte,  le  Gutleuthof,  le  Geis- 
berg  avec  un  beau  château  construit 
par  le  comte  de  Hatzel  en  4692,  et  le 
moulin  de  Saint-Remi.  La  Lauter  divise 
cette  commune  en  deux  parties  dont  la 
plus  petite,  vers  le  nord-est,  fut  occu- 
pée, en  4845,  par  les  Bavarois,  qui 
la  conservèrent  jusqu'en  4826,  épo- 
que où  elle  fut  rendue  à  la  France  et 
à  la  commune  en  vertu  d'un  traité  du 
9  décembre  4825  ,  conclu  entre  les 
deux  puissances.  Altstadt  est  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes  et  a  quatre 
moulins  a  blé  ayant  douze  tournants, 
deux  huileries  et  deux  foulons  à  chan- 
vre. 4  499  hab.,  4064  calh. ,  58  luth., 
34  réf.,  46  diss. 

Quelques  auteurs,  et  notamment 
Schœpflin,  prétendent  qu'Allstadl  est 
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situé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Concordia,  l'un  des  50  forts  construits 
par  Drusus.  Suivant  Ammien  Marcellin 
et  l'Itinéraire  d'Antonin,  Concordia 
était  un  châteaufort  dans  le  pays 
des  Nemètes,  situé  à  égale  distance, 
de  20,000  pas  romains,  nord-est  de 
Brocomagus  (Brumath)  et  sud-est  de 
Noviomagus  (Spire).  D'autres  géogra- 
phes croient  que  Concordia  se  trou- 
vait à  Drusenheim  (voy.  Kochersberg 
et  Lauterbourg).  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  qu'Altenstadt  avait  de  l'im- 
portance sous  les  Romains;  on  y  a  dé- 
couvert un  grand  nombre  d'antiquités, 
entre  autres  une  table  d'un  autel  dédié 
a  Mercure,  qui  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque de  Strasbourg.  Altstadt  fut  jus- 
qu'à la  révolution  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  sous  la  domination  de  l'évêque 
de  Spire,  qui  avait  la  qualité  de  prévôt  du 
chapitre  de  Wissembourg.  Altenstadt 
faisait  alors  partie  du  Mundat  inférieur 
et  était  par  conséquent  soumis  aux  lois 
et  usages  particuliers  à  cette  seigneu- 
rie, mais  depuis  1789  les  anciens  usa- 
ges ont  presque  complètement  disparu 
et  se  sont  confondus  avec  ceux  en  vi- 
gueur dans  le  reste  du  canton. 

L'église  d'Altenstadt  est  remarquable 
à  plus  d'un  titre.  La  tour  est  belle,  la  nef 
du  milieu  a  conservé  son  caractère  pri- 
mitif; le  côté  et  le  chœur  ont  subi  de 
grandes  modifications.  Un  arc  en  plein 
cintre  ouvre  sur  le  porche  et  donne  ac- 
cès au  portail  dont  la  longueur  est  de 
2«B,45  et  la  hauteur  de  0ra,52.  L'inscrip- 
tion qui  surmonte  le  linteau  est,  si  on 
la  complète,  ainsi  conçue: 

Hoc  qui  cœnobium  cupitis  transire 
décorum  poscite  supremam  AbbcUi 
veniam  Liuthardo. 

Quelque  sculpteur  mal  habile  a  mis 
plus  tard  au-dessous  le  mot  suberam 

3 ni  n'a  aucun  sens.  Cette  inscription , 
'après  les  petites  lettres  intercalées 
aux  grandes  pourrait  de  prime  abord 
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être  attribuée  à  l'époque  carolin- 
gienne (9e  siècle),  mais  examinée  avec 
plus  d'attention,  elle  n'accuse  point 
cet  âge  et  doit  être  de  la  première  moi- 
tié du  <1«  siècle. 

Altweyer.  Voy.  Aubure. 

Altwiiier,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.de  Saar-Union,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Roth,  qui  sépare  le  dép. 
du  B.  R.  de  celui  de  la  Meurtbe.  lin 
chemin  de  gr.  comm.  conduit  d'Alt- 
willer  à  Saar-Union.  Moulin  à  blé. 
La  classe  ouvrière  trouve  des  ressour- 
ces dans  la  confection  des  chapeaux  de 
paille,  la  broderie  et  la  culture  du  do- 
mainedu  duc  de  Galiera  à  Bonnefontaine. 
Gutenbrunnen,  iNeuweyerhof  et  la  Tui- 
lerie font  partie  de  la  corn. ,  qui  a  une 
popul.  de  756  hab.  (10  cath.,  384  luth., 
362  réf.). 

Dans  les  environs  se  trouvent  plu- 
sieurs sources,  minérales,  parmi  les- 
quelles on  distingue  celle  de  Guten- 
brunnen, qui  fut  découverte  vers  la  fin 
du  18e  siècle.  On  emploie  ses  eaux  tant 
en  bains  qu'en  boisson. 

On  trouve  à  Altwiiier  des  traces  d'une 
route  romaine,  qui  se  dirigeait  vers 
Dieuze. 

Alt-WlmUteln.  Voy.  Windstein. 
Amalrlcl  Villa™   Voy.  Animer- 
schwihr. 

Y  marin  (cant.  de  Saint-),  dép.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belfort.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  6e  du  dép.  et  le 
2e  de  l'arr. ,  est  borné  au  sud  et  à  l'est 
par  les  cantons  de  Massevaux  et  de 
Thann ,  à  l'est  et  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Colmar  et  à  l'ouest  par  le 
département  des  Vosges.  Le  canton  de 
Saint-Amarin,qui  renferme  la  belle  et 
et  industrieuse  vallée  du  même  nom, 
est  entièrement  situé  dans  les  Vosges  ; 
il  est  arrosé  par  la  Thur  et  traversé 
par  la  route  Imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle. 
Voy.  Vosges  et  Rhin  {départent,  du 
Haut-). 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
186S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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125222  5.5 

255951 

Culte  catholique. —  Saint-. imarin  est  le  siège  d'une  paroisse  à  laquelle  sont 
annexés  Geishausen,  Malmerspach ,  Mitzach  et  Moosch.  Les  succursales  sont: 
Felleringen;  Goldbach,  annexe:  Altenbach;  Kruth;  Mollau,  annexes:  Hùs- 
seren  et  Slorckensohn  ;  Oderen;  Ranspach;  fVildenstein.  Urbay  est  chapelle 
vicariale. 

Culte  Israélite.  —  Les  israélites  répandus  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin  font 
partie  du  rabbinat  communal  d'Ufflioltz. 

La  superficie  du  canton  est  de  46,480  hect.  81  ares  57  cent.  Sa  population  est 
de  18,957  hab.,  dont  18,579  calh.,  79  luth.,  443  réf.,  106  isr.  et  32  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  19  pour  les  garçons  et  14 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1785  garçons  et  1417 
filles;  en  été  ces  chiffres  descendent  à  1240  pour  les  garçons  et  930  pour  les 
filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  196  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  61. 

butions  directes,  d'un  receveurde  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un  re- 
ceveur et  d'un  commis-adjoint  des  con- 
tributions indirectes,  d'un  garde-géné- 
ral des  forêts,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Il  y  a  à  Saint-Amarin 
un  tissage  mécanique  de  coton ,  blan- 
chisserie et  apprêt  de  toiles,  et  une  fa- 
brique où  l'on  fait  par  des  procédésmé  - 
caniques  des  peignes  pour  le  tissage 
(voy.  tresserting).  2296  hab..,  2227 


In  (Saint-).  (Doroangus  668, 
Cloroangus  id.,  du  celt.  tuar  maison , 
elang,  grand,  Sanctus  4marinus  1 1 35), 
pet.  v.  du  U.  R.,  arr.  de  Belfort,  située 
à  peu  près  au  centre  de  la  vallée,  sur 
la  Thur  et  la  route  imp  de  Bar-le-Duc 
à  Bâle,  chef-lieu  de  cant.,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  2e  classe, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
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cath.,  23  luth.,  7  réf.,  39  israél.  Il  s'y 
trouve  un  bureau  de  bienfaisance.  Font 
partie  de  la  commune  :  Vogelbach,  51 
maisons  ;  Hintervogelbach,  18;  Fûrstel- 
hâuser,  25;  Kaltenbach.  51  ;  Hôhe,  2. 

La  vallée  de  Saint-Amarin  est,  dans 
le  Haut-Rhin,  la  rivale  de  celle  de 
Munster,  tant  pour  les  beautés  de  la 
nature  que  pour  ses  vastes  établisse- 
ments industriels,  les  plus  considé- 
rables du  département.  On  la  distingue 
en  vallée  supérieure  et  en  vallée  infé- 
rieure, de  même  qu'autrefois  la  Thur 
la  divisait  en  vallée  du  Sundgau  et  val- 
lée de  la  Haute-Alsace.  Charlemagne 
donna  la  vallée  à  l'abbaye  de  Murbach 
qui  l'inféoda  aux  Habsbourg  (voir  Mur- 
bach). 

Un  pieux  ermite  nommé  Marin  avait 
bâti  sa  cellule  près  de  Doroangus. 
Etant  tombé  malade  il  fut  visité  par 
saint  Prix  ou  Project,  évêque  de  Clcr- 
mont  qui,  de  la  cour  de  Childéric  II,  roi 
d'Austrasie,  s'en  retournait  en  Auvergne. 
Le  saint  prélat  le  guérit  de  la  fièvre. 
Pour  lui  en  témoigner  sa  reconnais- 
sance, Marin  le  reconduisit  dans  son 
diocèse.  Mais  arrivés  à  Volvic  en  Au- 
vergne, les  deux  voyageurs  furent  as- 
saillis par  des  assasins  qui  s'en  prirent 
d'abord  à  l'ermite.  Project,  voyant  l'er- 
reur de  ces  gens,  s'écria  :  je  suis 
celui  que  vous  cherchez.  A  ces  mots  il 
tomba  sous  les  coups  du  brigand  nommé 
Radbert.  Son  ami  et  l'acolyte  Elidus  le 
suivirent  de  près.  Rapportées  à  Do- 
roangus, les  reliques  de  Marin  furent 
honorées  en  cet  endroit,  qui  lui  dut  son 
nom.  Ceci  se  passait  en  671 .  Le  monas- 
tère de  Saint-Amarin  fut  plus  tard  ré- 
gularisé par  les  abbés  de  Murbach.  En 
1441  le  chapitre  fut  transféré  â  Thann 
dans  l'église  de  Saint- Thiébaud  par 
ordre  du  concile  de  Mie. 

Les  habitants  de  Vogelbach  jouis- 
saient du  droit  de  bourgeoisie  à  Saint- 
Amarin. 

Près  de  la  ville  se  trouvait  le  château 
de  Friedbourg;  détruit  en  1â68  et  re- 
construit bientôt  après,  il  fut  pris  et 
brûlé  par  les  Suédois,  en  1637,  et  rem- 
placé, dans  ces  derniers  temps,  par  un 
petit  pavillon  moderne 

A  m  fer*  bue  h.  Voy.  Stosswi/ir. 

Ammerschwihr  (Àlmenswile  879, 
Amelricheswilre  977 ,  Amalriclwvilla 
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1128,  Amilrichiswilare  11491,  pet.  v. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  et  a  3 
kilom.  sud-est  de  Kaysersberg,  sur  la 
route  des  Vosges  au  Rhin;  elle  a  un 
hospice  et  elle  est  la  résidence  d'un 
notaire.  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton. 2036  bab.,  2031  xcath. ,  4  luth  ,  4 
réf.  De  temps  immémorial  les  habitants 
de  la  partie  française  du  val  de  Kaysers- 
berg appellent  Ammerschwihr  Maréville 
ou  Manville,  ce  qui,  comme  le  nom 
de  Savamont  attribué  à  Sigolsheim,  in- 
dique une  certaine  importance  qui  re- 
monterait probablement  à  l'époque  de 
la  séparation  officielle  des  idiomes 
teutske  et  welsche,  car  par  la  suite 
les  noms  allemands  pouvaient  être  es- 
tropiés par  les  habitants  de  la  frontière 
lorraine ,  mais  ils  n'étaient  pas  traduits 
ou  remplacés  par  un  nom  tout  fran- 
çais. 

Il  est  question  û'Amalrici  villare 
dans  la  vie  de  saint  Déodat  qui ,  après 
avoir  quitté  Pévêché  de  Tours  pour 
embrasser  la  vie  d'anachorète,  aurait 
d'abord  voulu  s'arrêter  en  cet  endroit 
et  y  obtenir  l'hospitalité.  Mais  fort  mal 
accueilli  et  même  maltraité  par  les  ha- 
bitants, il  se  serait  vu  forcé  de  partir 
au  plus  vite  pour  se  réfugier  à  deux 
lieues  de  là,  à  Hunawihr.  RicherdeSe- 
nones,  et  d'après  lui  Ruyr,  rapportent, 
que  pour  punir  les  habitants  de  Mariville, 
Dieu  condamna  tous  les  enfants  de 
la  localité  a  naître  avec  les  écrouelles  : 
«toutefois  n'en  furent  infectés  en  signe 
duméchef  de  leurs  pères  ceux  qui  purent 
naître  au  delà  du  ruisseau.  Ce  qu'ayant 
bien  remarqué  les  matrones  près  d'en- 
fanter, prirent  résolution  et  coutume 
de  passer  et  accoucher  outre  ledit  tor- 
rent et  ainsi  n'avaient  leurs  enfants  la 
messéance  des  grosses  gorges.  » 

Amalrici  Villare  au  10*  siècle,  n'é- 
tait encore  qu'une  ferme  royale  qui 
s'est  transformée  en  ville ,  dans  le  1 4* 
siècle,  parla  réunion  des  trois  villages 
d' Ammerschwihr,  de  Meywiller  ou  Mi- 
nenwiller  et  de  Katzenwiller  ou  Katzen- 
bach  (ce  dernier  nom  y  est  seul  connu 
aujourd'hui).  Aussi  la  ville  était-elle 
soumise  à  trois  juridictions  différentes  : 
à  l'avocat  impérial  de  Kaysersberg  qui 


'  Geiler  de  Kaytertberg  appelait  Amm*rtckwthr,  ou 
il  lut  eu  partie  élevé  :  Amorti  nlim. 
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relevait  de  l'empire,  et  aux  seigneurs 
de  Ribeaupierre  et  de  Haut-Landsperg 
qui  relevaient  tous  deux  de  la  maison 
d'Autriche.  Chaque  seigneur  avait  la 
garde  de  l'une  des  trois  portes  de  la 
ville,  nommait  un  prévôt  et  percevait 
sur  ses  sujets  une  contribution  en  ar- 
gent et  en  vin.  Les  citoyens  nommaient 
eux-mêmes  leurs  bourguemestres,  au 
nombre  de  trois,  et  six  conseillers. 
Lorsqu'un  homme  se  mariait  avec  une 
femme  d'une  autre  juridiction  que  la 
sienne,  les  enfants  suivaient  la  condi- 
tion de  la  mère ,  ce  que  l'on  appelait 
die  base  Hand,  la  mauvaise  main  ou  la 
main  gauche. 

Ammertzwiller  {AmmerethswUer 
1 274,  Ameratzwiire 4  278),  vg.  du  H.R  , 
arr.  de  Belf.;  cant.  de  Dannemarie,  sur 
la  route  des  Vosges  à  Porrentruy.  248 
hab.  cath. 

Ce  village  était  autrefois,  et  jusqu'en 
4789,  le  chef-lieu  du  chapitre  rural  du 
Sundgau  et  le  siège  du  doyenné.  Le 
chœur  de  l'église  est  assez  remarqua- 
ble; il  date  du  45e  siècle.  Les  voûtes 
sont  belles  et  on  y  remarque  un  taber- 
nacle artistement  sculpté. 

Il  s'y  trouvait  aussi  autrefois  un 
château  dont  les  dernières  traces  ont 
disparu  en  4840.  C'était  un  fief  de  la 
maison  d'Autriche  tenu  jusqu'en  4789 
par  les  comtes  de  Waldner,  qui  y 
avaient  une  cour  colongère. 

Il  se  voit  aussi  à  Ammertzwiller  une 
ancienne  route  qu'on  prétend  avoir  fait 
partie  d'une  voie  romaine. 

Andelnana,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
canton  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
Mines  de  fer.  280  hab.,  261  cath.  49 
luth. 

Près  d'Andelnans  est  la  ferme  de 
Froideval,  où  se  trouvait  autrefois  un 
préceptorat  qui  dépendait  de  la  com- 
manderie  d'Antonites  d'issenheim. 

An«i ta»  (1')  (du  celt.  an,  article,  di, 
petit  et  lia  ezu,jluvius  Andelalia  900), 
pet.  riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source 
dans  les  Vosges,  auprès  du  Champ-du- 
Feu,  montagne  située  à  l'extrémité 
orientale  du  Ban-de-la-Roche ,  coule 
de  l'ouest  à  l'est,  arrose  Andlau,  Eich- 
hoffen,  Saint-Pierre,  Stotzheim,  Zell- 
willer,  Hindisheim,  Lipsheim,  Fegers- 
heim,  et  se  jette  dans  l'Ul  au-dessous 
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de  celte  dernière  commune,  après  avoir 
reçu  au-dessous  de  Valff  les  eaux  de 
la  Kirneck  et  après  avoir  mis  en  mou- 
vement près  de  60  moulins  et  autres 
usines.  Son  cours  est  d'environ  45  ki- 
lom.  Horrer,  dans  son  Dictionnaire 
d'Alsace,  dit  que,  de  son  temps,  l'on 
trouvait  encore  des  vestiges  de  travaux 
de  canalisation  au  moyen  desquels 
cette  rivière  avait  été  rendue  navigable. 

Andlau  (Eleon,  880  du  celt.  e,  étroit, 
et  luitrin,  dira,  de  luib,  vallée,  Andeloha 
999,  Andelack  4126),  pet.  v.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  est  si- 
tuée à  l'entrée  de  la  belle  vallée  et  sur 
la  rivière  qui  portent  le  même  nom.  La 
banlieue  d'Andlau,  entièrement  occu- 
pée par  les  Vosges,  dont  un  sommet, 
le  Stosskopf,  y  atteint  une  hauteur  de 
700  m.,  n'est  traversé  par  aucune  route. 
Un  chemin  d'intérêt  commun  lie  la 
commune  à  celle  de  Zellwiller,  en  tra- 
versant les  routes  dép.  de  Fénctrange 
à  Schlestadt  et  de  Barr  à  Villé.  Un  autre 
chemin  aboutit  à  cette  dernière  route 
entre  Eichhoffen  et  Zellwiller.  Andlau 
a  une  cure  de  2e  classe  ;  elle  est  le 
siège  d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
et  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Le  territoire  se  compose  de  vignes, 
dont  le  produit  est  assez  estimé,  de 
prairies ,  de  forêts  et  de  terres  labou- 
rables. Elle  a  une  belle  maison  com- 
mune, une  filature  de  laine  (480  bro- 
ches) avec  teinturerie ,  9  moulins  à  blé, 
2  moulins  à  huile ,  tissage  de  coton , 
scierie  mécanique,  tuilerie. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bienfai- 
sance/reste d'une  fondation  charita- 
ble antérieure  à  4798,  et  dont  les  re- 
cettes sont  de  4573  fr.  La  pop.  est  de 
2018  hab.,  4968  cath  ,  27  luth.,  44 
réf.,  4  2  diss. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  30 
juillet  4847,  la  commune  d'Andlau  a 
reçu  le  non  d'Andlau-au-Fal,&fii\  de 
distinguer  le  bureau  de  poste  qui  y 
avait  été  :réé  du  bureau  qui  existe  à 
Andeiot,  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne. 

La  vallée  d'Andlau,  située  entre  cel- 
les de  Villé  et  de  Barr,  a  envion  2  1.  de 
longueur.  File  est  formée  par  deux 
embranchements  des  Vosges,  qui  y 
sont  couvertes,  jusqu'au  sommet,  de 
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forêts  dont  le  sapin  forme  la  principale 
essence.  La  vallée  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur,  par  la  rivière  d'An- 
dlau  dont  les  eaux  fécondent  les  prai- 
ries et  font  mouvoir  plusieurs  usines. 

La  ville  d'Andlau  doit  son  origine  à 
une  abbaye  fondée,  vers  la  fin  du  9a 
siècle,  par  sainte  Richarde,  épouse  de 
l'empereur  Charles-le-Gros.  Cette  ab- 
baye, qui  portait  autrefois,  de  même 
que  la  \ allée,  le  nom  à'Eléon,  relevait, 
dès  son  origine,  directement  du  Saint- 
Siège  ,  et  les  religieuses  suivaient  la 
règle  de  saint  Benoit.  Elle  parait  avoir 
joui  du  droit  de  battre  monnaie  jus- 
qu'en 1004.  Elle  fut  dotée  de  biens  très- 
considérables  et  reçut  dans  la  suite  un 
grand  nombre  de  privilèges;  l'empereur 
Charles  IV,  en  les  confirmant  en  4347, 
déclara  l'abbaye  exempte  de  toutes 
charges  et  contributions  et  accorda  à 
l'abbesse  Adélaïde  de  Geroldseck  et  à 
celles  qui  lui  succéderaient,  le  titre  de 
princesse  de  l'empire  et  l'investiture 
des  fiefs  qu'elle  tenait  de  l'empire.  On 
ne  connaît  point  l'époque  précise  de  sa 
sécularisation;  on  croit  qu'elle  eut  lieu 
entre  le  42e  et  le  44e  siècle.  Outre  la 
charte  de  l'empereur  Charles  IV,  an 
grand  nombre  d'autres  diplômes  aîné- 
rieurs  et  postérieurs  ont  été  concédés 
à  cette  abbaye,  soit  pour  confirmer 
les  privilèges  qu'elle  avait  déjà  obte- 
nus, soit  pour  lui  en  accorder  de  nou- 
veaux. Les  récipiendaires  étaient  obli- 
gées de  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse,  sans  mésalliance,  et  les 
familles  les  plus  illustres  d'Alsace  et 
d'Allemagne  briguaient  l'honneur  d'y 
faire  admettre  leurs  filles  ;  elles  n'étaient 
assujetties  à  aucun  vœu  etpoavaient, 
quand  bon  leur  semblait,  rentrer  dans 
leurs  familles  et  même  se  marier. 

Cette  abbaye  reçut,  presque  dès  son 
origine,  une  illustration  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  sa  prospérité  et  à  sa 
considération.  On  sait  que  l'empereur 
Charles  le-Gros,  trop  faible  jour  gou- 
verner le  vaste  empire  qu'il  zvait  réuni 
sous  son  sceptre  par  la  mert  de  ses 
deux  frères,  en  laissa  les  soins  à  l'im- 
pératrice Richarde,  son  épouse;  elle 
avait  pour  conseiller  Liutward,  évéque 
de  Verceil.  Les  courtisans,  jaloux  de 
l'autorité  de  l'évéque  et  de  la  confiance 
que  lui  accordait  l'impératrice,  médi- 
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taient  depuis  longtemps  sa  ruine  et 
trouvèrent  le  moyen  d'allumer  dans  le 
cœur  du  faible  monarque  une  jalousie 
que  la  piété,  les  talents ,  les  éminenles 
qualités  de  son  épouse  et  vingt-cinq 
ans  d'un  mariage  constamment  heu- 
reux furent  impuissants  à  écarter.  Liut- 
ward fut  chassé  de  la  cour  ;  l'impéra- 
trice répudiée  se  retira  dans  le  mo- 
nastère d'Andlau.  La  légende  de  sainte 
Richarde  porte  qu'elle  subit  l'épreuve 
du  feu  et  que ,  revêtue  d'une  cnemise 
enduite  de  cire  ,  à  laquelle  on  mit  le 
feu  en  quatre  endroits,  elle  ne  fut  point 
atteinte  par  les  flammes  qui  s'éteigni- 
rent miraculeusement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  fut  dans  cette  abbaye  que 
l'épouse  de  Charles-le-Gros  finit  ses 
jours  dans  la  prière  et  les  bonnes 
œuvres.  Elle  trouva  aussi  une  source 
de  consolations  dans  les  lettres,  qu'elle 
cultivait  avec  une  grande  distinction; 
plusieurs  belles  poésies,  qui  sont  par- 
venues jusqu'à  nous,  peignent  sa  rési- 
gnation et  la  pureté  de  son  âme.  Elle 
mourut  avant  la  fin  du  9e  siècle  et  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  latérale  de 
l'église  d'Andlau.  Un  siècle  et  demi 
plus  tard,  elle  fut  canonisée  par  le 
pape  Léon  IX,  qui,  s'étant  trouvé  en 
Alsace,  sa  patrie,  vint  à  Andlau  bénir 
l'église  nouvellement  construite  sous 
l'abesse  Malhilde,  sœur  de  l'empereur 
Henri  III. 

Peu  à  peu  il  se  forma  aux  alentours 
de  l'abbaye  une  petite  ville,  que  l'ab- 
besse donna  en  fief,  en  4361,  à  la  fa- 
mille noble  d'Andlau,  une  des  plus  il- 
lustres de  l'Alsace  et  dont  l'histoire  fait 
mention  pour  la  première  fois  en  14  41  : 
Gonthier  d'Andlau  fut  abbé  de  Saint- 
Biaise.  Neuf  ans  après,  Othon,  comte 
d'Andlau  {Otto  de  Andelaha  cornes), 
parait  comme  témoin  dans  un  diplôme 
donné  par  l'empereur  Conrad  III  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Saint-Biaise.  Cette 
famille  a  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  distingués,  et  ce  qui  prouve 
la  haute  considération  dont  elle  jouis- 
sait, c'est  qu'en  vertu  d'un  antique 
privilège,  renouvelé  par  Charles-Quint, 
en  1550,  l'aîné  portait  le  titre  de  che- 
valier héréditaire  du  Saint-Empire. 

L'église  paroissiale  d'Andlau,  classée 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France,  est  celle  de  l'ancienne  abbaye. 
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Elle  a  été  restaurée  récemment  grâce  à  la 
générosité  de  M.  Deharbe,  curé  d'Andlau. 
fi  s'y  trouve  une  chapelle  souterraine, 
au  sujet  do  laquelle  la  légende  rapporte 
que,  lorsque  l'impératrice  Richarde  eut 
conçu  le  dessein  de  construire  un  mo- 
nastère, elle  alla  prier  Dieu  sur  le 
tombeau  de  sainte  Odile,  pour  qu'il  lui 
indiquât  l'endroit  qu'elle  devait  choisir  ; 
elle  reçut  pour  réponse,  dans  une  vi- 
sion, qu'elle  devait  la  fonder  dans  la 
vallée  d'Andlau,  à  la  place  même  où 
elle  verrait  un  ours  avec  ses  petits 
gratter  la  terre.  De  nos  jours  encore,  il 
y  a,  dans  la  chapelle  souterraine,  une 
cavité  circulaire  qui  marque ,  à  ce  que 
l'on  prétend,  le  trou  que  ces  animaux 
avaient  creusé.  On  y  transporte  souvent 
desmaladesquisouffrentdemauxdejam- 
bes,  dans  l'espoird'uneguérison  miracu- 
leuse par  l'intercession  de  la  sainte.  En 
mémoire  de  cette  particularité  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye,  on  y  nourrissait  au- 
trefois un  ours;  mais  cet  animal,  ayant 
un  jour  dévoré  un  enfant,  fut  remplacé 
par  un  ours  en  pierre  qui  s'y  voit  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

En  4789,  l'abbaye  fut  vendue;  les 
différents  bâtiments  qui  en  dépendaient 
forment  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  propriétés  particulières. 

La  commanderie  des  templiers ,  qui 
avait  été  érigée  à  Andlau  dans  le  cou- 
rant du  13e  siècle,  fut  remplacée,  lors 
de  la  suppression  de  cet  ordre, en  431 2, 
par  une  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique  qui,  réuni  à  l'ordre  de  saint 
Lazare,  en  1687,  retourna  à  ses  an- 
ciens possesseurs  par  la  paix  de  Rys- 
wick,  et  disparut  lors  de  la  révolution 
de  4789. 

Les  environs  d'Andlau  sont  magni- 
fiques et  attirent  constamment,  pendant 
la  belle  saison ,  un  grand  nombre  de 
promeneurs,  qui  vont  visiter  les  mon- 
tagnes. Sur  l'une  d'elles  est  situé  le 
château  d'Andlau  ou  de  Hob-Andlau, 
dont  les  deux  tours  rondes  dominent  la 
vallée.  Avant  4789,  ce  château  était  en- 
core bien  conservé;  les  toits  existaient 
encore,  et  on  pouvait  remarquer  toute 
la  distribution  intérieure.  A  la  révo- 
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lution  il  fut  vendu,  et  le  nouveau 

firopriétaire  n'en  a  laissé  subsister  que 
es  murs.  Depuis,  la  famille  d'Andlau 
en  est  redevenue  propriétaire  et  a  fait 
remettre  les  toits  des  tours. 

A  3  kilom.  du  château  d'Andlau  se 
trouvent,  sur  la  montagne  et  au  milieu 
d'épaisses  forêts,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Spesbourg  ou  Spesberg»,  une 
des  plus  anciennes  propriétés  de  Pé- 
vêché  de  Strasbourg;  il  fut  la  rési- 
dence de  la  famille  de  Dicka,  qui  s'é- 
teignit en  4383.  Entre  les  deux  châ- 
teaux, à  l'endroit  où  le  chemin  tourne 
vers  la  scierie  de  Barr ,  on  jouit  d'une 
des  vues  les  plus  magnifiques  de  l'Al- 
sace. 

Cette  petite  ville  a  donné  naissance 
à  George  d'Andlau,  qui  fut  nommé 
recteur  de  l'université  de  Bâle,  lors  de 
sa  fondation,  en  4  459;  Pierre  d'Andlau, 
prévôt  de  Lautenbach,  fut  vice-chan- 
celier de  la  même  université  et  à  la 
même  époque.  Ce  dernier  a  écrit  un 
ouvrage  sur  la  Constitution  germani- 
que et  une  Chronique  d'Alsace,  dont 
Luck  a  donné  des  extraits  dans  ses 
Annales  de  Ribeaupierre. 

AndoUhelm(cant.  d'),  situé  dans  le 
dép.  du  H.R.,  arr.  de  Colin.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  4  5°  du  dép.  et  le  4« 
de  l'arr.,  est  formé  d'une  plaine  boi- 
sée dont  le  sol,  vers  le  Rhin ,  est  gra- 
veleux et  peu  productif.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  :  le  froment,  le 
seigle,  l'orge .  les  pommes  de  terre ,  le 
chanvre  et  le  lin.  Il  a  pour  limites  les 
cantons  de  Neuf-Brisach ,  de  Colmar  et 
de  Ribeauvillé  ;  à  l'est  il  est  borné  par 
le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép.  du  Bas- 
Rhin.  Il  est  arrosé  par  1*111  et  la  Blind; 
cette  dernière  y  reçoit  les  eaux  du  ca- 
nal de  Widensohlen  ;  il  est  traversé  à 
l'est  par  le  canal  du  Rhône-au-Rhin, 
la  route  imp.  de  Bâle  à  Spire  et  les  rou- 
tes dép.  des  Vosges  au  Rhin  et  de  Hor- 
bourg  à  Artzenheim. 


•  Du  vues  cavalières  restaurées  dei  châteaux  de 
lloh-Andlan  et  de  Spesbourg,  dues  a  M.  Frie»,  se 
trouvent  dans  la  collection  de  la  Société  des  Monu- 
ments historiques. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
186S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUNES. 

DISTANCE 
DU  CHEF-LII  l 

FÊTES 

e 

e  . 
|  t 

•  s 

ë  S 

il* 

s  -< 

do 
canton. 

de 
larron' 

<io 
départ. 

PATRONALES. 

S  t 

3 1 

g  S 

o 

Andolslie  ini .   .    .  . 
Arlzenhcim .    .    .  . 
Baltzenheini    .    .  . 
B  schwihr  .... 
Dùrretientzen 
ForUcliwihr.    -   .  . 
(irussenlieim   .   .  . 
Holtzwihr  .... 
Horboiiiir  .... 

Kuenheim  .... 
Munt/riilieim      .  . 

Riedwihr  

.Sundhoffen  .... 
L'rscbenlieim   .    .  . 
Wickerswihr  .  . 
Widcnsohlen  . 
Wihr-eo-PIainc  .  . 

490 
04.» 
040 
492 

494 
503 
358 
495 
547 
543 
k;j 
','m; 
507 
497 
6i2 
302 
508 
548 

kilom. 
11 

12 

4 

9 
4 
11 

7 

3 
12 

8 
10 

5 

7 

3 

7 

5 

5 

3 

kilom. 

o 
15 
15 

6 
12 

8 
15 

9 

3 

7 
12 
10 
10 
12 

9 
10 

7 
10 

4 

kilom. 

o 
15 
15 

0 
12 

8 
15 

9 

3 

i 

12 
10 
10 
12 

9 
10 

7 
10 

4 

S.  George- 
S.  Jacques. 
>.  Michel. 
S.  Joseph. 

si     kl  1  ICO 

8.  Laurent 
Kx.de  laS'«C. 
S.  Martin. 
Assomption. 
S.  Maurice. 

S.  Urbain. 
S««MaiKuerite. 
S.  Joseph. 
S.  George. 
S.  Jacques. 
S.  Nicolas. 
S  Michel. 

fr.  . 

11790  24 
•t.>22  88 
2921  41 
42i5  m 

.inïb  .12 

3750  90 

lo216  52 
9120  04 

11772  OH 
H046  31 

20011  85 
5814  97 
63a)  80 
4HV>  88 

13134  41 
4155  93 
0400  47 
7647  10 
3518  08 

fr 
12050 
11731  1 
7407 
9314 
0784 
35Ki 
7735 
7!»::» 

9592 
13987 
9072 
9497 
4719 

:«9o 
729:1 
4*535 
9180 
4130 
4290  , 

Totaux  .  . 

1 4;rro7  o;> 

1 47-2<t 

Culte  catholique.  —  Hollzwihr  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Andols- 
heim  est  le  siège  d'une  cure  qui  comprend  la  commune  de  Sundhoffen.  Les  suc- 
cursales sont:  Artzenheim;  BattzetUieim ,  annexe:  Kueuheim;  Bischwihr, 
annexe  :  Forlschwihr  ;  Grussenheim,  annexe  :  Jebsheim  ;  Horbourg.  annexe  :  YYïhr- 
en-Plaine;  Houssen;  Riedwilir  ;  Urschenlieim ,  annexes:  Dûrrenentzen  et  Mun- 
tzenheim;  tncfcerschwihr;  Widensohlen. 

Culte  protestant.  —  Andolsheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Colmar.  Les  paroisses  sont:  Fortschwihr,  annexes: 
Bischwihr,  Wickerswihr  et  Widensohlen;  Horbourg,  annexes:  Holtzwihr  et 
Wihr-en-Plaine;  Jebsheim,  annexes:  Grussenheim  et  Riedwihr;  Kuenheim, 
annexe  :  Baltzenheim;  Muntzenheim,  annexes:  Artzenheim,  Dûrrenentzen  et 
Lrschenheim  ;  Sundhoffen.  Uoussen  est  annexé  à  Ostbeim. 

Cuite  israélite.  —  Les  Israélites  de  Grussenheim  et  de  Riedwihr  dépendent 
de  la  circonscription  rabbinique  de  Bergheim;  ceux  de  Horbourg  .sont  annexés 
à  la  synagogue  de  Colmar. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,977  hect.  61  ares  93  cent.  Sa  population  est 
de  13,635  hab.,  dont  6731  calh..  6160  luth.,  5  réf.  et  739  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  37,  dont  27  pour  garçons  et  10  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1524  garçons  et  U27  filles;  en  été 
par  1320  garçons  et  1285  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  128  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  40. 

Andol*helm(  Anhotzhcim  803,  An- 1  de  Colm. ,  sur  1*111  et  la  route  départ. 
solsheim  18»  siècle),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  |  des  Vosges  au  Rhin,  chef-lieu  de  can- 
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ton ,  siège  d'une  justice  de  paix,  d'une 
cure  de  V  classe  et  d'un  consistoire  de 
la  confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  de  Coimar  et  compre- 
nant les  paroisses  d'Andolsheim,  Hor- 
bourg,Sundhoffen,Kuenbeim,Jebsheim, 
Algolsheim,  Muntzenheim  et  Fortsch- 
wihr. 

Pour  ce  qui  concerne  l'enregistre- 
ment, le  canton  d'Andolsheim  est  com- 
pris dans  la  circonscription  des  bureaux 
de  Coimar.  4039  hab.,72  cath.,  969  luth. 

Ce  village  tient  son  nom  d'Ansoald , 
abbé  de  Munster,  qui,  plus  tard,  devint 
évéque  de  Strasbourg.  Sigefroi  d'An- 
solsheim  parait,  en  1487,  comme  té- 
moin d'une  donation  du  comte  Louis 
de  Ferrette  en  faveur  du  monastère  de 
Pairis.  Au  43e  siècle,  la  moitié  de  ce 
village  dépendait  du  mundat  de  Rouf- 
fach.  Andolsheim  avait  pour  marque 
une  feuille  de  trèfle. 

André  (Saint-).  Voy.  Fiorimont. 

An  iront  (Angeth  4234,  Tr.  II,  742, 
en  allemand  Engelsod),  vg.  du  H. 
H.,  arr.  de  Belf. ,  canton  de  Fontaine, 
sur  le  chemin  de  Rougemont  à  Velles- 
cot.  2  moulins.  370  hab.  cath. 

Ce  village  était  avant  la  révolution  le 
chef-lieu  d'une  prévôté  divisée  en  deux 
mairies  et  comprenant  huit  communes. 
Le  château  d'Angeot,  indépendant  de  la 
seigneurie  du  village,  a  été  possédé 
originairement  par  une  famille  noble 
du  même  nom  allemand  d'Engelsod. 
Ce  château,  dont  il  reste  à  peine  des 
traces,  s'appelait  la  Motte  d'Angeot;  la 
famille  Pigenot  originaire  de  ce  lieu 
en  avait  été  investie  en  4700  par  lettres 
de  don  de  Louis  XIV,  et  M.  de  Dietrich, 
stettmeislre  de  Strasbourg,  en  fut  le 
dernier  détenteur  en  4765. 

Ine  source,  qui  se  trouvait  autrefois 
à  Angeot  et  qui  était  appelée  Engetsod 
(source  des  anges),  paraît  avoir  donné 
au  village  son  nom  allemand,  dont  on 
a  fait  depuis  Angeot. 

Angnett.  Voy.  GuebwUler. 

Anjontey  (Aniutet  4234,  Tr.  II, 
744),  vg.  du  U.  R.,  situé  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine  et  le  chemin  des  Er- 
rues  à  Giromagny,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Giromagny.  Tissage  mécanique  (400 
métiers)  et  à  bras  (43  métiers)  de  co- 
lon. La  Charme  fait  partie  de  la  com- 
mune. 537  hab.  cath. 
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Ansolsheim.  Voy.  Andolsheim. 

Apollinaire  (Saint-).  Voy.  Michel- 
bach-le-Haut. 

Appenwihr  {Abbuntoiller  884) ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colin.,  cant.  de  Neuf- 
Brisach.  300  hab.,  4  47  cath.,  483  luth. 

L'évéque  Burkhard  de  Bâle  fit  don 
(4083)  d1 Appenwiler  au  monastère  de 
Saint-Alban ,  de  cette  ville.  Cette  do- 
nation fut  conûrmée,  en  4480  ,  par 
l'évéque  Henri. 

Au  47*  siècle,  un  incendie  réduisit 
presque  tout  le  village  en  cendres.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  une  commanderie 
de  Malte;  le  dernier  commandeur  fut 
M.  de  Truchsess.  Son  château  sert 
aujourd'hui  de  maison  d'école. 

Argentoratum  ,  Amcim ina  ,  An- 
gentora.  Voy.  Strasbourg. 

\ rçentnuarin.  Voy.  Horbourg. 

ArgleMns,  vg.  du  II.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  sur  la  route  imp.  de  Be- 
sançon à  Belfort.  Moulin.  495  hab.  cath. 

Arnoldaheim.  Voy.  Emotsheim. 

Arnsbergr*  Voy.  Obersteinbach. 

ArtoUhelm  (Artolvesheim  847),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canton  de 
Marckolsheim ,  traversé  par  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Stbg.,  près  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin;  une  route  départ,  con- 
duit d'Artolsheimà  la  ferme  de  Schnel- 
lenbûhl,  où  elle  s'embranche  sur  la 
route  de  Marckolsheim  à  Schlest.  Il  s'y 
trouve  une  source  minérale  dont  on 
vante  l'efficacité  contre  la  goutte  ;  on 
n'emploie  ses  eaux  qu'en  bains.  La  cha- 
pelle de  la  Croix  est  un  pèlerinage  très- 
fréquenté.  934  hab.  (932  cath.,  2  luth.). 

Dans  la  banlieue  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

Artzenhotm  (Arcenheim  824,  du 
celt.  aras,  habitation) ,  vg.  du  II.  R-, 
arr.  de  Coimar ,  canton  d'Andols- 
heim, situé  sur  la  route  imp.  de  Stbg. 
à  Bâle,  entre  le  Rhin  et  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  siège  d'un  bureau  (4« 
ligne)  etd'une  capitainerie  des  douanes. 
Il  s'y  trouve  2  moulins,  une  tuilerie  et 
une  scierie  très-fréquentée,  et  la  seule 
sur  les  bords  du  Rhin,  en  Alsace.  774 
hab.  cath. 

Atbach  OU*  Aschbach  .  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  tra- 
versé par  le  chemin  d'int.  connu.  n° 
45  d'Oberseebacb  à  Hatten.  664  hab. 
cath. 
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Aspach  ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mul- 
house, canton  d'Altkircb,  sur  la  route 
dép.  d'Altkirch  à  Burnhanpt-le-Haut. 
Tuilerie.  640  hab.  (617  cath.,  23  diss.). 

Cette  commune  avait  autrefois  une 
source  d'eau  sulfureuse  froide,  qui 
n'existe  plus.  Aspach  formait  une  des 
douze  cours  colongères  du  prieuré  de 
Saint-Morand  avec  dépendance  à  Heid- 
willer. 

Aspach-le-Bas  i  Ispa  4105,  Tr.  I, 
226) .  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Cernay,  sur  la  petite  Doller,  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  la  route 
dép.  des  Vosges  à  Porrentruy;  rési- 
dence d'un  notaire;  relai  de  poste  aux 
chevaux.  617  hab.  (616  cath.,1  luth.). 
Entre  les  communesd'Aspach-le-Bas  et 
d'Aspach-le-Haut  existait  autrefois  le 
village  d'Erbenheim. 

Aspach-le-Haut,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Thann,  sur  la  petite 
DoIIer  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy.  Fab.  de  tuiles  et  chaux. 
710  hab.  (707  cath.,  3  luth.).  Ce  village 
a  donné  le  jour  à  Jean-Michel  Krust, 
connu  par  ses  disputes  avec  Voltaire, 
dont  il  exerça  souvent  l'esprit  satirique. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  écrits  en 
latin  très-élégant. 

Aspach -le-Pont.  Voy.  Burnhaupl- 
le-Haut. 

Aaawlller  (  Asco  Vilare  718),  vg.  du 
B.  R.,  arr  de  Sav.,  cant.  de  Drulingen, 
sur  la  route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Lorenlzen.  Au  1 6e  siècle  le  villaged'Ass- 
willer  était  possédé  à  titre  de  fief  rele- 
vant de  la  maison  palatine  de  Veldenz 
par  Catherine  de  Dahlbeim,  qui  l'ap- 
porta en  mariage  à  Henri  de  Steincal- 
lenfels. Celui-ci  le  transmit  à  ses  des- 
cendants qui  le  possédèrent  sans  trou- 
ble jusqu'à  la  révolution  de  1789. 

En  1680,  lorsque  Louis  XIV  joignit  à 
ses  conquêtes  militaires  celles  que  lui 
procuraient  les  parlements,  Asswiller 
fut  annexé  à  la  province  de  la  Sarre, 
qui  fut  formée,  par  les  ordres  du  gou- 
vernement français,  de  tous  les  flefs 
des  maisons  de  Veldenz,  de  Deux- 
Ponts,  de  Nassau  et  des  Rhingraves, 
situés  dans  le  Saargau  et  relevant  an- 
ciennement de  l'évêchéde  Metz;  mais  il 
fut  restitué  à  l'empire  germanique  par 
le  traité  de  Ryswick. 

Les  nobles  de  Steincallenfels  exer- 
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çaient  à  Asswiller  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  ;  ils  ne  jouissaient  pas  de 
la  supériorité  territoriale,  mais  ils  par- 
ticipaient aux  privilèges  et  prérogatives 

3 ni  compétaient  à  la  noblesse  immé- 
iate  de  l'empire.  La  législation  qui  ré- 
gissait cette  petite  seigneurie  était  le 
droit  romain,  modifié  par  une  coutume 
locale  qui  fut  rédigée  d'après  celle  de 
la  ville  de  Lùbeck.  La  justice  était  ad- 
ministrée par  le  Gericht  local  qui  se 
composait  du  Sfalthalter  (bâtonnier) 
et  de  quatre  assesseurs;  ce  tribunal 
jugeait  les  causes  de  police  simple;  les 
affaires  les  plus  importantes  étaient 
également  soumises  à  sa  décision,  mais 
alors  il  était  présidé  par  le  bailli  ins- 
titué par  le  seigneur.  Les  apppels  se 
portaient  devant  le  tribunal  suprême  de 
l'empire. 

Le  baron  Chrétien-Frédéric  de  Stein- 
callenfels mourut  sans  descendance 
mâle  dans  la  seconde  moitié  du  18e 
siècle;  le  fief  d'Asswiller  tomba  en  que- 
nouille et  échut  aux  trois  filles  du  der- 
nier possesseur,  mariées  aux  barons  de 
Kellenbach ,  de  Zellenhart  et  Charles- 
Chrétien  de  Cathcart  de  Carbisthon; 
un  pacte  de  famille  passé  en  1772  et 
confirmé  l'année  d'après  par  le  duc 
palatin  de  Deux-Ponts,  en  sa  qualité 
de  seigneur  suzerain ,  leur  en  avait  as- 
suré la  jouissance  commune.  Cette  in- 
divisibilité subsista  jusqu'en  1 793,  où  la 
Convention  réunit  la  petite  seigneurie 
d'Asswiller  à  la  France. 

Les  barons  de  Steincallenfels  avaient 
à  Asswiller  un  château  qui  était  situé  à 
l'extrémité  du  village,  dans  une  belle 
situation  et  au  milieu  d'eaux  vives  qui 
en  alimentaient  les  larges  fossés;  il  ne 
fut  démoli  qu'en  1 839;  on  n'en  conserva 
que  les  deux  ailes  qui  furent  transfor- 
mées en  habitations  particulières. 

Les  événements  politiques  avaient 
forcé  les  époux  de  Cathcart  à  émigrer; 
ils  quittèrent  avec  regret  leur  terre 
d'Asswiller,  que  la  révolution  avait  ren- 
due allodiale  en  la  réunissant  au  ter- 
ritoire français;  ils  furent  inscrits  sur 
la  liste  des  émigrés  et  leurs  biens 
frappés  du  séquestre  national  en  vertu 
du  décret  du  11  mai  1793. 

Le  baron  de  Cathcart  mourut  à  l'é- 
tranger; sa  veuve  ayant  été  radiée  de 
la  liste  des  émigrés  par  un  arrêté  du 
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préfet  du  Bas-Rhin  du  16  fructidor  an 
X,  le  séquestre  qui  frappait  les  terres 
matrimoniales  de  la  famille  de  Stein- 
callenfels  fut  levé,  et  le  baron  Charles 
de  Cathcart de  Carbisthon  fils,  qui  en 
était  devenu  propriétaire,  en  vendit 
une  partie  à  divers  particuliers;  il*per- 
dit  le  château  et  le  reste  de  ses  pro- 
priétés par  suite  d'une  expropriation 
forcée. 

L'église  réformée  de  ce  lieu  a  été 
construite  en  1776  et  le  presbytère  en 
1782;  ils  doivent  l'un  et  l'autre  leur 
existence  à  la  libéralité  des  réformés  de 
la  Hollande,  qui  fournirent  les  fonds 
nécessaires  à  leur  construction,  grâce 
aux  démarches  actives  et  infatigables 
du  ministre  calviniste  qui  desservait 
alors  le  village.  Comme  les  réformés  du 
comté  de  la  Petite-Pierre  n'avaient  pas 
la  permission  d'y  construire  des  églises 
etqu'Asswillerétaitterre  d'empire,  ils  al- 
lèrent au  temple  de  ce  village,  de  l'agré- 
ment du  gouvernement  français.  Jaiger- 
mûhle.  Grossentrischhof,  Traulhof  et 
la  Tuilerie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  360  hab.  (25  cath.,  312  luth., 
23  réf.). 

A  ttenichwiller  (Allemesuirre  1 1 94, 
Tr.  I,  425;  Ad/neswilre  1223,  Tr. 
I,  493;  Atmanswyle  1251,  Tr.  II, 
69),  vg.  du  II.  R.,  arr,de  Mulhouse, 
cant.  de  Huningue,  non  loin  de  la 
jonction  des  routes  irap.  de  Paris  et  de 
Moulins  à  Baie.  596  hab.  cath. 

Aabure  (en  allemand  AUtoeyer), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Sainte-Marie-aux-Mines.  Les  maisons 
de  cette  commune  sont  éparpillées  sur 
une  espèce  de  plateau  qu  y  forment  les 
Vosges,  dont  les  sommets  y  atteignent 
une  hauteur  de  plus  de  1000  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  344  hab. 
(208  cath.,  57  luth  ,  79  réf.)  Voy.  Ost- 

rttlffl. 

AndaldoTlllare.  Voy.  Hippolyte 
(Saint-). 

a ucnhctm  {Otveheim  1 359,  Augen- 
heim)y  sur  la  route  imp.  de  Bâle  à 
Spire  et  sur  la  Moder.  Grâce  aux  tra- 
vaux exécutés  sur  le  Rhin ,  cette  com- 
mune, dont  la  forêt  et  une  grande  partie 
de  la  banlieue  dite  VVœrthel  étaient 
situées  au  delà  du  bras  important  du 
fleuve,  se  trouve  aujourd'hui  en  com- 
munication facile  avec  ce  territoire, 
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le  bras  du  Rhin  étant  devenu  le  lit  de  la 
Moder,  sur  laquelle  un  pont  a  été  jeté 
en  1834.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche  et  le  23  août  1744,  l'ar- 
mée autrichienne  et  les  pandours  qui 
s'y  étaient  retranchés  battant  en  re- 
traite, le  livrèrent  aux  flammes.  433 
hab.  (302  cath.,  141  luth.). 

Autrajfe  Voy.  Eschéne. 

Autruche  (I').  Voy.  Aine  (I'). 

Au».  Voy.  Lauw. 

AmelIe«-Ba.(^wce//e  1282,  Tr.  II, 
351 ,  en  allemand  Nieder-Assel) ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belfort,  cant.  de  Gi- 
romagny,  sur  un  petit  ruisseau  appelé 
Rhôme  et  sur  les  chemins  de  Serma- 
magny  et  des  Errues  à  Ronchamp 
(Haute-Saoône).  Tissage  de  coton  (130 
métiers  à  bras).  3  moulins  à  blé  et  1 
moulin  à  tan.  Hautot  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  778  hab.  cath.  Ce  vil- 
lage et  son  château  appartenaient  à  la 
famille  Assel  et  furent  réunis,  en  1520, 
aux  domaines  des  comtes  de  Ferretle. 
Les  châteaux  de  Rosemont,  d'Auxelles 
et  de  Passavant  sont  appelés  quelque- 
fois les  châteaux  des  trois  Pucelles. 

AuxeLie»-Haut  (en  allemand  Ober- 
Assel),  vg.  du  H.  R.,  arr.  dcBelf.,  cant. 
de  Giromagny,  sur  le  petit  ruisseau  du 
Rhôme  et  non  loin  d'Auxelles -Bas. 
Tissage  de  coton  (120  métiers  à  bras), 
moulin.  On  y  exploitait  autrefois  des 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb, 
qui  ont  été  abandonnées  pendant  les 
guerres  d'Allemagne.  916  hab.  cath. 
Ce  village  ne  date  que  du  16e  siècle  et 
doit  son  origine  aux  mines  des  envi- 
rons; il  avait  été  donnné  en  fief  au  di- 
recteur de  ces  mines ,  nommé  Heyden- 
burg. 

Avenhelm  (1243,  du  celt.  abhan., 
dirain.  de  abh.,  ruisseau),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim,  situé  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Saverne,dans  un  vallon 
fermé  au  nord  et  au  couchant  par  des 
collines  calcaires  renfermant  des  co- 
quilles et  des  argiles  diversement  colo- 
rées. 206  hab.  cath. 

A  l'entrée  de  ce  village  se  trouve  une 
source  que  l'on  nommf:  la  fontaine  in- 
tarissable {unversiegbarer  Brunnen). 
Il  en  sort  toute  l'année  un  volume  égal 
d'eau  qui  jaillit  dans  un  bassin  d'envi- 
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ron  deux  mètres  de  largeur  et  d'autant 
de  profondeur.  En  hiver  l'eau  dégage 
beaucoup  de  vapeurs;  elle  ne  gèle  jamais. 
Elle  exhale  une  odeur  un  peu  désa- 
gréable, maisaprès  qu'on  l'a  puisée,cette 
odeur  se  perd  absolument  et  il  est  pro- 
bable qu'elle  ne  tient  qu'à  un  dépôt  de 
substances  étrangères  tombées  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbonique, 
l'analyse  chimique  y  démontre  la  pré- 
sence du  carbonate  de  soude,  delà  terre 
calcaire  et  des  traces  d'acide  sulfurique 
et  de  bitume. 

On  lui  attribue  des  vertus  apéritives, 
absorbantes  et  dépuratives.  Bue  en 
quantité,  elle  provoque  la  sécrétion 
des  urines  et  accélère  un  peu  la  circu- 
lation du  sang,  mais  son  usage  habituel 
et  modéré  aiguise  l'appétit  et  favorise 
la  digestion.  Cette  eau  parait  contri- 
buer beaucoup  à  l'état  de  santé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  habi- 
tants de  ce  village,  dont  la  plupart  at- 
teignent un  âge  très-avancé. 

Avene  (1').  Voy.  Fréland. 

A  >  o  1  s  lie  i  m  iliuizolf  \  sh  dm  ?  AwU- 

heim  4051),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Molsheim,  sur  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  route  de  Wasselonne  à 
Molsheim,  traversé  par  le  chemin  d'in- 
térêt commun  n°  427  et  longé  par  l'em- 
branchement de  Molsheim  à  Wasse- 
lonne du  chemin  vicinal  na  4  bis  (ch. 
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de  fer)  de  Stbg.  à  Barr.  696  hab.  (694 
cath.,  2  luth.).  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  commune  que  se  trouve  le  coteau 
vinifèredu  Finckenberg,  possédé  autre- 
fois par  les  Chartreux  de  Molsheim  et 
aujourd'hui  morcelé. 

Non  loin  du  village  se  trouve  l'église 
appelée  Dom  (domus)  Pétri,  qu'on  croit 
la  plus  ancienne  de  l'Alsace  et  dont  la 
fondation  est  attribuée  à  saint  Materne. 
On  y  conservait  autrefois  un  sarco- 
phage décrit  par  Schœpflin ,  et  où  l'on 
prétendait  que  se  trouvent  renfermés 
les  restes  mortels  de  sainte  Pétronille, 
fille  de  l'apôtre  saint  Pierre.  Ce  tom- 
beau avait  la  réputation  de  guérir  de 
la  fièvre  ceux  qui  s'y  couchaient.  Mais 
au  dernier  siècle  on  reconnut  que  le 
cerceuil,  qui  se  trouve  maintenant  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Terentia  Augustula.  En 
4675,  lorsque  Turenne  vint  mettre  le 
siège  devant  Dachstein,  l'église  de  Saint* 
Materne  se  trouvait  au  milieu  du  camp 
des  Français,  et  de  cette  direction  par- 
tait la  tranchée  ouverte  devant  la  pe- 
tite ville.  En  4768  la  foudre  détruisit 
une  partie  de  la  tour.  Au  village  même 
d'Avolsheim  se  trouve  une  chapelle  qui 
parait  être  aussi  ancienne  que  l'église 
de  Dom  Pétri,  à  l'exception  de  la  nef  et 
du  chœur,  qui  y  furent  ajoutés  en  1744. 
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Beerendorf ,  Vg.  du  B.  R. ,  arr  de 

Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé  dans  les 
Vosges.  II  s'y  trouve  deux  moulins  à 
blé.  500  bab.  (498  cath.,  4  luth.,  I  réf.). 

Brerenkopf.  Voy.  yosges. 

Bahnholtzmlihle.  Voy.  Rimsdorf. 

Baldeuhelm  (847,  Chr.  Nov.  Bau- 
deneheim  4  482),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  si- 
tué sur  le  chemin  de  Hessenheim  à  Mût- 
tersholtz.  Association  charitable  qui 
distribue  environ  30  fr.  par  mois.  Ober- 
rathsarahausen  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4045  hab.  (478  calb.,  867 
luth.). 

Ce  village  faisait  partie  des  domaines 
du  duc  de  Wurtemberg  et  était  inféodé 
aux  seigneurs  de  Rathsamhausen-zum- 
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Stein.  A  l'extinction  de  cette  noble  fa- 
mille, Louis  XI V  le  donna  à  l'ingénieur  de 
Chamlay,  à  la  charge  par  lui,  d'après  le 
traité  de  Ryswick,  de  prêter  hommage 
au  duc  de  Wurtemberg  qui,  lors  de  la 
mort  du  commandeur  de  Chamlay,  con- 
céda le  fief  à  la  famille  de  Sondersle- 
bcn-Coligny.  A  la  révolution  il  était 
possédé  par  la  famille  de  Waldner  dont 
le  château  fut  démoli  en  4  820. 

Balderchctm  (  Badershein  4303, 
Tr.  111,  48)  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Uabsheim,  sur  le  Qua- 
telbach,  la  route  dép.  de  Colin,  à  Bâle 
et  le  chemin  du  Puits  de  la  Hartb  à 
Mulhouse.  Il  estla  résidence  d'un  garde 

Sénéral  des  eaux  et  forêts  et  le  siège 
'une  brigade  des  douanes.  Tissage  de 
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colon,  moulin  à  blé.  660  hab.  (659  cath., 
4  réf.). 

HaUau  (Palgouua  896),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
'  sacb,  situé  sur  la  route  imp.  de  Bâle  à 
Stbg.  et  à  Spire ,  et  non  loin  du  Rhin. 
Société  philharmonique.  457  hab.  (450 
cath.,  7  diss.). 

Ballb  ron  n  (Balbrun  4  493,  villa  Bal- 
deburne  4285)  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur  le  che- 
min de  celte  ville  à  Dinsheim.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin.  4033  hab.  (200  cath., 
649  luth.,  484  isr.). 

Hertzog.  dans  sa  chronique,  qualifie 
Balbronn  de  SUelllin  (petite  ville).  L'é- 
glise est  fort  ancienne.  Il  s'y  trouve 
une  pierre  tombale  de  4574  relative  à 
Jean  de  Mittelbausen  et  à  sa  femme 
Barbe  Hufel. 

Linzingen,  village  avec  château,  si- 
tué près  de  Ballbronn,  a  péri,  mais  son 
emplacement  a  gardé  le  nom. 

Ballersdorf  {Balderichesdorf  823 , 
Ballersdorf  4  8e  siècle),  vg.  du  H.  R., 
arr.  et  cant.  de  Hulh.,  sur  la  route  imp. 
de  Paris  à  Bâte;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  à  blé.  777  hab. 
(774  cath.,  6  luth.). 

Dans  la  banlieue  est  la  chapelle  de 
Saint-Martin,  reste  d'un  village  du 
même  nom ,  qui  a  été  détruit  lors  de  la 
guerre  de  trente  ans. 

lia  lion»  de  Guebwiller  ou  deSoultz, 
d'Alsace  ou  de  Giromagny.  Voy. 
Vosges. 

Ballon  (lac  du).  Voy.  Vosges. 

Balochwlller  (BodolestoUre  823), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  dép.  des 
Vosges  a  Porrentruy.  On  y  remarque 
une  belle  église,  avec  un  portail  à  co- 
lonnes de  l'ordre  dorique,  construite  en 
4849.  Résidence  d'un  notaire;  moulin  à 
blé,  tannerie  et  2  fabr.  d'huile. 

Balschwiller  était  avant  la  révolution 
le  chef-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes.  633  hab.  cath.  Balsch- 
willerportede  gueules  à  un  sauloird'or. 

Bal tzenhetm  {Baldolfesheim  786 , 
par  abrév.  BaldoUzheim),  vg.du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim,  situé 
sur  le  Rhin.  11  est  le  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  437  hab.  (435  cath., 
1  luth.). 

Banbota.  Voy.  Btlmoni. 
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Ban -de -la- Roche  (en  allemand 

Steinthal,  Dynastia  Rupisvallensis) , 
haute  vallée  des  Vosges,  qui  doit  son 
nom  à  un  château  dont  les  ruines  do- 
minent le  village  de  Beliefosse  et  qui 
porte  lui-même  le  nom  de  la  Roche 
{Slein).  Elle  a  une  superficie  d'environ 
8  lieues  carrées  et  se  trouve  bornée  au 
nord-ouest  par  la  Bruche,  au  nord-est 
le  ruisseau  appelé  la  Roihaine  la  sé- 
pare de  la  vallée  de  Schirmeck,  au  midi 
elle  confine  au  val  de  Villé  et  à  l'orient 
elle  touche  par  le  Champ -du -Feu 
(Hocftfeld)  aux  territoires  de  Barr  et 
d'Obernai.  Le  Champ-du-Peu  ou  Haut- 
Champ  n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  deux  lieues  de  surface,  qui  se 
trouve  au  haut  de  la  montagne  dont  le 
nom  dérive  de  la  situation  de  ce  pla- 
teau. C'est  un  système  isolé  de  mon- 
tagnes, détaché  par  un  enfoncement  du 
bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges 
(voy.  les  articles  Hhsn  {dép.  du  Bas-) 
et  Vosges).  In  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  offre  cela  de  particulier 
que  ses  eaux  ne  sont  ni  grossies  par 
les  pluies  ni  diminuées  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

Le  Ban-de-la-Roche  était  ancienne- 
ment un  fief  impérial  dont  les  empe- 
reurs avaient  investi  une  branche  de  la 
famille  de  Rathsamhausen  qui  en  prit 
le  surnom  de  la  Roche  (fiat/tsam/tau- 
sen-zum-Stein).  11  fut  vendu  en  4584, 
moyennant  47,000  11.,  au  prince  Geor- 
ges-Jean de  Veldenz,  dont  la  lignée 
masculine  s'éteignit  en  4694,  dans  la 
personne  de  Louis-Léopold.  Néanmoins 
la  fille  de  ce  dernier,  qui  avait  épousé 
le  duc  de  Deux-Ponts,  en  conserva  la 
jouissance  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
4723,  époque  à  laquelle  le  roi  en  gra- 
tifia M.  d'Angervilliers,  intendant  d'Al- 
sace. Ce  fief  passa  ensuite  à  la  duchesse 
de  Ruffec,  fille  de  ce  dernier,  puis  au 
marquis  de  Paulmy,  en  faveur  duquel 
Louis  XV  l'avait  érigé  en  comté,  en 
4762,  et  en  dernier  lieu  à  M.  le  baron 
deDietrich,  stettmeister  de  la  ville  de 
Strasbourg. 

La  seigneurie  comprenait,  outre  plu- 
sieurs hameaux  et  fermes,  huit  villages, 
savoir:  Beliefosse,  Belraont,  Fouday, 
Solbacb,  Neuwiller,  Rothau,  Waldbach 
(Waldersbach)  et  Wildersbach.  Les 
quatre  premiers  seuls  appartiennent  au 
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dép.  du  B.  R.;  la  majeure  partie  des 
habitants  professe  le  culte  de  la  con- 
fession d'Augsbourg  qui  y  fut  intro- 
duit, au  commencement  du  47e  siècle, 
par  les  princes  de  Veldenz. 

Quant  au  château  de  la  Roche,  chef- 
lieu  de  cette  antique  seigneurie,  ses 
ruines  délabrées  couronnent  les  âpres 
rochers  qui  dominent  le  village  de 
Bellefosse.  11  était  devenu,  en  4467, 
sous  Gérothée  de  Rathsamhausen ,  la 
résidence  d'une  bande  de  brigands  qui 
infestèrent  longtemps  les  routes  d'a- 
lentour. Ces  désordres  engagèrent  la 
ville  et  l'évêque  de  Strasbourg  ainsi  que 
le  comte  de  Salm ,  dont  les  propriétés 
étaient  contiguës  au  Ban-de-la  Roche, 
à  envoyer  des  troupes  contre  le  châ- 
teau, qui  fut  pris  et  détruit  en  4471. 
Antérieurement  déjà,  deux  de  ces  bri- 
gands avaient  été  arrêtés  et  condamnés 
à  Strasbourg  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Le  bourreau  les  manqua  tous  les  deux: 
le  premier  put  être  achevé,  mais  le  se- 
cond se  releva  et  engagea  avec  l'exé- 
cuteur une  lutte  qui  se  termina  par  la 
mort  de  ce  dernier,  le  peuple,  indigné, 
ayant  pris  fait  et  cause  pour  le  con- 
damné. Celui-ci  fut  plus  tard  remis  en 
liberté.  Quant  à  Gérothée  et  ses  com- 
pagnons, on  crut  sans  doute  les  avoir 
assez  châtiés  en  détruisant  leur  ma- 
noir, car  il  ne  leur  arriva  point  d'autre 
mal,  probablement  parce  qu'ils  étaient 
nobles.  Gérothée  reçut  même  bientôt 
après  en  flef  le  château  de  Girbaden.  A 
sa  mort  il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Fouday,  où  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui son  épitapbe. 

La  servitude ,  dans  son  acception  la 
plus  rigoureuse,  était  autrefois  le  par- 
tage des  habitants  de  celte  contrée; 
même  encore  sous  les  Veldenz,  ils 
étaient  tellement  attachés  à  la  glèbe 
qu'ils  ne  pouvaient  transférer  leur  do- 
micile hors  de  la  seigneurie  qu'après 
s'être  rachetés.  La  stérilité  du  sol ,  les 
exactions  seigneuriales,  jointes  aux 
maux  qu'avaient  amenés  la  guerre  de 
trente  ans  et  une  peste  horrible  avaient 
réduit  la  population  â  une  centaine  de 
familles,  qui  vivaient  dans  un  état  à 
demi-sauvage,  ayant  à  peine  de  quoi  se 
procurer  les  objets  les  plus  indispen- 
sables à  la  vie;  leur  misère  n'était  éga- 
lée que  par  leur  ignorance  ;  les  fonctions 
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de  maître  d'école,  estimées  au-dessous 
de  celles  de  pâtre,  étaient  adjugées  au 
rabais;  un  patois  informe  était  leur 
seul  langage.  Ces  malheureux  étaient 
pour  ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
sert, car  non-seulement  les  chemins 
ui  y  conduisaient  étaient  impraticables 
urant  une  grande  partie  de  l'année, 
mais  encore  il  était  absolument  impos- 
sible de  se  rendre  d'un  village  à  l'autre 
pendant  toute  la  saison  des  neiges. 

Déjà  l'administration  de  M.  d'Anger- 
gervilliers  apporta  quelque  adoucisse- 
ment à  tant  de  maux  :  une  forge  consi- 
dérable fut  établie  par  ses  soins  à  Ro- 
tbau  ;  les  laborieux  habitants  y  trouvè- 
rent de  quoi  soulager  leur  misérable 
existence.  Cependant  la  véritable  ère  de 
régénération  ne  commença  pour  eux 
qu'en  l'année  4750,  où  le  pasteur  Sluber 
vint  prendre  la  direction  de  la  paroisse. 
Les  paysans  essayèrent  d'abord  de  ré- 
sister aux  améliorations  qu'il  voulait 
introduire,  ils  les  regardèrent  même 
comme  le  fruit  du  sortilège  ;  mais  re- 
marquant, néanmoins,  les  heureux 
changements  qui  s'étaient  opérés  dans 
leurs  enfants  par  suite  d'un  nouveau 
système  d'instruction,  contre  lequel 
ils  avaient  d'abord  manifesté  leurs 
répugnances,  ils  se  relâchèrent  un  peu 
de  leur  opposition.  Des  résultats  satis- 
faisant ne  tardèrent  pas  à  récompenser 
les  généreux  efforts  de  M.  Stuber,  lors- 
que de  nouvelles  fonctions  l'appelèrent 
à  Strasbourg,  et  les  faibles  traces  de 
cette  civilisation  a  peine  ébauchée  eus- 
sent sans  doute  bien  vite  disparu,  si  la 
Providence  n'eût  réservé  à  cette  con- 
trée désolée  un  jeune  homme  au  cœur 
ardent,  à  la  foi  vive,  et  qui,  ne  songeant 
qu'à  la  grandeur  de  sa  mission,  consen 
tit  à  consacrer  sa  vie  au*  soulagement 
de  ses  semblables.  Oberlin  fut  nommé 
pasteur  et  arriva  à  Waldbach  en  4767. 
Les  limites  de  cetouvragene  nous  per- 
mettent point  de  raconter  en  détail  l'in- 
téressante histoire  de  son  apostolat,  qui 
embrasse  une  période  de  soixante  ans, 
voués  avec  une  persévérance  toujours 
égale  au  bien-être  de  toute  une  popu- 
lation. Qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
par  ses  soins  des  voies  de  communica- 
tion furent  ouvertes,  des  eaux  qui  ra- 
vageaient la  campagne  furent  détour- 
nées et  reçurent  un  lit  suffisant  pour 
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les  contenir ,  des  maisons  commodes 
remplacèrent  les  misérables  cabanes, 
des  écoles ,  des  salles  d'asiles  furent 
établies,  de  nouvelles  méthodes  de  cul- 
ture enseignèrent  aux  habitants  à  dou- 
bler et  même  à  tripler  leurs  récoltes  ; 
diverses  espèces  d'arbres  fruitiers, 
d'herbages  productifs,  de  plantes  légu- 
mineuses ou  céréales,  inconnues  aupa- 
ravant, furent  importées  dans  le  pays  ; 
îl  fonda  une  bibliothèque ,  une  société 
d'agriculture,  une  société  de  secours 
mutuels,  alla  chercher  à  Strasbourg  des 
instruments  aratoires  pour  les  livrer 
ensuite  aux  paysans  aux  prix  coûtant; 
il  introduisit  plusieurs  industries,  no- 
tamment la  ûlature  du  coton.  Enfin,  par 
ses  soins,  l'ignorance  et  tous  les  maux 
qu'elle  entraine  à  sa  suite  disparurent; 
la  misère  et  l'abrutissement  firent  place 
à  l'aisance  et  à  une  civilisation  sage  et 
éclairée.  La  réputation  du  vénérable 
pasteur  avait  déjà  franchi  les  étroites 
limites  du  théâtre  de  ses  bienfaits;  son 
nom  n'était  plus  prononcé  qu'avec  res- 
pect. La  société  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  Paris  lui  décerna,  en  481 8, 
une  médaille  d'or  pour  les  services 
qu'il  avait  rendus,  pendant  plus  d'un 
demi-siècle,  à  l'agriculture  en  parti- 
ctdier  et  à  l'humanité  en  général; 
Louis  XVIII  le  nomma  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Mais  sa  plus  belle 
récompense,  Oberlin  la  trouva  dans 
son  coeur,  qui,  animé  de  cette  étincelle 
divine  qu'on  nomme  la  charité,  lui  fit 
faire  le  bien  non  pour  acquérir  une 
vaine  gloire,  mais  parce  qu'il  se  regar- 
dait comme  l'instrument  d'une  volonté 
plus  élevée  et  sans  l'assistance  de  la- 
quelle la  volonté  humaine  est  impuis- 
sante dans  ses  entreprises.  «Lorsque  Je 
ne  serai  plus ,  disait-il  souvent  à  ses 
chers  paroissiens,  ne  vous  souvenez 
plus  de  moi,  mais  de  Celui  que  je  vous 
ai  annoncé.»  Ce  vœu  du  modeste  bien- 
faiteur n'a  point  été  exaucé;  non-seu- 
lement le  Ban-de-la  Roche,  mais  tous 
les  vrais  amis  de  l'humanité  proclame- 
ront toujours  avec  respect  et  recon- 
naissance le  nom  d'Oberlin. 

Bantxenhelm  {Slabula,  Itin.  prov. 
Pancinheim  795),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.  cant.  de  llabsheim,  sur  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Slbg.  et  le  chemin  de 
Chulampé  aSoultz.  Siège  d'une  brigade 


des  douanes.  Moulin  à  blé,  tuilerie. 
4116  hab.  (4  445  cath.,  1  isr.). 

On  y  a  trouvé ,  il  y  a  trois  siècles , 
beaucoup  d'objets  d  antiquité,  et  il  y 
existe  encore  des  traces  d'une  voie  ro- 
maine. Rodolphe  de  Habsbourg  y  cons- 
truisit un  château  appelé  Froschbach  ; 
il  fut  détruit,  en  4268,  par  les  habitants 
de  Neubourg.  Entre  Bantzenheira  et 
Ottmarsheim  existait  autrefois  Sappen- 
heim  (4228). 

Bamillard  (Banviler  4303,  Tr. 
III,  72) ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Belf  à  4  hect.  nord-ouest  du  chemin  de 
fer  de  Belfort  à  Besançon.  239  hab. 
cath. 

Barbenstoln.  Yoy  Hattstatl. 

Barby.  Voy.  Hattstatl. 

Bariin  (le).  Voy.  Freland. 

Baroehe  (la)  (du  lat.  parochia,  pa- 
roisse, en  allemand Zell  .coin,  du  H.  R., 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  La  Poutroie, 
située  sur  une  montagne.  24 1 1  hab.  cath. 

Les  hameaux  et  fermes  dépendant  de 
la  commune  de  la  Baroehe  sont  : 

Basse-Baroche,  aux  Granges,  Bas- 
satte,  les  Evaux,  les  Cristés,  canton  du 
Chêne,  Fraugré  et  Bâa,  Truique  et  Ci 
raeoutte,  Rochure  et  Henzell ,  La  Cha- 
pelle, Faite,  Rain  de  l'Eglise  et  Rouge - 
Grange,  Cra,  l'enclos  et  le  Cbestion, 
Leyman ,  Goutte  et  Mauresfontaine,  la 
Rochelle,  derrière  la  Roche  et  l'Etang. 

Ces  hameaux  et  fermes  sont  épar- 
pillés dans  de  profonds  vallons  et  sur 
les  sommets  les  plus  élevés  des  Vosges, 
qui  y  atteignent  une  hauteur  de  près 
de  800  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  se  trouve  à  la  Baroehe 
trois  moulins  à  blé  et  plusieurs  sabo- 
teries. 

Les  habitants  de  la  Baroehe  four- 
nissent leur  contingent  d'ouvriers  aux 
fabriques  du  Val  d'Orbey.  Quand  le 
soir  les  ateliers  dégorgent  leurs  es- 
saims de  travailleurs,  le  village  a  une 
animation  particulière.  Ce  ne  sont  pas 
ces  ouvriers  hâves ,  malingres  des 
grands  centres  industriels;  c'est  une 
joyeuse  race  montagnarde  qui  a  gardé 
les  franches  allures  qu'on  aime  à  ren- 
contrer dans  le  peuple  des  sites  pitto- 
resques. 

La  montagne  qui  domine  la  Baroehe 
est  couronnée  par  le  château  de  Hohe- 
nack,  dont  on  attribue  la  construction 
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à  un  comte  d'Eguisbeim,  parce  qu'au 
\  \  •  siècle  toute  la  vallée  d'Orbey  ap- 
partenait à  cette  famille.  11  passa  suc- 
cessivement aux  comtes  de  Ferrette,à 
l'évêque  deBâle,  aux  Ribeaupierre,puis 
à  la  ville  de  Colmar,  dont  le  prévôt,  Si- 
gefroi  de  Gundolsbeim,  obtint  de  l'em- 

!>ereur  Rodolphe  1"  la  permission  de  le 
brtifier.  Plus  tard  il  revint  aux  Ribeau- 
pierre,  sur  lesquels  il  fut  pris,  en 
4635,  par  les  Français,  commandés  par 
Mannicamp.  Louis  XIV  le  fit  sauter  en 
1 654.  Specklin  prétend  avoir  vu  dans 
les  environs  de  ce  château  les  ruines 
d'une  longue  muraille  qui  faisait  par- 
tie, selon  lui,  d'un  vaste  système  de 
défense  s'étendant  depuis  le  Hobenack 
jusqu'au  château  de  Wasenbourg  près 
Niederbronn. 


BAR 

Bar r  ant.de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  47a  du  dép.  et  le  5*  de  l'ar- 
rondissement, est  situé  en  partie  dans 
les  Vosges  et  en  partie  au  pied  de  ces 
montagnes,  entre  les  cantons  d'Obernai, 
de  Rosheim,  de  Villé,  de  Schlestadt  et 
de  Benfeld.  Le  territoire  n'est  pas  éga- 
lement fertile;  les  vignes  forment  la 
principale  branche  agricole.  Il  est  ar- 
rosé par  l'Andlau  et  la  Kirneck  et  tra- 
versé par  le  ch.  de  fer  des  Vosges  et 
les  roules  départementales  de  Schlestadt 
à  Saverne,  de  Strasbourg  à  Barr,  de 
Barr  à  Rhinau,  et  de  Barrà  Villé.  Outre 
les  deux  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  il  s'y  trouve  encore  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  très-poissouneux; 
les  forêts  abondent  en  gibier. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


Andtau-  .  .  . 
Barr  .... 
Bernardswiller. 
BlienschwOler  . 
Uambaclt  ■  .  . 
Eiclilioffen  .  ■ 
Epfig  .... 
Gertwiller  .  . 
Ileiligenslein  . 
Itterswiller  .  . 
Mittelbergheira 
Nothalten  .  . 
Pierre  (Saint-)  . 
KtWeld   .  . 


»  a 

«•On 

O   *  -3 

"  i  => 
„  V  j 

lit 

C  *  U 

■fi 


781 

877 
782 
784 
«57 
659 
661 
880 
881 

m 

071 
5'J3 
676 
788 


DISTANCE 
DU  CHEF-LIE f 


du 
inton. 


Vilnru. 

6 

8 
in 
13 

3 
(i 
■1 
i 
7 
ï 
9 
î 
10 


dp 

larront 


kilom. 
15 
18 
16 
11 
9 
15 
12 
18 
20 
13 
1.1 
12 
M 

18 


du 
départ 


kjlon». 

31 
27 
36 
36 
39 
30 
33 
25 
26 
M 
29 

:u 

31 

:® 


FÊTES 

PATRONALES. 


SS.  PetPaul. 
S.  Martin. 
S.  Antoine  Or* 
SS.  Innocents. 
S.  Etienne. 
S.  André. 
S.  George. 
S.  Barthelemi 

9.  Remi. 
Inv.de  S.  Et. 
S.  Michel. 
S.  Arbogaste. 
S.  Urbain. 


Totaux  .  . 


3  i 

1  1 

u 


•H 


fr.  c. 

11900  30 

38S90  — 
1534  75 
41%  50 

21023 
2»0i 

19095  50 
6034  58 
3601  30 
2281  75 
6030  8S 
3036  51 
4447  25 
1911  66 


131318  45  283921 


h 
10130 
114271 

3(25 

ikiiî 
36061 

3599 
21 ..;;» 
iliio 
22060 

2V.M 


4221 
•  422 

5997 


Culte  catholique.  —  Barr  est  le  siège  d'une  cure  de  1"  classe,  à  laquelle 
est  annexé  et  Heiligenstein.  Andlau  et  Epfig  sont  des  cures  de  2«  classe.  Les 
succursales  sont:  Bernardswiller;  Blienschwiller ;  Dambach;  Eichhoffen; 
Gertwiller;  Hohwald;  Itterswiller  ;  Mittelbergheim  ;  Mothatten  ;  Saint-Pierre; 
Reicfi$feld. 

Culte  protestant.  —  Barr  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  de  l'inspection 
de  Saint-Thomas  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont  Barr;  Goxwiller  ;  Klingen- 
thaï;  Gertwiller;  Heitigensttin  ;  Miltelbergheim.  Cette  dernière  a  pour  annexes 
toutes  les  autres  communes  du  canton. 
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Culte  israélile. — Dambach  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal  qui  com- 
prend la  communauté  d'Epfig. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,049  hect.  9  ares.  Sa  population  est  de 
49.770  hab.,  dont  13,839  cath.,  5220  luth.,  44  réf.,  24  diss.  et  676  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  22  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4669  garçons  et  4525  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4  4  00  garçons  et  820  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  204  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  63. 


Barr  (Barr  708,  Barru  788,  Beara 
798,  Barra  884,  du  celt.  barr.  pointe), 
v.  du  B.  R. ,  arr.  et  à  16  kilo  m.  de 
Schlest.  et  à  30  kilom.  de  Stbg. ,  chef- 
lieu  de  canton,  après  avoir  été,  jusqu'en 
4806,  chef  lieu  d'arrondissement.  Elle 
est  située  au  pied  du  magnifique  vigno- 
ble appelé  Kirchberg ,  sur  la  Kirneck, 
dont  les  eaux  y  alimentent  un  grand 
nombre  d'usines  et  sur  le  ch.  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges.  Des  routes  dép. 
conduisent  de  Barr  à  Villé,  à  Strasbourg 
et  à  Rhinau,  ces  deux  dernières  commu- 
niquent avec  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt,  par  Wasselonne. 
Barr  est  le  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'un  bureau  d'enregistrement,  a'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  et 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres. 
Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  curé 
cantonal,  de  deux  pasteurs  protestants, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  ambulant  et 
d'un  adjoint  des  contributions  indirec- 
tes, de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Bureau  de  bienfaisance  et  caisse 
d'épargne.  Le  hameau  dit  la  Scierie, 
situé  au  Hohwald,  à  42  kilom.  de  Barr, 
dépend  de  la  commune.  Barr  est  en 
outre  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbourg,  comprenant 
les  paroisses  de  Barr,  Heiligenstein, 
Mittelbergheim,  Gertwiller,  Goxwiller, 
Klingenthal. 

La  ville  de  Barr  est  assez  bien  bâtie 
et  sa  situation  est  des  plus  agréables. 
Du  haut  des  montagnes  dont  elle  est 
entourée,  la  vue  se  promène  sur  une 
grande  partie  du  bassin  de  l'Alsace.  La 
source  de  Saint-Ulrich  est  située  dans 
la  vallée  de  ce  nom  près  de  Barr.  Elle 
fut  découverte  en  4773.  L'eau  en  est 
claire,  limpide ,  fraîche ,  sans  odeur  ni 
saveur  marquées,  et  très-bonne  à  boire. 
Elle  sort  par  trois  orifices,  dont  deux 
donnent  ensemble  quatre  litres  par  mi- 


nute. D'après  M.  Kirschleger,  elle  ren- 
ferme 0*r,344  par  litre  de  substances 
salines,  dont  0^,320  de  carbonate  de 
chaux;  le  reste  consiste  en  chlorure  de 
calcium,  carbonate  de  fer  et  silice.  Sui- 
vant une  analyse  chimique  faite  par 
Volmar  (Strasb.  4773,  in-8°,  allemand), 
elle  contiendrait  également  de  l'acide 
carbonique.  D'après  cet  auteur,  elle  se- 
rait émolliente,  apéritive,  diurétique  et 
tonique.  Il  existe  à  Saint  Ulrich  un  pe- 
tit établissement  parfaitement  situé. 

En  4861  on  a  découvert  dans  la  val- 
lée de  Saint-Ulrich,  à  1  kilomètre  du 
Bùhl,  une  nouvelle  source  d'un  goût 
légèrement  sulfureux,  provenant  sans 
doute  de  la  décomposition  de  quelques 
pyrites  qui  se  trouvent  dans  les  bases 
inférieures  de  l'oolithe.  M.  Kirschleger 
rapporte  que  plusieurs  malades  atteints 
d'affections  chroniques  de  poitrine  ont 
fait  usage  de  cette  eau  avec  quelque 
avantage. 

Enfin  en  creusant  un  puits  profond 
de  six  mètres  au  bain  du  Bùhl,  situé 
derrière  Barr,  sur  une  colline  de  cal- 
caire oolithique,  on  a  trouvé  en  4858 
une  eau  fortement  ferrugineuse,  lim- 
pide au  sortir  du  puits,  mais  qui  se 
trouble  après  quelques  instants  de  re- 
pos; elle  contient  par  litre  0*r,034  de 
dépôt  ferrugineux  et  0«',220  de  carbo- 
nate calcaire,  avec  quelques  traces 
de  sulfate  et  de  phosphate  ferriques , 
d'après  l'analyse  de  M.  Vosselmann. 
M.  Kirschleger  affirme  que  cette  eau  a 
été  employée  avec  succès,  en  boisson 
et  en  bains,  contre  la  chlorose. 

Le  territoire  de  Barr  se  compose,  en 
grande  partie,  de  vignobles  de  bonne 
qualité  et  de  forêts,  mais  il  renferme 
également  de  fertiles  prairies  et  des 
terres  labourables. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  grande  ac- 
tivité industrielle:  il  s'y  trouve  des  fa- 
briques de  mitaines  et  déchaussons  de 
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laine,  de  bonneterie,  44  tanneries,  6 
chamoiseries,  7  moulins  à  blé,  2  mou- 
lins à  tan,  6  brasseries,  une  fabrique  de 
sabots  et  galoches  avec  machine  à  va- 
peur, des  fabriques  de  tuiles,  de  chan- 
delles, de  taillanderie,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des  teintureries,  effi- 
lerie  de  bois  de  teinture,  6  scieries  mé- 
caniques dont  3  communales,  une  im- 

Erimerie  lithographique.  La  maison 
ietz  s'occupe  spécialement  de  la  tein- 
ture en  rouge  d'AndrinopIe ,  branche 
d'industrie  introduite  en  Alsace  par  feu 
M.  Dietz,  maire  de  Barr  et  membre  du 
conseil  général  du  Bas-Rhin.  Le  com- 
merce se  fait  principalement  en  bots 
de  chauffage,  planches,  vins  et  eaux- 
de-vie.  Foires  d'un  jour,  les  premiers 
samedis  de  mai  et  après  la  Saint-Mar- 
tin. 5074  hab.  (1893  cath.,  3476  luth., 
5diss.). 

Dans  une  vallée  à  4  kilom.  de  Barr, 
se  trouve  le  Ilangenstein  (roc/te  pen- 
dante), au  pied  du  Schlangenberg. 
C'est  une  série  de  rochers  superposés 
les  uns  sur  les  autres,  de  3  mètres  de 
haut,  lesquels,  à  leur  partie  supérieure, 
avancent  de  2  mètres  sur  le  sentier 
qu'ils  couronnent  ainsi  d'une  espèce 
de  voûte.  Parmi  les  u  ombreux  châ- 
teaux qui  existaient  autrefois  dans  ce 
pays,  on  remarque  encore  particulière- 
ment les  ruines  de  ceux  de  tloh-Andlau 
et  de  Spesbourg.  Ils  dominent  la  vallée 
de  Barr,  et  appartenaient,  le  premier  à 
la  famille  d'Andlau,  le  second  aux  Dicka 
(voy.  Andlau). 

Barr  a  donné  le  jour  à  Jean  Hermann 
(né  en  4737,  mort  en  4800),  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'académie  de 
Strasbourg,  et  à  Jean-Frédéric  Her- 
mann, membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents  et  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Notices  historiques,  statistiques  et  lit- 
téraires sur  la  ville  de  Strasbourg, 
1817  eH  8 19,  2  vol.  in-8°,  avec  plan  de 
Strasbourg. 

Barr  était  autrefois  fortifiée  et  possé- 
dait un  château ,  dont  les  Annales 
des  Dominicains  de  Colmar  disent  qu'il 
fut  détruit,  en  4295,  par  le  démon.  En 
4444,  il  fut  pris  par  les  troupes  du  dau- 

{>hin ,  depuis  Louis  XI.  A  la  mort  de 
évêque  de  Strasbourg,  Jean  IV,  en 
4592,  les  chanoines  protestants  ayant 
élu  Jean -George,  fils  de  l'électeur  de 
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Brandebourg,  et  les  catholiques  le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  il  résulta  de 
cette  double  élection  une  guerre  pen- 
dant laquelle  la  ville  de  Barr  fut  occu- 
pée par  les  partisans  du  cardinal ,  qui 
incendièrent  le  château  et  une  partie 
de  la  ville,  quoique  les  habitants  leur 
eussent  payé  une  forte  rançon  pour  se 
préserver  de  ce  malheur.  En  4  640  on 
construisit  le  nouveau  château  sur  les 
fondements  de  l'ancien.  Il  est  aujour- 
d'hui occupé  par  la  mairie  et  la  gen- 
darmerie. Dans  un  souterrain  du  châ- 
teau jaillissent  deux  sources  dont  les 
eaux  sont  recueillies  dans  des  réser- 
voirs de  différentes  grandeurs  creusés 
dans  le  sol.  L'un  de  ces  réservoirs  re- 
celait une  pierre  historique  qui  a  sans 
doute  primitivement  été  placé  dans  le 
château  détruit  par  les  Lorrains  en  4  592 . 
La  pierre  a  2m,45  de  long  sur  0ra,65  de 
large.  Elle  présente  sur  sa  face  un 
écusson  portant  un  chien,  animal  qui 
surmonte  aussi  comme  emblème  le 
heaume  couronné.  Elle  est  entourée 
d'une  inscription  en  minuscules  go- 
thiques dont  une  partie  seule  est  conser- 
vée. Anno.  domini.  1504  honestus.  cas- 
par.  bollingart.  civis...  a.  in.  pace. 
requiescat.  a  (men).  L'an  du  Seigneur 
4504  mourut  l'honorable  Gaspard  Bol- 
lingart citoyen....  qu'il  repose  en  paix! 
(Ainsi  suit-il)! 

La  ci-devant  seigneurie  de  Barr,  an- 
cien domaine  impérial,  fut  donnée,  en 
454  8,  par  l'empereur  Maximilien  Ior  à 
son  secrétaire  Nicolas  Ziegler ,  après 
que  la  maison  palatine  l'eut  tenue  en 
engagement  jusqu'en  4504.  Mais  les 
deux  Ois  de  Ziegler  vendirent  cet  héri- 
tage ,  moyennant  90,000  fl.,  à  la  ville  de 
Strasbourg  qui  l'a  conservé  jusqu'à  la 
révolution.  Ce  bailliage  comprenait  Barr, 
Burgheim,  Gertwiller,  Goxwiller,  Heili— 
genstein  et  une  partie  de  Mittelberg- 
heim. 

Bartenhelm  (Bartenfiaim  829),  vg. 
du  H.  K.,  arr.  de  Mulh. .  cant.  deLand- 
ser,  sur  la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  à 
Bâle  et  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  à 
Bâle,  dont  il  s'y  trouve  une  station;  un 
chemin  de  gr.  corn,  conduit  de  Barten- 
heim  à  Hegenheim.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes  et  résidence  d'un  notaire  ; 
2  moulins  à  blé  mus  par  le  Mûhlgra- 
ben  et  2  fabr.  d'huiles.  Une  section  du 
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hameau  de  La  Chaussée  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  une  pop,  de  4947  hab. 
(1937  cath.,  10  luth.). 

Ba»-Rhin  (dép.  du).  Voy.  Rhin 
(dép.  du  Bas-). 

Bassrmberff,  Vg.  du  B.  R.,  aiT.  de 
Schlest.,  cant.  de  Villé,  bordant  un 
étroit  vallon  baigné  par  le  Giessen ,  et 
dominé  par  des  montagnes  boisées 
dont  les  sommets  s'élèvent  à  une  hau- 
teur (fe  488  à  621  m.  Moulin  à  blé. 
398  hab.  (377  cath  ,  81  isr.). 

Baaaemberjr.  Voy.  Lalaye. 

Basten-niittea.  Voy.  Orbey. 

Bastberff.  Voy.  Bouxwûler  et  Vos- 

QtS. 

Battenheim  (Batenfteim  817),  vg. 
H.  R.,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de  Habs- 
beim,  sur  leQuatelbachet  la  route  dép. 
de  Colm.  à  Bâle.  Moulin  à  huile.  1215 
hab.  cath. 

M.  Rottmann  a  dernièrement  décou- 
vert dans  la  forêt  de  la  Harth  près  Bat- 
tenheim,  deux  camps  qu'il  croit  ro- 
mains. Le  grand  est  coupé  par  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin ,  à  l'écluse  n°  44 , 
dans  le  canton  connu  sous  les  anciennes 
dénominations  de  Grabenroth  et  de 
Scbnabanenlager.  Le  petit  se  trouve  plus 
au  nord  dans  la  partie  delà  forêt  appe- 
lée Heidenwinckel.  Les  vestiges  du 
grand  consistent  en  des  traces  de  fos- 
sés avec  des  revêtements  coupés  par  le 
canal,  par  deux  routes  et  un  grand 
nombre  d'ancienschemins;  ces  vestiges, 
très-faibles  et  difficilement  perceptibles 
à  l'entrée  de  la  forêt,  sont  au  contraire 
assez  profonds  et  bien  marqués  dans 
l'intérieur  du  bois  et  sur  les  parties 
élevées  où  le  passage  des  troupeaux  et 
des  voitures  a  été  moins  fréquent.  Il 
existe  encore  trois  redoutes  bien  appa- 
rentes, dont  deux  à  l'est  et  la  troisième 
à  l'ouest  du  camp,  l'une  des  deux  pre- 
mières à  vingt  pas  du  fossé.  La  super- 
ficie approximative  du  camp  devait  être 
de  35  à  40  hectares. 

La  position  favorable  du  petit  camp 
consiste  en  ce  qu'il  est  entouré  au 
midi ,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  bas-fonds 
naturels,  en  forme  de  vastes  fossés  et 
qu'il  se  trouve  ainsi  placé  sur  un  ter- 
rain élevé  qui  domine  dans  toutes  les 
directions.  Voy.  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété industrielle  de  Mu&ouse,  oct. 
1 863  et  n°*  suivants. 
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Battenbeim  porte  d'argent  à  un  fer 
de  cheval  de  sable. 

Batzendorf  {Bazendorf  1201),  Vg. 
du  B.  R.,arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Hague- 
nau ,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis,  autrefois  vil- 
lage impérial.  832  hab.  (793  cath., 
39  isr.). 

Baumcarton.  Voy.  BemardswUler 
(cant.  de  Barr). 

BaïUUen  {Batelier  1342),  vg.  du 
EL  R  arr.  et  cant.  de  Belf.  sur  la  route 
de  Besançon  à  Belfort  et  sur  la  petite 
rivière  appelée  La  Douce,  qui  y  prend 
naissance.  Il  s'y  trouve  une  filature  et 
un  tissage  mécaniques  de  coton  et  une 
tuilerie.  803  hab.  (787  cath.,  46  luth.). 

Beancoart  (Boocor  4447,  Tr.  I, 
304),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  situé  à  l'extrémité  sud- 
ouest  du  départ.,  vers  le  départ,  du 
Doubs,  remarquable  par  les  importan- 
tes manufactures  d'horlogerie  et  de 
quincaillerie  de  MM.  Japy  frères,  qui 
comptent  environ  3200  ouvriers  ;  on  y 
confectionne  aussi  des  mouvements  de 
lampes,  métronomes  etc.;  fabrique  de 
vis  à  bois,  articles  de  serrurerie,  chau- 
dronnerie, batterie  de  cuisine  en  fer 
battu  et  élamé,  vis  à  lits,  boulons,  char- 
nières en  fer  et  en  cuivre,  moulins  à 
café,  étrilles,  tire-bouchons,  articles  de 
filature  et  tissage  etc.  Bureau  des 
douanes  (ligne  intermédiaire).  2966  hab. 
(4646  cath.,  4297  luth.,  9  réf.,  7  isr., 
7  aut.). 

Les  hameaux  dépendant  de  Beaucourt 
sont  : 

Chatillon  3  maisons. 

Le  Mont  de  Dasles  .   .   6  » 

Les  Pasles  %  » 

Le  Cret  et  Trépont  .   .   6  » 
Bean regard.  Voy.  Orbey. 
Beblenhelm  {Beboniswillare  pér. 
franque,  Babilenheim  4  428),  vg  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Kaysers- 
berg,  non  loin  du  chemin  de  Saint- 
Hippolyte  à  Neuf-Brisach  et  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (station  de 
Bennwihr).  Vins  estimés.  4259  hab. 
(213  cath.,  4046  luth.).  On  voit  dans  ce 
village  une  fontaine  en  style  gothique 
du  milieu  du  45e  siècle.  Malheureuse- 
ment les  statuettes  qui  s'abritent  sous 
de  jolis  pinacles,  sont  fort  mutilées. 
Entre  Beblenheira  et  Zellenberg  se 
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trouvaient  autrefois  les  villages  d'Al- 
tenheim  et  de  Regenhausen  ou  Roggen- 
hausen. 

Nous  croyons  devoir  faire  mention 
ici  d'un  procès  assez  singulier,  cité  par 
Horrer  :  «  Les  chargeurs  de  vins  de 
Beblenbeim  étaient  autrefois  obligés  de 
porter  la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  En  4723,  la  communauté 
ayant  donné  cet  emploi  à  deux  luthé- 
riens, ils  refusèrent  de  se  trouver  aux 
processions.  Le  curé  fit  faire  leurs 
fonctions  par  deux  catholiques  en 
payant;  et  se  pourvut  par-devant  le 
bailli  qui,  par  sentence  du  47  juin  de 
la  même  année,  condamna  ces  deux 
luthériens  à  rendre  au  curé  7  liv.  40  s. 
qu'il  lui  en  avait  coûté,  et,  conformé- 
ment au  livre  des  serments,  à  porter  la 
croix  et  la  bannière,  ouïes  faire  porter 
à  leurs  frais,  si  mieux  n'aiment  les 
gens  de  justice  choisir  des  catholiques 
pour  chargeurs  de  vins.  •  Sur  l'appel 
interjeté  de  cette  sentence  par  ces  deux 
particuliers,  le  conseil,  par  arrêt  du  5 
avril  4724,  mit  l'appellation  au  néant. 

Béfort.  Voy.  Belfort. 

Bcarunnc  (la).  Voy.  Béhine. 

Béhine  ou  Begonne  (la)  (du  celt. 
W,  petit  et  0wn,  torrent,  Beschbach 
4  444  ,  Arch.  du  H.  R.),  pet.  rivière  du 
H.  R.,  descend  du  Bonhomme,  arrose  le 
Bonhomme  et  La  Poutroye  et  se  joint 
a  la  Weiss  près  de  Hachimette.  Quoi- 
que son  cours  soit  très-borné ,  cette 
petite  rivière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines 

Behlcnheim  [Belh m  4243,  du  Celt. 
bial,  eau),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.. 
cant.  de  Truchtershein ,  à  droite  de  la 
route  dép.  de  Stbg.  à  Saverne,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  Deisbach.  lin  pri- 
vilège de  l'évêque  Berthold  accorde  aux 
bourgeois  de  Strasbourg,  à  raison  des 
biens  qu'ils  possédaient  à  Belhen,  les 
mêmes  franchises  qu'aux  habitants.  Ce 
village  appartenait  à  la  famille  de 
Holtzapfel  de  Herxheim;  la  baronne  de 
Holtzapfel  étant  décédée ,  M.  de  Falken 
hayn,  gentilhomme  issu  d'une  famille 
noble  de  Silésie,  vint,  quoique  étran- 
ger, recueillir  sa  succession  dont  Beh- 
lenheim  faisait  partie ,  et  vendit  ce  vil- 
lage au  couvent  de  la  Visitation  de 
Strasbourg  (4727).  Le  procureur  géné- 
ral attaqua  cette  vente  comme  faite  au 
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profit  de  gens  de  main-morte ,  mais  des 
ordres  de  la  cour  arrêtèrent  ses  pour- 
suites et  maintinrent  les  religieuses 
dans  la  possession  du  village.  488  hab. 
(187  c  a  th.,  4  luth.). 

Belnhelm  (Badanandovilia  745 , 
=  ferme  de  Badanand,  du  v.  ail.  badu 
champ  de  bataille  et  nand  hardi, 
BainenJiaim  773,  Beininheim  884, 
Neubeinheim  4787),  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Wissembourg,  cant.  de  Seltz. 
situé  sur  la  Sauerbach,  sur  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Spire  et  non  loin  du 
Rhin.  Siège  d'un  bureau  des  douanes  , 
et  d'une  capitainerie  qui  s'étend  sur 
les  lieutenances  de  Seltz  et  de  Fort- 
Louis. 

Foire  d'un  jour  le  premier  lundi 
après  laSaint-Luc,48  octobre.  Bac  sur  le 
Rhin  desservi  exclusivement  par  desbâ- 
teliers  badois.  4404  hab.  (4393  calh., 
8  luth). 

Cette  commune  très-riche  en  im- 
meubles possède  une  belle  forêt  sur 
les  bords  du  Rhin. 

Beinheim,  autrefois  ville  forte  avec 
château,  était  un  fief  dépendant  de 
l'empire,  conféré  en  sous -fief  aux 
Fleckenstein ,  et  fut,  sous  ces  derniers 
et  jusqu'au  commencement  du  45e  siè- 
cle, chef-lieu  du  comté  du  Ried. 

En  4  402  Henri  et  Frédéric  de  Flecken- 
stein vendirent  pour  6000  florins  au 
Margrave  de  Baden  la  moitié  de  Bein- 
heim, ville  et  château,  avec  le  village  de 
Litlenheim  et  deux  ans  après  l'autre 
moitié  avec  [lè  territoire  des  bords  du 
Rhin  où  est  situé  le  village  de  Neu- 
hxusel. 

Le  château  et  l'enceinte  de  la  ville 
furent  démolis  dès  4687,  et  les  maté- 
riaux cédés  au  roi  de  France  pour  la 
construction  du  Fort-Louis,  mais  les 
droits  des  margraves  de  Baden  sur 
Beinheim  subsistèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution française. 

C'est  à  Beinheim  qu'en  4744  passè- 
rent le  Rhin  les  Pandours  et  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  autrichienne 
du  prince  Charles  de  Lorraine ,  fuyant 
devant  les  armées  françaises  des  maré- 
chaux de  Noaiiles  et  de  Belle-Ile. 

Beinheim  a  vu  mourir  en  4825  le  plus 
illustre  de  ses  enfants  Joannès-Adam 
Schramm  qui ,  simple  pâtre  dans  son 
enfance,  devint  général  et  baron  du  pre- 
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mier  empire,  et  dont  le  fils  est  aujour- 1 
d'bui  général  de  division  et  sénateur. 
La  famille  Scbramm  possédait  à  Bein- 
beim  une  belle  habitation,  qui  est  oc- 
cupée aujourd'hui  par  les  écoles  com- 
munales. 

Non  loin  de  ce  village  était  situé  un 
bameau  portant  le  nom  d' Mtbeinheim 
avec  une  église  qui  fut  pendant  un 
temps  le  lieu  de  sépulture  des  mem- 
bres de  l'une  des  branches  de  la  fa- 
mille de  Fleckensteîn.  Il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  d'Altbeinheim  qu'une  cha- 
pelle et  un  beau  moulin  à  blé  avec  ma- 
chine à  battre  mue  par  l'eau. 

BelM.  Voy.  Zillisheim. 

Belchenbach  Voy.  Lbithal. 

Beifort  (arr.  de),  situé  dans  le  dép. 
du  H.  R.,  dont  il  occupe  la  partie  sud- 
ouest;  il  est  borné  à  l'est  par  l'arron- 
dissement de  Mulhouse,  au  nord  par 
celui  de  Colmar,  à  l'ojiest  par  le  départe- 
ment des  Vosees  et  celui  de  la  Haute- 
Saône,  au  sud-ouest  par  le  départe- 
ment du  Doubs,  au  sud  par  la  Suisse. 
Le  sol  est  en  grande  partie  couvert  de 
montagnes  et  de  collines;  l'agriculture, 
l'élève  du  bétail  et  l'industrie  manufac- 
turière forment  la  principale  occupa- 
tion des  habitants.  L'arrondissement 
renferme  des  forêts,  de  bons  pâtu- 
rages, des  étangs  poissonneux  et  des 
mines  de  fer  qui  alimentent  plusieurs 
usines  métallurgiques. 

Il  est  traverse  parle  canal  du  Rhône- 
au-Rbin ,  les  chemins  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  de  Paris  à  Mulhouse, 
de  Mulhouse  à  Thann,  les  routes  imp. 
de  Paris  à  Bâle,  de  Bar- le -Duc  à' 


Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbourg  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Porrenlruy,des 
Vosges  à  Delémont,  de  Beifort  à  Mont- 
béliard,  d'Altkirch  à  Burnhaupt-  le  - 
Haut,  des  Errues  au  Pont  d'Aspach  et 
du  Doubs  à  Bâle.  Les  principales  ri- 
vières sont  :  la  Thur,  la  Largue,  la  Dol- 
ler,  l'Allaine,  la  Savoureuse,  l'Aine  et 
la  Madeleine. 

L'ancienne  seigneurie  de  Beifort  était 
divisée  en  cinq  districts:  les  prévôtés 
de  Beifort  et  d'Angeot,  la  Grande  Mairie 
d'Assise  et  les  seigneuries  de  Rosemont 
et  de  Délie.  Chacun  d'eux  possédait  une 
administration  spéciale,  car  tous  ces 
districts  formaient  des  seigneuries  sépa- 
rées, dotées  d'institutions  différentes. 
Mais  comme  ils  ressortissaient  depuis 
très-longtemps  au  tribunal  commun  du 
château,  ils  furent  considérés  comme 
enclaves  de  la  seigneurie  de  Beifort. 

De  même  que  la  seigneurie  de  Bel- 
fort  se  divisait  en  cinq  districts,  de 
même  la  prévôté  du  même  nom,  qui  en 
était  la  section  principale,  se  subdivi- 
sait en  cinq  mairies  ou  Meyerthiimer . 
C'étaient:  4°  celle  de  Pérou  se,  où  se 
rattachait  Offemont;  2°  celle  de  Châ- 
tenois,  dont  dépendaient  Vourvenans, 
Bermont  ou  Beimont  et  douze  habita- 
tions des  villages  de  Nommay,  Brognard 
et  Dampierre  de  la  principauté  de 
Montbéliard;  3°  celle  de  Cravanche, 
dont  dépendait  Bavilliers  ;  4°  celle  de 
Bethonviller,  dépendance:  La  Grange; 
5°  celle  de  Bue  ou  But,  bourg  unique 
avec  une  partie  du  village  voisin  de 
Mandrevillar,  dans  la  seigneurie  d'Hé- 
ricourt. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Belfort  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


vn\f  nu  f 

CNUMHHe. 

CONTRIBUTIONS 

RECETTES 

drs 

det 

dei 

directes. 

communales. 

CANTONS. 

fr.  e. 

AMARIN  (SAINT-)  .  . 

16 

393 

125,222  55 

255*951 

BELFORT  

33 

763 

185,252  07 

235,889 

CERNAY   

11 

405 

169,892  56 

169,203 

DANNEMARIE   .   .  . 

27 

293 

116,361  26 

146,507 

DELLE  

27 

355 

129,434  44 

147,002 

FONTAINE  .... 

29 

227 

99,649  99 

1 06,690 

G 1  ROM  A  G  N'Y.    .    .  . 

19 

335 

105,506  72 

103,593 

MASSEVAUX.    .    .  . 

18 

414 

127,728  71 

128,526 

THANN   

12 

652 

203,476  46 

213,354 

Totaux .    .   .  . 

191 

3,837 

1,262,524  73 

1,506,715 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Belfort  par  cultes. 


NOMS 

3 

3 

* 

i 

■ 

des 

CANTONS. 

Caiboliqu 

■ 
c 

1 

a 

•3 

m 

a 

£ 

S 

'3 
1 

Israélite 

Culte 
incoonc 

TOTAUI. 

AMARIN  (SAINT-).  . 

18,579 

97 

143 

32 

106 

18,935 

BELFORT    .    ,    .  . 

17,455 

153 

7 

30 

538 

18,183 

CERNAY   

14,336 

240 

137 

500 

15,213 

DANNEMARIE  .    .  . 

9,579 

6 

16 

11 

119 

.  9,732  1 

DELLE   

13,705 

1,432 

73 

142 

45 

j 

15,404 

FONTAINE  .... 

7,835 

16 

11 

247 

1 

8,110 

GIROMAGNY   .   .  . 

13,416 

93 

4 

68 

13,581 

MASSEVAUX    .    .  . 

13,857 

144 

17 

9 

101 

14,128  i 

THANN   

20,849 

418 

339 

6 

380 

21,992  | 

Totaux  .    .  . 

129,611 

2,597 

736 

241 

2,104 

8 

135,300 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  303  écoles  primaires 
dont  203  pour  garçons  et  100  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  11,600  garçons  et  10,273  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  7560  garçons  et  6390  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 
Écoles  catholiques   294  ) 

—  protestantes   5  ( 

—  Israélites   2    [  dUd 

—  mixtes   2  J 
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II  y  a,  en  outre,  dans  l'arrondissement  des  classes  tenues 

par  des  aides-instituteurs,  au  nombre  de   34 

—    aides-institutrices        —    56 

Établissements  divers: 

Salles  d'asile   27 

Classes  d'adultes   5 

—     d'ouvriers   41 


87 


43 


Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  à  433 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
1862,  a  été  de  4  386  et  le  contingent  à  fournir  de  429. 

État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Belfort. 


NATURE 

DES  PRODUITS. 


Froment .  .  . 
Méteil.  .  .  . 
Seigle.  .  .  . 
Orge  .... 
Avoine  .  .  . 
Maïs  .... 
Vins  .... 
Bière  .... 
Pommes  de  terre 
Sarrasin .  .  . 
Légumes  secs  . 
Betteraves  .  . 
Colza,  navette  . 

Lin    ...  . 


ÉTENDUE 

des 
CULTURES 

en  hectares. 


Chanvre  .... 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  communaux  . 


7,624  — 
4,800  — 
4,690  — 
4,960  — 
3,600  — 
446  - 
491  — 

6,800  — 
34  — 
205  — 
50  — 
426  - 

45  - 

526  — 
22,454  — 

33,274  38 


UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Quintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques 
Stères. 
Idem. 


426,350 
29,700 
49,580 
39,900 
75,640 
4,252 
46,644 

809,206 
676 
891 
46,814 
2,906 
9*8 
3,554 
8,469 
443,602 
646,744 

206,092 


Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte  : 

45,000  têtes  de  bétail; 

3,200  bêtes  à  laine  ; 
40,500  porcs; 

4,800  chèvres; 

3,950  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Belfort  renferme  468 
grands  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  remarque  49  établisse- 
ments (20  filatures  et  29  tissages)  qui  s'occupent  de  l'industrie  cotonnière.  Les 
filatures  réunissent  334,000  broches  et  les  tissages  45,432  métiers. 

La  valeur  des  matières  premières  employées  annuellement  par  l'industrie  ma- 
nufacturière en  général  est  évaluée  à  28,462,847  frM  et  celle  des  produits  fabri- 
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qués  à  45,054,237  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  24,459:  la 
moyenne  du  salaire  est  de  <  fr.  95  c.  pour  les  hommes,  4  fr.  25  c.  pour  les 
femmes  et  65  c.  pour  les  enfants. 


Belfort  (cant.  de) ,  H.  R. ,  arr.  de 
Belfort.  Ce  canton  qui,  pour  l'étendue, 
est  le  <2«  du  dép.  et  le  5°  de  l'arr., 
est  borné  par  les  cantons  de  Délie , 
Fontaine  et  Giromagny  ;  à  l'ouest  il  est 
limité  par  le  département  de  la  Haute* 
Saône  et  au  sud  par  celui  du  Doubs. 

Le  sol  de  ce  canton  ,  situé  entre  le 
Jura  et  les  Vosges,  est  montagneux  et 


d'une  médiocre  fertilité  ;  il  est  couvert 
de  forêts  et  de  pâturages  et  renferme 
des  étangs  poissonneux  et  des  mines  de 
fer.  11  est  arrosé  par  la  Savoureuse  et 
traversé  par  le  cb.  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse  et  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbourg,  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Delémont  et 
de  Belfort  à  Montbéliard. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  h  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  C  Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOM» 

c  *> 
2  *"ï 

a  E  o 

DISTANCE 
D  0  CHEF-LIEU 

FÊTES 

m 

s 
© 

s  1 

des 

1  t 

>  o  s 

&  S 

COMMUNES. 

du 

de 

do 

PATRONALES. 

8  t 

•  3 

canton. 

i'arron* 

départ. 

I  * 

O 

o 

kilo  m. 

Lilom. 

kilom. 

fr.  c. 

fr 

1  nil^ln  i  ne 

AUUCluaUS     .           •  • 

5 

5 

74 

JOl.) 

Argiesans  .... 

57 

6 

6 

75 

1970  43 

2950 

Banvillard  .... 

59 

8 

8 

77 

S.  Ambroise. 

2790  15 

5101 

Bavilliers  

78 

3 

3 

72 

S.  Ambroise. 

7971  96 

4344 

81 

69 

S.  Christophe. 
S.  Laurent. 

80126  53 

105293 

33 

7 

7 

77 

1*>2  05 

3134 

35 

6 

6 

75 

3015  50 

.'.'Il 

M 

6 

6 

75 

NaLdela  s*V. 

1864  N6 

375) 

li3 

13 

13 

80 

S.  Élienne. 

3173  70 

4466 

Cliatenois  

37 

10 

10 

80 

7596  81 

8681 

Chevrcmont.   .   .  . 

51 

6 

6 

74 

fcx.d.las^Cr 

6811  14 

7379 

Cravancbe  .... 

38 

4 

4 

73 

1153  30 

1950 

Danjoutio  .... 

M 

3 

3 

73 

S.  Juste. 

6279  66 

5700 

Dorans   

53 

7 

7 

76 

3474  68 

3817 

ÏL  *^4—  Il^Qf?  g         U  t  1*  3  ^  0  *  m 

3» 

10 

10 

79 

1939  46 

3199 

:«o 

5 

5 

74 

S.  Léger. 

5912  69 

8110 

Fontenelle  .... 

79 

7 

7 

76 

1294  93 

1021 

70 

7 

7 

76 

S-  Nicolas. 

5954  68 

7<*;"> 

83 

9 

9 

78 

890  59 

3333 

Novillard  

49 

U 

U 

78 

S.  Julien. 

3703  06 

3339 

Offeinont  

43 

5 

5 

68 

S.  Augustin. 

4088  28 

4315 

Perouse   

44 

3 

3 

70 

S.  Mathieu. 

3911  49 

5663 

Rechotle  

45 

10 

10 

78 

709  80 

1839 

Ronpe   

balberl   

m 

6 

6 

63 

5777  97 

9014 

7 

7 

76 

2459  42 

1655 

1  Sevenans.  Leupe  .  . 
1  Trétudans  .... 

84 

6 

6 

75 

1853  05 

1*73 

55 

8 

8 

77 

S'«  Marguerite. 

3327  65 

:S33 

73 

7 

7 

76 

1675  H3 

3600 

74 

5 

5 

73 

S.  Josepb. 

5360  20 

5000 

1  VfZflois  

2% 

6 

6 

66 

1706  87 

3353 

75 

7 

7 

76 

&  Tbiébaut 

5550  30 

7435 

48 

10 

10 

79 

1535  66 

3393 

Totaux.  . 

185353  07 

235889 

Culte  catholique.  —  Belfort  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Les  suc- 
cursales sont:  Banvillard;  Bavilliers  y  annexes:  Argiesans  et  Urceray;  Ber- 
mont,  annexes:  Rotans,  Dorans  et  Sevenans;  Bue;  Châtenois;  Chèvremont, 
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annexe  :  Fontenelle;  Danjoutin,  annexe:  Andelnans;  Essert;  Meroux,  annexe: 
Moval;  Noviltard,  annexes:  Escbêne,  Recbotte  et  Autrage;  Offemont;  Pe- 
rouse;  Trétudans,  annexe:  Vourvenans;  Valdoie,  annexe:  Cravanche;  Veze- 
lois.  Charmois  est  annexé  à  Froidefontaine,  Roppe  et  Vétrigne  à  Pfaffans,  Sal- 
bert  à  Evette. 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  Bavilliers  et  de  Belfort  sont  annexés 
à  la  paroisse  <l'llnï court  (Haute-Saône). 

Cuite  israélite.  —  Belfort  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,356  bect.  95  ares  38  cent.  Sa  population  est 
de  18,183  bab .,  dont  17,455  cath.,  153  luth.,  7  réf.,  30  diss.  et  538  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  52,  dont  34  pour  garçons  et  18  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1337  garçons  et  1273  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  802  garçons  et  850  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  154;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Belfort  ou  Béfort  {Castrum  de 
Be\fort  1226,  Bellus  forlis  1342)  v. 
forte  du  H.  R.,  situéesurla Savoureuse, 
à  400  kilom.  est  de  Paris  et  à  69  kilom. 
sud-ouest  de  Colmar,  sur  le  ch.  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse  et  sur  la  croisée 
des  routes  de  Paris  à  Bâle  ,  de  Lyon  à 
Strasbourg,  des  Vosges  à  Delémont  et 
de  Belfort  à  Montbéliard ,  autrefois  la 

Ï»Ius  considérable  du  Sundgau,  au- 
ourd'hui  chef-lieu  de  l'arrondissement 
et  du  canton  du  même  nom,  siège  d'une 
sous-préfecture,  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'une  justice  de  paix,  d'une 
lieutenance  de  gendarmerie,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  receveur  particulier  des 
finances,  d'un  ingénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  agent-voyer 
ordinaire  et  de  trois  agents-voyers  se- 
condaires, d'un  receveur  particulier  en- 
treposeur charge  de  la  suite  du  service 
de  l'arrondissement,  d'un  contrôleur  de 
ville  et  de  4  commis  à  pied  des  contri- 
butions indirectes,  d'un  percepteur  et 
de  deux  contrôleurs  des  contributions 
directes,  d'un  conservateur  des  hypo- 
thèques, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  d'un  vérificateur 
des  poids  et  mesures,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  La  ville  est  ad- 
ministrée par  un  maire  aidé  de  deux 
adjoints  et  a  un  commissaire  de  police. 
Il  s'y  trouve  un  collège  communal,  une 
caisse  d'épargne,  un  hospice,  dont 
les  recettes  sont  de  40,000  fr.  et  un 
bureau  de  bienfaisance  dont  les  recettes 
sont  de  1 4,000  fr.  L'administration  mi- 


litaire compte  un  commandant  déplace, 
un  commandant  et  un  capitaire  d  artil- 
lerie, un  colonel  directeur  des  fortifica- 
tions, deux  capitaines  du  génie,  un  ad- 
joint à  l'intendance  et  un  officier  d'ad- 
ministration ,  comptable  des  subsis- 
tances. 

Belfort  est  aussi  le  siège  d'une  ins- 
pection des  eaux  et  forêts  qui  comprend 
un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur 
à  Belfort,  un  garde-général  à  Masse- 
vaux,  un  à  Thannet  un  à  Saint-Amarin, 
et  99  brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  boisée  qui  dépend  de 
l'inspection  consiste  en  33.553  hect. 
79  ares  de  forêts  communales. 

La  ville  a  deux  portes,  celle  de 
France  et  celle  de  Brisach,  et  elle  se 
divise  en  trois  parties  :  1°  la  ville  et  ses 
fortifications  où  l'on  remarque  la  belle 
église  paroissiale  de  Saint-Denis,  com- 
mencée en  1729,  et  l'Hôtel-de-ville; 
2°  les  trois  faubourgs  dits  de  Giro- 
magny,  de  Montbéliard  et  dè  France; 
3°  le  château,  appelé  la  Roche  de  Bel- 
/orf,  sitné  sur  un  rocher  qui  domine  la 
ville.  Autrefois  on  distinguait  à  Belfort 
le  châtel ,  le  bourg  et  la  ville. 

Depuis  1816  le  génie  militaire  a  exé- 
cuté des  travaux  considérables  à  Bel- 
fort,  nous  en  donnons  ci-après  la  no- 
menclature. 

Fortifications.  4°  Camp  retranché 
permanent  dit  du  Vallon.  Ce  camp,  au 
nord-est  de  la  ville ,  est  défendu  par 
deux  forts  qui  occupent  les  points  cul- 
minants des  hauteurs  de  la  Miotte  et  de 
Justice;  il  est  fermé  au  nord-ouest  par 
les  escarpements  de  la  Miotte  disposés 
pour  la  défense,  couronnés  du  côté  de 


Digitized  by  Google 


BEL 


BEL 


45 


la  ville  par  des  parapets  en  terre  et  du 
côté  du  fort  par  un  simple  mur  d'appui 
défensif;  il  est  fermé  au  sud-est  par  les 
escarpements  de  la  Justice  complétés 

Ï»ar  quelques  murs  de  revêtement; 
èrmé  au  nord-est  par  un  front  terrassé 
baslionné,  construit  par  ressauts,  flan- 
quants formidables  entre  les  forts  de 
la  Justice  et  delà  Miotte;  il  est  appuyé 
au  sud-ouest  aux  ouvrages  de  la  ville 
et  du  château  qui  complètent  la  fer- 
meture. Son  étendue  intérieure  est 
d'environ  60  hectares  d'un  terrain  va- 
rié comme  celui  des  vallons  en  pays  de 
montagnes;  il  est  traversé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  par  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et,  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  au  pied  des  glacis  de  la 
ville,  par  la  roule  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
Des  coupures  sont  préparées  pour  in- 
tercepter ces  routes  en  temps  de  guerre. 

2°  Ouvrages  ajoutés  au  château.  A 
l'extérieur,  deux  enceintes  bastionnées 
et  une  grande  lunette;  les  fossés  de  ces 
ouvrages  sont  en  grande  partie  creusés 
dans  le  roc.  A  t  intérieur,  un  grand 
cavalier  casematé  a  été  élevé  sur  le 
fossé  de  l'ancien  donjon.  Des  commu- 
nications carrossables  et  couvertes  ont 
été  créées  pour  relier  entra  eux  les  an- 
ciens et  les  nouveaux  ouvrages.  A  la 

«orge,  une  fausse  braie  terrassée  et 
anquée,  et  une  partie  des  ouvrages  de 
la  ville  qui  ont  été  mis  en  communica- 
tion avec  le  château.  On  a,  en  outre, 
rendu  carrossable  la  grande  communi- 
cation entre  la  ville  et  le  château. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
ont  des  casemates  défensives  dont  plu 
sieurs  sont  habitables. 

3°  Ouvrages  ajoutés  à  la  ville.  Front 
de  l'Ouest  ou  de  la  Savoureuse.  Ou- 
vrages terrassés  réunissant  la  demi- 
lune  aux  contre-gardes,  de  manière  à 
former  une  seconde  enceinte  continue 
flanquée  en  avant  du  corps  de  la  place. 

Front  du  Nord.  Deux  demi-fronts  à 
l'ouest  et  un  cavalier  terrassé  sur  bâ- 
timents à  l'épreuve  à  l'est ,  réunissant 
l'ouvrage  à  cornes  dit  de  l'Espérance , 
aux  conlregardes  dudit  front  du  nord  ; 
on  a  en  outre  amélioré  ledit  ouvrage 
à  cornes ,  dont  les  fossés  approfondis 
dans  le  roc  sont  parcourus  par  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle. 
Front  du  Sud.  Ouvrages  bastionnés 


enveloppant  le  nouvel  arsenal  d'artille- 
rie et  formant  une  seconde  enceinte 
continue  sur  ledit  front  du  sud. 

Etablissements  militaires  ajoutés 
depuis  4816.  Dans  les  forts  delà  Jus- 
tice et  de  la  Miotte ,  les  casernes  voû- 
tées à  l'épreuve  et  les  magasins  néces- 
saires, aussi  voûtés  à  l'épreuve. 

Au  château,  une  caserne  voûtée  à 
l'épreuve,  des  casemates  habitables, 
des  souterrains  ou  caves  pour  les  ap- 
provisionnements de  toute  espèce ,  la 
manutention  des  vivres  et  la  conserva- 
tion des  poudres. 

En  ville,  deux  grands  bâtiments 
voûtés  à  l'épreuve,  pouvant  servir  à  vo- 
lonté de  casernes,  d'hôpitaux  de  siège, 
de  manutention  et  de  magasins  pour 
les  vivres,  un  grand  magasin  à  poudre 
et  des  casemates  habitables. 

Hors  la  ville  sur  la  rive  droite  de  la 
Savoureuse,  l'hôpital  a  été  complété  à 
200  malades,  le  casernement  de  la  ca- 
valerie a  reçu  une  augmentation  pour  le 
logement  d'un  escadron  et  de  l'état- 
major;  un  manège  du  plus  grand  mo- 
dèle et  divers  accessoires  ont  été 
ajoutés. 

L'industrie  du  pays  consiste  dans  le 
commerce  des  bois,  des  vins,  des  fers, 
des  cuivres  et  laitons  d  Alsace,  et  dans 
le  transit  des  cotons ,  de  la  houille,  des 
acides  et  bois  de  teinture  et  autres  ma- 
tières employées  dans  les  fabriques  qui 
les  réexpédient  sous  forme  d'éloffes* 
Belfort  possède  des  tanneries  et  des 
teintureries  estimées.  Le  poisson  et  les 
fromages  des  environs  sont  aussi  l'ob- 
jet d'un  commerce  assez  important. 

Foires  le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

La  population  de  Belfort  était  de  4342 
hab.  en  1789  ,  de  4400  en  1801  ,  de 
4464  en  18M  ,  de  4612  en  1821,  de 
5753  en  1831  ,  de  5687  en  1836  et  de 
5617  en  1841.  Aujourd'hui  celte  ville 
renferme  8101  hab.  (7464  cath.,  104 
luth.,  533  ter.). 

Cette  ville  doit  son  nom  et  son  ori- 
gine à  un  vieux  château  que  l'agrément 
de  sa  position  ou  peut-être  l'élégance 
de  sa  construction  a  fait  appeler  Bel- 
fort,  et  que  l'on  croit  avoir  été  cons- 
truit au  11°  siècle.  Cette  contrée,  d'a- 
près ce  que  l'on  prétend ,  faisait  partie 
du  duché  de  Bourgogne,  lorsque  Henri, 
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duc  de  Bourgogne,  frère  de  Hugues- 
Capet,  légua  son  duché,  en  4002,  à 
Robert,  roi  de  France.  Cependant  au- 
cune charte  ne  fait  mention  du  château 
de  Belfort  avant  4226,  époque  à  la- 
quelle il  appartenait  aux  comtes  de 
Montbéliard. 

En  4307,  René  de  Bourgogne ,  comte 
de  Montbéliard,  voulant  dédommager  les 
habitants  de  Belfort  de  l'entretien  des 
fortifications  et  du  service  militaire  de 
la  place,  leur  donna  les  bois  que  l'on 
appelait  les  espaces  sous  le  Salbert  y 
et  une  portion  de  la  forêt  du  Salbert. 
Renaud  ne  s'y  réservait  à  lui  et  à  ses 
successeurs  que  la  haute  justice  et 
une  redevance  annuelle  de  60  sols. 
L'autre  partie  du  Salbert,  qui  advint  à 
la  maison  d'Autriche,  servait  de  bois 
communal  au  village  d'Evette,  dépen- 
dant du  Hosemont.  Mais  comme  la  ligne 
de  démarcation  entre  ces  deux  parties 
de  la  forêt  n'était  pas  rigoureusement 
tracée,  il  s'ensuivait  que  tantôt  les 
bourgeois  de  Belfort  accusaient  les 

Sens  d'Evette  de  venir  prendre  du  bois 
ans  leur  propriété,  tantôt  les  gens 
d'Evette  cherchaient  querelle  aux  Bel- 
fortains  pour  le  même  motif.  Les  bour- 
geois de  Belfort,  pour  mettre  un  terme' 
à  ces  débals,  demandèrent  à  Frédéric, 
empereur  d'Allemagne,  de  vouloir  re- 
noncer à  l'autre  moitié  du  Salbert  et  la 
leurcéder,  ce  que  l'empereur  leur  accor- 
da. (Voy.  les  publications  de  M.  Bardy.) 

Jeanne  de  Montbéliard  apporta  le 
château  de  Belfort  en  dot  à  Line  II, 
dernier  comte  de  Ferrelte,  dont  la  fille 
épousa  en  4319  Albert,  archiduc  d'Au- 
triche, et  fit  passer  dans  sa  maison 
les  biens  du  comté.  Jeanne  de  Mont- 
béliard, comtesse  de  Ferrelte,  fonda 
à  Belfort,  en  4342,  une  collégiale 
composée  de  douze  chanoines  et  de 
treize  prébendés.  Ce  nombre  fut  plus 
tard  réduit  à  six  chanoines.  Cette  col- 
légiale était  sous  l'invocation  de  Saint- 
Christophe,  tandis  que  l'église  parois- 
siale et  toute  la  paroisse  conservaient 
Saint-Denis,  ancien  patron  de  la  ville. 
La  même  comtesse  Jeanne  y  fonda  aussi 
un  hôpital,  en  4349.  En  4400,  un  in- 
cendie réduisit  presque  toute  la  ville  en 
cendres.  Pendant  les  guerres  des  Bour- 
guignons elle  eut  également  beaucoup 
à  souffrir. 
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Les  archiducs  laissèrent  aux  habi- 
tants les  privilèges  que  leur  avait  accor- 
dés René  de  Bourgogne.  Ces  privilèges 
leur  restèrent  de  même  pendant  le  peu 
de  temps  que  la  seigneurie  fut  engagée  à 
la  famille  de  Morimont  (4555  à  4563). 
Le  château ,  d'abord  gardé  par  les  pay- 
sans des  environs,  reçut  en  4590  une 
garnison  permanente  et  régulière ,  en 
vertu  d'une  décision  de  la  régence 
d'Ensisheim.  La  guerre  de  trente  anseut 
une  influence  funeste  sur  la  destinée  de 
cette  ville  :  elle  fut  prise  par  les  Sué- 
dois, sous  le  rhingrave  Otton,  en  4632, 
et  parles  troupes  catholiques,  sous  le 
duc  de  Feria,  en  4633.  Après  la  défaite 
des  impériaux  à  Wattwiller  (4634),  les 
Suédois  entrèrent  de  nouveau  dans  Bel- 
fort.  Le  comte  de  la  Suze  en  prit  pos- 
session, en  4636,  au  nom  du  roi  de 
France,  et  en  fut  nommé  gouverneur; 
mais  s'étant  mis  du  parti  des  princes 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
il  fut  assiégé  par  le  maréchal  de  la 
Ferlé,  en  4654,  et  forcé  de  se  rendre  à 
merci. 

Le  cardinal  de  Mazarin  obtint  de 
Louis  XIV,  en  4659,  la  seigneurie  de 
Belfort,  qui  échut  plus  tard  aux  Valen- 
tinois.  Cependant  le  roi  en  conserva  la 
souveraineté  et  fit  de  Belfort  une  des 
places  fortes  les  plus  importantes  du 
royaume;  les  fortifications  furent  cons- 
truites par  Vauban  et  commencées  en 
4687.  En  484  4  et  en  4845,  la  ville  fut 
bloquée  par  les  alliés;  le  second  blocus 
fut  illustré  par  la  belle  défense  du  gé- 
néral Lecourbe,  qui  livra  plusieurs 
combats  à  l'archiduc  Ferdinand  et  sut 
se  maintenir,  quoique  très-inférieur  en 
forces,  dans  un  camp  retranché  sous 
Belfort. 

Sous  la  restauration,  Belfort  attira 
un  instant  l'attention  de  toute  l'Europe 
par  la  conspiration  carbonariste  qui 
y  éclata  en  4824.  On  sait  qu'en  4  848, 
après  un  projet  avorté  d'insurrection  , 
les  membres  les  plus  influents  de  la 
Société  des  amis  de  ta  vérité,  obligés 
de  quitter  la  France,  allèrent  offrir 
leurs  bras  à  la  révolution  de  Naples 
et  s'affilièrent  à  la  société  qui  enve- 
loppait alors  toute  l'Italie.  Dugied  re- 
vint le  premier  et  rapporta  le  plan  d'une 
immense  association  qui  s'étendit  bien- 
tôt sur  Lyon,  Marseille,  Rennes,  Nan- 
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tes,  La  Rochelle,  Bordeaux,  Toulouse, 
Strasbourg,  Metz,  Nancy,  Neuf-Brisach, 
Belfort  etc.  L'Alsace  fut  choisie  comme 
le  point  le  plus  favorable  pour  la  pre- 
mière tentative,  et  l'insurrection  devait 
éclater  à  Belfort,  pour  s'étendre  ensuite 
jusqu'à  Paris  où  tout  était  prêt  pour 
seconder  le  mouvement.  Ce  rut  en  dé- 
cembre 1821  que  le  colonel  Pailhès 
partit  pour  Belfort  avec  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  ;  le  général  La- 
fayelte  devait  venir  se  mettre  à  la  tête 
du  mouvement;  mais  sur  les  instances 
de  plusieurs  de  ses  collègues  de  la 
chambre ,  il  remit  son  départ  jusqu'à 
l'arrivée  de  nouvelles  informations,  ce 
qui  probablement  fit  échouer  l'entre- 
prise, d'ailleurs  déjà  ébruitée  par  diver- 
ses indiscrétions,  qui  forcèrent  d'avan- 
cer de  vingt-quatre  heures  le  moment  de 
l'exécution.  L'insurrection  devait  écla- 
ter le  31  décembre  à  minuit,  mais  un 
sous-officier  alla  tout  révéler,  quelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été  conve- 
nue ,  au  commandant  de  place  Tous- 
tain  ,  qui  prit  aussitôt  les  mesures  que 
nécessitaient  les  circonstances,  et  déjà 
la  conspiration  était  étouffée  que  la 
majeure  partie  des  conspirateurs  atten- 
dait encore  dans  les  faubourgs  le 
signal  convenu.  Bazard  courut  aussitôt 
sur  la  route  de  Paris,  afin  de  prévenir 
le  général  Lafayette,  qui  devait  arriver 
incessamment,  de  la  fâcheuse  issue  de 
l'entreprise;  la  rencontre  eut  bientôt 
lieu  :  le  général  rebroussa  chemin  im- 
médiatement et  alla  passer  quelques 
jours  chez  M.  Martin,  de  Gray ,  député 
de  la  Haute-Saône.  La  plupart  des  con- 
jurés cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite:  Telliet,  le  colonel  Pailhès,  Du- 
blard  et  Guinand  furent  condamnés  le 
13  août  1822,  par  la  cour  d'assises  de 
Colmar,  chacun  à  cinq  ans  de  prison, 
500  fr.  d'amende  et  deux  ans  de  sur- 
veillance de  la  haute  police.  La  peine 
de  mort  fut  prononcée  le  30  septembre 
suivant  contre  les  accusés  contumaces 
Bnie,  Desbordes,  Lacombe,  Manoury, 
Pegulu.  Petit-Jean  et  Peugnet. 

Le  colonel  Caron ,  qu'on  avait  déjà 
impliqué  dans  la  conspiration  du  19 
août  1820,  vivait  alors  a  Colmar;  il 
proposa  à  quelques  sous-officiers  de 
délivrer  les  prisonniers ,  mais  il  avait 
renoncé  à  ce  projet  après  en  avoir  re- 


connu les  difficultés.  Cependant  quel- 
ues  sous-officiers  l'excitent,  d'après 
es  ordres  supérieurs,  à  prendre  part 
à  une  nouvelle  insurrection,  et  lorsque 
Caron  et  son  ami  Roger  viennent  se 
mettre  à  la  tête  de  l'escadron  de  chas- 
seurs de  l'Allier,  qui  avait  déserté  à 
l'instigation  des  chefs,  les  traîtres,  ca- 
chés parmi  les  chasseurs,  saisissent 
leurs  victimes  et  les  ramènent,  chargés 
de  fers,  à  Colmar.  Caron ,  traduit  de- 
vant le  conseil  de  guerre  de  Strasbourg, 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté  (l« 
octobre  1 822),  sans  avoir  eu  la  permis- 
sion de  voir  sa  femme  et  ses  enfants  â 
ses  derniers  moments  et  avant  même 
que  la  cour  de  cassation  eût  rejeté 
son  pourvoi.  Roger  fut  condamné  à  20 
ans  de  galères. 

La  pierre  de  la  Miotte  est  une  es- 
pèce de  pyramide  en  maçonnerie  bâtie 
au  moyen  âge  sur  une  colline  voisine 
de  Belfort,  d'où  l'œil  embrasse  un  ma- 
gnifique horizon.  Le  nom  de  la  Miotte 
serait  le  même  que  miette  ou  mie, 
par  analogie  avec  le  nom  d'autres 
monticules  comme  la  miche  de  pain, 
la  crôle,  c'est-à-dire  la  croûte.  Cette 
antique  ruine,  que  la  main  du  temps 
a  respectée ,  est ,  de  temps  immé- 
morial regardée  comme  le'  palladium 
de  la  ville.  Les  habitants  de  tout  le 
pays  des  environs  professent  un  tel 
culte  pour  la  pierre  de  la  Miotte  qu'ils 
se  donnent  le  surnom  de  Mtottaint. 
Ceux  qui  habitent  des  villages  éloignés, 
mais  d'où  l'on  peut  apercevoir  la  pierre 
de  la  Miotte  tiennent  à  honneur  d'entrer 
dans  la  confédération. 

Belfort  est  la  patrie  de  l'abbé  Joseph 
de  La  Porte  (1718-1779),  un  des  col- 
laborateurs de  Y  Année  littéraire  et  au- 
teur <fe  Y  Antiquaire,  comédie  en  vers, 
Observations  sur  la  littérature  mo- 
derne, feuille  périodique  commencée  en 
1749,  Y  Observateur  littéraire,  Diction- 
naire dramatique,  le  Voyageur  fran- 
çais, Y  Esprit  de  Marivaux  etc.  ;  de 
Jean-Baptiste  Durosoy  (1726-1804), 
docteur  et  professeur  de  théologie  au 
collège  de  Colmar,  auteur  de  la  Pliilo- 
sophie  sociale,  ou  Essai  sur  les  de- 
voirs de  l'homme  et  du  citoyen:  de 
Jean-Pierre  Richard  (1743-1820),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  chanoine  et  pré- 
dicateur ordinaire  de  Louis  XVI,  auteur 
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de  quatre  volumes  de  sermons  estimés, 
imprimés  à  Paris  en  4822  avecsa  biogra- 
phie; de  Jean-Baptiste  Boyer  (4775- 
4813),  qui,  après  être  parti  comme  vo- 
lontaire en  4794,  mourut  lieutenant- 
général  à  la  suite  d'une  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Leipzig  ;  de  Jean- 
François-Philibert  Rossée,  né  en  4743, 
membre  du  conseil  des  Anciens,  qui 
se  fit  connaître  par  divers  travaux 
sur  nos  lois  civiles,  devint,  en  484  4  , 
président  de  chambre  à  la  cour  de 
Colmar,  dut  cesser  ces  fonctions  lors 
de  la  seconde  restauration  et  mourut 
à  Giromagny  en  4832;  de  Sébastien 
Laporte,  membre  de  l'Assemblée  légis- 
gislative,de  la  Convention,  du  Comité 
de  sûreté  générale ,  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  fut  chargé  par  la  Con- 
vention de  la  poursuite  du  siège  de 
Lyon ,  conjointement  avec  Couthon  et 
Maignet,  et  prit  une  part  active  à  la 
journée  du  4  3  vendémiaire  (t  4  822)  ;  de 
François-Joseph  Lollier  (4798-4854), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,  qui  marqua  chaque  jour  de 
sa  vie  par  des  actes  de  désintéresse- 
ment et  de  bienfaisance  et  laissa  une 
bibliothèque  précieuse. 

La  ville  de  Belfort  porte  d'azur  à  une 
tour  pavilionnée  d'or,  ajourée  du  champ, 
maçonnée  de  sable  et  girouettée  d'ar- 
gent, côtoyée  d'un  B  et  d'un  F  d'or. 

Bellefoue  (Be(fus  4584,  en  patois 
Belfuos,  du  celt.  fei//.,  petit,  et  fois, 
endroit),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest , 
cant.  de  Villé,  situé  au  Ban  de  la 
Roche  dans  les  Vosges,  dont  un  som- 
met y  atteint  une  hauteur  de  942  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tissage 
de  coton.  402  hab.  (7  cath.,  395  luth.). 
En  4787  ce  village  avait  70  feux,  dont 
trois  ménages  catholiques  desservis  par 
la  cure  de  Rothau.  Le  surplus  des  ha- 
bitants était  desservi  par  le  pasteur  de 
Waldersbach. 

Bellemafray  ( BemJi a rd.no  eiler  4  8e 
siècle),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  situé  sur  un  ruisseau 
sans  nom  qui  se  jette  dans  la  Largue. 
Moulin  à  blé.  442  hab.  cath. 

Bellerne.  Voy.  Chaux. 

Belmont  (du  celt.  bal,  sommet, 


Schœnenberg  4584),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Villé,  au  Ban  de  la 
Roche.  Tourbières.  La  Hutte  et  le  Ban- 
bois  ,  situés  dans  une  des  parties  les 
plus  sauvages  des  Vosges,  dont  le  point 
culminant  s'y  élève  à  4004  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  587  bab.  (2  cath., 
585  luth.)  En  4787  Belmont  avait  60 
feux,  desservis  par  le  pasteur  de  Wal- 
dersbach. 

Belmont.  Voy.  Sa inte-Ma rie-a ux- 
Mincs 

Bendorf  (Buendorf  4  4  46,  Tr.  L, 
292;  Pennendorf  4  448  ,  Tr.  1,  309; 
Pennedorff  4  479,  Tr.  I,  372),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de 
Ferrette,  situé  à  la  source  de  la  petite 
targue.  Moulin  à  blé,  huilerie,  scierie. 
293  hab.  cath.  Bendorf  était  un  fief  re- 
levant du  comté  de  Ferrette,  possédé 
depuis  4362  par  les  barons  de  Ferrette. 
Falbern,  situé  à  2  kilom.  de  Bendorf,  au 
pied  du  Falbernberg,  et  ne  consistant 
qu'en  trois  baraques ,  fait  partie  de  la 
commune.  Saboterie  mécanique  et  tour- 
nerie. 

Benfeld  (cant.  de),  départ,  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui  pour  l'é- 
tendue ,  est  le  43*  du  dép.  et  le  3«  de 
l'arr.,  est  situé  entre  le  Rhin  (à  l'est), 
les  cantons  d'Erstein ,  d'Obernai ,  de 
Barr,  de  Schlestadt  et  de  Marckols- 
beim. 

Il  est  formé  d'une  plaine  traversée 
par  le  canal  de  jonction  du  Rhône-au- 
Rhin,  l'Ill,  l'Ichert  et  l'Andlau.  Les  cé- 
réales et  le  tabac  forment  les  princi- 
pales productions  du  territoire,  dont  le 
sol  est  fertile,  à  l'exception  cependant 
•de  la  partie  appelée  Ried ,  située  vers 
le  Rhin  et  où  l'on  cultive  beaucoup  de 
chanvre.  Les  rives  de  l'Ill  sont  couver- 
tes de  forêts.  L'agriculture  y  est  dans 
un  état  très-satisfaisant  et  on  y  élève 
des  chevaux,  du  gros  bétail  et  des  co- 
chons. On  se  sert  principalement  de 
chevaux  pour  la  charrue.  11  est  coupé 
par  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle ,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  de  Bàle  à  Spire  et  par  la  route 
départ,  de  Barr  à  Rhinau. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

de* 

».  & 

m  "O  m 

3  %>  1 
m  E  o 

St. 

DISTANCE 
OC  CHEF-LIEU 

* 

FETES 

■ 

e 

1  i 

a  s; 

s  J 

s  i 

s  s 

S  o  « 

M 

du 

de 

du 

PATRONALES. 

u  ■ 

*  1 

r  n  il  u  il  v  r  c 
L  U  Al  )l  l    fc  ». 

l'arron' 

g  -3 

o 

canton. 

départ. 

kilo  m 

kiJom. 

kilnm. 

tr.  c. 

fr. 

Benfeld  

654 

18 

28 

S.  Laurent. 

\ma  m 

22013 

BoofUbeim  .... 

800 

8 

Si 

29 

8.  Etienne. 

15926  74 

5169 

KbcrsmOnslcr  .   .  . 

658 

11 

9 

37 

S.  Maurice. 

6787  03 

14108 

Friesenheim    .   .  . 

662 

10 

m 

M 

S.  Nicolas. 

4020  66 

8914 

Herbsheini  .... 

603 

4 

20 

31 

S'«  Barbe. 

3443  50 

7899 
23994 

Hiillenheim .   .  .  . 

«R» 

2 

15 

29 

8.  Adolphe 

17924  - 

«77 

g 

18 

27 

S.  Arbogastc. 

6130  67 

16000 

kogenheim  .... 

cm 

6 

12 

33 

8.  Léger. 
S.  Sigtsmond. 

1012))  «W 

22055 

Matzenheim .... 

670 

4 

H 

24 

4709  58 

9300 

Kliinau  

«74 

U 

27 

27 

S.  Michel 

59:12  06 

25567 

Rossfeld  

675 

4 

20 

31 

S.  Wendelin. 

2078  50 

10938 

677 

3 

19 

21 

8.  Martin. 

5.158 

12564 

Se  rmersheim   .   .  . 

679 

4 

13 

21 

S.  Jean-Bapl. 

70118  50 

19710 

SloUhrim  .... 
Witternheim  .  .  . 

680 

9 

15 

32 

S.  Nicolas. 

11038  24 

21218 

mi 

6 

22 

33 

S.  Sebastien. 

2135  - 

4020 

Totaux 

119253  46 

Culte  catholique.  —  Benfeld  est  le  siège  de  la  cure  cantonale.  Il  y  a  une 
succursale  dans  chaque  commune  du  canton,  exceptéàBoofizheim,  qui  est  an- 
nexé à  Rhinau. 

Culte  protestant.  —  H  y  a  une  paroisse  protestante  à  Boo/tzheim,  annexes: 
Friesenbeim  et  Rhinau.  Benfeld,  Ebersmûnster,  Hûttenheim  et  Matzenheim  sont 
annexes  de  Schlestadt,  Stotzheim  l'est  de  Gertwiller. 

Culte  israélite.  —  Les  communautés  de  Benfeld  et  de  Matzenheim  font  partie 
de  la  circonscription  du  rabbinat  de  Niedernai. 

La  superficie  du  canton  est  de  15,014  hect.  62  ares.  Sa  population  est  de 
17.605  bab.,  dont  16,381  cath  ,  975  luth.,  5  réf.,  231  isr.  et  43  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  47  pour  garçons  et  4  4  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4591  garçons  et  4403  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  831  garçons  et  818  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  200  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  62. 


Benfeld  (du  celt.  t>  "i .  campagne, 
Benereldin  763),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr. 
et  à  45  kilom.  nord-nord-est  de  Schlest. 
et  à  26  kilom.  sud  de  Strasbourg,  située 
sur  l'IU  et  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  qui  y  a  une  station  ;  elle 
est  traversée  par  la  route  imp.  de  Lyon 
à  Strasbourg,  cl  la  route  dép.  de  Barr 
à  Rhinau.  Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  2e  classe,  un  bureau  d'en- 
registrement, une  perception  des  con- 
tributions directes,  une  brigade  de  gen- 


darmerie à  cheval,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  un  hospice  qui  s'agran- 
dit au  47°  siècle  par  les  libéralités  d'un 
sieur  Otto  Wagner.  Elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  receveur  avec  un  adjoint 
à  pied  descontributions  indirectes,  du 
contrôleur  des  contributions  directes, 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Le  hameau  d'EII  ou  Ehly,  où  se  trouve 
une  fabr.  de  café  de  chicorée,  apparie- 
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liant  ù  la  famille  Yôlcker,  de  Lahr,  fait 
partie  de  la  commune.  Il  est  situé  sur 
les  ruines  de  l'antique  Helvet  (EXxr.jïoç, 
Ptol.  Helvclum,  Melveto,  Itin.  prov. 
Hellelum,  Tabl.  theod.  EU  4576,  Sp. 
du  celt.  et,  grand,  et  gwydd,  forêt, 
pâturage),  où  l'on  prétend  que  fut  en- 
terré saint  Materne,  premier  apôtre 
de  l'Alsace.  D'après  sa  position  et  les 
antiquités  qu'on  y  a  découvertes,  Hel- 
vetusdoit  avoir  été  du  temps  des  Ro- 
mains une  ville  très-importante.  C'est 
probablement  du  5e  siècle,  lors  de  l'in- 
vasion de  l'Alsace  par  les  Barbares,  que 
date  sa  décadence. 

M.  Nap.  INicklès,  de  Benfeld,  a  réuni 
dans  une  collection  les  anciens  vestiges 
de  la  ville  gallo-romaine. 

L'ancien  château  de  plaisance  des 
évêqnes  de  Strasbourg,  qui  se  trouvait 
ù  Benfeld,  a  été  démoli  et  sur  son  ter- 
rain agrandi  de  terrains  avoisinanls, 
on  a  construit  un  magasin  de  tabacs  en 
feuilles  pouvant  en  contenir  2  millions 
de  kilogrammes. 

Le  territoire  de  cette  commune  pro- 
duit des  céréales,  tabacs,  chanvre, 
fourrages,  bois  de  construction  et  de 
chauffage.  Il  y  a  deux  tanneries,  une 
tuilerie  et  un  moulin  à  blé.  Société 
philharmonique.  Société  chorale.  Mar- 
ché hebdomadaire  le  lundi.  Foire  le  3* 
lundi  de  février,  le  8e  de  mai,  le  3e 
d'août  et  le  2e  de  novembre.  2745 
hab.  (2484  cath.,  420  luth.,  4  réf., 
127  isr.J. 

Benfeld  était  un  des  plus  anciens 
domaines  de  l'évêché  de  Strasbourg  ; 
une  charte  de  l'évêque  Eddon  en  fait 
déjà  mention  et  lui  donne  le  titre  de 
viila.  Le  bailliage  dont  il  était  le  chef- 
lieu  avant  la  révolution  était  autrefois 
le  plus  considérable  de  l'évêché  et  por- 
tait le  nom  de  bailliage  de  Bemstein, 
d'un  château  situé  au-dessus  de  Dam- 
bach  et  qui  était  la  résidence  du  bailli. 
11  comprenait  alors  tout  le  pays  situé 
entre  les  limites  de  la  Haute-Alsace,  la 
rivière  d'Andlau,  le  Rhin  et  le  terri- 
toire de  Strasbourg.  Ce  ne  fut  que  vers 
la  Un  du  4  6e  siècle  que  Benfeld  com- 
mença à  prendre  le  titre  de  chef-lieu 
du  bailliage,  le  château  de  Bernstein 
étant  tombé  dès  lors  en  ruines.  La  pre- 
mière mention  de  Benfeld,  comme  ville, 
date  de  4349.  Douze  ans  après  elle  fut 
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prise  et  pillée  par  le  duc  de  Wurtem- 
berg qui  avait  pris  le  parti  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  contre  Olhon , 
frère  de  Frédéric-le-Bel,  soutenu  par 
l'évêque.  En  4349  ,  pendant  la  peste 
qui  ravageait  alors  toute  l'Europe,  les 
seigneurs  d'Alsace  et  les  députés  des 
villes  y  tinrent  une  assemblée  dans  la- 
quelle on  résolut  l'expulsion  des  juifs, 
sous  le  prétexte  qu'ils  avaient  empoi- 
sonné les  fontaines.  L'évêque  Guil- 
laume de  Diest  l'engagea,  en  4391.  avec 
plusieurs  autres  domaines  de  l'évêché, 
a  la  ville  de  Strasbourg,  qui  la  fil  for- 
tifier et  y  fit  bâtir  un  château.  En  4444 
Benfeld  ne  résista  pas  seulement  aux 
Armagnacs,  ses  bourgeois  firent  encore 
contre  eux  plusieurs  sorties  couron- 
nées de  succès.  L'évêque  Guillaume  de 
llonstein  la  racheta  en  4538  et  abolit 
le  nouveau  culte  que  le  sénat  de  Stras- 
bourg y  avait  introduit.  Il  donna  aussi 
à  la  ville  un  nouveau  Stadtbuck  ou  code, 
qui  existe  à  la  mairie.  Les  fortifications 
furent  considérablement  augmentées 
en  1548,  et  l'archiduc  Léopold  la  lit 
ceindre  de  nouveaux  remparts  en  1624. 
Cela  n'empêcha  pas  les  Suédois,  sous 
les  ordres  de  Gustave  Horn,  de  s'en 
emparer,  après  un  siège  de  quarante- 
sept  jours  (4632),  malgré  la  belle  ré- 
sistance de  sa  garnison  placée  sous 
les  ordres  d'un  Zorn  de  Bulach,  qu'une 
armée  impériale  forte  de  40,000  hommes 
essayait  de  débloquer.  Les  Suédois  ré- 
parèrent les  fortifications  et  firent  de 
Benfeld  une  de  leurs  principales  places 
d'armes,  qu'ils  conservèrent  jusqu'en 
4650.  Par  le  traité  de  Munster  la  ville 
fut  rendue  à  l'évêque  ;  quant  aux  for- 
tifications, elles  furent  rasées  et  n'ont 
plus  été  relevées  depuis. 

Bennwlhr  (Benwilre  4468,  Tr.,  II, 
456;  lieinetvilre  4329,  Tr.,  Il,  4  40; 
BeinwUir  4576,  Sp.),  vg.  du  H.  R..  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Kaysersberg,  sur  le 
chemin  de  Saint-Hippolyte  a  Neuf- 
Brisach  et  non  loin  du  chemin  de  fer 
deStrasbourgàBâle.quiya  une  station. 
Le  village  de  Katzenwangen  s'est  con- 
fondu au  44e  siècle  avec  Bennwihr. 
Salle  d'asile  fondée  en  4854  par  F.  J. 
Fuchs.  Moulin  et  tuilerie.  965  hab.  (947 
cath.,  2  luth.,  46  diss.). 
Berchaumont.  Voy.  BréchaumotU. 
Berchheim.  Voy.  Mittelbergheim. 
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Berckhelm.  Voy.  MiUelbergheim. 

Berentzwlller  {Barozwilr?  4  331 , 
Tr.  III,  414,  BeretUzwi/er  1420,  Stof- 
fel,  fVeù/hiïrner) ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh .,  sur  le  Thalbach.  qui 
y  fait  mouvoir  un  moulin.  439  hab 
catb.  On  y  remarque  la  maison  com- 
mune et  d'écoles  construite  en  4  846. 
Berentzwiller  formait  une  des  12  cours 
colongères  du  prieuré  de  Saint-Morand. 

Berg  (Mons  qui  dicitur  Berg  716, 
Z.,  Bergus  718  ib. ,  Berge  819  ib.)  vg. 
du  B.  R  ,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
brulingen,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Stbg.  a  Sarrebrùck.  Tuilerie,  carrières 
de  pierres  à  chaux  544  hab.  (43  catb  , 
486  luth.,  15  réf.). 

Berffbieten  (Bergbiïten/teim  1336), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Wasselonne,  sur  la  route  dép.de  Flex- 
bourgà  Stbg.  61 7  hab.  cath.  Bergbieten 
était  jadis  une  petite  ville  et  avait  un 
château ,  où  Antoine  de  Hohenstein  et 
ses  alliés  furent  assiégés,  en  4455,  par 
les  Strasbourgeois. 

Bergheim  OuOberberguëim(/¥tc/(- 
habn  728,  llerc/iem  pér.  francique,  D. 
C,  I,  165,  Bercheim  1302,  Tr.,  III,  21, 
Berckheim  1510,  B.,  48,  Bercken  1576, 
Sp  Obcrberckhein,  1 664  Mér.  ,  pet.  v .  d u 
H.  R.,  arr.  et  à  47  kilom.  nord  de  Colm. 
et  à  10  kilom.  deSchlestadt,  cant.  de  Ri- 
beauvillé,  située  au  pied  des  Vosges, 
dans  une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  de  Saint-Hippolyte  à 
Neuf-Brisach  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Baie  et  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Elle  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  elle  pos- 
sède un  hospice.  Il  s'y  trouve  2  moulins, 
un  martinet  et  l'on  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  et  des  tuiles.  Danslesenvirons 
on  exploite  du  plâtre  gris  employé  uti- 
lement pour  engrais.  Foire,  le  25  no- 
vembre. 3200  hab.  (2833 cath.,  6  lutb., 
361  isr.). 

Aucun  lieu  en  Alsace  n'a  aussi  sou- 
vent changé  de  maître  que  Bergheim. 
Au  7*  siècle  un  nommé  Hagio  en  fit  don 
à  l'abbaye  de  Moyen-Moutier,  en  Lor- 
raine ;  Othon  Ier  le  donna  à  Conrad,  père 
de  Hermann,  duc  d'Alsace.  Les  reli- 
gieux de  Moyen-Moutier  rentrèrent  en 
possession  de  Bergheim,  en  964,  par 
le  secours  de  Gerhard,  evéque  de  Toul, 


BER  54 

mais  le  duc  Hermann  s'en  empara  de 
nouveau  en  978  et  le  concéda  à  un  cer- 
tain Lugold.  Sous  l'empereur  Henri  II, 
il  devint  la  propriété  des  évéques  de 
Toul,  et,  en  4  432,  le  pape  Innocent  II 
confirma  cette  possession.  En  4  225, 
révêque  Othon  conféra  son  droit  sur 
Bergheim  à  Mathias,  duc  de  Lorraine. 
Mathias  céda  a  son  tour,  en  4246,  Berg- 
heim ,  à  titre  de  fief,  à  Philippe  de  Gil- 
beviller,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  a 
Hugo,  comte  de  Lûtzelstein.  En  4287 
Bergheim  était  entre  les  mains  des  Rap- 
poltstein.  En  4304,  Albert  Ier,  roi  des 
Romains,  l'engagea  à  Burcard  de  Ge- 
roldseck.  Henri  de  Ribeaupierre  le 
reprit  sur  ce  dernier,  l'entoura  de  for- 
tifications et  l'offrit  à  l'empereur  Henri 
VII,  dont  il  le  reçut  en  fief,  en  1312. 
Mais  déjà  l'année  suivante  Henri  et  Jean 
de  Ribeaupierre  le  vendirent  à  la  mai- 
son d'Autriche,  qui  le  céda,  en  1314,  à 
Henri  de  Mùlnheim,  avec  droit  de  ra- 
chat; mais  comme  il  était  dans  la  des- 
tinée de  tout  ce  qui  tenait  à  cette  pe- 
tite ville,  d'être  vendu,  acheté,  cédé 
comme  une  vile  marchandise,  les  prin- 
ces d'Autriche  vendirent  aussi  le  droit 
de  rachat,  moyennant  3000  marcs,  à 
1'évêque  de  Strasbourg.  Malgré  cette 
vente ,  les  ducs  d'Autriche  furent  de 
nouveau  en  possession  de  Bergheim, 
vers  la  moitié  du  14e  siècle,  et  l'enga- 
gèrent aux  Uattstatt,  en  4372.  Les  ha- 
bitants se  rachetèrent  alors  eux-mêmes 
(4375),  afin  de  mettre  un  terme  à  ces 
incessantes  mutations,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Albert-le-Prodigue ,  frère  de 
l'empereur  Frédéric  III,  d'aliéner  la 
ville,  en  4  448  au  margrave  de  Baden  ; 
après  avoir  de  nouveau  changé  de  maî- 
tre à  plusieurs  reprises,  elle  fut  rache- 
tée, en  1495,  par  l'empereur  Maximi- 
lien  I*r,  rachat  auquel  les  habitants 
contribuèrent  par  de  nouvelles  cotisa- 
tions. Les  paysans  révoltés  s'en  empa- 
rèrent en  1525  et  les  Suédois  en  1632. 
En  1639,  Louis  XIII  donna  la  seigneu- 
rie de  Bergheim  au  comte  de  Nassau , 
officier  suédois,  puis  elle  passa,  en 
1642,  au  duc  de  Montlausier,  en  4  679, 
au  comte  palatin  Christian  H  ,  puis  au 
baron  de  Reding  de  Biberach ,  qui  la 
vendit,  en  4686,  à  trois  Strasbourgeois 
Fréd.  VVurtz,  Daniel  Rishoffer  et  Jacques 
Habn.  Les  trois  bourgeois  vendirent 


62  BER 

leurs  droits  à  la  veuve  lia hn,  qui  vendit 
elle-même  le  flef  au  baron  de  Rolle 
d'Emmenholtz.  Celui-ci,  pour  quelques 
écus ,  remit  Bergheim  aux  héritiers  de 
ses  anciens  seigneurs,  les  Rappollstein 
(1716). 

En  4375  l'archiduc  Léopold ,  land- 
vogt  d'Alsace  accorda  à  Bergheim  au 
nom  de  l'empereur  le  droit  de  battre 
monnaie.  En  1446  il  y  fut  établi  un 
péage  pour  l'entretien  du  Landgraben, 
fossé  qui  séparait  la  Haute-Alsace  de 
la  Basse;  aujourd'hui  c'est  l'Eckenbach 
qui  sert  de  limite  entre  les  départe- 
ments du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin, 

Près  de  Bergheim  est  le  Tempelhof 
(Tempeihotf 1576,  Sp.),  autrefois  siège 
d'une  commanderie  de  l'ordre  des  Tem  • 

Sliers,  puis  cour  colongère  de  l'ordre 
e  Saint-Jean,  aujourd'hui  maison  rus- 
tique; on  remarque  l'escalier  et  la  salle 
d'honneur,  marquée  sur  un  des  tru- 
meaux de  la  date  de  1558. 

Au-dessus  de  Bergheim  sont  les  ruines 
d'un  château  appelé  Reichenberg,  et 
cité  dans  une  charte  du  15e  siècle,  sous 
le  nom  de  Alten-Thurn  (Vieille-Tour). 
Le  village  de  Viler,  que  ce  château  do- 
minait, a  depuis  longtemps  disparu. 

On  a  trouvé,  en  1848,  à  une  petite 
distance  nord-ouest  de  Bergheim ,  au 
canton  dit  Frœhne,  une  belle  mosaïque 
gallo-romaine.  Elle  a  été  transportée  au 
musée  des  Unterlindcn  à  Colraar. 

Bergheim  a  vu  naître  Fabricius  Mon- 
tanus  (Jean  Scbmidt) ,  connu  par  ses 
poésies  latines.  Il  embrassa  le  luthéra- 
nisme, fut  prolesseur  à  Zurich  et  à 
Coire,  et  mourut  de  la  peste  en  1566; 
il  a  écrit  :  Sylvarum  liber  unus,  une 
élégie  sur  Guillaume  Tell  et  des  épitha- 
lamcs.  Son  frère  Jacques  Schmidt  se 
distingua  comme  architecte  et  sculp- 
teur. Le  peintre  Martin  Drolling,  né  à 
Bergheim,  en  1752,  vint  pauvre  à  Paris 
et  vécut  longtemps  en  faisant  des  ta- 
bleaux pour  un  marchand  du  pont 
Notre-Dame,  pour  la  modique  somme 
de  trente  sous,  puis  il  se  fit  admettre 
aux  leçons  de  l'académie  de  dessin  et 
eut  des  succès  aux  concours.  On  a  de 
lui  quelques  tableaux  très-estimés  dont 
les  principaux  sont  :  Maison  à  vendre, 
la  Mtrchancle  de  pommes,  le  Mar- 
chand forain  et  la  Maîtresse  de  vil- 
lage. H  mourut  à  Paris  en  4817. 
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W%eT%ho\tx.{Pereprangiis  228,  Ber- 
choltz  818),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Guebwiller.  478  hab.  cath.  11 
s'y  trouve  une  belle  maison  commune 
et  d'écoles  construites  en  1843. 

Ce  village  avait  autrefois  un  château. 
L'emplacement  du  château  est  occupé 
de  nos  jours  par  une  tuilerie. 

Au-dessus  de  cette  commune  on 
exploite  une  immense  carrière  de  grès. 
Près  du  village  passait  un  canal  que 
Vauban  avait  creusé  lors  de  la  cons- 
truction de  Neuf-Brisach  et  sur  le- 
quel on  transportait  les  matériaux  né- 
cessaires à  cette  forteresse.  L'église  de 
Bergholtz  a  été  construite  au  dernier 
siècle  par  le  prince  de  Rathsamhausen. 

Bergholtz  -  Zell  (Berghollzcelle 
1 335),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  canton 
de  Guebwiller,  422  hab.  cath.  Ce  village 
possède  une  des  plus  anciennes  églises 
de  l'Alsace;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Bergholtz-Zell  que  saint  Pirmin  s'é- 
tablit avant  de  fonder  le  monastère  de 
Murbach. 

lier  mon  t  (autrefois  Bel  mont,  Bellns 
mons  962),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
de  Montbéliard  a  Belfort.  Moulin.  93 
hab.  cath. 

L'église  de  Bermont  est  mentionnée 
pour  la  première  fois  dans  un  titre  du 
5  janvier  1147,  par  lequel  Humbert, 
archevêque  de  Besançon,  confirme  les 
possessions  du  prieuré  de  Lanthenans 
(cum  ecclesiz  de  Belmonté).  On  la  re- 
trouve encore  dans  un  autre  titre  du 
4  mai  1177,  par  lequel  le  pape  Alexan- 
dre III  confirme  ces  mêmes  possessions. 

Non  loin  du  village  est  la  fontaine  â 
laquelle  la  comtesse  de  la  Suze,  célèbre 
par  ses  galanteries,  a  laissé  son  nom. 
Elle  affectionnait  particulièrement  cette 
solitude  et  y  venait  souvent  se  livrer 
aux  rêves  de  son  imagination  poétique. 
Les  vers  qu'elle  a  fait  graver  sur  le  ro- 
cher ont  disparu. 

Bermont.  Voy.  Orbey. 

Bernardawiller  OU  BfciounDSWU.- 
i.er-im-Loch  ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Barr.  348  hab.  cath. 

Non  loin  du  village  et  au  pied  de 
l'Ungersberg  est  une  ferme  appelée 
Baumgarten;  elle  occupe  l'emplace- 
ment d'un  monastère  du  même  nom 
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(Bomgarten,  Bongard,  en  latin  Poma- 
rium  ou  Pomerium),  de  l'ordre  des  Ci- 
teaux,  fondé,  en  4*25,  par  Cunon, 
évéque  de  Strasbourg.  Dévasté  plus 
d'une  fois  pendant  les  guerres  qui  dé- 
solèrent l'Alsace,  il  fut  totalement  dé- 
truit lors  de  la  guerre  des  paysans. 

Bernardawlller ,  communément 
Betscdwiller  et  quelquefois  Bertsch- 
weiler,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sebles- 
tadt,  cant.  d'Obernai,  situé  au  pied  de 
la  montagne  de  Sainte-Odile.  Tuile- 
rie. On  y  extrait  de  la  chaux  hydrauli- 
que. 4310  bab.  (4304  cath.,  6  luth.). 
On  voit  encore  les  restes  des  trois 

{sortes  que  ce  village  avait  autrefois.  A 
a  porte  supérieure  se  trouve  l'écusson 
de  la  ville  d'Obernai  dont  Bernardswil- 
ler  a  été  une  dépendance  jusqu'en 
4789.  La  commune  avait  pour  marque 
un  singe. 

BernoUhelm  (Bertiesheim  924  , 
Bernisheim  4  332,  Bemsheim  4  8e  siècle), 
autrefois  village  impérial ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Brumath.  323 
hab.  catb. 

Bernatcln.  Voy.  Dambach. 

Berawiller  (Barunwilare  784 , 
Baronewiiare  796),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Bclf.,  cant.  de  Cernay,  sur  le  Spech- 
bacb  et  la  route  dép.  d'Allkirch  à  Burn- 
haupt-le-Haut.  570  hab.  (569  cath.,  4 
luth.). 

Berrwlller  (Bernwilr  4  280,  Be- 
reswi/e  429"., Tr., II, 599),  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Col  m.,  cant.  de  Soultz,  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  BAle 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg. 
Tissage  de  coton.  Le  hameau  de  Bert- 
scbml\er(Beroltzivi/ler  4473)  fait  par- 
tie de  la  commune,  qui  a  924  hab.  cath. 

Non  loin  de  ce  village  se  trouvait  le 
château  de  Weckentbal,  qu'Anastase  de 
Waldner  avait  fait  restaurer  à  grands 
frais,  en  4522,  et  qui  fut  incendié,  en 
4652,  par  René  de  Rosen.  line  ferme 
appartenant  à  la  famille  d'Antbès,  de 
Soultz,  occupe  aujourd'hui  l'emplace- 
ment de  ce  manoir. 

Bentett  (BardestetlGQ,  Bardeslat 
884.  Berstett  n  4120),  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Stbg  ,  canl.de  Trucbtersheim.  Mou- 
lin à  blé,  moulin  à  huiles,  3  sécheries 
de  garance.  654  hab.  (646  luth.,  8 
cath.). 

L'empereur  Charles-le-Gros,  en  con- 
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firmant  par  son  diplôme  du  23  mai  884 
l'établissement  du  monastère  de  Honau, 
met  Bardestat  au  nombre  des  lieux  qui 
appartenaient  à  ce  monastère.  A  la 
prière  de  la  reine  Berthe,  sa  femme,  et 
de  plusieurs  évêques,  Henri  IV,  roi  des 
Romains,  donna  par  un  diplôme  daté 
du  43  août  1074a  l'église  de  Salzbourg 
des  revenus  à  percevoir  en  différents 
lieux  de  l'Alsace,  nommément  à  Berstett. 
Suivant  un  relevé  dressé  en  44  20  des 
biens  appartenant  au  couvent  de  Sin- 
delsberg,  ce  monastère  possédait  alors 
quelques  pièces  de  terre  dans  le  ban 
de  Berstett.  Par  un  privilège  daté  du 
29  novembre  4243,  Berthold,  évéque  de 
Strasbourg,  déclara  les  bourgeois  de 
celte  ville  exempts  de  toutes  impositions 
et  autres  charges  à  raison  des  biens 
qu'ils  possédaient  à  Berstett  et  autres 
lieux  dépendant  del'cvêché.  A  partir  de 
4  444 ,  les  nobles  de  Berstett  tinrent  la 
moitié  du  village  en  fief  de  l'évêché. 
Les  archives  de  l'église  renferment  un 
règlement  communal  écrit  de  la  main 
de  maître  Jacques  StÔfler  (1627-1664), 
le  quatrième  pasteur  de  Berstett. 

Beratheim  (Beroldashaim  798,  Be- 
rolveshehn  4034,  Berstein  4201),  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Haguenau.  334  hab. 
cath. 

Le  droit  de  patronage  et  la  dime  de 
Berstheim  étaient  des  fiefs  mouvant  des 
Licbtenberg.  L'investiture  en  fut  don- 
née en  4  303  à  Henri  de  Fleckenstein. 
Neuf  ans  plus  tard  les  fils  de  ce  Henri 
y  furent  admis  conjointement  avec  Hu- 
gues de  Batzendorf,  qui  en  avait  d'abord 
joui  seul. 

En  4793 ,  la  possession  de  ce  village 
fut  l'objet  d'un  combat  sanglant  entre 
les  Français  et  le  corps  d'émigrés  de 
Condé;  les  républicains  combattirent 
avec  leur  courage  ordinaire,  mais  ils 
durent  céder  devant  l'énorme  dispro- 
portion du  nombre.  On  raconte  que  le 

i>rince  de  Condé,  voulant  complimenter 
es  émigrés  sur  le  courage  qu'ils 
avaient  déployé  dans  cette  occasion, 
leur  dit:  «Messieurs,  vous  êtes  tous 
des  Bayards. » 

BerUchwUler.  Voy.  BerrwMer. 
BeMoncourt  (Beyssingen  823,  en 
allemand  Bischingen  ou  Bussingen),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
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taine,  sur  la  petite  rivière  appelée  l'Au- 
truche et  la  route  imp.  de  Paris  a  Bâle. 
Il  s'v  trouve  des  mines  de  fer  et  deux 
moulins,  dont  l'un,  situé  au  bas  du 
village,  est  renommé  pour  les  farines 
qu'il  produit;  l'autre,  qui  se  trouve  dans 
la  forêt,  est  appelé  pour  cette  raison 
Hollzmii/de. 

Bessoncourt  a  été  incendié  pendant 
la  guerre  de  trente  ans  et  pendant  la 
dernière  invasion.  446  hab.  calh. 

BethonYllUers  {Beloiivelier  1295, 
Tr.,I,  595,  en  allemand  Bethweiler)yi$. 
du  II.  R, arr.  deBelf..  cant.  deFontaine, 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  à  blé,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  Tis- 
sage mécanique  de  coton.  Le  hameau 
des  Errues  (rive  gauche)  fait  partie  de 
la  commune,  quia  193nab.  (185  cath., 
8  diss.)- 

BetochwUler.  Voy.  BernardswUler 
(Obernai). 

Bettbur.  Voy.  Zutzendorf. 

Bettendorf  (Bedendorff  du  ceit. 
6y,  petit,  et  rfim,  ville),  vg.  du  II.  K., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  deHirsingen,  situé 
sur  l'Ill  et  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
Leymen  :  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Il  s'y  trouve  deux  moulins  à  blé  , 
foulon  à  chanvre,  huilerie,  tuilerie  et 
une  machine  hydraulique  pour  battre 
le  blé.  466  hab.  cath. 

Il  y  a  trois  siècles ,  la  commune  se 
trouvait  placée  à  500  mètres  plus  au 
nord,  mais  pour  cause  d'inondations, 
les  habitants  bâtirent  sur  la  hauteur; 
sur  l'ancien  emplacement  il  se  trouve 
encore  une  petite  chapelle. 

BeUenhoflfen.  Voy.  Gambskei/n. 

Bettlach  (Bethelayca  1181 ,  Tr.,  I, 
386,  Bethlaica  1 225,  Tr.,  1, 500),  vg.  du 
H.R.,arr.deMulh.,cant.deFerrette,sur 
le  chemin  n°  29  de  Ligsdorfà  Folgens- 
bourg.  Fabr.  de  tuiles.  Le  hameau  de 
Saint-Biaise,  où  se  trouvent  l'église 
paroissiale  de  Bettlach  et  de  Linsdorf, 
le  presbytère  et  un  bureau  des  douanes 
de  1™  ligne,  fait  partie  delà  commune. 
Ce  hameau,  qui  est  encore  de  nos 
jours  un  pèlerinage  très-fréquenté, 
passe,  d'après  la  tradition,  pour  avoir 
été  autrefois  une  ville  connue  sous  le 
nom  de  LtUiskirch.  Elle  figurait  encore 
comme  telle,  lors  de  la  dernière  inva- 
sion, sur  les  cartes  géogr.  des  Russes 
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et  des  Autrichiens.  Saint-Biaise  est  si- 
tué sur  les  banlieues  de  Bettlach,  Lins- 
dorf et  Oltingen.  La  population  de  la 
commune  est  de  338  hab.  cath.  dont  44 
pour  Saint-Biaise. 

Bettwlller,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé  entre  la 
route  imp.  de  Stbg.  a  Sarrebruck  et  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  Fabrique  d'allumettes  chimiques. 
L'Aumûhl  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  268  hab.  (4  cath.,  260  luth.,  4 
réf.). 

Bethweller.  Voy.  Bethonrilliers. 

WHblenhelm.\Q\.  SouUz-ies-Bains. 

BlblUhelm  {BiMies  1310),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrth-sur-Sauer,  sur  la  Sauerbach  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Stbg.  à  Wis- 
sembourg.  Blanchisserie,  fabr.  de  faïence 
et  de  tuiles,  filature  de  laine  et  foulon 
pour  les  draps,  moulin  à  blé  et  batten- 
derie  de  chanvre.  250  hab.  (235  cath., 
15  lui  b.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait  dans 
ce  village  une  abbaye  de  bénédictines 
fondée  en  1131,  d'après  les  uns  par 
Thierry  I«,  comte  de  Mousson  et  de 
Bar,  suivant  d'autres  par  son  fils  Théo- 
doric,  comte  de  Montbéliard.  Elle  se 
trouvait  sous  la  juridiction  des  archi- 
ducs d'Autriche. 

Blederthal  {Biederdan  1 1 41 ,  Tr.  I, 
284 ,  Biedirtan  1 168 ,  Tr.  1 ,  348  ,  Bie- 
tertan  14*  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  canton  de  Ferrette,  situé  sur  la 
limite  sud-est  du  départ,  vers  la  Suisse, 
a  environ  3  kilom.  du  célèbre  pèleri- 
nage de  Notre-Dame-de-la-Pierre  On 
y  voit  un  château  appartenant  à  la  fa- 
mille de  Reichenstein,  une  des  plus 
illustres  de  l'ancienne  Alsace  et  qui 
était  autrefois  seigneur  de  ce  village 
ainsi  que  de  Leymen  et  de  Buschwiller. 
2  moulins  à  blé.  305  hab.  (292  cath., 
13diss.). 

BienwaldraUble.  Yov.  Salmbach. 

Bieshelm  Bozinsheiîn  1103,  Tr.,  I, 
21 6  ;  Buozsensheim  1 1 46 ,  Tr. ,  1 ,  298  ; 
Bussishein  1152,  Tr  ,  l,  317 ;  Buessisz- 
hein  1154,  Tr.,I,  327),vg.du  H.  R.,  arr. 
de  Colin.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  situé 
sur  la  route  imp.  de  Bâle  à  Stbg.  Siège 
d'une  lieulenance  des  douanes.  2  mou- 
lins. 1606  hab.  (1168  cath.,  16  luth., 
422  isr  ). 
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Bieshcim ,  situé  vis-à-vis  de  Vieux- 
Brisach,  appartenait  autrefois  à  cette 
ville,  qui  le  vendit,  en  1756  au  comte 
de  Waldner.  11  s'y  trouvait  une  pré- 
vôté dépendant  du  prieuré  de  Saint- 
Alban,  de  Bâle.  Biesheim  avait  été  cédé 
à  la  ville  de  Vieux-Brisach,  en  4553, 
moyennant  380  florins. 

Près  du  pont  de  l'Ile  de  Paille ,  à  la 
croisée  de  la  route  dép.n0  5  des  Vosges 
au  Rhin  et  du  chemin  de  Biesheim  au 
fort  Mortier,  se  trouve  le  monument 
du  général  Beaupuy,  tué  à  Emmen- 
dingen,  dans  un  désengagements  qui 
signalèrent  la  fameuse  retraite  de  Mo- 
reau. 

A  l'Ile  de  Paille  (banlieue  de  Bies- 
heim), sur  la  route  des  Vosges  au  Rhin, 
il  y  a  un  bureau  des  douanes,  ouvert  à 
l'importation  des  marchandises  taxées 
à  plus  de  20  fr.  les  100  kilogr.  C'est 
dans  cette  île  que  se  trouvait,  avant  la 
construction  de  Neuf-Brisach,  la  petite 
ville  de  Saint-Louis,  bâtie  par  LouisXlV, 
vers  la  fin  du  47e  siècle.  Elle  portait 
aussi  le  nom  de  Ville-de-Paille  et  fut 
détruite  en  vertu  du  traité  de  Ryswick 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
de  4682  à  4698. 

A  proximité  et  à  4/2  kilom.  des  bords 
du  Bhin  s'élève  le  fort  Mortier,  qui  do- 
mine le  passage  du  fleuve,  en  face  de 
Vieux-Brisach  où  depuis  quelques  an- 
nées on  a  construit  un  pont  de  bateaux 
avec  un  bac  volant.  Ce  passage  est  as- 
sez fréquenté  en  été. 

Bieterllngen.  Voy.  Niederherg- 
hehn. 

Bletlenhelm ,  vg.  du  B.  II. .  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumatb,  à  gauche  de  la 
Zorn  et  traversé  par  la  route  dép.  de 
Brumath  à  Drusenheira.  444  hab.  (4  33 
luth.,  8  cath.)  En  4787  ce  village  con- 
tenait 30  familles  luthériennes. 

Blldstelnthal.  Voy.  Riquewilir. 

BlUteln.  Voy.  Riquewilir  et  Urbeis. 

Blltzhelm  (liUottsheim  4303  ,  Tr., 
III,  44,  =  demeure  de  Biloll,  de  l'anc.  ail. 
bUU%  douceur,  et  o//,  puissance),  vg. 
du  II.  R.,  autrefois  fief  impérial,  arr.  de 
Colin.,  cant.  d'Erfsisbeim,  situé  sur 
l'Ill,  le  chemin  d'Osenbach  à  Nieder- 
entzen  et  non  loiu  de  la  route  de  Col- 
mar  à  Bâle  et  du  canal  de  Vauban. 
Moulin.  304  hab.  (292  cath.  ,  4  réf  ,  8 
diss  ). 
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BllwUhelm,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  canton  de  Brumath,  sur  le  che- 
min de  Mutzig  à  Brumath.  320  hab. 
cath. 

Blndernhetm  (Birenheim  684),vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Marckolsbeim,  surlechemin  de  Schlest. 
à  Diebolsheim  et  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  In  incendie  a  entièrement 
détruit  ce  village  au  commencement  de 
ce  siècle.  698  hab.  (695  cath.,  3  luth.). 

BlrckenschloM.  Voy.  fTtndstein. 

Birckenwald,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Sommerau ,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  à  blé;  tuilerie.  Le 
chemin  n°  29  conduit  de  Birckenwald 
à  Furchhausen. 

Le  château  de  Birckenwald  est  un  grand 
édifice  carré  long,  irrégulier,  flanqué 
de  tourelles  rondes  à  toit  conique,  bâti 
en  1562  au  pied  d'une  colline  dont  les 
terres  en  s'éboulanl  se  sont  élevées 
jusqu'à  la  hauteur  du  premier  étage  et 
ont  formé  une  espèce  de  fossé.  574 
hab.  cath. 

Bi  rkenfel»   Voy.  OdUe  (S**-). 

Blrkenwmld.  Voy.  Haguenau. 

Blrlenbach,  autrefois  Birelbach, 
vg.  duB.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  SouItz-sous-Forêts.  2  moulins  à 
blé.  415  hab.  (41  cath.,  340  luth.,  26 
réf. ,  8  isr.). 

Blrllniren.  Voy.  Sieinbach. 

Birsen.  Voy.  Louis  (Saint-). 

Blschen-am-Berg.  Voy.  Bischojfs- 
heim. 

Blflehheim  -  am  -  S  un  m  (Bùsco- 
fesheim  530, am  Saum  c'est-à-dire  sur 
la  lisière  de  la  forêt  de  Keichslett  qui 
s'étendait  fort  loin),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Schiïtigheim,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bischwiller  et 
à  Lauterbourg  ;  il  est  la  résidence  d'un 
receveur  ambulant  et  d'un  adjoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un  notaire. 
Bureau  de  bienfaisance  alimenté  par 
des  souscriptions  particulières  s'éle- 
vant  à  environ  1800  fr.  par  an.  Il  s'y 
trouve  des  fabr.  d'amidon,  d'huiles,  des 
brasseries,  une  distillerie  et  deux  tui- 
leries.3404  hab.  (4026  cath.,  4654  luth  , 
720  isr.). 

Biscofesheim,  c'est-à-dire  la  demeure 
de  l'évêque,  fut  ainsi  appelé  par  Clovis 
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en  l'honneur  de  saint  Rémy.  Saint 
Rémy  reçut  le  village  de  Clovis  et  en 
disposa  dans  son  testament  en  faveur 
de  son  église. 

C'est  près  de  cette  commune,  dans 
un  canton  autrefois  appelé  Wach- 
Wœrlh,  qu'on  fit,  en  4620,  le  premier 
essai  de  la  culture  du  tabac  en  Alsace. 
Robert  Kœnigsmann  en  apporta  la  se- 
mence d'Angleterre  et  s'établit  dans 
une  maison  de  campagne,  au  bord  de 
l'III ,  à  8  kilom.  nord  de  Strasbourg  ; 
elle  porte  encore  de  nos  jours  le  nom 
de  Jardin  d'Angleterre  (Engiàndi- 
scher-Hof).  Le  fils  de  Robert  Kœnigs- 
mann fut  professeur  d'éloquence  à  l'u- 
niversité de  Strasbourg. 

D'après  Jean-Frédéric  Hermann,  le 
nom  ae  Jardin  £  Angleterre  ne  vient 
pas  de  Kœnigsmann,  mais  d'un  Anglais 
qui  y  demeura  après  lui  et  qui,  ayant 
subitement  disparu ,  lors  du  rappel  des 
Stuarts  en  Angleterre  ,  fut  soupçonné 
d'avoir  été  l'un  des  juges  d  •  l'infortuné 
Charles  1"  et  d'avoir  cherché ,  après  la 
restauration,  à  se  soustraire  aux  pour- 
suites du  roi  son  fils. 

Bischeim  a  vu  naître  Lippmann  Mo- 
ses  Buschenthal,  littérateur  et  poète 
allemand,  mort  à  Berlin  en  4848. 

BUchholtz  (Biscoresholz  4  4  78),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  le  chemin  de  Rothbach  à 
Pfaffenhoffen.  280  hab.  luth. 

Blschlngen.  Voy.  Bessoncourt. 

Blachoffkhelm  (Bisco/esheim  630 , 
4  4  87,  communément  Bischen<im-Beig)y 
gr.  vg.  du  B.  R.,arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Rosheim,  situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne dite  Bischerberg  (363  m.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer),  sur  le  che- 
min de  Rosheim  à  tlipsheim  et  près  de 
la  route  dép.  de  FénétrangeàSchlestadt. 
Le  chemin  n°  46  met  Bischoffsheim  en 
communication  avec  le  chemin  n°  4  du 
Klingenthal  à  Grendelbruch.  Il  est  le 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Le  territoire  produit  des 
céréales,  des  graines  oléagineuses,  des 
légumes,  des  fruits,  des  fourrages  et 
des  vins  blancs  et  rouges. 

11  s'y  trouve  une  belle  église,  une 
élégante  maison  commune  et  deux 
maisons  d'écoles,  l'une  pour  les  gar- 
çons et  l'autre  pour  les  filles.  4883  hab. 
(4858  cath,7diss.,  48isr.). 


BIS 

Bischoffsheim  fut,  comme  Biscbheim- 
au-Saum,  donné  parCIovis  à  saint  Rémy 
qui  en  disposa  au  profit  de  son  église. 

Bischoffsheim  avait  autrefois  deux 
châteaux,  YObtrschloss  et  le  Nieder- 
schloss:  le  premier  fut  vendu  pendant 
la  révolution  et  démoli  ;  le  second  est 
bien  conservé  et  forme,  avec  ses  dé- 
pendances, une  vaste  et  belle  propriété. 

L'église  était  une  des  plus  anciennes 
du  pays;  mais  comme  elle  fut  frappée 
par  la  foudre,  en  4754  ,  on  dut  la 
démolir. 

Sur  le  Bischerberg  une  image  de  la 
vierge  douloureuse  attirait  depuis  fort 
longtemps,  un  grand  concours  de  pè- 
lerins, lorsque  Jean  de  Manderschcidt, 
évêque  de  Strasbourg,  y  fit  construire 
une  église  en  4590.  En  4663,  un  cou- 
vent de  Franciscains  fut  établi  au  Bis- 
cherberg, la  révolution  dispersa  les  re- 
ligieux et  l'église  fut  délaissée.  En 
4825  les  pères  liguoriens  s'établirent 
dans  le  monastère  abandonné  et  depuis 
lors  le  pèlerinage  a  retrouvé  son  an- 
tique splendeur. 

Bischoffsheim  est  la  patrie  de  Fran- 
çois-Antoine Kirrraann,  né  en  4768.  11 
partit  en  4785  comme  simple  hussard, 
et  devint  chef  d'escadron.  Il  se  distin- 
gua, dans  toutes  les  guerres  de  la  Ré- 
publique et  de  l'Empire,  par  son  intré- 
pidité et  sa  conduite  chevaleresque,  fut 
mis  à  la  retraite  lors  de  la  seconde 
restauration  et  mourut  en  4850. 

Blschwihr  (Bischoveswilre  4  2e  siè- 
cle), vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Colinar, 
cant.  d'Andolsheim,  sur  la  Blind  et  la 
route  dép.  n°48  de  Colmar  à  Marckols- 
heim,  traversé  par  le  chemin  d'int.  com. 
n°  45  de  Logelheim  à  Riedwfhr.  402 
hab.  (288  cath.,  414  luth.). 

BlachwiUer  (cant.  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui.  pour  l'éten- 
due, est  le  9e  du  départ,  et  le  4*  de 
l'arr.  est  situé  entre  les  cant.  de  Seltz, 
Soultz-sous-Forêts,  Haguenau  et  Bru- 
math;  à  l'est  il  est  borné  par  le  Rhin, 
qui  y  reçoit  la  Moder  et  la  Xorn.  Il  est 
coupé  par  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  VVis- 
sembourg,la  route  imp.  de  Bûle  à  Stbg. 
et  à  Spire  et  par  les  routes  dép.  de 
Stbg.  à  Bischwiller  et  à  Soufflenbeim, 
de  Brumath  à  Drusenheim ,  de  Saverne 
à  Fort-Louis  et  de  YYissembourg,  à 
Fort-Louis. 
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Le  sol  est  léger  et  sablonneux  ;  il  s'y 
trouve  cependant  quelques  districts 
favorisés.  Ses  produits  agricoles  sont: 
le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine  , 
le  maïs,  les  pommes  de  terre,  des 
fourrages,  du  houblon  et  de  la  garance: 
cette  dernière  espèce  a  beaucoup  servi 
à  améliorer  les  terres,  dont  elle  a  pres- 


que triplé  la  valeur.  L'élève  du  bétail 
y  est  bien  soignée.  Il  se  distingue  sur- 
tout par  son  industrie,  consistant  en 
fabr.  de  draps  renommées,  filatures  de 
laine,  fabr.  de  bonneterie,  garance, 
cuirs  etc. 

Le  commerce  s'y  fait  en  objets  manu- 
facturés, garance,  houblons,chanvreetc. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1803  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cuite  catholique.  —  Le  siège  de  la  cure  cantonale  est  à  Souffienheim.  Les 
succursales  sont:  Bischwitler,  annexe:  Oberhoffen:  Drusenheim;  Fort-Louis; 
Herrlisheim;  /-ew/en/'*?toi,  annexes:  Forstfeld,  Kauffcnheim;  Neuhxusel,  annexe: 
Roppenheim;  Offendorf;  Reschwoog;  Rohrwiller;  Runtzenfteim ,  annexe: 
Auenbeim;  Scliirrhein,  annexe:  Schirrhoffen  ;  Sessenheim,  annexes:  Dalhunden, 
Stattmatlen. 

Culte  protestant.  —  Bischwiller  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dé- 
pendant de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg;  elle  comprend  les  an- 
nexes de  Herrlisheim,  d'Offendorf  et  de  Rohrwiller.  Les  autres  paroisses  sont: 
Kauffenheim,  annexes:  Forstfeld,  Leutenheim;  Oberhoffen,  annexes*:  Schir- 
boffen ,  Schirrbein  ;  Roppenheim ,  annexes  :  Fort-Louis ,  Ncuhœusel ,  Resch- 
woog; Runtzenheim,  annexes:  Auenheim,  Souffienheim;  Sessenheim,  annexes: 
Dalhunden,  Drusenheim,  stattmatlen  ;  Schweighausen. 

Cuite  réformé.  —  BischwiUer  est  le  chef-lieu  d'une  église  consistoriale.  Les 
réformés  d'Oberhoffen ,  de  Hanhoffen  et  de  Schweighausen  sont  annexés  à  la  pa- 
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roisse  de  Bischwiller.  Ceux  de  Schleithal  et  de  Niederseebach  à  la  paroisse 
d'Oberseebach;  ceux  de  Hoffen  et  d'ingolsbeim  à  Hunspach;  ceux  de  Roth  et 
de  Weiler  à  Steinseltz  ;  ceux  de  Birlenbach,  de  Keffennach  et  de  Langensoultz- 
bach  à  Cleebourg. 

Culle  isr  j élite.  —  Schirrhoffen  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal.  Les 
communautés  de  Herrlisheim  et  d'Offendorf  font  partie  de  la  circonscription  de 
Haguenau. 

La  superficie  du  canton  est  de  48,099  bect.  92  ares.  Sa  population  est  de 
28,413  hab.,  dont  4  6,260  cath  ,  7759  luth.,  3514  réf.,  57  diss.  et  823  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  45,  dont  33  pour  garçons  et  42  pour 
filles.  Klles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2321  garçons  et  1985  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  815  garçons  et  679  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  304:  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  était  de  94. 


Btsch  wlller  (  Episcopi  cilla ,  Discho- 
viswiler  1236,  Biswyler  4480),  v.  du 
B.  R.  arr.  et  à  24  kilom.  nord  de  Stras- 
bourg, chef  lieu  de  canton.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Moder,le  ch.  de  ferdeStbg. 
à  Wissembourg  et  les  routes  dép.  de 
Stbg.  à  Soufflenheim  et  de  Bruinalh  à 
Drusenheim.  Le  chemin  de  gr.  comm. 
n°  9  conduit  de  Bischwiller  à  Haguenau. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  catholique ,  une  paroisse  réfor- 
mée et  une  paroisse  protestante,  un  bu- 
reau d'enregistrement,  une  perception 
des  contributions  directes ,  une  recette 
particulière  des  contributions  indirec- 
tes, un  bureau  principal  et  une  brigade 
des  douanes,  une  direction  de  poste 
aux  lettres  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval.  Elle  est  la  résidence  de 
deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  d'un 
consistoire  protestant,  dépendant  de 
l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Stras- 
bourg, et  d'un  consistoire  réformé.  De 
la  commune  de  Bischwiller  dépend  le 
hameau  de  Hanhoffen(//a$re//i/iq/eM4  4e 
siècle),  dont  le  temple  appartient  aux 
réformés,  qui  en  cédèrent  l'usage  aux 
catholiques  en  1685  l'acte  du  simulta- 
néum  a  été  renouvelé  en  1837). 

Le  territoire  produit  du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du 
maïs,  des  pommes  de  terre,  du  hou- 
blon et  beaucoup  de  foin.  Mais  ce 
qui  contribue  surtout  à  la  prospérité 
de  cette  ville,  c'est  sa  grande  activité 
industrielle:  ses  manufactures  et  fabr. 
de  draps ,  gants  de  laine  et  chaussons 
sont  renommées;  elle  a  aussi  des  fila- 
tures de  laine,  des  brasseries,  des  tan- 
neries, des  teintureries  et  plusieurs 


moulins;  fabr.  d'huiles,  savon,  chan- 
delles et  tuiles.  Le  commerce  s'y  fait 
principalement  en  chanvre,  garance, 
houblons  et  dans  les  produits  de  l'in- 
dustrie locale. 

Marché  hebdomadaire  le  jeudi.  Foi- 
res ;  lemardi  après  l'Assomption  (3  jours), 
et  le  mardi  après  laSaint-Gall  (2  jours). 
Une  troisième  foire,  autorisée  en  1846, 
spécialement  pour  la  vente  des  hou- 
blons, dure  du  25  octobre  au  15  no- 
vembre. 8780  hab.  (1886  cath.,  3135 
luth.,  3486  réf.,  57  diss.,  216  isr.). 

Bischwiller  a  une  imprimerie,  un  bu- 
reau de  bienfaisance,  un  hospice  fondé 
en  1721  par  la  colonie  des  réfugiés  de 
l'édit  de  Nantes,  un  établissement  d'ins- 
truction secondaire  fondé  en  4861  sous 
le  nom  de  progymnase .  aujourd'hui  en 
pleine  voie  de  prospérité,  enfin  un  con- 
seil des  prud'hommes  et  une  chambre 
consultative  des  arts  et  manufactures. 

Bischwiller  a  pris  naissance  au- 
tour d'une  ferme  que  possédait,  dans 
cette  contrée,  l'évêché  de  Strasbourg , 
auquel  Bischwiller  a  appartenu  pen- 
dant plusieurs  siècles  et  aurait  même 
été  incendié,  en  4263,  par  les  Stras- 
bourgeois,  alors  en  guerre  avec  l'é- 
véque  Walterde  Geroldseck.  Plus  tard 
il  fut  engagé  à  Walter  de  Mùllenheim, 
puis,  vers  4332,  aux  nobles  d'Etten- 
dorf,  desquels  il  passa  encore  à  dif- 
férents autres  engagisles.  Le  château 
qui  y  avait  été  construit  dans  l'inter- 
valle, était  tenu  par  les  nobles  de  Ny- 
perg  sur  lesquels  l'électeur  palatin , 
Frédéric  I«,  le  prit,  dans  la  seconde 
moitié  du  45*  siècle,  et  le  transmit  à 
son  successeur  Philippe,  qui  paya  une 
indemnité  aux  Nyberg.  Le  bourg  était 
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la  propriété  des  nobles  d'Eschenau  et 
de  Beger,  lorsque  l'empereur  Maximi- 
lien  1«,  ayant  rais  l'électeur  Philippe 
au  ban  de  l'empire,  enleva  (1504)  aux 
Esehenau  leur  part  et  la  donna,  ainsi 
que  le  château,  à  son  secrétaire,  Nico- 
las Ziegler,  qui  vendit  bientôt  après  ce 
domaine  à  Jean  Bock  de  Gerstbeim: 
celui-ci  s'en  dessaisit,  en  1506,  en  fa- 
veur de  Fabicrs  d'Eschenau.  Après 
l'extinction  des  Beger,  arrivée  en  1537. 
Louis  d'Eschenau  devint  possesseur 
de  toute  la  seigneurie.  Voulant  changer 
de  religion,  il  mit  le  village,  le  château 
et  tous  ses  biens  allodiaux,  par  voie  de 
fief  oblat ,  sous  la  protection  de  Wolf- 
gang ,  duc  de  Deux-Ponts,  à  condition 
que  ce  fief  passerait  aux  enfants  de  sa 
sœur.  Dietrich  de  Schœnberg.  son 
neveu ,  étant  mort  en  1 590 ,  Louis 
d'Eschenau  eut  pour  successeurs  les 
Flach  de  Schwarzenbourg ,  neveux  de 
sa  sœur,  mais  le  seigneur  direct  les 
en  expulsa  vers  1600,  pour  certains 
délits 

La  réforme  fut  introduite  à  Bisch- 
willer  dès  1525;  la  communauté  alle- 
mande eut  pour  premier  pasteur  Ger- 
vaisSchuler,deStrasbourg(1525-1529i, 
et  accéda  plus  tard  à  la  confession  de 
Heidelberg.  En  1618  des  calvinistes 
français,  fabricants  et  commerçants, 
furent  appelés  par  le  duc  de  Deux- 
Ponts,  Jean  II,  et  contribuèrent  à  don- 
ner à  Bischwiller  cet  aspect  de  colonie 
puritaine  qui  lui  imprime  une  physio- 
nomie particulière.  Enfin,  en  1640,  les 
luthériens  furent  à  leur  tour  admis  dans 
la  ville ,  et  leur  communauté  eut  pour 
premier  pasteur  André  Thurmann,  qui 
était  à  la  fois  chapelain  du  château  et 
pasteur  a  Gries  et  Geudertheim. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans  Bisch- 
willer fut  brûlé  d'abord  en  1 629,  puis  to- 
talement réduit  en  cendres  en  1635.  La 
ville  s'était  déjà  en  partie  relevée  de  ses 
ruines  en  1640,  lorsque  Frédéric,  duc  de 
Deux-Ponts,  l'engagea  au  comte  palatin 
de  Birckenfeld,  Chrétien  l«  qui  y  éta- 
blit sa  résidence  et  dont  l'administra- 
tion sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
sa  prospérité.  Ce  prince  rétablit  le  châ- 
teau et  augmenta  la  population,  en  ad- 
mettant parmi  les  habitants  des  réfu- 
giés du  culte  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  qu'il  professait  lui-même.  La 
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ville  fut  entourée  d'une  double  enceinte 
en  1673  ;  déjà,  en  1631,  les  Impériaux 
y  avaient  construit  un  fort.  Ces  der- 
niers s'en  étant  de  nouveau  emparés 
en  1705,  y  ajoutèrent  divers  autres  ou- 
vrages de  défense  :  toutes  ces  fortifica- 
tions furent  détruites  l'année  suivante 
par  les  Français.  Le  château  seul  fut 
épargné  ;  il  avait  reçu  le  non  |de  Tief- 
fentïiaU  à  cause  de  sa  situation  dans 
un  terrain  plus  bas  que  la  ville;  il  a 
été  démoli  depuis. 

L'industrie  et  le  commerce  de  cette 
ville  prirent  un  rapide  essor  sous  le 
gouvernement  paterne)  des  comtes  de 
Birckenfeld;  cette  heureuse  influence 
fut  encore  augmentée  par  suite  de  l'a- 
vénement  de  ces  princes  au  duché  de 
Deux-Ponts  et  de  l'incorporation  de 
Bischwiller  à  cet  Etat  en  1734.  Sa  si- 
tuation depuis  est  devenue  de  jour  en 
jour  plus  prospère,  et  aujourd'hui  celle 
ville  compte  au  nombre  des  plus  flo- 
rissantes du  département. 

Depuis  1686  jusqu'à  la  révolution, 
tous  les  musiciens  de  la  Basse-Alsace 
se  réunissaient  annuellement  (15  août) 
à  Bischwiller  pour  célébrer  la  fête  de 
Notre-Dame-de-Dusenbach ,  leur  pa- 
tronne, et  rendre  hommage  au  roi  des 
fifres,  titre  qui  appartenaitaux  duesde 
lieux-Ponts,  comme  seigneurs  du  comlé 
de  Ribeaupierre.  Les  cérémonies  qui 
avaient  lieu  à  celle  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  observées 
par  les  musiciens  de  la  Haute-Alsace,  à 
Ribeauvillé  (Voy.  cet  article). 

Bischwiller  est  la  patrie  de  J.  Franlz 
(1751-1818),  professeur  en  droit  de 
l'académie  de  Strasbourg.  L'histoire  de 
la  ville  a  été  écrite  par  M.  F.W.Culmann, 
auteur  de:  Geschichle  von  Bischwei- 
ler,  1826;  Skizzen  aux  Gervrtsius 
Schuler' s  Leben  und  Wtrken  in  Hisck- 
weiler  etc.,  1855:  Skizzen  au»  Gei- 
set's  Leben  und  Wirken  in  Bischwei- 
lers  1 857. 

Bischwiller  porte  d'azur  à  la  Sainte- 
Vierge  couronnée  de  trois  étoiles,  as- 
sise sur  une  chaise,  les  bras  étendus  et 
ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  ge- 
noux, le  tout  d'or. 

Biael  liisol  1280),  vg.  du  11.  R.,arr. 
de  Mulb.,  canl.  de  Hirsingen.  Siège 
d'une  perception  des  contrib.  directes. 
On  y  remarque  une  belle  maison  com- 
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munc  et  d'écoles.  Moulin  ù  blé.  648 
bab.  calh. 

BIm.  Voy.  Zillisheim. 

BUsert,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Saar-Union,  sur  le  chemin  de 
Saar-Union  à  Altwiller.  247  hab.  (446 
cath.,  49  luth.,  82  réf.). 

Celte  commune  passe  pour  avoir  été 
autrefois  beaucoup  plus  importante. 
En  effet,  il  se  voit  au  milieu  du  village 
les  traces  d'un  grand  édifice  qu'on  sup- 
pose avoir  été  une  église  à  cause  d'un 
ancien  cimetière  qui  se  trouve  à  côté. 
On  découvre  également  des  restes  de 
constructions  autour  et  à  une  grande 
distance  de  Bissert.  Aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  d'église  dans  ce  village. 

Bitachhoffien ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn ,  au- 
trefois village  impérial,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Moder,  le  chemin  de  Pfaf- 
lenhoflen  a  Surbourg  et  non  loin  de  la 
route  dép.  deBilche  à  Haguenau.  Mines 
de  fer.  La  Walck,  qui  formait  une  an- 
nexe de  Bitscbhoffen ,  a  été  érigée  en 
commune  par  une  loi  du  9  août  4847. 
337  hab.  cath. 

Bitschwiller,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Ce  II'.,  cant*  de  Thann,  sur  la  Thur,  le 
ch.  de  fer  de  Thann  à  Wesserling  et 
la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  à  Baie , 
siège  d'une  perception  des  contrib. 
dir.  Mines  de  1er,  ateliers  de  construc- 
tion de  machines,  une  manufacture  d'é- 
toffes feutrées,  3  filatures  de  coton, 
dont  une  comprend  en  même  temps 
un  tissage  mécanique,  2  tissages  mé- 
can.,  dont  l'un  renferme  une  scierie,  un 
moulin  à  blé  et  2  huileries.  Il  se  trou- 
vait autrefois  à  Bitschwiller  un  haut 
fourneau,  que  l'on  a  abattu  il  y  a  quel- 
ques années. 

Il  est  fait  mention  de  Bitschwiller 
pour  la  première  fois  en  4  279  :  quel- 
ques franciscains  venus  de  Fribourg  en 
Brisgau,  de  Bâleetde  Neubourg,  s'étaient 
présentés  sous  la  conduite  de  Jean 
Wagner  à  Tbiébaud,  comte  de  Ferrette. 
Des  bénédictins  occupaient  déjà  le  cloî- 
tre de  Saint-Morand  à  Altkirch.  Malgré 
le  bon  vouloir  du  seigneur,  il  lui  fut 
impossible  de  leur  donner  asile  ni  dans 
cette  dernière  ville  ni  dans  le  bourg  de 
Thann,  où  ils  se  rendirent  ensuite,  atti- 
rés par  l'importance  de  jour  en  jour 
croissante  de  son  pèlerinage.  Désireux 
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cependant  de  conserver  à  son  pays  les 
bienfaits  de  leur  apostolat,  Thiébaud  les 
recommanda  par  lettres  à  son  cousin 
Bertbold  de  Falckenstein,  prince-abbé 
de  Murbach.  A  un  quart  de  lieue  de 
Thann ,  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin, 
l'abbé  possédait  Bitschwiller.  Il  voulut 
bien  leur  céder  en  cet  endroit  une 
vaste  demeure  qu'ils  purent  approprier 
à  leurs  besoins.  La  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  dédiée  depuis  à  la  Sainte-Tri- 
nité, fut  par  eux  desservie  jusqu'en 
4  297,  époque  où  ils  quittèrent  leur 
maison  de  Bitschwiller  pour  venir  ha- 
biter à  Thann  le  couvent  que  leur 
donnait  le  seigneur  d'Engelbourg  (An- 
nal, fratr.  min.  Thann,  lib.  I). 

En  4  84  5  Bitschwiller  était  la  plus  ebé- 
tive  commune  du  canton ,  aujourd'hui 
elle  en  est  la  plus  considérable  après 
le  chef-lieu.  Jusqu'en  4  840  Bitschwiller 
était  une  annexe  de  Willer.  L'église  de 
la  nouvelle  succursale  coûta  300,000  fr. 
Presque  tous  les  pâturages  commu- 
naux furent  vendus  pour  subvenir  à 
cette  dépense.  On  s'en  est  vengé  sur 
les  deux  statues  qui  ornent  le  portail  de 
l'église  :  on  les  appelle  Almendefresser 
et  Schuldemacher  (mangeur  de  com- 
munaux et  faiseur  de  dettes). 

Le  Wickenbœchle  et  les  fermes  dites 
Ruthemstball  et  Allenburn  font  partie 
de  la  commune.  L'Allenburn  est  sou- 
vent réjoui  par  la  présence  de  joyeux 
promeneurs.  Il  y  a,  en  outre,  plu- 
sieurs autres  noyaux  d'habitations  sur 
la  grande  route  d'Epinal  :  le  Grand- 
Patchyetle  Quartier-Dollandre.  3215 
hab.  (3094  cath.,  79  luth.,  36  réf.,  9 
isr.). 

L'étymologie  du  mot  Patchy  est  assez 
singulière  pour  qu'elle  mérite  d'être 
relevée  :  les  maisons  qui  forment  ces 
nouveaux  prolongements  de  la  com- 
mune sont  principalement  habitées  par 
des  ouvriers  qui,  souvent  pendant  les 
temps  où  l'industrie  souffre  d'une  crise, 
ne  pouvant  plus  payer  leurs  créanciers, 
décampent  sans  trompette,  et,  lorsque 
ces  derniers  viennent  demander  de 
leurs  nouvelles,  les  voisins  répondent, 
dans  leur  patois,  qu'ils  sont  patchy 
(partis). 

Bladolzhelra.  Voy.  Blotzlicim. 
Blacohelnt  (Blandesheim  4  050,  BIw- 
deneshdm  4097,  BLvdtnsheim  4245), 


Digitized  by  Google 


BU 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Geispolsheim,  sur  l'Ergers  et  non  loin 
des  routes  dép.  de  Stbg.  à  Barr  et  à 
Schirnicck.  Le  territoire  produit  de  bons 
vins.  Il  est  situé  au  pied  du  Glœckels- 
berg,  au  haut  duquel  se  trouve  une 
petite  tour  remarquable  par  les  orne- 
ments bizarres  de  son  architecture.  2 
moulins  à  huile  et  à  blé,  2  tuileries. 
934  hab.  (19  calh.,  915  luth.). 

BUlne  (Saint-).  Voy.  Bettlach. 

Blalae  (Saint-).  Voy.  Croix-anx- 
Mines  (Sainte-)  et  Maric-aux- Mines 
(Sainte-). 

Blanc  (lac).  Voy.  Vosges. 

Bianr her upt  '  i  e ii  allemand  Bliem- 
bach,  en  patois  Plancanrue),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de  Ville, 
situé  dans  les  montagnes,  sur  la  limite 
du  dép.  des  Vosges.  165  hab.  (164  catli., 
4  luth.). 

Blanchisserie.  Voy.  Bouxwiller. 

Blancrnpi.  Voy.  Orberj. 

Blanuchen.  Voy.  Goldbach. 

Blanmont.  Voy.  KiJJis  et  Vosges. 

Bllen»bach.  Voy.  Blanchentpt. 

Bllenschwlller.  Voy.  Croix-en- 
Piaine  (Sainte-). 

BlIenachwUler  (Blienswilere  708, 
Cr.  I,  25,  villa  Pleanungowillare  823, 
villa  BlinswUrMW),  vg.du  B.  R.,arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Barr,  situé  dans 
les  Vosges ,  au  pied  de  l'Ungersberg 
(904  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer)  et  sur  le  chemin  d'Orschwiller  à 
Rosheim,  non  loin  de  Dambach.  Les 
habitants  cultivent  particulièrement  la 
vigne.  940  hab.  cath. 

Blienschwiller  possédait  une  cour 
colongère  avec  droit  d'asile  dépendant 
de  l'abbaye  de  Niedermiinsler. 

Biind  (la)  (du  celt.  fti,  petit,  et  linn, 
eau),  pet.  riv.  qui  nuit  dans  le  dép.  du 
II.  R.,  au  ban  d'Amlolsheim,  arrose 
Bischwihr,  Riedwihr,  reçoit  les  eaux  de 
la  rigole  de  Widensohlen,  entre  dans 
le  dép.  du  B.  R.,  et  se  jette  dans  l'ill, 
entre  Schlest.  et  Mùttershollz,  après 
un  cours  d'environ  30  kil.  Quelques 
moulins  seulement  sont  mis  en  mouve- 
ment par  cette  rivière. 

Blocmont.  Voy.  Blanmont. 


*  Va  nipl  ou  ruineau  oit  formé  par  la  réunion  do 
pleiieurs  goutte»  ou  gotlea,  une  goutte  par  la  réa- 
olon  de  pltm.-ur»  gntle»,  cl  un  gotlo  e'ott  le  petit 
court  d'eau  qui  tient  d'une  fontaine. 
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Blodelshelm  (Bladollzlœim  4228, 
Dom.,  Bladoltzhein  4303,  Tr.  III ,  46  , 
anciennement  Blodolshcim),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Colmar,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  non  loin  du  Rhin  et  sur  la  route 
de  Slrasb.  à  BAIe.  Siège  d'une  perce  ption 
des  contrib.  dir.  et  d'une  lieulenance 
des  douanes.  Moulin,  tuilerie.  4  316 
hab.  (1296  cath.,  20  Isr.). 

L'évêqne  de  Strasbourg,  Berthold, 
vainquit  près  de  cet  endroit,  en  1228, 
le  comte  de  Ferrette.  Le  motif  de  la 
uerre  était  la  succession  des  comtes 
'Eguisheim,  après  l'extinction  des 
comtes  de  Dagsbourg. 

Dans  la  forêt,  entre  ce  village  et  ce- 
lui de  Rumersheim,  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

Blodelsheim  porte  d'argent  à  la  lettre 
V  de  sable. 
BIom.  Voy.  Vosges. 
Blotzhelm  (Floboles/ieim  728,  FlOr 
boteshaim  829,  Blatzheim  1040,  Bla- 
dollzeim  1147),  bg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'IIuninguc,  sur  les  che- 
mins de  Hegenheim  à  Bartenheim  et  de 
Niederranspach  à  Blotzhcim  ;  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes,  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Cette  commune  a 
un  bureau  de  bienfaisance;  il  s'y  trouve 
une  source  sulfureuse  froide,  2  mou- 
lins à  blé,  un  moulin  à  gypse,  un  moulin 
a  huile  et  une  tuilerie.  Liesbach  ,  Hay- 
len  et  une  section  de  la  Chaussée  font 
partie  de  la  commune,  qui  a  2532  hab. 
(2240  cath.,  7  luth.,  40  réf.,  270  isr.,  5 
de  culte  inconnu). 

Deux  foires  le  second  lundi  de  mars 
et  le  second  lundi  d'octobre.  Marché 
tous  les  lundis. 

Blotzhcim  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prévôté  dépendant  de  la  seigneu- 
rie de  Landser.  Le  chAteau  fortifié  qui 
s'y  trouvait  fut  vendu ,  pendant  la 
guerre  de  30  ans,  par  Ulric  de  Reinach 
au  major  général  d'Erlach,  gouverneur 
de  Brisach ,  qui  le  donna  en  dot  à  sa 
fille,  femme  du  colonel  suédois  Axel  de. 
Taupadel,  au  service  de  France.  Ce 
dernier  illustra  le  chAteau  de  Blotz- 
hcim en  s'y  défendant  vaillamment  con- 
tre les  Impériaux,  et,  reçut,  en  1660, 
des  lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  services  qu'il  avait  rendus  à 
la  France.  Le  chAteau ,  qui  avait  beau- 
coup souffert  pendant  la  guerre  de  30 
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ans,  après  avoir  élé  vendu  par  la  veuve 
de  Taupadel  aux  Glulz,  de  Soleure,qui 
le  cédèrent,  en  4720,  à  M.  d'Angervil- 
liers,  intendant  d'Alsace,  fut  acquis,  en 
4728,  par  M.  d'Antnès,  qui  le  fit  re- 
construire à  neuf  tel  qu'il  est  encore 
de  nos  jours.  L'ancien  château  était  si- 
tué un  peu  plus  près  de  la  voie  publi- 
que; on  en  trouve  encore  des  vestiges 
dans  les  fossés,  hors  du  mur  d'enclos. 
A  la  mort  de  M.  d'Antnès ,  le  château 
échut  en  partage  à  sa  tille,  femme  de 
l'avocat  général  au  conseil  souverain 
d'Alsace ,  de  Salomon.  Mais  les  droits 
seigneuriaux  que  la  famille  avait  reçus 
en  fief  des  Mazarin,  échurent  aux  héri- 
tiers mâles  du  défunt  et  restèrent  en- 
tre leurs  mains  jusqu'au  moment  où  la 
révolution  vint  les  anéantir. 

Blotzheim  fut  dévasté,  en  4288.  par 
Pierre  de  Heichenslcin,  évêque  de  Bâle, 
et  fut  témoin,  en  4633,  de  la  défaite  des 
paysans  qui  s'étaient  soulevés  contre 
l'oppression  des  Suédois. 

11  y  avait  anciennement  à  La  Chaus- 
sée un  couvent  qui  reçut  en  4  267  les  reli- 
gieuses de  celui  de  Michelfeld  près  Saint- 
Louis.  Ces  religieuses  venaient  du  val 
des  Lys(Tennicken  en  Suisse)  et  étaient 
de  l'ordre  de  Citeaux.  Le  pape  Félix  V 
y  mit  des  religieux  du  même  ordre,  en 
4442,  et,  après  avoir  été  consumé  par 
un  incendie,  en  4  450,  il  fut  réuni  à  l'ab- 
baye de  Lucelle.  A  Blotzheim  même  il 
y  avait  un  couvent  de  capucins  établi 
en  4738.  On  n'en  voit  plusaucune  trace 
de  nos  jours.  La  maison  de  MBf  Ve 
Hertzog,  à  filotzbeim,  a  été  construite 
avec  les  matériaux  et  sur  l'emplacement 
même  du  couvent  démoli. 

Les  bourgeois  de  Blotzheim  étaient 
autrefois  propriétaires  du  comtéd'Auw. 

Blotzheim  est  la  patrie  du  médecin 
G.  Fréd.  Bacber  (4709);  il  composa 
des  pilules  toniques  pour  les  hydro- 
pisies,  sur  lesquelles  il  publia  quel- 
ques ouvrages,  4765,  4767,  4769  et 
4774. 

Blotzheim  porte  d'argent  ù  un  triangle 
vidé  de  sable,  la  pointe  en  haut,  sommé 
d'une  croix  pattée  de  même. 

Bladenber*.  Voy.  Vosges. 

Blumenberg.  Voy.  Flurimont. 

Blumenthal.  Voy.  Vosycs  et  Gueb- 
willer. 

Bœckelé.  Voy.  Lutlenbach. 


Bwll.  Voy.  Bourogiw. 
Bcerach  (Bina  4  409,  Bersa  4487), 
pet.  v.  du  B.  H.,  sur  la  rivière  d'Klm, 
arr.  de  Schlest.,  cant.  ctà  3kilom.  sud- 
ouest  de  Rosheim .  et  comprenant  le 
klingenthal  et  le  hameau  de  Saint- 
Léonard.  La  route  dép.  de  Stbg.  au 
Klingenthal  traverse  la  banlieue.  Cette 
commune  a  un  hospice  fondé  en  4  439 
par  les  époux  Rumeler-Lawel  et  Anelin 
pour  servir  à  héberger  les  pèlerins  et 
les  voyageurs  pauvres  de  mœurs  hon- 
nêtes, et  elle  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. 4  844  hab.  (464  4  cath.,  240  luth., 
46  réf.,  7  diss.). 

En  4  328  l'évéque  de  Strasbourg, 
Berthold  entoura  Bœrsch  de  murs  et 
de  fossés,  ce  que  constate  l'inscrip- 
tion suivante  : 
Als  in  an  zahlt  4328  Jar 
zum  Bischof  erwelet  war 
Bechtoldt  von  Bucheck  hocbgeacht 
hat  Bôrss  das  torffzur  slatt  gemacht. 
En  4423.  l'évéque  Guillaume  l'enga- 
gea à  la  ville  de  Strasbourg,  qui  la 
garda  jusqu'en  4  464.  Pendant  la  guerre 
de  30  ans  elle  tomba  au  pouvoir  de 
Mansfeld,  qui  la  ravagea  (4622) 

L'étage  inférieur  du  clocher  de  l'église 
paroissiale  est  du  4  4°  siècle.  A  l'inté- 
rieur du  clocher  il  y  a  des  restes  d'une 
belle  fresque  du  4 4f  siècle,  représentant 
le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  L'iJôlel-de-Ville  est  du  46« 
siècle,  et  sur  la  place  il  y  a  un  puits  de 
4647. 

Bœrsch  porte  d'azur  à  deux  poissons 
nommés,  penchés  adossés  d'argent. 

Le  Klingenthal  {vallée  des  lames)  a 
reçu  son  nom  de  la  grande  manufacture 
royale  d'armes  blanches  qui  fut  fondée 
en  4730.  On  fit  venir  les  premiers  ou- 
vriers de  Solingen  ,  près  de  Dûsseldorf, 
en  Prusse.  Celte  manufacture  a  été 
supprimée  et  remplacée  depuis  par  une 
fabrique  d'armes  blanches  dites  du 
commerce,  ainsi  que  de  faux  et  faucil- 
les; ces  dernières  égalent  en  qualité 
celles  de  Styrie  et  leur  sont  même  su- 
périeures pour  ce  qui  concerne  la  fa- 
brication. Il  se  trouve,  en  outre,  au 
Klingenthal,  une  grande  usine  d'aigui- 
serie  de  baïonnettes  pour  le  service  de 
la  manufacture  de  Mutzig,  une  raffine- 
rie de  cuivre  avec  martinet  et  une  fa- 
brique de  garance. 
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Dans  les  montagnes, derrière  le  Klin- 

Îenthal,  on  trouve  cachées  au  milieu 
es  sapins  qui  les  entourent  de  toutes 
paris,  les  ruines  du  château  de  Kagen- 
ftU  ou  Kagenbourg.  Ce  château  fut 
bâti  vers  la  fin  du  13e  siècle,  sur  un 
emplacement  concédé  par  la  ville  d'O- 
bernai  au  chevalier  Albert  de  Kagen, 
qui  lui  donna  son  nom.  bientôt  après  il 
passa  aux  llohenstein.  puis  aux  Uten- 
heim  et  Ramslein,  qui  le  cédèrent  à  Lu- 
cas Wischbeck,  auquel  la  ville  d'Ober- 
nai  l'acheta  en  1563.  Il  tombait  déjà  en 
ruines  à  cette  époque, 

Le  hameau  de  Saint-Léonard,  à  2 
kilom.  d'Obernai,  est  situé  très-pitto- 
resquement  sur  le  versant  d'une  mon- 
tagne. Il  doit  son  origine  à  un  couvent 
de  bénédictins,  qui  y  fut  fondé  en  4  409 
et  converti  en  collégiale  en  1215.  A  la 
révolution,  la  collégiale,  les  maisons 
capitulaires,  ainsi  que  les  biens  qui  en 
dépendaient,  firent  vendus. 

Bcraen hi h  /;  >  se„bieslieim 4 394), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  non  loin  du  canal  du 
Rhône-au-Khin,  des  chemins  de  Bal- 
denbeim  à  Schœnau  et  de  llessenheim 
à  Mùttersholtz.  Dans  la  banlieue  sont 
des  restes  d'une  voie  romaine.  308  hab. 
(287  cath.,  21  isr.). 

Bœsenbiesen  était  un  fief  mouvant  du 
duché  de  Wurtemberg,  possédé  depuis 
la  fin  du  4  4p  siècle  par  une  branche  de 
la  famille  de  Rathsambausen  dite  d'Ehen- 
weyer. 

Bollwiller  {BaUowiller  728,  Bal- 
loneciUare  786,  Botiweilre  848),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Soultz, 
situé  sur  Je  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  qui  y  a  une  station,  et  sur 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle, 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  a 
Slbg.  ;  siège  d'une  perception  des  con- 
trib.  dir.  Bureau  télégraphique.  On  y 
remarque  deux  établissements  horti- 
coles considérables;  ils  renferment  des 
pépinières  magnifiques  en  arbres,  ar- 
bustes, fleurs  indigènes  et  exotiques, 
vignes  de  toutes  les  parties  du  monde, 
des  collections  de  plantes  d'ornement, 
de  pleine  terre  et  de  serre  etc.  Ces 
deux  établissements,  qui  appartiennent 
à  la  même  lamille  depuis  plus  d'un 
siècle,  ont  reçu  chacun  une  médaille 
d'or  de  la  Société  centrale  d'agricul- 
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ture.  Il  s'y  trouve  un  tissage  de  coton, 
2  tuileries;  fabrication  dépotasse.  Com- 
merce de  fer  très-considérable.  4440 
hab.  (1185  cath.,  9  réf.,  11  diss.,  235 
isr.). 

Bollwiller  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui  a  passé,  en  4  617, 
au  comte  de  Fugger,  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  fille  unique  du  der- 
nier seigneur  de  Bollwiller.  Louis  XIV 
l'enleva  aux  Fugger  en  1649  et  la  donna 
au  général  suédois  Renaud  de  Rosen, 
dont  la  fille  épousa,  en  1660,  le  maré- 
chal de  France  Conrad  de  Rosen;  celui- 
ci  transigea  avec  les  Fugger,  du  con- 
sentement du  roi.  Lin  1739,  la  baronnie 
de  Bollwiller  fut  érigée  en  marquisat; 
l'héritière  des  comtes  de  Rosen  l'ap- 
porta en  mariage  au  prince  de  Broglie, 
fils  du  maréchal  de  ce  nom. 

H  existe  à  Bollwiller  un  ancien  châ- 
teau entouré  d'un  étang.  Les  habitants 
de  la  petite  ville  de  Bollwiller,  qui  était 
bâtie  sur  l'emplacement  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  château,  creusèrent  cet 
étang,  vers  le  milieu  du  13e  siècle, 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  pillages  et 
des  incendies.  Ce  château,  propriété 
des  évèques  de  Strasbourg ,  mais  que 
les  seigneurs  de  Bollwiller  tenaient  en 
fief,  a  servi ,  pendant  le  règne  de  la 
terreur,  lors  de  notre  première  ré- 
volution, de  maison  de  détention.  Ac- 
tuellement s'y  trouve  le  tissage  de 
coton. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  trois  cercles. 

BoUenheim  (Bosen/ienSLS).  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  d'Erstein, 
sur  la  Scher,  traversé  par  le  chemin 
d'int.  roui  m.  n°  43  de  Kertzfeld  à 
Schseffersheim,  et  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  428  hab.  (352 
cath.,  76  isr.). 

Ce  village  n'était  autrefois  qu'une 
ferme  royale,  dont  il  est  question  dans 
un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire  Ier, 
par  lequel  il  en  est  fait  donation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de 
Strasbourg. 

La  famille  de  Bapst,  surnommée  de 
Bolsenheim,  avait  été  investie  dans  le 
45e  siècle  tant  du  village  que  du  châ- 
teau qui  s'y  trouvait.  Après  son  extinc- 
tion, celle  d'Ocahan  obtint,  en  4745, 
l'investiture  du  village,  puis,  en  4743, 
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celle  du  château  qui  était  fief  mouvant 
de  la  seigneurie  de  Lichtenberg. 

La  commune  avait  pour  marque  une 
flèche  (en  allemand  Bolzen) ,  d'où  le 
nom  du  village  qui,  d'après  la  tradi- 
tion, a  été  autrefois  le  rendez-vous  des 
arbalétriers  de  la  contrée. 

Bonhomme  (col  du).  Voy.  Vosges. 

Bonhomme  (\e){GiïdeIinshofUU , 
Arch.  du  EL  RM  en  allemand  DiedoU- 
hauscn),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm. , 
cant.  de  La  Poutroye,  situé  sur  la  Bé- 
hine,  vers  le  point  le  plus  élevé  de  la 
roule  des  Vosges  au  Rhin.  Non  loin  de 
là  est  le  col  du  Bonhomme,  à  940  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  Marti- 
net, scierie,  2  moulins,  dont  l'un  avec 
huilerie  et  scierie.  1157  hab.  (4144 
cath.,  43  luth.). 

Ce  village  doit  son  nom  de  Diedols- 
hausen  à  saint  Déodat  qui ,  à  ce  que 
l'on  croit,  s'y  était  retiré  avant  d'aller 
dans  le  val  de  Galilée,  où  il  bâtit  le 
monastère  de  Jointure,  à  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  Saint-Dié.  Le  château 
de  Judenbourg  ou  Gutenbourg  domi- 
nait autrefois  la  route  qui  conduisait 
d'Alsace  en  Lorraine. 

Bonlfacll  Vlllare.  Voy.  mhr- 
au-Val. 

Booftzhclm  (Boffesheim  4  4e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Bcnfcld,  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
nu-Rhin  et  sur  la  croisée  de  la  route 
imp.  de  Bâleà  Stbg.  et  de  la  route  dép. 
de  Barr  à  Rhinau.  Siège  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Caisse  de 
charité  alimentée  par  la  commune.  4063 
hab.  (268  cath.,  794  luth.,  4  réf.). 

Booflzheim  était  une  colonge  relevant 
du  couvent  de  Saint-Etienne  de  Stras- 
bourg. En  4636,  ce  village  fut  entière- 
ment détruit  par  les  Suédois. 

Bootzhelm  (Buozinsheim  708),  vg. 
du  II.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  situé  sur  l'Ichcrt  et  la 
route  imp.  de  Bâle  à  Strasbourg;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  572  hab. 
(568  cath.,  4  diss.). 

Boron  (4 105),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  307  hab.  (299 
cath  ,  8  luth.). 

Bo»»eUhannen{B  uozolteshusa  840), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Bouxwiller ,  non  loin  de  la  route  de  | 
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Stbg.  à  Bouxwiller.  265  hab.  (40  cath., 
255  luth.). 

Botaendorf  (Bossendarff  4074  , 
WaUtorf  4  4  78,  Bossendorf  4  289),  vg. 
duB.R.,autrefoisvillage,'impérial,arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Bouxwiller.  402  hab.  cath. 

Botan»(4302,  Tr.,  M,  680),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  la  Douce  et  la  route  de 
Montbéliard  à  Belfort.  Moulin.  450  hab. 
(444  cath.,  6  diss.). 

Botebnr,  Voy.  Schiltigheim. 

Bouquenom.  Voy.  Saar-Uulon. 

Bonrff  (en allemand  fVeUchennest)^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Gi- 
romagny.  409  hab.  cath. 

Bourjrfeidea ,  vg.  duH.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Huningue,  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bâle  et  non  loin  de 
celte  dernière  ville.  Siège  d'un  bureau 
(4  "ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes. 
077  hab.  (568  cath.,  48  luth.,  56  réf.,  5 
diss.). 

Bourjrlibre.  Voy.  Louis  (Saint-). 
Bourogne  (Boronia  4  222 ,  Tr. ,  I, 

485  ;  Bœlle  4303,  Tr.,  III,  63;  Borekjne 
4325,  Tr.,  III,  349),  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  rivière 
de  Saint-Nicolas ,  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  et  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Delémont.  Siège  d'un  bureau  (2°  ligne) 
et  d'une  lieutenance  des  douanes  et 
d'une  poste  aux  lettres;  il  est  aussi  la 
résidence  d'un  receveur  et  d'un  sur- 
veillant pour  la  navigation  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  on  y  remarque  le  port 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin;  il  est 
assez  important  par  le  transit  qui  s'y 
fait  pour  la  Suisse,  l'Italie  et  l'Alle- 
magne. Moulin.  926  hab.  (906  cath.,  6 
luth.,  8  réf.,  6  isr.). 

Au  nord  de  Bourogne ,  à  l'est  de  la 
route  n°  4  de  Belfort  à  Délie,  existait 
autrefois  un  hameau  qui  fut  détruit 
lors  de  l'invasion  des  Suédois.  Ce  ha- 
meau s'appelait  Bie  et  la  prairie  en  a 
conservé  le  nom.  La  tradition  rapporte 
que  les  habitants  en  étaient  peu  cour- 
tois, que  lorsqu'ils  arrivaient  à  l'église 
de  Bourogne,  les  paroissiens  étaient 
obligés  de  leur  céder  leurs  places  pour 
éviter  des  rixes  scandaleuses. 

Bouxwiller  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  24e  du  dép.  et  le  der- 
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nier  de  l'arrondissement,  est  borné  par 
les  cantons  de  Haguenau ,  de  Nieder- 
bronn,  de  La  Petite-Pierre ,  de  Saverne 
et  de  Hochfelden.  Le  territoire,  arrosé 
par  la  Zinsel,  le  Fischbsechel  et  quel- 
ques autres  petits  ruisseaux,  est  fer- 
tile; les  collines  sont  couvertes  de 


vignes  et  la  partie  montagneuse  offre 
de  magniûques  forêts.  Il  est  traversé 
par  les  routes  dép.  de  Bilche  à  Wasse- 
lonne,  de  La  Petite-Pierre  à  H  ru  mai  h  , 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis  et  de  Bitche  à 
Haguenau. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

•  — 

DISTANCE 

* 

FIATES 

a 

des 

DU  CUEF-LIEt 

•S  m 

f| 

S;  I 

do 

de 

do 

PATRONALES. 

!  i 

COMMUNES. 

*  z 

o 

canton. 

l'arron' 

départ. 

kilom. 

kilom. 

kilorn. 

!r  c 

fr  1 

Biiclilioltz  .... 

1070 

10 

as 

M 

1077  - 

2700  ; 

Bosselsuausen  .  .  . 

1<>22 

i 

13 

30 

AÎ75  - 

4029 

Bouxwiller  .... 

1023 

13 

33 

S.  Léger. 

2KK0  - 

390110 

Bueswiller  .... 

818 

8 

m 

30 

2546  75 

2826 

Gnesbacli  .... 

1030 

2 

M 

34 

2261  - 

2417 

Imbslii'im  .... 

1  '  .. 

:< 

12 

32 

1  nv.de  la  S««C 

5715  50 

6554 

1053 

5 

20 

:n 

S1»  Madeleine. 

11304  44 

21798 

kirrwiller  .... 

1036 

i 

19 

30 

S   M. u  lin. 

4573  - 

65.30 

Mrnrlilioflen    .   .  . 

1038 

4 

18 

as 

Sie  Catherine. 

2>62  50 

4695 

Mulilliausen .   .   .  . 

H17 

9 

il 

36 

2H66  3) 

3364 

.Niederinodcrn  .   .  . 

1072 

11 

m 

30 

3862  2") 

3679 

Niedersoultzback .  . 

1039 

3 

36 

2567  50 

7480  i 

Obermodern.  .   .  . 

|07i 

5 

m 

33 

S.  Jran-Bapt. 

6435  30 

7412  ! 

ObersoulUbach    .  . 

1059 

a 

18 

38 

2i20  — 

9234 

PfanVnlioflen   .   .  . 

1076 

10 

19 

31 

SS.  P.  el  Paul. 

9010  45 

10305 

M12 

2 

ta 

ai 

S.  Martin. 

2136  - 

2478  i 

Sclialkendorf  .   .  . 

HT77 

7 

22 

38 

:<9K*  - 

3979  | 

'  Scliillrrsdorf   .  .  . 

1061 

7 

a 

4704  50 

15999 

Ittwiller  

10U 

2 

17 

35 

2110  - 

2584 

Weinbourg  .... 
ZuLreadon  .... 

1113 

6 

20 

40 

S.  WendeUo. 

3020  67 

N22I 

1177 

6 

21 

33 

5078  75 

5270 

Totaux .  . 

101277  94 

170644 

Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  est  à  Bouxwiller,  dont 
dépendent  les  annexes  d'Imbsheim ,  Niedersoultzbach ,  Riedheim  et  Uttwiller.  Les 
succursales  sont:  Ingwiller,  annexes:  Bischholtz,  Menchboiïen,  Schillersdorf , 
et  Weinbourg;  Kirrwiller,  annexes:  Bosselshausen,  Bueswiller  et  Obermo- 
dern;  P/affenhoffen,  annexes:  ISiedermodern  et  Scbalkendorf.  Griesbach  est 
annexé  à  Neuwiller;  Mùhlbausen  et  Zutzendorf  à  Ubrwiller;  Obersoultzbach 
à  Weiterswiller.  Voy.  Hochfelden  (cant.  de),  Niederbronn  (cant.  de)  et  La  Petite- 
Pierre  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Bouxwiller  est  le  siège  d'une  inspection  qui  s'étend  sur 
les  consistoires  de  Bouxwiller,  Ingwiller,  Scbwindratzbeim  et  Piaffenhoffen.  Le 
canton  renferme:  <°  l'église  consistoriale  de  Bouxwiller ,  paroisses:  Bouxwil- 
ler, annexes:  ÎNiedersoulLzbach ,  Riedheim  et  Uttwiller;  Imbsheim,  Printzheim, 
Kirrwiller,  annexe  :  Bosselshausen  ;  Ringendorf,  annexe  :  Bueswiller  et  fVickers- 
heim;  i°  l'église  û'fngwiller,  paroisses:  Ingwiller,  annexe:  Menchhoffen; 
Schillersdorj ,  annexe  :  Mùhlbausen  ;  fPeUerswiller,  annexe  :  Obersoultzbach  ;  et 
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Weinbourq ;  3°  le  consistoire  de  Pfaffenhoffen,  paroisses:  Pfaffenhoffen,  an- 
nexe :  ISiedermodern  ;  Obermoderny  annexe  :  Schalkendorf  et  Zulzendorf. 

Culte  israélite.  —  Il  y  a  à  Bouxwiller  un  rabbinat  communal  auquel  sont  an- 
nexées les  communautés  de  Bueswiller,  Ingwiller,  Mûhlhausen ,  Pfaffenhoffen  et 
Weinbourg. 

La  superficie  du  canton  est  de  41,723  hect.  44  ares.  La  population  est  de 
46,4  82  hab.,  dont  4787  cath.,  43,422  luth.,  2  réf.  et  974  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  29  pour  les  garçons  et  40 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4420  garçons  et  4335  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4  400  garçons  et  4064  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  499  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  64. 


Bonxwlller(5t/wosw//are724,  Bush- 
tvilre  4  457,  Bushwilre  oppidum  4343 , 
BuxovWatGOe), pet.  v.  du  B. ^arron- 
dissement et  à  45  kilom.  nord-est  de 
Saverne,  à  33  kilom.  nord-ouest  de 
Strasbourg, à  1 4  kilom.  est  de  La  Petite- 
Pierre  et  à  49  kilom.  ouest  de  Hague- 
nau,  sur  les  routes  dép.  de  Saverne  à 
Niederbronn,  de  Brumath  à  La  Petite- 
Pierre  et  de  Bitche  àWasselonne,  chef- 
lieu  de  canton ,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'un  bureau  d'enregistrement, 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres , 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  contrôle-recette  des  con- 
tributions indirectes  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  d'une  cure  de 
2e  classe,  de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers. 

Celte  ville  est  en  outre  le  chef-lieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg.  Le  Consistoire 
de  Bouxwiller  comprend  les  paroisses 
de  Bouxwiller,  Imbsheim ,  Prinlzbeim , 
Kirrwiller,  Ringendorf  et  Wickersheim. 

Il  y  a  à  Bouxwiller  un  collège  com- 
munal qui  remplace  l'ancien  gymnase 
fondé,  en  4642 .  par  René  Ier,  comte  de 
Hanau,  et  supprimé  en  4793;  ce  gym- 
nase avait  acquis  une  juste  célébrité 
par  le  grand  nombre  d'hommes  distin- 
gués qui  en  sont  sortis. 

Il  s'y  trouve  en  outre  un  hospice  dont 
la  fondation  remonte  à  une  date  incon- 
nue. 11  fut  réorganisé  sur  une  base  plus 
large  en  4  528, après  les  sanglants  désas- 
tres de  la  guerre  des  paysans.  Le  comte 
Philippe  III  de  Hanau  -  Lichtenberg, 
frappé  des  misères  profondes  que  celte 
guerre  avait  révélées  et  engendrées,  vou- 
lut les  adoucir  parla  voie  de  la  charité. 
Dans  ce  but,  le  6  oct.  4528,  il  fonda  un 
hôpital  ten  faveur  des  bourgeois  pauvres 


de  tous  ses  Etats  que  l'âge  et  la  maladie 
privait  de  tout  moyen  de  pourvoir  à 
leurs  besoins,  »  et  le  dota  d'abord  d'une 
somme  de  500  florins,  puis  d'un  corps 
de  bien  considérable  situé  à  Bouxwiller, 
qui  porte  encore  le  titre  de  bien  de 
l'hôpital  [Gross-Spitalguf).  Philippe  IV 
augmenta  la  dotation  de  son  père  avec 
les  biens  de  Hohfrankenheim,  Gim- 
brelt  et  Reitwiller.  D'autres  personnes 
y  ajoutèrent  ceux  d'Imbsheim  en  4569, 
deNiedersoultzbach  en  462l,deMeneh- 
hoffen  en  4  657,  de  Kirrwiller,  en  4  696  etc. 
Mais  comme  les  premiers  de  ces  biens 
avaient  une  origine  ecclésiastique  et 
que  les  propriétés  de  cet  ordre  furent 
mises  en  question  pendant  plus  d'un 
siècle,  la  possession  de  l'hospice  ne 
devint  définitive  qu'à  partir  de  l'année 
normale  4624,  fixée  par  le  traité  de 
Westphalie.  En  4684  l'hospice  et  sa 
fabrique  furent  placés  sous  la  direction 
supérieure  du  Consistoire  général  du 
comté  et  y  restèrent  jusqu'à  la  révolu- 
tion, dont  le  droit  nouveau  en  ma- 
tière d'établissements  charitables  s'est 
heurté,  à  l'hospice  de  Bouxwiller,  contre 
plus  d'une  difficulté. 

Les  édifices  remarquables  sont  :  l'é- 
glise luthérienne  et  l'église  catholique, 
la  synagogue,  nouvellemeut  construite, 
le  Nouveau-Bâtiment  (der  neve  BauY 
le  Holzhof.  Le  Schlosshof  est  une  belle 
et  vaste  place  où  se  tiennent  les  foires 
et  marchés  et  où  l'on  remarque  les  pa- 
villons de  l'ancien  château  transformés 
en  Hôtcl-de-Ville,  halle  aux  blés,  bou- 
cheries, écoles  etc. 

Bouxwiller  est  situé  dans  une  con- 
trée très-agréable,  au  pied  du  Bastberg 
(montagne  de  Saint-Sébastien) ,  où  se 
trouve  une  riche  mine  de  lignite  pyri- 
teux  qui  alimente  une  fabr.  d'alun  et 
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de  vitriol ,  la  plus  belle  de  ce  genre  en 
France  et  peut-être  en  Europe.  Ses 
produits  consistent,  outre  l'alun,  en 
sulfate  de  fer,  prussiate  de  potasse, 
bleu  de  Prusse,  sel  ammoniac,  mu- 
riate  d'ammoniac  cristallisé,  carbo- 
nate d'ammoniac ,  colle  d'os  ou  géla- 
tine, noir  d'os,  rouge  d'Angleterre,  sul- 
fate de  soude ,  phosphore ,  phosphore 
de  soude;  ils  sont  très-estiinés  dans 
le  commerce,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger, et  s'élèvent  annuellement  à 
une  valeur  de  près  d'un  million  de 
francs. 

Dès  1743  le  droit  d'exploitation  du 
lignite  fut  concédé  à  un  nommé  Chré- 
tien Schrœder,  qui  en  avait  fait  la  dé- 
couverte, mais  la  grande  impureté  de 
ce  combustible  le  faisait  rejeter  de  la 
plupart  des  usages.  Ce  n'est  que  vers 
1805  que  l'on  a  commencé  à  l'exploiter 
comme  minerai  d'alun  et  desufatedefer. 
Par  la  décompostion  dansdes  conditions 
convenables,  une  partie  du  soufre  de 
la  pyrite  passe  à  l'état  d'acide  sulfu- 
rique,  et  cet  acide  se  combine  en  par- 
tie à  l'oxyde  de  fer  qui  se  forme  en 
même  temps,  en  partie  à  l'alumine  que 
renferme  le  lignite,  de  sorte  que  les 
sulfates  de  ces  deux  bases  peuvent  s'ex- 
traire par  le  lessivage.  Le  lignite  le 
moins  chargé  de  pyrite  sert  en  outre 
comme  combustible.  Le  résidu  du  les- 
sivage du  lignite  effleuri  sert  comme 
amendement  agricole ,  principalement 
sur  les  terres  grasses,  froides  et  hu- 
mides. 

Bouxwiller  a  en  outre  des  fabriques 
de  boutons  métalliques,  de -siamoises, 
de  toiles,  de  calicots  ;  une  blanchisserie 
de  toiles,  des  brasseries,  chapelleries, 
chaudronneries,  une  imprimerie  litho- 
graphique ,  des  mégisseries,  des  mou- 
lins à  tan  et  des  tanneries,  des  teintu- 
reries, des  tuileries,  des  briqueteries  et 
des  fours  à  chaux  blanche  et  noire.  Son 
commerce  consiste  en  grains,  légumes, 
fruits,  chanvre,  lin,  graines  oléagi- 
neuses et  dans  les  produits  de  son 
industrie.  Il  s'y  tient  annuellement 
quatre  foires  :  le  premier  mardi  de 
mars,  le  mardi  avant  la  Fête-Dieu,  le 
mardi  avant  la  Nativité  et  le  mardi  après 
la  Saint-Nicolas.  Chacune  de  ces  foires 
n'est  que  d'un  jour. 

Le  Bastberg  contient  un  grand  nom- 
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bre  de  fossiles ,  consistant  en  coquil- 
lages de  toutes  sortes  et  présente  en 
général  un  grand  intérêt  géologique. 
Une  circonstance  remarquable,  c'est 
que  dans  la  partie  supérieure  de  ses 
couches  les  coquillages  sont  particu- 
liers à  l'eau  douce,  et,  dans  la  partie 
inférieure ,  à  l'eau  salée.  Ceci ,  au  sur- 
plus, a  été  observé  dans  plusieurs 
autres  contrées. 

Au  pied  du  mont,  du  côté  de  la  ville, 
se  trouve  un  réservoir  contenant  les 
sources  d'eau  qui  alimentent  vingt-sept 
fontaines.  Les  eaux  sont  d'une  excel- 
lente qualité  et  très  abondantes  surtout 
depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'au 
mois  de  mars,  où  elles  deviennent  plus 
ou  inoins  rares,  et,  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier à  ces  sources,  c'est  que  les 
eaux  arrivent  subitement  et  en  volume 
considérable ,  lorsque  souvent  la  veille 
les  fontaines  se  trouvaient  presque  ta- 
ries. Ceci  se  remarque  ordinairement  à 
la  fin  de  l'année. 

Les  annexes  dites  Hùhnerhof ,  Blan- 
chisserie, Reith,  trois  Tuileries  et  la 
Faisanderie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  une  population  de  3825  hab.  (479 
catb.,  3034  luth,  et  312  isr.). 

L'origine  de  cette  petite  ville  est  in- 
connue. On  la  fait  remonter  jusqu'au 
temps  des  Romains,  grâce  à  la  décou- 
verte qu'on  y  a  faite,  en  1739,  d'une 
étuve  romaine  et  d'une  salle  dont  les 
parois  étaient  garnies  d'un  grand  nom- 
bre de  calorifères.  D'autres  objets  d'an- 
tiquité y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment. Elevé  au  rang  de  ville ,  sous  le 
règne  de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
(1314-1347),  Bouxwiller  faisait  partie, 
au  moyen  âge ,  des  domaines  des  évê- 
ques  de  Metz  et  était  tenu  en  fief  par 
les  seigneurs  de  Lichtenberg,  qui  y 
firent  construire  un  château,  où  ils  ré- 
sidèrent souvent.  Ses  fortifications,  inu- 
tiles parce  qu'elles  étaient  commandées 
de  toutes  parts,  furent  déjà  démolies 
au  17°  siècle.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Lichtenberg,  en  1480,  les 
comtes  de  Hanau  héritèrent  de  cette 
partie  de  leurs  possessions  et  prirent  le 
litre  de  comtes  de  Hanau-Lichtenberg. 
Le  dernier  de  cette  dynastie,  Jean- 
René  ,  fit  exécuter  la  plupart  des  em- 
bellissements du  château,  qu'il  entoura 
de  magnifiques  jardins  et  de  belles  pro- 
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menades.  11  mourut  en  1736,  laissant 
pour  héritier  son  gendre,  le  prince  hé- 
réditaire de  Hesse-Darmstadt ,  dont  ia 
famille  conserva  ces  possessions  jus- 
qu'en 1789. 

Celte  ville  était  devenue  le  chef-lieu 
de  la  seigneurie  de  Lichtenberg,  le 
siège  de  la  régence,  de  la  chambre  des 
comptes  et  du  consistoire  des  posses- 
sions alsaciennes  de  la  maison  de 
Hesse-Darmstadt.  Mais  cette  splendeur 
disparut  sous  le  soufle  de  la  révolution; 
son  château  fut  démoli,  ses  jardins  fu- 
rent dévastés ,  les  statues  brisées  et  la 
belle  orangerie  qu'on  y  admirait  fut 
donnée  par  Napoléon  à  la  ville  de  Stras- 
bourg. 

C'est  dans  la  chapelle  du  prince,  en- 
core existante,  mais  dont  les  bâtiments 
ont  changé  de  destination,  qu'a  été  in- 
humé, en  1376,  Jean  de  Werd,  dernier 
landgrave  de  la  Basse-Alsace. 

En  1793  les  Autrichiens  qui  avaient 
envahi  l'Alsace  après  la  prise  des  lignes 
de  Wissembourg,  furent  défaits  dans 
un  combat  sanglant  sur  le  Bastberg. 

Plusieurs  hommes  distingués  sont 
nés  à  Bouxwiller:  J.  B.  Lindern  (1682- 
1755),  médecin  et  botaniste,  a  publié 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux 
sont:  Ostéologie,  1710;  Tourneforiius 
Msaticus  cis  ettrans-rhenanus,n%8; 
Venus-Spiegel  ou  Méthode  de  guérir 
les  maux  vénériens,  1736  ;  Hortus  Al- 
saticus,  1747.  Le  médecin  Binninger 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Orycto- 
graphia  Buxovillana;\\  traite  des  pé- 
trifications des  environs  de  cette  ville. 
Frédéric-Jacques  Bast  (1772-1811),  sa- 
vant helléniste,  fils  de  l'un  des  derniers 
recteurs  du  gymnase  de  Bouxwiller,  a 
publié  :  Commentaire  critique  sur  le 
banquet  de  Platon  et  une  Dissertation 
paléographique.  Ph.  Loos  (1754-1829) 
a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  les  dé- 
couvertes et  inventions  nouvelles  dans 
les  sciences  et  les  arts;  Christ.  Guill. 
Koch  (1737-1 81 3),  professeur  d'histoire 
et  de  droit  public  à  l'ancienne  univer- 
sité de  Strasbourg ,  membre  du  corps 
législatif  et  du  tribunal  etc.,  est  auteur 
de  :  Tables  généalogiques  des  maisons 
souveraines  de  l'Europe,  Strasb.  1782, 
in-4°;  Abrégé  de  t  histoire  des  traités 
de  paix,  Bâle  1796-1797,  4  vol.  in-8°. 
On  y  remarque  un  esprit  d'équité  et  de 
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modération  qui  manque  trop  souvent 
dans  l'édition  refondue  par  Schœll; 
Tableau  des  révolutions  de  l'Europe 
depuis  le  bouleversement  de  l'empire 
romain  en  Occident  jusqu'à  nos  jours, 
Paris  1807,  3  vol.  in-8°  (se  complète 
par  un  vol.  de  supplément  publié  avec 
la  2«  édition,  Paris  1813-1314,  4  vol. 
in-8<>). 

Bouxwiller  porte  d'azur  à  un  Saint- 
Léger,  évéque,  vêtu  pontificalement, 
le  tout  d'or,  chargé  en  pointe  d'un 
écusson  parti  d'azur  et  de  gueules,  le 
1er  chargé  d'un  aigle  contourné  d'or  et 
le  2e  d'un  lion  d'argent. 

Bouxwiller  (Buchswilre  1271 ,  Tr., 
II,  205),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ferrette,  sur  un  petit  ruisseau 
appelé  Luppach,  qui  se  jette  non  loin 
de  là  dans  I'III,el  sur  la  route  imp.  de 
Moulins  a  Bâle.  Il  s'y  trouve  des  car- 
rières de  pierres  calcaires  et  de  sable 
blanc  réfractaire  très-estimé,  une  glai- 
sière,  une  scierie  et  une  tuilerie;  on  y 
fabrique  du  kirschwasser  renommé.  389 
hab.  cath. 

L'église  renferme  une  chaire  dont  les 
sculptures  sont  très-remarquables  ;  elle 
provient  du  couvent  de  Luppach.  On  y 
voit  aussi  un  beau  tableau  représentant 
le  baptême  de  notre  Seigneur,  qui  sort, 
a  nsi  que  les  autels,  du  couvent  de  Lu- 
celle. 

Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  neuf  com- 
munes. A  un  kilom.  de  cette  commune 
se  trouvait  le  couvent  des  Franciscains 
de  Luppach,  fondé  en  1464,  et  où  le 
poêle  Delille  vint  chercher  un  abri  pen- 
dant la  Terreur  et  écrivit  une  partie  du 
poëme  :  V Homme  des  champs.  L'église 
a  été  démolie,  il  y  a  quelques  années, 
et  les  bâtiments  du  couvent  ont  été 
convertis  en  une  caserne  de  douaniers. 

Boxmtthle.  Voy.  Neuwitler. 

Brebotte  (Bourbot  1105,  Tr.  I,  222), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Délie.  Moulin.  289  hab.  (280  cath.,  9 
diss.). 

Bréchanmont  ou  Berchacmont  (en 
allemand  Brtickenstoeiler)y\%.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine.  Mou- 
lin à  blé,  fabrique  de  tuiles  et  chaux 
naturelle.  404  hab.  cath. 
Brcrhiingeu.  \  oy.  fVasselonne: 
Breltenau,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
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Schlest.,  cant.  de  VHlé,  situé  dans  un 
vallon  formé  par  le  Lûttenbaechel  et  do- 
miné par  plusieurs  sommités  des  Vosges, 
qui  y  atteignent  une  hauteur  de  près 
de  900  mètres.  Scierie  mécanique.  420 
bab.  calb. 

Brei  «enbach  (du  celt.  6re,  montagne, 
et  tain,  eau),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Villé,  situé  au  milieu 
des  Vosges.  Grande  récolte  de  cerises; 
carrières  d'ardoises.  2  moulins  à  blé. 
4348  habitants  (1294  cath.,  409  luth., 
441  réf.,  4  diss.). 

La  commune  comprend  le  hameau  du 
Hohwald ,  situé  dans  une  des  contrées 
les  plus  romantiques  de  l'Alsace.  Une 
paroisse  réformée  se  trouve  au  Hoh- 
wald. Il  y  a  beaucoup  de  scieries  dans  la 
vallée. 

Breltenbach ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm..  cant.  de  Munster,  situé  sur  la 
Kecht.  Tissage  de  coton  (473  métiers 
mécaniques  et  433  métiers  à  brasj, 
moulin ,  brasserie ,  fabrique  de  taillan- 
derie. 

Diefenbach .  Ober-Breitenbach,  Saes- 
serlé  et  Stemlesberg  font  partie  de  la 
commune,  qui  a  4  016  bab.  (254  cath., 
738  réf.,  7  isr.). 

Breltenbach.  Voy.  Munster. 

Ilreltenhelm.  Voy.  Mûttershollz. 

Bremmelbach ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soullz-sous- 
Forêls.  475  bab.  (474  cath.,  4  luih., 
3  réf.). 

Bretagne  (en  allemand  Brett),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  le 
chemin  de  Rougemont  à  Vellescaut. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  322 
bab.  (316  cath.,  6  luth.). 

Brett.Voy.  Bretagne. 

Bretten  (Bratt  4331  ,  Tr.  III  ,411), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  du  chemin  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Il  s'y  trouve 
un  tissage  de  coton  et  un  moulin  à  blé 
et  on  y  voit  un  grand  étang,  qui  ali- 
mente pendant  toute  l'année  les  mou- 
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lins  de  Bretten,  Bellemagny  et  Bré- 
chanmont.  Ce  village  était  avant  la 
révolution  le  chef-lieu  d'une  mairie 
comprenant  quatre  communes.  255  hab. 
cath. 

Brennshelm.  Voy.  Printzheim. 

Brezouara.  Voy.  Vosges. 

Brlnckhelm  {Brunchein  4285,  Tr. 
II,  414),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh  , 
cant.  de  Landscr,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (sta- 
tion de  Bartenheim).  Moulin  à  blé.  250 
hab.  cath. 

Brinlfrhoffen  (Bruonichowe  1246, 
Bruninchowen  1298),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh.,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  non  loin  de  l'embou- 
chure de  la  Largue  dans  1*111 .  On  re- 
marque entre  les  communes  de  Brinig- 
hoffen  et  d'Enschingen  une  jolie  église, 
dans  le  style  moderne,  élevée  en  4847, 
ainsi  qu'une  maison  commune  et  d'é- 
cole, construite  la  même  année,  l'une 
et  l'autre  sous  la  direction  de  M.  Laub- 
ser,  architecte  à  Colmar;  2  moulins  à 
blé.  215  hab.  (214  cath.,  1  réf.). 

BrinigbofTen  avait  autrefois  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace 
de  nos  jours;  sur  son  emplacement  se 
trouve  une  prairie.  La  colonge  de  Bri- 
nighoflen  dépendait  de  Saint-Amarin. 

Brltach  (cant.  de  Neuf-) ,  dans  le 
dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  7"  du 
départ  et  le  3e  de  l'arr.,  est  borné  par 
les  cant.  d'Ensisheim,  de  Colmar,  d'An- 
dolsheim,  et  à  l'est  par  le  Rhin. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  le  canal  de  Vauban  et  celui 
de  Widensohlen  (dit  rigole  de),  qui  en 
est  un  prolongement  et  qui  se  jette 
dans  la  Blind,  et  par  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg  et  à  Spire,  et  la  route 
dép.  des  Vosges  au  Rhin ,  que  l'on  tra- 
verse, en  face  de  Vieux-Brisach,  sur  un 
pont  volant. 

Le  sol,  graveleux  et  peu  productif 
vers  le  Rhin,  est  un  peu  plus  fertile  du 
côté  de  l'ouest. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

a  v  -a 
•  Z  o 

DISTANCE 
DO  C  H  BF—  LIEU 

r  ju  i  do 

m 

a 

2  m 

*»  m 

V  té 

i  i 

S  o  « 

8  S 

COMMUNES. 

'  _  - 
—  ~  - 

lia 

ue 
larron* 

Mm 

au 
départ. 

PATRONALES. 

3 

kilom. 

kilora. 

kiiom. 

ir.    c . 

Algolsueim  .... 

m 

4 

19 

19 

4690  18 

9534 

Appenwihr  .... 
Balgau  

491 

8 

12 

12 

S.  Antoine. 

3224  82 

2207 

517 

10 

27 

27 

S.  Nicolas. 

4327  46 

5665 

Biesheim  

500 

3 

18 

18 

S. Jean. 

15187  17 

22233 

Brlsach  (Neuf-).   .  . 

504 

15 

15 

S.  Louis. 

9144  33 

16525  i 

Dessenlieim  .... 

349 

6 

il 

21 

S.  Léger. 

3568  95 

2755 

Geisswasser .... 

501 

9 

17 

27 

8.  Fridolio. 

12391  65 

12H41  ! 

Heitercn  

518 

5 

22 

22 

S.  Jacques. 

3368  08 

33H6 

Hettenschlag   .  .  . 

V.  non v. 

7 

14 

14 

5431  — 

3352 

Loglenheim  .... 

480 

11 

10 

10 

S.  Maurice. 

5789  19 

5301 

Nambsheim.   .   .  . 

365 

10 

27 

27 

S.  Wcndelin. 

15000  54 

21366 

Obersaasheim  .    .  . 

372 

7 

22 

22 

S.  Gall. 

7295  75 

7415 

Vogelgrûn  .... 
Volgelslieira .   .   .  . 

502 

4 

19 

19 

2734  09 

4857 

49H 

3 

18 

18 

6179  80 

3972 

Weckolsheim  .  .  . 

53» 

a 

17 

17 

S.  Sebastien. 

2989  61 

6480 

Wolfgantzeu  .  .  . 

499 

3 

16 

16 

S.  Wolfgang. 

4454  99 

5505  1 

Totaux. 

106077  55 

133404 

Culte  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  à  Neuf- 
Brisach.  Les  succursales  sont:  Balgau;  Biesheim:  annexes:  Vogelgrûn  et  Vol- 
gelsheim;  Dessenheim;  Geisswasser;  Heiteren;  Loglenheim ,  annexe:  Appen- 
wihr; Nambsheim;  Obersaasheim,  annexe:  Algolsheim;  fVeckolsheim ,  annexe: 
Hettenschlag;  Wolfganlzen. 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  se  trouve  "à  Algolsheim;  elle  comprend  les 
annexes  de  Balgau,  Biesheim,  Neuf-Brisach,  Geisswasser,  Heiteren,  Nambsheim, 
Obersaasheim,  Vogelgrûn ,  Volgelsbeim ,  Weckolsheim  et  Wolfgantzen.  Les  com- 
munes d' Appenwihr,  Hettenschlag  et  Loglenheim  sont  annexées  à  la  paroisse  de 
Sundhofien. 

Culte  Israélite.  —  Biesheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  dont  dé- 
pendent les  Israélites  de  Neuf-Brisach. 

La  superficie  du  canton  est  de  45,809  hect.  45  ares  et  43  cent.  Sa  population 
est  de  44,960  ha  h.,  dont  40,374  cath.,  4003  luth.,  564  isr.  et  49  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  24,  dont  48  pour  garçons  et  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4037  garçons  et  845  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  930  garçons  et  764  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  429  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  40. 


BrUuch  (Neuf-)  (du  celt.  bri,  mon- 
tagne etteagh,  maison,  Mans  Brisiacus, 
Itin.  prov.  Brezecha,  T  siècle,  Ravenn. 
anon.,  IV,  î6;Brisecgauue  Castellum, 
4  0e  siècle,  Luitprand,  I V,  4  4;  Brisaga  4  2e 
siècle,  Sigebert  de  Gemblours),  v.  forte 
de  2'  classe  du  H.  R.,  arr.  et  à  45  ki- 


iom. est  de  Colmar,  à  3  kilom.  du  Rhin, 
vis-à-vis  de  la  ville  badoise  de  Vieux- 
Brisach ,  chef-lieu  de  canton ,  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'une  cure  de  2e 
classe,  d'une  poste  aux  lettres ,  d'une 
posteaux  chevaux,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  et  d'uu  bureau 
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des  douanes  ;  elle  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines ,  d'un  receveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  contributions  indi- 
rectes, de  deux  notaires  et  de  deux 
huissiers.  L'officier  supérieur  qui  com- 
mande la  place  a  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  La  direction  d'artillerie  et 
celle  du  génie,  qui  existaient  autrefois 
à  Neuf-Brisach,  ont  été  supprimées  en 
4832.  Le  bureau  de  l'ingénieur  des 
travaux  du  Rhin  se  trouve  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  cette  ville  ; 
les  manufactures  y  sont  interdites, 
parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  premier 
rayon  des  douanes. 

Des  lettres-patentes  du  mois  de  sep- 
tembre 4698  portaient  privilèges  et 
exemptions  en  faveur  de  ceux  qui  vien- 
draient s'établir  à  Neuf-Brisach,  avec 
création  de  foires  et  de  marchés  en  la- 
dite ville.  Par  autres  lettres-patentes 
du  13  mai  4718,  S.  M.  (le  duc  d  Orléans 
régent)  accorda  aux  habitants  de  Neuf- 
Brisach  la  prorogation  desdits  privi- 
lèges et  exemptions  pendant  vingt  an- 
nées, à  commencer  au  4"  octobre  sui- 
vant, enOn  le  4 1  nov.,  le  Neuf-Brisach, 
comme  Huningue  et  le  Fort-Louis  qui 
étaient  aussi  de  nouvelle  construction, 
continua  d'être  exempté  de  la  subven- 
tion. 

Le  49  août  4707  les  habitants  de 
Neuf-Brisach.  convoqués  à  la  maison 
commune,  adoptèrent  la  coutume  de 
Ferrette.  Au  48«  siècle  il  y  avait  dans 
la  ville  six  foires: 

4»  Celle  du  47  janvier  (S1  Antoine), 
d'une  durée  de  4  jours; 

2°  Du  49  mars  fsi  Joseph),  2  jours; 

3°  Du  4"  mai  (S1  Philippe),  2  jours; 

4"  Du  24  juin  (S*  Jean),  8  jours  ; 

5°  Du  29  sept.  (S«  Michel),  4  jours; 

6"  Du  21  nov.  (Prés. de  N.D.), 4 jours. 

La  foire  du  25  août,  c'est-à-dire  de 
la  S1  Louis,  fête  patronale,  ne  fut  établie 
que  plus  tard.  Ces  foires,  dont  la  durée 
est  réduite  à  un  seul  jour,  doivent  se 
tenir  le  jour  même  s'il  tombe  sur  un 
lundi,  sinon,  le  lundi  suivant. 

Pop.  3456  hab.  (3244  cath.,  74  luth., 
441  isr). 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick  (4697), 
Louis  XIV,  ayant  été  obligé  de  céder 
Vieux-Brisach  à  l'archiduc,  ne  con- 


serva de  cette  place  forte  qu'une  demi- 
lune  de  la  tête  de  pont  qui  est  aujour- 
d'hui le  Fort-Mortier.  Pour  soutenir 
ce  fort,  il  fit  construire  par  Vauban,  en 
4  699,  une  nouvelle  forteresse  qui  reçut 
le  nom  de  Neuf-Brisach.  Elle  forme  un 
octogone  régulier;  toutes  les  rues  sont 
tirées  au  cordeau  et  les  ilôts  de  mai- 
sons forment  des  carrés  réguliers.  La 
plupart  des  bâtiments  sont  construits 
sur  le  même  plan  et  ne  peuvent  s'éle- 
ver à  plus  d'un  étage.  Au  centre  est 
une  vaste  place  d'armes ,  carrée  et  en- 
tourée de  trois  rangées  d'arbres;  à 
chaque  angle  se  trouve  un  puits.  Du 
milieu  de  celte  place  on  aperçoit  les 
quatre  portes  de  la  ville,  dont  les  pa- 
villons se  font  face  réciproquement.  On 
y  remarque  l'église  paroissiale,  qui  est 
fort  belle,  les  casernes,  deux  magasins 
à  poudre,  un  arsenal  assez  spacieux  et 
deux  fontaines,  qui  sont  alimentées  par 
une  machine  hydraulique.  Avant  la  ré- 
volution, il  s'y  trouvait  aussi  un  petit 
couvent  de  capucins,  qui  a  été  converti 
depuis  en  hôpital  militaire.  L'hospice 
civil  est  situé  à  côté  de  l'arsenal  ;  ses 
recettes  ordinaires  se  montent  à  8000  fr. 

La  place  de  Neuf-Brisach  devint,  lors 
de  la  révolution  de  4  789,  le  point  de  mire 
de  l'armée  de  Condé.  Voy.  la  réimpres- 
sion du  Moniteur,  II,  442,  et  Prud- 
homme,  Révolutions  de  France,  n°  424. 
Les  émigrés  restèrent  le  long  du  Rhin 
jusqu'à  l'époque  où  les  armées  françaises 
les  forcèrent  de  se  retirer  dans  diverses 
contrées.  On  comptait  quatorze  familles 
d'émigrés  et  un  abbé  français  à  Vieux- 
Brisach  au  moment  où  le  bombarde- 
ment commença;  sur  les  premiers  avis 
reçus  du  malheur  qui  menaçait  la  ville, 
on  s'empressa  de  leur  signifier  une  in- 
vitation de  s'éloigner,  et  ils  se  hâtèrent 
d'y  obtempérer.  Voy.  Coste,  Notice  sur 
Vieux-Brisach ,  Mulh.  4860. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville  et 
pour  faciliter  le  transport  des  maté- 
riaux, on  construisit  un  canal  dérivé  de 
la  Lauch,  de  la  Tbur  et  de  1*111  ;  il  a 
conservé  le  nom  de  Canal-Vauban. 

Neuf-Brisach  n'a  aucune  banlieue; 
le  terrain  sur  lequel  la  ville  est  bâtie 
appartenait  à  la  commune  de  Wolf- 
gantzen,  qui  le  vendit  à  Louis  XIV. 

Neuf-Brisach  n'est  pas,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  prétendu,  le  lieu  de 
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naissance  du  général  Brayer.  Ce  général 
naquit  à  Douai,  mais  il  arriva  fort 
jeune  à  Neuf-Brisacb,  où  il  fut  élevé  et 
d'où  il  partit  comme  simple  soldat  en 
4782;  il  s'éleva  par  sa  bravoure  jus- 
qu'au grade  de  général  de  division  et 
fut  créé  baron,  puis  comte  de  l'em- 
pire. Au  second  retour  de  Louis  XVIII 
il  fut  renvoyé  devant  un  conseil  de 
guerre  et  condamné  à  mort  par  con- 
tumace. Le  gouvernement  de  juillet  le 
rappela  à  l'activité  (4  830),  le  créa  pair 
de  France  en  4  832  et  grand'croix  en 
4836.  II  mourut  en  4840. 

Neuf-Brisacb  porte  de  gueules  à  une 
montagne  de  six  coupeaux  d'argent, 
mouvants  de  la  pointe  et  un  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Sur  une  Ile  voisine  s'élevait,  avant 
la  construction  de  Neuf-Brisach,  la 
petite  ville  de  Saint-Louis,  également 
bâtie  par  Louis  XIV,  vers  la  fin  du  47e 
siècle;  elle  portait  aussi  le  nom  de 
Ville-de-Paille  {Strohstadt)  et  fut  dé- 
molie en  vertu  du  traité  de  Ryswick. 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
de  4  681  à  4698. 

Bristlen.  Voy.  Domach. 

Bruche  (la)  (Brusca  847,  Bruscus 
Jîuvrus  845 ,  en  allemand  Breusch  ou 
Briischy  du  cell.  6r<,  montagne  et  uisg, 
eau),  riv.,  prend  sa  source  au-dessus 
de  Saales,  au  pied  du  Climont,  dans  le 
dép.  des  Vosges ,  se  dirige  du  sud  au 
nord-est ,  traverse  la  vallée  de  Schir- 
meck,  entre  dans  le  dép.  du  B.  K.,  passe 
à  Fouday  et  à  Solbach,  quitte  ce  dép. 
pour  rentrer  dans  celui  des  Vosges  où 
elle  arrose  Rothau,  Schirmecket  Baeren- 
bach,  revient  dans  le  Bas-Rhin,  au-des- 
sus de  Mûblbach,  entre  Russ  et  Lùtzel- 
hausen.  et  se  divise  à  Mutzig  en  deux 
bras,  dont  l'un,  à  droite  appelé  Bruche 
d'Altorf,  parait  avoir  été  anciennement 
le  principal  et  passe  à  Dorlisheim,  AI- 
torf,  Dûttlenheim  et  Dûppigheim;  le  se- 
cond bras,  qui  est  aujourd'hui  le  prin- 
cipal ,  se  divise ,  entre  Molsheim  et 
Avolsheim,  en  deux  branches  dontl'une, 
à  gauche,  va  rejoindre  les  carrières  de 
Soultz-Ies-Bains ,  où  ses  eaux,  après 
s'être  grossies  de  celles  de  la  Mossig, 
donnent  naissance  au  canal  de  la  Bru- 
che: elles  se  réunissent  de  nouveau 
au-dessous  de  Dachstein  et  forment  la 
Bruche  proprement  dite,  qui  se  Jette 
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dans  1*111 ,  au-dessous  du  Murhof ,  à 
2  kilom.  en  amont  de  Strasbourg,  après 
avoir  arrosé  Holtzheim  et  Eckbolsheim. 
Son  cours  ,  depuis  la  source,  est  d'en- 
viron 70  kilom. 

Cette  rivière  a  une  forte  pente,  aussi 
son  étiage  est-il  très-variable  ;  souvent 
elle  suffit  à  peine  à  l'alimentation  de 
son  canal  latéral ,  tandis  que  par  des 
pluies  continues  ou  par  la  fonte  des 
neiges,  ses  eaux  s'élèvent  quelquefois 
de  4m,50,  à  30  kilom.  à  l'amont  de 
Strasbourg,  où  ses  crues  devancent  de 
quarante  à  quarante-huit  heures  celles 
de  mi. 

Avant  la  création  du  canal  de  la 
Bruche,  cette  petite  rivière  servait  au 
flottagedes  bois  de  chauffage  qui  étaient 
retirés  et  mis  en  dépôt,  à  son  embou- 
chure dans  1*111 ,  sur  un  terrain  qui  a 
conservé  le  nom  de  //o/tewa//e(préaux 
bois). 

La  Bruche  n'est  pas  navigable,  mais 
on  en  retire  du  sable  quartzeux  et  gra- 
nitique très-recherché  pour  les  cons- 
tructions. 

Bruche  f  canal  de  la),  dép.  du  B.  R. 
Ce  canal  a  son  origine  un  peu  au-des- 
sous de  Soultz-Ies-Bains,  vis-à-vis  les 
anciennes  carrières  du  génie  militaire, 
et  aboutit  dans  la  rivière  d'Ill  en  amont 
de  Strasbourg.  La  canalisation  de  la 
Bruche  avait  été  projetée  dès  le  com- 
mencement du  45e  siècle  par  Pévêque 
Guillaume  de  Diest,  mais  ne  fut  mise  à 
exécution  qu'après  la  réunion  de  l'Al- 
sace à  la  France ,  en  4682,  par  le  ma- 
réchal de  Vauban,  qui  en  avait  soumis 
les  plans  à  Louis  XIV  lors  de  son  pas- 
sage en  Alsace  en  4684.  Le  canal  était 
dans  le  principe  destiné  aux  transports 
des  pierres  et  matériaux  de  construc- 
tion provenant  des  carrières  de  Soultz 
et  de  Wolxheim,  pour  les  travaux  de 
fortification  de  Strasbourg,  notamment 
pour  la  construction  de  la  citadelle. 
Le  projet  de  Vauban  était  même  d'uti- 
liser le  canal  de  la  Bruche  pour  la  cons- 
truction des  fortifications  de  Fort- 
Louis,  en  prolongeant  la  navigation, 
par  un  canal  latéral  au  Rhin,  depuis  la 
rivière  d'Ill,  sur  le  territoire  de  la  Ro- 
bertsau,  jusqu'à  cette  place  forte.  Ce 
canal,  dont  l'exécution  a  été  commen- 
cée peu  de  temps  après  celle  du  canal 
de  la  Bruche,  mais  ensuite  abandonnée, 
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forme  encore  aujourd'hui  un  cours 
d'eau  connu  sous  le  nom  de  canal 
Vauban,  qui  n'est  pas  navigable  et 
s'arrête  vers  la  commune  de  Gambsheim, 
où  il  va  se  perdre  dans  un  fossé  trans- 
versal qui  déverse  ses  eaux  vers  le 
Rhin.  Le  canal  de  la  Bruche  fut  cons- 
truit par  entreprise,  aux  frais  du  roi 
et  avec  l'aide  de  l'armée,  comme  ouvrage 
militaire.  II  est  alimenté  par  les  eaux 
des  rivières  de  la  Bruche  et  de  la  Mos- 
sig,  réunies  au-dessous  de  Soultzles- 
Bains  par  une  dérivation  de  la  Bruche, 
qui  a  porté  le  nom  de  canal  de  Cham- 
pagne, parce  qu'il  a  été  creusé  par  le 
régiment  de  Champagne.  Il  se  confond 
sur  une  partie  de  son  cours  avec  un 
ancien  canal  usinier  dont  l'origine  est 
antérieure  à  l'établissement  du  canal 
de  navigation.  Jusqu'en  4775  le  canal 
de  la  Bruche  était  placé  sous  la  direc- 
tion du  génie  militaire  et  entretenu  sur 
les  fonds  du  service  des  fortifications, 
mais  il  servait  déjà  aux  transports  com- 
merciaux, notamment  à  ceux  de  bois 
de  chauffage,  que  le  flottage  en  rivière 
amène  jusqu'à  son  origine ,  où  il  est 
reçu,  avant  son  transbordement  en  ba- 
teaux, dans  de  vastes  chantiers,  appar- 
tenant autrefois  au  cardinal  de  Rohan 
et  aujourd'hui  à  MM.  Grass.  Le  22 
mars  4775  le  canal  fut  donné  en  pro- 
priété à  la  ville  de  Strasbourg,  à  con- 
dition que  celle-ci  pourvoirait  elle- 
même  aux  frais  d'entretien,  estimés 
alors  à  7476  livres  par  an.  En  même 
temps  on  diminua  de  pareille  somme 
une  redevance  de  57.476  livres  que  la 
ville  payait  à  l'Etat  pour  l'entretien  des 
fortifications  et  du  canal  de  la  Bruche, 
redevance  qui  fut  dès  lors  réduite  à 
50,000  livres.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  4792,  époque  à  laquelle  le  ca- 
nal, dont  l'entretien  était  négligé,  ren- 
tra sous  la  direction  du  génie  militaire, 
la  ville  restant  d'ailleurs  obligée  de 
contribuer  à  son  entretien  avec  une 
subvention  de  5000  livres  par  an,  con- 
curremment avec  l'Etat  qui  y  affectait 
une  pareille  somme.  Un  arrêté  consu- 
laire du  3  brumaire  an  XI  remit  de 
nouveau  les  frais  d'entretien  exclusi- 
vement à  la  charge  de  la  ville  et  or- 
donna que  les  travaux  seraient  dirigés 
par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. En  cas  d'insuffisance  de  ses  re- 


venus, pour  solder  les  5000  fr.  exigés, 
la  ville  était  autorisée  à  s'imposer  d'un 
supplément  d'octroi.  Cependant  l'Etat 
en  reprit,  en  4824,  l'administration  et 
la  propriété,  en  affranchissant  définiti- 
vement la  ville  de  toute  charge  contri- 
butive aux  dépenses.  Depuis  cette  épo- 
que il  dépend  du  ministère  des  travaux 
publics. 

La  longueur  du  canal  est  de  49,780 
mètres  et  sa  pente  totale  de  29m,24, 
rachetée  par  4 4  écluses,  dont  la  der- 
nière, celle  d'entrée  dans  1*111,  est  dou- 
ble. Les  écluses  ont  intérieurement  une 
longueur  libre  de  48m,80,  une  largeur 
de  4B,,50  entre  les  bajoyers  des  têtes  et 
de  44  mètres  au  milieu  du  sas.  Les  sas 
sont  en  terre,  avec  talus  intérieurs  ;  les 
têtes  seules  sont  en  maçonnerie.  La 
chute  des  écluses  varie  de  2  mètres  à 

3  mètres.  La  cuvette  du  canal  a  une 
largeur  de  8  mètres  au  plafond  et  de 

4  4  mètres  à  la  ligne  d'eau.  11  n'y  a  de 
chemin  de  halageque  surla  rive  droite. 
Le  tirant  d'eau  normal  est  de  4m,30. 
Son  minimum  effectif  est  de  4  mètre. 
La  hauteur  normale  de  passage  sous 
les  ponts  au  dessus  du  plan  d'eau  est 
de  2m,40.  Les  bateaux  sont  halés  par 
des  hommes,  très-rarement  par  des 
chevaux.  Leur  tonnage  moyen  est  de 
30  à  35  tonnes.  La  charge  des  plus 
grands  bateaux  est  de  54  tonnes.  Le  canal 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Mossig 
et  de  la  Brucne,  qui  y  sont  introduites 
à  son  origine,  près  de  Soultz,  par  une 
vanne  de  prise  d'eau,  dont  le  débit  or- 
dinaire est  de  2m,50  cubes  par  seconde, 
réduit  au  minimum,  dans  les  plus  gran- 
des sécheresses,  à  0m,90  cubes  (900  li- 
tres). Une  prise  d'eau  auxiliaire  dans 
la  Bruche,  près  de  Kolbsheim,  qui  n'est 
ouverte  qu'aux  époques  de  sécheresse, 
peut  fournir  en  outre  au  canal  un  mi- 
nimum de  0m,40  cubes  (400  litres)  par 
seconde.  Les  grandes  eaux  de  la  Bru- 
che et  de  la  Mossig  n'entrent  pas  dans 
ce  canal,  mais  sont  évacuées  par  un 
déversoir  de  superficie  et  une  écluse 
de  décharge  de  fond  en  amont  de  la 
prise  d'eau. 

Une  quantité  d'eau  aussi  considéra- 
ble que  celle  qui  alimente  le  canal, 
n'est  pas  nécessaire  à  la  navigation, 
qui  n'en  consomme  qu'une  faible  partie 
par  les  éclusées  de  bateaux,  mais  elle 
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sert  à  mettre  en  mouvement  de  nom  - 
breuses  usines,  par  le  moyen  des  déri- 
vations établies  vis-à-vis  chaque  écluse, 
et  par  le  canal  usinier  qui  se  sépare  du 
canal  navigable,  en  amont  de  l'entrée 
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de  celui-ci  dans  la  rivière  d'Ill ,  et  va 
se  jeter  dans  cette  rivière  vers  le  Con- 
tades,  en  aval  de  Strasbourg,  après 
avoir  alimenté  les  fossés  des  fortifica- 
tions des  fronts  nord  de  la  place. 


Tableau  des  usines  du  canal  de  lu  Bruche. 


tr.  u: 
O  g 

•5 

Sa 


4 
2 


COMMUNES 
où  sont  situées  les 


NATURE  DES  USINES. 


5 
6 


8 
9 


10  ( 


Wolxheim  .  . 

Ergersheim .  . 

Ergersheim .  . 

{Ernolsheim.  . 

fkolbsheira  .  . 

Kolbsheim  .  . 

Hangenbieten 

Idetn . 

Achenheim  .  . 

Oberscbaeffolsheim 

Wolflsheim  .  . 


11 


)Eckbolsheim  .  . 
Strasb.  (4  usines) . 


Moulin  à  farine  et  féculerie . 
Dérivation  non  utilisée  .  . 
Blanchisseries  d'Ergersheim 
et  d'Ernolsheim .  .  .  . 
Moul.  à  far.  et  foui,  à  chanvre 
Idem  Idem .  .  . 
Dérivation  non  utilisée  .  . 

Idem  

Moul.  à  far.  et  à  huile,  moul. 

à  plâtre,  foui,  à  chanvre  . 
tMoul.  à  far.,  moul.  a  plâtre, 
'    foui,  à  chanvre  .    .    .  . 
jMoul.àfar.,  moul. à  garance, 
i   foui,  à  chanvre         .  . 
Moul.  à  far.,  foui. à  chanvre. 
IMoul.  à  far.,  moul.  à  plâtre  . 
Tissage  méc.  de  la  Chartreuse 
Moul.  à  garance  .    .   .  . 
Mart.  à  cuivre,  forge  et  foui. 
Moul.  milit.  de  Strasbourg  . 

Total    .   .   .  . 


u  S 
as  a 

M  5 

Z  Z 

u 


5 

!  1 

4 

3 
» 


OBSERVATIONS. 


Une  roue  hydraulique 


fCes  2  usines  sont  sur| 
|  uneméinedérivalion 


6 

5 
6 
6 
1 
4 
16 


/Deux  usines  sur  une. 
\  même  dérivation. 

(Le  cours  d'eau  sur  le-j 
quel  sont  situées  ces 
4  dernières  usines 
ne  rentre  plus  dans 
le  canal  navigable. 
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Ces  usines,  dont  l'origine  parait  plus 
ancienne  que  l'organisation  du  cours 
d'eau  en  canal  navigable,  ne  paient  au- 
cune redevance  à  l'Etat. 

Il  y  a  en  outre  23  prises  d'eau  con- 
cédées par  l'Etat  sur  le  canal  de  la 
Bruche ,  dont  20  pour  l'irrigation ,  2 
pour  les  blanchisseries,  1  pour  des 
routoirs  de  chanvre. 

Les  irrigations  sont  réglementées  par 
un  décret  impérial  du  15  mai  1857.  La 
superficie  des  prairies  irriguées  est  de 
509  hectares,  situés  dans  diverses  com- 
munes riveraines,  principalement  dans 
la  commune  d'Achenheim.  Les  irriga- 


tions se  font  en  deux  saisons  :  avril  et 
juillet,  et  la  quantité  d'eau  concédée 
est  de  5000  mètres  cubes  par  hectare 
et  par  année,  pour  laquelle  les  usagers 
paient  à  l'Etat  une  redevance  annuelle 
de  5  fr.  La  plus-value  des  produits 
procurée  par  ces  irrigations  est  esti- 
mée, à  raison  de  1 00  fr.  par  hectare ,  à 
50  000  fr.  par  an. 

La  navigation  du  canal  de  la  Bruche 
est  exclusivement  locale,  et  consiste 
principalement  en  transports  de  bois 
de  chauffage,  flottés  en  rivière  sur  la 
Bruche  et  ses  affluents  jusqu'à  l'origine 
du  canal ,  de  planches  et  bois  de  cons- 
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truction  exploités  dans  les  forêts  des 
Vosges,  des  moellons  des  carrières  de 
Wolxheim  et  de  plâtre  des  carrières  de 
Flexbourg.  Tous  ces  transports  sont 


BRU 


75 


dirigés,  à  la  descente,  vers  Strasbourg, 
la  plupart  pour  la  consommation  locale. 
Il  n'y  a  presque  pas  de  transports  à  la 
remonte. 


MOYENNES 

des  1 

ANNÉES 

40  dernières 

• 

■rant  1858. 

4  857. 

4858. 

Nombrede  bateaux  descend,  j  ^îde8.6  ; 

i  ^  charge 

Nombre  de  bateaux  mont.  .  j  à  slAe* 

» 

4,091 
70 
449 
4,042 

4,047 

65 
403 
979 

Nombre  total  des  bateaux  à  charge  mon- 

4,678 

4.240 

4.120 

Nombre  de  trains  de  bois  

1 

52 

39 

Tonnage  des  marchandises  transportées 

40,046' 

37,853l 

34,592' 

Valeur  de  ces  marchandises  en  argent.  . 

774,690' 

4,312,744' 

1,298,823' 

Voici  les  détails  du  tonnage  par  nature  des  principales  marchandises  trans- 
portées de  4  856  à  4  858  :   


Pierre  de  taille  

Moellons  

Plâtre  ou  pierre  à  plâtre .  . 

Pierre  à  chaux  

Sable  ........ 

Bois  de  chauffage  .... 

Bois  de  construction  .   .  . 

Planches  

Briques  

Terre  glaise  pour  briques  . 
Fécule  et  pommes  de  terre  . 

Minerais  

Gravier  pour  entretien  des  routes 
Houille  (pour  Molsheim)  .  . 

Engrais  

Fer  

Terreau  

Diverses   


Totaux 


EN  1856. 


à  la 

descente. 


35 
9,771 
3,495 
2,003 
2,447 
9,057 
588 
44,444 
238 
415 
48 
n 
» 
t 
> 
» 

 156 

44,794 


•  la 

remonte. 


I 

585 
>• 

62 
782 
1,310 
428 
» 

• 

440 
4,244 
490 
191 

50 

> 

36 
7,745 


EN  1857. 


a  la 

descente. 


12 

3.374 
3,244 
2  223 
2^,249 
6,775 
2,379 
43,240 
829 
434 
48 
o 
» 

A 
n 
f 
n 

407 
34,944 


a  la 

remonte 


tonnes, 
I 

M 
)> 
» 

60 
1,246 
» 

M 
I 

D 

» 

» 

945 
27 
66 
n 

595 
» 

2,939 


en  -4858. 


a  la 

descente. 


tonnes. 

33 
5,001 
2,971 
2,094 
4,046 
8,615 
2,481 
9,744 
482 

406 
» 

> 
n 
I 

O 

33 
32,276 


s  la 

remonte. 


tonnes. 
» 
» 

t 
» 

54: 

4.203 

1  i 
n 

a 

» 
A 

68 
l 

877 
30 
65 
» 

* 

 23 

2,347 


Digitized  by  Google 


76 


Les  bois  de  construction  et  planches, 
provenant  des  forêts  des  Vosges ,  en- 
trent pour  une  proportion  notable  dans 
les  transports  du  canal,  et  leur  tonnage 
tend  à  augmenter  depuis  que  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  et  les  chemins  de 
fer  ont  augmenté  les  facilités  de  trans- 
ports vers  Paris  et  le  centre  de  la 
France.  Les  moellons  et  pierres  de 
taille,  qui  autrefois  composaient  la  plus 
forte  part  du  tonnage,  tendent  au  con- 
traire à  diminuer  depuis  que  l'ouver- 
ture du  canal  de  la  Marne-au-Rhin,  en 
4853,  a  facilité  l'exploitation  des  car- 
rières de  Saverne.  C'est  cette  substi- 
tution d'une  nature  de  marchandises 
de  valeur  beaucoup  plus  grande  à 
poids  égal,  qui  explique  comment  la 
valeur  des  marchandises  transportées 
a  augmenté  jusqu'en  4  857,  tandis  que 
le  tonnage  diminuait. 

Le  prix  du  transport  sur  le  canal  de 
la  Bruche,  entre  Wolxheim  et  Stras- 
bourg, sur  23  kilomètres  de  distance, 
est  ordinairement  de  20  fr.  par  bateau 
de  30  à  35  tonnes  de  chargement,  pour 
le  transport  proprement  dit.  et  de  12  fr. 
pour  le  chargement  et  déchargement, 
ce  qui  fait  revenir  le  prix  moyen  par 
tonne  et  par  kilomètre  à  0r,027,non 
compris  le  chargement  et  décharge- 
ment, ouàO',043  y  compris  cette  main- 
d'œuvre,  qui  entre  pour  une  forte  pro- 

Eortion  dans  le  prix,  à  cause  de  la  fai- 
le  distance  de  parcours. 
Le  canal  de  la  Bruche  est  exempt  de 
droits  de  navigation. 

Ses  produits  annuels  sont  les  sui- 
vants : 

4°  Location  des  herbes ,  terrains  ou 
chantiers,  ci   2086 f 65e 

2°  Location  de  la  pêche.     400  » 

3°  Redevances  pour  irri- 
gations   2525  44 

4°  Redevances  pour  con- 
cessions d'eau  de  rouissage 
et  blanchisseries  .   ...    440  » 


Total.    .    .   .   4854  '76* 
Les  crédits  annuellement  affectés  à 


l'entretien  du  canal  et  au  salaire  des 
éclusiers  s'élevaient,  d'après  MM.  (tou- 
rnes et  Guerre,  à  45,000  fr.  avant 
4  848.  De  4  848  à  4  855  ils  ont  été  réduits 
à  40,000  fr.  De  4856  à  4859  ils  ont  été 
successivement  relevés  jusqu'à  4  2,500 
fr.,  mais  cette  somme  est  insuffisante 
pour  les  besoins.  Des  crédits  spéciaux 
sont  en  outre  alloués  pour  les  travaux 
neufs  et  grosses  réparations.  Leur  mon- 
tant est  très-variable  suivant  l'impor- 
tance des  travaux  à  exécuter,  mais  on 
peut  l'évaluer  en  moyenne  à  5000  fr. 
par  an. 

BractuniiUe.  Voy.  ZellwlUer. 

BrUckeniweUer.  Voy.  Bréchau- 
mont. 

Braderbaechel.  Voy.  Eberbach 
(riv.). 

Bruebach  (Bruchbach  823),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  La  miser. 
Moulin  à  huiles.  664  hab.  cath. 

L'abbaye  de  Massevaux  y  possédait 
des  biens  au  9e  siècle. 

Brnmath  (cant.  de) ,  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4e  du  dép.  et  le  2«  de 
l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Schiltigheim,  Truchtersheim ,  Hochfel- 
den,  Haguenau  et  Bischwiller;  à  l'est 
il  est  borné  par  le  Rhin  ;  la  Zorn  et  la 
Souffel  sont  ses  principaux  cours  d'eau. 
Le  sol  est  léger,  sablonneux  dans  quel- 
ques districts.  L'agriculture  y  est  bien 
soignée;  on  y  élève  des  chevaux,  du 
gros  bétail  et  des  cochons.  Dans  quel- 
ques communes,  notamment  à  Bru- 
math,  on  voit  de  grands  troupeaux 
d'oies. 

Il  est  traversé  par  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin,  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  Strasbourg  à 
Wissembourg,  les  routes  imp.  de  Stras- 
bourg A  Wissembourg,  de  Bâle  à  Stras- 
bourg et  à  Spire,  et  les  routes  dép. 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  à  Souf- 
flenheim,  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  de  Brumath  à  Drusenbeim,  et  de 
Saverne  à  Fort-Louis. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

DISTANCE 

- 

2  to 

D  l"  Llltl  -  LIEI' 

FÊTES 

"  ~"  ** 

s  i 

des 

S  - 

T  a 

COMMUNES. 

ï .°  « 

£?  5 

S  :  — 

du 

de 

^* 

du 

1»  i  Ttl  n  V  i  T  1"  t 

l'Ai  ■VU  ALtS. 

•  mm  &I 
fc»  ta 

S 

es  ï 

O 

3  * 

canton. 

l'arron' 

uY'part. 

kilom. 

kilo  m. 

kilum , 

(r  c. 

(r. 

B^rnotalieun    .    .  . 

KM 

•» 

Q 

fP 

S.  Sebastien. 

4'.»2»  90 

2868 

Btetlenheiin.  . 

««« 

6 

18 

18 

2081  - 

1M30 

Bilwishrim  ... 

Cl  '  1 

s 

■  *  » 

15 

S.  Elienne. 

>  >  1 1 

|f»-»\ 
1  .».;.» 

Bru  i il  a  l  II  

>f  Kl 

10 

16 

SS.  N.elCelse. 

ann» 

'•79 40 

•  H  **W*f 

Don  iienlu'iui    .    .  . 

074 

17 

17 

S.  Bernard. 

2780  .50 

2100 

V  r  L  tl*  uhi.  Lui  m 

tek  w  erMieun  . 

6 

II 

11 

(5770   

.VIT  il 

dainbsluMin  .... 

775 

19 

10 

10 

SS.N.et  CeUc. 

122.V,  il 

27000 

1  (.euderlheim   .   .  . 

10:11 

3 

19 

19 

S.  Biaise. 

11307  55 

21565 

<•!  ICS  

1002 

11 

21 

il 

S.  Jacques. 

11170  20 

17640 

Hœrdt  

1(ni:( 

10 

14 

14 

S.  \ibte. 

11412 

101*10 

Kilstett  

77(» 

19 

13 

la 

S.  Jean  l'F.v. 

4915 

9350 

kniulw  iller .   .   .  . 

1004 

2 

18 

18 

1410 

218.» 

KrifKsIieim  .... 

950 

3 

19 

19 

S.  Ulric. 

:w.io  - 

:»7lo 

k  il  rtzenli  n  ii  <«rti    .  . 

IINI5 

10 

18 

M 

S.  Michel. 

3721  75 

70!*l 

,  >lill<-lsrli.T(l'olsliciin  . 

957 

9 

14 

14 

!>al.delaS'*V. 

2716  - 

:W40 

M  n  m  m  r  n  lin  m  . 

958 

A 

■n 

il 

S.  Maurice. 

9202  - 

8250 

Olwislii-ini  .... 

70S 

5 

la 

13 

SS.  P.  et  Paul. 

21181  — 

2HÎ15 

KotttMsIirim  .... 

903 

3 

19 

19 

S.  Martin. 

1945  - 

2720 

Yendeulieim.    .  . 

m\ 

«; 

10 

10 

S.  Lambert. 

2045  — 

13640 

,  Wanl/rnau  l  U   .  . 

779 

17 

il 

12 

s.  Weodelln. 

14830 

2:«IK» 

il  »  f)  crsueiiii 

780 

7 

10 

10 

S.  Michel. 

2071 S  {♦;, 

25745 

Totaux  .  . 

152501  3:» 

i50593 

Culte  catholique.  —  Brumath  est  le  siège  d'une  cure  de  deuxième  classe ,  à 
laquelle  sont  annexés  Krautwiller  et  Kriegsheim.  Les  succursales  sont:  Ber- 
nolsheim,  annexe:  Rottelsheim;  Gambsheim,  annexe  Bettenhoffen;  Gries ,  an- 
nexe: Kurtzenhausen;  Uœrdt,  annexe:  Geudertheim;  Kilstetl;  Miltelscho'ffols- 
heim;  Bilwisheim;  Mommenheim, annexe:  Waltenheim;  Vendenheim,  annexes  : 
Eckwersheira,  Olwisbeim;  ffantzenau  (la);  Weyersheimy  annexe:  Bietlenheim. 
Yoy.  Hochfelden  (cant.  de)  et  Schiltigheim  (cant.  de).  Donnenheira  est  annexé 
à  \Vingersheim. 

Culte  prolestant.  —  Brumath  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  de  l'ins- 
pection du  Temple-Neuf  de  Strasbourg.  La  paroisse  comprend  les  annexes  de 
Bernolsheim,  Krautwiller,  Kriegsheim  et  Rottelsheim.  Les  autres  paroisses  sont: 
Eckwersheim;  Geiulertheim ,  annexe:  Bietlenheim;  Gries,  annexe  :  Kurtzen- 
hausen; Hœrdt,  annexes:  Gambsheim,  Kilslett  et  Weyersheim  ;  IVeitbruch. 
Vendenheim  est  le  siège  d'un  second  consistoire.  Paroisses:  Vendenlxeim; 
Berstetf,  annexes:  Mittclschœflblsheim  et  Olwisheim;  Reilwiller,  Mundolsheim, 
Oberhausbergen,  Lampertheim  et  P/ulgriesheim.  Donnenheim  est  annexé  à 
Mittelhausen;  Mommenheim  à  Waltenheim;  la  Wantzenau  à  Strasbourg  (pa- 
roisse de  la  Robertsan/. 

Culte  israélile.—  Brumath  est  le  siège  d'un  rabbinal  communal  comprenant 
les  communautés  d'Eckwersbeim  et  de  Mommenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  19.943  hect.  73  ares.  Sa  population  est  de 
23.264  bab.,  dont  12,838  cath.,  9720  luth.,  701  isr.  et  5  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  42,  dont  31  pour  garçons  et  11  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  2246  garçons  et  8045  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  789  garçons  et  707  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  260  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  80. 


Bmm»th  (BpuJioaoyOî,  PtOlém.  du 

celt.  brug,  coteau  et  mag,  champ  :  le 
champ  du  coteau.  Brocomago.  ablatif, 
Itin.  prov.  Brocomacus,  Tabl.  Théodos., 
Brumagad,'  Cod.  Laureshem.  953, 
vulgair.  Brumt\  bg.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
46  kilom.  nord  de  Strasbourg,  à  25 
kilom.  est  deSaverne  et  à  44  kilom.  sud 
de  Haguenau,  chef-lieu  de  canton,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  Zorn,  dans 
une  plaine  couverte  de  pâturages,  bor- 
née au  nord  par  des  collines  et  au  sud 
par  des  forêts,  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion ,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg,  les  routes  départ,  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumath  et  de  Bru- 
math  à  Drusenheim.  Il  s'y  trouve  une 
justice  de  paix,  une  cure  de  2e  classe, 
un  bureau  d'enregistrement,  une  per- 
ception des  contributions  directes,  une 
recette  des  contributions  indirectes, 
une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval, 
une  direction  de  poste  aux  lettres  et  un 
relai  de  poste  aux  chevaux  ;  résidence 
de  deux  notaires  et  de  trois  huissiers. 
Il  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire  de 
la  confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  du  Temple- Neuf  de 
Strasbourg  et  comprenant  les  paroisses 
de  Hœrdt,  Geudertheim,  Gries.  Bru- 
math ,  Eckwersheim  et  Weitbruch. 

On  remarque  à  Brumath  une  belle 
maison  commune,  le  temple  prolestant, 
autrefois  palais  de  la  princesse  Chris- 
tine de  Saxe ,  l'église  catholique  et  la 
nouvelle  synagogue. 

Bureau  de  bienfaisance:  4000  fr.  de 
recettes. 

Le  territoire  de  Brumath  est  maréca- 
geux et  produit  des  céréales,  des  pom- 
mes de  terre ,  de  la  garance  et  princi- 
palement du  chanvre  etc.  Il  y  a  2  bras- 
series, 2  moulins,  3  tanneries  et  2  tui- 
leries avec  fabrique  de  chaux.  Le  com- 
merce est  peu  important.  Au  mois 
d'août  4824,  on  a  découvert  à  Brumath 
une  source  d'eau  minérale  qui,  d'après 
l'analyse  qui  en  a  été  faite,  avait  beau- 
coup d'analogie  avec  cellede  Plombières; 
elle  a  été  abandonnée. 


Foires  :  le  24  juin  (1  jour),  le  24  août 
(2  jours).  Population  ,  y  compris  celle 
de  Stéphansfeld  :  4803  hab.(4484  catb., 
2946  luth.,  406  isr.). 

A  4  kilom.  sud  de  Brumath  se  trouve 
l'asile  départemental  d'aliénés  de  Sté- 
phansfeld, fondé  en  4835.  Dès  le  com- 
mencement du  43e  siècle,  les  landgra- 
ves de  la  Basse-Alsace  avaient  affecté 
cet  établissement  à  un  hospice  pour  les 
vieillards  indigents  et  les  enfants  trou- 
vés. Plus  tard  il  devint  hôpital  du  Saint- 
Esprit  et  fut  possédé  par  les  chanoines 
de  l'ordre  de  Saint- Augustin  ;  mais  en 
4775  il  fut  séculaiisé  et  rendu  en  partie 
à  sa  destination  primitive.  Souvent  dé- 
vasté pendant  les  guerres  qui  ont  en- 
sanglanté l'Alsace,  il  s'est  chaque  fois 
relevé  de  ses  ruines  ;  les  constructions 
actuelles  datent  de  4768,  à  l'exception 
cependant  de  quelques-unes  qui  sont 
tout  à  fait  récentes  et  qui  sont  dues  à 
la  grande  extension  que  cet  établisse- 
ment a  prise  depuis  quelques  années. 

Pendant  la  révolution,  les  bâtiments 
de  l'hospice  des  enfants  trouvés  de 
Strasbourg  ayant  été  convertis  en  hôpi- 
tal ,  les  enfants  furent  transportés  à 
Stéphansfeld,  qui  resta  affecté  à  ce  ser- 
vice jusqu'en  4  824 .  Aujourd'hui  l'asile  de 
Stéphansfeld  se  trouve  au  premier  rang 
des  établissements  de  ce  genre.  II  est 
sous  la  surveillance  d'une  commission 
spéciale,  et  l'administration  en  est  con- 
fiée à  un  directeur  responsable  avec  le 
concours  d'un  économe  et  de  deux 
commis  aux  écritures.  Le  service  mé- 
dical se  fait  par  un  médecin  en  chef  et 
deux  internes  en  chirurgie;  un  surveil- 
lant en  chef,  des  sœurs  de  Saint-Vin- 
cent-de-Paule,  des  infirmiers  et  des  in- 
firmières veillent,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  au  bien-être  des  malades. 
Un  aumônier  catholique,  un  aumônier 
protestant  et  un  instituteur  organiste 
complètent  le  personnel  de  la  maison. 

Schœpflin  attribue  la  fondation  de 
Brumath  aux  Médiomatrikes,  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  l'Alsace,  sous  la 
domination  des  Celtes,  avant  la  con- 
quête des  Romains.  Du  temps  des  Ro- 
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mains,  Brumath  fut,  sous  le  nom  de 
Brocomagus  une  ville  importante.  Les 
antiquités  qu'on  a  découvertes  dans  ses 
environs  et  dont  quelques-unes  sont 
conservées  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg, ne  laissent  aucun  doute  à  ce 
sujet.  On  voit  encore  aujourd'hui  au 
nord  de  la  Zorn.  les  restes  d'une  voie 
romaine  qui  se  dirigeait  à  travers  Bro- 
comagus et  aboutissait  à  Seltz.  Au  5e 
siècle,  lors  de  l'invasion  des  hordes 
germaines,  cette  ville  fut  entièrement 
détruite.  En  883,  il  ne  se  trouvait  sur 
son  emplacement  qu'une  ferme  royale, 
dont  l'empereur  Arnoul  lit  don  à  l'ab- 
baye de  Lorsch,  située  près  de  Darm- 
sladt.  Une  charte  de  l'empereur  Othon 
désigne  Brumath  comme  un  lieu  où 
l'abbaye  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie (Cod.  Laur.,  I,  463).  Les  pièces  de 
Brumath  sont  fort  peu  connues,  il  n'en 
existe  qu'un  exemplaire  assez  douteux, 
mais  d'après  cet  exemplaire  et  d'après 
l'apparence  historique ,  elles  doivent 

Rorter  le  nom  ou  la  figure  de  saint 
azaire,  patron  du  monastère  de  Lorsch. 
Cet  atelier  fut  probablement  supprimé 
au  13e  siècle. 

Vers  le  milieu  du  42e  siècle,  Bru- 
math était  redevenu  un  village ,  et , 
en  4336,  l'empereur  Louis  de  Bavière 
l'éleva  au  rang  de  ville.  Lors  de  la 
vente  faite,  en  4336,  à  l'évèché  de 
Strasbourg,  de  la  plus  grande  partie 
du  landgraviat  de  la  Basse-Alsace, 
Brumath  en  fut  excepté,  comme  faisant 
partie  des  domaines  de  l'archevêque  de 
Mayence,  qui  concéda  ce  fief  d'abord  à 
Simon  de  Lichtenberg  seul,  puis  le 
partagea,  en  4  384,  entre  ce  dernier  et 
Llric  de  Fénétrange.  Celui-ci  le  céda 
bientôt  après  au  comte  de  Linange,  qui 
engagea  sa  part,  ainsi  que  les  deux 
châteaux  qu'il  y  avait,  à  Robert,  duc 
de  Deux-Ponts,  alors  en  guerre  avec 
les  villes  confédérées  du  Rhin.  Les 
Strasbourgeois  détruisirent  Brumath  et 
ses  deux  châteaux,  pour  se  venger  de 
Robert,  dont  les  troupes  avaient  incen- 
dié plusieurs  villages  du  domaine  de 
Strasbourg.  Au  45*  siècle  Brumath  fut 
l'objet  et  le  théâtre  presque  continuel 
d  une  guerre  acharnée  entre  le  comte 
de  Lichtenberg  et  celui  de  Linange. 
Celui-ci,  vaincu  et  fait  prisonnier,  fui 
forcé  de  renoncer  à  tous  ses  droits  sur 


ce  flef,  qui  demeura  aux  seigneurs  de 
Lichtenberg.  En  4674,  lors  de  la  cam- 
pagne de  Turenne  en  Alsace ,  Brumath 
fut  de  nouveau  dévasté,  et,  pendant  la 
guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg  contre 
Louis  XIV,  les  Autrichiens  y  brûlèrent 
492  maisons  (20  sept.  4694).  Les  habi- 
tants, par  leur  activité,  eurent  bien  vite 
réparé  les  suites  de  tous  ces  fléaux. 
Après  l'extinction  de  la  famille  de  Lich- 
tenberg (4480),  Brumath  passa  aux 
comtes  de  Hanau  dont  le  dernier,  Jean- 
René,  fit  construire  le  château  en  4720. 
A  la  mort  de  Jean-René,  le  bailliage  de 
Brumath,  dont  la  juridiction  s'étendait 
sur  onze  villages,  devint  la  possession 
des  landgraves  de  Hesse-Darmstadt, 
qui  le  conservèrent  jusqu'en  4789.  Le 
château  de  Brumath  servit  de  résidence 
à  la  princesse  Christine  de  Saxe,  tante 
du  roi  Louis  XVI;  elle  y  mourut  en  4784. 
En  4  794  il  fut  vendu  comme  bien  na- 
tional et  le  bâtiment  principal  fut 
acheté  plus  tard  par  la  fabrique  du 
culte  protestant,  qui  y  établit,  en  4809, 
un  temple ,  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  du  département  du  Bas-Rhin. 

Brumath  porte  d'azur  à  un  dextro- 
chère  d'argent,  tenant  une  bannière 
d'or  chargée  d'une  étoile  d'azur. 

Brambaeh.  Voy.  Eberbach. 

Brann.  Voy.  Fontaine. 

Brunstatt  (Brunstat  837),  vg.  du 
II.  R.,  arr.  etcant.  de  Mulhouse,  sur  la 
roule  de  Mulhouse  à  Altkirch,  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin  et  1*111.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  ; 
moulin  à  blé  et  moulin  à  huiles.  2340 
hab.  (2316  cath.,  24  luth.). 

L'église,  construite  en  4786,  est  belle 
et  assez  vaste.  A  4  kilom.  du  village, 
sur  la  route  d'Altkirch,  se  trouve  une 
source  très-remarquable  ;  son  eau  lim- 
pideetsalubre  ne  tarit  jamais  et  forme  un 
petit  ruisseau.  C'est  sans  doute  de  cette 
source  que  la  commune  tient  son  nom. 

Le  29  décembre  1674  les  Français 
battirent  les  impériaux  entre  ce  village 
et  Mulhouse;  le  lendemain  un  corps  d'en- 
nemis surpris  par  les  troupes  de  Tu- 
renne,  s'étant  réfugié  dans  le  château 
de  Brunstatt,  fut  obligé  de  se  rendre 
après  trois  jours  de  résistance.  Le  châ- 
teau a  été  rasé  en  4857  pour  livrer  pas- 
sage au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mul- 
house. 
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La  marque  de  Brunstati  était  un  fer  à 
cheval. 

BrUftchwickershetm  (  fVigf ridas- 
heim  788),  vg.  du  B.  R.,  arrond.  de 
Stbg.,  cant.  de  Schilligheim,  situé  sur 
le  Mûhlbach  et  traversé  par  la  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Stbg.  597  hab. 
(16  cath.,  581  luth.)-  Caisse  de  charité 
alimentée  par  la  rente  d'une  fondation 
pieuse  du  16a  siècle  montant  à  450  fr. 
et  5  hectol.  de  blé,  par  des  quêtes  etc. 

Le  château  de  Brûschwickersheim 
était  autrefois  la  propriété  de  la  famille 
Sturm  de  Sturmeck. 

Bne  ou  Baih,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.  156  hab.  cath. 

Harhmeck.  Voy.  Soultz. 

Bnchwald.  Voy.  Dambach  (cant. 
de  ÎNiederbronn). 

Buckcl.  Voy.  RiquewVir. 

Buetwlller  (Buxwilari  784 ,  Z.  P. 
101,  n°  97),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de 
Pfaffenhoffen  à  Ringendorf  et  non  loin 
de  la  route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumath.  319  hab.  (262  luth.,  57isr.). 

Bnettwiller  (Bulweiler  1787) ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  la  Largue,  près  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin  et  de  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  Moulin  à  blé. 
279  hab.  cath. 

Buetlwiller  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint -Morand. 
Cette  colonge  fut  au  16°  siècle  donnée 
en  tief  a  la  famille  des  Hagenbach  qui 
profita  des  embarras  du  prieuré  de  Saint- 
Morand  ù  la  fin  du  16e  siècle  et  au 
commencement  du  17«  pour  se  l'appro- 
prier complètement. 

Btthl  (bains  du).  Voy.  Barr. 

Btthl,  vg.  du  B  R.,  arr.  de  Wis- 
semb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seltzbach  et  non  loin  des 
routes  dép.  de  Wissemb.  et  d'Ingwiller 
n  Fort- Louis.  Moulin  à  blé  et  batten- 
derie  de  chanvre,  tuilerie.  502  hab. 
(31 4 cath.,  182  luth.,  6  réf.). 

Les  seigneurs  de  Fleckenstein  qui 
avaient  acheté  Bùhl  des  comtes  d'Eber- 
stein  en  1360,  le  reprirent  en  fief  des 
comtes  de  Deux- Ponts  vers  1369.  Les 
comtes  de  Hanau-Lichtenberg,  après 
en  avoir  acquis  le  domaine  direct  en 
1570,  entrèrent  aussi  en  jouissance  du 
domaine  utile  de  ce  village  après  le  dé- 


BUR 

cès  du  dernier  seigneur  de  Flecken- 
stein qui  y  est  enterré. 

Btthl  (Buchete  1135,  Gr.,  Il ,  294), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller,  sur  la  Lauch  et  le  chemin 
de  Linthal  à  Fessenheim.  On  y  trouve 
une  filature  de  coton  ,  une  filature  de 
laine,  une  fabr.de  draps  fins,  un  tissage 
mécanique,  une  forge,  une  tuilerie, 
une  huilerie ,  des  moulins  et  des  car- 
rières. 2090  hab.  (2047  cath.,  43  luth.). 

Ce  village  doit  son  nom  à  sa  situa- 
tion pittoresque  au  haut  d'une  colline 
(Biikei),  d'où  il  domine,  avec  son  église, 
une  grande  partie  de  la  vallée  de  Gueb- 
willer.  Il  s'est  beaucoup  agrandi  du 
côté  de  la  Lauch  et  le  long  de  la  route. 
L'église  renferme  des  peintures  fort 
curieuses  du  moyen  âge.  C'est  près  de 
ce  village,  à  l'entrée  du  vallon  de  Mur- 
bach,  que  se  trouvait  le  Vivier  des 
Pèlerins  (  VivariusPeregrinorum),  dont 
on  voit  encore  la  digue  ouverte  et  qui 
a  laissé  aux  prairies  de  ce  canton  le 
nom  de  YVeyermatten.  Ce  fut  au  bord 
de  cet  étang  que  saint  Pirmin,  le  fon- 
dateur de  Murbach ,  s'arrêta  pendant 
quelque  temps  avec  sa  pieuse  colonie, 
avant  de  s'enfoncer  plus  avant  dans  la 
solitude  des  montagnes. 

Non  loin  de  Bûhl  sont  les  ruines  du 
château  de  Hugstein.  (Voy.  Guebwiller). 

Borbach,  vg.du  B.  R.,  arr.de  Sav., 
cant.  de  Drulingen ,  près  de  la  route 
imp.  de  Stbg.  à  Sarrebruck  et  de  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Bitche.  On 
y  récolte  du  vin  rouge  très-estimé ,  des 
céréales  et  beaucoup  de  cerises.  La 
Burbachermûhle  fait  partie  de  la  com- 
mune. 515  hab.  (1 4  cath.,  294  luth.,  1 99 
réf.,  11  isr.). 

Burbachermtthle.  Voy.  Burbach. 

Bnrbach-le-Bas,  Vg.  du  H.  R.  , 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann.  Tissage 
hydraulique  et  autre  de  coton,  moulin 
à  blé,  scierie  mécanique ,  fabr.  de  pei- 
gnes et  de  lisses  à  tisser  et  de  tuiles  et 
chaux.  1061  hab.  (1059  cath.,  2  luth.). 

Burbach-le-Hant,  Vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann,  situé  au 
milieu  des  Vosges,  dont  les  sommets  y 
atteignent  une  hauteur  de  près  de  900 
m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tis- 
sage de  coton.  492  hab.  cath.  Nieder- 
willer  et  la  Boutique  font  partie  de  la 
commune. 
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BUrckenwald.  Voy.  Birckenwa/d. 

Barghelm  (Burcheim  776).  vg.  du 
l>.  K  ,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Obernai. 
sur  la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  sur  le  chemin  de  Barra  Oben- 
heim  et  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burgheimerau  est  très- 
cstimé.  200  hab.  (20  cath.,  480  luth.). 
Eglise  mixte. 

Ce  village,  qui  passe  pour  occuper 
l'emplacement  d'une  ville  romaineassez 
importante,  a  beaucoup  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans.  D'après 
Specklin,  il  y  a  existé  une  commanderie 
de  Templiers. 

Bu rçi halaehloas.  Yoy.  Soultzbach. 

Barnhanpt-le-Baa  (Brunnhobe- 
ittm  823,  Brunnehoubten  1271),  vg.  du 
H.  II.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Cernay, 
sur  la  jonction  des  routes  dép.  des 
Vosges  à  Delémonl  et  d'Altkirch  à 
Burnhaupl-le-Haut.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes;  tis- 
sage de  coton.  2  moulins  à  blé.  Foires: 
le  lundi  de  Penlecôle,  les  troisièmes 
lundis  des  mois  de  mars,  octobre  et  no- 
vembre. 943  bab.  cath: 

Ce  village  a  été  dans  ces  derniers 
temps  ravagé  par  trois  incendies;  le 
premier  (8  sept.  1845)  a  détruit  13  bâ- 
timents considérables;  le  second  (3 
juillet  1830)  en  a  dévoré  20,  et  le  troi- 
sième (31  août  1830)  87. 

La  marque  de  la  commune  était  une 
demi-lune. 

Barnhaupt  •  le  -  Haut  (en  patois 
Ebenotte  haut,  Burnhaupt  est  la  tra- 
duction allem.  du  celt.  cyn-aber,  ca- 

gut  Jlucii) ,  vg.  du  II.  R. ,  arr.  de 
elf.,  cant.  de  Cernay.  Tissage  de  co- 
lon ,  moulin ,  trois  tuileries,  dont  une 
au  Pont-d'Aspacb,  qui  fait  partie  de  la 
commune.  1085  bab.  (1073  cath.  ,  Il 
luth.,  1  isr.). 
Le  Pont-d'Aspach  (Exbruck)  est  un 


hameau  situé  sur  la  croisée  des  routes 
de  Lyon  à  Strasbourg,  d'Altkirch  à  Burn- 
haupt-le-llaut,  des  Vosges  a  Porentruy, 
deMassevauxaDannemarie.  On  y  passe 
la  Doller  sur  un  beau  pont  en  fer. 

Burnbaupt-le-llaut  porte  d'azur  à  un 
sautoir  d'argent  accompagné  de  quatre 
étoiles  de  même. 

Burnklrch.  Voy.  lllfurth. 

Burtzwiller.  Voy.  Illzach. 

Bosch.  Voy.  Rimstlorf. 

Bujtcherhof.  Voy.  Rimsdorf. 

Buachwlller  (BustewUier  4444  , 
Tr.  1,  287,  Buswiler  1266  ,  Tr.  11, 
I47i,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Uuningue,  sur  le  chemin  de  Leynien 
à  Hegenbeim.  655  hab.  (554  cath. ,  3 
luth.,  98  isr.) 

BuMlnjren.  Voy.  Bessoncourt. 

Bttst,  vg.  du  B.  K. ,  arr  de  Sav. , 
cant.  de  Drulingen,  près  de  la  route  de 
Strasbourg  à  Metz,  sur  la  limite  du  dép. 
459  hab.  (2  cath.,  453  luth.,  4  réf.). 

Avant  la  révolution  de  1789,  cinq 
maisons  et  l'église  dépendaient  de  la 
seigneurie  de  La  Petite-Pierre.  Le  reste 
du  village  appartenait  aux  barons  de 
Pénétrât)  :r.  Dans  la  forêt  il  ya  un  can- 
ton dit  Ebersweiler,  nom  d'un  village 
détruit.  Il  y  a  a  Bùst  une  bibliothèque 
fondée  par  M.  Lut/,  instituteur  public, 
et  une  assurance  mutuelle  contre  l'in- 
cendie particulière  à  la  commune. 

Hune n  (}farca  Bettune.  713),  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Saar- 
Union.  près  de  la  route  dép.  de  Péné- 
trant a  Bitche.  Tuilerie,  2  moulins  à 
blé.  822  bab.  (143  cath.,  679  luth  ). 
Deux  églises. 

Avant  1789  ce  village  faisait  partie 
de  la  principautéde  Nassau-Saarbriick. 

A  deux  lieues  de  ce  village  ,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  des  enfants 
poursuivant  un  campagnol ,  ont  dé- 
terré, vers  1820,  2000  médailles  ro- 
maines en  argent. 


c. 


CAP 
Caatellum. 


Voy.  A'ej- 


CcurU 

ka*lel. 

Cambes.  Voy.  Kembs. 

Cappeltecha.  Voy.  La  Chapelle- 
sous- Chaux. 


CAR 


Carspacb  (  Karoldespach  837 , 
Karstbach  18°  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  M  u I li.  et  cant.  d'Allk. ,  sur  LUI  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Paris  à 
Bàle  et  de  la  route  dép.  de  Guebwiller 
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à  Lucelle  ;  siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  Tissage  de  coton  ,  moulin  à 
blé,  2  tuileries.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  d'école  et  le  château 
de  M11*  de  Reinach.  11  s'y  trouvait  au- 
trefois deux  châteaux  nommés  Ober- 
schloss  et  Unterschloss;  il  existe  en- 
core du  premier  les  écuries  et  les  re- 
mises, dont  on  a  faitun  corps  de  logis. 
Quant  au  second ,  on  n'en  voit  plus 
qu'un  pan  de  mur,  qui  entoure  un  jar- 
din appelé  Schlossgarten.  4280  hab. 
(4270  cath.,  3  luth.,  7  réf.). 

Carspach  formait  une  des  douze 
cours  colongères  du  prieuré  de  Saint- 
Morand. 

Carspach  a  été -pillé  et  incendié ,  en 
i  Vu'.,  par  les  Bâlois. 

Castanetum.  Voy.  Châtmois. 

Catharlnenbour**  Voy.  Cieebourg. 

Caratte  (la).  Voy.  vilaine  (!'). 

Cerna)  (cant.  de),  dép.  du  El.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  4  6e  du  département  et  le  6* 
de  l'arrondissement,  est  borné  au  sud 
parle  cant.  de  Dannemarie,  à  l'ouest 
par  les  cant.  de  Massevaux  et  de  Thann, 
à  l'est  par  l'an*,  de  Mulh.  et  au  nord 
par  celui  de  Colmar. 

Le  sol  est  uni  ;  une  petite  partie  seu- 
lement est  occupée  par  les  Vosges.  Il 
est  arrosé  par  la  Thur  et  la  Doller  et 
traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Mul- 
house à  Thann, les  routes  imp.  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  de  Bar-le-Duc  à  Bâle,et 
les  routes  dép.  d'Altkirch  à  Burnbaupt 
le-Haut,  des  Vosges  à  Porrentruy. 

Ce  canton  renferme  la  plus  grande 
partie  de  l'Ochsenfeld,  vaste  plaine  qui 
s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Thur, 
eBtre Thann,  Cernay,  Wittelsbeim  et  les 
deux  Aspach.  Son  étendue  est  d'envi- 
ron 40  kilom.  carrés.  Son  nom  pro- 
vient d'une  importante  foire  de  bes- 
tiaux qui  était  fréquentée  par  les  Bour- 
guignons, les  Comtois,  les  Lorrains,  et 
qui  faisait  entrer  jusqu'à  400  reichstha- 
ler  dans  la  caisse  de  l'ohmgeld  de  Cernay, 
à  cause  du  vin  qu'y  consommaient  les 
étrangers  (Voy.  Mémoire  sur  l'Alsace, 
de  Colbert  de  Croissy,  4656-4657). 

Une  partie  de  cette  contrée  est  en- 
core inculte  à  cause  du  peu  d'épaisseur 
delà  couche  de  terre  végétale,  repo- 
sant partout  sur  un  gravier  qui  absorbe 
les  eaux  nécessaires  à  la  fécondation. 
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Les  parties  irrigables  sont  mises  en 
prairies  dont  l'aspect  offre  un  contraste 
frappant  avec  le  centre  de  la  plaine,  qui, 
n'étant  jamais  arrosé  que  par  les  pluies, 
souffre ,  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs, d'une  grande  sécheresse,  et 
ressemble  à  un  vaste  désert.  Ces  effets 
désastreux  sont  encore  augmentés  par 
les  vents  du  nord  qui  y  régnent  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année. 
Dans  les  années  humides,  les  terres 
de  l'Ochsenfeld  rendent  assez  abon- 
damment: on  y  cultive  principalement 
des  pommes  de  terre,  du  seigle  et  du 
colza.  Les  pommes  de  terre  sont  ordi- 
nairement de  très-bonne  qualité,  ainsi 
que  le  seigle,  qui  est  très-recherché 
pour  les  semailles;  il  n'en  est  pas  de 
même  du  colza  qui,  souvent,  périt  de 
froid.  On  y  cultive  encore  le  sarrasin, 
le  froment,  l'orge,  l'avoine, des  bette- 
raves, du  maïs  et  des  haricots;  les  na- 
vels et  les  carottes  y  réussissent  égale- 
ment. La  culture  déplantes  fourragères 
n'a  pas.été  essayée  jusqu'à  ce  jour  avec 
soin  et  persévérance. 

Le  4"  juin  4794,  la  municipalité  de 
Cernay,  en  conséquence  de  la  loi  du  40 
juin  précédent,  partagea  entre  les  ha- 
bitants de  Cernay  et  ceux  de  Steinbach, 
à  raison  de  21  arcs  par  tête,  la  partie 
comprise  entre  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bâle  et  le  lit  de  la  Thur.  L'autre 
partie,  entre  Aspach-le-Haut ,  la  route 
imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  celle 
de  Mulhouse  à  Thann,  fut  affermée  en 
4842,  pour  99  ans,  à  M.  fleilmann,  de 
Mulhouse,  qui  la  céda  à  M.  Krcutler; 
celui-ci  à  son  tour  l'abandonna  à 
MM.  Werthemann.  Ceux-ci  achetèrent 
le  fonds  à  la  commune  de  Cernay  et  le 
revendirent  à  M.  Judlin. 

Dans  l'Ochsenfeld  est  situé  l'asile 
agricole  fondé  en  4847  par  M.  Risler. 
Le  nombre  des  enfants  recueillis  dans 
cet  établissement  est  annuellement  de 
35  à  38,  que  l'on  met  à  même  de  por- 
ter dans  les  campagnes  l'exemple  d'ha- 
bitudes d'ordre  et  d'une  pratique  agri- 
cole intelligente.  Le  conseil  général  té- 
moigne chaque  année  sa  sympathie  à 
cette  œuvre  par  l'allocation  d'une  sub- 
vention. 

On  trouve,  entre  Wittelsheim  et 
Schweighausen  ,  de  beaux  restes  d'une 
voie  romaine,  qui  traversait  l'Ochsenfeld 
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•  ■î  que  les  historiens  considèrent  comme 
un  ironçon  de  la  route  de  Mandeure 
(Mandura)  à  Vieux-  Brisach  (Mons 
Brisiacus). 

L'Ochsenfeld  est  une  terre  propice 
aux  légendes.  Selon  la  tradition,  il  existe 
dans  les  profondeurs  de  la  plaine  de 
vastes  souterrains,  des  bataillonsentiers 
d'hommes  bardés  de  fer  y  dorment  de- 
puis des  siècles  et,  à  certaines  heures 
de  la  nuit,  ces  preux  les  anciens  temps 
se  lèvent  et  font  le  tour  de  l'Ochsen- 
feld,  ayant  à  leur  tête  le  prince  Charles, 
c'est-à-dire  Charles-le-Chauve. 

Le  souvenir  du  prince  Charles  est 
reste  vivace  dans  le  canton  de  Cernay. 
Quand  un  homme  passe  dévie  à  trépas, 
on  dit  qu'il  est  allé  rejoindre  les  sol- 
dats du  prince  Charles;  ceux  de  Cer-  I 


nay,  disent  les  sobriquets  populaires, 
sont  des  chevaliers  de  l'Ocnsenfeld, 
Ochsenfeld-Hitter.  C'est  sur  le  Bibel- 
stein,  une  roche  a  peine  dégrossie,  que 
monte  le  prince  Charles  pour  rappeler 
dans  leurs  sombres  demeures  ses  sol- 
dats attardés. 

tn  jour  la  fille  d'un  boulanger  de 
Cernay,  se  rendant  au  marché  de  Thann, 
la  tête  chargée  d'une  corbeille  de  petits 
pains,  rencontra  chemin  faisant,  un 
beau  chevalier  qui  lui  acheta  toute  sa 

firovision  et  la  paya  en  monnaie  depuis 
ongtemps  hors  de  cours.  Cette  ren- 
contre se  renouvela  souvent,  au  grand 
avantage  du  boulanger.  Mais  un  jour 
les  compagnes  de  la  boulangère  vou- 
lurent la  suivre,  le  chevalier  ne  revint 
plus. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  ta  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  F  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i86$  et  les  receltes  communales  ordinaires. 
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C ulle  catholique.  —  Cernay  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  réformé.  -  Ine  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse  se  trouve  à  Cernay. 

Culte  israéliie.  —  Uffhollzest  le  chef  lieu  d'un  rabbinat  comprenant  dans  sa 
circonscription  les  cantons  de  Cernay,  de  Thann  et  de  Sainl-Amarin. 

La  superficie  du  canton  est  de  43,147  hect.  71  ares  30  c.  La  population  est  de 
15213  hab..  dont  4  4336  cath..  240  luth.,  137  réf..  500  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  26,  dont  15  pour  les  garçons  et  41 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1281  garçons  et  1175  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  786  garçons  et  705  filles 
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Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  176  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  54. 


Cerna?  (Cellarium  de  Sennenheim 
1147,  Senene  1191  ,  Senhe/i  1270, 
Dom.  du  celt.  seanom,  vieille  ferme), 
v.  du  U.  H.,  arr.  de  Belf.,  sur  la  Thur, 
le  chemin  de  fer  de  Mulhouse  à  Wesser- 
ling,  qui  y  a  une  station,  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg,  et  celle  de  Bar-le- 
Duc  à  Bâte,  chef-lieu  de  canton,  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval;  elle  est  la  résidence  du  curé 
cantonal,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un 
conducteur  des  ponts  et  chaussées , 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  rece 
veur  et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes ,  de  deux  notaires  et  de 
quatre  huissiers.  Elle  a  un  hospice  dont 
les  bâtiments  sont  dus  a  la  générosité 
de  M.  de  Sandoz;  et  dont  les  revenus 
ordinaires  se  montent  à  4300  fr. ,  non 
compris  les  secours  fournis  par  la 
commune.  Il  s'y  trouve  une  caisse  d'é- 
pargne, succursale  de  celle  de  Mul- 
house. 

Cernay  a  plusieurs  établissements  in- 
dustriels considérables  qui  sont  :  deux 
manufactures  importantes  de  toiles 
peintes,  trois  filatures  de  coton  d'en- 
semble 28,300  broches,  deux  tissages 
mécaniques  réunissant  594  métiers, 
une  blanchisserie  de  toiles,  une  litho- 
graphie, trois  moulins  à  blé,  une  huile- 
rie, une  scierie,  une  tuilerie,  une  fabr. 
d'allumettes  chimiques,  deux  fabr.  de 
savon  et  chandelles  etc. 

Les  environs  de  Cernay  produisent 
des  vins  estimés. 

Foires  :  les  mardis  après  la  Quasi- 
modo,  la  Trinité  et  la  Saint-Martin. 

Pop.  4936  hab.  (4306  cath.,  203  luth., 
136  réf.,  291  isr.). 

La  première  mention  de  Cernay  se 
trouve  dans  un  document  de  l'abbaye 
de  Lucelle,  de  1147;  dans  une  charte 
de  1271  elle  est  déjà  qualifiée  de  ville. 
Elle  faisait  partie  du  comté  de  Ferretle 
et  passa  à  la  maison  d'Autriche  qui  ne 
l'aliéna  jamais.  Le  2  mars  1634,  cette 
ville,  alors  encore  fortifiée,  tomba  au 
pouvoir  des  Suédois,  qui  y  firent  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  Sous 


Louis XIII, elle  devint  le  chef-lieu  d'une 
prévôté  qui  fut  donnée  en  fief  au  maré- 
chal de  Schœnbeck,  dont  la  fille  l'ap- 
porta en  mariage  aux  de  Reinach;  puis 
elle  advint  aux  de  Gohr  et  aux  de  Cleb- 
saltel.  Le  maire  de  Steinbach  était 
membre  du  magistral  de  la  ville,  qui 
se  composait,  avant  la  révolution,  d'un 
bourguemestre  et  de  six  conseillers. 

Cernay  porte  de  gueules  à  un  puits 
couvert  d'argent,  accosté  de  deux  bar- 
beaux adossés  de  même. 

Chalampé,  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Habsheim,  sur  le  Rhin, 
qu'on  y  passe  sur  un  bac,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Baie  à  Stbg.  ;  le 
chemin  de  grande  communication  n°  4 
conduit  de  Chalampé  à  Soultz.  Siège 
d'une  brigade  eld'un  bureau  desdouanes 
de  première  ligne.  (339  hab.  336  cath., 
3  luth.). 

En  1709,  le  général  autrichien  Mercy, 
à  la  téte  d'une  armée  de  30,000  h., 
venant  de  Baie,  se  campa  près  d'une 
métairie  appelée  Gesti//s/ioJ\  située 
au  milieu  d'une  belle  forêt  de  chênes, 
propriété  de  la  ville  de  Neuenbourg 
(Bade).  Le  maréchal  Dubourg,  campé 
avec  15.000  hommes  a  Kuemersheim, 
vint  l'attaquer  et  le  battit  complète- 
ment. La  forêt  fut  éclaircie  et  quelques 
familles  qui  avaient  suivi  l'armée  fran- 
çaise s'établirent  dans  le  lieu  même,  ou 
il  se  forma  peu  à  peu  un  petit  hameau 
qui  fut  d'abord  appelé  Eichwald.  II  ne 
prit  le  nom  de  Chalampé  qu'en  1735. 

Chamont.  Voy.  Frétant! . 

Champagne.  Voy.  Lichtenbery. 

Chnmpacnennuhle-  Voy.  tlein- 
hardsmûnstcr. 

Chantp-du-Fen.  Voy.  Vosges  et 
Ban-dc-la- Roche. 

Charbe.  Voy.  ï.alaye. 

Charme  (La)  Voy.  Ànjoutey. 

CharmoU,  vg.  du  H.  R.,  arr.  el 
cant.  de  Belf.,  sur  la  rivière  de  Saint- 
[Nicolas  et  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  239  hab.  cath. 

Château  -  Ciseaux.  Voy.  Rouge- 
mont. 

Chàtelet  (Le).  V.  Etueffont-llaut. 
Chatenoia  [Castanelum  1162,  Àes- 
ttn/wttz  1163),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et 
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cant.  de  Schlest.,  est  située  au  pied 
d'une  montagne,  sur  la  route  imp.  de 
Schlestadt  a  Nancy,  le  chemin  de 
grande  communication  n°  15  conduit 
de  Cbâtenois  à  Scherwiller.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  et 
résidence  d'un  notaire.  Tissage  de  co- 
lon avec  passé  1000  ouvriers  (articles 
de  Sainte-Marie-aux-Mines),  6  moulins, 
4  scieries.  Son  territoire  porte  princi- 
palement des  vignes.  Foire  de  deux 
jours  à  la  Saint-George.  3937  hab.  (3906 
cath  ,  25  luth.,  6  diss.). 

Ablissenhurst  fait  partie  de  la  com- 
mune ainsi  que  la  Yanzelle.  Le  hameau 
de  la  Yanzelle,  autrefois  annexe  de  la 
paroisse  de  Lièpvre  (Haut-Khin),  a  été 
érigé  en  succursale  par  décret  du  28 
juillet  1860.  11  contient  63  feux  et  est 
situé  sur  le  versant  de  la  montagne 
comprise  entre  le  Charlemont  et  le 
château  de  Franckenbourg,  a  3  kilom. 
environ  de  Lièpvreau  milieu  des  forêts 
et  à  une  altitude  assez  considérable. 
La  téte  patronale  de  la  Yanzelle  est 
Saint-Louis,  25  août. 

Du  Hahnenberg  près  Chàtenois  sor- 
tent des  eaux  minérales;  les  sources 
sont  au  nombre  de  quatre,  qui  se  réu- 
nissent au  fond  d'un  grand  bassin  de 
la  contenance  de  raille  à  douze  cents 
hectolitres.  La  plus  puissante  a  une 
température  de  21°;  la  plus  rapprochée 
de  la  première  a  48°,  les  deux  autres 
15°;  la  température  des  eaux  réunies 
est  de  «8°.  La  quantité  d'eau  fournie 
est  d'environ  1200  hect.  par  vingt- 
quatre  heures.  L'analyse  de  ces  diffé- 
rentes sources  a  montré  qu'elles  possè- 1 
dent  une  composition  à  peu  près  ana-  ! 
logue;  elles  sont  fortement  chargées  de  j 
principes  minéralisateurs,  contenant 
par  litre  au  delà  de  4  gr.  de  résidu  fixe. 
Yoy.  Kùrschner,  Diss.  de  fonte  medic. 
Castenacensi,  Argent.  1760,  et  Mistler, 
Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Chd' 
tenois,  Strasb.  1844. 

Ces  eaux  sont  a  la  fois  résolutives  et 
toniques.  Les  scrofules  avec  anhémie  et 
atonie  générale,  les  affections  chro- 
niques de  la  peau,  les  rhumatismes  y 
trouvent  les  modifications  qui  leur  con- 
viennent. Il  y  a  deux  établissements  de 
bains. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'ori- 
gine de  Chàtenois.  Cette  ville  faisait 
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d'abord  partie  des  domaines  des  comtes 
de  Werd ,  plus  tard  landgraves  de  la 
Basse-Alsace ,  qui  l'inféodèrent  à  l'é- 
vêché  de  Strasbourg.  Pendant  la  guerre 
de  l'empereur  Adolphe  avec  l'évèque 
Conrad  (1298),  elle  fut  brûlée  par  ceux 
de  Schlestadt,  parce  que  ses  habitants 
avaient  détourné  la  rivière  qui  sort  de 
la  vallée  et  baigne  Schlestadt.  Ceux  de 
Cbâtenois  appelèrent  alors  les  Français 
à  leur  secours  et  se  vengèrent  en  brû- 
lant le  village  impérial  de  Kintzheim. 
En  revanche  les  habitants  de  ce  der- 
nier endroit  tombèrent  sur  leurs  agres- 
seurs ét  engagèrent  avec  eux  un  petit 
combat,  dans  lequel  il  y  eut  quelques 
hommes  de  tués  de  part  et  d'autre.  Au 
14e  siècle,  il  s'y  trouvait  une  monnaie 
épiscopale.En  1444  elle  fut  de  nouveau 
brûlée  par  les  Français  sous  le  dau- 
phin (depuis  Louis  XI),  quoiqu'on  ne 
leur  eût  ouvert  le  château  que  sous  la 
promesse  de  n'y  commettre  aucun  acte 
d'hostilité.  En  1493  les  habitants  de 
Cbâtenois,  ainsi  que  ceux  d'une  grande 
partie  de  Pévêché,  se  soulevèrent  à 
l'instigation  de  Jean  lllmann,  ancien 
steltmeisterde  Schlestadt ,  mais  ils  fu- 
rent bientôt  défaits,  après  avoir  essayé 
inutilement  de  surprendre  Schlestadt. 
En  1525  les  paysans  révoltés  y  furent 
presque  complètement  exterminés. 

Chàtenois  porte  d'or  à  un  châtaignier 
arraché  de  sinople. 

ChAtenols  (  Casteneyaco  41 47 ,  Tr. 
I,  301;  Castmetj  4177,  Tr.  I,  360; 
Schehteney  1241,  Tr.  I,  556;  Chestenoy 
1282  ,  Tr  II,  353,  en  ail.  Kestenholz, 
en  patois  Chdteneu),  vg.  du  H.  H.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse,  la 
route  des  Yosges  à  Delémont  et  sur  la 
frontière  de  la  Suisse.  Moulin.  948  hab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution, 
le  chef-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
sous  la  règle  de  saint  Augustin,  qui  fut 
uni  en  1435  à  la  collégiale  de  Montbé- 
liard.  Les  terres  qui  composaient  la 
dotation  de  ce  prieuré,  furent  exceptées 
de  la  mesure  qui  prescrivait  que  les 
biens  immeubles  des  églises  du  comté 
de  Montbéliard  seraient  mis  aux  en- 
chères publiques,  et  que  l'argent  pro- 
venant de  cette  vente  serait  placé  à  in- 
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térêts  au  profit  de  la  recette  ecclésias- 
tique. Celte  mesure  avait  été  prescrite 
par  une  ordonnance  du  comte  Frédéric 
du  13  septembre  4S85.  L'histoire  ne 
mentionne  qu'un  seul  prieur  de  Chàte- 
nois.  Jean,  chanoine  de  Saint-Paul  de 
Besançon  qui,  en  1299,  eut  de  graves 
démêlés  avec  son  collègue  le  prieur  de 
Lanthenans. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Chàtenois 
un  haut  fourneau  et  une  usine  pour 
l'exploitation  des  mines  de  fer  du  pays. 
La  description  de  cette  usine,  faite  par 
Duhamel,  se  trouve  au  Journal  des 
mines ,  n°  37,  vendém.  an  V  I. 

Chat-Noir  !le)  Voy.  Fréland. 

Chaude-Côte  (la).  Voy.  Fréland. 

Chaïuaee  (la),  (en  ail .  A'cKWf  e<7; ,  dép. 
du  H.  IL.  cant.  de  Landser,  formait  au- 
trefois une  commune,  qu'une  ordon- 
nance royale  a  dissoute,  en  1830,  et  di- 
visée en  trois  sections,  Haute,  Basse 
et  Moyenne  (en  allemand  MUtel-,  Un- 
ter  et  Ober-Neuweeg),  qui  ont  été  an- 
nexées aux  communes  de  Bartenbeim, 
Mlotzheim  et  Kembs. 

Chaux  {Ecclesiade  Chah  1 1 77,  Tr.  I, 
361 ,  Chas  1 219,  id.  1, 477,  Chaux  1347, 
en  allemand  Tscha),  vg.dull.  IL,  arr.de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  Sa- 
voureuse et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  Fabr.  de  produits  chimi- 
ques (à  Bellevue),  acide  pyroligneux, 
charbon  de  bois,  goudron,  huile  empy- 
reumatique,  pyrolignite  de  fer,  pyro- 
lignite  de  plomb,  acétate  d'alumine, 
acide  acétique  pur,  acétone  pur.  On  y 
trouve  encore  4  moulins  à  farine,  3 
moulins  à  tan  et  2  tissages  de  coton. 
Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'écorces 
et  de  poissons  ,  tels  que  carpes,  bro- 
chets, tanches,  perches  et  truites.  693 
hab.  (683  cath.,  10  luth.). 

La  Vaivre,  20  maisons,  fait  partie  de 
Chaux. 

Chavanatte  (en  allemand  Klein- 
Schaffnatl),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  la  Suarcine. 
2  moulins.  156  hab.  cath. 

Chacune»- le*- tiranda  (en  alle- 
mand Gross-Schaffnatt),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Porrentruv. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  40*7 
hab.  (399  cath.,  6  luth.,  2  isr.t. 

ou   Chavannes  -  sor  - 
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l'Etang  (en  allemand  Shaffnatt  am 
Weyer),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  route  imp.  de 
Paris  à  Bàle.  Relais  de  poste  aux  che- 
vaux. 387  hab.  cath. 

Ce  village  a  pris  son  nom  de  la  hau- 
teur où  il  est  situé  et  que  domine  un 
étang  très-étendu,  dont  le  bassin ,  mis 
à  sec,  a  été  converti  en  prés. 

t  lié > remont  (Chyvretnunt  1105, 
du  celt.  gabar,  mont,  Capramons 
1177,  en  allemand  Geisenberg),\ç.  du 
IL  R ,  arr.  et  cant.  de  Belf.  529  hab. 
cath. 

Choe.  Voy.  Fréland. 

Clauaenhof.  Voy.  Schweighausen. 

t  tarière  (la  .  Voy.  Aine  (!'). 

Cleebourjr,  vg.  du  B.  IL,  arr.  et 
cant.  de  Wissembourg,  situé  entre 
deux  collines  au  pied  des  Vosges,  non 
loin  de  la  route  dép.  de  Bitcheau  Rhin. 
Il  s'y  trouve  4  moulins  à  blé,  2  huile- 
ries et  1  tuilerie.  Siège  d'une  brigade 
des  douanes.  637  hab.  (131  cath.,  13 
luth..  493  réf.). 

Cette  commune  faisait  jadis,  comme 
Altenstadt,  partie  du  Mundat.  Les  terres 
de  sa  banlieue  sont  disséminées  dans 
la  plaine,  sur  des  hauteurs  et  sur  le 
premier  plan  des  montagnes.  C'est  à 
Cléebourg  que  résidaient  avant  1789 
les  baillis  de  la  maison  palatine.  Aux 
termes  de  l'art.  8  du  traité  de  Ryswick, 
le  roi  de  France  n'exerçait  qu'un  droit 
de  souveraineté  sur  le  territoire  de  ce 
village,  tout  comme  sur  ceux  d'Ober- 
hoffen,  de  Rolt  et  de  Steinseltz ,  qui 
faisaient  partie  du  bailliage  de  Clée- 
bourg. A  cette  époque  ce  dernier  vil 
lage  se  trouvait  régi,  quant  aux  usages, 
par  ceux  appelés  du  Mundat.  La  nature 
des  terrains  de  la  banlieue  de  cette 
commune  est  assez  variée;  on  y  trouve 
surtout  le  leimen  ou  lœss,  le  grès  des 
Vosges  et  le  terrain  tertiaire.  L'étendue 
du  ban  est  de  847hect.  32  ares  97  cent. 
Dans  la  banlieue,  pour  effectuer  les  la- 
bours, on  se  sert  presque  exclusive- 
ment de  bœufs  et  de  vaches.  Le  Bsechel- 
bach  et  le  Bremmelbach  traversent  une 
partie  du  territoire  et  alimentent  les 
usines.  En  fouillant  les  amas  de  sable 
diluvien,  on  trouve  a  Cléebourg  des 
filons  de  minerai  de  fer.  Le  lignite 
et  le  bitume  y  étaient  exploités  vers 
1740. 
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Le  bailliagede  Cléebourg  comprit  suc- 
cessivement lts  villages  d'Oberhoflen, 
Hoffen ,  Holt.  Steinseltz.  Ingolsheim, 
Hunspach,  Birlerj>ach,  Keffenach,  Schœ- 
nenburg  etBremnelbach.  En  4654  il  fut 
laissé  parCharles-Çustave,  roi  de  Suède 
à  son  frère  AdolphvJean ,  dont  le  Ûls 
Gustave-Samuel  le  rîunit  en  1 71 8  au  du- 
ché de  Deux-Ponts,  ta  domination  sué- 
doise qui  s'étendit  de  1654  à  1718  sur 
les  villages  sus-menlnnnés,  est  cause 
que  leurs  habitants  »nt  conservé  le 
nom  de  paysans  suédo*. 

Climbach,  vg.  du  \  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.,  su:  la  route  de 
Bitche  au  Rhin,  un  peuaudelà  du  som- 
met des  Vosges  appelé  Pigeonnier 
(Scherhol),  le  chemin  n°  5 .  conduit  de 


Climbach  à  Soultz-sous  Forêts.  481 
hnb.  (366cath.,  415  luth.). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  de  Wingen, 
faisait  autrefois  partie  des  seigneuries 
de  Hohenbourg,  dont  un  des  derniers 
titulaires  était  le  baron  de  Sickingen. 
Le  sol  de  la  banlieue  de  Climbach  est 
en  grande  partie  léger,  il  a  pour  élé- 
ment le  grès  des  Vosges  et  le  muschel- 
kalk.  La  superficie  est  de  650  hect.  86 
ares  34  cent  11  n'y  a  point  de  chevaux 
à  Climbach.  On  trouve  dans  le  sol  quel- 
ques Olons  de  lignite  bitumineux;  les 
forêts  occupent  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  la  banlieue. 

Cllmont.  Voy.  Vosges. 

Codomont.  Voy.  Fréland.. 

Col  longe  Ma    Voy.  Lacollonge. 


Coimar  (arr.  de),  dép.  lu  H.  R.,  dont  il  comprend  toute  la  partie  nord-, 
il  est  le  plus  considérable  di  dép.  et  so  trouve  borné  à  l'est  par  le  Rhin,  au 
nord  par  le  dép.  du  Bas-Rhin  ,\  l'ouest  par  celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissements  de  Mulhouse  «  de  Belfort. 


Il  est  arrosé  pan'lll ,  la  Lièpvre,  laBlind,  laWeiss,  la  Béhine  ,  la  Fecht, 
la  Laucb ,  la  ïïun't  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  qui  descendent 
des  Vosges  et  sennt  a  fertiliser  ses  riches  prairies. 

11  est  coupé  pr  le  canal  du  Rbone-au-Rhin  et  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bà\  par  les  routes  imp.  de  Nancy  a  Schlestadl,  de  Bâle  à  Stbg. 
et  à  Spire  et  de  I  on  à  Stbg.,  et  par  les  routes  dép.  de  Coimar  à  Bâle ,  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle,  es  Vosges  au  Rhin ,  de  Ribeauvillé  au  Rhin ,  de  Coimar  à  Muns- 
ter, de  Sainte-fcrie-aux-Mines  à  Coimar  et  de  Horbourg  à  Artzenheim  (Voy. 
l'art.  Haut-Hftinour  ce  qui  concerne  les  dé  ails  sur  les  routes  en  général). 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Colmar  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

CANTONS. 

NOMBRE 
dci 

commun"». 

NOMBRE 

de» 
patentable». 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 
communales. 

AÎNDOLSHEIM   .    .  . 
BRFSACII  (NEIT 
COLMAR  .... 
ENSISHEIM  .... 
GUEBWILLER  .  . 
KAYSERSBERG  .    .  . 
MARIE  A/M  (S")    .  . 
MUNSTER  .... 
POUTROIE  (LA).    .  . 
RIBKALVILLÉ  .    .  . 
ROIFFACH  .... 

SOILTZ   

WINTZEINHEIM     .  . 

Totaux.    .    .  . 

49 
16 
2 
17 
11 
43 
5 
44 
5 
9 
8 
40 
44 

ZOl 

336 
4480 
389 
599 
443 
584 
441 
272 
507 
386 
471 
416 

fr.  c. 

T           /  Vf  i  îlJ 

106,077  55 
361.007  21 
173,227  37 
491,321  75 
203,060  92 
185,810  97 
474,406  22 
88,158  23 
186,101  73 
451,549  04 
447,768  38 
466,232  4  4 

fr. 

14  4  ,  200 

4  33,404  i 
548,205 
479,535 
193,777 
236,878 
469.469 
273,856 
88,748 
215,767 
243,878 
190,347 
139,532 

440 

6605 

2,275,429  47 

2,730,649 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Calmar  par  cultes. 


NOMS 

m 

V 
S 

S 

«i 

m 

■ 

m 

des 

o- 

E 
m 

a 

"3 

~z 

v  S 

0  s 

TOTAUX. 

CANTON  S. 

m 

U 

à 

m 
ce 

m 

a 

c 

\ND0LSHE1M  .    .  . 

6,731 

6,160 

5 

739 

13,635 

BRISACII  (NE0F-  .  . 

10,374 

1,003 

19 

564 

1 1 ,960 

COLH  \R  

19,318 

3,862 

10 

1,128 

24.380 

ENSISHEIM .    .  . 

16  803 

59 

3 

29 

397 

17,291 

GtEBVVïLLER  .    .  . 

19,336 

1,124 

45 

40 

302 

20,817 

KAYSERSBERG.    .  . 

14,046 

4,037 

32 

16 

51 

18,182  i 

MARIE  \  M  S")  .  . 

14.231 

2.747 

2,941 

184 

165 

298 

20,566 

Ml  NSTER  

6,742 

10.341 

811 

4 

36 

47,934 

POLTROIE  (LA)    .  . 

13.083 

65 

2 

43,150 

RIBKAIVILLÉ  . 

14,931 

1,685 

133 

710 

17,459 

ROIFFACH  .... 

12,533 

16 

7 

6 

612 

13.174 

SOILTZ   

41,512 

29 

97 

49 

776 

12,463 

WIM/KMIKIM   .  . 

13.334 

116 

5 

24 

4,164 

15,143 

Totaux  .    .  . 

173,474 

31,244 

4,089 

341 

6,646 

298 

216,092 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissemeBt  renferme  309  écoles  primaires, 
dont  196  pour  garçons  et  113  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  17,784  garçons  et  19,876  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  16,198  garçons  et  47,414  filles. 
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Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  réparlissent  de  la  manière  suivante  : 

Écoles  catholiques   240 

—  protestantes   59 

—  Israélites   10 

—  mixtes   — 

Classes  tenues  par  des  aides-instituteurs   405 

—          —          aides-institutrices   65 

Ëlablissements  divers: 

Salles  d'asile   43 

Classes  d'adultes   4  4 

Classes  d'ouvriers .    .    40 


t 


309 


470 


67 


Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  à  546 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
4862,  a  été  de  2249  et  le  contingent  à  fournir  de  686. 

État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Colmar. 


NATURE 


DES  PRODUITS. 


Froment .  .  . 
Méteil.  .  .  . 
Seigle.  .  .  . 
Orge  .... 
Avoine  .  .  . 
Maïs  .... 
Vins  .... 
Bière  .... 
Pommes  de  terre 
Sarrasin .  .  . 
Légumes  secs  . 
Betteraves  .  . 
Colza,  navette  . 

Lin    ...  . 


ÉTENDUE 
des 

COLTDRES 

en  hectares. 


Chanvre 


Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois 


13,343  40 

4,452  — 

5,349  20 

43,003  50 

2,244  — 

706  36 

8,783  95 

40,337  60 
456  — 
895  - 
4,469  08 
4,452  — 

36  45 

743  — 

47,460  48 
6,398  08 
45,623  6G 


UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques. 

Slères 

Idem. 


PRODUITS. 


493,700 
24,670 
78,849 

192,426 
38,681 
6,464 

447,984 

998,948 
4,653 
7,926 
383,257 
40,982 
484 
8,049 
9,806 
263,533 
546,307 
26,860 
456,266 


Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

29,360  têtes  de  bétail  ; 
9,249  bêtes  à  laine; 
44,420  porcs; 
3,680  chèvres; 
9,053  chevaux  ; 
204,729  volailles. 
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Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Colmar  renferme  469 
établissements  industriels,  parmi  lesquels  20  filatures  de  coton  et  46  tissages. 
Les  filatures  occupent  596,000  broches  et  les  tissages  26,158  métiers.  La  va- 
leur des  matières  premières  employées  annuellement  par  l'industrie  manufac- 
turière en  général,  se  monte  à  50.000,000  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à 
64,717,900  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  25,569  et  la  moyenne 
du  salaire  de  2  fr.  50  c.  pour  les  hommes ,  4  ir.  55  c.  pour  les  femmes  et  90  c. 
pour  les  enfants. 

plaine  et  son  sol  est  très-fertile.  Il  est  ar- 
rosé par  l'Ill  et  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Stbg.  à  Bâle,  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  par  les  routes 
dép.  de  Colmar  à  BAle,  de  Colmar  à 
Munster  et  des  Vosges  au  Hhin. 


.  (canton  de).  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  28«  du  dép.  et  le 
12e  de  l'air.,  est  borné  par  les  cantons 
de  Kaysersberg,  Ribeauvillé,  Andols- 
heim.  Neuf-Brisach,  Ensisheim  etWin- 
tzenheim.  Il  est  entièrement  situé  en 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1R63  et  les  receltes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

• 

COMMUNES. 

ï  "=  i 

■al* 

DISTANCE 

Ul'  CHEF -LIEU 

FÊTES 

• 

e 

3  i 

a  t 

«lu 
canton. 

de 
larron" 

du 
départ. 

PATRONALES. 

Contrib 
direc 

X  g 

«  ï 

Colmar  .... 
Croix  en-Plaine  (S»»-). 

417 

475 

kilom. 
0 

kilooi. 
9 

kilom. 
9 

S.  Martin. 
S.  Rarlliclemi 

fr  , 

:JW)I79  7i 
■2H1HÏÎ  49 

fr  l 
491774 
16431 

Totaux  .  . 

3K1007  21 

518:»n  , 

La  superficie  du  canton  de  Colmar  est  de  9033  hect.  62  ares  46  cent.;  sa  po- 
pulation est  de  24,318  h. il».,  dont  49,318  cath.,  3862  luth.,  10  réf.,  1128  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  M,  dont  6  pour  les  garçons  et  5 pour 
les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1386  garçons  et  2300  filles;  en 
été  elles  ne  reçoivent  que  1340  garçons  et  4987  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  216  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  66. 


Colmar  (Genitium  Columbrense , 
Notker,  De  betlis  Car.  M..  II,  5,  Fiscus 
Columbarium  823,  Colilambur  833, 
Villa  Columbaria  865,  Villa  Cholon- 
purum  884,  Colmere  1153,  Cholum- 
bare  1179,  Colombiers,  D.  C,  V,  107, 
du  celt.  giolan,  ruisseau  et  bnoch,  li- 
sière), ville,  chef-lieu  du  dép.  du  H.  K., 
autrefois  capitale  de  la  Haute-Alsace, 
située  dans  une  plaine  fertile ,  à  4  kil. 
des  Vosges,  à  16  du  Rhin,  sur  la  Lauch, 
qui  y  reçoit  le  Logelbach,  canal  dérivé 
de  là  Fecht,  à  70 kilom.  sud  sud-ouest  de 
Stbg.  et  à  458  kilom.  est  de  Paris  ;  le 


chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bàle  y  a  une 
station  principale. 

La  ville  avait  neuf  portes  qui  ont  été 
démolies  en  1857;  elles  s'appelaient: 
de  Kouffach,  de  Haie .  de  Brisach  ,  des 
Laboureurs,  des  Morts,  Neuve,  Sainte- 
Anne,  Chauttour, du  Bourreau,  la  neu- 
vième aboutissait  au  quai  de  la  Fois- 
sonnerie. 

banlieue  de  Colmar  a  plus  de 
2500  hectares  d'étendue  ;  au  nord  s'é- 
tend la  belle  forêt  communale  appelée 
|  îSiederwald.  Le  sol,  très-fertile,  est  fa- 
1  vorable  à  toutes  les.  espèces  de  culture 
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et  produit  principalement  des  vins  et 
des  plantes  maraîchères  dont  on  fait  un 
grand  commerce. 

Les  environs  de  la  ville,  outre  le 
charme  que  leur  prête  la  vue  du  ma- 
jestueux panorama  des  Vosges,  offrent 
encore  de  très-belles  promenades,  parmi 
lesquelles  on  distingue  le  Champ-de- 
Mars,  vaste  jardin  dont  les  magnifiques 
plantations  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
plus  beaux  établissements  de  ce  genre. 

Colmar  a  des  rues  très-irrégulière- 
ment bâties,  mais  continuellement  raf- 
fraîchies  par  des  ruisseaux  d'eau  cou- 
rante qui  contribuent  beaucoup  à  l'as- 
sainissement de  la  ville. 

Parmi  les  édifices  publics  on  dis- 
tingue :  4°  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  qui  doit  son  origine  à  une  cha- 
pelle bâtie  par  le  chapitre  de  Munster. 
Au  43°  siècle,  l'évêque  de  Bâle,  Henri 
de  Thun  ,  adjoignit  un  chapitre  au 
curé.  Le  pape  Grégoire  IX ,  par  deux 
bulles  du  9  et  du  27  juin  4  834,  con- 
firma cette  institution  et  plaça  le 
nouveau  chapitre  sous  la  protection  du 
Saint-Siège.  En  4237  l'évêque  Henri, 
d'accord  avec  l'abbé  Frédéric  de  Muns- 
ter, arrêta  par  un  règlement  spécial 
l'organisation  définitive  du  chapitre.  A 
sa  tête  était  le  prévôt,  élu  par  les  cha- 
noines, et  à  qui  l'abbé  de  Munster  don- 
nait l'investiture;  de  plus  un  doyen 
nommé  par  l'abbé  seul,  remplissait  les 
fonctions  curiales.  Le  chanoine-chan- 
tre, également  désicné  par  l'abbé,  avait 
la  direction  du  chœur.  Les  simples 
chanoines  se  recrutaient  par  l'électicn, 
sauf  l'investiture  du  prévôt.  Ilsn'étaient 
point  soumis  à  la  communauté.  A 
charge  de  résider,  ils  recevaiert  cer- 
taines distributions  en  nature;  cepen- 
dant ceux  des  chanoines  qui,  dans  l'in- 
térêt de  leurs  études  et  du  consente- 
ment du  chapitre,  suivaient  le  cours 
d'une  université ,  touchaient  intégrale- 
ment le  revenu  de  leur  prébende.  Aux 
offices  de  prévôt,  de  doyen  et  de  chan- 
tre vint  s'ajouter  plus  tard  celui  d'éco- 
lâtre.  A  peine  le  nouveau  chapitre  fut  il 
institué  qu'il  songea  à  créer  un  monu- 
ment digne  de  lui  et  de  la  cité.  Il  n'a- 
vait trouvé  pour  la  célébration  du  culte 
qu'une  modeste  église  hors  de  propor- 
tion avec  les  besoins  nouveaux;  comp- 
tant sur  la  piété  des  fidèles,  il  jeta  les 
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fondations  d'un  édifice  propre  à  servir 
de  collégiale.  Dès  4263,  l'entreprise 
était  assez  avancée  pour  faire  juger  de 
l'importance  du  monument.  Le  temple 
primitif  fut  provisoirement  conservé; 
on  le  réserva  pour  servir  de  chœur.  In 
transept,  où  l'ogive  garde  quelque  chose 
du  style  byzantin,  une  nef  d'aussi  belles 
proportions  que  le  transept,  rendent 
dans  leur  ensemble  l'image  symbolique 
de  la  croix.  Une  heureuse  découverte  a 
livré  le  nom  et  jusqu'aux  traits  de  l'ar- 
chitecte primitif  ;  au  portail  latéral  de 
Saint-Nicolas,  à  la  croisée  méridionale, 
on  voit  parmi  des  statues  à  tête  nimbée 
l'image  de  l'humble  maître  de  l'œuvre, 
eton  lilau  dessousen  caractères  gravés 
dans  la  pierre  :  Maixtres  lftmbret.  En 
4345  le  chapitre  de  Saint-Martin,  trou- 
vant que  le  chœur  déformait  la  splen- 
deur de  toute  l'église,  que  même  par 
sa  vétusté,  il  menaçait  la  vie  des  offi- 
ciants, affecta  à  sa  reconstruction  pen- 
dant trois  ans,  le  revenu  de  toutes  les 
prébendes  qui  viendraient  à  vaquer.  En 
4  350  on  consacra  à  la  construction  du 
chœur  tous  les  revenus  libres  de  l'église, 
et  en  4355  on  chargea  une  magistrature 
temporaire  de  quatre  membres  de  diri- 
ger l'emploi  des  ressources  affectées  a  ce 
travail.  La  tradition  attribue  cette  partie 
du  monument  àGuillaume  deMarbourg, 
mort  le  4  2  fév.  4  366  et  enterré  dans  la 
chapelle  de  Saint-Nicolas,  dans  le  cloître 
de  Saint  Pierre;le-Jeune  à  Strasbourg. 
Deux  tours  devaient  flanquer  le  grand 
portail  :  celle  du  nord  s'est  arrêtée  à  la 
hauteur  des  combles  de  la  nef;  celle  du 
midi  seule  mont"  à  une  certaine  éléva- 
tion. Le  23  mai  4  572,  un  incendie  détrui- 
sit en  peu  d'heures  les  combles  de 
l'église ,  les  cloches,  la  balustrade  et 
toute  la  partie  supérieure  de  la  tour. 
C'est  de  cette  époque  que  date  l'espèce 
de  dôme  et  le  malencontreux  minaret 
qui  surmonte  le  clocher; 

2°  Lb  prieuré  de  Saint  Pierre,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Bertrade , 
mère  de  Charlemagne;  il  dépendait  d'a- 
bord de  l'abbaye  de  Payerne  (canton  de 
Vaud)  et  fut  vendu  à  la  ville  de  Colmar  en 
4575.  L'église  a  servi  pendant  quelque 
temps  au  culte  protestant,  mais  après 
l'annexion  de  l'Alsace  à  la  France,  Louis 
XIV  donna  ce  prieuré  aux  jésuites  d'En- 
sisheim  (4698),  qui  y  établirent  un  col- 


Digitized  by  Google 


COL 

lége.  Ces  vastes  bâtiments  récemment 
agrandis  sont  occupés  par  le  lycée  -,  la 
construction  de  la  chapelle  actuelle 
date  de  1750; 

3°  Le  couvent  des  Récollets  ou  des 
Franciscains.  11  date  d'une  époque  que 
l'on  ne  peut  fixer  que  par  conjecture. 
Il  comprenait  le  vaste  enclos  occupé 
aujourd'hui  par  l'hôpital  et  le  temple. 
Le  temple  et  la  chapelle  de  l'hospice 
occupentla  nefet  le  chœurde  l'ancienne 
égliseconventuelle.  Les  Franciscainsont 
laissé  desannales  allant  de  1 227  à  1 454. 
Ce  document  ne  se  retrouve  plus. 

4°  Les  (Jnterlinden^  ancien  couvent 
de  Dominicaines,  récemment  approprié 
à  l'usage  de  la  bibliothèque  et  du 
musée.  Vers  1352,  deux  veuves  de  famil- 
les nobles,  Agnès  de  Mittelheim  et  Agnès 
de  Ilerxheim,  guidées  par  les  conseils 
de  frère  Walther,  lecteur  des  domi- 
nicains de  Strasbourg,  formèrent  le 
projet  de  fonder  un  couvent  à  Colmar. 
Elles  se  concertèrent  avec  d'aulres 
pieuses  femmes  et  établirent  leur  com- 
munauté dans  un  faubourg,  où  l'une 
d'elles  possédait  une  maison  ombragée 
de  tilleuls  et  qui  en  tirait  le  nom  û'i'n- 
terlinden.  La  veille  de  Saint-Jean-Rap 
liste  1232,  elles  transférèrent  leur  ré- 
sidence auprès  d'une  chapelle  sous 
son  invocation ,  dans  un  lieu  que  le 
voisinage  d'un  moulin  faisait  appeler 
UJfmuhlin.  Vers  1  252  elles  retournè- 
rent à  leur  premier  asile  et  bientôt  eut 
lieu  la  construction  de  l'église  et  du 
cloître  des  Llnterlinden.  La  dédicace  se 
fit  en  1269  par  l'évêque  Albert  de  Ra- 
tisbonne,  c'est-à-dire  Albert-lc-Grand. 
De  l'ornementation  primitive  rien  n'est 
resté  que  des  traces  de  fresques  et  la 
statue  tombale  mutilée  d'un  llattstatt. 
Le  cloître  a  été  plus  heureux.  C'est  le 
seul  des  monuments  de  ce  genre  que 
le  18°  siècle  ait  respecté  à  Colmar. 
I  ne  administration  douée  de  goût,  aidée 
de  la  générosité  d'un  grand  citoyen,  a 
entrepris  d'une  main  heureuse  la  res- 
tauration de  ce  précieux  joyau.  Le  né 
crologe  du  monastère  nous  apprend  que 
frère  Volmar  en  fut  l'architecte. 

I  ne  des  prieurés  dTnterlinden,  sœur 
Catherine  dcGuebwiller,  morte  en  1330, 
a  laissé  un  récit  visionnaire  qu'on 
trouve  dans  Pez,  Bibliotheca  ascetica, 
VIII,  1-399, et  dont  unetraduction  alle- 
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mande  a  été  publiée  en  1863  à  Ratis- 
bonne  par  M.  Clarus  (Lebensbeschrei- 
bungen  der  ersten  Schwestern  des 
Kloslers  der  Dominikanerînnen  zu 
t  nterlinden  etc.). 

5°  Le  couvent  des  Dominicains,  con- 
verti en  halle  aux  blés.  Ces  religieux,  à 
qui  nous  devons  les  précieuses  Annales 
publiées  en  1 853  par  Gérard  et  Liblin  et 
depuis  par  Pertz,  s'établirent  à  Colmar 
en  1261.  A  cette  époque  ils  jetèrent  les 
fondations  de  leur  chœur,  mais  ils  ne 
terminèrent  leur  église  qu'en  1273. 
Avant  de  prendre  possession  de  leur 
maison,  il  leur  fallut  acquérir  le  con- 
sentement du  chapitre  de  Saint-Martin 
qui  céda,  moyennant  une  indemnité  de 
40  marcs  d'argent  payé  en  1278. 

Les  autres  édifices  publics  sont:  le 
palais  du  tribunal  civil,  celui  de  la  cour 
impériale;  l'hôtel  de  la  préfecture,  la 
synagogue  construite  en  1843,  l'école 
normale,  la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, l'hôpital  militaire,  qui  peut  conte- 
nir environ  400  malades  etc.  Le  théâtre 
est  un  des  plus  beaux  monuments  de 
Colmar.  Nous  ne  devons  pas  non  plus 
oublier  de  faire  mention  des  magnifi- 
ques casernes  de  cavalerie.  Elles  oc- 
cupent une  superficie  de  7  hectares. 

L'ancienne  douane  de  Colmar,  sur  la 
place  de  la  Cour-d'Appel .  est  un  mo- 
nument fort  intéressant  comme  cons- 
truction civile  du  moyen  âge  dans  nos 
contrées  Les  deux  grandes  portes  à 
ogives  surmontées  d'un  clocheton  de 
forme  tout  originale,  la  longue  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant  re- 
tour sur  les  trois  faces,  la  balustrade  à 
jour  tout  au  pourtour  de  la  naissance 
du  toit,  et  le  petit  clocher  qui  le  cou- 
ronne à  l'une  de  ses  extrémités,  donnent 
à  ce  bâtiment  un  curieux  aspect.  On 
lit  à  côté  d'une  des  grandes  portes 
l'inscription  suivante  :  «  Anno  Domini 
MCCCLXXX  hal  man  des  husz  ge- 
macht.*  Ce  fut  originairement  une 
douane,  et  le  plan  en  marque  bien  la 
destination;  un  petit  bâtiment  der- 
rière servait  de  monnaie.  La  grande 
salle  du  premier  étage  estencore  ornée 
de  ses  colonnes  sculptées,  et  dans  di- 
verses parties  de  l'édifice  on  trouve  des 
restes  de  peintures  à  fresque  et  d'or- 
nements remontant  à  1520  et  même  à 
une  époque  antérieure. 
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Ce  monument  a,  dansées  detniers 
temps,  servi  de  tribunal  civil. 

Comme  chef-lieu  du  Haut-Rhin,  Col- 
mar  est  le  siège  de  toutes  les  autorités 
supérieures  du  département;  du  préfet, 
du  receveur  général  des  finances,  du 
payeur  général  du  département,  des  di- 
recteurs des  contributions  directes  et 
du  cadastre,  des  douanes  et  des  contri- 
butions indirectes,  de  l'enregistrement 
et  des  domaines;  elle  est  la  résidence 
du  général  de  brigade  commandant  la 
subdivision ,  de  l'ingénieur  en  chef  et 
de  deux  ingénieurs  ordinaires  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  ingénieur  des 
travaux  du  Rhin,  d'un  agent-voyer  en 
chef  et  d'un  agent-voyer  ordinaire  etc. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  de  la  6e 
conservation  forestière ,  comprenant 
cinq  inspections,  savoir  :  celles  d'Alt- 
kircb,  de  Mulhouse,  de  Belfort,  de  Col- 
mar  (division  nord  et  sud). 

Les  deux  inspections  de  Colmar  com- 
prennent deux  inspecteurs  et  deux  sous- 
inspecteurs  à  Colmar,  un  garde  géné- 
ral à  Munster,  un  à  Ensislieim,  un  à 
Bùhl,  un  à  Sainte-Marie  aux-Mines,  un 
a  Ribeauvillé  et  enfin  un  à  Kaysersberg. 

Elles  s'étendent  sur 

6.620 h  96»  forêts  imp. 
27,360 h  63"    id.  corn. 

Total  .  .    33,981    59  • 

Colmar,  autrefois  siège  du  Conseil 
souverain  d'Alsace,  l'est  aujourd'hui  de 
la  cour  imp.,  à  laquelle  ressorlissent  les 
départ,  du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin. 

Cette  ville  est  en  outre  le  chef-lieu 
d'une  inspection  du  culte  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  dont  dépendent  les 
consistoires  de  Colmar,  de  Munster,  de 
Riquewihr  ef  d'Andolsheim,  ainsi  que 
d'un  consistoire  israélite,qui  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Haut-Rhin ,  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côte  d'Or. 

Il  y  a  à  Colmar,  un  inspecteur  d'A- 
cadémie et  un  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire. 

L'instruction  publique  y  est  repré- 
sentée par  un  lycée,  une  école  normale, 
une  école  primaire  supérieure,  et  trente- 
deux  écoles  primaires. 

Colmar  a  un  hôpital  civil,  qui  ren- 
ferme aussi  l'hospice  des  orphelins  et 
des  enfants  assistés,  ainsi  qu'une  école 
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départementale  d'accouchement  fondée, 
en  1804,  par  M.  Félix  Desporles,  pré- 
fet, aidé  des  fonds  de  M.  Paira  et  du 
talent  de  M.  Morel;  un  bureau  de  bien 
faisance.  une  conférence  de  la  société 
de  Saint-Yïncent-de-Paule,  une  société 
de  charité  et  une  caisse  d'épargne. 

La  population  de  la  ville  était  de 
9000  âmes  en  1550,  de  11,960  en  1789, 
de  13.396  en  1801  ,  de  14.458  en  1811. 
de  1 4,300  en  1 821 ,  de  1 5.442  en  1 83 1 , 
de  19,958  en  1836  ,  et  de  18.619  en 
1841.  D'après  le  dernier  recensement 
Colmar  renferme  22,629  hab.  (17.642 
cath.,  3850  luth.,  9  réf.,  M 28  isr.). 

Vers  la  fin  du  17e  siècle  les  revenus 
de  la  ville  étaient  de  45,000  livres  envi- 
ron et,  en  1760,  de  91,500  livres. 

En  1823,  le  budget  de  la  commune 
était  fixé,  savoir  : 

fr.      «•.  fr.  c. 

En  recettes  ordin.    .  114.91:1     «  <R7  -<« 
extraord.    12,880      »  ni,tM 

En  dépense* jrtjo.^  126.03J  _  j  <67,655  - 
Excédant  des  recettes.  ...      138  - 

Pour  l'année  1848  le  budget  portait, 
savoir  : 

fr.      c.  fr.  c. 

En  recettes  ordin.   .  213,744  46  } 

extraord.  1H.700  10  t  306,383  46 
supplem.     73,938  90  ) 

En  dépenses ordiu.  .  906,083  64  i 

-  extraord.    71  £61  87  [  295,056  17 

—  suppleni.    17,710  C6  ) 


Excédant  des  recettes. 


11,327  29 


La  fortune  de  Colmar  consiste  princi- 
palement en  biens  fonds, parmi  lesquels 
on  distingue  surtout  la  belle  forêt  du 
Niederwald.  Avant  la  révolution,  Colmar 
possédait  les  seigneuries  de  Sainte- 
Croix  et  du  Haut-Landsperg. 

flolice  historique.  L'origine  de  Col- 
mar est  obscure.  Jacques  Spiegel ,  de 
Schlestadt,  assure  qu'Hercule  passant 
sur  le  territoire  de  Colmar,  se  prit  de 
vin  et  perdit  sa  massue  (Kolben),  qui 
prêta  son  nom  à  la  ville  et  en  devint 
dans  la  suite  le  symbole  héraldique 
(Comm.  in  Auslr.  bartholini).  Bealus 
Rhenanus  prétend  tirer  le  nom  de  Col- 
mar de  celui  de  la  famille  inconnue  des 
Colmaringer  (fier.  germ.  lib.  II).  Lim- 
nœus  veut  que  des  mines  d'Argenlova- 
ria  (Horbourg)  on  ait  tiré  assez  de 
charbon  pour  en  tenir  un  marché,  Koh- 
lenmarkl  (Jus  piiblkum). 
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Mais  la  philologie  rationnelle  se 
trouve  ici  appuyée  par  des  découvertes 
toutes  palpables.  Lors  des  premières 
fouilles  entreprises  pour  la  construc- 
tion du  nouveau  quartier  de  cavaleriê, 
le  pic  des  terrassiers  mit  au  jour  un 
certain  nombre  de  tombes  antiques 
d'adultes  et  d'enfants.  Des  armes,  des 
vases  funéraires  d'une  terre  assez  fine, 
des  peignes  en  os ,  des  pendants  d'o- 
reille, des  fibules ,  des  grains  en  émail 
accompagnaient  ces  ossements  vermou- 
lus. Puis  tout  à  côté ,  d'autres  vases 
d'un  travail  plus  grossier ,  renfermant 
des  cendres  et  des  débris  organiques. 
Aucun  doute  n'était  possible  sur  l'ori- 
gine gallo-romaine  de  ces  sépultures. 
A  peu  de  distance  et  par  la  même  occa- 
sion, on  découvrit  d'autres  tombes  d'où 
l'on  retira  deux  monnaies  inédites  de 
Charlemagne  en  argent,  sortant  de 
l'atelier  de  Strasbourg. 

De  ces  tombes  juxtaposées,  d'âges  si 
différents,  on  peut  inférer  que  depuis 
dix-neuf  siècles  la  société  humaine  n'a 
jamais  dans  ce  lieu  été  complètement 
suspendue. 

ISotker  le  bègue,  religieux  de  Saint- 
Gall,  est  le  premier  qui,  dans  son  récit 
des  guerres  de. Charlemagne.  ait  parlé 
de  Colmar.  Dans  une  des  expéditions 
de  Charlemagne  contre  les  Saxons, 
l'empereur  remarqua  dans  un  combat 
deux  jeunes  hommes  qui  faisaient  des 
prodiges  de  valeur.  Il  les  appela  et  leur 
demanda  d'où  ils  étaient.  Us  avouèrent 
en  rougissant  que  leur  naissance  était 
illégitime  et  qu'ils  sortaient  du  gynécée 
de  Columbr.  Le  gynécée  faisait  partie 
d'une  ferme  royale;  ainsi  à  cette  époque 
Columbr  était  une  ferme  ou  villa.  Ce 
fait  est  rendu  plus  évident  encore  par 
le  témoignage  de  I.  o  ui  s  -I» -Débonnaire; 
en  effet,  ce  prince,  dans  l'ordonnance 
qu'il  rendit  a  Francfort  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Munster,  en  823.  s'exprima 
ainsi  :  «  L'abbé  Gotafrid  du  monastère 
de  Saint-Grégoire,  aussi  nommé  mo- 
nastère du  Confluent,  nous  a  demandé 
que  pour  l'utilité  et  les  besoins  des 
frères  qui  y  servent  Dieu,  nous  cédions 
dans  notre  charité  à  ce  même  monas- 
tère une  partie  de  notre  forêt  qui  est 
conliguë  et  qui  semble  appartenir  à 
notre  fisc  de  Columbarium.»  Ainsi 
Colmar  élail  un  de  ces  lieux  que  les 


premiers  rois  francs  s'étaient  réservés 
lors  de  la  conquête  sous  le  nom  de  Fisci 
régit  ou  Fisci  dominici. 

En  823  cul  lieu  aux  environs  de  Col- 
mar la  déposition  de  Louis-le-Débon- 
naire  :  juxta  Co/umbam,  dit  l'annaliste 
de  Sainl-Bertin;  l'armée  des  trois  prin- 
ces rebelles  était  campée  près  du  mont 
de  Sigwald,  juxta  montent  Sigwak/i 
(Sigolsheim),  rapporte  Nithard;  l'anna- 
liste Bertinien  ajoute  que  le  drame  se 
passa  dans  le  Bubeus  campus,  Rotfdd, 
le  champ  rouge,  lequel  prit  par  la  suite 
le  nom  de  champ  du  mensonge.  Quand 
Louis  fut  fait  prisonnier,  ses  fils  se 
partagèrent  l'empire,  et  l'Alsace  échut 
avec  l'Allemagne  à  Louis-le-Germa- 
nique. 

A  partir  de  cette  époque  aucun  do- 
cument ne  fait  mention  de  Colmar  avant 
865,  où  un  certain  Richewin,  gentil- 
homme alsacien ,  fait  donation  de  ses 
propriétés,  situées  dans  la  banlieue  de 
ce  village,  à  l'abbaye  de  Munster,  qui, 
à  ce  qu'il  parait,  profila  largement, 
avec  le  prieuré  de  Saint-Pierre  et  l'é- 
glise de  Constance,  des  nombreuses  li- 
béralités qui  mirent  entre  les  mains  du 
clergé  la  plus  grande  partie  des  domai- 
nes impériaux. 

L'empereur  Cbarles-le-Chauve  mar- 
que son  séjour  à  Colmar,  en  876,  par 
une  charte  de  donation  en  faveur  d'Ot- 
pert,  l'un  de  ses  fidèles  serviteurs. 

Onze  ans  plus  tard,  Charles-le-Gros 
y  tint  une  diète  pour  se  concerter  sur 
les  moyens  de  défendre  l'empire  contre 
les  fréquentes  attaques  des  Normands, 
qui  avaient  envahi  la  Lorraine.  Hugues, 
duc  d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces  bar- 
bares. Une  autre  résolution ,  qui  y  fut 
prise  contre  les  Italiens,  mérite  parti- 
culièrement d'être  mentionnée  en  ce 
qu'elle  marque  la  connexité  des  événe- 
ments d'alors  avec  ceux  de  nos  jours  : 
déjà  à  cette  époque  ce  malheureux  peu- 
ple, écrasé  par  le  joug  étranger ,  aspi- 
rait à  vivre  sous  un  gouvernement  de 
son  choix,  et  ce  fut  pour  l'empêcher  de 
mettre  ce  projet  à  exécution  qu'il  fut 
résolu  a  la  diète  de  Colmar  d'envoyer 
une  armée  contre  l'Italie. 

En  903,  le  comte  Luitfrid  et  ses  fils 
donnèrent  a  l'abbaye  de  Saint-Trudpert 
une  inanse  sise  à  Colmar.  Mais  jusque- 
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là  ces  libéralités  n'avaient  pas  atteint 
le  chef-lieu  du  domaine.  Ce  fut  Othon 
I"  qui  poussa  la  générosité  jusqu'à  se 
dépouiller  de  la  cour  même  de  Colmar 
en  faveur  du  duc  Rodolphe  son  beau- 
frère,  qui  à  son  tour  transmit  ces  ri- 
ches possessions  à  l'abbaye  de  Payerne, 
dans  le  diocèse  de  Lausanne ,  fondée 
en  962  par  Berlhe,  reine  de  Bourgogne 
sa  mère  et  celle  d'Adélaïde,  épouse 
d'Othon. 

C'est  au  10*  siècle  également  que  les 
historiens  font  remonter  la  transmis- 
sion à  l'église  de  Constance  de  réta- 
blissement que,  par  opposition  avec  la 
cour  supérieure,  propriété  de  Payerne, 
on  appela  cour  inférieure.  Niederbof. 
Elle  faisait,  à  ce  qu'il  parait,  partie  in- 
tégrante du  fisc  royal  de  Colmar,  dont 
elle  fut  détachée-même  avant  la  cession 
faite  à  Payerne.  Vers  936  elle  passa  des 
mains  de  Rodolphe,  comte  d'Altorf,  en 
celles  de  Conrad,  èvêque  de  Constance 
qui  lui-même  en  lit  don  à  son  église 
cathédrale.  La  cour  inférieure  située 
primitivement  près  de  l'église  de  Saint- 
Martin  ,  fut  transférée  en  1540,  par 
suite  d'un  échange,  sur  l'ancienne  place 
des  laboureurs,  couverte  aujourd'hui 
par  les  constructions  de  la  rue  de  Rapp. 
La  cour  supérieure  fut  érigée  dès  avant 
4 loi  en  prieuré  sous  l'invocation  de 
Saint-Pierre,  la  cour  inférieure  con- 
serva son  caractère  séculier  et  demeura 
fief  de  l'église  de  Constance  jusqu'à  la 
révolution. 

Le  I V  siècle  débuta  pour  Colmar  par 
une  catastrophe.  C'est  l'incendie  de 
1106,  mentionné  par  les  Annales  de 
Munster.  Mais  il  parait  que  la  ville  se 
releva  promptementde  ses  ruines,  puis- 
que Frédéric  Barberousse  vint  y  sé- 
journer en  1153  et  en  H  55.  En  1145 
il  y  rendit  une  sentence  en  faveur  du 
prieuré  de  Saint-Pierre.  Parmi  les  serfs 
du  prieuré  se  trouvaient  une  femme 
nommée  Gertrude  et  ses  filles,  que  le 
chevalier  Ulric  d'Erslein  revendiquait. 
L'empereur  fit  assigner  les  deux  parties, 
et  le  chevalier  promit  de  présenter  un 
nombre  suffisant  de  témoins  pour  jus- 
tifier ses  prétentions,  mais  au  moment 
critique,  les  témoins  ne  furent  pas  pro- 
duits et  Frédéric  maintint  Gertrude  et 
ses  filles  dans  la  dépendance  de  l'église 
de  Saint-Pierre. 


COL 

Yers  1220  Albin  Wœlfel ,  prévôt  de 
Haguenau  et  bailli  provincial,  fait  cein- 
dre Colmar  de  murs,  et  Frédéric  11  lut 
donne,  en  4  226,  le  litre  de  ville  impé- 
riale. 

A  cette  époque  de  désordre  et  d'a- 
narchie .  où  de  nobles  brigands  par- 
couraient les  campagnes,  pillant,  dé- 
vastant les  villages  qui  ne  pouvaient 
pas  leur  opposer  une  résistance  suffi- 
sante, des  murailles  et  des  privilèges 
attiraient  toujours  les  populations  avi- 
des d'échapper  ainsi  aux  vexations  lé- 

§ales  de  leurs  seigneurs  et  aux  rapines 
e  chevaliers  ne  vivant  que  du  pro- 
duitde  leurs  brigandages.  Aussi  voyons- 
nous  bientôt  les  habitants  déborder 
dans  la  nouvelle  ville  impériale,  ce  qui 
uécessila  les  divers  agrandissements 
de  son  enceinte.  En  même  temps  furent 
jetés  les  fondements  de  l'église  de  Saint- 
Martin. 

Bientôt  survint  la  lutte  de  Frédéric 
Il  contre  la  papauté.  Colmar  fut  en- 
traîné dans  le  tourbillon.  Nous  le  voyons 
dès  4  248  livrer  un  combat  malheureux 
contre  les  habitants  de  Rouffach,  sujets 
de  l'évèque  de  Strasbourg,  qui,  à  ce 
titre  avaient  pris  parti  contre  les  ilo- 
henstaufen.  Huit  ans  plus  tard  cepen- 
dant, Colmar  prit  sa  revanche  dans  une 
nouvelle  rencontre. 

Les  communes  livrées  à  elles-mêmes 
par  l'abandon  où  l'empereur  les  laissait, 
cherchèrent  à  se  préserver  par  des  al- 
liances entre  elles.  En  1255  Colmar 
entra  dans  la  confédération  du  Rhin  : 
Guillaume  de  Hollande,  en  confirmant 
cette  ligue  le  10  novembre  de  la  même 
année,  nomma  pour  juger  les  différends 
qui  surviendraient  dans  son  sein  ,  les 
prévôts  de  Francfort ,  Oppenheim ,  Ha- 
guenau et  Colmar.  Le  prévôt  de  cette 
ville  était  alors  Jean  Rœsselmann ,  fils 
d'un  obscur  tanneur  de  Tûrckheim.  Ce 
prévôt  plébéien  avait  à  résister  à  un 
parti  ennemi  qui  s'appuyait  sur  l'évéqu  e 
YValther  de  Geroldsec'k  et  qui  fut  uu 
instant  assez  puissant  pour  expulser 
Rœsselmann  de  la  ville. 

Cependant  le  prévôt,  loin  de  se  dé- 
courager, forma  aussitôt  le  projet  de 
rentrer  dans  Colmar.  Il  alla  trouver  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  général  des  trou- 
pes strasbourgeoises ,  qui  avait  quitté 
le  parti  de  l'évèque  à  cause  du  refus 
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de  celui-ci  d'annuler  une  donation  faite 
à  l'église  de  Strasbourg  par  Hartmann 
de  Kybourg,  oncle  de  Rodolphe.  Après 
s'être  concerté  avec  celui-ci,  le  coura- 
geux prévôt  rentre  de  nuit  dans  Col- 
mar,  caché  dans  un  tonneau,  va  trou- 
ver ses  partisans  et  surprend  avec 
eux  une  des  portes  qu'il  livre  aux 
troupes  de  Rodolphe,  attendant  au 
pied  des  murs  le  résultat  de  cette 
audacieuse  entreprise.  Les  cris  dérive 
Habsbourg!  apprennent  bientôt  aux 
bourgeois  que  la  ville  a  secoué  le  joug 
de  l'évêque  et  des  nobles;  Rœsselmaun 
rentra  dans  ses  fonctions.  Un  noble  de 
Ralbsamhausen,  qui  avait  exercé  la 
charge  de  prévôt  pendant  l'exil  de  Rœs- 
selmann,  sept  autres  nobles  et  dix  des 

firincipaux  bourgeois  furent  bannis  de 
a  ville. 

Aigri  par  cette  perte,  l'évêque  essaie, 
en  4262  ,  de  reconquérir  la  ville  au 
moyen  d'un  autre  stratagème  :  ses 
troupes  arborent  les  couleurs  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et,  sous  la  con- 
duite des  nobles  et  des  bourgeois  exi- 
lés et  à  l'aide  de  quelques  intelligences 
qu'elles  se  sont  ménagées  dans  la 
cité ,  elles  pénètrent  dans  Colmar  en 
criant  vive  l'évêque  de  Strasbourg! 
lorsque  Rœsselmann,  sans  se  décon- 
certer, accourt  à  la  tête  des  bourgeois, 
repousse  les  soldats  épiscopaux  et 
tombe  frappé  mortellement  au  milieu 
de  son  triomphe.  Son  buste  fut  placé 
sur  le  Trxnckthor,  témoin  de  sa  mort 
glorieuse,  et  le  souvenir  de  son  nom 
est  encore  de  nos  jours  populaire  à 
Colmar. 

Sigefroi  de  Gundolsheim ,  qui  avait 
succédé  à  Jean  Rœsselmann,  fut  déposé 
en  4287,  pour  avoir  fomenté  des  trou- 
bles parmi  les  bourgeois;  il  fut  rem- 
placé par  Conrad  de  Kaysersberg,  qui 
eut  pour  successeur  Walter  Rœssel- 
mann, fils  de  Jean.  Ce  nouveau  prévôt 
était  d'un  caractère  fier  et  entrepre- 
nant, sans  cependant  posséder  les  hau- 
tes qualités  de  son  père  ;  il  vivait  sur- 
tout en  mauvaise  intelligence  avec  le 
grand  bailli,  Othon  d'Ochsenstein ,  qui, 
pour  se  débarrasser  de  lui,  le  fit  déposer 
par  l'empereur  Rodolphe,  en  4284. 
Resté  seul  maître,  Othon  leva  sur  les 
bourgeois  des  contributions  arbitraires 
et  alla  même,  d'après  les  chroniques 


du  temps,  jusqu'à  demander  le  tren- 
tième de  leur  fortune.  Rœsselmann, 
profitant  de  l'exaspération  des  habi- 
tants, les  entraîna  non-seulement  dans 
une  révolte  contre  Othon,  mais  encore 
contre  l'empereur  lui-même,  en  leur 
faisant  prendre  le  parti  d'un  aventu- 
rier qui  se  faisait  passer  pour  Frédé- 
ric II.  Ils  payèrent  cher  leur  rébellion, 
car  Rodolphe,  après  avoir  fait  brûler 
le  faux  Frédéric  II  à  Wetzlar,  s'empara 
de  la  ville  et  ne  pardonna  aux  habi- 
tants que  moyennant  une  amende  de 
4000  marcs  d'or. 

Un  noble  de  Stammbeim,  qui  fut  in- 
vesti par  Rodolphe  de  la  charge  de  pré- 
vôt impérial ,  ne  traita  pas  mieux  les 
bourgeois  que  son  prédécesseur  Othon, 
et  s'attira  de  même  leur  ressentiment, 
qui  éclata  le  jour  de  Pâques  de  4286. 
Le  peuple  tomba  à  l'improviste  sur  les 
gens  du  prévôt,  en  blessa  quelques- 
uns  et  enferma  les  autres  dans  l'église 
des  Récollets.  Cependant  ce  tumulte 
fut  bientôt  apaisé;  les  auteurs  de  la 
révolte  furent  bannis  de  la  ville,  leurs 
biens  confisqués  et  leurs  maisons  ra- 
sées. 

A  la  mort  de  Rodolphe  (1294),  le 
prévôt  de  Stammheim  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  quitter  une  ville  où 
il  était  généralement  détesté.  Walter 
Rœsselmann,  qui  s'était  jusque-là  sous- 
trait par  la  fuite  à  la  colère  de  Rodol- 
phe, revint  à  Colmar,  chassa  les  nobles 
et  prit  part  à  la  résistance  de  Conrad 
de  Lichlenberg,  évéque  de  Strasbourg, 
qui  s'était  emparé  de  Colmar,  à  la  tête 
d'une  forte  armée  (4292),  contre  le 
nouvel  empereur,  Adolphe  de  Nassau. 
Celui-ci  ayant  sommé  la  ville  de  re- 
connaître son  autorité,  Rœsselmann 
feignit  de  se  soumettre  sous  la  condi- 
tion d'être  maintenu  dans  sa  charge, 
nïaispresqueaussitôt  il  ouvrit  les  portes 
à  Anselme  de  Ribeaupierre  (4293),  qui 
était  l'ennemi  d'Adolphe. 

Indigné  de  ce  manque  de  foi,  l'em- 
pereur vint  assiéger  Colmar  et,  après 
avoir  fait  détruire  les  châteaux  de 
Wibr  et  de  Guémar,  il  fit  détourner  les 
eaux  du  Logelbach  qui  alimentaient  les 
moulins  delà  ville,  qu'il  bloqua  si  bien 
que  la  famine  s'ensuivit  bientôt  et  fit 
naître  une  émeute  à  la  suite  de  laquelle 
les  habitants  se  rendirent.  Rœsselmann 
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ne  dut  la  vie  qu'à  l'intervention  de  l'é- 
vêque  de  Bâle;  après  avoir  été  traîné 
pendant  quelque  temps  prisonnier  à  la 
suite  de  l  empereur,  il  fut  jeté  dans  un 
cachot,  où  il  finit  le  reste  de  ses  jours. 
Son  fils  fut  également  emprisonné  jus- 
qu'à la  mort  d'Adolphe. 

La  fin  du  13'  siècle  et  le  commence- 
ment du  1 4fl  sont  marqués  à  Colmar  par 
deux  faits  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  l'histoire  du  développement 
communal,  c'est  l'apparition  du  bourg- 
mestre et  des  élus  des  corps  de  métiers 
ou  zunflmestres. 

Le  premier  document  qui  mentionne 
le  bourgmestre  est  une  donation  de  di- 
verses propriétés  au  profit  des  reli- 
gieuses d'L'nterlinden,  la  veille  des 
Quatre  Couronnés  (7  novembre  1296), 
par  Adélaïde  d'Ensisheim ,  donation  à 
laquelle  le  prévôt,  le  bourgmestre  et  le 
conseil  appendirent  le  sceau  de  la  ville. 
Dans  un  acte  daté  du  samedi  avant  les 
Rameaux  (26  mars  1317),  par  lequel  le 
prévôt,  le  bourgmestre  et  le  conseil, 
au  nom  de  la  communauté,  prennent 
des  mesures  au  sujet  du  cimetière  de 
l'hôpital ,  le  bourgmestre  n'est  cité 
qu'après  les  conseillers  nobles,  men- 
tionnés eux-mêmes  immédiatement 
après  le  prévôt.  Ce  fait  semble  établir 
que,  dans  l'origine,  le  bourgmestre 
n'était  que  le  représentant  des  corps 
de  métiers.  En  4330  Louis  IV,  en  ab- 
solvant Colmar  de  sa  rébellion  contre 
lui,  s'adresse  au  prévôt,  aux  bourg- 
mestres, au  conseil  et  à  tous  les  ci- 
toyens. Ainsi  ce  n'est  que  trente-quatre 
ans  après  l'apparition  du  bourgmestre 
dans  les  actes  de  la  commune  qu'il  se 
trouve  mentionné  dans  un  diplôme  im- 
périal. 

Le  second  fait  digne  d  être  remar- 
qué, l'apparition  des  chefs  de  tribus  et 
leur  participation  aux  affaires  commu- 
nales, est  constaté  par  une  vente  du  26 
mai  1384,  faite  par  la  ville  aux  frères 
Déchaux,  au  nom  du  prévôt,  du  bourg- 
mestre, du  conseil,  des  chefs  de  tribus 
et  des  bourgeois  de  Colmar. 

La  Ctironique  des  dominicains,  à  l'oc- 
casion du  serment  que  Rœsselmann  fit 
prêter  par  la  population,  en  1293,  à 
son  allié  Anselme  de  Ribeaupierre,  parle 
déjà  des  zunflmestres  (magistri  zunf- 
tarnm)  et  même  des  lieux  où  chaque 
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métier  se  réunissait.  Les  détails  qu'elle 
donne  indiquent  une  organisation ,  un 
mode  de  réunion  et  des  rapports  avec 
le  magistrat  analogues  à  ce  que  nous 
trouvons  en  usage  à  des  époques  bien 
postérieures.  Mais  la  participation  des 
élus  des  corps  de  métiers  aux  délibé- 
rations du  conseil,  constatée  dès  4304, 
est  une  conquête  que  peu  de  commu- 
nes allemandes  peuvent  faire  remonter 
aussi  haut. 

Continuons  de  rapporter  les  faits 
principaux  relatifs  à  la  constitution 
de  la  commune.  Le  27  mai  1331,  la 
commune  institua  un  collège  de  neuf 
magistrats,  dit  le  novemvirat,  chargé 
de  délibérer  et  d'agir  dans  toutes  les 
nécessités  futures,  et  auquel  les  bour- 
geois s'engageaient  à  obéir  en  ce  qu'il 
trouverait  bon.  Mais  ses  résolutions 
n'étaient  valables  que  prises  à  l'unani- 
mité. Ce  collège  d'ailleurs  n'était  établi 
que  pour  cinq  ans  et  afin  de  mettre  un 
terme  aux  dissensions  intestines. 

Le  dimanche  de  la  Quadragésime 
(13  mars  1356),  le  bailli  provincial 
Burcard,  burgravedeMagdebourgacon- 
sidérant  qu'il  a  reçu  mission  de  l'em- 
pereur de  prévenir  et  de  détourner  en 
Alsace  tous  les  dangers  qui  menaçaient 
l'empire  ou  les  individus,  et  préoccupé 
des  désordres  qui  avaient  déjà  eu  lieu  à 
Colmar,  ou  qui  pouvaient  encore  y  sur- 
venir.» institua,  par  forme  d'injonction 
à  la  ville,  un  pouvoir  nouveau.  C'était 
un  collège  de  vingt-trois  membres,  les 
vingt  premiers  nommés  chacun  par  une 
des  vingt  tribus;  deux  autres  pris  dans 
la  noblesse  par  le  conseil.  Les  vingt- 
deux  ainsi  nommés,  aidés  du  conseil, 
se  choisiront  un  chef  ou  président  tiré 
du  sein  de  la  commune,  chargé  de  con- 
voquer le  collège. 

L'action  de  ce  pouvoir  se  limitait  aux 
interrègnes,  le  collège  devenait  alors 
une  sorte  de  comité  de  salut  public, 
investi  d'une  véritable  dictature  :  la 
moindre  résistance  à  ses  ordres  était 
punie  d'un  exil  perpétuel,  de  la  perte 
de  tous  droits  à  Colmar,  de  la  confis- 
cation de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles, moitié  au  profit  de  l'empereur, 
moitié  au  profit  de  la  ville.  La  charte 
nous  a  conservé  la  désignation  des 
vingt  tribus,  ce  sont  :  4°  les  négociants 
(Kot{ffluten)  i  2°  les  marchands  de  vin 
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{fVinhiien)  ;  3°  les  cultivateurs  (Acker- 
luien)\  4°  les  marchands  de  grains 
(Korniuten)  ;  5°  les  vignerons  ;  6°  les 
faucheurs  {Meder)\  7°  les  boulangers; 
8°  les  tanneurs;  9°  les  cordonniers  ; 
10°  les  bouchers;  44°  les  maréchaux; 
12°  les  jardiniers;  43°  les  meuniers; 
44°  les  marchands  (Kremer);  45°  les 
fourreurs;  46°  les  tonneliers;  47°  les 
tailleurs  de  pierre;  4  8°  les  drapiers 
{GralUchern);  4 9°  les  pêcheurs;  20°  les 
tailleurs. 

Une  nouvelle  ordonnance  de  Burcard 
fixa  définitivement  l'organisation  muni- 
cipale de  Colmar  à  peu  de  chose  près 
telle  qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  la  réu- 
nion à  la  France.  Le  document  dont  il 
s'agit,  est  daté  de  Colmar,  45  mars 
4360. 11  fixe  en  commençant  le  nombre 
des  conseillers  à  trente,  huit  nobles  et 
deux  bourgeois  affiliés  à  la  noblesse, 
les  vingt  autres  tirés  du  corps  des  mé- 
tiers. 

La  part  des  tribus  à  la  représenta- 
tion commune  ne  se  borna  point  là  :  il 
fut  stipulé  que  chaque  fois  que  le  con- 
seil se  rassemblerait  au  son  de  la  clo- 
che, les  zunflmestres  assisteraient  à  la 
séance  sur  le  même  pied  que  les  con- 
seillers titulaires.  A  la  Pentecôte,  jour 
fixé  pour  l'élection  des  conseillers  et 
des  chefs  de  tribus,  on  devait  également 
procéder  à  la  désignation  de  trois 
bourgmestres  qui  seraient  chacun,  à 
tour  de  rôle,  en  fonctions  pendant 
quatre  mois. 

Le  bourgmestre  régent  était  l'élu  des 
chefs  de  tribus  ;  il  porte  dans  l'ordon- 
nance le  titre  û'oberster  Zunftmeister, 
c'est  l'obrislmestre  des  temps  plus  mo- 
dernes, le  même  officier  qui  s'appelait 
à  Strasbourg  ammestre  ou  Hatidtoerks- 
meister. 

Si  cependant  les  chefs  de  tribus  nepou- 
vaient  s'accorder  sur  le  choix,  le  bailli 
provincial  ou  son  représentant,  et  le 
conseil  se  joindront  à  eux,  et  le  candi- 
dat aui  réunira  le  plus  de  suffrages 
sera  le  chef  des  zunrtmestres  pour  la 
durée  d'une  année,  et  aura  en  garde  la 
bannière  de  la  ville. 

Les  trois  bourgmestres,  le  conseil  et  les 
zunftmestres  auront  àlui  attribuer  huit 
tribus  qui  seront  directement  sous  ses 
ordres,  et  s'il  survient  une  révolte  de 
jour  ou  de  nuit,  les  huit  tribus  devront 


accourir  et  se  mettre  à  sa  disposition. 
Les  trois  bourgmestres  se  partageront 
les  douze  tribus  de  telle  sorte  qu'en  cas 
de  troubles  chacun  d'eux  en  réunisse 
quatre,  avec  lesquelles  il  se  ralliera  à  . 
l'obrislmestre  pour  l'aider  dans  la  dé- 
fense de  l'ordre  menacé.  Revenons  au 
récit  des  événements  politiques. 

Il  était  dans  la  destinée  de  Col- 
mar d'être  entraînée  dans  des  guerres 
par  ses  prévôts.  Un  noble  de  Berck- 
heim,  qui  avait  succédé  à  Rœsselmann, 
attira  l'excommunication  sur  la  petite 
république ,  pour  avoir  enlevé  trente 
marcs  d'argent  appartenant  au  chapitre 
de  Constance.  L'évéque  de  Strasbourg 
vint  aussitôt  assiéger  la  ville  (1298), 
mais  les  Colmariens  firent  de  vigoureu- 
ses sorties  et  surprirent  même  Soullz- 
matt,  Sundheim,  Sainte-Croix  et  Rouf- 
fach,  dépendant  des  terres  épiscopales. 
Ils  résistèrent  de  même  au  comte  de 
Fribourg,  qui  s'était  ligué  contre  eux 
avec  l'évéque. 

Louis  V  de  Bavière  et  Frédéric-le- 
Bel  ayant  tous  deux  été  élus  empereurs 
(1314),  il  en  résulta  des  troubles  aux- 
quels Colmar,  qui  avait  embrassé  le 
parti  de  Louis,  pritune  part  très-active. 
Les  habitants  se  divisèrent  en  deux 
camps,  les  noirs  et  les  rouges;  leur 
animosité  ne  s'éteignit  même  pas  à  la 
mort  do  Frédéric  (4330) ,  car  l'empe- 
reur Louis  ayant  été  excommunié  par 
le  pape  Jean  XXII,  ses  adversaires  ap- 
pelèrent les  Autrichiens .  qui  vinrent  à 
deux  reprises  assiéger  la  ville  de  con- 
cert avec  l'évéque  Bertbold  de  Stras- 
bourg. Cependant  la  paix  que  fit  Louis 
de  Bavière  avec  Otbon,  archiduc  d'Au- 
triche, força  le  prélat  a  lever  le  siège. 
Alors  le  magistrat  prit  des  mesures  sé- 
vères contre  tous  ceux  qui  portaient 
des  couleurs  séditieuses;  ils  furent 
bannis  de  la  ville  et  n'eurent  la  faculté 
d'y  rentrer  que  sous  la  condition  de  ne 
porter  aucun  emblème  servant  à  les  faire 
reconnaître. 

En  4335,  les  Colmariens  détruisirent 
le  village  de  Deinheim,  dont  les  habi- 
tants allèrent  s'établir  a  Colmar,  où  ils 
bâtirent  le  faubourg  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Brisach  et  qui  s'appe- 
lait autrefois  Deinheimer  Vorstadl. 

Tous  ces  désordres  furent  suivis  en 
4337  d'un  soulèvement  général  contre 
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les  juifs,  soulèvement  qui  avait  pris 
naissance  en  Franconie.  Le  cabarelier 
Armleder,  ainsi  nommé  des  bracelets 
en  cuir  qu'il  portait  aux  bras,  se  mit  à 
la  .tête  d  une  horde  de  furieux,  qui  par- 
coururent le  pays  en  tuant,  au  nom  de 
Dieu,  tous  les  juifs  qu'ils  rencontraient. 
A  Ensisheim  et  à  Rouffach  ils  en  mas- 
sacrèrent 4500.  Beaucoup  de  ces  mal- 
heureux ayant  cherché  un  refuge  à 
Colmar ,  Armleder  vint  sommer  la 
ville  de  les  lui  rendre  ;  mais  le  magis- 
trat les  ayant  pris  sous  sa  protection, 
il  assiégea  Colmar  et  se  mit  à  ravager 
la  campagne.  L'arrivée  de  Louis  de 
Bavière  mit  fin  pour  quelque  temps  à 
ces  scènes  de  carnage,  que  l'empereur 
aurait  peut-être  même  réprimées  avec 
plus  de  vigueur  sans  la  fanatique  inter- 
vention de  l'impératrice  Marguerite  de 
Hollande,  qui  lui  montra  son  mécon- 
tentement en  lui  faisant  servir  des  vian- 
des un  jour  de  jeûne,  disant  que,  puis- 
qu'il était  juif,  il  devait  suivre  la  loi 
juive.  A  peine  l'empereur  fut-il  parti 
qu'Armleder  recommença  sescroisades; 
maisl'évéque  de  Strasbourg.  Berthold, 
se  ligua  contre  lui  et  ses  adhérents  avec 
les  villes  et  les  seigneurs  d'Alsace  et 
les  força  ainsi  à  cesser  leurs  brigan- 
dages (i338).  Moins  heureux,  en  4349, 
lors  de  la  cruelle  persécution  que  leur 
attira ,  dans  presque  toute  l'Europe, 
l'invasion  de  la  peste  appelée  la  mort 
noire,  les  juifs  de  Colmar  furent  tous 
brûlés  vifs  dans  un  lieu  qui  reçut  le 
nom  de  Fosse-aux-Juifs.  Ces  persécu- 
tions se  renouvelèrent  fréquemment, 
et  vers  le  milieu  du  46e  siècle,  le  séjour 
en  ville  leur  fut  entièrement  interdit. 
Cette  loi  resta  en  vigueur  jusqu'à  la 
révolution  de  4789. 

En  4358  ,  des  querelles  intérieures, 
fomentées  par  les  nobles ,  exposèrent 
de  nouveau  la  ville  à  la  vengeance  im- 
périale. L'archiduc  d'Autriche  Rodolphe 
mit  le  siège  devant  Colmar ,  s'en  em- 
para et  chassa  les  nobles,  qui  avaient 
déposé  le  prévôt  et  les  magistrats.  Les 
maisons  des  révoltés  furent  rasées  et 
des  inscriptions  menaçantes  devaient 
perpétuer  la  défense  de  jamais  les  re- 
lever. 

Colmar  prit  une  part  active  à  la  ligue 
qui  fut  conclue  en  Alsace  contre  les 
compagnies  anglaises  (4365),  ainsi 
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qu'aux  expéditions  contre  le  chevalier 
Jean  d'Erb,  qui,  banni  de  Strasbourg, 
envoya  un  cartel  à  la  ville  et  enrôla 
une  troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  pays.  Les  bourgeois  de 
Strasbourg,  Colmar  et  Schlestadt  s'em- 
parèrent du  château  de  Herrlisheim,  oit 
se  trouvaient  le  chevalier  et  sa  bande  : 
les  brigands  roturiers  furent  condam- 
nés à  mort  et  exécutés;  quant  à  Jean 
d'Erb,  il  fut  simplement  exilé. 

line  seconde  invasion  de  60,000  pil- 
lards conduits  par  Enguerrand,  sire  de 
Coucy,  eut  lieu  en  4375;  après  avoir 
de  nouveau  dévasté  le  pays,  comme  la 
première  fois,  il  se  retirèrent  pour  en- 
vahir la  Suisse,  où  ils  furent  enfin  dé- 
faits et  dispersés  par  les  Suisses  ligués 
avec  les  villes  d'Alsace. 

En  4376  et  4388,  Colmar  fut  mis  au 
ban  de  l'empire  sans  que  l'histoire  nous 
apprenne  les  motifs  de  ces  disgrâces, 
qui  cependant  n'ont  pas  eu  de  suites 
fâcheuses  pour  la  ville. 

Ces  temps  de  troubles  et  de  fermen- 
tation presque  continuels  laissèrent  ra- 
rement quelques  intervalles  de  repos 
à  nos  malheureux  ancêtres;  les  nobles 
étaient  encore  trop  puissants,  les  pou- 
voirs protecteurs  trop  disséminés  pour 
ne  pas  faire  naître  ces  abus  contre  les- 
quels les  peuples  n'avaient  d'autre  re- 
cours que  dans  la  puissance  de  leurs 
armes  et  dans  leur  union,  le  bon  droit 
devant  toujours  céder  au  droit  du  plus 
fort,  qui  seul  faisait  la  loi  à  cette  épo- 
que. C'est  ainsi  que  nous  voyons  en 
4  402  une  nouvelle  expédition  faite  par 
l'évèque  de  Strasbourg,  les  villes  de 
Bâle  et  de  Colmar ,  contre  le  château 
de  Molkenbourg,  près  de  Guémar,  où 
s'était  retiré  un  gentilhomme  chef  de 
brigands.  En  4446  Colmar  prend  part 
à  la  guerre  contre  le  margrave  Bernard 
de  Baden  pour  le  forcer  à  supprimer 
des  péages  illégaux  sur  le  Rhin,  l'our 
se  venger,  Bernard  excita  contre  les 
Colmariens  les  comtes  de  Cbalon  et 
d'Orange,  dont  les  troupes  envahirent 
le  Sundgau  ;  mais  les  Suisses  accouru- 
rent au  secours  des  habitants  et  les 
aidèrent  à  repousser  l'ennemi,  qui  se 
retira  par  Délie. 

La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée 
les  Armagnacs,  au  nombre  de  42,000, 
descendirent  inopinément  des  Vosges, 
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en  4439,  sous  la  conduite  du  sire  de 
Fénétrange,  et  commirent  dans  le  pays 
des  horreurs  inouïes.  Arrivés  devant 
Colmar,  ils  tuèrent  dans  les  vignes  six 
habitants  de  la  ville  et  en  firent  pri- 
sonniers un  grand  nombre  d'autres, 
qu'ils  ne  rendirent  que  contre  une 
forte  rançon. 

Quand  ces  soudards  redescendirent 
le  pays  en  4  445,  commandés  par  Louis 
de  France,  les  bourgeois  prirent  leur 
revanche  et  massacrèrent  tous  les  traî- 
nards. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  petites 
guerres  de  la  ville  contre  Walther  de 
Thoune,  le  château  et  la  ville  de  la  Pe- 
tite-Pierre (4452),  le  château  de  Hohen- 
Kœnigsbourg  (4454);  les  Colmariens 
résistèrent  bravement  aux  menaces  de 
Pierre  de  Hagenbach,  lieutenant  de 
Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, et  au  duc  lui-même,  lorsqu'il 
traversa  l'Alsace  pour  se  rendre  au 
siège  de  Neuss  (1475);  ils  se  distin- 
guèrent dans  les  mémorables  batailles 
qui  décidèrent  du  sort  de  Charles,  à 
Granson,  à  Morat  (1476)  et  à  Nancy 
(1477).  Quanta  Pierre  de  Hagenbach, 
on  connaît  son  sort:  arrêté  par  les 
bourgeois  de  Brisach  et  livré  à  une 
commission  extraordinaire  de  27  juges 
envoyés  par  les  villes  confédérées,  il 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté  la 
nuit  à  la  lueur  des  flambeaux .  après 
avoir  été  pendant  cinq  ans  adminis- 
trateur du  pays  qu'il  exaspéra  par  ses 
cruautés. 

Au  moment  même  de  cette  exécution, 
un  bourgeois  de  Colmar,  issu  d'une  fa- 
mille patricienne  d'Augsbourg,  Martin 
Schœngauer,  y  produisait  ce  que  l'école 
allemande  a  laissé,  avant  Durer  etHol- 
bein ,  de  plus  beau  en  tableaux  et  en 
gravures.  Comme  plusieurs  autres  ar- 
tistes anciens,  il  exerçait  l'art  de  l'or- 
fèvre, germain,  par  les  nielles,  de  l'art 
du  graveur.  Schœngauer  n'eut  pour 
s'inspirer  que  ses  relations  avec  les 
villes  libres  du  Rhin,  de  la  Souabe  et  de 
la  Franconie  et  les  statues  qui  décorent 
nos  églises  gothiques.  Rien  d'étonnant 
donc  au  dessin  maigre  et  sec  de  quel- 
ques-uns de  tableaux  qu'on  luTattri- 
bue,  tels  que  la  Piété  du  Musée  de 
Colmar.  Mais  où  l'on  peut  le  mieux  ap- 
précier son  imagination  féconde,  c'est 
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dans  sa  suite  de  la  Passion,  du  même 
Musée. 

Les  doctrines  de  Luther  ne  firent  que 
peu  de  prosélytes  â  Colmar.  La  nou- 
velle religion  n'y  manqua  pas,  il  est 
vrai,  de  partisans  zélés,  mais  le  voisi- 
nage des  possessions  autrichiennes  et 
les  menaces  de  l'empereur  Charles- 
Quint  et  du  roi  Ferdinand  comprimè- 
rent longtemps  les  tentatives  des  no- 
vateurs, qui  trouvèrent  d'ailleurs  un 
redoutable  antagoniste  dans  Jean  HofF- 
meister,  prieur  des  Augustins,  connu 
pour  son  éloquence  et  ses  luttes  théolo- 
giques avec  Bucer,  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne.  Cependant  il  parait  que  les  ma- 
gistrats eux-mêmes  penchaient  pour  la 
réforme,  puisqu'on  4  530  ils  ordonnèrent 
la  confiscation  d'un  écrit  de  Hoffmeis- 
ter  en  même  temps  qu'ils  toléraient  la 
vente  publique  des  ouvrages  de  Luther, 
le  débit  de  la  viande  aux  jours  d'absti- 
nence et  d'autres  infractions  aux  pra- 
tiques du  culte  catholique.  Les  mani- 
festations extérieures  restaient  néan- 
moins défendues  aux  protestants,  mais 
ils  allaient  publiquement  aux  prêches 
de  Horbourg,  village  dépendant  des 
possessions  alsaciennes  du  duc  (Jlric 
de  Wurtemberg,  l'un  des  plus  fervents ( 
adhérents  du  nouveau  culte,  qu'il  avait' 
introduit  dans  ses  Etats  dès  4534.  Ce- 
pendant, sur  les  représentations  de  l'é- 
véque  deBâle,  le  magistrat  défendit, 
en  4560,  de  fréquenter  les  églises  ré- 
formées, sous  peine  de  l'amende  d'une 
couronne. 

Cette  défense  produisit,  comme  tou- 
jours, des  résultats  contraires ,  car  le 
nombre  des  dissidents  augmenta  telle- 
ment qu'en  1568,  le  magistrat  fut  forcé 
de  leur  céder  l'église  des  Récollets, 
mais,  continuant  à  n'employer  que  des 
moyens  termes,  il  choisit  un  prédica- 
teur (Michel  Buchinger),  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pour  flotter  entre 
la  cour  de  Rome  et  Luther,  aussi  ne 
contenta-l-il  aucun  des  deux  partis  ; 
il  fut  obligé  de  résigner  ses  fonctions, 
et  l'église  fut  fermée. 

Cette  victoire  des  catholiques  fut.  pa- 
ralysée par  l'arrivée  à  Colmar  de  Guil- 
laume Linck  et  Jean  Goll ,  tous  deux 
exilés  de  Schlestadt  à  cause  de  leurs 
opinions  religieuses.  Ces  deux  ardents 
champions  de  la  réforme  furent,  au 
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mépris  des  lois  de  la  petite  république, 
admis  au  conseil  de  la  ville,  où  leur  in- 
fluence fut  bientôt  telle  que  le  curé  de 
Saint-Martin,  Jean  Scbuler,  osa  s'élever 
violemment  en  chaire  contre  la  dépra- 
vation du  clergé.  Scbuler  fut  destitué 
par  le  chapitre  et  remplacé  par  Jean 
Rasser,  d'Ensisheim;  mais  le  magistrat 
neutralisa  l'influence  du  nouveau  curé, 
qui  se  vit  forcé  de  retourner  à  Ensis- 
heim.  Il  en  fut  de  même  de  son  succes- 
seur. Enfin,  le  magistrat  répondit  aux 
réclamations  du  clergé  qu'une  ville  li- 
bre et  impériale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droits  et  était  aussi  compé- 
tente en  matière  religieuse  qu'en  ma- 
tière temporelle. 

Cette  déclaration  fut  suivie  d'un  acte 
plus  décisif:  le  samedi,  44  mai  4575; 
l'obristmeister  Michel  Buob  demanda 
au  conseil  de  la  ville  et  en  obtint  le 
libre  exercice  du  culte  protestant,  au- 
quel on  rendit  l'église  des  Récollets,  et 
le  service  divin  y  fut  célébré  dès  le  len- 
demain. 

La  réaction  se  fit  bientôt  sentir:  le 
conseil  de  la  ville,  composé  exclusive- 
ment de  protestants,  persécuta  à  son 
tour  les  catholiques,  auxquels  on  fit  à 
peine  la  grâce  de  les  tolérer;  les  moi- 
nes principalement ,  auxquels  on  avait 
interdit  la  chaire,  étaient  en  butte  aux 
insultes  du  peuple,  et  les  commissaires 
impériaux  envoyés  vers  le  magistrat, 
par  l'archiduc  Ferdinand,  pour  exami- 
ner les  griefs  du  chapitre  de  Saint- 
Martin,  reçurent  pour  réponse  que  le 
conseil  de  la  ville  n'avait  pas  décompte 
à  leur  rendre.  Les  commissions  établies 
par  Maximilien  II,  en  4575,  et  son  suc- 
cesseur Rodolphe,  en  4576  et  4608, 
n'eurent  pas  plus  de  succès;  des  inté- 
rêts plus  graves  absorbaient,  à  cette 
époque,  l'attention  du  chef  de  l'empire. 

L'avènement  de  Ferdinand  II  en  4649 
changea  l'état  des  choses.  Le  magistrat 
essaya  d'abord  de  conjurer  l'orage  en 
se  relâchant  de  sa  rigueur  à  l'égard  des 
catholiques,  mais  ses  avances  ne  furent 
pas  accueillies.  Dès  1623  le  bruit  se 
répandit  que  l'empereur  allait  interve- 
nir. Christian  IV  de  Danemark  ayant 
été  vaincu,  Ferdinand  enjoignit  pé- 
remptoirement au  magistrat  de  Colmar, 
par  un  décret  impérial  du  47  juillet 
4627,  de  retourner  aux  anciennes! 
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croyances,  de  rétablir  le  culte  catho- 
lique dans  tous  ses  anciens  droits 
et  d'empêcher  dorénavant  toute  inno- 
vation en  matière  de  religion.  La  même 
année  des  commissaires  impériaux  arri- 
vèrent à  Colmar,  chassèrent  les  minis- 
tres protestants,  fermèrent  leur  temple, 
remplacèrent  les  membres  du  magistrat 
par  des  catholiques  ardents  et  complé- 
tèrent ces  mesures  répressives  par  la 
proscription  de  tous  ceux  qui  ne  con- 
sentaient pas  à  abjurer  l'hérésie.  Beau- 
coup de  bourgeois  riches  et  considérés 
aimèrent  mieux  s'expatrier  que  de  re- 
noncer à  leur  culte;  les  autres  eurent 
recours  aux  temporisations,  en  implo- 
rant de  l'empereur  une  prolongation  du 
délai  qui  avait  été  fixé  pour  leur  retour 
au  catholicisme,  de  sorte  que  les  ri- 
goureux édits  lancés  contre  eux  n'é- 
taient pas  encore  exécutés,  lorque  l'in- 
tervention du  roi  de  Suède  Gustave- 
Adolphe  vint  changer  la  face  des  évé- 
nements (4  631). 

Les  Suédois  vinrent  en  Alsace  en 
4632.  Gustave  Horn ,  l'un  des  lieute- 
nants du  roi  de  Suède,  après  s'être 
emparé  de  Tûrckheim,  de  Kaysersberg, 
d'Ammerschwihr ,  de  Sainte-Croix ,  de 
Munster,  de  Rouffach,  vint  sommer 
Colmar  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Cette 
ville,  qui  avait  été  fortifiée  vers  la  fin 
du  46*  siècle,  sur  les  avis  de  l'ingénieur 
Specklin,  renfermait  une  garnison  au- 
trichienne de  800  hommes,  commandée 
par  Vernier,  homme  d'une  grande  éner- 
gie, mais  dont  le  courage  échoua  de- 
vant la  position  exceptionnelle  dans 
laquelle  se  trouvait  la  ville  par  suite  de 
la  division  de  ses  habitants.  En  effet, 
les  protestants  regardaient  les  Suédois 
comme  des  libérateurs  dont  ils  atten- 
daient le  rétablissement  de  leur  culte 
et  de  leurs  franchises;  ils  firent  donc 
tous  leurs  efforts  pour  paralyser  l'in- 
fluence dès  conseils  du  commandant 
Vernier,  qui  avait  hautement  manifesté 
la  résolution  de  se  défendre  jusqu'au 
dernier  homme.  Les  catholiques,  de  leur 
côté,  n'envisageaient  qu'avec  horreur 
les  conséquences  d'un  assaut  dont  les 
suites  ne  pouvaient  être  douteuses  en 
présence  des  moyens  de  défense  dont 
on  disposait.  Aussi,  à  la  vue  des  prépa- 
ratifs de  bombardement  que  font  les 
assiégeants,  les  bourgeois,  catholiques 
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et  protestants,  tombent  sur  les  soldats 
qui  doivent  les  défendre,  en  tuent  quel- 
ques-uns et  s'emparent  de  Vernier,  qui 
ne  doit  son  salut  qu'à  l'intervention 
d'un  courageux  citoyen.  Les  niagist.als 
s'empressèrent  de  signer  une  capitula- 
tion en  vertu  de  laquelle  la  ville  fut 
remise  à  Gustave  Ilorn,  qui  rétablit 
aussitôt  le  culte  protestant  et  sa  pré- 
pondérance dans  la  municipalité. 

Battus  à  Nœrdlingen  (1634),  les  Sué- 
dois furent  obligés  d'évacuer  l'Alsace; 
ils  remirent  aux  armées  françaises  les 
conquêtes  qu'ils  y  avaient  faites.  Le 
1"  novembre  1634,  une  garnison  fran- 
çaise sous  le  commandement  d'Achille 
de  Longueval,  seigneur  de  Manicamp , 
premier  gouverneur  de  Colmar,  rem- 
plaça la  garnison  suédoise.  La  ville 
députa  à  Paris  son  syndic  Jean-Henri 
Mogg,  qui  signa  le  4*r  août  de  l'année 
suivante  à  Ruel ,  un  traité  par  lequel 
Louis  XIII  maintint  en  faveur  de  Col- 
mar les  stipulations  du  traité  de  Hcil- 
bronn  (1633),  réduisit  la  garnison  à 
650  hommes,  en  s'engageant  à  l'entre- 
tenir à  ses  frais,  et  promit  de  s'intéres- 
ser en  faveur  de  la  ville  lors  des  négo- 
ciations de  la  paix  future.  Quand  ces 
négociations  eurent  commencé,  quand 
la  France  fit  valoir  pour  la  première 
fois  ses  prétentions  à  la  frontière  du 
Rhin,  les  villes  d'Alsace,  fidèles  à  leur 
nationalité,  montrèrent  d'autant  plus 
d'ardeur  à  la  défendre  que  l'empire 
était  plus  impuissant  à  retenir  la  pro- 
vince menacée.  Colmar  représenté  aux 
conférences  d'Osnabrûck  par  Henri 
Mogg,  Goll  et  Ballhasar  Schneider, 
Colmar  qui  avait  accepté  la  protection 
de  la  France,  appréhendait  par  cela 
même  une  séparation  complète  de  l'em- 
pire. C'est  à  celte  occasion  que  Schnei- 
der publia  au  nom  de  la  ville  l'apolo- 
gie où  il  prétendit  démontrer  que  Col- 
mar n'avait  point  manqué  à  ses  devoirs 
envers  l'empire  en  se  rendant  aux  Sué- 
dois. Cette  circonstance  fit  ressortir  ce 
que  la  situation  d'une  part  et  les  affec- 
tions de  l'autre  avaient  de  contradic- 
toire, et  prévoir  les  difficultés  qui  se 
terminèrent  par  le  coup  de  foudre  de 
1673. 

Le  24  février  de  cette  année,  une  de- 
mande signée  du  syndic  de  Colmar, 
Antoine  Schotl,  et  de  J.  George  Hein- 


rich,  bourgmestre  de  Schlestadt,  fut 
adressée  à  la  diète  à  l'effet  d'intervenir 
auprès  de  Louis  XIV  en  faveur  de  l'im- 
médiateté  des  villes  d'Alsace.  De  son 
côté,  Louis XIV,  prévoyant  que  la  guerre 
allait  être  portée  sur  le  Rhin  et  ne  vou- 
lant pas  être  pris  au  dépourvu,  com- 
mença par  faire  brûler  le  pont  de  Stras- 
bourg et  se  mit  en  route  pour  passer 
les  Vosges.  Arrivé  à  Nancy ,  les  villes 
d'Alsace  lui  envoyèrent  une  députation 
chargée  de  lui  souhaiter  la  bienvenue, 
mais  il  refusa  de  la  recevoir.  Le  1 8  août 
Louvois  entra  à  Colmar ,  accompagné 
des  délégués  du  magistrat  et  escorté 
par  la  cavalerie  du  marquis  de  Cou- 
lange.  Le  lendemain ,  la  garde  du  roi 
fit  également  son  entrée,  avec  de  l'ar- 
tillerie, du  bagage,  des  munitions.  Le 
20.  un  millier  d'hommes,  tant  bour- 
geois que  soldats,  paysans  du  Sund- 
gau,  mineurs  de  Sainte-Marie,  com- 
mença la  démolition  des  remparts; 
la  ville  fut  frappée  de  réquisitions 
énormes  pour  l'entretien  des  démolis- 
seurs. Le  même  jour,  la  maison  du  roi 
passa  dans  la  ville,  Louis  XIV  se  borna 
à  reconnaître  la  place  du  dehors.  «Je 
n'ai  jamais  vu  une  consternation  si 
grande  que  celle  des  habitants  de  Col- 
mar, raconte  M11*  de  Montpensier  : 
...Chacun  dit  au  roi  que  ces  pauvres 
gens  faisaient  pitié  ;  il  répondit:  «quand 
nous  serons  à  cent  pas  de  la  ville , 
vous  verrez  si  j'ai  eu  raison  d'en  user 
comme  j'ai  fait,  et  il  se  pourra  faire 
ajouta-t-il,  que  votre  compassion  sera 
moins  échauffée.»  Et  un  moment  après 
il  nous  montra  un  fort  que  ceux  de  Col- 
mar avaient  fait  pour  garder  un  pont 
sur  la  rivière  sur  laquelle  il  fallait  né- 
cessairement passer  pour  aller  à  Rri- 
sach;  ils  y  tenaient  une  garnison  et 
avaient  ordinairement  des  troupes  aux 
environs.  Ainsi  nous  ne  fûmes  plus  at- 
tendris, au  contraire  nous  louâmes 
beaucoup  la  précaution  du  roi  et  blâ- 
mâmes fort  l'insolence  de  Messieurs  de 
Colmar.  o 

La  guerre  de  Flandre  avait  mis  de 
nouveau  presque  toute  l'Alsace  au  pou- 
voir des  Impériaux,  lorsque  Turenne 
les  surprit,  en  1675,  entre  Tiirckbeim 
et  Colmar  et  les  força  à  une  retraite 
précipitée  après  avoir  remporté  sur  eux 
une  victoire  éclatante  (voy.  Tùrckhebn). 
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Par  le  traité  de  Ryswick  (4697),  la 
France  ayant  cédé  à  l'empereur  ses 
possessions  d'outre- Rhin,  le  conseil 
souverain  d'Alsace,  qui  avait  d'abord 
siégé  à  Vi»  ux-Brisach,  puis  dans  la  pe- 
tite ville  de  Saint-Louis,  contruite  sur 
une  Ile  du  Rhin  vis-à-vis  de  ISeuf-Bri- 
sach,  fut  transféré  en  1698  à  Colmar, 
qui,  depuis,  est  resté  le  chef-lieu  judi- 
ciaire de  l'Alsace. 

A  partir  de  cette  époque ,  l'histoire 
de  Colmar  n'a  plus  de  fait  important  à 
enregistrer;  aux  luttes  orageuses  de 
la  petite  république  ont  succédé  la  paix 
et  le  calme  que  ne  peuvent  plus  trou- 
bler les  velléités  guerrières  d'une  no- 
blesse turbulente.  Les  principes  de  no- 
tre première  révolution  y  turent  ac- 
cueillis avec  joie,  mais  sans  tumulte  et 
sans  excès,  comme  dans  toutes  les  vil- 
les de  second  ordre;  quelques  troubles, 
fomentés  par  ceux  dont  le  nouveau  ré- 
gime était  venu  froisser  les  intérêts, 
Furent  facilement  réprimés  par  l'inter- 
vention de  la  société  populaire  et  par 
celle  surtout  de  Martin  Stockmeyer, 
homme  d'une  force  prodigieuse,  que 
l'Assemblée  nationale  récompensa  en 
déclarant  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pa 
trie.  1814  et  1815  apportèrent  à  Colmar 
sa  part  des  maux  de  la  France.  Lors  de  la 
première  invasion,  un  régiment  de  dra- 
gons d'Espagne  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs jours  l'avant-garde  des  coalisés. 

C'est  à  Colmar  que  furent  jugés  en 
1822  les  conspirateurs  de  Belfort.  Ce 
fut  pour  avoir  voulu  les  délivrer  que  le 
lieutenant-colonel  Caron,  trahi  par  les 
sous-officiers  auxquels  il  s'était  confié, 
fut  arrêté  et  condamné  à  mort  par  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourg  (voy. 
Belfort). 

Colmar  est  la  patrie  de  Martin  Schon 
ou  Schôngauer  (1440-1488),  peintre, 
un  des  créateurs  de  l'école  allemande; 
Michel  Friburger,  imprimeur,  qui  in- 
troduisit en  1 469  son  art  à  Paris  de 
concert  avec  Ulric  Geringde  Constance 
et  Martin  Cranlz  ;  il  imprima  :  Gaspa- 
rini  Pergamensis  orthographiée  pars 
prima  et  secunda,  in-4  ;  Epistolse  cy- 
nicœ ,  hoc  est  Phalaridis  epistolse  a 
Franc.  Aretino  e  grseco  latine  reddiise 
etc.  in-4;  Laurentii  Valise  elegantia- 
rum  linguse latins  libri *&r  etc.  in-fol.; 
Roder  ici  Zamorensis  episcopi  Specu- 
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lum  humanae  vit»,  in-fol.,  des  clas- 
siquesetc,  il  reçut  en  1 474,  de  Louis  XI, 
des  lettres  de  naturalité  (Arch.  de 
l'Emp.  K  71,  p.  40)  et  son  nom  ne  pa- 
raît plus  après  1477;  Sébastien  Murrho 
ou  Murrher,  +  1502,  hébraïsant,  auteur 
de:  De  taudious  germanorum,  adressé 
à  Wimpheling  ;  son  neveu,  qui  s'appelait 
aussi  Séb.  Murrho.  a  publié:  Politiani 
epislotarum  libri  XI/;  Jean  Sattler  dit 
Gebweiter,  1 51 4,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Bâle;  Jean  Atrocianus ,  bo- 
taniste et  poêle,  f  vers  1540,  éditeur 
de  :  AZmilius  Macer  de  Ilerbarum  vir- 
tutibus . .  .Strabi  Galli  Hortulus  veman- 
lissimus,  uierque  scholiis  Atrociani  il- 
lustrâtes, Basile»  1527,  in-8;  auteur 
de  :  Elegia  de  bello  nistico  anno  1525 
in  Ger mania  exorto,  prselerea  Epi- 
grammata  etc..  Bâle  1528,  in-8,  et  Ha- 
nau  1611,  in-8;  voy.  sur  lui:  Athense 
Rauracie  I,  334;  Sax,  Onomasticon, 
IV,  606;  Hendreich,  Pandedse  Bran- 
denburgicsc;  Jean  Hofmeister,  1550, 
prieur  des  Augustins ,  prédicateur  de 
Charles-Quint. auteurde  plusieurs  ouvra- 
ges, entre  autres  de  :  fVarhafftige  En- 
deckung  und  Widerlegung  deren  Ar- 
tikel,  die  M.  Luther  aujfdas  Concilium 
zu  schicken  und  darauf  beharren  fur 
genummen;  Cohnar  bey  Barplolomeo 
GrUninger,  in-4,  de  52  feuil.;  Jé- 
rôme Boner,  magistrat  municipal,  tra- 
ducteur en  allemand  de  Hérodien , 
Justin,  Plutarque,  Hérodote,  Orose , 
Bonfinius;  Michel  Buchinger,  auteur 
d'écrits  contre  la  réformation  de  Luther 
et  d'une  histoire  ecclésiastique  qui  s'ar- 
rête à  Paul  IV,  et  dans  laquelle,  un  des 
premiers ,  il  nie  l'existence  de  la  pa- 
pesse Jeanne;  Mathieu  Betulejus  (17* 
siècle),  théologien,  auteurde  Francisons 
Redicivus,  ouvrage  dirigé  contre  l'ordre 
des  Récollets;  François  Ertinaer.  gra- 
veur, né  en  1640:  Jean  Ilorb  (1645- 
1694),  pasteur  à  Hambourg,  qu'il  fut 
obligé  de  quitter  à  cause  d  un  de 
ses  écrits  intitulé:  Delà  sagesse  des 
Justes;  Frédéric  Binder,  né  en  1646, 
conseiller  aulique,  plénipotentiaire  de 
l'empereur,  connu  par  deux  traités: 
Commentarium  ad  ordinationem  Ca- 
merse  et  Traclatus  de  jure  Aller- 
garise,  Arg.  1668;  Bali/iazar  Schnei- 
der, auteur  d'une  Apologie  de  Col- 
mar (1645,  in-4°)  et  représentant  des 
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villes  libres  de  l'Alsace  au  traité  de 
West phalie:/>awf ois  Haupt^  chanoine 
de  Saint-Martin,  auteur  d'un  Manuale 
Chori,  Decker  4664;  Schuhmacher .  que 
sa  réputation  de  sa  van  t  fit  appeler  à  Saint 
Pétersbourg,  où  il  devint  bibliothécaire 
de  Pierre-le-Grand ,  et  contribua  à  la 
fondation  de  l'Académie  des  sciences  et 
des  beaux-arts  de  cette  ville;  Sigis- 
mond  Billing  (4742-4796),  recteur  du 
gymnase  de  Colmar  et  professeur  au 
collège  militaire  de  cette  ville,  auteur 
d'une  géographie  abrégée  d'Alsace  et 
d'articles  historiques  qui  ont  paru 
dans  le  Patriote  alsacien,  dont  il 
fui  le  principal  fondateur.  On  lui  doit 
aussi  une  Chronique  de  la  ville  de 
Colmar,  et  un  Recueil  de  cantiques, 
qui  a  été  en  usage  jusque  dans  ces 
derniers  temps  ,  dans  les  églises  pro- 
testantes d'Alsace;  Pierre -Joseph  Du- 
bois, qui  publia  en  4754:  Eruditio- 
ns tain  sacrze  quam  prof  anse  Gazo- 
phylachtm;  Chrétien- Frédéric  Pf effet 
(4726-4807),  diplomate  et  juriscon- 
sulte, auteur  d'un  abrégé  chrono- 
logique de  l'histoire  et  du  droit  jmblic 
d'Allemagne,  d'après  Daunou,  le  chef- 
d'œuvre  du  genre;  Théophile- Conrad 
iy*<p/Pe/(4736-4809),  fabuliste,  dont  la 
biographie  a  été  écrite  par  Rieder  et 
les  poésies  traduites  en  vers  français 
par  P.  Lehr;  Sylvam-Mainrad-Xa- 
rier  de  Golbéry  (4742-4822),  mort 
lieutenant-colonel  du  génie  et  biblio- 
thécaire de  l'hôtel  des  Invalides,  au- 
teur de  :  Le  (très  suri' Afrique,  4  794  etc.; 
Marie- Philippe- Aimé  de  Golbéry,  f 
4  854,  auteur  de  :  Antiquités  de  l'Alsace 
ou  châteaux  ,  églises  et  autres  monu- 
ments des  dep.  du  H.  et  du  B.  R.,  avec 
texte  historique  et  descriptif,  Paris 
et  Mulhouse,  Engelmann,  1825-1828, 
gr.  In-foL;  le  texte  du  Bas-Rhin  est  de 
J.  G.  Schweighaeuser,  Golbéry  ajouta  à 
cet  ouvrage  :  Antiquités  romaines  des 
pays  limitrophes  du  Haut- Rhin ,  Pa- 
ris et  Mulhouse  4  828-4  829, 2  livr.;  il  est 
aussi  auteur  des  4e  et  5'  parties  des 
Lettres  sur  la  Suisse,  de  Villeneuve, 
Paris,  Engelmann  4 823-4 827, gr.  in-fol., 
de  Suisse  et  Tyrot  dans  l'Univers  pit- 
toresque, etc.  ;  Jean-Michel  Haussmann 
(4749  4824),  savant  chimiste,  fondateur 
d'une  grande  manufacture  d'indiennes 
au  Logelbach,  a  publié  des  mémoires 


dans  les  Annales  de  chimie ,  dans  le 
Journal  de  physique  de  Lamétbérie 
4785-1806,  et  dans  le  Journal  des  Mi- 
nes, 4810-4845;  Jean- Baptiste  Rewbel 
(1746-4840),  député  aux  Etats-géné- 
raux, membre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale, président  delà  Convention,  puis 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
enfin  du  Directoire,  dont  il  devint  pré- 
sident; Jean-Louis  Schirmer  (1739- 
1814).  membre  de  nos  assemblées  lé- 
gislatives, premier  président  de  la  Cour 
royale  à  Colmar;  Marie-François-An- 
toine Chavffour  (4784-4832)/  avocat; 
de  Reiset  (4775-4836),  général,  qui 
s'est  particulièrement  distingué  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne;  Jean  Rapp 
(4772-4  823),  qui  partit,  à  seize  ans, 
comme  simple  soldat  et  parvint  au 
grade  de  général  de  division,  se  signala 
en  Allemagne,  en  Egypte  et  en  Italie,  à 
Austerlitz,  à  Golymin,  à  Essling  et  par- 
ticulièrement par  sa  belle  défense  de 
Danzig;  Conrad  Berg  (4785-  4852), 
auteur  de  :  Aperçu  historique  sur  télat 
de  la  musique  a  Strasbourg,  1840,  in- 
8  ;  l'abbé  Hunckler  (4794-4853)  auteur 
de  :  Histoire  des  saints  d'Alsace  4  838  ; 
en  allemand  en  4839;  Geschichte  der 
Stadt  Colmar  und  der  umliegenden 
(.egend,  Colmar  4838,1n-12  avec  plan; 
Geschichte  des  Kaisers  Rudolf  von 
Habsburg,  Léo  der  Neunte  und  seine 
Zeit,  4851  ;  voy.  sa  biographie  par 
l'abbé  Fritsch;  Bruat  (Armand-Joseph) 
né  le  26  mai  4796,  aspirant  de  marine 
en  1845,  enseigne  en  4819,  lieutenant 
en  4  827,  capitaine  de  frégate  en  4  834, 
capitaine  de  vaisseau  en  4838,  gouver- 
neur des  lies  Marquises  en  4843,  pré- 
fet maritime  de  Toulon  en  4848,  com- 
mandant de  la  Martinique  en  4849, 
vice-amiral  en  4852,  commandant  de 
l'escadre  de  la  mer  .Noire  en  4  854,  ami- 
ral en  4855,  mort  la  même  année. 

L'histoire  de  Colmar  doit  d'avoir  été 
élucidée  en  dernier  lieu  à  M  Mossmann, 
auteur  de:  Histoire  de  la  réformation 
d  Colmar,  4853-4854  ;  Recherches  sur 
l'ancienne  constitution  de  la  commune 
à  Colmar,  4863,  Colmar,  dans  le 
Musée  Rothmùller,  4863. 

Colmar  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sinople  à  une  masse  d'armes  d'or 
{kolben,  morgenstem)  périe  en  barre. 

Come  (Saint-),  (4350,  ïr.  III,  870, 
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en  allemand  Sanct-Cosmann),  vg.  do 
H.  R . ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine, 
non  loin  du  cbemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  94  hab.  cath. 

Coiiwillcr  [CotZWilre  4287),  Vg.  du 

B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Wasse- 
lonne.  Scierie  mécanique.  454  bab. 
(29  cath.,  408  luth.,  347  réf.).  Bon 
nombre  d'habitants  descendent  de  Suis- 
ses qui  s'établirent  dans  le  village  après 
la  guerre  de  trente  ans. 

Cote  (La).  Voy.  Lepuix. 

Cotonffoutte.  Voy.  Fréland. 

Conrcelle*  (Cvrcelto  4  4  44,  Tr.  I, 
287  ;  CorctUes  4  4  70,  Tr.  I,  350,  en  alle- 
mand Kurzell),\g.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Délie ,  près  de  la  fron- 
tière suisse.  Siège  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  ligne;  moulin. 
238  hab.  (234  cath.,  7  diss.). 

ConrtaTon  (Corfamunl  4  4  79 ,  Tr.  I, 
372  ,  en  allemand  Otlendorf),  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de  Fer- 
rette,  sur  la  Largue  et  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  \  n  ligne.  11  s'y  trouve 
2  moulins  à  blé  et  à  plâtre ,  4  scierie 
mécan.  et  2  machines  hydrauliques, 
l'une  à  battre  le  blé  et  l'autre  à  fouler 
le  chanvre.  543  hab.  cath. 

Dans  la  banlieue  de  ce  village,  vers 
Levoncourt,  on  a  déjà  souvent  décou- 
vert des  médailles  romaines.  Les  fossés 
et  les  restes  de  fortifications  qu'on  y 
voyait  autrefois,  ont  probablement  fait 
partie  de  l'antique  château  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  résidence  à  Courtavon 
et  à  qui  succédèrent,  vers  le  milieu  du 
47«  siècle,  les  seigneurs  de  Yïgnacourt 
et  de  Morimont,  dont  le  château,  cons- 
truit en  4  666,  existait  encore  il  y  quel- 
ques années;  il  ne  reste  plus  mainte- 
nant que  quelques  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient. Courtavon  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  de  trente 
ans;  les  habitants  furent  obligés  de  fuir 
dans  les  montagnes  du  Jura  et  l'on 
croit  que  c'est  à  cette  époque  que  fut 
introduit  dans  celte  commune  le  patois 
roman  qui  encore  y  est  en  usage.  Cour- 
tavon a  vu  naître  le  dernier  abbé  de 
Lucelle,  Noblat;  il  est  mort  dans  celte 
commune  au  >  commencement  de  ce 
siècle. 

Court  devant  (Courteleuans  4294, 
Tr.  II,  573,  Herbestorf  4303,  Tr.  III, 
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64),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Délie,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bâle.  Moulin.  341  hab.  cath. 

Crmlsson.  Voy.  Vosges. 

Crantait  [Ch/'att  si  ah:  793,  Crafstette 

4247),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  can- 
ton de  Marmoutier,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  Stbg.  à  Paris  et  de  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Schléstadt. 
342  hab.  cath. 

Craufthal.  Voy.  Eschbovrg. 

(  raumchc  (en  ail.  Grauersch),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non 
loin  de  la  route  dép.  des  Vosges  à  Delé- 
mont.  Le  marquis  de  Cayro  de  Staal, 
dont  on  voit  la  tombe  dans  le  mur  de 
l'église  de  Brasse,  en  était  le  seigneur 
sous  Louis  XIV.  On  y  voit  encore  le 
vieux  château,  d'assez  maigre  appa- 
rence. Celle  propriété  a  passé  par  bien 
des  mains. 

Sur  le  territoire  de  Cravanche  on 
trouve  une  caverne  qui  mérite  d'être 
visitée.  L'entrée  en  est  difficile;  l'inlé- 
rieur  forme  une  salle  spacieuse  décorée 
d'une  grande  variété  de  stalactites  et 
de  stalagmites.  426  hab.  cath. 

Crax.  Voy.  Mittetbergheim. 

Crealzfeld.  Voy.  Saverne. 

Creux-d'Argent.  Voy.  Orbey. 

Criftpitiffcn.  Voy.  fValheim. 

CrattwiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb..  cant.  de  Seltz,  sur  la  route 
départementale  de  Wissemb.  à  Fort- 
Louis,  463  hab.  (44  cath.,  444  luth., 
8  réf.). 

Croix  {Ad  locumpassionis  qui  nunc 
vocaturad  Crucem  672,  Acla  S.  Desi- 
derii  ap.  Bolland. ,  48  sept.),  vg.  du 
II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
à  l'extrémité  méridionale  du  dép.;  sa 
banlieue  touche  à  la  front,  suisse  et  au 
dép.  du  Doubs.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  4"  ligne. 
342  hab.  cath. 

CroIx-aux-Minea  (Sainte-)  (en  alle- 
mand Sankt '  Kreuz  tm~LeberMale\,  vg. 
du  H.  K  .  arr.  de  Col  m.,  cant.  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  situé  sur  la  Lièp- 
vretle  et  sur  la  route  de  Sainl-Dié  à 
Schléstadt.  Bureau  de  bienfaisance.  Ré- 
sidence d'un  notaire.  On  remarque  son 
église  construite  en  4  829  et  une  belle 
maison  commune  et  d'école.  Filature 
(10,000  broches)  et  tissage  mécaniques 
de  coton ,  teinturerie  et  impression  sur 
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étoffes,  3  moulins,  scierie,  2  tuileries 
et  2  brasseries. 

Dépendances  de  Sainte-Croix-aux- 
Mines:  Saint-Biaise  (Helmansgereuth), 
Vraie-Cote,  Petit-Rombacb ,  la  Bouille, 
Bougival,  Le  Henon,  Rougigoutte, 
Chaume  de  Lusse,  Haut-Pré,  Tragen- 
bach,  Surpense,  Jaboumont,  Berbuche, 
Borne-les-Fermes,  Grand-Rombacb,  La 
Goutte,  Grange-desdoux,  Danigoutte, 
La  Ralaine.  Baligoutte,  Herrscbaft,  La 
Basse,  Chamont,  Gramdmont  ou  Gra- 
mont,  Navégoutte,  Goutte-Saint-Biaise, 
Hury,  Saubache,  La  Timbach ,  Pré-Gré- 
velle,  Harangoutte,  Mon-Plaisir,  Les 
Halles,  Goutte-des-Pommes.  3654  hab. 
(3446  catb.,  4  47  luth.,  88  réf.). 

A  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand- 
Rombacb,  sur  un  pic  très-élevé ,  sont 
les  ruines  du  château  d'Ecbery.  Yoy. 
Marie-aux- Mines  (Sainte-). 

Au  village  et  aux  cantons  appelés 
Gramont  et  Herrscbaft,  on  découvre 
encore  les  galeries  des  anciennes  mines 
d'argent  et  d'autres  métaux. 

Au  Hury,  dans  la  forêt  communale , 
sont  situées  les  mines  de  bouille,  dé- 
couvertes en  4768;  on  y  travaillait  en- 
core en  4845. 

Croix-en-PUlne  (Sainte-)  (Eccle- 
sia  pafris  mei  Hugonis  4050,  bulle  de 
Léon  IX,  Monasterium  Sanctœ  Crucis 
4074,  Tr.  1  ,  489,  en  allemand  Heilig- 
Kreuz),  pet.  v.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Col  ma  r,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Bâle  et  non  loin  de  PHI;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
Bureau  de  bienfaisance.  2  moulins. 
4  689  bab.  (4676  catb.,  42luth.,  4  réf.). 

Cette  petite  ville  doit  son  origine  à 
un  couvent  de  filles  fondé  vers  4047 
par  Hugues,  comte  d'Eguisheim  et  père 
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■  du  pape  Léon  IX.  Un  morceau  de  la 
vraie  croix,  dont  ce  pane  fit  don  à  l'ab- 
besse,  sa  sœur,  décida  du  nom  du 
monastère.  Des  maisons  ne  tardèrent 
pas  à  s'établir  autour  du  couvent  et, 
lorsqu'au  45*  siècle  les  Armagnacs 
eurent  détruit  les  villages  de  Woffen- 
heim,  Dingsheim  et  Blienscbwiller,  les 
habitants  de  ces  trois  communes  vinrent 
se  fixer  à  Sainte-Croix ,  qui  prit  dès 
lors  le  rang  de  petite  ville  et  fit  partie 
du  Haut-Mundat,  de  même  qu'Eguis- 
heim ,  après  l'extinction  de  la  famille 
de  Dagsbourg.  En  4250,  Sainte-Croix 
fut  détruit  par  l'empereur  Conrad  IV, 
et  en  1 298 ,  le  comte  de  Ferrette  et  les 
Colmariens  s'en  emparèrent  ainsi  que 
du  château,  par  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  le  monastère  fut 
détruit.  Cependant,  peu  après,  cette 
petite  ville  fit  retour  à  l'évêché  et,  en 
4334,  l'évêque  la  donna  en  fief  à  Guil- 
laume de  Waldner;  de  celui-ci  elle 
passa  à  Werner  de  Rœtersdorf,  puis  à 
Jean,  son  neveu,  puis  enfin  à  Frédéric 
d'Autriche;  ce  dernier  ayant  été  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  l'électeur  palatin 
Louis  s'en  empara.  Les  Armagnacs,  en 
4444,  et  les  Suisses,  à  leur  retour  de 
la  bataille  de  Nancy,  en  4477,  la  sac- 
cagèrent ainsi  que  le  château.  En  1504, 
l'empereur  Maximilien  Ier  la  reprit  aux 
Palatins  et  la  donna  en  fief  d'abord, 

fmis  la  vendit,  en  4542,  à  Jacques  Vil— 
ingerdeSchœnenberg,  dont  la  veuve  la 
vendit  à  son  tour,  en  4536,  à  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire  jus- 
qu'en 4789. 

Cunelière»,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
de  Rougemont  à  Vellescot.  440  hab. 
cath. 
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Da*ren  (lac  de).  Voy.  Vosges  et 
Sultzeren. 

Dach.tein  (  Dabechenstein  4017, 
du  celt.  dae ,  maison  etbeagan,  petit), 
beau  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Molsbeim,  situé  près  de  la  Bruche, 
sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges 
et  sur  le  chemin  de  Mutzig  à  Brumath 
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Moulin  à  blé.  598  hab.  (596  cath..  2  luth.). 

Dacbstein  était  autrefois  une  petite 
ville  fortifiée  et  protégée  par  un  châ- 
teau construit  en  pierres  de  taille  toutes 
d'une  épaisseur  de  six  à  huit  pieds.  Le 
château,  ainsi  que  les  fortifications, 
furent  élevés,  en  4  214,  par  l'évêque 
Henri  II,  qui  en  fit  sa  principale  place 
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de  guerre.  En  1262,  les  Strasbourgeois, 
étant  en  guerre  avec  l'évéque  VValtber 
de  Geroldseck,  incendièrent  Dachslein 
et ,  en  4  439 ,  les  Armagnacs  y  commirent 
de  grands  excès.  Pendant  les  troubles 
occasionnés  par  l'élection  du  succes- 
seur de  l'évéque  Manderscheidt  (4592), 
les  Strasbourgeois  s'emparèrent  de 
cette  forteresse  qui  fut  reprise  bientôt 
après  par  le  cardinal  de  Lorraine.  En 
4610,  elle  tomba  au  pouvoirdes  troupes 
de  l'Union  de  Hall,  et  ne  retourna  à 
l'évêcbé  qu'en  4619.  L'archiduc  Léo- 
pold,  administrateur  du  diocèse,  fit 
réparer  et  augmenter  les  fortifications. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  le  duc 
de  Lorraine  s'en  empara,  mais  les 
Suédois  la  prirent  sur  lui  en  4  633. 
Deux  années  après,  les  Impériaux  re- 
prirent la  ville,  mais  ils  ne  purent 
s'emparer  du  château.  Par  suite  du 
traité  de  paix  de  Westphalie,  elle  fut 
rendue  à  l'évéque  en  1650.  En  4675,  les 
Français,  sous  Turenne,  s'en  empa 
rèrent,  après  l'avoir  bombardée  pen- 
dant quatre  jours  et  quatre  nuits  con- 
sécutivement. Les  fortifications  furent 
démolies.  Aujourd'hui  ce  village  n'a  plus 
de  remarquable  que  deux  élégantes  mai- 
sons de  campagne. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Dacbstein 
un  monastère  fondé,  au  44e  siècle,  par 
Jean  de  Lichlenberg,  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin. 

Da**  bourg.  Voy.  Eguislmm. 

Oahlenbery.  Voy.  Lembach. 

■*  ah  le  h  ho  i  m  (Dataheim  884,  Ta- 
Uheim,  4135),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg,  cant.  de  Wasselonne,  situé  sur 
une  hauteur;  le  Mûhlbach,  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  Bruche,  prend 
sa  source  près  de  ce  village.  652  hab. 
calh. 

Près  de  Dahlenheim  existait  Altbronn 
(Aldebrunnas  737,  Z.  37,  Mabrunnen 
788). 

Dalhunden  (4333,  hunden  corr.  de 
unden,  undœ).  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Slbg.,  cant.  de  Bischwiller,  siège  d'une 
brigade  de  douanes.  Moulin  à  blé. 
660  hab.  (407  calh.,  253  luth.). 

Ce  village  était  situé  autrefois  dans 
une  lie  formée  par  quelques  bras  du 
Rhin;  mais  aujourd'hui  ces  bras  ne 
sont  plus  en  communication  avec  le 
fleuve,  le  long  duquel  ont  été  établis 


DAL 

de  forts  barrages;  l'un  de  ces  bras 
prête  son  lit  à  la  Moder  actuelle  venant 
de  Drusenbeim.  Le  grand  nombre  d'ar- 
bres fruitiers  de  ce  village  lui  donne 
l'aspect  d'un  vaste  verger. 

On  croit  que  c'est  non  loin  de  là 
qu'était  situé  le  monastère  d'Arnol- 
fesau  {Arnulfo  auga  746),  fondé  par 
le  comte  Ruthard.  Au  commencement 
du  9«  siècle  ce  monastère  prit  le  nom 
de  Schwartzach ,  que  lui  donna  Er- 
changier,  comte  de  Nordgau  et  de  la 
Basse-Alsace.  11  est  désigné  sous  ce 
nom  dans  le  règlement  fait  par  Louis- 
le-Débonnaire  à  Aix-la-Chapelle,  en 
817. 

Dalhunden  donna  souvent  passage 
aux  armées  impériales  et  badoises  pen- 
dant les  guerres  des  47e  et  48e  siècles; 
il  fut  à  cette  époque  pour  les  ennemis 
une  importante  tête  de  pont  fortifiée, 
flanquée  de  redoutes  et  formant  vers  le 
Rhin  l'extrémité  des  lignes  de  Stollbof- 
fen,  dont  la  prise  contribua  à  l'illustra- 
tion du  maréchal  de  Villars. 

Dambach  (  Jambacum  4  4  25 ,  Tan- 
bac  h  4  4  35 ,  Tambascum  4490,  7am- 
boch  4192,  du  celt.  tain,  eau),  pet.  v. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlesl.,  cant.  de 
Barr,  située  au  pied  des  Vosges,  sur  la 
route  d'Orschwiller  à  Rosheim;  le  che- 
min ii"  20  conduit  de  Dambach  à  Ebers- 
heim.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes  et  d'un  bureau  de 
poste  aux  lettres ,  résidence  d'un  no- 
taire; fabr.  de  tuiles. 

Dans  les  environs  on  trouve  de  la 
terre  à  poterie ,  de  la  manganèse  et  du 
sable  ferrugineux.  3251  hab. (2932  catb., 
5  luth.,  314  isr.). 

Deux  villages,  Altenweiler  et  Ober- 
kirch,  occupaient  l'emplacement  de 
cette  petite,  ville.  Ils  furent  réunis  en 
4340  et  entourés  de  murailles  par  l'é- 
véque Bertbold  II.  En  4444,  lors  de 
l'invasion  des  Armagnacs,  Dambach 
fut  assiégé  et  obligé  de  se  rendre  après 
une  résistance  opiniâtre.  Pour  empê- 
cher la  destruction  de  la  ville ,  l'évéque 
envoya  au  dauphin  deux  beaux  che- 
vaux. Ce  fut  pendant  ce  siège  que  le 
dauphin  fut  blessé  au  genou  par  une 
flèche.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
4642),  le  duc  de  Lorraine  y  assiégea 
es  Suédois,  mais  sans  succès. 
Dambach  est  dominé  par  les  ruines 
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du  vieux  château  de  Bernstein  (Bà- 
renstein  =  roche  des  ours,  421 3 , 
Rien.,  III),  qui  appartenait  ancienne- 
ment aux  comtes  d'Eguisheim.  Plus 
tard  il  devint  la  propriété  de  l'évéché 
de  Strasbourg  et  fut,  jusque  vers  la  fin 
du  16e  siècle,  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage épiscopal  très-considérable  (voy. 
Benfeld).  Il  appartint  jusqu'en  1860  à 
M.  F.  de  Dartein  qui  le  vendit  à  M. 
Gœtz,  de  Brumath. 

Au-dessus  de  Dambach  se  trouvent 
deux  chapelles, dont  l'une,celle  deSaint- 
Sébastien,  est  un  lieu  de  pèlerinage 
très-fréquenté. 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Guillelmites.  qui  fut  transféré ,  au 
17«  siècle,  à  Fribourg  en  Brisgau,  parce 
que  les  moines,  croyant  que  les  Fran- 
çais voulaient  faire  de  Dambach  une 
forteresse,  craignaient  pour  le  sort  de 
leur  maison.  Les  bâtiments  qui  compo- 
saient le  couvent  sont  devenus  la  proie 
des  flammes  en  4  852.  L'église  paroissiale 
avec  son  beau  clocher  à  coupole,  a 
été  réduite  en  cendres  à  la  suite  du 
coup  de  foudre  tombé  dans  la  nuit  du 
14  au  45  mai  4862.  Depuis  4857.  la  com- 
mune possède  un  petit  hospice  dirigé 
par  trois  sœurs  de  Siederbronn. 

Dambach  est  la  pairie  du  savant  do- 
minicain, Joannes  de  Tambaco  (1288- 
4372),  auteur  de  différents  ouvrages 
théologiques. 

Dambach  porte  d'azur  à  un  château 
d'or  sur  un  rocher  d'argent. 

Dambach,  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Wissembourg,  cant.  de  Niederbronn, 
situé  dans  les  Vosges.  2  moulins  à  blé. 
905  bab.  (776  cath.,  119  luth.,  5  réf., 
5  diss.). 

De  Dambach  font  partie  : 


Neunhoffen ,  hameau  de  60  feux 
situé  à  une  demi-lieue  de  Dambach 
vers  le  nord  ouest. 

Meudôrfel,  autre  hameau  de  29 
!  feux  situé  à  une  demi-lieue  de  Neun- 
hoffen,  un  peu  plus  vers  le  nord  et 
sur  les  frontières  du  dép.  de  la  Moselle. 

fVineckerthal,  vallée  située  à  une 
demi-lieue  de  Dambach  vers  l'est  et 
renfermant  une  trentaine  de  maisons 
et  de  petites  fermes  dispersées.  Le 
fVineckerthal  tient  son  nom  du  châ- 
teau de  Wineck  situé  sur  une  des  mon- 
tagnes qui  forment  la  vallée. 

Damerkirch.  Voy.  Dannemarie 

nangolnhelm'  Dan cknt(z/i<  i/jr/oH;. 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
Wasselonne.  651  hab.  (650catb.,  1  luth.  I. 

Danjoutin  {Davjustin  1342,  do- 
mus  sancti  Juslini)^  vg.  du  11.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Bel t .  sur  la  Savoureuse  et 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémont.  11 
s'y  trouve  des  mines  de  fer  et  2  mou- 
lins, dont  l'un,  celui  de  M.  Bornèque. 
est  très-considérable.  712  hab.  (699 
cath.,  8  luth.,  5isr.). 

Dannemarie  (canton  de),  dép.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  19*  du  dép.  et  le  7f  de 
l'arrond  ,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Délie,  de  Fontaine,  de  Massevaux, 
de  Cernay ,  et  les  cantons  d'Altkirch  et 
de  Hirsingen  de  l'arr.  de  Mulhouse. 

L'agriculture  y  est  bien  soignée; 
le  sol  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montagneux.  Les  principaux  produits 
agricoles  sont:  le  blé,  le  seigle,  l'a- 
voine et  les  pommes  de  terre.  Il  est 
arrosé  par  la  Largue  et  traversé  par  le 
canal  du  Rhône- au- Rhin,  la  route  imp. 
de  Paris  à  Bâle  et  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrenlruy. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefsAieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  féte  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

»  ~  "m 

■  Ai 

DISTANCE 
DU  CHEF-LIEU 

FKI  h  S 

i  . 

1  S 

S  l 

des 

|ii 

~  s 

du 

du 

de 

PATRONALES. 

S  £ 

e  S 

C  O  M  M  I!  N  E  S. 

«S 

canton. 

départ. 

larron' 

kilom. 

kilora. 

kiJom. 

fr  e. 

i  r 

Alleoach  

•ion 

3 

il 

00 

>.  Ml\eslre. 

1667  90 

601  o 

Ammertzwiller 
BaUchwiller. 

•1  \i 

8 

:<n 

50 

S.  Etienne. 

4610  66 

Wfîd  i 

23.» 

6 

28 

52 

S.  Morand 

8l.i7  6» 

9635 

Buelwiller  ... 

240 

6 

26 

54 

Inv.  de  S.  Kl. 

4008  26 

4082 

Cliavanalte  .... 

Khi 

H 

21 

69 

24m7  58 

2986  ; 

Chavanne  le«-Grands 

109 

8 

1H 

66 

S,e  Odile. 

4.v>l  J8 

5718 

Uaniii'inaric        .  . 

263 

23 

58 

S.  I.eunard. 

J3180  30 

21008  ! 

DiefTmalten  .... 

tu 

il 

Z-) 

in 

S.  Nicolas. 

2060  45 

5520  1 

Elbach   

209 

i 

20 

61 

2208  88 

3141 

Fakkw  lier  .  .  . 

265 

7 

28 

52 

SS.P.et  Paul. 

3205  :15 

41100  1 

Gildwilhr  . 

245 

1» 

29 

51 

Epiphanie. 

3595  31 

5520 

Il  Gornmrrsdorf 

m 

1 

21 

57 

S"  Mai  puérile. 
S"  Apollon  if. 

1665  98 

2673 

I  Guevenatlen    .    .  . 

267 

8 

23 

55 

*>74  70 

3394 

Hagciibach  .... 

4 

27 

H 

S.  Pierre. 

6291  70 

5611 

9 

26 

51 

2187  70 

3662 

ur> 

6 

M 

m 

S. Joseph. 

2598  20 

3435  I 

117 

7 

18 

63 

3265  18 

:m.i 

Mahsparh           .  . 

198 

1 

21 

59 

S.  Lr^er. 

S  AntoineErm. 

5171  37 

4806  ! 

Hetzwiller  .  . 

f70 

a 

21 

60 

4681  69 

3701 

lit 

6 

18 

6» 

2694  76 

4004 

Sle  rnenberg 

271 

10 

22 

51 

S.  Germain. 

2050  66 

4026  l 

1(17 

11 

23 

09 

6755  14 

8948  I 

Traubach-le-Bas  .  . 

372 

3 

22 

r* 

S.  Fridolin. 

«Î023  52 

7799 

Traubaeh-le-Haul. 

27* 

0 

21 

55 

S.  Jcan-Hapt- 

6505  48 

8506  ; 

Uebi-rkuinen        .  . 

258 

6 

27 

52 

3106  :« 

3590  | 

125 

6 

17 

63 

S.AntoineErm. 

1288  38 

1793 

Woirersdoif. 

273 

1 

24 

57 

S.  Félix. 

36S6  61 

2926  | 

Totaux.  . 

116361  26 

Cuite  catholique.  —  Dannemarie  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe ,  à  la- 
quelle sont  annexés  Elbach,  Gommersdorf  et  Wolfersdorf.  Les  succursales  sont: 
Belzwiller;  j/tenach;  Jmmertzwilier;  Balschwiller,  annexe:  Ueberkùmen; 
Bue t iv il  1er;  Chavannes -les- Grands ;'  GUdwiller,  annexes:  Falckwiller  et 
Hecken;  Hagenbach;  Saint- Léger,  annexe:  Manspacb;  Lutran,  annexe:  Val- 
dieu;  Suarce,  annexe:  Chavanatte:  TYaubach-le-Haut ,  annexes:  Guevenatten, 
Maria-Brunn  et  Traubach-le-Bas.  Dieflïnattcn  est  annexé  à  Soppe-le-Bas  ;  Magny 
et  Komagny  à  Nontreux-Jeune;  Sternenberg  à  Bretten. 

Culte  israélite. — Les  Israélites  de  Hagenbach  font  partie  de  la  circonscription 
rabbinique  de  Dûrmenach. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,069  hect.  55  ares  64  cent.  Sa  population 
est  de  9731  hab.,  dont  9579  cath.,  6  luth.,  16  réf.,  11  diss.  et  1 19  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  22  pour  garçons  et  25  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  962  garçons  et  857  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  579  garçons  et  570  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  97  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  30. 
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Dannemarie  (Domna  Maria  823, 
en  allemand  Damerkirch),  bg.  du  H.  H. . 
arr.  de  Belf.,  sur  la  rouie  imp.  de  Paris 
à  Baie  el  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy,  non  loin  de  la  Largue  et  du 
canal  du  Khône-au-Khin ,  chef-lieu  de 
canton,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  2'  classe,  d'un  bureau 
{%•  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cbeval  ;  il  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d'un  commis-adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Il  s'y  trouve 
2  tanneries,  1  tuilerie,  1  brasserie  et 
une  fabr.  de  chandelles. 

Dannemarie  possède  une  belle  église 
et  un  magnifique  pont-canal  sur  la 
Largue. 

Foire  le  2e  mardi  de  chaque  mois. 
La  foire  de  Saint-George  étail  autrefois 
renommée  dans  le  Sundgau.  1218  hab. 
(1191  cath.,  (lï  réf.,  11  diss.). 

Dannemarie  formait,  avant  la  révolu- 
tion, avec  les  villages  de  Gommersdorf, 
Wolfersdorf,  Retzwiller  et  OEIbach, 
une  mairie  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Tbann. 

Patrie  de  Théobald  Ilenning;  né  de 
parents  pauvres,  il  eut  le  bonheur  de 
se  faire  remarquer  par  M.  de  Sillery, 
qui,  revenant  d'une  ambassade  en 
Suisse,  passait  par  Dannemarie  et  fut 
si  charmé  des  grâces  et  de  l'esprit  du 
jeune  Ilenning  qu'il  se  chargea  de  son 
éducation.  Henning  devint  abbé  de 
Saint-Jean  de  Jard,  près  Melun,  et 
mourut  vers  le  milieu  du  17»  siècle. 

Dannemarie  porte  d'azur  à  une  église 
d'argent,  sur  la  couverture  de  laquelle 
il  y  a  une  Notre-Dame  d'or  supportée 
d'un  nuage  d'argent. 

Dut  ira.  Voy.  Délie. 

Dattenrled.  Voy.  Délie. 

Daubensand,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  tant.  d'Erstein.  Siège  d'une 
brig.  des  douanes.  Ce  village  fut  fondé, 
pendant  le  dernier  siècle,  sur  une  ile 
du  Rhin;  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
aussi  Neudorf  (village  neuf).  248  hab. 
(48  cath.,  192  luth.,  8  réf.). 

Daaendorf  {Tochcndorf  177,  Dou- 
chindorf  1 238 ,  Dauchendorf  1 41 7,  du 


ceïl.loigà,  maisons),  vg.  du  B  R., arr. de 
Stbg.,  cant.  de  iiaguenau,  comprenant  le 
hameau  de  Neubourg  (Nuwenbourch 
1 1 28,.Vorwm  castrum  1 1 47),  situé  sur  la 
Moder  et  la  route  de  Bitche  à  Hague- 
nau.  Mine  de  fer,  moulin.  13(9  hab. 
(1200  cath.,  119  israél.J. 

11  se  trouvait  autrefois  à  Neubourg 
une  abbaye,  de  l'ordre  de  Cileaux, 
fondée,  en  1128,  par  Renaud,  comte  de 
Lùtzelbourg.  La  révolution  française 
dispersa  les  religieux,  emporta  l'ab- 
baye et  ruina  l'église.  Mais  dans  l'en- 
clos du  jardin  conventuel  se  trou- 
vait un  petit  monument  d'un  haut  inté- 
rêt, qui  échappa  aux  atteintes  du  mar- 
teau démolisseur.  C'était  une  chapelle 
ogivale  d'une  forme  singulière,  unique 
peut-être  en  son  genre.  Ce  n'était 
qu'une  flèche  gothique  abritant  un  petit 
autel.  Elle  avait  trois  parties  distinctes. 
Comme  la  flèche  de  Strasbourg,  la  par- 
tie inférieure  était  carrée,  l'étage  in- 
termédiaire octogone  et  une  jolie  pyra- 
mide terminait  l'ensemble.  La  partie 
inférieure  flanquée  de  quatre  contreforts, 
était  éclairée  de  quatre  baies  ogivales; 
l'octogone  du  2*  étage,  orné  de  quatre 
clochetons,  avait  sur  ses  huit  faces  huit 
ouvertures  à  ogive.  La  3e  partie  ou  py- 
ramide possédait  à  sa  base  quatre 
clochetons  et  ses  huit  arêtes  se  termi- 
naient par  une  croix  fleuronnée.  La 
chapelle  a  été  démolie  en  1846! 

Dehlingren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-Lnion,  situé  sur  la 
limite  septentrionale  du  département, 
vers  celui  de  la  Moselle,  non  loin  de  la 
route  de  Saar-Union  à  Bitche.  628  hab. 
(48  cath.,  498  luth.,  8  réf.,  12  diss., 
62  isr.). 

Les  fermes  du  Langenwald,  du  Hard- 
wald  et  de  la  Klappach  font  partie  de 
la  commune.  Avant  1789  le  village  ap- 
partenait au  comte  de  Salm-Salm. 

Deinhelm.  Voy.  Colmar. 

Délie  (cant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  5e  du  dép.  et  le  1er  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Dannemarie,  Fontaine  el  Belfort,  et 
borné  à  l'ouest  par  le  département  du 
Doubs,  au  sud  et  à  l'est  par  la  Suisse, 
et  au  nord  par  le  cant.  de  llirsingen  et 
l'arr.  de  Mulhouse. 

Situé  au  pied  du  Jura,  dont  quelques 
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ramifications  le  traversent,  il  est  arrosé 
par  l'Allaine  et  la  riv.  de  Saint-Nicolas 
et  coupé  par  le  canal  du  Rhône-ati- 
Rhin ,  la  route  dép.  des  Vosges  à  Por- 
rentruy  et  celles  des  Vosges  à  Delé- 
montet  du  Doubs  à  Baie. 
Les  principaux  produits  agricoles 


DEL 

sont:  le  blé,  le  froment,  le  seigle,  l'a- 
voine et  des  légumes  de  toutes  sortes. 
On  y  trouve  de  vastes  prairies,  surtout 
à  Délie,  et  on  y  élève  de  beaux  cbevaux 
et  des  moutons  (race  suisse);  on  en  fait 
un  grand  commerce. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  V Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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n  t  5 
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*  o  ~ 

du 

de 

du 

CO.MM  UNES. 

Mparl 

ra  ri  ton. 

i'»rron« 

kilo  m. 

kiloio. 

kiloni. 

Keaucoiirl   .  . 

85 

I 

il 

9â 

IilM  tHI  .... 

141: 

6 

au 

19 

BouroKrie    .    .  . 

SL 

11 

il 

9Q 

Brebotlr  .  . 

122 

lu 

i& 

9i 

Bretagne  

m 

19 

il 

29 

Coin  ci  lles   .    .  . 

liKl 

B 

22 

99 

Cuurlelevanl   .   .  . 

loi 

I 

21 

99 

Croix  

88 

a 

28 

m 

belle  

89 

IQ 

m 

hl 

Dizu-r  (Saint-) .   .  . 

92 

& 

25. 

Faverois   

m 

4 

2i 

91 

Féclie-1  Kitlise  .    .  . 

m 

29 

lii 

Floiimonl  .... 

1<i.*> 

fi 

28 

91 

Froidelontaine 

124 

a 

19 

&» 

Grandvillars 

5 

15 

91 

(iri)MH* 

92 

a 

211 

& 

Jonchcrey  .... 

93 

2 

18 

n 

j  Lebelain  ... 

'.»; 

i 

22 

81 

Lcpuix   

m 

in 

2U 

91 

Mettre  

12H 

9 

12 

19 

Monlhoulon-       •  . 

95 

m 

21 

m 

Morvillars  .    .  . 

ltt 

8 

12 

91 

1  Kerliesy  

îij 

111 

21 

99 

i  Recouvra nce   .    .  . 

96 

9 

19 

29 

Tliiancourl  •  ■ 

122 

2 

19 

92 

Vellesrot  

1QU 

2 

lfi 

LU 

Villars-Ic-Scc  .   .  . 

101' 

a 

21 

il 

r  h  1  bî> 

PATRONALES. 

- 

■=  i 

3  w 

S  1 

S  "5 

ô 

• 

T  li 

—  - 

8 

fr.  c. 

fr 

13553  22 

12580 

9i  I.IIC 

50ô6 

S.  Martin. 

10102  19 

H979  i 

S.  Ktienne. 

.3092  l»i 

aooft 

S  Antoine. 

2*1  s  2a 

3375 

>  •  A tiat lie. 

2572  (Ml 

4988  i 

S.  Ktienne 

3485  jjj 

5377  ; 

S  Nicolas. 

21  :w  - 

S.  Léger. 

12748  ai 

i  w 

S.  Dizier. 

4104  US 

7440 

S.  Ur»e. 

4325  H» 

«811 

S.  Valère. 

2197  21 

.'«OO  1 

Assomption. 

9099  20 

i,\m 

S.  Pierre. 

2M09  82. 

;s.;i 

S.  Martin. 

17217  81 

12Ï28 

S.  Paul. 

2363  âU 

2313 

:«Hi  lfi 

5525  1 

2149  51 

5058  I 

S.  picolas. 

2900  ±î 

3720  1 

4200  87 

2798 

S  Léger. 

3515  ! 

S.  Martin. 

4ooo  is 

41*57  i 

S.  Jean-Bapl. 

8023  89 

8705  | 

1047 

937 

£111  m 

l:*jfi 

1800  - 

2028 

!Nat  de  la  s"  V. 

1233  ni 

2021 

Totaux.  . 

1294.34  U 

147002 

Culte  catholique.  —  Délie  est  le  siège  d'une  cure ,  à  laquelle  est  annexé  Jon- 
cherey.  Les  succursales  sont:  Boron;  Bourogne;  Brebotte,  annexe:  Bretagne; 
Courcelles;  Courtelevant;  Croix;  Saint-Dizier,  annexes:  Levai,  Lebelain  ; 
Faverois;  Féche  L'Eglise,  annexes:  Badevel  et  Dampierre  ;  Florimont;  Froide- 
fontaine,  annexe:  Charmois;  Grandvillars,  annexe:  Tbiancourt;  Grosne , 
annexes:  INormanvillars,  Recouvrance  et  Vellescot;  Lepuix;  Monibouton^  an- 
nexe: Beaucourt;  Morvillars,  annexe:  Mésiré:  Rechésy;  Villars-le-Sec.  Voy. 
Bel/ort  (cant.  de). 

Culle  protestant.  —  Une  paroisse  protestante  se  trouve  à  Beaucourt. 
.    La  superficie  du  canton  est  de  <  7.249  bect.  69  ares  7&  cent.  Sa  population  est 
de  15,404  hab.,  dont  4 3,705  cath.,  U32lutb.,73  réf.,  141diss.,45isr.et7deculte 
inconnu. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  28  pour  garçons  et  4  4  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4594  garçons  et  4307  filles;  en  été 
par  4060  garçons  et  740  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4  868  a  été  de  470  elle  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  53. 


Dette  {Datira  728,  Dadarinsis  finis: 
le  territoire  de  Délie  728,  Dadila  id  est 
Datenriedt  943,  Datte  4226 ,  autrelois 
Delle-svr- Joncs) ,  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  située  dans  une  agréable 
vallée  arrosée  par  l'Allaine  et  coupée 
par  des  collines  qui  la  séparent  de  la 
Suisse,  sur  les  routes  des  Vosges  à 
Porrentruy  et  à  Delémont,  et  du  Doubs 
à  Bâle,  chef-lieu  de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  2"  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux. Elle  est  la  résidence  de  deux  no- 
taires, de  deux  huissiers  et  d'un  con- 
ducteur des  ponts  et  chaussées,  d'un 
receveur ,  d'un  adjoint  et  d'un  commis 
à  pied  des  contr.  indirectes  ;  ce  dernier 
est  chargé  de  constater  les  sorties 
des  exportations  pour  la  Suisse.  Délie 
est  aussi  le  siège  d'une  inspection  des 
douanes  comprenant  les  capitaineries 
de  Délie,  Chavannes  les-Crands,  Hir- 
singen  et  Kœdersdorf.  Le  bureau  de 
Délie  est  ouvert  à  l'importation  des 
marchandises  taxées  à  plus  de  20  fr. 
les  400  kilogr.  et  au  transit  des  mar- 
chandises prohibées  et  non  prohibées; 
il  se  compose  d'un  receveur  principal, 
de  deux  vérificateurs  et  de  six  commis. 

Délie  a  un  bureau  de  bienfaisance. 
II  s'y  trouve  4  moulins  à  blé  et  une 
tuilerie.  Foires  le  2e  lundi  de  chaque 
mois.  4  425  hab.  (4099  cath.,  40  luth., 
6  réf.,  7  diss.,  3  israél.). 

La  première  mention  de  Délie  re- 
monte à  l'an  728,  époque  à  laquelle  le 
comte  Eberhard,  fils  d'Adelbert,  duc 
d'Alsace,  la  comprit  dans  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Murbach,  qui  la 
possédait  encore  au  43e  siècle,  car,  en 
4  232,  l'abbé  Hugues  de  Kothenbourg 
la  donna  en  fief  au  roi  des  Romains 
Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II, 
sous  la  condition  d'en  faire  une  ville 
fortifiée  qui  serait  déclarée  inaliénable. 
Cependant,  vers  la  fin  du  43«  siècle, 


on  voit  Délie  possédée  par  les  comtes 
de  Montbéliard,  sans  que  l'histoire 
nous  dise  comment  le  chapitre  de 
Murbach  avait  perdu  ses  droits.  Cette 
petite  ville  passa  ensuite  sous  la  domi- 
nation d'Albert,  roi  des  Romains ,  dont 
le  fils,  Léopold,  la  donna  en  fief,  en 
4320,  à  Ulric  11 ,  dernier  comte  de  Fer- 
rette  (voy.  Ferrette).  Elle  était  autre- 
fois le  chef-lieu  d'une  seigneurie  et 
était  dominée  par  un  château  surmonté 
de  trois  tours;  il  fut  détruit  par  les 
Français  en  4674.  Les  bourgeois  jouis- 
saient de  divers  privilèges:  ils  pou- 
vaient être  témoins  dès  l'âge  de  douze 
ans  et  avaient  la  libre  disposition  de 
leurs  biens  à  quinze  ans;  le  témoignage 
d'un  paysan  n'était  pas  reçu  contre 
eux.  Celui  qui  avait  encouru,  pour 
quelque  méfait,  la  disgrâce  du  prince, 
ne  pouvait  être  arrêté  dans  la  ville 
âvant  six  semaines  et  trois  jours  révo- 
lus :  mais  ces  privilèges  n'existaient  déjà 
plus  en  4789. 

a  Les  habitants  y  sont  peu  fortunés, 
disait  en  4786  Roland,  l'auteur  d'une 
Notice  sur  la  seigneurie  de  Dette ,  et 
la  généralité  de  ceux  du  bailliage  sont 
pauvres,  parce  qu'ils  sont  naturelle- 
ment paresseux  ;  à  la  vérité  le  sol  f  est 
ingrat,  puisqu'il  n'y  produit  pas  de  fro- 
ment, mais  les  particuliers  préfèrent 
rester  oisifs  que  de  travailler  pour  au- 
trui, et  cette  fainéantise  est  poussée  à 
un  tel  point  que  lorsque  la  seigneurie 
est  dans  le  cas  de  faire  exploiter  ses  fo- 
rêts ,  l'on  est  forcé  de  se  procurer  des 
coupeurs  dans  le  comté  de  Rosemont.» 

Délie  est  la  patrie  de  Boug  d'Orsch- 
willer,  qui  devint,  en  4747,  premier 
président  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace, et  publia  le  Recueil  des  édits  et 
ordonnances  d'Alsace  déjà  commencé 
par  son  prédécesseur,  M.  de  Corbe- 
ron  fils. 

Délie  a  encore  vu  naître  Louis-Bar- 
thélémy Scherer.  Il  servit  d'abord  en 
Autriche,  puis  revint  en  France  où  il 
était  major  en  4789,  se  distingua  à 
Valmy,  sous  Kellermann,  devint  géné- 
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ral  de  brigade,  puis  général  de  divi- 
sion. On  vante  ses  habiles  manœuvres 
à  la  bataille  de  l'Ourtbe;  il  commanda 
l'aile  droite  de  l'armée  française  à  la 
bataille  de  la  Rœr,  fut  chargé  de  di- 
verses autres  opérations  dont  il  s'ac- 
quitta avec  honneur,  remplaça  Keller- 
mann  dans  le  commandement  de  l'armée 
du  Piémont,  remporta  sur  les  Autri- 
chiens la  victoire  de  Loano ,  et  fut  lui- 
même  remplacé  par  Bonaparte  (4  796). 
Appelé  au  ministère  de  la  guerre  (4  797), 
ses  réformes  soulevèrent  contre  lui  des 
accusations  qui  furent  accueillies  par 
la  malveillance.  Il  retourna  en  Italie 
où ,  après  une  première  victoire ,  il  fut 
forcé  de  battre  en  retraite  et  donna  sa 
démission.  Après  le  48  brumaire  il 
rentra  dans  la  vie  privée  et  mourut, 
près  de  Chauny  (dép.  de  l'Aisne),  en  4  804. 

Délie  porte  d'or  à  neuf  tiges  de  joncs 
étêtés  et  appointés  en  pointe  de  sinople. 

Denney  (4347,  Tr.  III,  847,  en  alle- 
mand Diïringen)yy%.  du  H.  R.,  air.  de 
Bell'.,  cant.  de  Fontaine,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Stbg.  297  hab.  cath. 

Ursule  de  Ferrette,  femme  de  Hugues 
de  Hohenberg,  posséda  Denney  au  4  4* 
siècle. 

DeMenhelm  {Tessinlieim  768,  du 
celt  tvddyn,  ferme),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  sur 
le  chemin  de  Cernay  à  Neuf-Brisach  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-au-Rhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  4062 
hab.  cath. 

Dettwiller  (Dendunwilare  784, 
Dettunvillari  820,  Detenwilre  4420, 
du  celt.  rft,  petit,  et  dun,  ville),  gr. 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
situé  sur  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Fort-Louis,  la  Zorn  et  non  loin  du  ca- 
nal de  la  Marne-au-Rhin  ;  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  traverse  le 
village,  qui  a  une  station  assez  impor- 
tante. Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
3  brasseries,  2  moulins,  tissage  de  co- 
ton et  fabrication  de  toiles  du  pays. 

Rosenwiller  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4850  hab.  (777  cath.,  874 
luth.,  54  réf.,  4  54  isr.). 

Dettwiller  est  le  siège  d'une  consis- 
toire luthérien ,  paroisses  :  Dettwiller, 
Neuwiller,  Dossenbeim,  Ernolsheimet 
Saverne. 
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Pendant  les  guerres  de  religion  du 
4  6*  siècle ,  Dettwiller  fut  presque  com- 
plètement incendié. 

Autrefois  Dettwiller  était  le  chef* 
lieu  d'un  bailliage  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Herrenstein,  qui  fut  ven- 
due à  la  ville  de  Strasbourg  vers  la  fin 
du  14e  siècle.  En  4654,  celle-ci  la  céda 
au  général  comte  de  Rosen ,  dont  les 
successeurs  bâtirent  le  hameau  de  Ro- 
senwiller, qu'ils  concédèrent,  ainsi  que 
les  terres  qui  en  dépendaient,  à  une 
colouie.de  Suisses  réformés.  Rosenwil- 
ler a  deux  églises;  l  une  construite  en 
1672,  est  exclusivement  destinée  au 
culte  réformé,  l'autre,  catholique,  a 
été  bâtie  en  4846.  On  voit  dans  l'église 
de  Dettwiller  le  tombeau  du  comte  de 
Rosen  avec  un  monument  oui  le  repré- 
sente en  uniforme  de  général.  A  coté 
se  trouve  le  tombeau  de  sa  femme. 
Sur  l'emplacement  de  Rosenwiller  se 
trouvait  autrefois  le  village  de  Klein- 
Wiesenau  (Atone  fViesentow  4380). 

Dhan  (couvent).  Voy.  Offwillcr. 

Oldenheim  (  I Winhaim  796),  Vg.  du 

H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
l'IU  et  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  et  de  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  Tissage  de  coton.  11  se 
tenait  autrefois  une  grande  foire  sur 
le  Gallenberg,  le  46  octobre.  4202 
hab.  cath. 

Dlebolfthelm  {Dvbileshaim  803, 
Dubelsheim  4483,  Dubois/mm  4405), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  ae 
Marckolsheim,  situé  sur  la  route  imp. 
de  Bâle  à  Stbg.  et  non  loin  du  Rhin. 
Siège  d'une  lieutenance  des  douanes. 
686  hab.  (636  cath.,  3  luth.,  47  isr.). 

Dledendorf ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la  Sarre , 
la  route  dép.  de  Fénétrange  à  Bitche  et 
sur  la  limite  du  département  vers  la 
Meurthe.  Moulin  à  blé  à  3  tournants, 
4  huilerie,  4  fabrique  d'allumettes  chi- 
miques, 42  tuileries.  429  hab.  (4  cath., 
248  luth.,  207  réf.). 

H  existe  dans  la  commune  un  assez 
vaste  bâtiment  appelé  château,  pourvu 
de  tourelles  et  de  meurtrières,  construit 
au  46e  siècle,  et  habité  autrefois  par 
les  seigneurs  de  Dieden,  qui  donnèrent 
le  nom  au  village. 

Ce  château  fut  vendu  en  4  753  par  M.  de 
Lûder,  conseiller  du  comte  Guillaume- 
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Henri  de  Nassau-Saarbrûck,  à  ce  prince, 
qui  le  revendit  par  contrat  du  16  février 
4763  au  baron  Gustave  de  Geipitz- 
heim  et  à  Henriette -Louise -Christine 
Frédérique  de  Bade,  pour  49000  flo- 
rins. Ceux-ci  le  revendirent  en  4769  à 
M.  de  Verlhac,  commandant  de  Fort- 
Louis,  en  se  réservant  le  banc  à  l'é- 
glise et  le  droit  de  sépulture  ;  depuis  la 
révolution,  il  passa  dans  les  mains  de 
plusieurs  propriétaires. 

DiedolshauHon.  \ov.  Bonhomme 
(le). 

Dl«fenbmch.  Voy.  Breitenbach  et 
Soultz. 

Dleflenbach,  Vg.  du  B.  R.,  a  HT.  de 

Schlest.,  cant.  de  Villé,  situé  dans  les 
Vosges.  561  hab.  cath. 

DlefTenbach,  vg.  du  B.  W  .  arr.  de 
Wissemb. .  cant.  de  Wœrlb ,  sur  la 
roule  dép.  d'Ingwiller  à  Fort  -  Louis. 
300  bab.  catb. 

Dieirenthai  {Thief entai  4303,  Tr. 
III,  53),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de 
Schlest.  264  bab.  catb. 

Dirffmatten,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 

Belf.,  cant.  de  Danneraarie,  près  de  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  246  hab. 
catb. 

Diemeringen,  bff.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulmgen,  sur  la  ri- 
vière l'Eicbel  et  la  route  de  La  Pe- 
tite-Pierre à  Lorentzen.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg  comprenant  les  paroisses  de 
Diemeringen ,  Bûtten ,  Deblingen ,  Lo- 
rentzen et  Hambach.  Il  est  la  résidence 
d'un  percepteur  et  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts.  Il  s'y  trouve  2  tui- 
leries, 1  tannerie,  4  moulin  à  blé  et 
2  brasseries.  Foires  d'un  jour,  le  29 
juin,  le  28  octobre  et  21  décembre. 
993  bab.  (24  cath.,  839  luth.,  4  réf., 
126  isr.). 

Ce  bourg  doit  son  existence  au  châ- 
teau du  même  nom  (castrum  de  Dym- 
ringen)  qui  appartenait  à  Simon  comte 
de  Saarbrûck  (4480).  Après  la  monde 
ce  seigneur,  ses  possessions  furent  par- 
tagées entre  ses  deux  fils ,  Simon  II 
comte  de  Saarbrûck  et  Henri  ;  Simon 
l'ainé  eut  dans  son  lot  le  comté  de 
Saarbrûck  et  Henri  reçut  les  terres  sa- 
li que  s  ou  les  possessions  paternelles 

?ui  constituèrent  le  comté  de  Deux- 
on  ts  ;  il  en  prît  le  titre  et  fut  la  tige  de 


cette  illustre  maison.  Le  château  de 
Diemeringen  se  trouvait  dans  le  lot 
échu  à  Henri  comte  de  Deux-Ponts,  qui 
le  transmit  à  son  fils  Henri  H,  sur- 
nommé Je  Belliqueux  Celui-ci  le  donna 
en  fief  à  sa  fille  Catherine,  lors  de  son 
mariage  avec  Hugues,  seigneur  de  Fé- 
nétrange.  En  4275,  le  comte  Henri,  du 
consentement  de  ses  trois  fils  Simon, 
Eberhard  et  Walram,  délia  Hugues  de 
Fénétrange  de  tout  lien  de  vassalité  à 
raison  du  château  de  Diemeringen ,  qui 
depuis  cette  époque  fut  considéré 
comme  une  propriété  allodiale  de  la 
maison  de  Fénétrange. 

La  race  mâle  des  seigneurs  de  Féné- 
trange défaillit  en  4474  dans  la  per- 
sonne de  Jean  de  Fénétrange,  maré- 
chal de  Lorraine,  qui  ne  laissa  que 
deux  filles ,  Barbe  et  Madeleine.  L'une 
épousa  Nicolas,  comte  de  Mors  et  de 
Saarwerden,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  seigneurie  de  Diemeringen  ; 
l'autre  devint  la  femme  de  Ferdinand  de 
Neufcbâtel,  seigneur  deMontagu.  Barbe 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne,  qui 
épousa  le  Rhingrave  VI ,  comte  de  Salm 
et  de  Morhange ,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  terre  de  Diemeringen ,  laquelle 
resta  en  la  possession  de  la  famille  des 
Rhingraves  jusqu'à  son  annexion  défi- 
nitive à  la  France. 

En  1525.  sous  le  règne  du  Rhingrave 
Jean  VII,  les  paysans  révoltés  s'empa- 
rèrent de  Diemeringen  et  firent  mine  de 
vouloir  s'y  défendre,  mais  au  bruit  de 
la  marche  du  duc  Antoine  de  Lorraine, 
qui  s'avançait  pour  les  combattre ,  ils 
évacuèrent  cette  ville  et  se  rendirent 
par  les  gorges  du  Crauflbal  à  Saverne. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans.  la 
seigneurie  de  Diemeringen  fut  en  proie 
à  toutes  les  horreurs  de  l'invasion. 
Le  3  mars  4674,  la  ville  de  Diemeringen 
fut  prise  après  un  siège  meurtrier,  par 
les  troupes  de  Turenne ,  qui  y  commi- 
rent les  excès  les  plus  révoltants.  Le 
général  qui  commandait  les  Français 
rétablit  le  culte  catholique  à  Dieme- 
ringen et  fit  célébrer  l'office  de  la 
messe  dans  l'église  paroissiale,  mais  il 
ne  tarda  pas  à  faire  ses  apprêts  de  dé- 
part et  quitta  cette  ville,  où  il  ne  laissa 
qu'une  faible  garnison.  Peu  de  temps 
après ,  un  détachement  de  la  garnison 
palatine  de  Kaiserslautern  poussa  une 
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reconnaissance  aussi  rapide  qu'auda- 
cieuse jusqu'à  Diemeringen,  s'empara 
d'une  des  portes  de  la  ville  à  la  faveur 
d'un  stratagème  et  pénétra  dans  la 

Îilace,  après  avoir  tué  deux  soldats 
rançais.  qui  s'étaient  vainement  effor- 
ces de  hisser  le  pont-levis.  L'ennemi 
attaqua  aussitôt  le  château  dont  il  en- 
fonça la  porte  à  coups  de  hache;  la 
garnison  consternée  se  rendit  à  discré- 
tion ,  trente-six  Français  furent  pas- 
sés au  fil  de  l'épée,  les  officiers,  deux 
sous-officiers  et  dix-huit  soldats  furent 
conduits  prisonniers  à  Kaiserslautern. 

En  1677,  Louvois  sacrifia  aux  exi- 
gences de  la  politique  les  fortifications 
de  Diemeringen  :  la  muraille  d'enceinte 
fut  détruite,  les  fossés  comblés  et  le 
château  rasé. 

En  1680,  les  possessions  rhingra- 
viales  furent  réunies  à  la  France  par 
la  chambre  royale  de  Metz  et  firent 
partie  de  la  nouvelle  province  qu'on 
forma  sous  le  nom  de  province  de  la 
Sarre,  des  diverses  seigneuries  du 
Westreich ,  c'est-à-dire  de  la  contrée 
située  entre  la  Sarre  et  les  Vosges, 
dont  la  souveraineté  avait  été  cédée  au 
roi  de  France  par  les  traités  de  West- 
phalie.  La  seigneurie  de  Diemeringen 
fut  détachée  de  la  France  et  rendue  à 
l'Allemagne  en  4697  par  le  traité  de 
Ryswick,  dont  le  quatrième  article  res- 
titua à  l'empire  germanique  les  terres 
situées  hors  de  l'Alsace  que  la  cham- 
bre de  réunion  de  Metz  lui  avait  fait 
perdre. 

En  4 688,  la  mortdu  Rhingrave  Jean  X, 
qui  ne  laissa  pas  d'enfants,  fit  pas- 
ser son  opulent  héritage  à  ses  agnats  ; 
sa  veuve,  la  princesse  Elisabeth-Jeanne 
de  Veldenz,  conserva  la  jouissance  via- 
gère de  la  seigneurie  de  Diemeringen, 
sur  laquelle  son  douaire  lui  avait  été 
assigné;  elle  construisit  sur  rempla- 
cement de  l'ancien  château  une  habita- 
tion digne  de  son  rang,  elle  en  fit  sa 
résidence  et  y  finit  ses  jours  le  5  fé- 
vrier 4718.  Sa' dépouille  mortelle  fut 
inhumée  dans  l'église  paroissiale  de 
Diemeringen ,  qui  avait  été  rendue  au 
culte  protestant.  Le  partage  de  la  suc- 
cession du  Rhingrave  Jean  X  occa- 
sionna un  long  procès  entre  ses  héri- 
tiers à  la  chambre  impériale  de  Wctz- 
lar.  L'arrêt  que  le  tribunal  suprême  de 
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l'empire  rendit  le  20  décembre  4764  ne 
parait  pas  avoir  satisfait  les  parties 
r  on  tendant  es;  il  fut  suivi  d'une  tran- 
saction qui  régla  l'exercice  de  la  juri- 
diction et  le  mode  de  jouissance  de 
leurs  possessions.  En  vertu  de  celte 
transaction,  l'indivision  de  la  terre  de 
Diemeringen  fut  maintenue  et  ses  re- 
venus attribués  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Au  prince  de  Salm-Salm  3/46; 

Au  prince  de  Saim-Kirbourg  3/46; 

Au  Rhingrave  de  Grumbach  5/46; 

Au  Rhingrave  de  Rheingraffenstcin 
5/46. 

Cette  indivisibilité  et  cette  jouissance 
en  commun  firent  appeler  la  seigneurie 
de  Diemeringen  vier-herrisch  ou:  à 
quatre  seigneurs;  elles  subsistèrent 
sans  donner  lieu  à  de  nouveaux  débats 
jusqu'en  4793,  où  la  Convention  na- 
tionale réunit  la  seigneurie  au  terri- 
toire français  ;  en  4  804  le  traité  de  Lu- 
néville  en  assura  la  possession  à  la 
France. 

Sous  la  Convention  nationale,  Dieme- 
ringen fut  élevé  au  rang  de  chef-lieu 
de  canton  du  département  du  Bas  - Rhin 
et  du  district  de  Neu  -  Saarwerden , 
mais  en  4800,  il  descendit  de  son  rang 
et  devint  une  simple  commune  du  can- 
ton de  Drulingen  et  de  l'arrondisse- 
ment de  Saverne  (D.  Fischer). 

Dlettwiller  (  77/  eodbercia  c  u  m ,  Mon- 
naies mérov.  Theolbertovillare  829, 
villa  seu  parrochia  in  Dieiwilr  4  286, 
Tr.  11,421),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  des  che- 
mins de  fer  d'Alsace.  Moulin  à  blé, 
huilerie.  Il  était  autrefois  le  siège  d'une 
prévôté.  446  hab.  cath. 

»imbnthai ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav,  cant.  de  Marmoutier.  349  hab. 
cath. 

Dlngaheim.  Voy.  Croix-en- Plaine 
(Sainte-). 

Hinic%heim{Denzingen  1059,  Tun- 
gensheim  4244),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Truchtersheim ,  situé 
près  du  chemin  de  Stbg.  à  Bochfelden 
et  non  loin  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Saverne.  Il  s'y  trouvait  un  télégraphe 
aérien.  489  hab.  cath. 

Dlnahelm  (Dunginisheim  4  0e  siè- 
cle), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant. 
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de  Molsheim,  sur  la  Bruche  et  la  route 
de  Strasbourg  à  Schirmeck.  11  s'y 
trouve  un  martinet  dit  usine  de  Brûsch- 
werck,  pour  l'étirage  des  fers  pour  ca- 
nons à  fusil,  un  laminoir,  trois  petits 
marteaux  avec  moteur  hydraulique  pour 
pour  la  fabrication  de  la  quincaillerie, 
une  scierie,  une  tuilerie,  un  four  à 
chaux,  des  carrières,  trois  huileries  et 
une  féculerie  de  pommes  de  terre.  Di- 
vers objets  d'antiquité  qu'on  a  décou- 
verts près  de  Dinsbeim,  et  dont  une 
partie  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  attestent  le  séjour  que  les 
Romains  ont  fait  dans  cette  contrée. 
4369  hab.  (1363  cath.,  6  luth.). 

On  remarque  à  Dinsheim  une  maison 
dont  la  construction ,  suivant  la  tradi- 
tion, remonte  au  temps  de  sainte  Odile; 
on  croit  qu'elle  faisait  partie  d'un  cou- 
vent de  femmes.  En  effet,  les  jardins 
derrièrere  bâtiment  s'appellent /Vawen- 
Gxrten  et  les  prairies  Frauen-Matlen. 

A  dix  mètres  environ  plus  loin,  est 
une  chapelle  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  une  dame  et  dédiée  à  la  sainte 
Vierge  en  reconnaissance  d'une  heu- 
reuse délivrance.  On  croit  que  l'église 
du  couvent  s'élevait  sur  l'emplacement 
même  occupé  de  nos  jours  par  la  cha- 
pelle, qui  est  particulièrement  fréquen- 
tée par  les  femmes  enceintes. 

Les  armes  de  la  commune  sont  une 
tête  d'âne.  II  y  a  trente  ans,  ce  singu- 
lier blason  se  trouvait  encore  sculpté 
au-dessus  delà  porte  d'entrée  du  pres- 
bytère, et  les  gens  de  Dinsheim  en  ont 
conservé  un  malencontreux  sobriquet. 

Dlrllngadorf  (Turlansdorf  H 47, 
Tr.  I,  307,  Turlestorff  4271,  du  celt. 
tfur,  eau  et  /an,  maison],  vg.  du  H.  H., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
route  imp.  de  Moulins  à  Bâle  et  sur 
le  chemin  de  grande  communication  de 
Dannemarie  à  Lucelle.  Il  s'y  trouve  2 
moulins  à  farine.  2  tuileries,  2  machi- 
nes à  battre  le  blé,  scierie  mécanique, 
huilerie.  702  hab.  cath. 

DUteldorf.  Voy.  Lembach. 

Dizier  (Saint-)  (Sanctus  ùesiderius 
672,  Sant-Sthiirgien  1303,  Tr.  III,  63), 
vg.  du  11.  R.,arr.  de  Bel  f,  cant  de  Délie, 
situé  près  de  la  frontière  suisse;  siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Moulin 
à  blé  et  moulin  à  huile,  carrières  de 
pierres  de  taille.  Levai  fait  partie  de  la 
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commune.  704  hab.  (704  cath  ,  3  luth.). 

Le  village  de  Saînt-Dizier  doit  son 
origine  à  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Martin.  C'est  dans  cette  chapelle  que 
fut  enterré  saint  Dizier,  massacré  à 
Croix.  Suivant  les  Bollandistes  (ad  48 
sept.),  saint  Dizier  naquit  à  Rhoaez  de 
parents  illustres.  Après  avoir  rempli 
les  fonctions  d'évêque  en  cette  ville,  il 
se  rendit  à  Rome,  suivi  de  quelques 
campagnons  de  voyage  et  de  saint  Re- 
genfroid,  son  diacre.  En  chemin  pour 
retourner  dans  sa  patrie ,  il  confondit, 
en  présence  de  Williarus,  duc  de  Mor- 
waugie  (de  l'Ortenau) ,  un  évéque  qui 
n'était  point  orthodoxe.  De  là  il  vint 
dans  le  lieu  qui  porte  son  nom,  aux  en- 
virons duquel  il  fut  assassiné.  L'ora- 
toire de  saint  Martin  devint  depuis  l'é- 
glise paroissiale  du  village  de  Saint- 
Dizier. 

Dcerln-Kecbach.  Voy.  Neewiller. 

Doiler  (la)  (pour  die  OUer,  primi- 
tivement Olrûn,  du  celt  oil  pierre  et 
rhen,  eau  courante,  lat.  Olrtlna,  vulg. 
Tholder),  riv.  du  H.  R.,  prend  sa  source 
dans  un  lac  au-dessous  du  village  de 
Dolleren,  dans  la  vallée  de  Massevaux 
et  se  jette  dans  l'Ill,  à  Ulzach,  après 
un  cours  de  47  kilom.  Les  principaux 
endroits  qu'elle  arrose  sont:  Dolleren, 
Oberbruck,  Niederbruck  et  Reiningen, 
où  elle  reçoit  la  Petite -Doller.  Ses  autres 
affluents  sont:  le  Wanzenthalbach .  le 
Wiltersbach,  le  Burbachbaechlein  et  le 
Micbelbach.  Elle  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines. 

Hélisée  Rœszlin,  de  Haguenau,  écrit 
que  la  Doller  charriait  autrefois  de 
1  argent. 

Dolleren,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  chemin  de  Sewen  à  Masse- 
vaux. Tissage  mécanique  (420  métiers) 
et  à  bras  de  colon,  moulin  à  blé  et  2 
scieries  mécaniques.  757  hab.  cath. 

Holzschlag  5  maisons ,  Hueben  4  , 
Pfeden  3 ,  Krimbs  4 ,  Schauenberg  4  , 
Striedel  3 ,  Graben  4 ,  Fennematt  4  et 
Laezer  I,  font  partie  de  Dolleren. 

DomfeMel  {Domus  vassalorum , 
Dumrassel),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav  , 
cant.  de  Saar-lnion,  situé  sur  la  route 
de  Fénetrange  à  Bitche,  dans  une  val- 
lée baignée  par  l'Eichel.  332  hab.  (8 
cath.,  319  luth.,  5  diss.).  Eglise  mixte. 
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L'église  gothique  de  Domfessel  pa- 
raît dater  du  44*  siècle;  elle  a  trois 
nefs  voûtées  et  bien  conservées.  On 
dit  que  Melanchthon  y  prêcha  la  ré- 
forme. 

Donnenhelm  (DunenJieim  4496, 
Duninfteim  4236,  du  celt.  dunan,  pe- 
tite villej ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Brumatb,  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Stbg.  et  du  canal  de 
la  Marne-au-Khin.  4  66  hab.  cath. 

Dorans ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant. 
de  Belfort.  Tuilerie.  329  hab.  (327 
cath.,  2  luth.). 

Dorlisheim  (Dorloshaim  736,  To- 
rolsesheim  4051 ,  Torolvesheim  4  420), 
bg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Molsheim,  traversé  par  la  route  de  Stbg. 
à  Schirmeck  et  situé  sur  le  ch.  de  fer 
de  Stbg.  aux  Vosges.  Il  est  le  siège  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  comprenant  les  paroisses  de 
Dorlisheim,  Biaesheim,  Entzheini,  Lin- 
golsheim. 

Dorlisheim  a  un  moulin,  une  brasse- 
rie, trois  tuileries,  une  teinturerie,  une 
huilerie  et  une  vinaigrerie.  Les  habi- 
tants se  livrent  particulièrement  à  l'in- 
dustrie agricole;  la  culture  de  la  vigne 
y  est  assez  importante. 

De  la  commune  de  Dorlisheim  dé- 
pendent :  la  Barrière,  située  sur  la  croi- 
sée des  routes  dép.  de  Stbg.  à  Schir- 
meck et  de  Fénétrange  à  Scblestadt,  le 
domaine  de  Saint-Jean,  dont  il  sera 
question  plus  bas,  et  la  Hartmûhl,  si- 
tuée au  nord-est  delà  commune,  sur 
un  bras  de  la  Bruche. 

L'église  de  Dorlisheim  est  fort  re- 
marquable; elle  a  été  construite  en 
partie  sur  les  fondements  d'un  édifice 
plus  ancien  dont  on  a  conservé  un 
grand  nombre  de  bas-reliefs.  A  un 
kilomètre  du  bourg  se  trouvait  la  com- 
manderie  de Saint-Jean,fondée  en  40H 
par  l'évéque  Werner  ;  elle  appartenait 

firimitivementauxTempliers.  C'est  dans 
'église  de  ce  couvent  que  furent  in- 
humés l'évéque  de  Strasbourg  Walther 
de  Géroldseck  et  son  frère  Hermann. 

Les  bâtiments  qui  dépendaient  de  la 
commanderie  de  Saint-Jean  existent 
encore.  On  y  voit  un  grand  portail  ré- 
cemment restauré  et  une  statue  de 
saint  Jean,  taillée  par  Erwin,  architecte 
de  l'église  de  Niederhaslach ,  fils  d'Er- 
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win  de  Steinbach ,  architecte  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg. 

On  a  trouvé  à  Dorlisheim  des  mé- 
dailles et  des  urnes  antiques,  et  l'on 
voit  aux  environs  plusieurs  tumuli,  de 
l'un  desquels  on  a  retiré  une  lame 
d'épée  et  un  vase  ovale.  Il  existe  aussi 
dans  les  environs  des  restes  d'an- 
ciennes fortifications,  près  desquels  on 
a  trouvé  d'énormes  cercueils  en  pierre 
qui,  d'après  Schweighaeuser,  appar- 
tiennent au  moyen  âge.  On  y  voit  aussi 
des  traces  d'une  voie  romaine,  qui  tra- 
versait Dorlisheim.  4  94  6  hab.  (535  cath., 
1  384  luth.). 

Les  abbés  de  Murbach  sont  les  plus 
anciens  possesseurs  connus  de  ce 
bourg.  En  4054  il  fut  donné,  parle 
pape  Léon  IX,  au  monastère  de  Sainte- 
Odile.  Engagé  à  l'évéque  de  Metz,  en 
4248,  il  fil  partie  plus  tard  des  domai- 
nes de  l'évéché  de  Strasbourg,  qui  le 
perdit  par  suite  de  ses  guerres  II  de- 
vint ensuite  la  propriété  de  plusieurs 
familles,  desquelles  la  ville  de  Stras- 
bourg l'acheta  successivement  de  4495 
â  4727.  En  4  264,  pendant  la  guerre  de 
la  ville  de  Strasbourg  avec  son  évéque, 
Walther  de  Géroldseck  ,  Dorlisheim 
eut  beaucoup  à  souffrir.  En  4  424,  une 
nouvelle  guerre  avec  l'évéque  fut  pour 
ce  bourg  une  occasion  de  nouveaux 
malheurs.  Pendant  la  guerre  qui  sur- 
vint après  la  mort  de  l'évéque  Mander- 
scheidt,  en  4592,  Dorlisheim  fut  pris 
et  incendié  par  les  troupes  du  cardinal 
de  Lorraine,  qui  avait  été  nommé 
évéque  par  les  catholiques. 

La  protection  de  la  ville  de  Stras- 
bourg vint  mettre  un  terme  à  ces  mal- 
heurs ,  et ,  pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  les  habitants  de  Dorlisheim,  plus 
heureux  que  leurs  voisins,  purent  jouir 
de  la  paix  au  milieu  des  déchirements 
de  cette  époque  calaraiteuse. 

Dorlisheim  porte  de  gueules  à  un  fer 
à  cheval  d'argent. 

Dornach  (Dorrenhusin  4439,  Tr. 
1,  273,  Turnache  4216,  Tornachum 
4223),  vg.  du  II.  R.,  arr.  et  cant.  sud 
de  Mulb.,  sur  le  Steinbaechel  et  les 
chemins  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle  et  de 
Mulh.  à  Wesserling,  dont  il  s'y  trouve 
une  station.  11  est  le  siège  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie ,  d'un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  la  résidence  d'un 
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receveur  et  d'un  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes.  11  s'y  trouve  un  bureau 
de  bienfaisance. 

Rothenmeer,  Erlenmatten,  Hirtzbacb 
et  Bristlen  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  3867  bab.  (3332  cath.,  460  luth., 
464  réf.,  7  diss.,  204  isr.). 

Ce  village  presque  réuni  à  Mulhouse, 
doit  la  grande  augmentation  de  sa  po- 
pulation qui ,  au  commencement  de 
ce  siècle,  n'était  que  de  250  âmes, 
à  ses  fabriques  et  à  celles  de  Mul- 
house. 

Les  manufactures  de  toiles  peintes 
de  MM.  Dollfus-Mieg  et  O  (le  plus 
grand  établissement  de  ce  genre  du 
continent),  Hofer  frères  et  Grosjean, 
Schwarlz-Huguenin  et  Kœcblin-Dollfus 
sont  situées  dans  le  village  même.  Ces 
établissements  donnent  du  travail  à 
une  grande  partie  de  la  population  des 
villages  environnants. 

Tout  le  territoire  de  la  commune  de 
Dornaeh  appartenait  autrefois  presque 
exclusivement  à  la  famille  noble  de 
Zu-Rbein.  Le  château  que  cette  famille 
habitait  existe  encore. 

Le  village  deKintzingenexistaitautre- 
fois  dans  la  banlieue  de  Dornaeh,  entre 
ceux  de  Niedermorschwiller  et  de  Di- 
denheim.  Les  cultivateurs,  en  labourant 
les  champs,  découvrent  encore  des 
pierres  provenant  des  fondements. 

Dornaeh  porte  d'argent  à  une  mon- 
tagne de  sable,  sommée  d'une  croix 
pattée  au  pied  fiché  de  même. 

Ooraenboarf.  Voy.  fVintzenheim. 

DoMenhelm  (Deosesheim  728,  To- 
zenheim  4444),  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre ,  sur  la 
Zinsel  et  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Neuwiller  et  à  Weiterswiller.  Zeller- 
hof,  Schweyermûhle,  Zellermùhle,  Fui— 
lengarten ,  Maibaechelmulile  et  Hûne- 
bourg  (voy.  Neuwiller)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  4  moulins,  2  scie- 
ries, une  belle  maison  d'école  pour  les 


deux  cultes  et  870  hab.  (223  cath., 
624  luth.,  «4  réf.,  42  isr.). 

C'est  dans  ce  village  que  Schœpflin, 
guidé  par  de  vieux  murs  formant  un 
polygone  régulier,  a  placé  le  château 
de  Warthenberg .  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  de  l'an  4158  {Warthen- 
bergense  castrum),  mais  dont  l'histoire 
est  inconnue. 

DoMenhelm  (Dozzenheim  4420J, 
vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Trucn- 
tersheim,  sur  le  Souffelbach.  4  29  h.  cath. 
La  commune  avaitpour  marque  une  clef. 

Drachenbronn,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz-sous- 
Forêts,  situé  dans  les  Vosges.  Moulin  à 
blé  dit  des  Sept-Fontaines,  et  moulin  à 
huile.  Les  fontaines  qui  alimentent  les 
deux  moulins  donnent  naissance  au 
ruisseau  dit  Wintzenbach.  La  fenne 
dite  Gemeinwceldel  fait  partie  de  la 
commune.  235  bab.  (34  cath.,  424  luth., 
52  réf.,  25  isr.). 

Drel-EjfUhelm  OU  Dreien-Exen. 
Voy.  Eguisheim. 

DreUtoln.  Voy.  Odile  (S*9-). 

Droiinjrrn  (cant.  de).  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  5"  du  dép. 
et  le  28de  l'arrond.,  est  situé  de  l'autre 
côté  des  Vosges ,  à  l'ouest  du  canton 
de  La  Petite-Pierre.  Il  est  arrosé  par  la 
Sarre,  l'Isch  et  l'Eichel  et  traversé  par 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Sarrebriick  et 
les  routes  dép.  de  Fénétrange  à  Schle- 
stadt,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorentzen 
et  de  Drulingen  à  Petersbach.  Le  ter- 
ritoire est  en  partie  montagneux  ;  dans 
la  plaine,  le  sol,  quoique  lourd  et  sa- 
blonneux, est  généralement  très-fer- 
tile. La  moitié  environ  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  moitié  de  fo- 
rêts et  de  prairies.  Les  céréales  forment 
le  principal  produit  du  sol.  On  y  dis- 
tille beaucoup  d'eau-de-vie  et  du  Kir- 
schenwasser,  et  on  y  élève  beaucoup  de 
gros  bétail,  des  cochons  et  des  chèvres. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  h  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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S««  Dorothée. 
S.  Sébastien. 
SS.So»elJude. 
Sl«  Anne. 

fr.  c. 
1370  95 
2343  90 
3247  08 
1875  30 
1062  — 
20)1  12 
2580  16 
2332  2» 
3763  45 
2860  22 
2064  82 
1311  - 
1596  50 
1413  75 
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3216 

1775 

4370 

3436 

2907 

4090 

781S  1 

5809 

2617 

Totaux  .  . 

70820  59 

119262 

Culte  catholique.  —  Weyer  est  le  siège  d'une  cure  de  %•  classe,  à  laquelle 
sont  annexés  Adamswiller,  Bettwiller,  Drulingen  et  Gungwiller.  Les  suceur- 
sales  sont  :  Bière ndorf. annexes  :  Gœrlingen,  Kirrberg  et  Rauwiller;  Eschwitler, 
annexes:  Diedendorf,  Hirschland  et  Wolfskirchen  ;  Eywiller,  annexes:  Berg, 
Burbach  et  Thaï;  Sietviller,  annexes:  Asswiller,  Bust  et  OUwiller.  Diemeringen 
et  Mackwiller  sont  annexés  à  Lorentzen;  Dûrste^  Hambach,  Volcksberg  et 
Weisslingen  à  Tieffenbach;  Pistorf  et  Zollingen  a  Vieux-Saarwerden.  Voy. 
Petite-Pierre  (cant.  de  La). 

Culte  protestant.  —  Drulingen  est  le  siège  d'un  consistoire  dépendant  de 
l'inspection  de  la  Petite-Pierre.  Paroisses:  Drulingen,  Berg,  DUrstel,  Hirsch- 
land, fVeijer,  liùstel/tsswiller.  Diemeringen  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire 
dépendant  de  l'inspection  de  la  Petite-Pierre.  Paroisses  :  Diemeringen ,  Ham- 
bach, Lorentzen,  Biitttn  et  Dehlingen. 

Eglise  réformée.  —  Le  canton  renferme  quatre  paroisses  dépendant  du  con- 
sistoire de  Strasbourg.  Ce  sont:  Diedendorf;  Burbach,  annexes  :  Saar- 
Union,  OErmingen;  Asswiller,  annexes:  Wimmenau,  Schœnbourg,  Pfalzweyer, 
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Weislingen,  Hinsbourg  et  Sparsbacb;  Rauwiller,  annexes:  Gœrlingen  et 
Kirrberg. 

Culte  israélite.  —  La  communauté  de  Diemeringen  dépend  du  rabbinat  com- 
munal de  Saar-Union. 

La  superficie  du  canton  est  de  49,803  hect.  84  ares.  La  population  est  de 
44,584  bab  ,  dont  2168  cath.,  10,641  luth.,  1609  réf.,  17  diss.  et  149  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  39  pour  les  garçons  et  5 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4293  garçons  et  4239  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  659  pour  les  garçons  et  645  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  456  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Drnllnjren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  sur  la  roule  de  Phalsbourg  à 
Sarreguemines,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'un  bu- 
reau d'enregistrement,  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes,  d'une 
recette  à  cheval  des  contributions  in- 
directes, d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux, résidence  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  573  hab.  (46  cath.,  544 
luth.,  46  réf.).  Moulin  à  blé.  Foires  le 
lundi  de  Pâques  et  le  20  octobre. 

On  a  découvert,  près  de  Drulingen, 
on  grand  nombre  d'antiquités  romaines. 
Sur  la  montagne  appelée  Lupberg  on 
trouve  beaucoup  de  tombeaux  antiques 

A  côté  de  l'autel  collatéral  de  l'église 
se  trouvent  deux  monuments  funéraires. 
Leur  hauteur  est  de  2ra,04;  leur  lar- 
geur, de  0m.8t.  Ils  sont  appliqués  l'un 
et  l'autre  contre  le  mur  de  la  nef  à 
droite. 

On  lit  sur  le  premier: 

Anno  dni  MDLVl  den  Vlltag  iuni 
der  edel  und  vest  fVilhelm  von  fVal- 
bach  zu  Macken/œim  :  got  wel  im  ge- 
ntdig  s  in. 

Au  bas  :  sein  mueter  eine  gebor.von 
Honwihr. 

Sur  le  second,  en  haut:  dem  got  ge- 
nedig  sei. 

Et  autour  de  la  pierre  : 

Anno  Dn.  MDLVIIII  starb  der  edel 
und  vest  Hanz  Jacob  von  IValbach, 
der  lelzle  d  geschlecht  d.  XIII  ho. 

Au  bas:  sein  mueter  von  Blumeneck: 

C'est  à  dire,  sur  le  premier: 

Lan  1556,  le  7*  jour  de  juin,  mou- 
rut le  noble  et  puissant  Guillaume 
Walbach  de  Mackenheim  :  Dieu  lui 
soit  propice.  Sa  mère  née  de  Hon- 
wihr. 

Et  sur  le  second  : 


L'an  1559  mourut  le  noble  et  puis- 
sant Jacques  de  IValbach,  le  dernier 
de  sa  race ,  le  13  novembre ,  auquel 
Dieu  soit  propice.  Sa  mère  de  Blu- 
meneck. 

La  famille  de  Walbach  était  seigneur 
du  village  du  même  nom,  situé  sur  le 
Rhin  dans  l'ancien  comté  de  Rhinfelden. 
La  famille  de  Blumeneck  habitait  le 
château,  aujourd'hui  ruiné,  dont  les 
restes  couronnent  encore  un  roc  isolé 
près  du  village  du  même  nom,  au  bord 
de  la  Wutach  dans  le  grand-duché  de 
Bade.  Quant  à  la  famille  de  Honwihr, 
elle  n'est  point  historiquement  connue; 
peut-être  est-ce  Hunawihr. 

Druaenheim  (758,  Drosenheim 
4  454),  très-joli  bg.  du  B.  R.,  autrefois 
fortifié  et  muni  d'un  château  appelé 
Burghof,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Bisch- 
willer,  situé  sur  la  Moder,et  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Lauterbourg.  Résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  garde  général  des  forêts, 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Rhin 
et  d'un  notaire;  siège  d'un  bureau 
(  I M  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'un  bureau  de  distribution  de  lettres 
et  d'un  relais  de  poste  aux  chevaux; 
filature  de  laine ,  fabr.  de  tuiles.  Foire 
de  deux  jours  le  premier  lundi  après  la 
Saint-Matthieu.  4606  hab.  (1596  cath., 
40  luth.). 

Les  voyageurs  quittant  Argentorat 
pour  suivre  le  cours  du  Rhin  dans  la 
Germanie  supérieure,  avaient  à  par- 
courir une  distance  de  40  lieues  de 
France avantde  rencontreraucune  loca- 
lité. La  première  qui  s'offrait  à  eux  était 
Saletio,  car  Brocomagus  était  placé 
sur  la  route  quiconduisait  dans  les  Vos 
ges.  Les  géographes  modernes  se  sont 
imaginé  que  Drusenheim  était  un  des 
châteaux  construits  sur  le  Rhin  par 
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Drusos,  et  que  cet  endroit  portait  en- 
core le  nom  de  son  fondateur,  mais 
leur  imagination  n'est  point  passée  à 
l'état  de  certitude. 

L'historien  Kœnigshoven  devint  en 
4  386  recteur  de  l'église  de  Drusenbeim  : 
pendant  son  séjour  en  cet  endroit,  il 
fit  un  abrégé  du  commencement  de  sa 
Chronique  allemande ,  abrégé  qui  pa- 
rait être  perdu. 

Drusenbeim  embrassa  la  réforme  en 
4574  et  revint  au  catholicisme  après  la 
conquête  de  l'Alsace  par  Louis  XIV.  Le 
.dernier  de  ses  pasteurs,  George-Louis 
Geck,  qui  a  rédigé  le  registre  des  pas- 
teurs de  l'église,  raconte  que  le  mi- 
nistre qui  inaugura  la  Réforme  à 
Drusenbeim,  se  nommait  Wolfgang 
k h hn.  mais  qu'il  n'administra  la  pa- 
roisse que  pendant  une  année , prop- 
ter  nimiam  scortalionem;  en  efl'et,  il 
avait  dansé  avec  sa  femme  et  sa  ser- 
vante dans  un  costume  tout  à  fait  édé- 
nique. 

Duntzenheim  (4420,  Donlzenheim 
4487),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Hochfelden.  Sécheries  de  garance. 
693  bab.  luth. 

Dilpplffhelm  (Dfippichehn  954  , 
Diibinktim  4245,  Duhingheim  4336, 
Duppichen  4595),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim ,  sur  un 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Schirmeck.  Tuilerie,  moulin,  féculerie 
de  pommes  de  terre,  fabr.  de  tuyaux 
de  chanvre  sans  couture  et  de  seaux  à 
incendie.  4077  bab.  (932  catb..  445 
isr.). 

Dtlrinfren.  Voy.  Denney. 

Diirmenaoh  (Terminach,  Term- 
nacho  4  488,  Tr.  I,  442,  444,  445), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Ferretle,  situé  sur  I  I  II  et  le  chemin 
d'Ailkirch  à  Leymen.  Moulin  à  blé, 
tuilerie.  4033  hab. 


DYN 

En  4354,  les  Bâlois  brûlèrent  le  vil- 
lage ainsi  que  le  château  qui  s'y  trouvait. 

Dtirnin*en  {Deorangus  724,  Ttu- 
ringaslbî,  Dùringen  4595,  du  celt. 
Auzr,  maison  et  ang%  grand),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersbeim.  465  hab.  cath. 

DUmnbaeh,  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur-Sauer. 
990  bab.  (989  cath.,  4  luth.).  Grand 
commerce  de  bois  de  construction. 

Dttrrenentxen  (  Durrenenlzheim  ) , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
d'Andoisheim.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Un  tumulus.  Ëelise  mixte.  650 
hab.  (455  cath.,  495  luth.). 

La  marque  de  la  commune  était  une 
roue. 

Dumtall.  Voy.  BUschwiller. 

DUntel  (Tureslodolus ,  lurestolda 
748,  Z.,  483,  244,  Toreslodetus  737 , 
Duristualda,  Duristuledon  830,  du 
celt.  /orr,  coteau, astaii,  demeure  et 
endroit),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Drulingen ,  sur  la  route  dép.  de  La 
Petite-Pierre  à  Lorentzen.  Le  Slein- 
bacherdorf  et  la  Scbwadermûhle  font 
partie  de  la  commune.  Carrières  de 
grès  et  de  pierres  calcaires.  400  hab. 
(28  cath.,  356  luth.,  46  réf.). 

Dans  les  environs  sont  des  restes 
d'une  voie  romaine,  et  des  champs 
situés  entre  ce  village  et  Rexingen 
portent  le  nom  de  lombes  païennes. 

Uuienbach.  \  ov.  Ribeauvillé. 

DUttlenhelm  (Dulelen/teim  1403, 
Dulelheim  44  44),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim,  sur  un 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
à  Schirmeck.  Fabr.  hydraulique  de  fé- 
cule et  de  sagou  de  pommes  de  terre, 
fabrique  d'amidon,  moulin,  tuilerie. 
4 577  hab.  (4  403  cath.,  4 7  luth.,  4 57  isr.). 

Dynaatla BaplivalleMls.  \.Ban- 
de-la-Roche. 


E. 


.,  pet.  riv.  du  B.  R.,  a  sa 
source  au-dessus  du  village  d'Eberbacb 
(canton  de  Wœrth),  se  dirige  de  l'ouest 
à  l'est,  en  traversant  la  forêt  de  Uague- 


nau,  passe  à  Sounelnheim  où  elle  se 
grossit  du  Brumbach  et  se  réunit  à  la 
Sauerbach  à  Forstfeld.  Les  ruisseaux 
dits  Gfall-Baechel ,  Bruderbaecbel ,  Lei- 
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menbaechel,  Ewelbaecbel,  Rothgraben 
et  Eicbgraben  viennent  se  jeter  dans 
son  bassin. 

Eberbach ,  Eberbach-Seltz  OU  Neu- 
dorp  (1163),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz.  L'Eberhof 
fait  partie  de  la  commune.  490  bab. 
(483  cath.,  7  luth. . 

Eberbach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  deWœrth.  230  h.  cath. 

Ebemhelm  {villa  Ebroiheim  725), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Schlest., 
situé  sur  la  route  de  Stbg.  à  Lyon  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle,  qui  y  a  une  station.  Moulin  à 
blé,  blanchisseries  de  toiles.  1992  nab. 
cath.  Le  hameau  d'III  fait  partie  de  la 
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Le  nom  de  ce  village  lui  vient  de  ce 
que  dans  ses  environs  un  sanglier,  en 
allemand  Eber,  blessa  dangereusement 
Sigebert,  dis  du  roi  Dagobert  11.  Da- 
gobert, attribuant  la  gtiérison  de  son 
fils  aux  prières  d'Arbogast,  évêque  de 
Strasbourg,  donna  à  son  église  les  terres 
de  Rouffach,  le  palais  d'Isenbourg  qu'il 
habitait  et  le  territoire  environnant 
connus  depuis  sous  le  nom  de  Haut- 
Mundat  ou  Mundat  de  Rouffach  (voy 
Wissemb ourg  et  Rouffach).  Telle  fut 
l'origine  de  la  puissance  temporelle 
des  évêques  de  Strasbourg. 

EbersmUniter  (Sovientum  817, 
du  celt.  neioydd f,  neuf  et  anned,  de- 
meure, Ebersheimmiïnster  1269,  Apri- 
monasterium  1483),  vg.,  autrefois  pet. 
v.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest..  cant.  de 
Benfeld,  situé  sur  l'Ill.  Blanchisserie  de 
toiles,  moulin  à  blé  et  moulin  à  huile, 
tuilerie.  1011  hab.  (1007  cath.,  4 
luth.). 

L'abbaye  d'Ebersmûnster,  fondée, 
d'après  ce  que  l'on  croit,  en  667,  par 
le  duc  d'Alsace  Etichon,  fut  une  des 
plus  célèbres  de  l'Alsace.  Elle  fut  don- 
née aux  évêques  de  Strasbourg  par 
l'empereur  Arnoul,  plus  tard  l'empe- 
reur Sigismond  en  confia  l'advocatie 
aux  baillis  d'Alsace.  Ce  fut  un  religieux 
de  cette  abbaye  qui  rédigea ,  vers  l'an 
1163,  la  première  partie  de  la  chro- 
nique d'Ebersmûnster,  qu'un  autre 
acheva  en  1235. 

L'église  d'Ebersmûnster  mérite  d'être 
citée;  elle  date  du  commencement  du 
18<"  siècle  et  elle  est  surmontée  de  trois  | 


clochers ,  dont  on  attribue  la  construc- 
tion à  l'abbé  Rœttelin,  mort  en  1715. 
On  y  admire  les  orgues,  qui  sont  un 
des  chefs-d'œuvre  d'André  Silbermann , 
et  de  belles  fresques,  dont  malheureuse- 
ment une  partie  a  disparu  en  1793. 

L'ancienne  abbaye  a  été  occupée 
tour  à  tour  par  un  hôpital ,  une  bras- 
serie, une  manufacture  de  tabacs;  il 
s'y  est  même  trouvé  une  salle  de  danse. 
Le  temps  a  fait  disparaître  la  plus 
grande  partie  des  bâtiments  de  ce  mo- 
nastère; ceux  qui  ont  survécu  et  qui 
forment  encore  un  carré  très-vaste, 
ont  été  acquis,  en  1829,  par  les  frères 
de  la  congrégation  de  Marie,  qui  y  ont 
établi  un  noviciat. 

On  a  trouvé  dans  l'Ill  à  Ebersmùn- 
ster  un  sceau  en  cuivre  aux  armes  de 
l'abbaye.  Ce  sceau  sous  forme  de  disque 
de  47  millimètres  de  diamètre  porte  sur 
la  face  un  sanglier  passant  surmonté 
d'une  église  de  forme  romane  avec  trois 
tours  et  une  quatrième  au  chevet,  et 
pour  exergue  :  Sigillum  civilalis  in 
Ebrrshein  mustere. 

Echery.  Voy.  Mark- aux >- Mines 
(Sainte-). 

Eck.  Voy.  Sultzeren  et  Leymtn. 

Eckartewtller,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.  Belle  église  nouvelle- 
ment construite.  605  hab.  (600  calb., 
5  luth.). 

BeUboUhelmi  Eggiboldesheim  884), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Schiltigheim,  sur  la  route  de  Stbg.  à 
Flexbourg  et  sur  le  canal  de  la  Bruche. 
Beau  moulin. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  com- 
mença d'avoir  des  propriétés  à  Eck- 
bolsheim  vers  940.  En  1224  y  fut  fondé 
le  couvent  des  religieuses  de  Sainte- 
Marguerite.  Dans  l'origine,  les  reli- 
gieuses suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin ;  en  1 249,  Innocent  IV  les  soumit 
à  l'ordre  des  Dominicains.  Leur  couvent 
n'étant  plus  assez  grand,  et  un  village 
ouvert  n'étant  pas  un  séjour  assez  sùr  en 
temps  de  guerre,  elles  demandèrent  en 
1260  de  pouvoir  s'établir  à  Strasbourg; 
mais  peu  après  1249,  l'assemblée  des 
bourgeois  et  des  ministériaux  de  l'é- 
véque  avait  défendu,  de  l'assentiment  de 
Henri  de  Stahleck,  l'érection  de  nou- 
veaux couvents  dans  l'enceinte  même  de 
la  ville.  Il  leur  fallut  donc  choisir  un  lieu 
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dans  le  faubourg  des  Charrons  ;  elles  y 
achetèrent  du  chapitre  de  Saint-Thomas, 
pour  70  marcs  d'argent,  un  emplace- 
ment derrière  l'église  de  Sainte-Auré- 
lie,  où  elles  construisirent  un  spacieux 
monastère  qu'elles  vinrent  habiter  en 
4270. 

L'ancienne  Chartreuse,  près  d'Eck- 
bolsheim.est  aujourd'hui  une  propriété 
privée.  4  300  hab.  (540  cath.,  790  luth.). 

Eckenbach  (alveus  Eggenbach  81 8, 
Eckenbach  4  359,  du  celt.  oichéan,  dim. 
de  oiche,  eau),  ruisseau  qui  se  jette 
dans  l'Ill  entre  Guémar  et  Schlestadtet 
sépare  le  dép.  du  Bas-Rhin  de  celui  du 
Haut-Rhin.  La  plupart  des  historiens 
pensent  que  ce  ruisseau  formait  déjà  la 
ligne  de  démarcation  entre  la  Séqua- 
naise  et  la  Germanie  première. 

Eckeadorf.  Voy.  Àlteckendorf. 

Eckeraberff.  Voy.  Lultenbach. 

Ecklrch.  Voy.  Echery. 

Eck  werata c  lin  {Eckuerssheim 4 487), 

vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumath,  près  du  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Stbg.  dont  la  bifurcation  vers  Wissem- 
bourg  se  trouve  sur  le  territoire  de  la 
commune. 

Le  48  oct.  4793  le  village  à'Eck- 
wersheîm  situé  sous  le  feu  croisé 
des  Français  retranchés  sur  la  hau- 
teur vers  Strasbourg  et  des  coalisés 
débouchant  de  la  forêt  de  Brumath,  Fut 
à  moitié  détruit  par  l'incendie.  Les  ha- 
bitants accourus  pour  éteindre  le  feu 
furent  repoussés  par  les  soldats  enne- 
mis qui  coupèrent  à  coups  de  sabre  les 
tuyaux  en  cuir  de  la  pompe  à  incendie. 
C'est  à  cette  occasion  que  furent  dé- 
truites les  archives  de  la  commune. 

Eckwersheim  possède  un  orphéon. 
933  hab.  (26  cath.,  869  luth.,  38  isr.). 

Edenbourg.  Voy.  Kuenheim. 

Effeheimeawetler.  Voy.  Jean-des- 
Choux  (Saint-). 

Egellngen.  Voy.  Eguenigue. 

Efliniren,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.  et  cant.  d'Altk.,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  tuilerie.  323  hab.  cath. 

Eçiu».  (L').  Voy.  Evet/es  (Les) 

Ejruen  igné  (en  allemand  Egelingen  |  \ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Stbg.  Mine  de  fer,  plâtrière, 
fabr.  de  tuiles  et  chaux.  La  May  fait 
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partie  de  la  commune.  269  hab.  cath. 

E*aittheim  {villa  Aginesheim  770  , 
Agaisheim  774,  du  celt.  acaidh,  mai- 
son, vulg.  £&en),  pet.  t.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  canton  de  Wintzenbeim, 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  a  Bâle, 
qui  y  a  une  station.  Siège  de  la  cure 
du  canton  qui  est  de  2e  classe ,  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire.  Il  s'y 
trouve  un  hospice.  Tuilerie,  fabr. 
d'huile.  On  récolte  beaucoup  de  vins 
dans  1rs  en  virons.  4  937  hab.  (4924  cath., 
4  3  luth.). 

Une  des  portes  de  l'église  est  fort 
originale  avec  sa  baie  inscrite  en  bon- 
net d'évèque.  Cette  porte  donnait  sur 
un  porche;  la  seconde  porte  très  orne- 
mentée rappelle  par  son  tympan  la  dé- 
dicace de  l'église  à  saint  Pierre  et  à 
saint  Paul.  Elle  est  décorée  des  sta- 
tuettes des  vierges  sages  et  des  vierges 
folles ,  traitées  avec  le  goût  humoris- 
tique du  moyen  âge.  Le  roman  et  l'o- 
give apparaissent  en  cette  église. 

Eguisheim  doit  son  origine  à  un  châ- 
teau dont  il  ne  reste  plus  que  les  murs, 
qui  ont  3  mètres  d'épaisseur  et  une 
hauteur  de  46  à  48  mètres;  il  fut  cons- 
truit, au  8e  siècle,  par  le  comte  Eber- 
hard,  petit-fils  du  duc  d'Alsace,  Eti- 
chon.  Les  descendants  de  cette  illustre 
famille  se  sont  placés  sur  plusieurs 
trônes  de  l'Europe,  et  Bru  non .  fils  de 
Hugues  IV,  comte  d'Eguisheim,  que 
quelques  auteurs  croient  né  dans  ce 
château,  d'autres  dans  celui  de  Dags- 
bourg,  fut  élu  pape,  en  4048,  sous  le 
nom  de  Léon  IX.  Cette  famille  s'étei- 
gnit, en  4  4  44,  dans  la  personne  d'U- 
dalric,  qui  fut  le  fondateur  de  l'abbaye 
de  Pairis.  Les  comtes  de  Ferrette  et  de 
Dagsbourg  s'en  partagèrent  la  succes- 
sion et,  après  l'extinction  de  ces  der- 
niers, en  4225,  l'évêché  de  Strasbourg 
en  incorpora  une  partie  au  Haut-Mun- 
dat,  tandis  que  les  biens  des  comtes 
de  Ferrette  passèrent  aux  ducs  d'Au- 
triche. 

Cette  petite  ville,  qui,  d'après  Schœpf- 
lin,  ne  rut  entourée  de  murs  qu'au  43' 
siècle,  soutint  un  siège  en  4  298,  contre 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau;  les  ha- 
bitants ,  afin  de  pouvoir  mieux  se  dé- 
fendre, brûlèrent  eux-mêmes  le  fau- 
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bourg.  Les  Armagnacs  s'en  emparèrent 
en  4444,  et  y  commirent  de  grands 
excès. 

Sur  une  montagne ,  à  3  kilom.  ouest 
de  la  ville,  sont  les  ruines  des  trois 
tours  d'Eguisheim  (Drei-Eguisheim  ou 
Dreien-Exen).  L'une  s'appelle  Tages- 
bourg  ou  Dagsbourg  ' ,  l'autre  Wablen- 
bourg  ou  Mittelburg  zu  den  Hohen- 
Egisheim  et  la  troisième  Weckmund. 
L'opinion  générale  est  qu'elles  furent 
construites  au  commencement  du  44e 
siècle  par  Hugues  IV  d'Eguisheim. 

Les  trois  châteaux  furent  détruits, 
en  4466,  à  l'occasion  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  Hermann  Klée 
(v.  Mulhouse).  Les  ruines  de  Weckmund 
rappellent  un  de  ces  procès  dont  l'his- 
toire du  moyen  âge  nous  fournit  tant 
d'exemples:  en  4568,  une  malheureuse 
fut  condamnée  au  feu  pour  avoir  ma- 
rié sa  aile  au  diable  dans  la  tour  In- 
diquée. 

On  conserve  encore  à  Eguisbeim  un 
baptistère  qui,  d'après  la  tradition,  a 
servi  au  baptême  de  saint  Léon. 

Eguisheim  porte  diapré  de  gueules  à 
un  saint  Pierre  de  carnation  sur  une 
terrasse  de  sinople  habillé  d'argent,  le 
manteau  d'or,  qui  tient  de  sa  main 
droite  une  clef  de  sable  et  de  sa  gauche 
un  livre  fermé  de  même. 

Ehly.  Voy.  Ben/eid. 

Ehn.  Voy.  Ergers. 

Elcbel  {Jquila  743,  Z.  247,  Super 
pluciolas,  aquilas,  sub  ambas  ripas 
aquilas  743,  Z.  493,  du  celt.e,  étroit, 
et  cuil,  ruisseau),  pet.  riv.  du  B.  K. 
Deux  ruisseaux,  dont  l'un  sort  de  l'é- 
tang de  Haslach,  dans  les  forêts  de  La 
Petite-Pierre,  et  l'autre  de  l'étang  de 
Frohmùhl,  se  joignent  à  Tieffenbach  et 
y  mêlent  leurs  eaux  avec  celles  d'un 
troisième  ruisseau  nommé  Kupersbach 
et  venant  de  Petersbach  ;  cette  jonc- 
tion forme  l'Eichel,  qui  traverse  les 
bans  d'Adamswiller,  Rexingen,  Mack- 
willer,  Hambach,  Diemeringen,  Loren- 
tzen,  Vœllerdingen ,  OErmingen,  et  se 
jette  dans  la  Sarre,  au-dessous  de  cette 
dernière  commune,  près  de  la  limite  du 
départ,  de  la  Moselle. 


*  Il  oe  faut  pu  confondre  ce  château  avec  tes  deux 
homenrmef  litaét  prêt  du  ri liage  de  Dagsbourg,  dam 
le  département  de  la  Meurlhe. 
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Le  Spiegelbach  et  le  Hôllbach  ou  Ri- 
mersbach  affluent  dans  l'Eichel. 

Eichelberg.  Voy.  Oberhaslach. 

BichgTaben.  Voy.  Eberbach  (riv.). 

Elchhoflfen  {Eichhohe  4097),  vg. 
du  B.  R.,  a*rr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  l'Andlau,  la  route  dép.  de 
Barr  à  Villé  et  le  chemin  d'Andïau  à 
Diebolsheim.  Moulin,  tuilerie,  huilerie, 
teinturerie,  imprim.  sur  étoffes.  Le  ter- 
ritoire produit  des  vins  assez  estimés. 
396  hab.(394cath.,  2  luth.). 

On  voit  à  Eichhoffen  une  chapelle,  à 
l'intérieur  de  laquelle  on  remarque, 
scellée  dans  le  mur,  une  inscription 
qui  en  fait  remonter  l'origine  à  la  se- 
conde moitié  du  44-  siècle,  et  atteste 
qu'elle  fut  consacrée  en  4052,  parle 
pape  Léon  IX  en  personne .  à  la  mé- 
moire de  la  Vierge  et  de  saint  Jean. 
Cette  petite  église  a  été  reconstruite, 
en  4569,  par  l'abbé  d'Altorf.  Il  n'en 
reste  aujourd'hui  que  trois  fenêtres  gé- 
minées à  ogive  et  une  porte  d'un  faible 
intérêt.  Depuis  l'époque  de  sa  recons- 
truction ,  cette  chapelle  a  toujours  été 
une  propriété  particulière.  Avant  4789, 
elle  n'était  ouverte  au  culte  que  pen- 
dant le  temps  où  l'abbé  résidait  dans  sa 
maison  de  campagne.  En  4845,  on  a 
trouvé,  dans  une  maison  attenante  a  la 
chapelle,  un  haut-relief  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  bois  de  chêne  et  représen- 
tant la  mort  de  la  Vierge.  Cette  sculp- 
ture est  devenue  la  propriété  de  M.  Al- 
phonse Chuquet,  à  Strasbourg. 

EU.  Voy.  Ben/eld. 

Ellbach  ou  OElbach,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie, 
non  loin  du  canal  du  Rhône-au-Rhin  et 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
485  hab.  cath. 

EUenweller.  Voy.  Ribeauvillé. 

Eloye,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant  de  Giromagny.  Moulin.  467  hab. 
cath. 

ElaaMhanieii.  Voy.  Frœschwiller. 

EUmhcim  (Elgetisheim  4  4e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  sur  la  route  de  Guémar 
à  Marckolsheim.  Dans  la  banlieue  on 
trouve  des  restes  d'une  voie  romaine. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  742 
hab.  cath. 

Emiinjçen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.  et  cant.  d'Aitk.,  sur  la  route  imp. 
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de  Paris  à  Bâle.  Moulin  à  blé.  288  hab. 
cath. 

Emlingen  (avec  dépendances  à  Wit- 
tersdorf,  Tagsdorf  et  Schwaben)  formait 
une  des  douze  cours  colongères  du 
prieuré  de  Saint-Morand. 

Il  s'y  trouve  une  sablière  qui  four- 
nit un  bon  sable  blanc. 

Enjçeibourff  Voy.  Thann. 

Enffelabach.  Voy.  Meissengott. 

En*el»od.  Voy.  Àngeot. 

Knjçenburn.  Voy.  Lautenbach-Zell. 

En*enttmi,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  avec  les 
annexes  de  Scbneethal,  Wolfstbal,  les 
Huttes,  Obersteigen ,  Schneeraatt  et 
Windsbourg.  Deux  moulins  (dont  l'un 
au  Scbneethal),  trois  scieries,  com- 
merce de  planches.  4007  hab.  (1006 
cath.,  4  réf.).  .  .  , 

L'église  d'Obersteigen ,  paroissiale 
d'Engenthal,  offre  de  l'intérêt  sous  le 
rapport  de  l'architecture;  elle  fut  cons- 
truite, au  43e  siècle,  pour  un  monas- 
tère. D'après  la  tradition,  Obersteigen 
était  une  colonie  de  l'abbaye  d'Andlau 
à  qui  Dagsbourg  et  d'autres  châteaux 
des  environs  se  rattachaient  par  le  lien 
de  la  féodalité.  Plus  tard  les  religieuses 
auraient  été  rappelées  à  Andlau  et  on 
n'aurait  laissé  que  les  prêtres  chargés 
de  desservir  la  paroisse.  La  règle  de 
saint  Augustin  s'introduisit  alors  à 
Obersteigen;  enfin  en  4482  le  collège 
fut  transporté  à  Saverne.  Un  couvent 
de  femmes  de  l'ordre  des  Prêcheurs  qui 
s'y  trouvait  aussi,  fut  donné,  en  4608, 
par  l'évêque  Guillaume  de  Strasbourg, 
aux  chanoines  réguliers  d'Ittenwiller. 
Les  religieuses  se  retirèrent  dans  l'ab- 
baye de  Gnadenthal,  près  de  Baden- 
Baden.  .  „  , 

Près  d'Engenthal  est  le  Schneeberg, 
une  des  plus  haules  montagnes  des 
Vosges  (voy.  cet  art.).  De  son  sommet 
on  jouit  d'une  vue  très-étendue  sur 
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toute  la  Basse-Alsace  et  sur  une  partie 
du  grand-duché  de  Bade  et  de  la  Lor- 
raine. 

EafrlaendUcher-Hof.  Voy.  Bisch- 
heim-au-Saum. 

Entailler  ou  Hbngwilleh,  vg.  du 
B.  R.,  arr.de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier. 
244  hab.  cath. 

Enfrwlller  {Engwiler  4479),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Niederbronn.  438  hab.  (437  luth., 
4  réf.). 

EnBchingen  (Anscholzingen  4090, 
Enschosingen  4  446),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.,  cant.  d'Altk.,  sur  la  Largue  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-au-Rhin. 
Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  couvent,  mais  qui  n'existait  déjà 
plus  lors  de  la  révolution  de  4789. 
11  en  reste  encore  une  maison ,  et  une 
rue  en  a.  conservé  le  nom  de  Kloster- 
gasse  (rue  du  Couvent).  498  hab.  cath. 
Voy.  BrHiighoJfen. 

Enschingen  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint-Morand.  Le 
meunier  d'Enschingen  était  tenu  de 
fournir  du  poisson  pour  la  fête  de 
Saint-Christophe,  patron  de  l'église 
d'AIlkirch. 

EnaUhelm  (canton  d'),  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce 
canton,  qui  est  le  plus  étendu  du  dé- 
partement, est  borné  parles  cantons  de 
Neuf-Brisach,  Colmar,  Rouffach,  Soultz, 
les  arrondissements  de  Belfort  et  d'Alt- 
kirch,  et  à  l'est  par  le  Rhin. 

Le  sol,  maigre  et  graveleux  dans  la 
région  du  Rhin,  est  fertile  et  bien  cul- 
tivé sur  les  bords  de  TUI  ;  cette  der- 
nière rivière  y  reçoit  la  Thur. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  le  canal  de  Vauban  ou  de 
Neuf-Brisach,  le  Quatelbach,  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Spire  et  les  routes  dép. 
de  Colmar  à  Bâle  et  de  Guebwiller  à 
Lucelle. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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kilom. 
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Riltzheim  

88 

12 

15 

15 

S.  George. 

5021  07 

4109 

niIMM'IMieilll  .  ... 

16 

33 

32 

10093  M 

Ol  #•» 

Knslsheim  .... 

m 

35 

25 

S.  Martin. 

37241  24 

24214 

Kossenlieim  .... 

375 

17 

28 

28 

S««  Colombe. 

8295  47 

10023 

Hirtzfelden  .... 

SU 

10 

24 

24 

S.  Laurent. 

9208  15 

13995 

MêjrtnMa  .... 
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6 

19 

18 

SS.  P.  et  Paul. 

8789  m 

9810 

Mtinekhausen  .   .  . 

375 

9 

29 

29 

S»«  Agathe. 

0550  04 

3914 

Munwiller  .... 
Niederentzen  .  .  . 

:t59 

8 

18 

18 

S.  ArboKaste. 

4835  44 

4059  : 

3ho 

11 

10 

10 

St«  A  Rallie. 

5170  34 

8257 

Niederhergheim  .  . 

381 

10 

12 

21 

S.  Louis. 

137.Ï0  31 

12910 

OberetiUen  .... 

;m 

14 

17 

71 

S.  Nicolas. 

5047  22 

K591 

Oberhergheim .  .  . 

m 

14 

15 

51 

S.  Léger. 

17312  9,  ; 

24530 

Pulrerslirim.  .  .  . 

AV.) 

0 

31 

31 

S.  Etienne. 

0754  3q 

2013  j 

Rt-guisheim  .... 

317 

4 

21 

21 

S.  Etienne. 

vxm  et 

31i94 

Roggenbausm  .   .  . 

11 

28 

28 

S.  Wcndelin. 

2153  .H 

1913 

Ruemersheim  .  .  . 
Rucstenhart.  .  .  . 

354 

15 

37 

37 

S.  Gilles. 

5117  O7 

3914 

519 

13 

21 

31 

S.Bartheleml. 

0020  53 

5304 

Tolaux .  . 

173227  37 

Culte  caVwlique.  —  Ensisheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton x  excepté  à  Roggenhausen , 
qui  est  annexé  à  Mûnckhausen. 

Culte  Israélite.  —  Les  israélites  d'Ensisheim  et  de  Rcguisheim  dépendent  du 
rabbinat  communal  de  Bollwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  86,406  hect.  65  ares  et  43  cent.  Sa  population 
est  de  47,294  hab.,  dont  46,803  rat  h..  59  luth.,  3  réf.,  29  diss.  et  397  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  24,  dont  4  8  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4674  garçons  et  4405  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4524  garçons  et  4365  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  490  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  59. 


Euaitheim  (villa  Enghiseheim  768, 
EhtfigesJieim  823,  CincevUle,  D.  C,  V. 
4  07),  pet.  v.  du  H.  R. ,  arr.  et  à  25 
kilom.  sud  de  Colm. ,  autrefois  entou- 
rée d'une  double  enceinte  et  de  larges 
fossés,  chef-lieu  de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ;  elle  est  la  résidence  d'un  curé  de 
!•  classe ,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes ,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forêts ,  d'un 


commissaire  de  police ,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Elle  est  située  dans  une  belle  plaine 
arrosée  parl'lll  et  le  Quatelbach,  canal 
dérivé  de  l'ill,  sur  la  route  dép.  de 
Colmar*à  Bâle.  Ses  principaux  édifices 
sont  :  l'église  paroissiale  de  Saint-Mar- 
tin ,  la  maison  commune  et  l'ancien 
collège  des  jésuites,  bâti  en  4644,  par 
l'archiduc  Maxim  il  i  en  d'Autriche,  qui 
I  le  dota  des  biens  de  plusieurs  couvents 
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supprimés  de  la  Haute-Alsace.  Après 
la  proscription  des  jésuites  (4764),  ces 
bâtiments  furent  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  vagabonds,  et  pen- 
dant la  révolution  ils  servirent  d'hôpi- 
tal militaire  et  de  prison  pour  les  dé- 
tenus politiques.  En  4804  ,  le  dépôt  de 
mendicité  y  tut  rétabli,  puis  supprimé  de 
nouveau  en  184  4,  où  un  décret  impérial 
créa  à  Ensisheim  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  les  con- 
damnés des  deux  sexes  à  plus  d'un  an 
de  détention.  En  4814  et  en  4815,  on 
y  organisa  encore  un  hôpital  militaire 
pour  les  armées  d'occupation  ;  cepen- 
dant la  prison  y  existait  toujours.  Les 
femmes  furent  transférées,  en  4823, 
dans  la  maison  de  détention  créée  à 
llaguenau.  De  nos  jours  la  popula- 
tion moyenne  de  la  prison  d'Ensisheim 
est  de  4000  individus.  Outre  la  filature 
et  le  tissage  du  coton,  on  y  fabrique  de 
la  quincaillerie,  de  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  paille  etc.  La  ville  a  un 
hospice  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Dans  l'église  paroissiale  on  remar- 
que un  aérolithe  tombé  près  de  cette 
ville,  le  7  novembre  4492  ;  sa  chute  fut 
précédée  d'un  violent  coup  de  tonerre. 
Cette  pierre  pesait  originairement  280 
livres;  un  grand  nombre  de  fragments 
en  ayant  été  détachés  depuis,  elle  ne 
pèse  plus  de  nos  jours  que  35  kilo- 
grammes. Les  différentes  opinions  que 
les  savants  ont  émises  sur  ce  phéno- 
mène météorologique  ont  donné  lieu  à 
l'inscription  suivante  :  De  hoc  lapide 
multi  multa,  omnes  aliquid ,  nemo 
satts  l 

Cette  ville  a  2  moulins,  2  tuileries,  2 
brasseries ,  2  huileries ,  et  on  y  fabri- 
que des  toiles  de  coton  et  de  la  ferron- 
nerie. 

Foires:  les  troisièmes  lundis  de  mars, 
et  de  novembre. 

Pop.,  y  compris  celle  des  fermes  de 
Saint-George  et  de  Saint-Jean  :  3989 
hab.  (3932  cal  h  .  29  luth.,  28  isr.). 

Près  d'Ensisheim  existait  autrefois 
le  village  d'Adolsheim  dont  le  terri- 
toire a  été  réuni  à  celui  de  la  ville. 

La  première  mention  présumée  de 
cette  ville  se  trouve  dans  une  charte  de 
768  ;  on  ne  sait  pas  quand  elle  reçut  le 
titre  de  ville;  tout  ce  que  l'on  peut 
conjecturer  à  cet  égard ,  c'est  qu  elle 
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semble  n'avoir  acquis  de  l'importance 
qu'après  que  les  comtes  de  Habsbourg, 
devenus  empereurs,  y  eurent  fait  cons- 
truire le  château  de  Kœnigsbourg,  dont 
on  ne  voit  plus  de  traces  de  nos  jours. 
Devenue  la  capitale  des  possessions 
autrichiennes  en  Alsace,  il  y  fut  établi, 
au  45°  siècle,  une  régence  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  le  Brisgau  et  les 
villes  forestières.  Cette  ville  jouissait 
autrefois  du  droit  de  battre  monnaie 
et  fut  une  des  premières  à  s'insurger 
contre  l'autorité  de  Charles-le-Témé- 
raire.  Son  lieutenant,  Pierre  de  Hagen- 
bacb,  essaya  en  vain  de  la  surprendre 
en  4  474.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  elle  fut  trois  fois  prise  et  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de  West- 
phalie,  elle  devint  de  4657  à  4674  ,  le 
siège  du  conseil  souverain  d'Alsace. 

En  4  44  4,  il  y  fut  conclu  un  traité  de 
paix  entre  la  ville  de  Baie  et  Catherine 
de  Bourgogne,  veuve  de  l'archiduc 
Léopold. 

Le  premier  couvent  de  capucins  en 
Alsace,  fut  fondé  à  Ensisheim,  en  4603. 
Ce  fut  le  40  janvier  de  cette  année 
qu'on  planta  la  croix  sur  l'emplacement 
destiné  à  l'église ,  en  la  présence  de 
Rudolphede  Bollweiier,  alors  landvogt. 
L'église  et  les  bâtiments  du  couvent 
furent  construits  sur  un  terrain  appelé 
Schwartzenbergerhof,  concédé  par  le 
baron  Jean  de  Bollweiier.  Cependant  les 
véritables  fondateurs  de  ce  monastère 
sont  les  nobles  de  Vogert,  alliés  à  ceux 
d'Eptingen,  dont  les  armoiries  existent 
sur  une  des  façades  de  l'ancienne  église. 
Le  couvent  fut  supprimé  en  4794 . 

Ensisheim  est  la  patrie  de:  Jean  Ras- 
ser,  conseiller  de  l'archiduc  Ferdinand  : 
en  4578  il  flt  paraître  ses  sermons  du  ca- 
rême et  de  la  semaine  sainte,  imprimés 
à  Cologne  par  Materne  Cbolinus,  en 
4589  il  publia  ses  PostiUa  de  tempore, 
en  4590  ses  Postilla  de  sanctis;  Henri 
Sapper,  abbé  deLucelle,  t  <542,  auteur 
d'une  chronique  de  ce  qui  s'est  passé 
de  remarquable  tant  dans  son  abbaye 
que  dans  la  province  en  général ,  pen- 
dant la  durée  de  son  gouvernement 
(1532-4542);  George  Pictorius,  physi- 
cien ou  médecin  attitré  de  la  régence, 
qui  flt  paraître  en  4563  un  ouvrage  où 
il  combat  les  charlatans  de  l'époque  et 
donne  des  règles  d'hygiène;  Jacques 
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Balde  (né  en  4  604,  mort  à  Ne u bourg  sur 
le  Danube  en  4668):  ses  œuvres  ont 
été  publiées  à  Cologne  en  4660,  à  Mu- 
nich en  4729;  on  a  publié  à  Zurich  en 
1 805  :  Jac.  Baldi  carmma  selecta 
ederteC  Orelli,  in-8;  seconde  édition 
augmentée,  Zurich  4818,  in-8,  voy.  sur 
lui  :  Jôcher,  Aiig.  Getehrten-Lexicon, 
Herder,  Terpsichore  ;  François  Spener, 
qui  a  publié  en  4726  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Magnus  Hugo  Groiius  in  Vi- 
triario  parvus. 

Ensisheim  porte  de  gueules  à  une 
fasce  d'argent. 

Entzhelm  {Ensusshaim  737,  Ansul- 
Jtohatn?  768  Enisheim,  803),  vg.  du  B. 
R.,  arr  de  Stbg.,  cant.  de  Geispols- 
heim,  situé  sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg. 
aux  Vosges  et  la  croisée  des  routes  de 
Barr  et  de  Schirmeck.  Résidence  d'un 
huissier,  relais  de  poste  aux  chevaux. 
746  hab.  (52  cath.,  694  luth.). 

Entre  ce  village  et  Holtzheim  Tut 
livrée,  le  4  octobre  1674,  une  bataille 
sanglante,  entre  les  Français  comman- 
dés par  l  uronne,  et  les  Impériaux  sous 
les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bournon- 
ville.  La  victoire  resta  indécise  et  au- 
cune des  deux  armées  ne  chercha  à 
conserver  le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant Louis  XIV  fil  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  de  cette  journée.  Chur- 
chill, depuis  Marlborough,  s'y  distingua. 

Près  d'Enlzheim  se  trouvait  autre- 
fois un  village  nommé  ÎNieder-Andols- 
heim,  qui  fut  détruit  pendant.la  guerre 
de  trente  ans;  ses  habitants  allèrent 
s'établir  à  Geispolsheim. 

Knweyer.  Voy.  Militer shoiiz. 

Epi k  (Hepheka  763,  Ephicum  4 4  25, 
Epjiche  4  4  62  ,  Epheche  1 1 63 ,  Aphte 
1182,  Apiaca  1213,  du  celt.  eau, 
et  aiohe,  coteau),  bg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest ,  cant.  de  Barr,  sur  la  route 
de  Schlestadl  à  Saverne.  Résidence 
d'un  curé  de  deuxième  classe,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes 
et  d'un  notaire.  Tissage  de  coton  (ar- 
ticles de  Sainte-Marie-aux-Mines),  tui- 
lerie, glaisières  dans  les  environs. 
2976  hab.  (2796  cath.,  2  lulh.,178isr.). 

Ce  bourg  appartenait  aux  évêques 
de  Strasbourg,  qui  y  avaient  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie 
d'une  tour  et  des  caves  voûtées. 

Sur  le  cimetière  d'Epfig  se  trouve  une 
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petite  église  romane  appelée  chapelle  de 
Sainte-Marguerite.  Ce  monument,  de 
style  sévère,  date,  selon  M.  Straub,  du 
44«  siècle.  Il  est  construit  en  forme  de 
croix  latine  avec  un  clocher  massif  re- 
posant sur  quatre  piliers  à  l'intersec- 
tion des  transepts. 

Epfig  fut  presque  complètement  dé- 
truit en  4  439,  lors  de  la  première  in- 
vasion des  Armagnacs. 

Epfig  est  la  patrie  de  Jos.  Ant.  Ch. 
Millier,  né  en  1775,  volontaire  dans  le 
régiment  de  Boulonnais,  en  1789.  U  se 
distingua  dans  les  guerres  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire,  parvint  au  grade 
de  colonel  et  fut  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Honneur  et  baron  de  l'Em- 
pire. 

Epfig  porte  de  sable  à  une  bande 
d'argent  côtoyée  de  deux  branches 
d'arbre  de  même. 

Erckartawlller  (Eggolckersweiier 
4126),  vg.  du  B.  R. ,  arr  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre,  situé  dans  un  val- 
lon arrosé  par  le  Mittelbaechel.  Moulin 
à  blé.  380  hab.  (5  cath. ,  368  luth.,  7 
réf). 

Krçer*  (Argenza  834,  Ergisa,  Ar- 
gitia,  du  celt.  earcan,  ruisseau),  pet. 
riv.  du  B.  R.,  naît  sous  le  nom  a'hhn, 
dans  la  forêt  au  sud-ouest  d'Obernai, 
se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  arrose  le 
Klingenthal,  Obernai.  Niedernai  et 
prend  le  nom  d'Lrgers  en  quittant  ce 
dernier  endroit,  traverse  Krautergers- 
heim  et  se  jette  dans  1*111,  au-dessous 
de  Geispolsheim. 

Ergerahelm  (Argercsfteim  4050, 
Ergirsheim\tVô\,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
stbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur  le  canal 
de  la  Bruche  et  la  roule  dép.  de  Flex- 
bourg  à  Stbg.  Blanchisserie  de  toiles. 
Caisse  de  charité  qui  dispose  de  200  fr. 
Bons  vignobles.  871  hab.  (870  cath.,  4 
luth.). 

Erlenbach  (en  français  Albé),  vg. 
du  B  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Ville,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Steige  à  Stbg.  4032  hab.  (4044  cath.. 
18  luth.;. 

Erlenboary.  Voy.  RomanswUler. 

Erlenmatten.  Voy.  Dornach. 

Ernolahelm  (  Herolzhtim  4426, 
Eroldesheim  4478) ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saverne ,  non  loin  de  la 
Zinsel  et  sur  le  chemin  de  Saverne  à 
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Dossenheim.  563  hab.  (11  cath.,  552 
luth.). 

ErnoUhelm  {Arnoldsheim  1286), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Molslirim.  sur  le  canal  de  la  Bruche,  le 
ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges  et  la 
route  dcp.  de  Flexbourg  à  Stbg.  Caisse 
de  charité.  Moulin ,  blanchisserie.  668 
hab.  (667  cath..  1  luth.). 

Il  y  a  à  Ernolsheim  un  château  dans 
le  style  de  la  renaissance  allemande 
portant  la  date  de  1554.  Il  s'appelait 
autrefois  château  d'L'hrendorf. 

Errnea  (les).  Voy.  Bethoncilliers  et 
Menoncourt. 

Enchlltt.  Voy.  Eschbach. 

Er»t«in  (cant  d').  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  19«  du  déparle- 
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ment  et  le  6°  de  l'arrondissement ,  est 
entièrement  situé  en  plaine ,  entre 
le  Rhin  et  lescantons  de  Geispolsheim, 
Obernai  et  Benfeld.  Il  est  traversé  par 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin ,  Nil,  la 
Scheer  et  l'Andlau.  Le  territoire  est 
léger  et  très-fertile  en  deçà  de  1*111  ; 
entre  cette  rivière  et  le  Rhin,  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  labourables 
occupent  la  majeure  partie  de  sa  su- 
perficie. L'agriculture  y  est  bien  soignée 
et  on  y  élève  des  chevaux,  du  gros  bé- 
tail et  des  cochons.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  le  tabac,  le 
froment  et  l'orge. 

Il  est  coupé  par  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâl'*  et  les  roules  imp. 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  de  Bàle  à  Spire. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

de* 

COMMUNES. 

«  S 

M  "S  a 

3   - .  "O 
<»   t.  O 

DISTANCE 
bV  CHtF-LlEl' 

FÊTES 

>utions 

s  i 

t  5 

s  =  ~ 
s  -  » 

«  3  - 
s  < 

du 
caninn. 

de 
larron' 

du 
départ. 

PATRONALES. 

j  | 

o 

u 

«  1 
o 

Bolsenheim  .... 
Daubensand.   .   .  . 

Gerstheim  .... 
Hindislieini  .... 

Liint-rshcim .... 
Nordhausen.   .    ■  . 
Obenheim  .... 
Ostliausen  .... 
Scha>ftersheim .    ■  . 
Utlenlicim  .... 
Weslhausen.   .  .  . 

835 
H 10 
025 
799 
727 
mi 
00» 
072 
w»; 

807 
07K 
KiH 
807 

kiloiu. 
5 
10 

6 
0 
.*> 
4 
:t 

M 

3 
3 
0 
0 

kilooi. 
20 
30 
25 
30 
30 
32 
92 
92 
27 
22 
25 
21 
19 

kilom. 
23 
28 
21 
13 
17 
10 
17 
1K 
25 
23 
22 
24 
27 

S.  Martin, 
s.  Martin. 

S.  Denis. 
SS.  P  ft  Paul. 
S.  Ludan. 
S.  Denis. 
S.  Michel. 
S.  Remi. 
S.  Rarlhelcmi. 
S.  Loger. 
SS.  P.el  Paul. 
S.  Mathieu. 

Ir.  . 

3213  - 
1717  50 
31781  — 
7297  - 
9003  - 
4485  58 
4825  25 
90:19  50 
4113  58 
0919  90 
3424  — 
4477  - 
9542  00 

ti 

0107 
•SOS 
54201 
19100 
14227 

5072 

4905 
2lMi9.» 
12114 

9221 

mi 

14085 

• 

Totaux  .  . 

100439  03 

154457 

Culte  catholique.  —  Erstein  est  le  siège  d'une  cure  cantonale.  Les  succur- 
sales sont:  Bolsenheim;  Gerstheim ,  annexe:  Obenheim;  Hindishcim  ;  Hips- 
heim;  Limersheim;  Nordhausen;  Osthnusen;  Schai/fershcim;  Utttnheim; 
Weslhausen.  Daubensand  est  annexé  à  Rhinau. 

Culte  protestant. —  Gerstheim  est  le  siège  d'un  consistoire.  Paroisses:  Gerst- 
heim, annexes:  Erstein  et  Ostliausen.  Plubsheim,  annexe:  Nordhausen  ;  Boo/tz- 
heim  et  Obenheim ,  annexe:  Daubensand.  Hindisheim  est  annexé  à  Blzsheiùi. 

Culte  israélite.  —  Les  communautés  de  Bolsenheim,  Gerstheim,  Ostliausen, 
(Jttenheim  et  Weslhausen  font  partie  du  rabbinat  de  Niedernai. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,522  hect  66  ares.  Sa  population  est  de 
13,409  hab.,  dont  10,989  cath.,  165Ô  luth.,  43  réf.  et  722  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  48  pour  garçons  et  40  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4194  garçons  et  1152  filles  ;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  941  garçons  et  606  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  403  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  32. 


Erateln  (villa  Herinstein ,  Louis-Ie- 
Déb. ,  Erenstein  953,  Eristein  976, 
Neheristeim  4 1 e  siècle ,  P.,  VI ,  484 , 
Erstein  4453,  du  celt.  frai»,  champ), 
bg.  du  B.  U.,  arr.  de  Schlest.,  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  1*111  et  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  qui 
y  a  une  station.  Le  hameau  de  Kraift, 
situé  à  2  kilom.  d'Erstein  ,  sur  la 
route  imp.  de  Baie  à  Stbg..  siège  d'une 
lieutenance  et  d'une  brigade  des  doua- 
nes et  d'un  relais  de  poste,  fait  partie 
de  la  commune,  qui  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  de  2V  classe,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  une  brigade  des 
douanes.  Erstein  est  aussi  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
On  y  remarque  l'église  et  la  maison 
commune.  Outre  les  écoles  commu- 
nales, il  y  a  une  salle  d'asile.  Bureau  de 
bienfaisance  fondé  en  1817 ,  qui  pour- 
voit aux  besoins  de  85  indigents  avec 
6000  fr.  de  revenus  en  argent  et  5000 
kil.  de  pain,  maison  de  santé  dirigée 
par  deux  sœurs  de  Saint-Vincenl-de- 
Paule ,  association  laïque  de  bienfai- 
sance composée  de  vingt-quatre  dames, 
association  de  demoiselles  en  faveur 
des  pauvres  malades  composée  de  vingt- 
quatre  membres.  On  trouve  a  Erstein 
6  moulins  à  blé,  3  tanneries,  3  blan- 
chisseries et  2  tuileries. 

Foires  :  le  quatrième  lundi  de  ca- 
rême, le  lundi  de  la  Pentecôte ,  le  troi- 
sième lundi  d'octobre  et  le  second  lundi 
de  décembre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  3705  hab.  (3654  catb., 
6  luth.,  35  réf.,  40  isr.). 

Erstein,  autrefois  ville  fortifiée,  exis- 
tait déjà  sous  les  rois  francs ,  qui  y 
avaient  un  palais.  Louis-le-Débonnaire 
fit  don  à  son  fils  Lothaire  des  domai- 
nes qu'il  avait  à  Herinstein;  ce  dernier 
le  constitua  en  douaire  en  faveur  de 
sa  femme  Irmingardc,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbaye  de  bénédictines, 
qu'au  10e  siècle  Otbon-le-Grand donna 


en  jouissance  à  Berthe,  reine  de  Bour- 
gogne, dont  il  avaitépousé  la  fille.  Cette 
abbaye  fut  supprimée  au  4  5* siècle.  Les 
murs  d'Erstein  furent  détruits  par  les 
Strasbourgeois,  en  1 333,  en  même  temps 
que  le  fort  de  Schwanau  (voy.  cetarticle). 

Erstein  est  la  patrie  de  François- 
Joseph  Offenstein,  né  en  4760,  qui  ser- 
vit comme  dragon  dans  le  régiment  de 
Deux-Ponts,  se  réengagea  en  4787 
dans  le  régiment  d'Alsace-infanterie,  et 
fut  nomme  général  de  brigade,  puis  gé- 
néral de  division  en  4793.  Destitué  par 
un  arrêté  des  représentants  du  peuple, 
le  6  thermidor  an  11,  il  fut  remis  en 
activité  le  15  du  même  mois,  mais  avec 
le  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade  seulement,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1807  et  créé  baron  de 
l'Empire.  Il  fut  mis  à  la  retraite  en  4816, 
et  mourut  en  4  837.  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement devant  Sarre-Libre,  à  la 
prise  de  Trêves,  qu'il  préserva  du  pil- 
lage, au  passage  du  Rhin  (an  IV),  à 
Renchcn,  aRastatt,  à  la  bataille  d'In- 
golstadt,  aux  combats  de  Geissenfeld 
et  de  Biberach ,  pendant  la  retraite  de 
l'armée  du  Rhin,  au  siège  de  Kehl  etc. 

Erstein  porte  au  premier  d'azur  à 
une  bande  d'or  côtoyée  de  deux  cotices 
fleurdelisées  de  même,  et  au  deuxième 
de  gueules  à  un  grand  portail  d'église 
ouvert  de  deux  portes  sous  deux  tours 
couvertes  en  dôme,  celle  de  dextre 
sommée  d'une  croix  et  celle  de  senestre 
d'un  globe,  le  tout  d'argent  mouvant 
de  la  partition. 

Enchan  (Hascovia  8"  siècle  ,  Es- 
ckotve  1264,  Tr.  II,  722),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  (ieispolsheim, 
sur  le  canal  du  Rbône-au-Khin.  Siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Il  s'y 
trouve  un  moulin  a  blé,  un  moulin  à 
huile  et  3  tuileries. 

Le  hameau  de  Wiebolsheim  (fVeibi- 
leshein  845) ,  situé  au-dessus  d'Eschau, 
vers  Plobsheim,  et  comprenant  une 
trentaine  de  ménages,  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  4390  hab.  (4344  catb., 
49  luth.). 
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L'église  de  ce  village  faisait  autre- 
fois partie  d'un  couvent  de  femmes, 
fondé,  en  777,  par  Rémi,  évêque  de 
Strasbourg,  et  ruiné,  en  916,  parles 
Hongrois.  Rétabli  vers  la  fin  du  même 
siècle,  par  Widerolde,  il  fut  cédé  aux 
évéques  au  16«  siècle.  On  y  conserve 
un  ancien  cercueil  en  pierre,  qui  avait 
été  donné  au  couvent  par  Rémi  et  qui 
renfermait  les  reliques  de  sainte  Sophie 
et  de  ses  trois  filles.  On  y  voit  aussi  la 
statue  en  bois  de  celte  sainte  et  de  ses 
filles,  ainsi  que  celle  de  l'évéque  saint 
Trophime,  patron  de  la  paroisse. 

Earhbarh  (du  CClt.  UÎsg ,  C3U),  Vg. 

du  B  R  ,  autrefois  village  impérial  ,arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrth  à  Ha- 
guenau.  Moulin  à  huile,  fabr.  de  tui- 
les, 2  sécheries  de  garance.  690  hab. 
cath. 

Eachbach,  vg.  du  H.  R. ,  arr  de 

Colm. ,  cant.  de  Munster.  Erschlit  et 
une  partie  du  Solberg  dépendent  de  la 
commune. 443  hab  m  22  cath.,  321  luth.). 

Enchbourg  {Eschberg  48e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La 
Petite-Pierre.  Deux  moulins  à  blé.  794 
hab.  (296 cath.,  452  luth.,  46  réf.). 

Le  hameau  de  Craufthal  {Crouch- 
dal  H 41,  Gr.  III,  370;  Crutendal 
1479,  Gr.  III,  371 ,  du  celt.  cruach, 
montagne,  Ciausfriacitm,  D.  C.  1, 473), 
qui  dépend  de  la  commune,  et  qui  en 
est  éloigné  d'environ  2  kilora.,  est  si- 
tué au  fond  d'une  vallée  arrosée  par  la 
Zinsel;  c'est  là  qu'est  l'église  qui  sert 
aux  cultes  protestant  et  catholique. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  une  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
fondée  au  10e  siècle  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Marc,  par  les  prédéces- 
seurs de  Folmar,  comte  de  Metz,  «la- 
quelle abbaye  de  Crus/liai,  qui  est  si- 
tuée dans  le  domaine  du  prince  de  La 
Petite-Pierre ,  ayant  été  emportée  et 
démolie  par  le  torrent  impétueux  des 
Luthériens  il  y  a  plus  de  soixante  ans, 
les  biens  et  les  revenus  en  ont  été  pris 
pour  fonder  le  collège  de  Saint-Marc 
de  Heidelberg.»  Meurisse,  H.  des  év. 
de  Metz,  4634. 

Eachèue  (de  Quercubus  4405,  Tr. 
1 ,  222,  en  allem.  Zu  den  Eichen),  vg. 
du  II.  R.,  arr.  et  canl.  de  Belf. ,  sur 
l'Allaine,  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et 
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le  chemin  de  Perouse  à  Vellescot.  Il  s'y 
trouve  2  moulins,  dont  l'un  porte  le 
nom  de  moulin  de  la  Praille.  Autrage 
fait  partie  de  la  commune.  4  24  hab. 
cath. 

Escheatzwlller  {4zolve$U)Hre%liy 
=  ferme  d'Azolf,  de  l'anc.  ail.  a*c, 
bois  de  lance,  et  o//,  loup),  vg.  du 
II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Habs- 
heim,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle  et  du  chemin  de  fer 
de  Stbg.  à  Bâle.  Il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  on  y  trouve  3  moulins  et  4 
tuilerie.  Armes  de  la  commune:  deux 
clefs  en  sautoir.  955  hab.  (950  cath., 
5  luth.). 

Kscherlch.  Voy.  Echery. 

EscawiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen.  Moulin  à  blé. 
240  hab.  (239  cath.,  4  luth.). 

EueUhausen.  Voy.  FrœtchwiUer. 

E«pel.  Voy.  Ingwitler. 

Esplerhof.  Voy.  Ingwiller. 

Euert  {Scherl  4303,  Tr.  III,  64), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur 
la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle;  tuilerie. 

En  avril  1274,  Berthold  de  Slein- 
brunn,  abbé  de  Murbach,  vendit,  à  titre 
de  fief,  au  comte  Thierry  III,  de  Mont- 
béliard,  les  possessions' que  lui  et  son 
église  avaient  à  Essert.  616  hab.  (598 
cath.,  4  luth  ,  4  4  diss.). 

Ételmbea  (en  allemand  IVelschen- 
Steinbaeh),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Lvon  à  Stbg.  262  hab.  cath. 

Étoile  (lac  de  I').  Voy.  Rimbach 
(canton  de  Massevaux). 

Etteadorf  {Etendorf  1328,  du  celt. 
aidhey  maison),  vg.  du  B.  R ,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hochfelden,  sur  le  chemin  de  Wasse- 
lonne  à  Pfaffenhonen.  793  hab.  (748 
cath.,  45  ter.). 

ÉtaefroBt-Ba*(£tto/>/<r/m  1 187.  Tr. 
Il,  28,  Estue/on  4  260,  Eytauffen  4 190 , 
Éifoftm  4316,  en  allemand  Xieder- 
Stauffen) ,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Giromagny,  sur  la  riv.  de  la 
Madeleine  et  sur  le  chemin  des  Errues 
à  Ronchamp;  il  s'y  trouve  un  beau 
moulin  et  un  petit  tissage  de  coton. 

Le  village  d'Étueffont  faisait  originai- 
rement partie  de  la  seigneurie  de  Rou- 
gemont  et  était  le  chef-lieu  d'une  mai- 
rie qui  comprenait  les  deux  Étueftont. 
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Anjoutey,  Petit-Magny,  Boury  et  La 
Madeleine.  Cette  mairie  appartenait  d'a- 
bord aux  comtes  de  Ferrette,  mais 
lorsque  les  archiducs  d'Autriche  suc- 
cédèrent à  cette  maison,  ils  engagèrent 
la  seigneurie  de  Rougcmont  au  comte 
de  Jean  de  Habsbourg,  à  l'exception 
de  la  mairie  d'Étueflbnt,  qui  en  fut  dé- 
tachée et  annexée  au  domaine  de  Rose- 
mont.  292  hab.  cath. 

É  t  ue  non  «-Haut  (en  :i  M  cm.  Ober- 
Sfaufeni,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.. 
cant  de  Giromagny,  sur  la  riv.  de  la 
Madeleine  et  sur  le  chemin  des  Errues 
à  Ronchamp:  le  chemin  n°  22  conduit 
d'Étueffont-Haut  à  Rougemont.  Il  s'y 
trouve  deux  tissages  de  coton  et  2  mou 
lins,  te  Payé,  le  Châtelel(2  groupes  de 
tu  à  42  maisons  chacun)  etEz-Chan- 
cès  fréunion  de  6  à  8  fermes)  font  par- 
tie de  la  commune.  On  reconnaît  en- 
core à  Étueflbnt-Haut  des  vestiges 
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d'anciennes  forges  depuis  longtemps 
abandonnées.  883  hab.  cath. 

Évettea  (les),  {Emac  4284,  Tr.  II, 
395,  Eniat  4300,  Tr.  II,  700.  dettes 
4347,  Tr.  III,  847),  commune  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  for- 
mée de  hameaux  et  de  maisons  éparses. 
Les  principaux  hameaux  sont  :  Quasi- 
mont,  les  Grains,  l'Église  et  le  Mal- 
saucy.  Ce  dernier  donne  son  nom  au 
plus  vaste  étang  d'Alsace.  546  hab.  catb. 

Ewelbaechel.  Voy.  Eberbach  (riv.). 

Exbrnck.  Voy.  Pont  (TAspaeh. 

Exen.  Voy.  Egitisheim. 

Ejwlller",  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen,  sur  le  che- 
min de  Rauwiller  àGunewiller.  Le  che- 
min n°  55  conduit  de  Diedendorf  à  Ey- 
willer.  480  hab.  (229  cath.,  235  luth  , 
4  6  réf.). 

Ez-t  hanee*.  Voy.  Êtueffoni-Haut. 
Ez-Cnerln  Voy.  ÈveUe. 


F. 
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Facby(le).  Voy.  Florimont. 

Faisanderie  (la).  Voy.  liouxwiller, 
Monswiller  et  Savertie. 

Faibergr  (Grand).  Voy.  Saveme. 

Fa  1  ho  m.  Voy.  Bendorf. 

Faick wiiier ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie.  256  hab. 
cath. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution , 
le  chef-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

Fnlkeimtelnerbaeh  (le),  pet.  riv. 
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dép.  du  Doubs  à  Bâle  et  sur  la  limite  du 
départ.,  vers  celui  du  Doubs;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  377  hab. 
(357  cath., 20  luth.).  Voy.  Crandviilars. 

Ferht  (la)  (inter  duas  Pachmas 
Jluuium  747 ,  la  rivière  est  formée  par 
deux  ruisseaux,  Fachina  772,  Va- 
chonna  847,  du  celt.  bi,  petit  et  achin, 
eau),  riv.  du  II.  R.,  sort  du  Wissort, 
montagne  des  Vosges,  traverse  la  val- 
lée de  Munster,  en  se  dirigeant  du  sud- 
ouest  au  nord-est ,  passe  à  Munster , 


qui  a  sa  source  aux  environs  de  Bitche,  Tûrckheira,  Ingersheim,  Ostheim.  Gué- 
enlre  dans  le  département  du  Bas-Rhin  mar,  et  se  jette  dans  1*111 ,  à  Illhaeuse- 


au  nord-ouest  de  Niederbronn,qu'eIk 
arrose  ainsi  que  Reichshoffen  et  se  jette 
dans  la  Zinsel,  à  tttenhoffen. 

Faverols  {Fauerois  4295,  Tr.  II, 
592,  Vaueresch  4303,  Tr.  III,  62,  en 
allemand  Faverach),  vg.  du  II.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  à  Bâle  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Moulin  à  trois  pai- 
res de  meules  avec  égrugeoir,  foulon 
et  batteur  à  blé.  409  hab.  (399  cath  , 
40  luth.). 

Fêche-rÉgiUe,  vg.  du  H.  R..  arr. 
de  Belf. 7  cant.  de  Délie,  sur  la  route 


ren,  après  un  cours  d'environ  38  kilom., 
dans  lequel  elle  reçoit  la  Weiss.  Elle 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordements.  Truites  renommées. 

Ferht  (canal).  Voy.  Rhin  (départ,  du 
Haut-). 

Fejrerabeim  {Vegersheim  4342), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  et  bu- 
reau de  poste  de  Geispolsheim,  au  con- 
fluent de  l'IU,  de  l'Andlau  et  de  la 
Scheer,  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg a  Bâle,  qui  y  a  une  station  fort 
fréquentée,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg à  Lyon,  à  42  kilom.  de  Stras- 
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bourg.  Résidence  du  receveur  de  l'en- ' 
registrement  et  des  domaines  du  can- 
ton, d'un  notaire,  d'un  huissier,  du  mé- 
decin cantonal,  pharmacie  cantonale, 
poste  de  l'administration  des  tabacs. 
Caisse  de  bienfaisance  qui  distribue  42 
miches  de  pain  par  semaine  et  5  à  6  fr. 
d'argent.  Culture  de  tab  c,  de  blés,  de 
chanvre,  élève  de  bestiaux,  fabrication 
de  toiles  de  chanvre  et  de  coton,  com- 
merce de  grains,  de  farine,  de  bes- 
tiaux, de  chanvre,  de  fil,  de  toiles,  2 
moulins  avec  foulons  et  machines  à 
battre.  Le  hameau  d'Ohnheim  (Onen- 
haim  673),  situé  sur  l'Ill  entre  Fegers- 
heim  et  Eschau ,  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  4852  hab.  (4418  cath.,  44 
luth.,  423  isr.). 

Le  territoire  de  cette  commune  est 
traversé  du  nord  au  sud  par  une  an- 
cienne voie  romaine.  Les  Romains 
avaient  établi  un  camp  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  banlieue;  le  canton 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Hœmergetvand. 

L'origine  de  Fegersheim  remonte  au 
9e  siècle.  Il  n'y  aurait  eu  originaire- 
que  trois  cultivateurs,  dont  l'un  Vegers, 
aurait  donné  son  nom  à  la  commune. 
Ce  village  reçut  bientôt  un  accroisse- 
ment rapide.  Il  en  est  fait  mention  plu- 
sieurs fois  dans  l'histoire. 

Vers  le  milieu  du  4  1e  siècle,  Pévêque 
de  Strasbourg,  Hermann,  qui  aug- 
menta de  beaucoup  les  revenus  de 
l'abbaye  d'Eschau,  donna  à  ce  couvent 
une  grande  maison  seigneuriale  à  Fe- 
gersheim, avec  l'église  de  ce  village  elles 
deux  tiers  de  sa  dime.  Il  obligea  le  curé  à 
donner,  chaque  année,  à  la  Saint-Michel, 
au  même  couvent,  un  porc,  huit  pains 
et  un  seau  de  vin;  et  à  la  Chandeleur 
encore  un  porc. 

En  4342,  la  ville  de  Strasbourg  con- 
vint avec  les  deux  Landvogt  qu'on  ne 
bâtirait  pas  de  château  à  Fegersheim. 

En  4  368,  lors  de  l'expédition  de  l'em- 
pereur Charles  IV  à  Rome,  figurent  au 
nombre  des  personnes  qui  se  sont  en- 
gagées à  suivre  et  à  servir  l'empereur 
au  delà  des  monts:  seigneur  Rudolf  de 
Fegersheim,  seigneur  Reinbolt  de  Fe- 
gersheim; seigneur  Rudolf,  fils  de  Ru- 
dolf de  Fegersheim. 

En  4380,  dans  la  guerre  de  I'évêque 
Frédéric  de  Blanckenheim  avec  la  ville 
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I  de  Strasbourg ,  Fegersheim  fut  bloqué, 
avec  les  villages  épiscopaux  Eschau , 
Hindisheim,  Nordhausen,  Erstein  et 
d'autres  situés  le  long  de  l'Ill,  par  les 
troupes  des  ducs  de  Gelre,  du  mar- 
grave Rôtel  de  Hochberg,  des  seigneurs 
de  Dierstein,  de  Kibourg  etc.,  qui  y  ra- 
vagèrent et  brûlèrent  tout  ce  qui" ap- 
partenait aux  habitants. 

La  famille  de  Rathsambausen  possé- 
dait la  seigneurie  de  Fegersheim  et  de 
son  annexe  Ohnheim.  Le  château  qu'elle 
y  avait,  et  dont  une  partie  existe  en- 
core, fut  vendu  en  4590  par  M.  Jacques 
de  Kathsamhausen  et  sa  femme,  dame 
Julienne-Marie,  née  de  Blumeneck,à 
M.  Rudolph  de  Breitenlandenberg  et 
dame  Véronique,  née  de  Landspurg,  sa 
femme. 

Fegersheim,  lors  de  la  réforme,  avait 
commencé  à  embrasser  le  protestan- 
tisme; mais  par  suite  d'un  événement, 
dont  la  tradition  est  conservée,  tous  les 
habitants  restèrent  attachés  à  la  foi  ca- 
tholique. 

Ce  village  reçut  de  nouveau  un  ac- 
croissement notable  par  l'émigration 
des  habitants  de  INiederwiller  et  d'Ober- 
willer.  Ces  deux  villages,  situés  au 
nord  de  Fegersheim,  furent  brûlés  lors 
de  la  guerre  de  4  634  à  4634. 

La  facilité  des  débouchés  et  la  ri- 
chesse du  territoire  hâtèrent  encore 
l'augmentation  de  cette  commune. 

La  plus  grande  partie  de  son  terri- 
toire est  remarquable  par  la  qualité  de 
ses  terres.  Toute  la  partie  ouestet  nord- 
ouest  de  la  banlieue ,  ainsi  que  le  sol 
du  village,  sont  formés  par  des  alluvions 
primitives;  la  couche  supérieure,  d'un 
métré  de  hauteur  en  moyenne,  est  de 
terre  végétale  d'une  grande  fertilité  ; 
la  seconde  couche,  de  deux  mètres  d'é- 
paisseur, est  d'argile  ;  puis  l'on  trouve 
du  gravier  pur,  sous  lequel  se  ren- 
contrent les  premières  nappes  d'eau. 

Le  territoire  est  cultivé  avec  le  plus 
grand  soin  parles  habitants,  proprié- 
taires eux-mêmes  des  immeubles;  il  est 
propre  à  tous  les  genres  de  culture  ; 
tous  les  produits  y  sont  abondants  et 
de  très-bonne  qualité.  La  commune 
possède  de  temps  immémorial  une  in- 
dustrie qui  s'est  toujours  soutenue  , 
celle  du  tissage  du  chanvre.  Les  culti- 
vateurs, petits  et  moyens,  trouvent 
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ainsi  à  employer  d'une  manière  profi- 
table le  temps  que  leur  laissent  les 
soins  de  l'agriculture. 

Fepersheim  est  du  nombre  des  com- 
munes qui  ont  mis  en  valeur  la  plus 
grande  partie  de  leurs  pâturages,  ne  se 
réservant  que  celle  nécessaire  pour  l'é- 
bat  des  bestiaux.  Cette  mesure  a  eu  pour 
résultat  d'augmenter  les  revenus  com- 
munaux et  le  bien-être  des  habitants. 

Un  pont  établi  en  1845  sur  1*111  à 
Ohnheim  permet  aux  habitants  d'Es- 
chau-Wibolsheim  etde  Plobsheim  d'être 
plus  facilement  en  communication  avec 
les  autres  parties  du  canton,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  rivière. 

L'église,  construite  en  4767,  mérite 
d'être  remarquée.  Toutes  les  parties  de 
ce  monument  sont  bien  proportionnées 
entre  elles.  La  tour  octogone  jusqu'à  la 
flèche,  est  légère  et  hardie  ;  les  croi- 
sées de  la  nef,  celles  de  la  tour  et  la 
principale  porte  d'entrée  sont  à  plein 
cintre,  la  façade  est  très-élégante. 

Dans  la  banlieue,  entre  Fegersheim 
et  Ohnheim.  on  voit  une  source  bien 
encaissée  et  bien  couverte  de  temps 
immémorial.  Les  traditions  attribuent 
A  l'eau  qui  en  découle  une  grande  ef- 
ficacité curalive  pour  les  maladies  des 
yeux.  L'ne  chapelle,  sous  l'invocation 
de  saint  l  dalric  ,  très-anciennement 
élevée  à  côté  de  cette  source ,  ferait 
croire  que  la  >erlu  de  son  eau  avait 
jadis  déjà  acquis  un  grand  degré  de 
confiance. 

Feldbach  (fFelpach  14  44),  vg.  du 
H.  K.,arr.  deMnlh.,cant.  de  Hirsingen, 
sur  les  routes  dép.  du  Doubs  à  Râle  et 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Tuilerie.  328 
bab.  (318  cath.,  4  réf.,  9  diss.). 

Frédéric  hr,  comte  de  Ferrette,  fonda 
en  4144  le  monastère  de  Feldbach,  se 
réservant  l'avocatie  dudit  lieu  pour  lui 
et  pour  le  plus  âgé  de  ses  descendants 
qui  habitait  le  château  de  Ferrette. 
Lors  de  la  révolution,  le  monastère  ap- 
partenait au  collège  de  Colmar.  L'é- 
glise, bâtie  dans  le  style  gothique,  éga- 


lement par  les  comtes  de  Ferrette,  ren- 
ferme un  caveau  qui  servait  de  sépul- 
ture aux  membres  de  cette  famille. 

Feldbach*  Yoy.  Kutzenhausen. 

Feldklrch(/e/a^7rc//e  780),  vg  du 
FI.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz, 
situé  sur  le  ch.  de  ferde Stbg.  à  Bâle(sta- 
tion  de  Bollwiller).  2  tissages  de  toiles 
de  coton.  475  hab.  (474  cath.,  1  luth.). 

L'église  de  Feldkirch  est  fort  élé- 
gante; elle  a  la  forme  d'une  croix  la- 
line  et  un  clocher  surmonté  d'une 
flèche  très-hardie.  La  paroisse  de  Feld- 
kirch est  la  plus  ancienne  delà  contrée; 
là  était  l'unique  église  entre  Murbachet 
Ensisbeim.  Il  s'y  trouve  une  maison  ap- 
pelée Chdtelet,  "qui  paraît  avoir  appar- 
tenu aux  ducs  d'Autriche,  anciens  sei- 
gneurs de  Feldkirch  Armes  de  la  com- 
mune: trois  fers  à  cheval. 

Feldkirch.  Yoy.  Aiedernaf. 

Fcllerlniren,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf  ,  cant.  de  Saint-Amarin,  sur  la 
Thur  et  la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  a 
Bâle.  Filature  de  coton,  moulin,  scie- 
rie mécanique.  4979  hab.  (4943  cath., 
4  luth  ,  32  isr.). 

Schlifels,  Rumersbach  et  Siebach  font 
partie  de  Felleringen. 

Félon,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  près  de  la  roule  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Moulin  à  blé.  216  hab. 
cath. 

Fclzenbach.Yoy.  Lautenbach-Zelt . 

Ferrette  (cant.  de),  départ,  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  3e  du  dép.  et  le  2e  de 
l'arr.,  est  borné  par  les  cantons  de  Hu- 
ningue,  Altkirch,  Hirsingen,  et,  à  l'est, 
au  sud  et  une  partie  de  l'ouest  par  la 
Suisse. 

Il  est  entièrement  situé  dans  le  Jura; 
sa  fertilité  est  médiocre.  11  est  arrosé 
par  II  II.  qui  y  prend  sa  source,  et  sé- 
paré en  partie  de  la  Suisse  par  la  Lu- 
celle; il  est  traversé  par  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle,  et  par  les  roules  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle  et  du  Doubs  à 
Bâle. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

»  T  a 

s  t,  -a 
m  t  o 

DISTANCE 
D  V  C  U  F.  F  -  1. 1  F.  C . 

n.'TPc 

M 

13 

.s  • 

E  * 

. 

S  t  \ 

des 

*©  * 

S  1 

t  1 

CO  M  M  INES. 

S1"  « 



au 
canton. 

de 
l'atroni 

du 

"l/-|>ar| 

l'A  THONALKS. 

Coutr 
ilir 

ï 

«5  C 

e  1 

li     1 1 1 1 1 1  t*i 

ncufiun    *    •    •    •  . 

kllmil 

kilom. 

lilom. 

fr  c 

i .  _ 

6268 

lit.» 

3 

37 

78 

Inv.  de  la  .vr(,. 

:1505  48 

Betllach  

1  'H 

1 .11 

1 

il) 

Kl 

S.  Blaisr. 

2778  HO 

4616 

nirut ruin l  .... 

12 

43 

87 

S  Miclicl. 

3165  50 

3440 

Bouiwiller  .... 

LU 

3 

M 

7S 

S.  Jacques. 

4221  92 

5563 

t^oui  ia\  on  .... 

ll'U 

ti 

40 

81 

S  Jacques. 
SS.  P.  el  Paul 

5936  75 

7255 

I  h  1  fil  n  .'  ;  1  .  V  X  f 

uiriinxiori  .... 

1  H 

8 

M\ 

7H 

6809  3S 

7017 

utirmrnai  u  ... 

1  /  » 

6 

33 

73 

S.  George. 

7677  - 

8292 

rcrrelle  

196 

3*» 

7»; 

S.  Bernard. 

<ï260  46 

104*8 

rlMIl  

î.ii 

6 

:r? 

79 

S.  Léger. 

5483  95 

8479 

L  ,|h. 

iv  mi  s  

1  Wl 

lu 

u*. 

SS  P.  et  Paul. 

307H  26 

3273 

MPMI.KII  

é  la 

4 

:ci 

73 

S.  Léger. 

5907  62 

5578 

Levonrourt  .... 

1  tit 

12 

il 

85 

S.  Maurice. 

3103  32 

3952 

I.iehsdorf  

143 

*» 

•rr 

2795  72 

4.377 

1.  gsdorf  

lit 

3 

:w 

79 

S.  George. 

3934  67 

7035 

Linstlorf  

145 

7 

38 

KO 

2554  76 

mi 

liMella  

IK) 

11 

45 

H7 

S.  Pierre. 

4il6  20 

I6i2 

Lutter  

146 

41 

K2 

S.  Léger. 

4570  3f, 

K6;i2 

Mitlelmucspacli   .  . 

U7 

10 

SS 

76 

S.  Biaise. 

3191  59 

3(>27 

Mo-niacli  

US 

t; 

x\ 

73 

S. Joseph. 

5407  <r2 

5016 

Mous  

Niedermuespach  .  . 

lUt 

8 

33 

74 

S.  Biaise. 

2173  60 

3440 

151 

10 

15 

78 

5354  - 

4819 

Oberlars  

Obrrmiu.-sp.icli  .    .  . 

172 

9 

12 

80 

S.  Martin. 

3810  71 

4425 

186 

11 

17 

79 

S.  George. 

5299  «0 

4*77  . 

Oltingen  

AVI 

7 

16 

K2 

S.  Martin. 

10320  :«» 

164(2 

Ro-dersdorf  ... 

167 

0 

H 

81 

S.  I- tienne 

1793  86 

1U22I» 

Koppenlzwiller    .  . 

155 

7 

31 

72 

-S.  Jean-Bapt. 

1,604  :u 

5172 

SomlersiJorf .       .  . 

158 

3 

:w 

79 

S.  Martin. 

387  4  41» 

9315 

Vieux-Feirelle .    .  . 

IfVI 

2 

14 

74 

S.  André. 

4982  35 

7166 

\\  erenlzliausen    .  . 

un 

f 

4 

11 

76 

S.  Wendelin 

4103  06 

4714 

Winckel  

m 

40 

83 

S.  Laurent 

421)41  KM 

8724 

\\  olscliwiller  . 

164 

k'i 

13 

85 

S.  Maurice. 

6336  01 

9539 

1 

• 
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Culle  catholique.  —  FerreUe  est  le  siège  d'une  cure  de  2*  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  dans  les  suivantes: 
Liebsdorf,  annexé  à  Dirlinsdorf;  Linsdorf,  à  Bettlacb;  Lucelle,  à  Winckel;  Nie- 
dermuespach,  qui  est  desservi  par  le  curé  de  Mittelmuespach.  Voy.  Hirsingen 
(cant.  de). 

Cutfe  israélite.  —  Dûrmenach  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  31,026  hect.  43  ares  4  8  cent.  Sa  population  est 
de  44,805  bab.,  dont  4  4,425  cath.,  64  luth.,  48  réf.,  72  diss.  et  496  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  45,  dont  30  pour  garçons  et  45  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4705  garçons  et  687  Allés;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  984  garçons  et  554  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  457;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 

Ferrette  (Castrvm  Ferretis  4400,  bium  de  Firretto  4234,  die  Vestene  von 
Ferretes  4425,  D.  C.  Il,  276,  subur-  Pfirreteim,  en  allemand  f$rt),  pel. 
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v.  do  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  assise  sur 
le  versant  d'une  colline  du  Jura  et  si- 
tuée sur  la  route  imp.  de  Moulins  à 
Bàle  et  sur  la  route  dép.  de  Guebwil- 
lerà  Lucellc ,  chef-lieu  de  canton,  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'une  cure  de  2e 
classe ,  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'une  poste  aux  lettres, 
d'une  brigade  de  gendarmerie  a  pied 
et  d'un  bureau  des  douanes  (ligne  in- 
termédiaire); elle  est  la  résidence  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines ,  d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  receveur  et  d'un  commis 
adjoint  des  contributions  indirectes,  de 
trois  notaires  et  de  trois  huissiers. 

Foires  les  premiers  mardis  avant  la 
Purification,  après  le  mercredi  des 
cendres,  après  la  mi-carême,  après 
Pâques,  après  la  Pentecôte,  après  la 
Saint-Henri,  après  la  Nativité,  après  la 
Saint-Luc,  après  la  Saint-Nicolas  et 
après  Noël.  624  hab.  (598  cath.,  22  luth., 
4  réf.). 

Ferrette  doit  son  origine  a  un  châ- 
teau dont  les  ruines  dominent  encore 
de  nos  jours  la  petite  ville,  et  témoignent 
de  la  puissance  des  seigneurs  qui  en 
ont  porté  le  nom.  Le  nom  du  fondateur 
du  château  n'est  point  connu  avec 
certitude.  D'après  Wolfgang  Lazius,  ce 
serait  un  certain  Rapaion,  en  même 
temps  fondateur  du  château  de  Habs- 
bourg en  Argovie,  mais  l'auteur  ne 
donne  pas  la  preuve  de  son  opinion.  Les 
chartes  du  42*  siècle  établissent  que 
fauteur  des  comtes  de  Ferrette  est 
Louis  de  Mousson  et  de  Bar  qui  tirait 
son  nom  d'un  château  de  Lorraine.  Son 
second  fils  Thierry  I«r,  qui  lui  succéda 
dans  le  titre  de  comte  de  Mousson ,  y 
joignit  celui  de  comte  de  Montbéliard 
et  épousa  Hermantrude,  fille  de  Guil- 
laume il  comte  de  Bourgogne;  ses  (ils 
Thierry  II,  Frédéric  1er  et  Renault  se 
partagèrent  ses  domaines.  Frédéric  Ier 
fut  comte  de  Montbéliard  jusqu'en  H  25. 
En  4103  il  avait  hérité  les  terres  de 
l'Alsace  supérieure  qui,  plus  tard, 
prirent  le  nom  de  comté  de  Ferrette.  Il 
eut  pour  femme  en  premières  noces 
Pierrette,  fille  du  duc  Berthold  de 
Za?hringen,  et  en  secondes,  Stéphanie, 
fille  de  Gérard,  comte  d'Eguisheim.  En 
4  425  il  signe  :  comte  de  Ferrette. 

Frédéric  II,  petit-fils  de  Frédéric  I",  | 
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fut  étranglé  en  1232,  par  son  fils  Ulric, 
qui,  sur  le  point  de  mourir,  confessa 
qu'il  était  le  meurtrier  de  son  père.  A 
moins  d'admettre  que  Louis  et  Ulric 
étaient  tous  deux  coupables  de  parricide, 
il  est  difficile  de  concilier  c  tte  décla- 
ration avec  le  voyage  que  Louis,  ac- 
cusé de  meurtre  de  son  père,  fit  â  Rome 
pour  obtenir  le  pardon  de  son  crime , 
comme  nous  l'apprend  Muratori.  Sui- 
vant les  auteurs  de  XArt  de  vérifier  les 
dates,  Louis  aurait  été  relevé  de  l'ex- 
communication à  Rome  par  Grégoire 
IX  le  4  8  août  4236,  il  aurait  fait  son 
testament  le  20  du  même  mois  et  serait 
mort  quelques  jours  après.  Louis  eut 
pour  successeur  son  frère  Ulric  et  ce- 
lui-ci son  fils  ïh L'haut .  père  d'Ulric  II, 
qui  fut  le  dernier  comte  de  Ferrette 
(mort  en  4324).  Il  laissa  pour  unique 
héritière  sa  fille  Jeanne,  qui  épousa 
Albert,  fils  de  l'empereur  Albert  II,  et 
mit  ainsi  tous  ces  vastes  domaines 
entre  les  mains  des  archiducs,  déjà 
possesseurs  du  landgraviat. 

L'espace  nous  manque  pour  mention- 
ner toutes  les  mutations,  d'ailleurs  sans 
intérêt,  que  subit  le  comté  sous  la  do- 
mination des  archiducs  :  il  fut  compris 
dans  la  vente  faite  par  Sigismond  d'Au- 
triche à  Charles-le-Téméraire.  Après 
la  paix  de  Westphalie,  Louis  XIV  en 
disposa  en  faveur  du  cardinal  de  Maza- 
rin  (4659). 

La  ville  et  le  château  étaient  en- 
tourés d'une  même  enceinte,  mais  sans 
fossé.  D'après  un  titre  de  4567,  la 
profondeur  du  puits  du  château  était 
de  900  pieds,  ce  qui  n'est  guère  pro- 
bable. En  4445,  les  Bâlois  brûlèrent 
Ferrette,  parce  que  le  seigneur  de 
Morimont,  engagiste  de  la  plupart  des 
domaines  autrichiens  dans  le  Sundgau, 
avait  commis  des  rapines  sur  leur  ter- 
ritoire. En  4575,  la  maison  d'Autriche 
engagea  Ferrette  aux  comtes  de  Fug- 
ger,  à  charge  de  l'entourer  de  fossés  et 
de  faire  réparer  les  fortifications,  ce 
qui  n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en 
emparer,  en  4633,  d'abord  sur  les  Au- 
trichiens, puis  sur  les  paysans  révol- 
tés qui,  au  nombre  de  4000,  avaient 
surpris  le  château  et  tué  le  comman- 
dant d'Erlach.  La  vengeance  des  Sué- 
dois fut  terrible:  après  une  première 
défaite,  où  plus  de  800  des  leurs  avaien 
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erdu  la  vie,  les  paysans  firent  sem- 
lant  de  se  soumettre  et  attirèrent  dans 
une  embuscade  quatorze  cavaliers  sué- 
dois et  un  trompette,  qu'ils  massa- 
crèrent. Alors  le  ressentiment  des  en- 
nemis ne  connut  plus  de  bornes:  plus 
de  2000  paysans  furent  impitoyable- 
ment immolés  dans  l'espace  de  deux 
jours,  et  900  d'entre  eux  furent  emme- 
nés prisonniers  à  Landser. 

Les  privilèges  de  la  ville  consistaient 
dans  le  droit  de  nommer  ses  magis- 
trats, dans  la  franchise  de  tout  péage 
et  dans  le  débit  exclusif  du  sel  pour 
toute  la  seigneurie;  les  bourgeois  qui 
ne  possédaient  pas  de  biens  hors  des 
murs  étaient  exempts  de  toutes  contri- 
butions. Ils  avaient  en  outre  le  droit 
de  pâturage  à  une  lieue  à  l'entour  de 
la  ville,  et  cinq  communes  voisines 
étaient  obligées  de  leur  fournir  le  bois. 
Ce  dernier  droit  subsiste  encore  de 
nos  Jours  et  s'étend  aux  communes  de 
Sondersdorf,  Ligsdorf,  Bendorf,  Vieux- 
Ferrette  et  Bouxwiller.  Il  y  avait  quatre 
foires  par  an  et  un  marché  par  se- 
maine. 

Le  comte  Frédéric  fonda,  en  1050, à 
Ferrelte,  un  chapitre  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  Augustin.  Les 
premiers  religieux  furent  tirés  du  mo- 
nastère du  mont  Saint-Bernard.  Ce 
chapitre  devint  plus  tard  la  paroisse 
de  Ferrette. 

Il  y  a  eu  plusieurs  maisons  nobles  du 
nom  de  Ferrette.  Pantaléon  de  Ferrette 
eut  deux  fils:  Théobald  et  tlric,  qui 
furent  les  souches  de  deux  familles  du 
nom  de  Ferrette.  L'une  prit  le  nom  de 
son  fondateur  Théobald  et  s'éteignit  à 
la  mort  de  François-Théobald  de  Fer- 
rette en  4720.  L'autre  dite  Ulricienne 
se  divisa  à  son  tour  en  deux  branches 
vers  4576  :  la  première  sous  le  titre  de 
Ferrette  de  Carspach  et  l'autre  de  Fer- 
rette de  Florimont.  Celle-ci  s'est  éteinte 
en  4848.  Au  45e  siècle,  il  y  eut  aussi  une 
branche  de  Zillisheim.  Voy.  sur  Ferrette  : 
Ch.  Goutzwiller,  Esquisses  historiques 
de  l'ancien  comté  de  Ftrrette,  Colmar 
4853;  Quiquerez,  Histoire  des  comtes 
de  Ferrette,  Montbéliard  4863. 

Ferrette  porte  d'azur  à  deux  barbeaux 
adossés  d'argent. 

Ferrette  (Vieux-).  Voy.  Fieux-Fer- 
rette. 
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Fertru.  Voy.  Marie  -aux-Mines 
(Sainte-). 

Ft'Menhelm  (Fedinfieim  828),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim.  Comité  de  charité  qui  reçoit 
mensuellement  de  30  à  35  fr.  Sécherie 
de  garance.  379  hab.  cath. 

FeMenhetm  (Fetzen/ieim  768),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensis- 
heim,  sur  la  route  imp.  de  Stbg.  à 
Bâle  :  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé  avec  foulon  à  chanvre , 
moulin  à  huile,  tuilerie.  Armes  de  la 
commune:  un  fer  à  cheval.  950  hab. 
(938  cath.,  2  luth.,  40  isr.). 

Fleasenen.  Voy.  Foussemagne. 

Flnhey.  Voy.  Obernai. 

Flscheracker.  V.  Dambach  (cant. 
de  Miederbronn). 

Fi.ll.  (riselis  4283.  Tr.  II,  645), 
vg.  du  H.  R ,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Ferrette,  sur  l'ill,  le  chemin  d'Altkirch 
à  Leymen  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle.  2  moulins  A  blé , 
machine  à  broyer  le  chanvre.  384  hab. 
cath. 

En  4297  Humbert  de  Knôringen,  che- 
valier, et  sa  femme,  vendirent  au  cou- 
vent de  Saint  Léonard  à  Bâle,  différentes 
pièces  de  terre  situées  sur  le  ban  de 
Fislis,  pour  22  livres  et  les  reprirent 
en  emphytéose  du  dit  couvent  sous  la 
Censé  annuelle  de  quatre  quartauts  d'é- 
peautre  et  de  quatre  setiers  de  pois. 

Flxenmuhl.  Voy.  Hambach. 

Flaxlanden  (Flach  la  n  tisse  792), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Landser,  près  de  la  route  dép.  deGueb- 
willerà  Lucclle,  du  canal  du  Rhone- 
au-Rhin  et  de  l'Ill.  Tuilerie.  750  hab. 
cath. 

Fleckenatein.  Voy.  Lembach. 

Flexbourg  (Vleckesberc  4  284),  vg. 
du  B.  R.,  arr.de  Stbg.,  cant.de  Wasse- 
lonne;  fabr.  de  plâtre.  La  roule  dép. 
n°  4  8  conduit  de  Flexbourg  a  Stbg.  Il 
s'y  trouvait  autrefois  un  petit  couvent 
de  capucins.  624  hab.  cath. 

Florimont  (Blumenberc  4258,  Tr. 
I,  654  ;  Florimont,  4  264,  Tr.  II,  447)  , 
pet.  v.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Délie ,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bâle  ;  siège  d'une  brigade  des  douanes 
et  d'une  perception  des  contributions 
directes;  il  s'y  trouve  une  tuilerie  et 
trois  moulins  à  farine,  2  dans  la  com- 
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mune  même,  dont  l'un  avec  un  batteur 
de  blé ,  et  le  troisième ,  situé  hors  du 
village,  s'appelle  moulin  de  l'Ecrevisse. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  haut-four- 
neau. 

Romanvillars,  Saint-André  et  le  Fachy 
font  partie  de  la  commune  qui  a  460 
hab.  (395  cath.,  9  réf.,  56  diss.). 

Florimont  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui  fut  vendue,  en 
4  281 ,  par  llric  de  Blumenberg,  au 
comte  Tbiébaut  de  Ferrette.  Ce  dernier 
la  donna  en  lief,  en  1309,  à  l'évêché 
de  Baie,  qui  possédait  déjà  à  ce  tiire 
tout  le  comté.  Nous  avonsdit,à  l'article 
Ferrette,  comment  tous  ces  domaines 
échurent  aux  archiducs.  La  seigneurie 
passa,  dans  la  suite,  entre  les  mains  de 
divers  seigneurs  et,  pendant  la  guerre 
de  trente  ans  (1633),  elle  fut  donnée, 
par  les  Suédois,  d'abord  au  colonel 
Wurmbrand,  puis  à  Jean  de  Kosen. 
L'ancien  château  de  Florimont  fut  dé- 
truit par  les  Français  en  1635;  il  en 
reste  encore  quelques  ruines.  Quant 
aux  deux  châteaux  de  la  famille  de 
Ferrette,  l'un  a  disparu,  et  l'autre,  qui 
existe  encore,  est  auiourd'hui  une  pro- 
priété privée. 

Florival.  Voy.  Guebwiller  et  Vos- 
ges. 

FœMerlé.  Voy.  Breitenbach. 
FolgenBbonryOuVoLKENSBERGffb/- 

kolzberg  1190,  Tr.  I,  420),  vg.  du  II. 
R. ,  an*,  de  M  nid. .  cant.  de  iluningue  , 
assis  sur  une  éminence,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  très-étendue,  sur  la  jonction 
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des  routes  du  Doubs  à  Bâle  et  de  Mou- 
lins à  Râle  ;  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  brigade 
de  gendarmerie  ù  cheval  et  d'une  lieute- 
nance  des  douanes.  Il  s'y  trouve  2  tui- 
leries et  5  fabr.  de  poterie.  Il  s'y  tient 
annuellement  à  la  Sainte-Madeleine  une 
foire,  où  l'on  vend  principalement  de  la 
poterie.  650  hab.  (641  cath.,  9  diss.). 
•  Il  existait  à  1  kilom.  au  sud  de  Fol- 
gensbourg  un  village  sous  le  nom  de 
Mùnchendorf ,  on  en  trouve  encore  des 
vestiges,  mais  on  ignore  l'époque  et  la 
cause  de  sa  destruction.  Des  prés ,  qui 
en  ont  conservé  le  nom,  se  trouvent  sur 
son  emplacement. 

Dans  l'église  paroissiale  on  conserve 
un  beau  maître-autel  provenant  de 
l'ancien  prieuré  de  Sainte-Apollinaire. 

Fonderie  (la).  Voy.  Fréland. 

Fontaine  (cant.  de),  dép.  du  H.  K. 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue, est  le  20«  du  département  et  le 
8«  de  l'arrondissement,  est  situé  entre 
les  cantons  de  Dannemarie,  Massevaux, 
Giromagny,  Belfortet  Délie. 

Le  territoire,  médiocrement  fertile, 
est  coupé  par  les  routes  imp.  de  Lyon 
ii  Strasbourg  et  de  Paris  à  Bâle,  et  par 
la  route  dép.  de  Belfort  a  Massevaux. 
II  est  arrosé  par  la  Madeleine,  la  ri- 
vière de  Saint-Nicolas,  et  au  sud  par 
l'Aine;  la  partie  sud-est  est  traversée 
par  le  canal  du  Rhône-au-Bhin. 

Les  principaux  produits  agricoles 
sont:  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre  et  l'orge. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  V arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
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•  ± 

»  -3  a 

=  «.  ■= 
•  b  c 

T  j| 

1)1  STANCK 

OU  CHEF— LIF.  C 
 • 

FÊTES 

a 

1  2 

!  1 

COMMUNES. 

a  ■< 

d« 

eu  n  tu  n. 

de 
l'arroo1 

•  lu 

départ. 

PATRONALES. 

!  j 

O 

u 

x  ■§  ; 

Autre  ot  

:  Bellemaznv  . 
Be>soncoui l .  .  .  . 
Bellioimlliers  .  .  . 
Brechaumoiit  . 

Brrllen  

Chavaunes-s. -I  Ktang 
Cosme  fSaint-) .  .  . 
Cunelieres  .... 

[>ennetr  

KicueniRue  .... 
Eteimbes  

Foiissnnatîiie  .    .  . 

Frais  

Germain  (Saint-)  .  . 
La  Chapelle. s..R*t  . 
Lacollonge  .... 

I.agranue  

Lariviere.  .... 
Menoncourl.  .  .  . 
Monlreux-Ch.'tleaii  . 
Montreux-.l.une  .  . 
Monlreux-Vieux  .  . 
Petitrroix  .... 

Reppe   

Vautliiermoiit  . 

90 
200 

.VI 

:ii 

202 
261 
110 

u; 
111 

2H4 
285 

264 

2H0 
111 
113 
III 

295 
321 
2H7 
40 
il 
2s9 
IIH 

119 
1*1 

51 

29l 
251 

47 

kilom. 

5 
7 
6 
5 
6 
H 
5 
6 
6 
6 
5 
6 

n 

5 
3 
6 
6 

9 

t 
t 

2 

S 
s 
6 

5 
6 

5 
3 
9 

kilom. 
IC 
l«t 

»; 

10 
10 

m 

14 
IN 
12 

6 

7 
17 
12 
Kl 
12 

7 
11 
19 

9 

9 
13 

8 

15 
17 
10 

9 

5 
13 
15 

kilom. 
58 
54 
ON 
01 
56 

sa 
<».-» 

54 
t. s 

66 
64 
54 

59 
99 

69 
66 
60 
54 
99 
61 
01 
64 
72 
70 
09 
74 
65 
00 

99 

S.  Sebastien. 

S.  Louis  Conz. 
S.  Itemi. 
s.  Matthieu. 
S.  Cosme. 

S.  Pantaléon. 
S.  Antoine. 
Ex-.lelaSieC. 
S1'  Anne. 

S.  Germain. 
S.  V  incent,  <l. 

S.  Quirio. 

S.  Jacques,  mj. 
S.  Denis  de  P. 
S.  Alb  ui. 
Nal.de  la  s<«V. 
Assomption. 
S.  Biaise. 
S.  Antoine. 

Ir. 

9999  ni 
1614  04 
6143  NO 
2271  .7.1 
IIOS  65 
2N2I  70 
5130  30 
1690  45 
1459  40 
26N6  42 
2169  42 
3132  39 
3516  76 
5780  16 
5906  32 
2107  37 
3269  26 
7190  56 
1521  12 
N71  50 
9618  — 
:wwn  90 
3752  40 
2771  77 
3614  NO 
2933  74 
2il0 
3502  14 
4201  16 

fr 

5473 

2177 

7605 

2177 

440.» 

:I793  J 

«773 

172.» 

2IN7 

4601 

:hrr« 

:L560  , 

:wio 

5.515 
5011 
2806 
•VIII 

xm 

1310 
1791  j 

:r*N7 
:IS51 
2902 
2049  | 
:I727 
3031  ; 
24HS 
4146  | 
:t934 

Totaux.  . 

99649  99 

106690 

Culte  catholique.  —  Le  siège  d'une  cure  de  2«  classe  se  trouve  à  La  Cha- 
pelle-sous-Rougemont.  Les  succursales  sont:  Angeot;  Bessoncourt;  firetten: 
Chavannes-mr-l' Etang  :  Sainl-Cosme,  annexe:  Bellemagny;  Eteimbes;  Feion  : 
Fontaine,  annexes:  Fousseraagne  et  Frais;  Saint  Germain,  annexe:  Bethon- 
villiers;  La  rivière,  annexe:  Lagrange:  Montreux-  Château ,  annexe:  Cune- 
lières;  Montreux-Jeune  ;  Mon  freux- Pieux;  Petitcroix;  Pfaffamt,  annexes: 
Denney,  Eguenigue,  Lacollonge  et  Menoncourl;  Reppe;  Fauihiermonl.  Voy. 
Dannemarie  (cant.  de),  Bei/ort  (cant.  dei  et  Massevaux  (cant.  de). 

La  superficie  du  canton  est  de  1  1,814  hect.  77  ares  5'»  cent.  Sa  population 
est  de  8H0  hab.,  dont  7835  calh  ,  16  luth.,  11  diss.,  247  isr.  et  1  de  culte  in- 
connu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  35,  dont  27  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  753  garçons  et  706  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  480  garçons  et  435  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  81  ;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  25. 
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Fontaine  (Fontana:  4040,  en  allem. 
Bntnn).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  sur 
la  rivière  de  Saint-Nicolas ,  le  chemin 
de  Rougemont  à  Vellescot  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix  et  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  notaire  et 
d'un  huissier;  moulin  a  blé.  312  hab. 
(300  cath.,  4  luth.,  «  isr.). 

On  y  voyait  autrefois  un  château  des 
comtes  de  Reinach. 

Le  1"  novembre  1040,  Hugues  Ier, 
archevêque  de  Besançon,  donna  à  l'ab- 
baye de  Baume-les-Nonnes ,  la  pro- 
priété de  l'église  de  Fontaine. 

Fontaine  porte  de  sable  à  une  fon- 
taine d'argent. 

Fontanelle,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belfort.86  hab.  cath. 
Forêt  (la).  Voy.  Salberl  (le). 
Forny.  \  oy.  Puutrotje  (La). 
Fontfeld,  vg.  du  B   R. ,  arr.  de 
Stbg.,  canl.  de  Bischwiller,  situé  près 
de  la  Sauer,  qui  y  reçoit  l'Eberbach,  et 
sur  les  routes  dép.  de  Wissembourg  et 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Tuilerie.  480 
hab.  1422  cath.,  358lulh.). 

Forstfeld  faisait,  dans  la  période  ger- 
manique, partie  du  Hattgau,  qui  avait 
pour  limite  la  Seltz  et  la  Sauerbach. 

Fontheim,  vg  du  B.  R. ,  autrefois 
\g.  impérial ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Wœrth-sur-Sauer,  sur  le  chemin  de 
Pfaffenhoffen  à  Surbourg.  595  hab.  cath. 
Fortelbach.  \  oy.  Fer  (ru. 
Fort-LonU,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
n°  7  de  Saverne  à  Fort-Louis  et  au  pas- 
sage du  Rhin,  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
der.  Siège  d'un  bureau  et  d'une  lieu- 
tenance des  douanes.  Bac  sur  le  Bliin 
desservi  exclusivement  par  des  bate- 
liers badois  et  port.  305  hab.  (303  cath., 
t  luth.). 

Cette  commune,  qui  pendant  la  ré- 
volution porta  le  nom  de  Fort- Ta  u- 
bany  fut  le  chef-lieu  du  canton  de  ce 
nom,  réuni  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle  au  canton  de  Bischwiller. 

Fort  Louis,  Fortalicum  Ludoviciu- 
num ,  doit  son  origine  aux  fortifications 
que  Louis  XIV  fil  élever  en  1688,  d'a- 
près les  plans  de  Yauban ,  dans  une  ile 
du  Rhin ,  à  8  lieues  de  Strasbourg  et 


à  une  demi-lieue  de  la  roule  de  Baie  à 
Spire. 

Cette  llemaiiresse  du  cours  du  fleuve, 
par  sa  citadelle  ,  ses  deux  ponts  don- 
nant accès,  l'un  au  territoire  du  mar- 
graviat de  Bade,  l'autre  à  celui  de  la 
France,  enfin  par  les  ouvrages  à  cornes 
dits/or/*  d'Alsace  et  du  Marquisat  qui 
étaient  les  têtes  de  ces  deux  ponts ,  at- 
tira des  habitants  venus  de  tous  côtés, 
et  grâce  aux  privilèges  concédés  par 
Louis  XIV  dès  1698,  elle  vit  s'élever 
une  charmante  petite  ville,  à  droites  et 
larges  rues ,  à  élégantes  habitations , 
dont  l'aspect  d'ensemble  était  encore 
rehaussé  parune  grande  et  belle  église. 

Dotée  des  revenus  d'un  octroi,  en 
possession  des  Irois  foires  qui  se  tien- 
nent actuellement  à  Reschwoog,  se  li- 
vrant à  un  commerce  des  plus  variés, 
celte  ville  avec  une  population  de  près 
de  4000  âmes,  ne  serait  sans  doute  pas 
déchue  du  rang  que  lui  avaient  fait  les 
circonstances,  si ,  étroitement  liée  aux 
événements  militaires  dont  les  bords 
du  Rhin  furent  souvent  le  théâtre,  elle, 
n'avait  pas  été  destinée  par  son  origine 
et  sa  position  géographique  a  partager 
plus  particulièrement  que  toute  autre 
localité,  les  triomphes,  mais  aussi  les 
revers  de  nos  armées. 

Ainsi  le  traité  de  Ryswick  lui  enle- 
vait en  1697  le  pont  et  l'ouvrage  à  cor- 
nes du  côté  du  margraviat  de  Bade, 

3ui,  rétablis  un  peu  plus  tard, devaient 
isparaitre  définitivement  en  vertu  des 
stipulations  des  traités  de  Rastatt  et 
de  Bade  de  1714.  En  1706,  cette  place 
résistait  à  un  siège  de  six  mois  dirigé 
contre  elle  par  le  margrave  de  Bade 
Louis.  La  même  année  cetteville  recevait 
dans  ses  murs  le  maréchal  de  V  il  la  rs 
qui,  sous  le  canon  de  Fort-Louis,  en- 
levait aux  ennemis  l'île  dile  du  Marqui- 
.sa/avec  ses  redoutes  et  retranchements, 
et  préludait  ainsi  à  l'attaque  dirigée 
contre  les  forts  de  Sellingen  et  les 
lignes  imposantes  de  SlollliofTen  que 
l'armée  française  prit  l'année  suivante, 
et  dont  le  matériel  de  guerre  fut  envoyé 
dans  la  citadelle  de  Fort-Louis. 

En  1744,  l'armée  française  qui  ve- 
nait de  défaire  dans  les  plaines  de 
Reschwoog  et  d'Auenheim  l'arrière- 
garde  des  Autrichiens  et  des  Pandours, 
traversait  cette  ville  et  jetait  un  pont 
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sur  le  Rhin  pour  se  mettre  à  la  pour- 
suite des  vaincus. 

Enfin,  en  4793,  l'armée  autrichienne 
qui  s'était  emparée  de  Lauterbourg,  in- 
vestissait la  place  de  Fort-Louis,  cl 
quelques  jours  d'un  bombardement 
meulricr  étaient  suivis  d'une  capitula- 
tion n'accordant  aux  soldats  îjue  la  li- 
berté et  livrant  les  habitants  à  la  dis- 
crétion du  vainqueur.  Cette  année  fut 
la  dernière  de  la  ville  du  Fort-Louis, 
dont  l'existence  avait  duré  un  siècle 
environ. 

En  janvier  4794,  les  Autrichiens  for- 
cés de  se  retirer  devant  l'armée  fran- 
çaise, firent  sauter  le  pont  du  fort  d'Al- 
sace ,  livrèrent  aux  flammes  les  maisons 
que  le  bombardement  avait  épargnées 
et  emmenèrent  au  delà  du  Rhin  les  ha- 
bitants qui  y  étaient  restés. 

En  janvier  484  4.  l'invasion  étrangère 
amena  à  Fort-Louis  les  armées  russes 
et  badoises  des  généraux  de  Witgen- 
stein  et  de  Uochberg,  et  aussitôt  sous 
le  major  croate  Duoda  on  travailla  au 
rétablissement  des  fortifications  que  l'on 
dirigeait  alors  contre  la  France.  Pen- 
dant les  Cent  Jours,  le  gouvernement 
français  fit  détruire  ces  travaux,  mais 
ils  furent  repris  lors  de  la  seconde  in- 
vasion, dans  le  dessein  d'établir  au  fort 
d'Alsace  une  téte  de  pont  destinée  à 
faciliter  en  tout  temps  à  l'ennemi  son 
entrée  en  France.  Les  alliés  en  se  re- 
tirant détruisirent  ces  nouveaux  ou- 
vrages. 

Depuis  cette  époque,  Fort-Louis  ne 
fit  que  décheoir,  et  quoique  le  grand 
pont  sur  la  Moder  ait  été  reconstruit, 
que  les  ruines  de  ses  fortifications  sub- 
sistent encore  assez  importantes,  la 
commune  cependant  ne  possède  plus 
ni  maison  d'école  ni  mairie;  son  hos- 
pice ayant  un  revenu  annuel  de  420  fr., 
et  son  église  témoignent  seuls  de  son 
ancien  rang. 

Les  environs  de  Fort-Louis,  autre- 
fois marécageux  et  malsains,  doivent 
leur  salubrité  actuelle  en  partie  à  la 
régularisation  du  cours  du  Rhin,  en 
partie  aux  travaux  de  dessèchement 
entrepris  de  4  834  à  4848  par  M.  Batis- 
ton  Christophe  sur  un  grand  bien  qu'il 
avait  acquis  de  la  commune  badoise  de 
Sellingen,  travaux  qui  valurent  à  ce  pro- 
priétaire, créateur  d'une  des  belles  ex- 
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ploitations  agricoles  d'Alsace,  une  men- 
tion honorable  à  l'exposition  universelle 
de  Paris  en  4855. 

De  la  banlieue  de  celte  commune  dé- 
pend un  autre  corps  de  biens  appelé 
Sunjschenwœrth  appartenant  à  M.  de 
Sury  d'Aspremont ,  sur  lequel  ont  été 
bâlies  deux  fermes  avec  métaiiie  (A. 
Schmitt). 

Fort-Louis  porte  d'azur  semé  de  fleurs 
de  lis  d'or,  à  une  fasce  d'argent,  chargé 
d'un  fort  de  quatre  bastions  de  gueules. 

Foptwhwihr ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  d'Andolsheim ,  près  de  la 
roule  de  Ilorbourg  à  Artzenheim  Eglise 
mixte.  330  hab.  (23  cath.,  307  luth.). 

Fouctay (6>o6a  4  405,  en  allemand 
(irube),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest., 
cant.  de  Ville  sur  le  chemin  de  Villé  à 
Saint-Dié,  Moulin  à  blé,  2  scieries.  969 
hab.  (955  cath. ,  4  4  luth.). 

Fou  d  a  y  (en  allemand  Urbach),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Villé,  sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui 
des  V  osges  et  sur  la  roule  deSchirmeck 
à  Saales.  Fabr.  de  rubans,  galons,  la- 
cets de  filoselle,  soie  et  coton,  bretelles 
et  galons  pour  bretelles  en  coton.  307 
hab.  (9  cath.,  298  luth.). 

On  voit  à  Fouday  les  tombeaux  d'O- 
berlin  (voy.  Ban-de- la- Roche)  ;  de 
Louise  Scheppler,la  première  directrice 
de  salles  d'asile  (1773);  de  Jean  Luc 
Legrand ,  ancien  directeur  de  la  répu- 
blique helvétique  et  fondateur  de  l'in- 
dustrie rubannière  de  la  contrée. 

FoDuemaffne  (en  allemand  Fiesse- 
nen),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant. 
de  Fontaine ,  sur  la  riv.  de  Saint-Nico- 
las et  la  route  imp.  de  Paris  à  Râle  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire.  Moulin 
et  tuilerie.  467  hab.  (292  calh.,  4  luth., 
474  isr.). 

Frais,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  riv.  de  Saint- 
Nicolas  et  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
461  hab.  cath. 

F  ru  m- lie  «  (Iranckon  4  4  4i,  Tr.  Il, 
708),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
d'Altk.,  près  de  la  route  imp  de  Paris 
à  Bâle;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes; moulin  à  blé.  fabr.  d'huiles.  362 
hab.  (352  cath.,  40  diss.). 

Un  village  du  nom  de  Mur  aurait 
existé  dans  la  banlieue  ;  au  canton  du 
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même  nom  l'on  a  découvert  il  y  a  quel- 
ques années  des  pierres  de  taille  et  de 
maçonnerie  d'un  assez  grand  volume. 

Franckenbonrç .  Voy.  Neubois, 

Fraaenmiihle.  Voy.  Tltal. 

Fréland  {Vrbach  1330,  Tr.  III, 
398,  du  celt.  ur,  ruisseau),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  deColm.,  cant.  de  Lapoutroie, 
situé  à  droite  de  l'entrée  du  val  d'Or- 
bey,  au  pied  du  Bressoir;  4  moulins  à 
farine,  3  huileries  et  3  scieries  méca- 
niques. On  y  fabrique  de  l'eau  de  cerises 
qui  est  la  plus  estimée  du  val  d'Orbey  et 
beaucoup  de  fromages  d'une  qualité 
très-recherchée. 

Ce  village  possède  un  bureau  de 
bienfaisance  d'un  revenu  annuel  de 
600  fr.  Sa  banlieue  a  une  superficie  de 
1965  hect.  de.  terre  labourable  et  936 
hecl.  de  forêts. 

La  plus  grande  partie  de  la  commune 
se  compose  de  hameaux  et  fermes  dis- 
séminés sur  les  Vosges,  ce  sont:  Pré- 
champ et  Knolpré  (5  maisons),  Le- 
chéne  (6  mais.),  Choé  (3  mais.),  Cha- 
mont,  Cotongoutte,  Codomont,  Grand- 
Champ  et  Le  Barlin  (34  mais.),  Le 
Chat-Noir  (9  mais.) ,  Haute-Combe  et 
Basse-Combe  (10  mais  ),  Le  Kalblin  et 
La  Queue  de  l'A  (46  mais.),  La  Chaude - 
Côte(14raais.),  LeTybremont  (2  mais  ), 
La  Pierre-Combelle,  La  Broque  et  La 
Taupré  (16  mais.),  L'Averse  et  La  belle 
Fauchelle  (7  mais.),  La  Basse-Halle  et 
La  Haute-Halle  («I  mais.),  Le  Grand- 
Voirimont,  Le  Petit-Voirimont  et  La 
Pierreuse-Goutte  (23  mais  ),  La  Des- 
cendue et  Gramont  (7  mais  ).  153  mai- 
sons le  long  de  l'Urbach  (nom  du  ruis- 
seau qui  traverse  le  village  sur  une 
longueur  de  3  kilom.)  forment  le  vil- 
lage proprement  dit. 

Un  chemin  en  voie  d'exécution  re- 
liant Munster  et  Sainte- Marie -aux- 
Mines  passera  par  Fréland. 

Il  y  a  dans  l'église  paroissiale,  cinq 
magnifiques  tableaux  provenant  de  l'an- 
cien couvent  d'Aspach.  On  voit  aussi 
au  grenier  de  l'église  une  partie  du 
maître-autel  du  même  couvent  et  les 
différentes  statues  qui  le  décoraient  ;  le 
tout  fut  soustrait  au  vandalisme  révolu- 
tionnaire par  un  membre  de  la  famille 
Diélaine. 

Au  delà  de  350  ans ,  on  ne  trouve 
aucun  vestige  de  ce  village.  La  plus 
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ancienne  maison  date  de  4527.  line 
chronique  vraisemblable  fait  dériver 
Fréland  des  mots  allemands  Frei  Landy 
Les  premiers  habitants,  poursuit-elle, 
furent  des  charbonniers  qui  vinrent  s'é- 
tablir dans  cette  gorge ,  lors  de  la  re- 
prise des  travaux  des  mines  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  au  16'  siècle:  comme 
ils  n'étaient  soumis  ni  à  la  glèbe,  ni  à 
la  dime,  ni  à  aucune  espèce  d'impôt , 
l'endroit  reçut  le  nom  de  Frei-Land. 

Le  nom  de  Fonderie  qu'a  gardé  un 
des  hameaux  de  la  commune,  un  amas 
de  laitier  ou  terre  vitrifiée  que  l'on  voit 
à  l'emplacement  où  était  celte  fonderie, 
le  grand  nombre  de  places  de  fourneaux 
de  charbon  qu'on  rencontre  dans  les 
forêts  communales,  viennent  ajoutera 
la  vraisemblance  de  l'origine  de  la  po- 
pulation finlandaise;  le  chemin  qui 
conduit  de  Fréland  a  Echery  et  qu'on 
appelle  Chemin  des  mulelûrs,  porte  â 
croire  qu'on  amenait  par  là  les  mine- 
rais, lorsque  les  forêts  du  versant  op- 
posé furent  épuisées. 

Entre  Fréland  et  Sainte-Marie-aux- 
Mines  on  voit  un  coteau  nu  appelé 
Champ-du- Diable.  Le  comte  de  Ri- 
beaupierre,  à  qui  appartenaient  les  fo- 
rêts environnantes,  voulant  faire  boiser 
le  coteau,  envoya  de  la  semence  au 
garde-marteau  qui  résidait  à  Fréland. 
Ceux  qui  furent  chargés  par  lui  de  ré- 
pandre la  semence,  étant  intéressés  à 
conserver  ce  pâturage,  la  mirent  dans 
un  four  préalablement  chauffé.  Le  prince 
ayant  demandé  des  nouvelles  de  ses 
semis  et  reçu  la  réponse  que  pas  une 
graine  n'avait  levé,  ajouta  :  C'est  bien 
le  champ  du  diable. 

Au  sud  de  Fréland  sont  les  restes 
d'une  ancienne  voie  romaine  qui  tra- 
verse le  hameau  de  Knolpré,  puis  Le 
Chêne,  et  se  dirigeant  vers  le  Bonhomme 
après  avoir  traversé  Ribaugoutte.  ha- 
meau de  Lapoutroie,  va  se  confondre 
avec  la  route  de  Colmar  à  Saint-Dié 

Le  sol  de  Fréland  est  sablonneux, 
les  prés  qui  avoisinent  le  village  se 
fauchent  jusqu'à  trois  fois  en  herbe  ou- 
tre la  récolte  du  foin  et  du  regain. 
On  y  rencontre  aussi  différents  mi- 
néraux :  le  granit  fcldspathique  et 
amphiboliqite  s'y  trouve  en  abondance  , 
ainsi  que  quelques  belles  concrétions, 
du  cristal  de  roche  et  la  pierre  de  grès. 
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Les  ruisseaux  fournissent  beaucoup 
de  truites.  2056  bab.  (2041  calh. ,  43 
luth.,  2  isr.). 

Fréland  porte  d'argent  à  un  arbre 
de  sinople,  accosté  de  deux  étoiles 
d'azur. 

Freudeneck.  Voy.  fVangenbourg . 
Freundateln.  Voy.  Soui/z. 
Frledbourff  Voy.  Àmarin  (S1-). 

Fri«nlol»heim  (  /  /  'id olfeshaim  774, 

Fredishaim  777,  Fruohheim  14  20), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hochfelden,  sur  le  chemin  deMœnnols 
heim  a  Dettwiller  et  près  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Saverne.  299  hab.  cath. 

Frleaenhelm  {Frisettheim  803),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  deSchlest.,  cant.  deBen- 
feld,  situé  sur  la  route  imp.  de  Bâle  à 
Stbg.,  comprenant  le  hameau  de  Zels- 
heim.  Poste  aux  chevaux.  Dans  un  jar- 
din de  cette  commune  on  a  découvert 
plusieurs  urnes  antiques.  626  hab.  cath. 

Près  de  ce  village  est  le  pèlerinage 
de  Neunkirch.  La  tradition  rapporte 
qu'un  pâtre  trouva  dans  la  forêt  de 
Friesenheim  une  petite  statue  de  la 
Vierge,  dont  il  fit  don  à  l'église  de  sa 
paroisse.  Le  lendemain  la  statuette 
avait  disparu ,  et  fut  retrouvée  par  le 
même  pâtre,  qui  s'empressa  de  la  rap- 
porter. Mais  ce  miracle  s'étant  répété 
jusqu'à  neuf  fois,  on  éleva,  sur  le  lieu 
même  où  la  statue  s'obstinait  à  se  ren- 
dre, une  église  où  l'on  exposa  à  la  vé- 
nération des  fidèles  la  figure  miracu- 
leuse, qui  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins. 

La  chapelle  prit  le  nom  de  Seunkirch 
(Neuf-Eglise)  en  mémoire  des  neuf 
voyages  de  la  statue  miraculeuse.  L'é- 
glise actuellement  existante  date  de 
1455.  L'évêque  de  Strasbourg  Robert 
de  Bavière  la  fit  reconstruire  à  cette 
époque  dans  de  plus  vastes  proportions. 
Elle  a  subi  depuis  lors  plusieurs  re- 
maniements et  a  perdu,  sauf  quelques 
fragments,  les  vitraux  peintsqu'y  avaient 
fait  placer  Robert  et  plusieurs  familles 
nobles  du  pays.  Au  17e  siècle,  le  pèle- 
rinage devint  la  propriété  des  jésuites 
du  collège  de  Molsheim,  il  leur  servait 
de  campagne  et  de  lieu  de  délassement 
pendant  les  vacances.  Trois  des  pères 
le  desservaient  ainsi  que  les  communes 
de  Friesenheim  et  de  Witternheim  et  le 
hameau  de  Zelsheim.  Cet  état  de  choses 
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dura  jusqu'à  la  suppression  de  la  com- 
pagnie. 

Frleaaen  {Friesen  4267,  Tr.  11,482), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh. .  cant.  de 
Htrsingen,  situé  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  à  Winckel; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Moulin.  676  hab.  calh. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  unecommande- 
rie  de  l'ordre  de  Malte. 

Franlngen ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'Altkirch,  sur  l'Ill,  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin  et  la  route  dép.  de 
Mulhouse  à  Altkircb;  moulin,  foulon  et 
huilerie.  696  bab.  (684  cath.,  42  isr  ). 

Frœningen  avait  autrefois  un  châ- 
teau, situé  entre  la  commune  et  l'Ill; 
son  emplacement  est  aujourd'hui  con- 
verti en  un  beau  pré.  Au. dernier  siècle, 
Jean  Chrétien  de  Reinach  y  construisit 
un  magnifique  château  qui  existe  encore. 

Le  village  porte  le  sobriquet  de 
Petite-Suisse:  les  habitants  ont  cela  de 
particulier  qu'ils  ne  se  marient  guère 
en  dehors  de  leur  commune. 

Armes  de  la  commune:  une  clef. 

Frœnabourgr.  V.  Niedersteinbach. 

Fru»Kchwihr.  \  oy.  LtUtetlbactl. 

Frawchwtller  (Frosc/teim  820),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  VVïssemb. ,  cant.  de 
Wœrlh-sur-Sauer.  584  hab.  (132  cath., 
412  luth.,  4  réf.,  33  isr.). 

Elsasshausen  {Eselshttsen  1422) ,  est 
une  annexe  de  cette  commune. 

Frauchwlller.  Voy.  Luttenbach. 

FrohmUhl  {Frohnmiihl  48e  siècle), 
vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Pe- 
tite-Pierre, situé  dans  une  contrée  pitto- 
resque, sur  le  chemin  de  Diemeringen 
à  YYimmenau.  On  y  trouve  un  moulin  à 
blé  et  des  traces  d'une  ancienne  forge. 
342  hab.  (324  cath.,  42  luth.,  6  réf.). 

La  plupart  des  habitants  tressent  des 
chapeaux  de  palmier  pour  les  fabriques 
de  Saar-Union  et  de  Strasbourg. 

Frohnzell.  Voy.  Luttenbach. 

Froldefontalne  (curtis  quœ  voca-  ' 
tur  Frlyidusfons  4  405,  Tr.  I.  221 ,  en 
allemand  Kaltenbrunn) ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  le  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin,  la  rivière  de 
Saint-Nicolas  et  le  chemin  de  grande 
comm.  n°  27.  Moulin  à  l'anglaise,  ma- 
chine hydraulique  à  battre  les  céréales, 
tuilerie.  Siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes 290  hab.  (285  calh.,  5  diss.). 
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Froidefonlaine  doit  son  origine  à  un 
événement  mémorable.  Sous  le  règne 
de  Louis  Ier  le  Débonnaire,  un  prêtre 
missionnaire  parcourut  le  pays.  On 
s'accorde  à  croire  que  c'était  un  Po 
louais  et  on  le  désigne  sous  le  nom  de 
saint  Maimbœuf  (S.  Maimbodus).  11  ve- 
nait de  traverser  la  Franche-Comté 
pour  se  rendre  sans  doute  sur  les  bords 
du  Rhin  ou  même  pour  retourner  en 
Pologne,  lorsque  des  paysans  de  Dam- 
pierre  (Doubs),  animés  d'un  fanatisme 
insensé  ou  attirés  par  la  richesse  des 
ornements  qu'il  portait,  se  mirent  à  le 
poursuivre,  ils  l'atteignirent,  regorgè- 
rent et  l'enterrèrent  près  d'une  fontaine 
dont  l'eau  était  très-froide.  Bientôt  ce 
lieu  devint  un  célèbre  pèlerinage  qui 
fut  appelé  le  pèlerinage  de  la  fontaine 
froide.  On  attribua  à  la  protection  de 
saint  Maimbœuf  et  à  l'eau  de  la  fontaine 
des  vertus  salutaires.  Les  pieux  pèle- 
rins qui  visitaient  ces  lieux  y  construi- 
sirent d'abord  une  petite  chapelle  et 
quelques  mauvaises  baraques  pour  se 
garantir  des  intempéries.  Plus  tard  des 
moines  bénédictins  y  firent  construire 
un  monastère  composé  de  quatre  grands 
bâtiments  renfermant  entre  eux  une 
vaste  cour  carrée:  deux  de  ces  bâti- 
ments existent  encore  aujourd'hui,  l'un 
est  l'église  paroissiale ,  en  style  gothi- 
que, et  l'autre,  qui  porte  le  nom  d'«o- 
bnye ,  sert  en  partie  de  presbytère.  On 
remarque  encore  dans  l'église  une 
pierre  taillée  en  écusson  représentant 
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un  plastron  traversé  d'un  baudrier  sur- 
monté de  trois  glands  de  chêne  avec  la 
légende  :  Hir  starb  und  ward  begra- 
ben  am  il  lag  ds  meyen  î  15fl  Jor 
dr  ersam  JJans  oùglrn  bttrger  zu 
Basel  GoU  Irôsl  fur  und  ail  Ew  s... 
seefen. 

Ce  monastère  fut  soumis,  en  4105,  à 
l'abbaye  de  Cluny.  et  donné,  au  47e  siè- 
cle, aux  jésuites  d'Ensisheim.  Après  la 
proscription  de  ces  derniers  il  passa  au 
collège  de  Colmar. 

Froidefontaine  était  avant  la  révolu- 
lion,  le  chef-lieu  d'une  mairie  compre- 
nant deux  communes.  Les  maires,  qui 
y  représentaient  autrefois  les  archiducs, 
avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les 
habitants. 

Froldeval.  Voy.  Ànddnans. 

Froftchbach.  Voy.  Bantzen/ieim. 

FrumlNberic  OU  FboensbDHC.  Vo>. 

Niedersteinback. 

Fuc.hMiorh.  Voy.  Romanswiller . 

FUUenffartea.  Voy.  Dossenheim. 

Fuileren,  vg.du  H.R.  arr.  deMulb., 
cant.  de  Uirsingen.  Tuilerie.  495  bab. 
calh. 

Fnrchhausen  (  Furckliusen  4487), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
la  croisée  des  routes  dép.  de  Stbg.  à 
Saverne  et  de  Fénétrange  à  Schlestadl. 
345  bab.  (25  cath.,  290  luth.). 

Fiirdenhclm  {Fïrdenlieim  803),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersbeim.  Sécheries  de  garance.  597 
bab.  (7  cath.,  590  luth.). 
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«Salfingen  {Golingen  823) ,  vg.  du 
II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulb.  762  bab. 
(750  cath.,  42  luth.). 

«ail  (Saint-).  Voy.  Tfial. 

Qambahelm  {Marcha  Gamhhapine 
748,  Gamanaheim  884),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. .  cant.  de  Brumath,  à  4 
kilom.  du  Rhin  et  sur  la  route  imp.  de 
Stbg.  à  Lauterbourg  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  2041  hab  (2004 
cath.,  7  luth.). 

Bettenhoffen  fait  partie  de  la  conj- 


oint-). Voy.  Diihl. 
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fciantzau.  Voy.  Strasbourg. 

Ciebolshelm.  Voy.  Witlersheim. 

Geieroteln.  Voy.  Wetthoffen. 

CieUenberg.  Voy.  Chèvrernonl. 

«Seishauaen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,cant.  et  non  loin  de  Saint-Amarin, 
dominé  par  plusieurs  points  culminants 
des  Vosges.  Moulin.  852  hab.  cath. 

Langmatl  6  maisons,  La  llohe  2, 
Runtz  (moulin),  Bachmatt  (ferme),  La- 
chen  2,  Steinmatt  3,  Renenbach  6,  font 
partie  de  Geishausen. 

«elspltzen,  vg.du  11  H.,  arr.  de 
Mulh.,  cant  deLandser,  non  loin  du 

10 
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ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle  (station  de 
Sierentz)  et  de  la  route  imp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bâle.  430  hab.  (429  cath., 
1  luth.). 

Gelspolahelm  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R  ,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui.  pour 
l'étendue,  est  le  16°  du  dép.  et  le  6e  de 
l'arrond.,  est  situé  entièrement  en 
plaine,  au  sud-ouest  de  Strasbourg.  11 
est  traversé  par  1*111,  qui  y  reçoit  l'An- 
dlau ,  la  Scheer  et  l'Ergers. 


GEl 

Le  sol  est  généralement  fertile  et  l'a- 
griculture y  est  bien  soignée. 

On  y  élève  des  chevaux,  du  gros 
bétail  et  des  cochons.  Les  produits  du 
sol  consistent  en  froment,  orge,  maïs, 
et  principalement  en  chanvre,  tabac  et 
choux.  Il  est  traversé  par  les  chemins  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  de  Stbg.  aux 
Vosges,  par  les  routes  imp.  de  Stbg.  à 
Lyon  et  de  Bâle  à  Spire,  et  par  les  routes 
dép.  de  Stbg.  à  Schirmeck  et  à  Barr. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

■jj 

S  £"S 

•3  "2* 

DISTANCE 
DC  CHEF-LIEU 

FÊTES 

m 

a  S 

S  É 

des 

a  S 

li  « 

a  s 

U  c 

COMMUNES. 

-     .  / 

*2 

du 

do 

du 

PATRONALES. 

S  * 

05  w 
o 

canton. 

l'arron* 

départ. 

U 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr.  c. 

fr 

804 

3 

15 

15 

«965  50 

10855 

iHippilriieim.   .   .  . 

812 

5 

1* 

1* 

S.  Arbogasle. 

10200  - 

9060 

Hiklilenlieim.  .  .  . 
Kntzheim  

793 

6 

15 

15 

S.  Louis. 

90.1*  20 

15400 

870 

* 

10 

10 

65M5  50 

5570 

Eschau  

«*« 

8 

11 

11 

S.  Trophime. 

6418  - 

13*90 

Fegersheim  .... 
(.eispolslieim  .   .  . 

810 

4 

12 

1* 

S.  Maurice. 
S>eMarguèrile. 

8550  - 

1472) 

6*0 

13 

13 

26700  — 

25W80 

Iloltzlieim  .... 

7*8 

5 

9 

9 

S.  Lauréat. 

50*0  67 

7*:c» 

Uhtr.il/heim  .  .  . 

HiS 

5 

14 

14 

8.  Gall. 

2557  — 

5200 

Illkïrch  

889 

7 

6 

6 

S.  Sjmph.,m. 

30877  58 

33180 

Lingolsheim.  .  .  . 

8*9 

6 

6 

6 

S.  Jean-Bapl. 

6161  - 

.tOOO 

no 

3 

13 

13 

S.  Pancrace. 

4079  50 

5380 

802 

6 

5 

5 

S.  Oswald. 

4528  — 

18370 

Plobsheim  .... 

8*1 

10 

13 

13 

SS.  P.  el  Paul. 

7403  53 

14860 

Totaux .  . 

135098  48 

178903 

Cuite  catholique.  —  Geispolsheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à 
laquelle  sont  annexés  Blàsheim  et  Entzheim.  Les  succursales  sont:  Dùppig- 
heim ;  Diïttlenheim;  Eschau,  annexe:  Wibolsheim ;  Fegersheim,  annexe:  Oh- 
nenheim;  Hoitzheims  annexe:  Lingolsheim;  Ichiratzheim;  Illkirch,  annexe: 
Graffenstaden  ;  Lipsheim;  Ostwatd;  Ptobsheim. 

Culte  protestant.  —  Les  paroisses  sont:  Blàsheim,  annexe:  Lipsheim;  Entz- 
heim, annexes:  Dûttlenheim  et  Geispolsheim;  IUkirch;  LingoUheim,  annexe: 
Ostwald;  Plobsheim,  annexe:  Eschau.  A  Graffenstaden,  dépendance  de  la  com- 
mune d'illkirch,  se  trouve  une  paroisse  à  laquelle  sont  annexés  les  protestants 
de  Fegersheim.  lloltzbeim  est  annexé  à  Hangenbieten. 

Cuite  israélite.  —  Fegersheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal.  Les 
communautés  de  Dûppigheim  et  de  Dûttlenheim  font  partie  de  la  circonscription 
de  Mutzig. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,144  hect  43  arcs.  Sa  population  est  de 
19,630  hab.,  dont  13,032  cath.,  5585  luth.,  35  réf.,  56  diss.  et  922  isr. 
Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  37,  dont  23  pour  garçons  et  44  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  2088  garçons  et  1590  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  693  garçons  et  514  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  187  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  58. 


Gelspolshelm  {Geizbodesheim  877, 
Buahigiezo  884),  gr.  vg.  du  B.  R.,  chef- 
lieu  de  canton,  arr.  et  a  13  kilora.  sud- 
ouestde  Strasbourg,  situé  sur  l'Ergers, 
qui  y  fait  mouvoir  3  moulins  à  blé,  et 
non  loin  du  chemin  de  ferde  Strasbourg 
à  Baie,  dont  une  station  se  trouve  à  3 
kilom.  de  cette  commune.  Siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  2e  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  d'un  bureau  dedislribulion  de 
la  poste  aux  lettres ,  résidence  d'un 
notaire.  La  mairie  a  établi  un  garde  des 
pauvres  appelé  vulgairement  chasse- 
pauvres  qui  est  chargé  de  réprimer  la 
mendicité. 

On  y  remarque  une  très-belle  église 
construite  en  1771,  à  l'exception  de  la 
tour,  qui  est  un  reste  de  l'ancienne 
église.  2236  hab.  (2215  cath.,  6  luth., 
15  diss.). 

D'après  la  tradition ,  ce  village  doit 
son  nom  a  un  landgrave  d'Alsace, 
nommé  Gebitzo.  C'était  autrefois  une 
petite  ville  ceinte  d'un  mur  et  d'un 
fossé  et  munie  de  quatre  portes;  ces 
dernières  ne  furent  démoliesqu'en  \  832. 
Le  château  qui  s'y  trouvait  a  complè- 
tement disparu.  On  suppose  que  Geis- 
polsheim  perdit  son  rang  de  petite  ville 
lors  de  l'invasion  des  Anglais,  en  1365. 
Il  fut  incendié,  en  1387,  par  Robert, 
duc  de  Lorraine,  qui  revenait  d'une  ex- 
péditon  contre  Strasbourg;  il  fut  de 
nouveau  réduit  en  cendres,  en  4444, 
pendant  l'occupation  de  l'Alsace  par  les 
Armagnacs  et,  en  4610,  parles  troupes 
de  l'Union  évangélique. 

C'est  vers  4610  que  l'on  place  géné- 
ralement la  destruction  des  villages  de 
Hattisheim  et  de  Sunthausen,  qui  se 
trouvaient  sur  la  banlieue  actuelle  de 
Geispolsheim.  L'antique  chapellede  Hat- 
tisheim devint  la  proie  des  flammes  en 
4833  ;  elle  a  été  rebâtie  depuis. 

Au  44*  siècle  on  rencontre  parmi  les 
chanoines  de  Saint-Thomas  le  maitre- 
ès-arts  Conrad  de  Geisuolsheim. 

Geispolsheim  porte  d  or  à  une  chèvre 
sautante  de  sable 

«ei«ielbrona.Voy.  Scliweighausen. 


CteiMwaaaer  (du  celt.  gais,  ruis- 
seau), vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colin.,  cant. 
de  Neuf-Brisach ,  situé  sur  le  Rhin; 
siège  d'une  brigade  des  douanes.  354 
hab.  cath. 

CielMwiller  (Cazfeides  739,  Gai- 
suuilare  774),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochfeldcn ,  sur  le  che- 
min de  Bossendorf  à  Griesbach.  227 
hab.  (4  cath.,  214  luth.,  42  diss.). 

«Uemetnd-Marck.  Yoy.  Thannen- 
kirck. 

Genubourg.  Voy.  Oberhaslach. 

lierberbach  (canal).  Voy.  flArn(dép. 
du  Haut-). 

Ctereatb.  Voy.  Neuboi*. 

tterllnsdorf.  Voy.  Gœrsdorf. 

(Bermaln  (Saint-),  vg.du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  roule 
dép.  n°  4  6  des  Errues  au  Pont-d'Aspaeh  ; 
tissage  mécanique,  teinturerie,  belle 
carrière  de  pierre.  294  hab.  (288  cath., 
5  luth.,  4  isr.). 

Geroldaeck (Grand-  et  Petit-).  Voy. 
Marmouiier. 

(fienthelm  (Gerhbodeslieim  4050), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canton 
d  Erstcin,  sur  la  route  imp.  de  Stbg.  à 
Bâle  et  non  loin  du  Rhin  et  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin;  siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  4 re  ligne. 
Tuilerie.  La  Lachter  et  la  Weiler  y  for- 
ment la  petite  rivière  de  Mùhlbach,  qui 
y  alimente  un  moulin.  L'église  est 
mixte.  Maison  de  refuge  établie  en  4  851 
par  M.  le  baron  de  B...  4616  hab.  (602 
cath.,  831  luth.,  483  is.). 

Près  de  ce  village  se  trouvait  jadis  le 
fort  de  Schwanau,  détruit,  en  4333,  par 
les  Strasbourgeois  et  leurs  alliés,  à 
cause  des  actes  de  brigandage  aux- 
quels s'était  livré  Walther  de  Gérolds- 
eck,  qui  en  était  le  seigneur.  Ce  der- 
nier se  rendit  à  discrétion  après  six 
semaines  de  résistance.  Selon  la  justice 
du  temps,  tous  les  soldats  formant  la 
garnison  au  nombre  de  50 ,  eurent  la 
tète  tranchée  ;  trois  ouvriers,  qui  avaient 
servi  dans  la  forteresse,  furent  attachés 
aux  machines  de  guerre  et  lancés  contre 
les  murs.  Quant  à  Walther,  il  put  se 
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retirer  sain  et  sauf,  ainsi  que  six  nobles 
qui  étaient  avec  lui.  Herlzog,  dans  sa 
chronique,  prétend  que  Walther  fut 
sauvé  par  sa  femme,  qui  eut  seule 
la  permission  de  sortir  du  château  et 
d'enlever  ses  effets  les  plus  précieux, 
permission  dont  elle  aurait  profité 
pour  emporter  son  mari  et  son  (ils. 
Les  murs  d'Krstein  furent  également 
détruits  à  cette  époque,  cette  petite 
ville  s'étant  trouvée  alors  engagée  à 
Walther. 

Deux  autres  châteaux  existaient  en- 
core près  de  Gerstheim  ;  ils  furent  dé- 
molis vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Gerstheim  est  la  patrie  de  Frédéric- 
Jacques  Keuchlin  (1695-1788),  profes- 
seur de  théologie  à  Université  de 
Strasbourg,  auteur  de  dissertations  sur 
la  doctrine  de  Justin  martyr. 

Ctortwlller  (Gertenwiîre  718),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Rarr,  sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges,  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Schlestadt  et  non  loin  de  celle  de 
Stbg.  à  Barr,  dans  une  contrée  riche  en 
vins.  Caisse  de  charité  pouvant  dispo- 
ser annuellement  de  170  fr.  provenant 
de  la  caisse  municipale  et  des  danses. 
2  moulins  à  blé,  fabr.  de  chaussons, 
scierie  mécanique,  tuilerie  ;  fabrication 
de  pains  d'épices.  906  hab.  (332  cath., 
574  luth.). 

Geuderthetm  [Gouderetlteim  1 1 20), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumath,  sur  la  Zorn  et  la  route  de 
Brumath  à  Drusenheim;  siège  d'une 

Berception  des  contributions  directes, 
loulin  à  blé,  à  chanvre  el  à  garance. 
4  270  hab.  (194  cath.,  4076  luth  ). 

Aux  environs  de  ce  village  on  a  déjà 
souvent  déterré  des  antiquités  romai- 
nes. On  a  aussi  reconnu  les  vestiges  d'un 
fort  romain  dans  lesfondationsde  l'édi- 
fice appelé  le  château.  Le  château  féo- 
dal ,  dont  l'habitation  actuelle  n'est 
qu'une  partie,  aurait  été  élevé  au 
commencement  du  4  3°  siècle  sur  les 
ruines  du  fort  romain  par  une  famille 
du  nom  de  GeuderUieim  et  a  passé 
succesiveraent  aux  Ochsenstein,  aux 
Mùllenheim  et  aux  Falckenhain  dont 
le  nom  se  lit  encore  sur  l'une  des  pier- 
res bornes  de  l'enclos.  Ce  château  n'a 
jamais  été  possédé  par  les  Gottesheim, 
derniers  seigneurs  deGeudertheimdont 
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les  investitures  partielles  sont  assez 
récentes.  Le  château,  qui  a  servi  de 
poste  de  défense  et  d'hôpital  dans  les 
premières  guerres  de  la  révolution,  était 
à  l'état  de  ruine  quand  il  fut  vendu 
comme  bien  national  et  plus  lard  ac- 
quis et  restauré  par  le  général  baron 
Balthasar  de  Schauenburg,  père  du 
propriétaire  actuel,  le  baron  Pierre  de 
de  Schauenburg,  ancien  pair  de  France 
et  archéologue,  auteur,  entre  autres, 
de:  le  château  de  JunghoUz,  le  dessi- 
nateur Benj.  Zix  etc. 

«fallbwchel.  Voy.  Eberbach  (riv.). 

Gieaenheim.  Voy.  Reschwoog. 

CiieMen.  Voy.  Scheer  (la). 

Cilesert  Voy.  Ilarskirchen. 

Citldwiller  (  GyldulfowiUer  728,  = 
ferme  de  GyldulJ\  de  l'ancien  ail.  gitdy 
offrande  et  u(fx  loup),  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf..  cant.  de  Dannemarie.  282  hab. 
catb. 

Non  loin  de  l'église  de  ce  village  on 
remarque  une  source  qui  porte  le  nom 
de  Fontaine  de  Saint- Morand ,  parce 
que,  suivant  la  tradition ,  ce  saint  ve- 
nait s'y  reposer  chaque  fois  qu'il  allait 
en  pèlerinage  à  l'église  de  Gildwiiler. 
Ce  pèlerinage,  fréquenté  particulière- 
ment les  vendredis  ,  surtout  pendant  le 
carême,  est  sans  contredit  un  des  plus 
anciens  du  Sundgau.  De  l'ancienne 
église  il  ne  reste  que  le  clocher,  qui 
date  probablement  du  45*  siècle;  il 
formait  le  chœur  d'une  église  anté- 
rieure. Le  chœur  et  la  net  de  l'église 
actuelle  ont  été  rebâtis  en  4832. 

ttillea  (Saint-).  Voy.  fVintzenheim 
(H.  R.). 

«imbreit  {Ginsbreion  1420),  vg. 
du  B.  IL,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de 
Truchtersheim;  sécherie  de  garance* 
341  hab.  (2  cath.,  339  luth.). 

Cilnipihetm  (  Ginnanhaim  771 ,  Gun- 
desheim  1120),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
de  Sav.,  cant.  de  Hochfelden.  Moulin 
à  blé.  404  hab.  catb. 

Glrbaden.  Voy.  Mollkirch. 

(■arommeny  (cant.  de),  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  4 1"  du  dép.  et  le  4e  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Massevaux,  Fontaine  et  Belfort,  et 
borné  à  l'ouest  parle  département  de  la 
Haute-Saône.  Il  est  entièrement  englobé 
dans  les  Vosges,  qui  s'y  élèvent  à  une 


Digitized  by  Google 


CAR 

grande  hauteur  et  qui  s'y  font  remar- 
quer surtout  par  les  mines  de  cuivre, 
plomb  et  argent  qu  elles  renferment, 
mais  qui  malheureusement  ne  sont  plus 
exploitées  ;  le  granit,  le  porphyre  et  le 
marbre  v  abondent.  Le  Ballon  a' Alsace 
ou  de  Giromagny,  un  des  points  cul- 
minants des  Vosges  (1244  mètres),  est 
traversé  par  la  magnifique  route  dé- 
partementale n°  4,  des  Vosges  à  Delé- 
mont  (voy.  les  articles  Vosges  et  Haut- 
Rhin).  Des  chemins  de  grande  commu- 
nication conduisent  d'Etueflbnt  -  Haut 
à  Rougemont,  d'Auxelles-Bas  à  Ser- 
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mamagny  et  des  Errues  à  Ronchamp 
(Haute-Saône). 

Outre  plusieurs  petits  ruisseaux  qui 
descendent  des  Vosges,  la  vallée  si  in- 
téressante deGiromagnv  est  arrosée  par 
la  Savoureuse,  Le  sol  produit  le  seigle, 
I  l'orge  et  les  pommes  de  terre  et  on  y 
trouve  de  belles  prairies. 

Giromagny  est  connu  pour  sa  fabri- 
cation de  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et 
de  linge  de  table  ;  on  en  fait  un  grand 
commerce,  qui  s'étend  jusque  dans  la 
Lorraine,  la  Franche-Comté,  la  Haute- 
Alsace  et  la  Suisse. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
i86S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


INOMS 

DISTANCE 

• 

w  ■=  "3 
-  m  "3 

A  E  c 

du  ciir.F-Lisr 

FETES 

a 

.2  ri 

«  T. 

i  1 

des 

3  a 

pot, 

^~    ■  ^ 

y  = 

COMMUNES. 

il.  " 

du 

da 

.lu 

PATRONALES. 

ê  i 

«15 

i  * 

s 

— — 

canton. 

larron» 

départ. 

kilotn. 

ki|nm. 

kilom. 

fr.  e. 

fr 

Anjouley  

96 

12 

12 

63 

S.  Wendelin. 

6987  20 

6904 

Auxelles  Bas    .   .  . 

77 

5 

16 

73 

S"*  Catherine. 

5625  22 

6254 

Auxelles-Haut.   .  . 

58 

5 

16 

73 

N  Uamcauxil. 

3*73  38 

:wi»i 

60 

ia 

13 

62 

631  98 

um 

61 

S 

10 

75 

S.  Martin  de  T. 

7716  44 

6233 

62 

9 

H 

70 

2814  70 

2029 

Etueflont-Baj  .   .  . 

63 

11 

20 

61 

2637  76 

3185 

Ktueffbnt-Haul.   .  . 

61 

10 

13 

65 

S.  Valbert. 

4105  60 

5796 

Fvetles  (Les)    .   .  . 

65 

lu 

8 

75 

S.  Claude. 

3098  30 

3766 

Giromagny  .... 

66 

15 

75 

S.  Jean-Bapl. 

196(1  80 

22002 

Lachapelles.-Cliaux. 

67 

5 

10 

76 

S.  Vincent. 

6522  12 

S831 

69 

2 

17 

77 

Nat.de  la  s««V. 

n;%7  H 

7im 

Madeleine  (La).  .  . 

68 

Kl 

17 

70 

S"  Madeleine. 

1345  K* 

2019 

Magny  (Gros-) .  .  . 

80 

6 

15 

70 

S.  George. 

4961  32 

.v.r7o 

Magny  (Petit  ) .   .  . 

71 

7 

15 

70 

S.  Valbci  l 

1204  76 

2273 

i  Riervesccmonl.    .  . 

76 

7 

17 

75 

2092  fit 

2(46 

Roimegoulte    .   .  . 

81 

3 

11 

7i 

S.  George. 

5332  95 

5.32"> 

Serniamagny  .   .  . 

72 

7 

7 

75 

62H  25 

6149 

Vesremonl  .... 

76 

2 

15 

75 

:»95  82 

4H'»7 

Totaux  .  . 

105506  72 

103593 

Culte  catholique.  —  Giromagny  est  le  siège  d'une  cure  de  I"  classe,  à 
laquelle  est  annexé  Riervescemont.  Les  succursales  sont  :  Anjoutey,  annexe  : 
Bourg;  Aujcelles-Bas;  Aujcelles- Haut;  Chatte;  Etueffont- Haut ,  annexes: 
EtueiTont-Bas,  La  Madeleine  et  Petit-Magny:  Les  Evef/es;  La  ChapeUe-suus- 
Chau.c,  annexe:  Sermamagny;  Lepuix;  Gros-ïlfagny,  annexe:  Eloye;  Rouge- 
goutte,  annexe:  Vescemont.  Voy.  Belfort  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  Giromagny  sont  annexés  à  la  paroisse 
d'Héricourt  (Haute-Saône). 

La  superficie  du  canton  est  de  15,650  hect.  52  ares  65  cent.  La  population 
est  de  13,581  habM  dont  13,416  cath.,  93  luth.,  4  réf.  et  68  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  20  pour  les  garçons  et  14 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1214  garçons  et  1085  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  790  garçons  et  660  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  137  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  42. 


Glromajpiy  (=  le  magny  de  Girod, 
du  b.  lat.  mansioniie,  manoir),  pet.  v.  du 
El.  R.,  arr.  de  Belf,  située  sur  la  Savou- 
reuse et  la  route  desVosgesàDelémont, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  2e  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  de  l'enregistement 
et  des  domaines,  d'un  receveur  des  con- 
tributions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

11  s'y  trouve  une  établissement  con- 
sidérable renfermant  une  filature  et  un 
tissage  mécanique  de  coton  (20,000 
broches  et  310  métiers);  d'autres  fa- 
briques y  offrent  en  outre  un  grand 
nombre  de  métiers  à  bras.  Il  y  a  2 
moulins ,  2  tuileries ,  i  tannerie  et  1 
scierie.  On  y  voit  un  belHôtel-de-Yille. 
Bureau  de  bienfaisance. 

La  Noie,  Voisinet,  Sous-la-Côte  et 
Saint-Pierre  font  partie  de  Giromagny. 

Aux  termes  d'une  ordonnance  royale 
du  26  mars  1843,  la  concession  des 
mines  de  cuivre,  de  plomb  et  autres 
métaux  de  Giromagny  comprend  une 
superficie  de  vingt -neuf  kilomètres 
carrés,  seize  hectares  sur  les  banlieues 
de  Giromagny,  du  Puix,  d'Auxelles- 
llaut  et  d'Auxelles-Bas. 

Les  deux  tiers  des  noms  de  famille 
des  habitants  de  celte  commune,  des 
lieux  dits  de  sa  banlieue  et  une  foule 
de  mots  du  patois  qui  est  usité  dans  la 
contrée,  sont  allemands,  tandis  que  la 
langue  française  y  est  seule  connue 
aujourd'hui.  Cette  bizarrerie,  qui  à  son 
analogue  à  Rauwiller,  provient  sans 
doute  des  ouvriers  mineurs  que  les 
archiducs  d'Autriche  ont  fait  venir  d'Al- 
lemagne pour  l'exploitation  des  mines 
de  ce  canton. 

Foires:  le  2e  mardi  de  chaque  mois. 
3050  hab.  (29I0  cath.,  72  luth.,  68 
isr.). 

Giromagny  échut  en  1347  à  Jeannette 
duchesse  d'Autriche,  fille  d'Ulric,  der- 
nier comte  de  Ferrette. 


Giromagny  renfermait  autrefois  une 
maison  du  tiers-ordre  De  saint  Fran- 
çois, créée  en  1643,  et  dépendant  de 
celle  dite  de  Picpus,  située  au  faubourg 
Saint-Aiitoine,  à  Paris. 

Giromagny  est  la  patrie  de  Jean- 
Baptiste  Dezerre  qui,  né  en  1740,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  lieutenant 
dans  le  bataillon  d'artillerie  de  la  milice 
d'Alsace.  Cette  nomination  précoce  fut 
considérée  comme  un  brevet  d'honneur 
accordé  à  son  père,  capitaine  de  grena- 
diers royaux,  qui  s'était  distingué  dans 
les  guerres  de  Bohème,  notamment  au 
siège  de  Prague  et  pendant  la  belle  re- 
traite de  l'armée.  Le  jeune  Dezerre  fit 
les  guerres  de  Hanovre,  en  1761  et 
1762,  se  distingua  en  qualité  de  lieute- 
nant-colonel à  la  bataille  de  Jemmapes, 
assista,  en  1793,  au  bombardement  de 
Vieux-Brisach  et  à  celui  du  Fort-Mor- 
tier, fut  nommé  colonel  directeur  des 
fortifications  à  Neuf-Brisach  et,  plus 
tarda  Metz,  où  il  mourut,  en  1808  , 
après  avoir  été  créé  officier  de  la  Lé- 
gion d'Honneur. 

Giromagny  porte  d'argent,  à  trois 
tours  de  gueules,  pavillonnées  de  même 
et  giroueltées  d'or,  rangées  sur  une 
terrasse  de  même. 

draper*.  Voy.  Ribeauvillé. 

CUtsenthal.  Voy.  tringen. 

«aœckeUberjr.  Voy.  BLxsheim. 

€*cerlinpren ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav  ,  cant.  de  Drulingen.  337  hab.  (11 
cath.,  37  luth.,  288  réf.,  1  diss.).  (Voy. 
Rauiuiller). 

Cioersdorf  {villa  Gerleches,  Gerla- 
(jesuuilare,  Gerlaigouillare ,  Gerlai- 
chestorf  8e  siècle),  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth,  non 
loin  de  la  roule  dép.  d'Ingwillera  Fort- 
Louis.  Filature  de  laine  (1100  broches), 
moulin  a  blé,  a  huile  et  battenderie 
pour  le  chanvre  (ce  moulin  s'appelle 
Allmuiil)^  tuilerie,  carrières  de  pierres 
de  construction  et  de  meules  à  moulins, 
mine  de  fer.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
une  exploitation  d'une  argile  ocreuse, 
une  mine  d'argent  et  une  fabr.  de  vitriol. 
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999  hab.  (334  cath.,  523  luth.,  442  isr.). 

Gœrsdorf  était  jadis  une  petite  ville 
entourée  de  murs,  dont  il  existe  encore 

Quelques  traces.  Elle  reçut ,  en  1 348, 
e  l'empereur  Charles  IV ,  les  mêmes 
privilèges  que  Haguenau  et  Rosheim. 
L'église  de  Gœrsdorf,  rendue  mécon- 
naissable par  des  actes  de  vandalisme 
exercés  sous  prétexte  de  réparations,  a 
été  bâtie  en  4339. 

Derrière  le  village ,  sur  la  montagne 
appelée  Liebfrauenherg,  où  l'on  jouit 
d'une  vue  délicieuse,  se  trouve  un  an- 
cien couvent  avec  une  église  consacrée 
à  Notre-Dame-du-Cbêne  ;  elle  fut  fon- 
dée en  4383,  millésime  qui  se  trouve 
sur  la  partie  inférieure  de  la  tour,  dont 
la  construction  parait  remonter  à  cette 
époque,  car  l'église  fut  rebâtie,  en  4518, 
par  le  comte  René  de  Deux-Ponts.  Lors 
de  l'introduction  de  la  réforme,  elle  fut 
de  nouveau  démolie,  à  l'exception  delà 
tour,  et  reconstruite  en  1747;  un  cou- 
vent fut  érigé  à  côté.  C'était  autrefois 
un  pèlerinage  très-fréquenté.  Le  cou- 
vent, ainsi  que  l'église ,  forme  aujour- 
d'hui une  propriété  privée. 

ttauidbarh ,  vg.  du  H.  R.,arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin,  situé  dans 
les  Vosges,  dans  une  des  parties  les 
plus  élevées  de  l'Alsace,  couronné  d'un 
côté  par  les  ruines  du  Freundstein  et 
de  l'autre  par  des  chalets,  et  dominé 
par  plusieurs  sommités  des  Vosges,  au- 
dessus  desquelles  plane  le  Ballon  de 
Guebwiller.  Goldbach  tire  son  nom 
d'une  rivière  poissonneuse,  dont  le 
fond  est  semé  de  paillettes  de  mica 
pulvérulent  (en  allemand  Kaizengold 
ou  Katzensilbtr,  suivant  qu'il  estjaune 
ou  blanc).  Les  carrières  de  la  banlieue 
fournissent  des  pierres  remarquables 
par  leur  dureté,  surtout  un  beau  gra- 
nit (celui  du  monument  Kléber  à  Stras- 
bourg a  été  tiré  des  carrières  de  Gold- 
bach). Il  y  a  plusieurs  tissages  et  un 
assez  grand  moulin  toujours  abondam- 
ment fourni  par  l'eau  qui  jaillit  de  tous 
côtés  des  rochers  sur  lesquels  le  vil- 
lage est  assis.  Il  s'y  trouve  aussi  une 
menuiserie  mécanique  très-remarquable 
et  on  y  fabrique  de  l'eau-de-vie  de 
gentiane,  dont  on  y  fait  un  grand  com- 
merce. G78  hab.  cath. 

Goldenmatt,  Neuhausen  et  Blanschen 
font  partie  de  la  commune. 


Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  l'ordre  de  saint  Augustin,  fondé  en 
4  435  et  cédé  à  l'abbaye  de  Murbacb, 
en  4566.  Il  n'en  existe  plus  que  quel- 
ques fondements,  sur  lesquels  on  a 
bâti  des  maisons,  et  un  mur  qui  entoure 
d'un  côté  le  cimetière.  La  tour  de 
l'église  a  été  construite,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  avec  les  pierres  qui 
restaient  des  anciennes  constructions. 

Cioldbach.  Voy.  Vœgtlinshoffen. 

fiommendorf,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin  et  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  Moulin  à  blé. 
333  hab.  cath. 

Clottenhansen  (Godenhusa  4420, 
Gothenhauseniè*  siècle),  vg.  du  B.  R., 
arr.de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  près 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Stbg.  266 
hab.  cath. 

L'Auenmùhle  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

Ciottesbelm  (  Gotamareshehn  8' 
siècle),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav.,  sur  le  chemin  de  Dettwiller  à 
Bouxwiller.  434  bab.  luth. 

Qottesthal.  Voy.  Valdieu. 

Gonjrenheim  [villula  de  Guogen- 
Aet/n,  9*  siècle,  du celt.  coichin, ôinnn. 
de  coiche,  montagne),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant  de  Truchtersbeim , 
sur  le  chemin  de  Stbg.  à  Bouxwiller. 
Moulin  à  blé.  640  hab.  cath. 

En  4430,  pendant  la  guerre  de  l'em- 
pereur Lothaire  II  avec  Conrad,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace,  et  son  frère  Fré- 
déric, ces  derniers  furent  battus  près 
de  ce  village,  par  l'évêque  de  Stras- 
bourg, Guebhard,  qui  avait  pris  partie 
pour  Lothaire. 

Goutte  (la).  Voy.  Pouirotje  (La). 

Ciontte-d  es-Forges.  Voy.  Leyuix. 

JttonUe-Thlerry.  Voy.  Lepuix. 

€AoxwiUer(Gotlenesvilare  920),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'O- 
bernai ,  sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  jonction  des  routes  dép. 
de  Barr  à  Stbg.  et  de  Fénétrange  à 
Schlestadt.  Fabrique  de  chaussons. 
On  y  récolte  du  vin  rouge  estimé. 
Eglise  mixte.  625  hab.  (68  cath.,  557 
luth.)- 

Vers  920  l'évêque  Richwin ,  fils  de 
Raginer,  duc  de  Lorraine,  donna  aux 
frères  de  Saint-Thomas  le  village  de 
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Goxwiller  avec  tous  les  serfs  y  appar- 
tenant. 

Grabea.  Voy.  Lucelle. 

«raflfenataden.  Voy.  lUhirch. 

CraflTt.  Voy.  ///. 

ttratns  (les).  Voy.  Evettes  (les). 

Grammont.  Voy.  Fréland. 

Cirand-K  emb»  (le).  Voy.  Kembs. 

Cirand-Rombach.  Voy.  Croix-aux- 
Mines  (Sainte-). 

Ctrand-Volrlmont.  Voy.  Fréland. 

Ciranero  (la).  Voy.  Lagrange. 

QrandTlUan  {Grandvylar  1177, 
MagnumuilerW  82,  en  allemand  Gran- 
weiier),  bg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  sur  l'Allaine  et  la  route 
des  Vosges  à  Delémont.  Résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes; 
tîrerie  de  (il  de  fer,  fabrication  méca- 
nique de  vis  à  bois,  pitons,  gonds,  cro- 
chets d'armoires  etc. ,  moulin  à  l'an- 
glaise, tuilerie.  1958  bab.  (1876  cath., 
20  réf. ,  33  diss.,  29  isr.). 

Ce  bourg  a  une  grande  église ,  elle 
est  du  style  byzantin  et  peut  être 
comptée  au  nombre  des  plus  belles  que 
l'on  ait  élevées  en  Alsace  depuis  quel- 
ques années. 

Foires  :  les  troisièmes  mardis  des 
mois  de  février,  mars,  avril,  mai,  sep- 
tembre et  novembre. 

L'histoire  fait  mention,  dès  1284, 
d'un  Henri  de  Grandvillars ,  vassal  du 
comte  Renaud  de  Montbéliard ,  qui  re- 
connaissait lui-même  l'évêque  de  Bâlc 
comme  son  seigneur  suzerain.  La  sei- 
gneurie se  composait  de  Grandvillars 
et  Morvillars  et  des  villages  de  Thian- 
court  et  de  Mésiré.  Elle  fut  vendue,  en 
1670,  par  la  famille  de  Grandvillars  et 
quelques  autres,  pour  30,000  florins,  à 
Nicolas  de  Barbaud ,  et  appartenait 
lors  de  la  révolution  aux  Noblat  et  aux 
héritiers  du  marquis  de  Pezeux. 

D'après  d'Anville  {Notice  de  la 
(,anU\\>.  358,  Grandidier,  Histoire 
d'Alsace,  p.  26,  et  Bischoff,  Verglel- 
chendes  Wbrterbuch  der  a/ttn,  mit- 
lem  undneuern  Géographie ,  Gotha 
1829),  Grandvillars  occuperait  l'em- 
placement de  l'antique  Grammatum, 
placé  par  l'Itinéraire  d'Antonin  entre 
Mandeure  et  Largitzen. 

Granweller.  Voy.  Grandvillars. 

Graaaendorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  Hochfelden ,  près  des 
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chemins  de  Zinswiller  à  Brumath  et  de 
Wasselonneà  PfafTenhoffen.  313  hab. 
cath. 

Ce  village,  autrefois  impérial,  fut 
fondé  par  des  émigrés  français. 

<- mu rtiiui  Voy.  Eschbourg. 

Grégoire  (Saint-).  Voy.  Munster. 

«retflfenateln  Voy.  Saverne. 

Grendelbrach  [Grundelbac  10* 
siècle,  Grindebroch  1192:  grendel 
=  dimin.  germanisé,  du  celt.  ggrtjru , 
ruisseau),  vg.  duB.  R.,  arr.  de  Schlest., 
cant.  de  Rosheim,  sur  la  Magel  ;  une 
des  communes  les  plus  élevées  de  l'Al- 
sace. Fabr.  de  siamoises  (85  métiers) , 
papeterie ,  2  moulins ,  2  scieries .  ex- 
ploitation et  commerce  de  bois.  On  y 
remarque  l'église  terminée  en  1828  et 
une  belle  maison  d'école  construite  en 
1841.  L'ancienne  église,  démolie  après 
la  construction  de  la  nouvelle,  à  l'ex- 
ception de  la  voûte  inférieure  de  la 
tour  conservée  comme  chapelle ,  avait 
été  construite  par  les  soins  du  pape 
Léon  FX.  1721  hab.  (1698  cath.,  23 
luth.). 

Les  censés  de  Muckenbach,  Schwarlz- 
bachthal  et  Neuenmatten  font  partie  de 
la  commune 

Deux  incendies  considérables  ont  eu 
lieu  dans  ce  village,  l'un  en  1814  et 
l'autre  en  1836.  La  tradition  parle  en- 
core avec  horreur  des  dévastations 
commises  dans  le  pays  par  les  cheva- 
liers rouges  (les  Templiers  de  borlis- 
heim),  à  l'occasion  de  la  guerre  de  l'é- 
vêque Walther  de  Geroldseck  et  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  contre  la 
ville  de  Strasbourg;  le  seigneur  de 
Girbaden,  auquel  Grendelbruch  appar- 
tenait alors,  était  l'allié  des  Strasbour- 
geois  et  s'était  attiré  la  haine  des  no- 
bles et  surtout  des  Templiers,  chez  les- 
quels l'évêque  vaincu  alla  mourir.  L'n 
chemin  fort  agréable  conduit  depuis 
B;erenbach,  par  Russ  et  Grendelbruch, 
au  château  de  Girbaden  (voyez  Moll- 
kireh). 

A  une  lieue  et  demie  à  l'est  de  Gren- 
delbruch, une  montagne  conique  située 
sur  le  bord  méridional  de  la  Magel,  est 
entouréed'une  triple  enceinleen  pierres 
entassées  sans  art.  Les  habitants  des 
environs  l'appellent  Purpurschloss. 

«rentzlngen  ,  vg.  du  U.  R.,  arr.de 
Mulh. ,  cant.  de  Hirsingen ,  situé  sur 
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l'IU  et  le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen. 
Moulin  à  blé,  tannerie.  636  hab.  cath. 
Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenant  qua- 
tre communes. 

La  tradition  place  la  position  primi- 
tive du  village  de  Grentzingen  sur  une 
petite  éminence  située  sur  la  rive 
droite  de  l'IU.  Comme  preuve,  on  y  dé- 
couvre encore  par  ci  par  là  quelques 
ruines.  Le  village  entier  aurait  été  livré 
aux  flammes  par  les  Suédois.  L'ancienne 
église  était  également  placée  sur  la 
rive  droite.  Tout  le  village  se  trouve 
aujourd'hui  sur  la  rive  gauche,  à  l'ex- 
ception du  moulin  et  de  quelques  ha- 
bitations isolées. 

tireMon.  Vu  y.  Vosges, 

CSrcMwtller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.de  Molsheim,  sur  la  Bruche 
et  prés  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Schirmeck.  La  fabr.  de  grosse  quin- 
caillerie de  Molsheim  a,  dans  cette 
commune,  des  ateliers  où  l'on  confec- 
tionne principalement  des  scies,  res- 
sorts de  montres  et  pour  mécaniques, 
acier  etc.  940  hab.  (927  cath.,  13 
luth.). 

(•rien  (Grioz  921  ,  du  celt.  ère, 
terre  et  ait  endroit),  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Brumath ,  sur  le 
chemin  de  Kurtzenhausen  à  Haguenau 
et  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Biscbwiller.  Sécheries  de  garance.  4 
tuileries.  4574  hab.  (447  cath.,  1 122 
lutb.,  5  diss.). 

Au  nord-est  de  la  commune  se  trou- 
vait un  village  appelé  Weiler  détruit 
par  les  Armagnacs  au  45*  siècle.  Les 
cantons  Weilerweg,  Weilerfeld,  Weiler- 
gàrten  en  perpétuent  la  mémoire. 

(Brlesbarh ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  le  Gries- 
bajcbel,  qui  se  jette  dans  la  Zinsel ,  et 
le  chemin  de  Bouxwiller  à  Neuwiller. 
Le  chemin  n°  53  conduit  de  Bossen- 
dorf  à  Griesbach.  254  hab.  (9  cath., 
242  luth.). 

trie*  bar  h ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Nicderbronn,  sur 
le  chemin  de  Pfaftenhoffen  à  Surbourg, 
près  de  la  Zinsel  et  de  la  route  imp.  de 
Stbg.  à  Bitcbe.  Moulin  à  blé  et  à  huile 
avec  foulon  à  draps.  453  hab.  (427 
cath.,  323  luth.,  3  réf.). 

CbfaÉbMfc ,  vgt  du  H.  R.,  arr.  de 
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Colmar ,  cant.  de  Munster ,  près  de  la 
route  dép.  de  Colmar  à  Munster.  624 
hab.  (464  cath.,  460  luth.). 

Cirleahelm  (  Creachesheim  823  , 
Creithesheim  828,  Cregsheim  4187.  du 
celt.  craig,  petit  endroit) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Rosbeim. 
Moulin  mû  par  les  eaux  du  ruisseau 
Rosenmeer.  Selon  la  tradition ,  le  vil- 
lage a  été  d.  truit  par  deux  incendies 
dont  l'un  eut  lieu  le  30  juillet,  line 
fête  se  célèbre  chaque  année  à  l'église 
en  mémoire  de  ces  catastrophes,  le  30 
juillet.  967  hab.  cath. 

«rleaheim,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  le 
chemin  de  Bouxwiller  à  Stbg.  Moulin  à 
blé.  378  hab.  cath. 

Grosmajrny.  Voy.  Magny  (Gros-). 

CSrosne  (en  allemand  fVelschen- 
Grùne\  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.  . 
cant.  de  Délie ,  sur  le  chemin  de  Pe- 
rouse  à  Vellescot.  11  s'y  trouve  un 
moulin.  231  hab.  cath. 

CroMcntrUchhof.  Y n y.  Asswiller. 

fcroM- MfMivlutt.  Voyez  Magny 
(Gros-). 

tiroM-ftkhafTnat  Voy.  Chavannes- 
les-Grands. 

Cirube.  Voy.  Fouchy. 

OrUn  tm  «otteathal.  Voy.  Magny. 

Cinusenhelm  {Grosinhaim  726, 
Grucinheim  768  ,  Grutsinhaim  777 1 , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'An- 
dolsheim.  Moulin,  féculerie.  Dans  la 
banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine.  4 4 04  hab.  770  cath.,  2 
réf.,  329  isr.). 

Oneberschwlhr  (  fVaranangus 
qui  dicitur  VUlare  Eberhardo  728, 
du  celt.  fearann,  champ,  et  ang , 
grand ,  Viens  Gebhardi  villaris  msne 
Gebltfszweyier  adapellatus,  B.).  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouffach,  non  loin  de  la  route  imp.  de. 
Stbg.  à  Lyon  et  du  chemin  de  fer  de 
Stbg.  à  Bâle.  Huilerie.  Il  s'y  trouve  un 
hospice,  dont  les  revenus  sont  de  4600 
francs.  Saint-Marc  fait  partie  de  la  com- 
mune. 4  382  hab.  cath. 

L'église  de  Gueberschwihr  est  re- 
marquable. Elle  a  été  agrandie  en  1835. 
Le  clocher  doit  son  aspect  original  à 
ses  pignons,  à  sa  toiture  à  deux  égouts, 
et  surtout  à  ses  trois  étages  de  fenêtres 
romanes,  géminées  ou  ternées,  de  plus 
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en  plus  nombreuses  et  ouvertes  à  me- 
sure que  la  tour  s'élève. 

Ce  village  était  autrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  plusieurs  châteaux. 
L'un  portait  le  nom  du  village,  en  4334 
on  le  trouve  entre  les  mains  des  Nort- 
gasse.  Un  autre  château,  le  Mittelburg, 
joua  un  rôle  glorieux  dans  l'invasion 
des  Armagnacs.  L'emplacement  de  ce 
château ,  qui  était  situé  à  environ  200 
mètres  du  village,  vers  la  route  de 
Kouffach,  porte  encore  le  nom  de  Gross 
Schlossmatt.  Au-dessous  du  village  un 
troisième  fort,  le  Hertenberg  passe  pour 
avoir  été  détruit  par  les  compagnies  an- 
glaises d'Enguerrand  de  Coucy  et  d'Ar- 
naud de  Cervole.  Ses  ruines  existaient 
encore  en  1535. 

Derrière  Gueberschwihr  se  trouve 
l'établissement  de  Saint -Marc.  Une 
tradition  prétend  que  cette  maison  fut 
fondée  par  un  des  Dagobert  sous  l'in- 
vocation de  saint  Sigismond.  En  4104 , 
un  incendie  réduisit  le  couvent  en 
cendres.  Elle  fut  rebâtie  en  1405  aux 
frais  de  Narion  de  Laubgasse,  son  pré- 
vôt, et  de  Semann,  curé  de  Guebersch 
wigr.  En  4262 ,  l'évêque  de  Strasbourg 
Henri  de  Stahleck  fit  bâtir  le  clocher. 
Rien  n'est  resté  des  anciennes  cons- 
tructions. 

Gueberschwihr  avait  jadis  une  source 
minérale  qui  jaillissait  sur  la  place  ap- 
pelée encore  aujourd'hui  Badhof.  (V. 
Gùnther,  Commentarius  de  Balneù , 
Etschenreuter,  Aller  heylsamen  Bx- 
der  und  Brunnen  Natur%  4571  ;  Ta- 
bernaemontanus,  New  Wasserschatz , 
4584;  Bauhin,  Historia  novi  et  admi- 
rabilis  fonds  2to//enjû,  1598).  On  veut 
que  cette  source  se  soit  fait  une  issue 
sous  la  montagne  qui  sépare  Gue- 
berschwihr de  Soultzmatt,dont  elle  ali- 
menterait ainsi  actuellement  les  bains. 

Materne  Berler  se  nomme  recteur  de 
l'église  de  Gueberschwihr:  kylcher  zu 
Geberschweiler  (fol.  4 11b).  On  ignore  à 
quelle  époque  le  chroniqueur  fut  appelé 
au  rectorat  de  cette  paroisse,  dépendant 
alors,  comme  toute  la  Haute-Alsace,  du 
diocèse  de  Bâie.  11  parait  toutefois  que 
sa  nomination  remonte  au  delà  de  4  538, 
puisque  Berler  a  l'air  de  raconter  comme 
témoin  oculaire  la  construction  qui  eut 
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lieu  ladite  année  du  pont  voûté  con- 
duisant à  l'église  de  Gueberschwihr. 

CSuebwlUer  (cant.  de),  dép.duH.R., 
arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  25e  du  départ,  et  le  10* 
de  l'arrond.,  est  borné  au  nord  par  les 
cant.  de  Rouffach  et  de  Milnsler,  à  l'est 
et  au  sud  par  celui  de  Soultz  et,  à 
l'ouest,  par  l'arrond.  de  Belfort. 

Il  est  presque  entièrement  situé  dans 
les  Vosges,  qui  y  atteignent  leur  plus 
grande  hauteur  au  sommet  du  Ballon  de 
Guebwiller  (1426  m.).  La  vallée  de 
Guebwiller,  que  son  aspect  riant  et 
fleuri  a  fait  surnommer  le  Ftorival 
Blumentbal) ,  est  arrosé  par  la  Laucb , 

3 ni  prend  sa  source  dans  la  montagne 
e  Lauchen ,  où  elle  forme  une  superbe 
cascade.  Ses  principaux  affluents  dans 
la  vallée  sont:  le  torrent  de  Seebach, 
qui  se  précipite  des  hauteurs  du  lac  du# 
Ballon ,  le  ruisseau  de  Linthal  qui  des-* 
cend  du  Petit-Ballon ,  et  le  ruisseau  de 
Murbach. 

Les  coteaux,  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
Guebwiller,  sont  plantés  de  vignes  et 
produisent  des  vins  très -renommés  , 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  le 
vin  blanc  dit  Olber,  qui  réunit  à  un 
bouquet  délicieux  connu  sous  le  nom 
â'Eschgriesler,  la  vertu  de  s'opposer  à 
la  formation  de  la  gravelle,  et  même 
quelquefois  de  guérir  cette  douloureuse 
maladie.  Vers  le  sommet  de  ces  coteaux 
on  exploite  de  nombreuses  carrières  de 
grès  vosgien,  d'où  l'on  extrait  de  belles 
pierres  de  taille  et  d'excellentes  meules. 
La  vallée  est  riche  en  monuments  d'ar- 
chitecture et  l'industrie  y  est  très-dé- 
veloppée.  On  y  trouve  de  belles  prai- 
ries ;  les  montagnes  plus  élevées  sont 
généralement  bien  boisées ,  tandis  que 
sur  les  hauts  plateaux  s'étendent  de 
vastes  pâturages,  où  l'on  mène  les  trou- 
peaux passer  la  saison  d'été.  C'est  là 
que  se  fabriquent  les  fromages  connus 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  fromages 
suisses.  On  y  distille  aussi  beaucoup 
d'eau  de  cerises  et  de  gentiane  (voy. 
Goldbach). 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 
de  grande  communication  n°  3,  de  Lin- 
thal à  Fessenheim  ;  la  route  dép.  n°  2 
conduit  de  Guebwiller  à  Lucelle. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  V  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  receltes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Guebwiller  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse,  se  trouve  à  Guebwiller. 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  de  Guebwiller  dépendent  du  rabbinat  com- 
munal de  Soullz. 

La  superficie  du  canton  est  de  40,292  hect.  90  ares  80  c.  La  population  est  de 
20,817  bab.,  dont  49,336  cath.,  4124  luth.,  45  réf.,  10diss.  et  302  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  13  pour  les  garçons  et  7 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1196  garçons  et  2845  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4051  garçons  et  21 10  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  214  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  66. 


Ci  ne  bwi  lier  (  villa  Gebunwillare 
774,  en  allemand  Gebwei/er),  v.  indus- 
trieuse et  vinicole  du  H.  R.,  arr.  et  à  26 
kilom,  sud-sud-ouest  de  Colmar,  située 
sur  la  Lauch  et  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer à  Lucelle,  dans  une  contrée 
très-pittoresque,  à  l'entrée  du  Florival, 
à  6  kilom.  nord-ouest  de  Bollwiller,  où 
se  trouve  une  station  de  chemin  de  fer  ; 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  d'un  bureau  télégra- 
phique, d'une  poste  aux  lettres  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  pied;  rési- 
dence d'un  curé  de  2e  classe,  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forêts,  d'un 
commissaire  de  police,  de  deux  notaires 


et  de  deux  huissiers.  Elle  a  une  caisse 
d'épargne  et  un  hospice  qui  a  4  0,000  fr. 
de  revenus  ordinaires. 

La  construction  du  ch.  de  fer  de  Bel- 
fort  à  Guebwiller  a  été  votée  en  1863. 

Guebwiller  possède  de  très- belles 
églises,  qui  offrent  les  principaux  genres 
d'architecture.  La  nouvelle  église  pa- 
roissiale de  Saint-Léger  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'architecture  mo- 
derne. Elle  fut  construite  au  dernier 
siècle,  sous  le  prince  de  Rathsamhau- 
sen,  par  le  noble  chapitre  de  Murbach, 
transféré  à  Guebwiller  en  1759  (voy. 
Murbach).  Ce  que  l'on  admire  surtout 
dans  cet  édifice,  c'est  la  beauté  des  co- 
lonnades, la  richesse  de  son  ornemen- 
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talion  intérieure,  la  magnifique  As- 
somption du  sculpteur  Sporrer  et  les 
boiseries  du  chœur  dues  au  ciseau 
d'Hélène  Sporrer,  fille  de  cet  habile 
artiste. 

L'ancienne  église  des  Dominicains,  de 
style  ogival,  comme  l'indique  une  ins- 
cription placée  sur  un  des  contreforts 
extérieurs,  fut  commencée  le  11  nov. 
1312  et,  comme  le  dit  la  Chronique  des 
Dominicains  de  Guebwiller,  avec  le  se- 
cours de  Conrad  Schenck  de  Stauffen- 
berg,  abbé  de  Murbach,  et  des  familles 
nobles  des  environs,  dont  les  armoiries 
peintes  recouvraient  autrefois  les  mu- 
railles ou  dont  les  dalles  funéraires 
rappelaient  les  noms.  Une  seule  ins- 
cription, de  la  maison  de  Waldner,  existe 
encore  aujourd'hui: 

D:  D:  Hermanvs 
Ex  antlqulssima  pramobllium 
Familia 
De  Waldner 
Alsatiae  quandam  gubernator 
ac:  Pranob:  D:  D: 
Anna  de  Eptingen 
Fidèles  conjuges  et  Benefactores 
Illustres 

Apud  eos  quos  in  vita  dilegerant 
in  pace  qûlescûnt 
Amen 

L'église  est  aussi  intéressante  par 
les  restes  de  peintures  murales  qu'elle 
contient.  La  fresque  principale  parait 
dater  de  la  fin  du  14«  siècle  et  repré- 
sente sainte  Catherine  de  Sienne  aux 
pieds  du  Christ,  qui  d'une  main  lui  pré- 
sente une  couronne  d'or,  de  l'autre  une 
couronne  d'épines,  en  lui  adressant  des 
paroles  écrites  en  minuscules  alleman- 
des sur  une  longue  banderole. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Léger,  construite  en  style  roman  de 
transition,  au  commencement  du  42e 
siècle,  est,  dans  son  genre,  un  des 

Élus  beaux  monuments  de  la  France. 
Ile  est  surmontée  de  trois  belles  tours 
d'inégale  hauteur.  Le  portail,  précédé 
d'un  porche,  est  également  très-remar- 
quable, comme  toute  la  façade  de  ce 
curieux  édifice.  Il  renferme  cinq  nefs, 
mais  les  deux  nefs  extérieures  appar- 
tiennent, ainsi  que  l'extrémité  de  l'ab- 
side ,  à  l'époque  ogivale. 
Outre  le  couvent  des  Dominicains,  il 
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y  avait  à  Guebwiller  un  couvent  de  re- 
ligieuses du  même  ordre,  appelé  Porte- 
des-Anges  (Engelporle);  l'église  de  ce 
couvent,  qui  était  située  à  l'entrée  de  la 
ville,  a  été  démolie  en  1836,  et  rempla- 
cée par  une  manufacture. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  Teulonique 
avaient  une  commanderie  à  Guebwiller, 
avec  une  belle  église,  située  hors  de  la 
ville,  et  transformée  de  nos  jours  en 
une  manufacture.  L'ancien  hôpital  avait 
également  son  église,  qui  fut  démolie 
vers  la  même  époque  que  celle  de  lu 
Porte-des-Anges. 

Guebwiller  a,  en  outre,  un  temple 
réformé ,  dépendant  du  consistoire  de 
Mulhouse,  une  synagogue,  des  cours 
supérieurs  et  libres ,  commencés  en 
1862,  une  école  primaire  catholique  et 
une  école  protestante  libre,  deux  écoles 
libres  pour  les  filles,  un  pensionnat, 
des  cours  du  soir,  une  société  de  gym- 
nastique fondée  le  5  janvier  1860,  une 
société  philharmonique  fondée  il  y  a 
quarante  ans,  une  société  orphéenne 
fondée  le  20  janvier  1850  par  dix-huit 
jennes  passementiers,  des  citésouvrières 

?[ui  sont  dues  a  M.  Bourcart  père  et  qui 
urent  commencées  en  1852. 

Parmi  les  édifices  civils  on  remarque 
l'Hùtcl-de-V  ille,  qui  est  de  la  dernière 
époque  ogivale,  le  château  du  prince- 
abbé  de  Murbach  et  les  autres  bâtiments 
de  l'ancien  chapitre. 

Les  deux  principales  ressources  des 
habitants  sont  la  culture  de  la  vigne  et 
l'industrie.  Les  vins  de  Guebwiller  sont 
célèbres,  surtout  ceux  des  coteaux  ap- 
pelés Kitterlé,  Soring  et  fVanttey  qui 
décrivent  une  courbe  de  N.  E.  au  S.  O., 
depuis  Bergholz  jusqu'à  Bùhl,  sur  sol 
divers,  mais  principalement  sur  le  cal- 
caire tertiaire  marin,  le  muschelkalk  et 
le  grès  bigarré,  à  des  altitudes  de  280  à 
350  m.,  et  des  pentes  de  20  à  40  •/•■ 
V.  Kirsehleger,  Annales  de  l'Associa- 
tion philomathique  Vogéso-Witnane . 
2*  livr.,  1864. 

On  connaît  le  vieux  dicton  popu- 
laire : 

Zu  Hiann  im  Rangen , 
Zu  Gebweiler  in  der  fVanne, 
Und  zu  Jiirckheim  im  Brand 
IVàchslder  besle  H^ein  im  Land. 

L'industrie  est  très  -  florissante  à 


Digitized  by  Google 


GUE 

Guebwiller:  il  s'y  trouve  des  ateliers  de 
construction  de  machines,  où  l'on  con- 
fectionne surtout  celles  à  filer  le  lin,  le 
coton  et  la  laine;  des  filatures  et  tis- 
sages mécaniques  de  coton,  filatures  de 
lin  et  de  laine,  fabriques  de  draps  et 
de  rubanerie  de  soie ,  blanchisseries  de 
toiles  et  de  calicots.  Il  y  a,  en  outre, 
des  brasseries,  des  fabriques  de  chan- 
delles ,  de  bonneterie,  de  chaudronne- 
rie, d'huiles,  de  tuiles;  une  imprimerie 
typographique  et  lithographique  ,  où  se 
publie  un  journal  et  une  feuille  d'an- 
nonces, plusieurs  moulins,  dont  un 
mécanique,  des  tanneries,  des  teinture- 
ries de  soie,  des  pépinières,  des  car- 
rières. 

Foires:  le  premier  lundi  après  la  mi- 
carême,  li  premier  lundi  après  l'Ascen- 
sion ,  le  lundi  de  la  fêle  patronale  de 
saint  Henri  (mi-juillet)  et  le  30  novem- 
bre ou  le  premier  lundi  après,  si  le  30 
novembre  ne  tombe  pas  au  lundi.  Cette 
dernière,  appelée  la  foire  do  Saint- 
André,  est  la  plus  importante. 

Pop.  10,680  hab.  (9309  cath.,  4068 
luth.,  16  réf.,  287  isr.). 

La  première  fois  que  Guebwiller  se 
trouve  mentionné,  c'est  à  l'occasion  de 
la  donation  d'un  champ  à  Rœdersheim, 
laite  le  10  avril  774  à  Gebunwilare  au 
profit  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  do- 
nateur Williarius  assurait  ainsi  le  salut 
de  l'âme  de  sa  femme.  I  n  acte  d'échange 
entre  Murbach  et  un  nommé  Reginger, 
du  20  oct.  792,  de  même  qu'une  autre 
donation  de  biens ,  faite  par  Folcwin  et 
Cremhilde  sa  femme,  du  27  juin  796, 
sont  datés  du  même  lieu. 

On  passage  des  Ânnales  des  Domi- 
nicains de  Coimar  (éd.  Gérard  ,  p.  32) 
nous  apprend  que  peu  d'années  avant 
1271  on  avait  commencé  à  Guebwiller 
une  ville,  c'est-à-dire  que  Guebwiller 
fut  entouré  de  murs.  Les  nobles  d'An- 
greth,  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage .  s'opposèrent  à  cette  entre- 
prise, et  il  ne  fallut  aux  bourgeois  rien 
moins  que  le  secours  de  1  abbé  de 
Murbach  Berthold  de  Steinbrunn  pour 
vaincre  leur  résistance.  Le  château 
d'Angrelh  lut  assiégé,  pris  et  rasé. 

Le  successeur  de  Berthold  de  Stein- 
brunn, Berthold  de  Falkenheim,  «  s'em- 
para par  ruse  de  sa  ville  de  Guebwiller 
et  confisqua  en  totalité  les  biens  et  les 
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personnes  des  habitants» {Ann.  Colm.y 
p.  116).  Ces  expressions  de  l'annaliste 
de  Coimar  s'appliquent  évidemment  à 
une  tentative  d'usurpation,  qui  ne  pa- 
rait pas  du  reste  avoir  eu  le  succès  que 
l'abbé  s'en  promettait,  car  dès  le  6  jan- 
vier 1286  nous  le  voyons,  de  concert 
avec  son  chapitre,  s'engagera  ne  rien 
prétendre  de  la  ville  qui  venait  d'être 
bâtie,  que  les  quarante  marcs  convenus 
aux  termes  de  reversâtes  de  1275,  et  à 
ne  point  faire  valoir  contre  elle  d'autres 
droits  que  ceux  dont  ses  prédécesseurs 
et  lui-mêmeavaient  joui  jusqu'alors.  Mal- 
heureusement pour  les  libertés  munici- 
pales, peu  après,  en  4288,  la  discorde 
vint  en  aide  aux  envahissements  de 
Murbach,  et  à  la  suite  d'une  lutte  san- 
glante survenue  entre  les  nobles  de 
Guebwiller,  l'abbé  les  expulsa  tous  de 
la  ville  {Ann.  Colm.,  p.  130).  En  1300 
l'abbé  Albert  de  Liebstein  engagea  aux 
chevaliers  Thierry  et  Jean-l  lric  dellaus 
et  à  Berthold ,  cellerier  de  l'église  de 
Saint-Amarin,  les  citadelles  élevées  par 
ses  prédécesseurs:  les  châteaux  de  Ho 
henrupf,  de  Hugstein  et  de  Hirzenstein, 
Guebwiller  et  Wattwïller.  En  1314 
l'abbé  Conrad  de  Stauffenberg,  en  con- 
|  sidération  des  services  rendus  à  l'ab- 
baye par  les  nobles  et  les  bourgeois  de 
Gebwiller,  leur  accorda  les  forêts  si- 
tuées sur  les  montagnes  des  deux  côtés 
de  la  ville ,  pour  en  jouir,  moyennant 
redevance,  comme  de  leurs  autres  fo- 
rêts. De  plus,  en  1328,  il  leur  octroya 
la  jouissance  gratuite  des  forêts  et  des 
communaux  qu'ils  tenaient  de  l'abbaye, 
à  condition  d'en  appliquer  les  produits 
«aux  remparts,  aux  fossés,  aux  tours, 
aux  portes  et  aux  châteaux  »  dont  on 
munissait  la  cité. 

En  1376  quelques  bandes  de  routiers, 
amenés  en  Alsace  par  Enguerrand  de 
Coucy,  se  présentèrent  devant  les  murs 
de  Guebwiller.  L'abbé  de  Murbach  Jean 
Scbuliheiss  s'était  enfermé  dans  la  ville 
et  dirigeait  lui-même  la  défense.  Pour 
dissimuler  le  petit  nombre  des  soldats, 
il  avait  fait  rassembler  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'armes  disponibles  et  en  avait 
revêtu  jusqu'aux  femmes  et  aux  jeunes 
filles. 

Quand  du  haut  du  Schinberg  les  An- 
glais découvrirent  à  leurs  pieds  tout  le 
développement  des  fortifications  et  de 
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tous  côtés  des  combattants  poussant 
des  cris  de  guerre,  ils  trouvèrent  pru- 
dent d'aller  tenter  la  fortune  ailleurs. 

L'invasion  des  Armagnacs  fit  courir 
à  la  ville  un  danger  plus  grand.  Le  44 
février  4445,  vers  trois  heures  du  ma- 
tin ,  ils  arrivèrent  sans  bruit  Jusqu'au 
pied  des  murs  où  ils  appliquèrent  leurs 
échelles.  Mais  en  montant  à  l'assaut, 
ils  firent  tomber  dans  le  chemin  de 
ronde  quelques-unes  des  pierres  dont 
on  avait  chargé  les  remparts  pour  ser- 
vir de  projectiles.  Le  bruit  de  la  chute 
rappela  les  gardes;  une  femme,  Brigitte 
Schick,  alluma  des  bottes  de  paille  et 
les  jeta  sur  les  assaillants.  Cette  vive 
résistance  déconcerta  les  pillards  et 
leur  fit  lâcher  pied.  Le  jour  venu ,  les 
bourgeois  trouvèrent  les  échelles  des 
Armagnacs  encore  plantées  contre  les 
murs,  et  les  suspendirent  en  manière 
de  trophées  dans  l'église  de  Saint- 
Léger,  où  on  les  voit  encore.  Quelques- 
unes  sont  en  corde ,  d'autres  en  bois 
de  construction  singulière:  des  frag- 
ments de  2  à  3  mètres  de  longueur 
s'emboitent  bout  à  bout  les  uns  dans 
les  autres  et  forment  ainsi ,  de  parties 
facilement  transportables,  des  engins 
de  la  hauteur  voulue. 

On  sait  que  l'évéque  de  Strasbourg, 
Guillaume  de  Diest,  fut  accusé  d'avoir 
appelé  les  Armagnacs  en  Alsace  :  les 
bourgeois  de  Guebwilier  manifestèrent 
les  mêmes  soupçons  à  l'égard  de  l'abbé 
de  Murbach,  Dielrich  de  Haus.  Ces 
soupçons  se  portèrent  également  sur  le 
chapitre  et  les  feudataires  de  l'abbaye. 
Un  jour  que  l'abbé  avait  réuni  ses  reli- 
gieux et  les  nobles  autour  de  lui  à 
Guebwilier  même,  les  bourgeois  le 
sommèrent  de  hâter  le  départ  des  écor- 
cheurs  s'il  ne  voulait  pas  que  les  cita- 
dins de  Guebwilier  leur  fissent  vider  le 
pays  à  main  armée. 

Le  successeur  de  Dietrich ,  Barthé- 
lémy d'Andlau,  élu  en  4447,  eut  aussi 
des  démêlés  avec  Guebwilier.  Trouvant 
les  impôls  qu'avait  créés  son  prédé- 
cesseur abolis  par  les  bourgeois,  il  re- 
fusa d'abord  de  prêter  à  la  ville  le  ser- 
ment accoutumé  et  ne  s'y  décida  ensuite 
qu'après  les  plus  vives  instances. 

En  4525,  la  ville  fut  forcée  d'entrer 
dans  la  ligue  des  paysans  révoltés.  Elle 
fut  particulièrement  maltraitée  pendant 
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la  guerre  de  trente  ans.  Le  beau  châ- 
teau de  ISeuenbourg,  que  l'abbé  Con- 
rad de  Murnhardt  avait  fait  construire 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  fut  brûlé 
par  les  Suédois ,  ainsi  que  le  couvent 
de  la  Porte-des -Anges  et  les  trois  por- 
tes de  la  ville.  Le  pillage ,  la  famine  et 
la  peste  la  désolèrent  tour  à  tour;  dix 
ans  après  la  paix  de  Munster,  on  ne 
trouvait  encore  à  Guebwilier  que  464 
bourgeois;  24  maisons  étaient  aban- 
données et  4  47  n'avaient  pu  être  re- 
construites. 

Cependant  à  la  faveur  de  la  paix  la 
ville  ne  tarda  pas  à  se  relever  de 
ses  ruines.  En  4660  on  rebâtit  le  cou- 
vent de  la  porte  angélique,  et  en  4747 
ce  fut  le  tour  du  château.  Cependant 
la  fin  de  l'année  4740  fut  marquée  par 
un  désastre  dont  le  souvenir  vit  en- 
core dans  la  contrée.  A  [a  suite  d'un 
immense  éboulement,  les  eaux  du  lac 
du  Ballon,  rompant  le  barrage  que 
Vauban  y  avait  fait  construire  pour 
l'alimentation  du  canal  deNeuf-Brisach, 
se  précipitèrent  dans  la  vallée.  Gueb- 
wilier ne  dut  son  salut  qu'à  ses  murail- 
les; les  ponts  de  la  Lauch  furent  dé- 
truits et  une  tuilerie  qui  se  trouvait 
hors  de  la  ville ,  disparut  avec  toutes 
ses  dépendances. 

En  4759  le  chapitre  de  Murbach  vint 
fixer  sa  résidence  à  Guebwilier,  où  il 

fint,  après  sa  sécularisation  en  4764, 
e  titre  d' Insigne  collégiale  équeslrale. 
Vingt  ans  après,  en  4785,  fut  consacrée 
la  nouvelle  église  de  Saint-Léger.  A  la 
tête  du  chapitre  se  trouvait  alors  le 
prince  Casimir  de  Rathsamhausen,  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus,  qui  mourut 
le  4er  janvier  4786.  Son  successeur, 
Benoit  d'Andlau,  vit  éclater  l'orage 
delà  révolution,  dont  Guebwilier  ne 
tarda  pas  à  ressentir  le  contre-coup.  A 
la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Bastille , 
les  habitants  de  la  vallée  de  Saînt-Ama- 
rin,  encore  irrités  de  la  perte  récente 
d'un  procès,  se  soulevèrent  et  se  por- 
tèrent en  masse  sur  Guebwilier.  Le 
château  du  prince  et  les  autres  bâti- 
ments du  chapitre,  qui  avait  pris  la 
luite  ,  furent  envahis  et  dévastés  ,  les 
meubles  brisés  et  la  magnifique  biblio- 
thèque dispersée  ou  détruite.  Le  cha- 
noine de  Reichenstein ,  qui  était  resté, 
reçut  les  plus  mauvais  traitements  et 
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ne  dot  son  salut  qu'à  l'intervention  de 
quelques  bourgeois.  Les  archives  ce- 
pendant avaient  été  chargées  sur  des 
voitures  qui  réussirent  à  s'échapper  au 
milieu  de  la  nuit;  mais  elles  furent  ar- 
rêtées à  Neuf-Brisach  et  ramenées  à 
Colmar,  et  c'est  à  cette  circonstance 
que  les  archives  départementales  doi- 
vent la  conservation  du  riche  fonds  de 
Murbach. 

Depuis  la  révolution, Guebwiller  est 
devenu  un  des  principaux  centres  de 
l'industrie  alsacienne.  Ses  nombreux 
moulins  ont  été  remplacés ,  pour  la 
plupart,  par  des  établissements  plus 
importants,  la  vieille  enceinte,  devenue 
trop  étroite,  aura  bientôt  disparu  et  de 
nouveaux  quartiers  viennent  s'ajouter 
à  l'ancienne  ville.  Aux  anciens  ordres 
religieux  en  ont  succédé  de  nouveaux, 
sœurs  d'école  et  d'hôpital,  ûlles  du  di- 
vin Rédempteur  et  frères  de  Marie;  ces 
derniers  dirigent  l'école  catholique  li- 
bre ,  tandis  que  les  sœurs  de  Nieder- 
bronn  ont  ouvert  un  orphelinat  dans 
l'ancienne  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique. 

Guebwiller  est  la  patrie  de  Crutzer 
(Jean),  curé  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, adversaire  desmoines  mendiants, 
chanoine  à  Bâle,  mort  à  Colmar  en 
1467,  en  qualité  de  prieur  des  Domini- 
cains: on  n'a  plus  aucun  de  ses  ser- 
mons, mais  le  témoignage  d'hommes  tels 
que  Geiler  {Omcis,  Str.  4516,  fol.  496) 
et  YVÏmpheIing(C*ata/o0.,p.  410)  prouve 
qu'ils  sont  dignes  d'être  regrettés; 

Stolz  (Jean)  4520,  un  des  auteurs 
de  la  Chronique  des  Dominicains  de 
Guebwiller  publiée  en  4844  par  M.  X. 
Mossmann  ; 

Papa  (Beatus),  abbé  de  Lucelle  et 
vicaire-général  de  l'ordre  des  Citeaux , 
il  écrivit  sur  les  origines  des  monas- 
tères de  son  ordre  et  tomba  le  44 
janvier  4597  du  haut  du  château  de 
Lœwenbourg: 

Kreyenrietk  (Théobald) ,  auteur  de  : 
Pftilosop/iia  tomistica  4727,  Zodiacum 
meUifluum,  Argent.  4742  ; 

Dielter  (Séraphin) ,  continuateur  au 
1 8«  siècle  de  la  Chronique  des  Domi- 
nicains; 

Frey,  peintre,  qui  trouva  le  moyen 
de  fixer  le  pastel ,  mort  pendant  la  ré- 
volution; 


L'abbé  Thomas  qu\  mourut,  martyr 
du  dévouement,  sur  l'échafaud  révolu- 
tionnaire. 

Près  de  Guebwiller  se  trouvait  le 
château  d' Ungerstein  ou  Hungerstein. 
Ce  château  a  été  le  berceau  d'une  fa- 
mille qui  portait  son  nom.  On  voitdéjà 
figurer  dans  une  charte  de  Murbach  en 
4  254,  Pierre  d'Ungerstein,  Berlhold  son 
frère  et  Pierre  leur  oncle. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville  est  le 
château  d' Ângreth,  construction  mas- 
sive dont  la  lourde  toiture  n'empêche 
pas  d'apercevoir  le  faite  d'une  tourelle 
féodale.  Après  la  destruction  du  manoir 
primitif  à  la  fin  du  13°  siècle,  les  deux 
frères  Jean  et  Barthélémy  d'Angreth 
obtinrent  en  4334  l'autorisation  de  le 
reconstruire.  A  l'extinction  de  cette 
famille,  ses  possessions  passèrent  à  un 
noble  souabe,  Daniel  Kempf,  qui  re- 
bâtit le  château  en  1514. 

Plus  loin  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Hugstein;  ces  ruines  ont  été 
déblayées  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Schlumberger-Hartraann ,  sous  la 
direction  de  M.  Max.  de  Ring.  Guilli- 
mann  fait  remonter  l'origine  de  Hug- 
stein au  10e  siècle,  mais  d'après  un 
ancien  catalogue  des  abbés  de  Murbach, 
cité  par  Schœpflin,  il  aurait  été  bâti 
par  l'abbé  Hugues  de  Rothenburg ,  élu 
en  1246,  qui  lui  donna  son  nom.  Bar- 
thélémy d'Andlau,  qui, devait  y  mourir, 
ajouta  deux  tours,  dont  l'une  est  sans 
doute  celle  de  la  grande  porte. 

Voy.  sur  Guebwiller  :  l'abbé  Ch. 
Braun  :  Notice  sur  l'église  chapitrale 
aujourd'hui  paroissiale  de  Guebwil- 
ler ,  Guebw.  4843,  in-8°;  Durwell: 
Aperçu  géologique  du  canton  de  Gueb- 
willer, Guebw.  4  856,  in-4  2  ;  Mossmann  : 
Guebwiller,  dans  le  Musée  RothmuUer. 

Guebwiller  porte  d'argent  à  un  bon- 
net d'Albanais  de  gueules  retroussé 
d'azur. 

Cinémar  (Ghosmari  768,  Guir- 
mari  777,  W.  1, 48,  Kermere  885,  Ge- 
mare  953),  pet.  ville  du  H.  R.,  autrefois 
chef-lieu  de  bailliage,  arr.  de  Colm., 
cant.  et  à  5  kilom.  est  de  Ribeauvillé, 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  près 
du  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Bâle  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
Moulin  à  huile,  tuilerie.  4424  hab. 
(4  389  cath.,  32  luth.,  3  réf.). 
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Guémar  a  déjà  existé  comme  village 
au  8e  siècle,  el  fut  donné  par  Widon  à 
Fui  rade,  abbé  de  Saint-Denis  ;  celui-ci 
le  céda  au  monastère  de  Lièpvre.  Le 
château  appelé  Molckenbourg,  Tut 
construit  en  bois,  en  4287,  par  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  pour  tenir  en 
respect  Anselme  de  RÎbeaupierre.  Quel- 
ques années  après  il  fut  fortifié,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  pris  et  dé- 
truit, en  4293,  par  Cunon  de  Bergheim. 
Relevé  par  le  même  Anselme ,  il  fut , 
deux  années  après,  ravagé  par  un  in- 
cendie. En  4340,  Guéinar  fut  entouré 
de  murs  et,  en  4396  ,  assiégé  par  les 
Strasbourgeois.  Maximin  de  Rineau- 
pierre y  ayant  accueilli  plusieurs  gen- 
tilshommes qui  faisaient  le  métier  de 
brigands,  cette  petite  ville  fut  de  nou- 
veau assiégée  et  prise,  en  4  402,  par 
les  évéques  de  Baie  et  de  Strasbourg 
et  les  habitants  deColmar  et  de  Schles- 
ladt.  Molckenbourg,  qui  servait  de  ré- 
sidence d'été  aux  seigneurs  de  Rineau- 
pierre, ne  fut  démoli  qu'en  4783.  Gué- 
inar conserve  des  restes  de  son  archi- 
tecture militaire. 

Ulric  de  Ribeaupierre  fonda,  près  de 
Guémar,  en  4262  ,  une  chapelle  en 
l'honneur  de  saint  Maximin,  évéque  de 
Trêves;  elle  devint  plus  tard  un  pèle- 
rinage très-fréquenlé  et  fut  détruite 
pendant  la  révolution,  mais  après  le 
rétablissement  du  culte,  le  pèlerinage 
lut  transféré  dans  l'église  paroissiale  de 
Guémar.  Celle-ci  fut  construite  en  4741 
et  on  y  conserve  une  statue  de  saint 
Maximin  du  45*  siècle. 

Près  de  Guémar  est  une  canardière 
où  l'on  prend,  chaque  hiver,  une  grande 
quantité  de  canards  sauvages  (7  à  8000 
dans  les  bonnes  années). 

Guémar  est  la  patrie  de  Léon  Jud, 
pasteur  à  Zurich  et  savant  hébraïsant 
(1482-4542). 

Guémar  porte  de  sinople  à  une  herse, 
sommée  d'une  croix  pattée  d'or  et  sou- 
tenue d'un  poisson  et  contourné  d'ar- 
gent, le  tout  accompagné  de  trois  écus- 
sons  d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

CtuevenaUen  \Gevenatl  46e  siècle), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  canl.  de 
Dannemarie,  sur  le  chemin  de  Masse- 
vaux  à  Dannemarie.  Moulin  à  blé.  293 
hab.  (292  cath.,  4  isr.). 

Cinewenhelm  [Gœwen/ieim  823), 
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vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Betfort,  canl.  de 
Thann,  situé  sur  la  Doller  et  la  route 
dép.  des  Errues  au  Pont-d'Aspach  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu 
lions  directes.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, tuilerie,  mach.  a  broyer  le  chan- 
vre. On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  876  hab.  (874  cath.,  5  luth.). 

Le  rotule  colonger  de  Guewenbeim 
reconnaît  à  l'abbesse  de  Massevaux  un 
maréchal  qui  doit  chasser  avec  trois 
couples  de  chiens,  lorsque  les  colon- 
gers  l'y  invitent  :  «  Quinze  jours  avant 
la  Saint-Jean,  et  quinze  jours  après  il 
chassera  depuis  le  llauenbach  jusqu'au 
Kralzen.  Selon  l'endroit  où  la  nuit  le 
surprendra,  il  doit  se  retirer  dans  l'une 
des  quatre  fermes...  et  on  y  donnnera, 
à  lui ,  des  draps  blancs  ,  do  la  paille 
fraîche  (krachend)  et  du  vin  rouge  ;  a 
ses  chiens,  du  pain  de  seigle  et  une 
écurie  sèche.  S'il  chasse  pendant  trois 
quinzaines,  chaque  colonger  lui  don- 
nera une  gerbe  de  seiele  el  une  gerbe 
d'avoine.  »  Ce  texte  fait  de  la  chasse 
non  un  privilège ,  mais  une  obligation 
pour  le  seigneur. 

Gulrllgotte.  Vu  y.  MeUsengoti. 

GumbrecbUhoflen-Nlederbroun 
et  CïumbrecbUboffen  -  Oberbronn 
(Gui/ipres/thoven  4232),  deux  villages 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
ISiederbronn ,  sur  le  chemin  de  Gun- 
dershoffen  à  Zinswiller  ;  ils  sont  sépa- 
rés par  la  Zinsel  et  forment  deux  com- 
munes distintes  dont  la  première  a  583 
hab.  (286  cath.,  274  luth.,  23  diss.)  et 
la  seconde  320 hab.  (99  cath.,  497  luth., 
4  réf.,  23  diss.).  Moulin  a  blé  et  bat- 
tenderie. 

(Sandenhoffen  (  Gonzoliti/ium 
736),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  ISiederbronn,  sur  le  Falken- 
steinerbach  et  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg à  Bitche.  Deux  moulins  à  blé  et 
a  huile  et  scierie.  Dans  les  environs 
on  a  trouvé  des  antiquités  romaines, 
surtout  dans  la  partie  appelée  la  Haardl . 
On  y  trouve  également  de  belles  pétri- 
fications. 4  336  hab.  f631  cath.,64  6  luth., 
6  réf.,  83  isr  .).  Le  chemin  n°  42  con- 
duit de  Gundershoffen  à  Zinswiller. 

Le  hameau  de  Scheuerlenhof  et  ce- 
lui d'Engelshoffen ,  communément  ap 
pelé  die  Mille ,  font  partie  de  la  com- 
mune. 
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Cinndenwftller.  Voy.  ThanviUé. 

CinndoUhelm  {Cundolteshaim7t%, 
Gundolresheim  848,  Gundodelshehn 
4066),  vg.  du  H  R.,  arr.  de  Coiraar, 
cant.  de  Rouffach,  silué  sur  la  Laucb, 
entre  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et 
le  chemin  de  fer  de  Stbg.  a  Bâle.  Il  s'y 
trouve  un  hospice,  qui  jouit  d'environ 
4000fr.de  revenus  ordinaires;  moulin. 
Le  clocher  de  ce  village  mérite  d'être 
mentionné.  762  hah.  (761  cath.,  1 
luth). 

Sigefroide  Gundolsheim  fut  prévôt  de 
Colmar  sous  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg;  un  Pierre  de  Gundolsheim 
fut  évêque  de  Mie,  en  4349. 

Far  un  titre,  daté  du  samedi  avant  la 
Saint-Nicolas,  en  4390,  Anne  dTngers- 
heim,  fille  de  Crafl,  chevalier  d'ingers- 
heim,  et  veuve  de  feu  Pierre  de  Gun- 
dolsheim, vendit  à  Siffermann,  gentil- 
homme a  Gundolsheim,  tous  les  droits 
et  la  part  qu'elle  avait  au  château  de 
Gundolsheim. 

Par  un  autre  litre  daté  du  jour  de 
Saint-Thomas  apôtre,  en  1551,  Adam 
Kfpplin,  baillif  de  la  seigneurie  de 
Saint-Amarin,  et  Catherine  Gulgerin,  sa 
femme,  vendirent  a  la  commune  de 
Gundolsheim  le  château  avec  ses  cours, 
maisons  etc.  moyennant  une  somme  de 
3500  florins,  chaque  florin  de  la  valeur 
de  25  plapert.  Quelques  parties  du  fossé 
qui  entourait  l'enclos  du  château,  exis- 
tent encore  au  lieu  dit  Schlosshof, 


nord-ouest  de  la  rue  dite  Scblossgass. 

On  ignore  si  la  première  vente  con- 
cerne ce  même  château  ou  bien  celui 
qui  exista  jadis  au  lieu  dit  Heidwiller, 
attenant  à  la  commune  et  dont  des 
vestiges  existaient  encore  il  y  a  cent 
ans,  d'après  la  tradition. 

GungwiHer  (  Gundelingas  II  20) , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Drulingen.  Foire  d'un  jour,  le  2  mai. 
291  hab.  (1  cath. ,  287  luth.,  3  réf  ). 

Gungwiller  faisait  partie  du  comté 
de  La  Petiie-Pierre. 

CSUnsbach ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Munster,  sur  la  Fecht 
et  la  route  dép.  de  Colmar  à  Munster; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Tissage  mécanique  de 
coton,  2  moulins,  tuilerie,  fabr.  de 
taillanderie.  858  hab.  (166  cath.,  688 
luth.,  4  diss.). 

Kohlenruntz  et  le  tissage  de  M.  Kie- 
ner  font  partie  de  la  commune. 

Ctawtett »  vg.  du  fi.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb. , 
cant.  de  Wœrth.  sur  la  Sauerbach  et 
le  chemin  de  Pfaffenhoffen  à  Surbourg. 
Carderie  de  laine,  moulin  à  huile  et 
moulin  à  blé  avec  battenderie  pour  le 
chanvre.  On  y  remarque  une  belle 
église.  671  hab.  (650  cath. ,  2  lutb.,  7 
réf.,  12  isr.). 

CiUnathal.  Voy.  Windstein. 

Ctatenboary.  Voy.  Bonhomme  (le). 

««h  Un  bru  un  en   \  oy,  MtwUler. 
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Hamslen.  Voy.  Munster. 
Haberacker.  Voy.  Reinhardsmun- 
ster. 

Hatobeim  (cant.  de),  dép.  du  II.  R., 
arr.  de  Mulb.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  2e  du  dép.  et  le  1"  de 
l'arrond.,  est  borné  à  l'est  par  le  Rhin 
au  nord  par  le  canton  d'Ensisheim,  à 
l'ouest  par  celui  de  Mulhouse  et  au  sud 
par  celui  de  Landser. 

11  est  situé  en  plaine  et  occupé  en 
majeure  partie  par  la  grande  forêt  de 
la  Harlh.  Cependant  les  communes  de 
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Habsheim,  Eschentzwiller ,  Zimmers- 
heim,  Rixheim  et  Riedisheim  sont  cou- 
vertes de  collines  qui  se  rattachent  au 
système  du  Jura.  Les  principaux  pro- 
duits agricoles  sont  le  vin,  le  blé  et  les 
pommes  de  terre.  Il  est  arrosé  par 
l'Iil  et  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  les  routes  imp.  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  de  Bar-le-Duc  à  Bâle,  et 
les  routes  dép.  de  Colmar  à  Bâle  et  de 
Habsheim  à  Ottmarsheim. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  déparlement,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

53-3 

DISTANCE 
DU  CUEF-LlEt 

PETES 
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■a  " 

î  i 
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9227  &> 
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Raltenhcim  .... 
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Kl 
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18 

21 

37 
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1 

6 

il 
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8 

H 

S  Martin. 
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0 

li 

10 
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3719 
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lo 

i 
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12558 
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9 

17 

51 

S.  Jean-Rapt. 
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Landau  (Petit-).  .  . 

.172 

H 

17 

i7 

S.  Martin. 

783*  35 

3848 
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:*71 

8 

II 

48 

S.  Dlric. 

:iWl  - 

35.38 
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11 

14 

10 
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5 

2 

10 

S.  Aflïe. 
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3 

a 

40 

S.  Léger. 
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1* 
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Kl 

II 
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8 

0 

35 
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3 

5 

43 

S'«  Rarbe. 

0598  m 

4180 

Totaux  .  . 

165612  53 

1176:» 

Culte  catholique.  —  Habsheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à  lllzach,  qui  est 
annexé  à  Sausheim. 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse,  se  trouve  à  Hlzach. 

Culte israélite. — Rixheim  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  qui  com- 
prend la  communauté  de  Habsheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  22,133  hect.  78  ares  84  cent.  Sa  population 
est  de  20,444  bab.,  dont  48,664  catb.,  58  luth.,  4184  réf.  et  541  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  35.  dont  18  pour  garçons  et  46  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4523  garçons  et  4406  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1058  garçons  et  4044  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  247  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  67. 


Habsheim  {Habuhinasheim  758, 
Habhunisluim  4004,  Tr.  I.  4  45,  Hab- 
kensheim  4040,  Habsichheim  4  403], 
gr.  vg.  du  II.  R. ,  arr.  de  Mulh.,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle , 
qui  y  a  une  station,  et  sur  la  route  imp. 
de  Bar-le-Duc  à  bàle,  chef-lieu  de 
canton,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  2P  classe,  d'une  brigade 
des  douanes  et  d'une  posteaux  lettres; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 


butions directes,  d'un  receveur  de  l'en 
registrement  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forêts,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Tuilerie. 

Foires:  le  4"  lundi  après  le  6  jan- 
vier, le  2e  lundi  de  carême,  le  3e  lundi 
de  juin  et  le  28  octobre.  Les  foires  aux 
bestiaux  de  Habsheim  et  surtout  celle 
du  28  octobre  dite  de  Simon  et  Jude 
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jouissent,  depuis  un  temps  immémo- 
rial ,  d'une  grande  célébrité.  2044  bab. 
(1866  cath.  4  luth.,  474  isr.). 

Habsbeim,  autrefois  petite  ville  for- 
tifiée, était  le  siège  d'une  prévôté,  qui 
faisait  partie  du  bailliage  inférieur  de 
Landser,  et  a  déjà  existé  au  8e  siècle, 
où  il  fut  donné  par  un  certain  Bodal,  au 
monastère  de  Saint-Gall.  En  4  468,  il 
fut  brûlé  par  les  Suisses  arrivés  au  se- 
cours des  Mulhousiens,  malgré  l'offre 
faite  par  les  habitants  de  payer  une 
contribution  de  guerre  de  2000  florins. 

Il  y  avait  à  Habsheim  une  cour  ou 
colonge,  dont  les  plaids  se  tenaient  au 
SpUhof  sous  les  tilleuls. 

A  un  kilomètre  environ  au  sud-ouest 
de  Habsbeim  se  trouvait  aurefois  un 
village  du  nom  d'Oberndorf ,  dont  la 
chapelle,  dédiée  à  saint  Jean,  a  subsisté 
jusqu'à  la  révolution  française.  Il  y  a 
aussi  à  Habsheim  un  pèlerinage  à  [Sotre- 
Dame-des-Champs  dans  une  chapelle 
qui  porte  la  date  de  1493. 

Habsheim  porte  d'azur  à  un  faucon 
d'argent,  la  tête  contournée,  perché  sur 
un  sautoir  alèzé  d'or  et  accosté  en  chef 
des  deux  lettres  H  et  B  de  même. 

t.  Yoy.  Poulroye  (LaJ. 
ren  (I/egtn/ieim  \  8°  siècle) ,  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier,  non  loin  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  du  canal  de  la 
Marne-au-Rbin.  Forge  dépendant  de  la 
manufacture  de  Monswiller.  642  hab. 
(596  cath..  8  luth.,  Il  réf.,  27  isr.). 

Stambach.  Barenbacb,  Scbseferplatz, 
Kempel  et  Plumb  font  partie  de  la  com- 
mune. 

Haeaseren.  Yoy.  Malzenheim. 

HacebchloM.  Voy.  Odile  (S'6-). 

Ilajrelsthal.  Voy.  fVindstein. 

Hajrenbach,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur  le  ca- 
nal du  Hbône-au-Khin  et  la  route  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy.  Tissage  de 
colon,  moulin,  tuilerie.  617  bab.  (501 
cath.,  116  isr.). 

Ce  village  et  le  château  qui  s'y  trou- 
vait, appartenaient  autrefois  à  la  fa- 
mille du  même  nom.  Après  l'extinction 
de  cette  famille,  Louis  XV  donna  Ha- 

f;enbach  au  comte  de  Lœwenhaupt,  qui 
e  vendit  aux  Schœnau. 

Hajçeneck      Voy.     Soultzbach  et 

mnUenheim  (Haut-Rhin). 


HAG 


163 


Hafrenthal-le-Ba*  {Agona  rallia 
1105,  Tr.  I,  224,  Hagentlial  1195,  Tr. 
I,  434),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Huningue .  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n°  20  de  Ley- 
men  à  Hegenheim.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes,  d'un 
bureau  (1ro  ligne)  et  d'une  brigade  des 
douanes,  résidence  d'un  notaire  (au- 
trefois cette  résidence  était  à  Hagen- 
thal-le-Haut).  Tuilerie.  In  moulin  à 
blé  qui  fabrique  aussi  du  gypse,  distant 
du  village  d'environ  3  kilom.  fait  par- 
tie de  la  commune  ;  ce  moulin  est  ap- 
pelé moulin  de  Schaenenbuch  parce 
qu'il  se  trouve  tout  près  de  ce  village 
suisse.  947  hab.  (541  cath.,  3  luth., 
403  isr  ). 

Une  ferme  appelée  Klepferhof,  non 
loin  dudit  moulin,  tait  également  partie 
de  la  commune. 

On  y  voit  aussi  une  maison  seigneu- 
riale, autrefois  la  résidence  d'un  noble 
appelé  communément  Junker  Peter , 
d'une  branche  de  la  famille  d'Eptingen  ; 
et  un  château  seigneurial,  encore  en 
bon  état,  autrefois  la  résidence  d'un 
noble,  qu'on  appelait  baron  d'Ulm, 
d'une  branche  de  la  famille  de  Reichen 
stein. 

In  certain  noble,  qu'on  avait  cou- 
tume d'appeler  Junker  Schnabel ,  a 
fait  construire  ce  château  ainsi  que  le 
moulin  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  et 
tout  près  du  chemin  de  grande  commu- 
nication rr  20,  qui  conduit  de  Leymen 
à  Uagentbal-le-Bas  se  trouve  la  cha- 
pelle de  la  croie  miraculeuse,  cons- 
truite en  4842.  C'est  un  pèlerinage  qui 
attire  un  grand  nombre  de  fidèles  de  la 
Suisse,  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

Harenthal-le-Haat,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen;  ré- 
sidence d'un  notaire.  498  hab.  (440 
cath.,  4  luth.,  57  isr.). 

Dans  la  commune  se  trouve  un  châ- 
teau, qui  appartenait  à  la  famille  noble 
d'Eptingen;  les  archives  de  la  mairie 
contiennent  un  curieux  document  de 
1515,  une  sorte  de  compromis  entre 
cette  famille  et  la  bourgeoisie  des  deux 
flagenthal  concernant  les  prestations, 
le  droit  de  pacage  etc. 

(canton  de),  dép.  du  B. 
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R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton,  qui  est  le 
plus  étendu  du  département,  est  borné 
au  nord  par  les  cantons  de  Soultzeldc 
Wœrth,  à  l'ouest  par  ceux  de  ISieder- 
bronn,  Bouxwiller  et  Hochfelden,  au 
sud  par  celui  de  Brumath,  et,  à  l'est, 
par  celui  de  Bischwiller  Sa  principale 
rivière  est  la  Moder.  Il  est  traversé 
par  les  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  Wissemb., 
de  Hag.  à  Niederbronn.  les  routes  imp. 
de  Stbg.  à  Wissemb.  età  bitche  et  par  les 
routes  dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis  et 
de  Bitche  a  Haguenau  par  Ingwiller. 
Le  territoire  est  uni  et  se  compose 
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de  terres  labourables  et  de  forêts.  La 
forêt  de  Haguenau,  indivise  avec  celte 
commune,  a  une  superficie  de  14.757 
hect.  23  ares.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  sablonneux ,  et  produit  princi- 
palement des  céréales ,  de  la  garance 
et  du  houblon.  Il  s'y  trouve  quelques 
mines  de  fer,  et  dans  la  forêt  de  Ha- 
guenau on,  exploite  du  sable,  dont 
se  servent  les  verreries.  L'agriculture 
y  est  bien  soignée ,  et  la  culture  de  la 
garance  a  beaucoup  contribué  à  amé- 
liorer les  terres.  On  y  élève  des  che- 
vaux et  du  gros  bétail. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département  ,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
Î863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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131  m  :» 

461357 

Culte  catholique.  —  Haguenau  est  le  siège  d'une  cure  de  4ro  classe. 

Culte  protestant.  —  11  n'y  a  que  deux  paroisses  dans  le  canton,  savoir: 
Schweighausen ,  annexes:  Batzendorf,  Dauendorf  et  Haguenau  ;  fVeitbruc h.  Kal- 
tenhausen  est  annexé  à  Oberhoffen. 

Culte  réformé.  —  Les  réformés  de  Schweighausen  sont  annexés  à  l'église  de 
Bischwiller.  • 

Culte  israélite.  —  Haguetuu  est  le  chef-lieu  d'un  rahbinat ,  qui  comprend 
les  communautés  de  Batzendorf,  de  Dauendorf  et  de  Huttendorf;  celle  de  Wit- 
tersheim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Brumath. 

La  superficie  du  canton  est  de  27,578  hect.  63  ares;  sa  population  est  de 
23,009  bab.,  dont  20,228  cath.,  1716  luth.,  28  réf.,  1  diss.  et  1036  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  25  pour  les  garçons  et  45 
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pour  les  Ûlles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1894  garçons  et  1987  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  947  garçons  et  953  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  239  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  74. 

par  le  pape  Alexandre  IV.  Rodolphe  de 
Habsbourg  y  fonda,  en  4  287,  une  pré- 
vôté à  laquelle  fut  réunie  celle  de  Sur- 
bourg, en  4736.  On  y  remarque  un 
Christ  en  bois,  sculpté  en  1447,  et  un 
élégant  tabernacle,  sculpté  en  4523. 
Le  conseil  municipal  y  lit  placer,  en 
1845,  des  verrières  remarquables  par 
la  beauté  de  l'exécution  et  l'harmonie 
avec  laquelle  elles  s'allient  au  carac- 
tère particulier  d'architecture  qui  dis- 
tingue cet  édifice.  Les  vitraux  des  ex- 
trémités des  bas-côtés  de  la  nef  sont 
ornés  des  images  des  empereurs  Fré- 
déric Barberousse,  Conrad  III,  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et  Albert  III;  la 
reconnaissance  n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cité.  Saint- 
George  possède  deux  cloches  qui  sont 
peut-être  les  plus  anciennes  de  l'Al- 
sace; elles  datent  du  4  3e  siècle.  2°  L'é- 
glise de  Saint-Nicolas,  bâtie  par  Fré- 
déric Barberousse  pour  le  service  d'un 
hôpital  fondé  par  le  même  empereur, 
en  1164;  elle  était  desservie  autrefois 
par  des  religieux  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, fut  érigée  en  paroisse,  en 
1207,  et  agrandie  en  4424  Elle  a  été 
restaurée,  il  y  a  treize  ans,  par  les 
soins  de  l'administration  municipale. 
3°  La  maison  centrale  de  détention 
établie,  en  4  823,  pour  les  femmes  con- 
damnées correctionnellement  ou  cri- 
minellement à  plus  d'un  an  de  déten- 
tion, à  la  réclusion  ou  aux  travaux 
forcés.  Ce  bâtiment,  construit  en  1786, 
devait  remplacer  1  hospice  civil;  après 
avoir  servi  à  plusieurs  usages,  il  reçut 
enfin,  en  1823,  sa  destination  actuelle. 
4°  La  magnifique  caserne  de  cavale- 
rie, qui  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien collège  des  Jésuites.  En  4846, 
le  gouvernement  la  fit  agrandir  avec 
le  concours  de  la  ville,  en  y  ajou- 
tant deux  ailes  parallèles;  on  remarque 
surtout  les  écuries  et  le  manège.  5°  Le 
bâtiment  qui  renferme  les  écoles  com- 
munales; il  servit  d'hôpital  sous  Louis 
XIV  et  sous  Louis  XV,  et  plus  tard  de 
théâtre  II  est  vaste,  bien  distribué,  et 
répond  parfaitement  à  son  but.  6°  La 


(Hagenowe  4153),  jolie 
v.  du  B.  R.,  arr.  et  à  28  kilom  nord 
de  Strasbourg  et  456  kilom.  est  de  Pa- 
ris, chef-lieu  de  canton.  Elle  est  située 
sur  la  Moder ,  qui  la  divise  en  deux 
parties,  sur  les  ch.  de  fer  de  Stbg.  à 
Wissembourg  et  de  Hag.  à  Niederbronn, 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Wissembourg 
et  les  routes  dép.  de  Saverne  à  Fort- 
Louis  et  de  Bitche  à  Haguenau.  Elle  est 
entourée  d'une  muraille  et  d'un  fossé 
et  a  cinq  portes  :  la  Porte-Haute  ou  de 
Strasbourg ,  celle  de  l'Hôpital  ou  de 
Wissembourg,  celle  du  Maréchal  ou  de 
Bitche,  la  porte  Rouge  ou  de  Bischwil- 
1er  et  la  porte  du  chemin  de  fer. 

Celte  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  cantonale  de  4r«  classe,  un  con- 
trôle et  une  perception  des  contribu- 
tions directes,  une  direction  de  poste 
aux  lettres,  un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  une  brigade  de  gendarmerie  a 
cheval;  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines d'un  contrôleur,  d'un  receveur 
particulier  et  de  deux  commis  à  pied 
des  contributions  indirectes,  d'un  com- 
missaire de  police,  de  trois  notaires  et 
de  deux  huissiers. 

Haguenau  est  le  siège  d'une  inspec- 
tion des  eaux  et  forêts,  comprenant  un 
inspecteur,  un  sous -inspecteur,  un 
garde  général  à  Haguenau,  un  garde 
général  à  Drusenheim,  un  garde  à  che- 
val à  Niederbetschdorf  et  67  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection  s'é- 
tend sur  15,645  h.  bois  domaniaux. 

4,571  »    »  communaux. 

20,216 

Elle  a  constamment  une  garnison 
d'un  régiment  de  cavalerie,  et  elle  est 
la  résidence  d'un  chef  de  bataillon  du 
génie  et  d'un  sous-intendant  militaire. 

Ses  édifices  remarquables  sont:  4° 
l'église  de  Saint-George,  bâtie  par  l'em- 
pereur Conrad  III,  en  4189;  le  chœur, 

3ui  date  de  4  254,  fut  construit  au  moyen 
e  dons  recueillis  dans  les  diocèses  de 
Spire,  de  Metz  et  de  Strasbourg;  ces 
quêtes  turent  vivement  recommandées 
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salle  de  spectacle:  son  extérieur  est 
très-élégant,  mais  la  distribution  inté- 
rieure laisse  beaucoup  à  désirer.  La 
salle  des  concerts  est  très-jolie ,  et  les 
décors  se  font  remarquer  par  leur  belle 
exécution.  Enfin,  on  remarque  la  sy- 
nagogue, le  magasin  de  tabac  en  feuilles 
et  l'hôpital,  fondé  en  1328  par  OEtelin 
Truttmann,  préteur  impérial,  et  le  pré- 
fet Diemar-Borgener. 

Ces  deux  personnages  firent  aban- 
don aux  magistrats  l'un  d'une  mai- 
son avec  ses  dépendances  située  sur  le 
terrain  où  s'élève  aujourd'hui  le  bâti- 
ment principal  de  l'hospice,  et  l'autre 
de  4  00  livres  pfennings  pour  l'acquisi- 
tion de  plusieurs  autres  maisons  voi- 
sines. Vingt  ans  plus  tard,  un  sieur 
Jean-Bartholmé  Salzmann  céda  égale- 
ment sa  maison  pour  la  même  destina- 
tion et  ajouta  à  celte  libéralité  le  don 
de  valeurs  mobilières  considérables. 
En  1545,  Henri  Eberhard  de  Hûttendorf, 
prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Martin- 
f'Evéque  et  de  Saint-Arbogast  de  Stras- 
bourg, augmenta  encore  les  ressources 
de  l'hospice.  En  4570  les  bâtiments 
furent  reconstruits  en  entier  et  aug- 
mentés d'une  chapelle  sous  le  vocable 
de  saint  Martin  dont  l'hôpital  prit  défi- 
nitivement le  nom.  En  4677  il  fut  brûlé 
par  le  partisan  Labrosse ,  et  la  répara- 
tion n'en  eut  lieu  qu'au  4  8e  siècle. 

llaguenau  a  une  bibliothèque  pu- 
blique, fondée  en  4837;  elle  occupe 
l'ancien  bâtiment  de  la  chancellerie  et 
des  archives,  et  renferme  beaucoup 
d'ouvrages  précieux,  qui  ont  été  acquis 
par  la  ville  ou  donnés  par  le  gouver- 
nement; il  s'y  trouve  aussi  une  belle 
collection  de  monnaies  et  médailles  al- 
saciennes. 

La  forêt  de  llaguenau  portait  ancien- 
nement le  nom  de  Heilige  Vorst  ou  de 
Sylva  sancta,  à  cause  du  grand  nom- 
bre d'ermitages  qui  s'abrilaient  à  l'om- 
bre de  ses  chênes.  Saint  Arbogast  était 
au  nombre  des  cénobites  de  la  forêt 
dans  la  seconde  moitié  du  7e  siècle. 
Vers  le  même  temps,  saint  Déodat, 
évêque  de  Nevers,  quitta  son  évêché  et 
alla  fixer  son  séjour  dans  le  lieu  le  plus 
obscur  de  la  forêt  (voy.  Richer,  Chron., 
1. I,  c.  6).  Les  deux  saints  se  rencon- 
trèrent et  se  lièrent ,  mais  bientôt  ils 
durent  se  séparer,  Arbogast  pour  deve- 
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nir  évêque  de  Strasbourg,  Déodat  pour 
diriger  l'abbaye  d'Ebersmûnster.  Dans 
la  forêt  on  montre  le  gros  cliêne  me- 
surant 6  mètres  de  circonférence,  au 
pied  duquel  est  un  petit  monument 
érigé  récemment  en  l'honneur  de  saint 
Arbogast,  qui  vécut  dans  une  hutte 
voisine. 

Haguenau  a,  en  outre,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal  qui 
occupe  les  bâtiments  de  l'ancien  cou- 
vent de  l'Annonciade.  Une  école  indus- 
trielle ,  dirigée  par  les  professeurs  du 
collège  ,  y  est  annexée.  Avant  la  révo- 
lution il  s'y  trouvait  cinq  couvents 
d'hommes  et  deux  de  femmes.  Hors  la 
porte  de  Strasbourg  se  trouve  la  jolie 
promenade  appelée  Cours  Kléber,  plan- 
I  tée  en  4841 ,  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome. 

Les  principales  améliorations  réali- 
sées récemment  par  la  ville  de  Haguenau 
sont  :  l'établissement  de  l'éclairage  au 
gaz  ,  l'agrandissement  du  quai  près  de 
la  Burgmùbl ,  obtenu  d'ailleurs  par  un 
moyen  tout  à  fait  contraire  au  senti- 
ment du  pittoresque  et  à  la  récréation 
de  la  vue,  nous  voulons  dire  :  le  rétré- 
cissement de  la  rivière;  nous  citerons 
encore  l'embellissement  des  églises,  la 
construction  d'une  nouvelle  halle  etc. 

Le  territoire  de  Haguenau  produit 
principalement  des  céréales,  de  la  na- 
vette et  de  bons  fourrages;  la  garance 
et  le  houblon  y  sont  cultivés  avec  suc- 
cès. La  culture  de  la  garance  y  a  été 
introduite  par  Hoffmann,  et  celle  du 
houblon,  par  Ignace  Derendinger,  qui 
en  fit  les  premiers  essais  en  4805.  11 
y  a,  dans  cette  commune,  des  mou- 
lins à  blé ,  à  huile ,  à  tan  et  a  plâtre , 
des  brasseries,  des  tanneries,  des  mé- 
gisseries, une  imprimerie  typographi- 
que et  une  imprimerie  lithographique , 
une  fabrique  d'encre  d'imprimerie,  des 
fabriques  de  garance,  de  savon  et  de 
chandelles,  de  tuiles,  une  fabrique  de 
faïence  et  une  scierie  mécanique  On  y 
fait  le  commerce  de  garance,  hou 
blons,  huiles,  vins  etc  Foires:  les  pre- 
miers mardis  de  février,  de  mai ,  après 
la  Saint-Michel  et  après  la  Saint-Mar- 
tin. Chacune  de  ces  foires  dure  trois 
jours. 

Les  annexes  de  Haguenau  sont  :  Ma  - 
rienthal,  Birckenwald,  Saxenhausen, 
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Marxenbausen,  H  an  ha  use  n  .  Broder- 
baus,  Dentscb,  Dominikanerhof,  Drei- 
lerchenhof,  Falkenhof ,  Hundshof,  Ja- 
cobshot.  Jesuiterhof,  Kaysershôftel . 
Kestlerhof ,  Kleinenhof,  Klosterfrauen- 
hof,  Kraflenhof,  Laquiantshof,  Meyers- 
hof,  Minewegsbof,  Musau,  Neunreu- 
tershof,  Nonnenhof,  Oberleshof,  Pol- 
niscb  Kœnig  ,  Risbûbl ,  Scheidhof , 
Scbwartzenbergerhof ,  Strittenhôftel , 
Taubenbof,  Walck,  Weinumshof,  Zie- 
eelbof.  44,074  bab.  (40,020  calb.,  335 
luth.,  28  réf ,  4  diss.,  687  isr.). 

Marienthal,  situé  à  4  kilom.  de  Ha- 
guenau,  est  un  lieu  de  pèlerinage  qui 
attire  un  grand  nombre  de  fidèles  de 
toutes  les  parties  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
raine. Les  chroniques  rapportent  qu'au 
commencement  du  13°  siècle  le  cheva- 
lier Albert  de  Wangen  se  construisit 
un  petit  ermitage  dans  la  forêt  sainte, 
auprès  d'un  ruisseau.  Les  gens  du  voi- 
sinage qui  virent  sa  retraite  l'appelèrent 
Alberts-beUi-Hœusslein  (la  petite  mai- 
son de  prière  d'Albert);  mais  le  soli- 
taire y  ayant  placé  une  image  de  la 
Vierge,  le  premier  nom  fut  remplacé 
par  celui  de  Maritnthal  (vallée  de  Ma- 
rie). Sur  ces  entrefaites  (4225),  Bour- 
card  de  Wangen  et  sa  lemme  Ida  de 
Vinstingen  firent  construire  en  l'hon- 
neur de  la  mère  de  Dieu  une  église  près 
de  l'oratoire  du  solitaire.  Enfin  Albert 
de  Wangen ,  de  concert  avec  son  frère 
Engelbardt,  sa  sœur  Igna,  femme  d'An- 
selme de  Wangen,  et  Semann  et  Fré- 
déric de  Wassicbenstein ,  lit  ériger  un 
couvent  achevé  en  4257  et  dont  prirent 
possession  les  Guillelmites.  L'église' 
parait  avoir  été  renouvelée  au  com- 
mencement du  47°  siècle.  Le  couvent 
reçut  au  dernier  siècle  de  grandes 
libéralités  de  la  part  de  la  femme  de 
Louis  XV,  qui  avait  reçu  la  nouvelle  de 
son  mariage  avec  le  roi  de  France ,  au 
moment  où  elle  visitait  ce  lieu  de  dé- 
votion ,  avec  son  père,  le  roi  Stanislas 
(voy.  ffissembourg).  11  a  été  agrandi 
à  deux  reprises  en  4  822  et  en  4843 
par  l'évèque  de  Strasbourg,  qui  y  a 
fondé  une  maison  de  retraite  pour  les 
prêtres  infirmes.  (Voy.  Hislorischer  Re- 
lations- Berichl  von  Sankt-Aîarientiial 
etc.  (par  le  Dr  Schenck  de  Grafenberg), 
Mainz  ICI 6,  in-46;  Faciès  templi  in 
Faite  Mariana  p/ope  Hagenoam , 
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sereniss.  Sponsa*  ac  neoreginse  Gat- 
lùe ,  prmeipissie  Poloni.v ,  à  Coilegio 
S.  J.  Hagenoensi  adornata  etc.,  1725, 
Argent,.  in-4°;  Beschreibung  von  Ma- 
ritnthal, Strasb.,  4749,  in-8°;  Le  pè- 
lerinage de  Marienthal ,  par  Max.  de 
Ring,  2e  éd.,  Strasb.,  Heitz,  4858). 

Au  commencement  du  12*  siècle, 
Frédéric-le-Borgne ,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace ,  bâtit  sur  une  lie  de  la  Moder, 
un  château  de  chasse  près  duquel  s'é- 
leva bientôt  uue  petite  ville  qui  prit  le 
nom  du  district  environnant  '.  L'empe- 
reur Frédéric  Ier,  fils  de  Frédéric-le- 
Borgne  ,  convertit  le  château  de  chasse 
en  un  vaste  palais  qu'il  fortifia,  et  où 
furent  déposés  les  ornements  impé- 
riaux ,  qui  y  restèrent  jusqu'après  la 
mort  de  l'empereur  Philippe  (4208).  En 
4464,  le  même  empereur  Frédéric  en- 
toura llaguenau  de  murs,  et  lui  ac- 
corda d'importants  privilèges  qui,  dans 
ces  temps ,  attiraient  toujours  les  po- 
pulations opprimées  par  une  foule  de 
petits  tyrans.  Déjà  en  4235  l'augmen- 
tation des  habitants  fit  reculer  l'en- 
ceinte de  la  ville,  qui  fut  considérée, 
dès  4255,  comme  ville  impériale,  et 
devint  plus  tard  (4354)  le  siège  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales 
d'Alsace  et  la  résidence  du  Landvogt. 
Ce  premier  agrandissement  fut  suivi  de 
deux  autres;  la  ville  était  entourée 
d'un  mur  et  d'un  fossé  et  défendue,  en 
outre,  par  cinquante-quatre  tours,  les 
unes  carrées,  les  autres  octogones. 

Comme  dans  toutes  les  villes  impé- 
riales, l'autorité  suprême  était  à  tla- 
guenau  entre  les  mains  du  prévôt 
[SchuUheiu) ;  seul  il  représentait  l'em- 
pereur, exerçait  en  son  nom  la  juridic- 
tion criminelle,  levait  les  contributions 
publiques,  veillait  à  la  conservation  des 
droits  du  chef  de  l'empire,  et  présidait 
les  magistratures  locales ,  de  sorte  que 
la  compétence  de  ces  dernières  se 
bornait  aux  affaires  de  police  et  à  l'ad- 
ministration de  la  ville.  Lorsque,  dans 
la  suite,  les  empereurs  sentirent  le  be- 
soin de  se  créer  un  appui  pour  contre- 
balancer l'influence  de  la  noblesse  et 
du  clergé, devenue  trop  prépondérante, 


*  tlag  signifie  Corel,  et  Au,  lorrain  Uaveraé  par  lei 
raux.  D'après  M.  Fehninger,  le  nom  >!•■  Haguenau 
Tiendrait  «le  Hf-rùt-aus* ,  haie-un-œil,  par  allusion  a 
réténemenl  qui  pnv.  Frédéric  da  Souabe  d'un  «il  (?>. 
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la  charge  de  prévôt,  d'abord  confiée 
exclusivement  à  des  nobles,  perdit 
considérablement  de  son  importance,  à 
mesure  que  les  franchises  accordées 
à  la  bourgeoisie  augmentèrent.  Dans 
quelques  villes  cette  charge  disparut 
complètement,  dans  d'autres  elle  ne 
fut  plus  que  nominale.  Après  l'an- 
nexion de  l'Alsace  à  la  France,  les 
fonctions  de  prévôt  furent  confiées  à  un 
préteur  royal;  mais  déjà  en  4347  la 
juridiction  criminelle  avait  été  enlevée 
au  prévôt  impérial  et  concédée  au  ma- 
gistrat, par  Louis  de  Bavière.  Le  ma- 
gistrat de  la  ville  se  composait,  dans  le 
•  principe,  de  douze  échevins,  dont  le 
nombre  fut  réduit  plus  tard  à  quatre, 
qui  prirent  le  titre  de  bourgmestres  et 
ensuite  de  stettmeistres;  leurs  maisons 
jouissaient  jadis  du  privilège  d'asile. 
En  4330,  on  adjoignit  aux  échevins  un 
corps  de  24  assesseurs  choisis  parmi 
les  artisans;  cette  municipalité  a  en- 
core subi  quelques  autres  modifications 
à  différentes  époques. 

Aux  diètes  de  l'empire,  Haguenau 
siégeait  sur  le  banc  des  villes  du  Rhin, 
après  Francfort,  et,  dans  les  assem- 
blées provinciales,  après  Strasbourg. 
Son  contingent  militaire,  dans  le  dé- 
nombrement matriculaire  de  l'empire, 
était  fixé,  depuis  4545,  à  6  cavaliers  et 
30  hommes  à  pied;  ce  service  militaire 
pouvait  être  racheté  moyennant  492 
florins  par  mois,  payables  aussi  long- 
temps que  le  contingent  était  requis. 
Haguenau  contribuait,  en  outre,  pour 
un  quart,  aux  dépenses  communes  de 
la  décapole. 

Les  privilèges  de  la  ville  consistaient 
dans  son  statut  municipal,  dans  l'af- 
franchissement du  prévôt  pour  ce  qui 
concernait  la  juridiction  criminelle, 
dans  le  droit  de  contracter  des  al- 
liances, celui  de  battre  monnaie,  dans 
ses  foires  etc. 

Les  empereurs,  depuis  Frédéric  Bar- 
berousse  jusqu'à  Ferdinand  Ier,  ont  fait 
de  fréquents  séjours  dans  leur  palais 
de  Haguenau,  qui  était  aussi  le  siège 
d'un  tribunal  impérial.  Richard  Cœur- 
de-Lion,  retenu  prisonnier  par  l'empe- 
reur Henri  VI,  comparut  devant  une 
assemblée  de  princes  réunis  au  palais 
de  Haguenau.  En  4393,  la  ville  de 
Strasbourg  et  son  évêque,  Frédéric  de 
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Blankenheim,  y  négocièrent  un  arran- 
gement, qui  mit  fin  à  la  guerre  sou- 
levée par  Bruno  de  Ribeaupierre.  En 
4  540,  il  y  fut  tenu  une  diète  pour 
régler  les  affaires  de  religion,  et  enfin, 
en  4604,  le  prince  de  Brandebourg  et 
le  cardinal  de  Lorraine,  élus  tous  deux 
évêques  de  Strasbourg,  y  conclurent 
un  traité  (voy.  Strasbourg). 

Cette  ville  n'a  pas  eu  une  existence 
moins  agitée  que  la  plupart  de  ses  sœurs 
d'Alsace.  Déjà  au  commencement  du 
43e  siècle  elle  fut  prise  par  l'empereur 
Othon  IV,  et  rendue,  en  4242,  à  Fré- 
déric H.  En  4247  elle  entra  dans  la 
confédération  des  villes  du  Rhin  et  se 
révolta,  en  4  285,  contre  la  tyrannie  du 
Landvogt  Othon  d'Ochsenstein  ,  qu'elle 
chassa  du  palais;  mais  elle  dut  bientôt 
rentrer  dans  l'obéissance  devant  l'em- 

r>ereur  Rodolphe  de  Habsbourg.  Dans 
o  même  siècle  et  au  siècle  suivant,  on 
la  voit  tantôt  en  guerre  avec  les  Stras- 
bourgeois,  tantôt  s'unir  avec  ces  der- 
niers pour  faire  la  guerre  à  de  puis- 
sants voisins.  Elle  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  part  des  Armagnacs,  en  4439, 
et  des  troupes  du  roi  de  France, 
Henri  II,  en  4552,  mais  ses  plus  grands 
désastres  eurent  lieu  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  De  4300  citoyens  qu'elle 
avait  avant  cette  guerre,  il  ne  lui  en  res- 
tait plus,  en  4654,  que  250.  Après  avoir 
exaspéré  les  habitants  par  ses  exac- 
tions, le  comte  de  Mansfeld  fut  chassé 
de  Haguenau,  en  4622,  par  l'archidtic 
Léopold.  Le  5  janvier  4633,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  Gustave  Horn,  qui,  bien- 
tôt après,  fut  expulsé  par  les  habitants, 
soutenus  par  un  corps  d'Impériaux, 
qui  s'était  introduit  dans  la  ville  au 
moyen  d'un  stratagème.  Les  Suédois 
essayèrent  de  nouveau  de  s'en  empa- 
rer en  4634.  mais  sans  succès.  La 
même  année  le  général  comte  de  Salm, 
commandant  la  garnison  impériale, 
rendit  la  ville,  par  capitulation,  aux 
Français,  commandés  par  le  marquis 
de  la  Force.  Par  le  traité  de  Westpha- 
lie  elle  fut  réunie  définitivement  à  la 
France,  et,  en  4662  ,  les  députés  de  la 
décapole  y  prêtèrent  le  serment  de 
soumission  au  roi.  En  4673,  lorsque 
Louis  XIV  fut  menacé  d'une  nouvelle 
guerre  avec  l'Europe,  il  fit  démolir  les 
fortifications  de  Haguenau  ;  relevées  en 
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1674,  elles  Turent  de  nouveau  détruites 
trois  années  après.  En  4676,  elle  fut 
assiégée  vainement  par  Montecuculi, 
qui  fut  obligé  de  se  retirer  à  l'arrivée 
des  Français  sous  le  grand  Condé. 
Mais  en  4677  (10  février),  elle  fut  prise 
et  incendiée  par  le  partisan  Labrosse, 
et  le  46  septembre  suivant,  elle  subit 
le  même  sort,  par  ordre  du  maréchal 
de  Créqui,  parce  qu'un  habitant  avait 
tué  un  officier  d'un  coup  de  feu,  au 
moment  de  l'entrée  des  troupes  fran- 
çaises dans  la  ville;  le  palais  impérial, 
PIlôtel-de-Ville ,  un  grand  nombre  d'é- 
difices publics  et  150  maisons  devinrent 
la  proie  des  flammes1.  Pendant  la  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne,  la  ville 
tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des  Im- 
périaux (1705),  sur  lesquels  les  Fran- 
çais la  reprirent  en  1706.  En  4744,  les 
Autrichiens  s'en  emparèrent  encore , 
mais  ils  ne  la  conservèrent  que  quel- 
ques semaines. 

En  4845,  les  plénipotentiaires, du 
gouvernement  provisoire  y  eurent  une 
entrevue  avec  les  ministres  des  souve- 
rains alliés. 

L'imprimerie  fut  introduite  à  Hague- 
nau  dès  4475;  le  premier  incunable 
sorti  des  presses  de  cette  ville  est  in- 
titulé :  Petbarti  de  Ihemeswar  l'ome- 
rium  sermonum  pro  toto  anni  curri- 
culo,  Haganii  4  475,  in-fol. 

Henri  Gran  y  imprima  de  4489  à 
4587,  seul  ou  avec  Jean  Ryman;  seul 
il  publia:  Cornutits  site  Grammatîca 
Jo.  de  Garlandia,  1 489 ;  Hungari  Biga 
salulis,  4  499,  in- 4°;  fleinrichmanni 
Institutiones  grammatical ,  4  506  et 
4542;  Philelfi  Epistolœ,  4514  et  4521  ; 
avec  Ryman  :  Sermones  de  sanctis , 
4  497  ;  Acta  et  décréta  generalis  Con- 
cilii  Comtantiensis ,  4500,  in-4° :  Ry- 
man publia  seul:  Postilla  Mag.  Nico- 
laideGorran,  4502,  in-fol.;  Clari- 
sii  summa  de  casibus  couscientiie , 
4505,  in-fol. 

En  4526  Thomas  Anshelm  transféra 
son  imprimerie  de  Pforzheim  â  Hague- 
nau;  if  imprima  :  en  4517,  Reuchiini 
De  arte  cabalistica ,  Viridarium  poe- 
tarum,  Mantuuni  bucolt'ca;  en  4518, 


<  !..  -  Jésuites  bâtirent,  en  1728.  un  magnifique 
collège  mu  l'emplacement  qui  avait  été  occupé  par  le 
palan  impérial ,  dont  le»  matériau  i  Turent  employés  , 
en  IM,  à  la  construction  <l«  Fort-Louii. 


Acta  Judicîorum  inter  Hochslraten  et 
Reuchlinum ,  Irenici  Exegesis  Ger- 
maniw;  en  4519,  l.rasmi  Adagia;  en 
1521,  Nocum  Testamentum  ex  recen- 
sione  Aie.  Gerbelii,  Hesychii  Lexicon, 
in-fol. 

Guillaume  Selz  imprima:  en  1525, 
Carmen  triumphaie  (à  propos  de  la 
prise  de  François!"):  en  4529,  Geb- 
wileri  carmen  de  Carlo  V. 

Jean  Secer  publia  des  livres  de  Mé- 
lanchthon ,  Luther,  Bugenhagen;  en 
1526,  Luciani  opéra  yrxce;  en  4528, 
Arislophanis  Ne?ÉXat,  in  4°;  en  4530, 
Polybe,  Théocrite;  en  153t,lsocrate;  en 
1534,  Sophocle  et  Hésiode;  en  1537, 
Cottf'essiu  Augustana.  On  lui  attribue 
aussi  l'impression  de:  Serveti  LibriVU 
de  Trinitatis  Erroribus ,  Hagenoa? 
1531  ,  45  ff.  in-8°,  et  Dia/ogorum 
de  Trinitate  libri  duo,  Hagen.  4532, 
in-8°,  l'un  et  l'autre  imprimés  aux 
frais  de  Conrad  Rous,  libraire,  né  a 
Haguenau  et  établi  à  Strasbourg. 

Pierre  Urubach  imprima:  en  4535, 
Luciani  opéra  gr&ce;  en  4534,  Pkd 
Miratidvlw  Epistolie  cohtrariœ;  en 
4557,  Trithemii  Epistolw  familiares. 

Citons  enfin  Valentin  Kobian,  impri- 
meur en  4536,  de:  Erasmi  carmen  in 
sanctissimos  in  Anglia  martyres,  Ro- 
fensem  episcopum  ac  Th.  Morum, 
in-4°,  ed.  Hier.  Gebwilero. 

Haguenau  est  la  patrie  de:  Gotfrid 
de  Haguenau,  chanoine  de  Saint-Thomas 
en  4 3U0,  t< 343,  pocte,  médecin,  auteur 
de:  Desexfestis  B.  Firginis,  dédié  à 
l'évéque  Jean  de  Lichtenberg ,  ms.  de 
de  la  bibl.  de  Sir.,  Oberlin  a  donné 
quelques  détails  sur  ce  poème  et  en  a 
publié  un  fragment  dans  ses  Miscelta, 
Str.  4770,  in-4  \  p.  35;  de  cinq  minne- 
litder,  dans  le  même  ms.  que  le  poème 
latin,  publiés  dans  la  Dtutiska  de  Graf, 
Stutlg.  1826,1,  311. 

Henri  Fuller,  chanoine  de  Saint- 
Thomas  de  4333*à  4348,  maître  ès 
arts. 

Conrad  de  Haguenau,  chanoine  de 
Haslach  et  de  Surbourg,  chapelain  par- 
ticulier de  l'empereur  Charles  IV  en 
4360. 

Henri  de  Haguenau,  professeur  à  l'u- 
niversité de  Heidelberg  vers  4390,  au- 
teur d'un  opuscule  remanié  et  publié 
par  Wimpheling  en  454  2  sous  ce  titre: 
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De  vita  et  moribus  episeoporum  alio- 
rumque  pralatonm  et  principum  li- 
bellus ,  etiam  privatis  personis  utilti 
lectuque  jucundus,  au  GuUInlmum 
III,  episcopum  Argentmenseni.  Excus- 
sum  Argentine  in  œdibus  rulgo  zum 
Tl lier  g  art  en  per  Bernai  dum  Beek, 
4542  ,  in-4°. 

Wolfgang  Capito  ou  Kôpfel  (1478- 
1 537) ,  réformateur,  auteur,  entre  au- 
tres, de  :  An  dm  hochwurdigen  Fur- 
sien  und  Herrn  Wilhelmen  Bisclioffen 
zu  SIrassburg.  Entsehuidigvng  D. 
Wolfgang  Capito,  4  523,  in-4°  ;  M'as 
man  Italien  vnd  antwurten  soll  von 
der  spaltung  zwisclten  M.  Luther 
und  A.  Carolstadl,  Strasb.  4524  , 
in-4"  ;  Das  die  Pfaffheit  schuldig 
sey  bUrgerliehm  Eid  zu  thun,  on 
Vtrletzung  (tirer  Ehrtn,  Strasb.  4524, 
in-4°;  Antwurl  au/  Conradts  ver- 
vianung  so  er  an  gemein  Eidge- 
nossenschaft  jilngst  geschrieben  liât, 
Strasb.  4524,  in-4°;  Verwamung  der 
diener  des  worts  und  der  brUder  zu 
SIrassburg,  an  die  briider  gemeintr 
Eidgenossenschaft.  Wider  die  Dispu- 
tation  bruder  Conradts  Augustiner 
provincial,  4524,  in  4°;  An  gemeyne 
slend  des  k.  rom .  reichs  zu  Speyr  ver- 
sa mme  II,  wider  IJanns  Eabri  Pfarr- 
Iierrn  zu  Lindaw  Sendbrief,  4524, 
in-4°;  Von  drey  Strassburoer  P/af- 
fen%  und  den  geiisserten  Kirchengiitern, 
Strasb.,  4525,  in-4°;  Der  niiiven  Zey- 
tung  und  heymlichen  Offenbarung  so 
D.  flans  Eabri  jungst  v/triebcn  und 
W.  Capitons  brief  gefùtschet  liât,  be- 
riclit  und  Erklerung,  4526,  in-4°;  Des 
Coneiliums  zu  Base!  satzung  und  Con- 
stitution wider  p/tiinden  Itândel  und 
Curtisanen  Prackticke\c.  4530,  in  4°. 

Antoine  Firn,  curé  de  Saint-Thomas, 
le  premier  prêtre  qui  se  soit  marié  à 
Strasbourg  lors  de  la  réforme. 

Dangkrotsheim,  maitre-cbanteur  du 
4  6'  siècle,  auteur  d«t 

Das  heilepn  Nambuch,  dut  nennen  midi 
min  .1 1. vliier  DangkroUlieim,  un  sinrich 
Onlenung  der  lieiligen.  und  dessrçlich 
monat  des  jors  zrug  icti  unslroflltcli. 

etc.,  Strasb.,  in-4», 

réédité  par  Strobel,  Strasb.  4827,  et 
d'un  Lied  sur  la  création,  cité  dans: 
Mtisterlieder  der  Colmarer  Hand- 
sclirift,  Stuttgart  4862. 
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Vitus  Geisfel  (/Egidermus) ,  profes- 
seur à  l'université  de  Fribourg  en  4 54  4 , 
éditeur  cette  même  année  de  l'ouvrage 
de  Murner:  Ludus  studentum  Fribut  - 
genshim%  Frankfurt,  in-i°,  où  celui-ci 
expose  les  règles  de  la  prosodie  au 
moyen  du  jeu  de  trictrac ,  plus  tard 
doyen  de  la  collégiale  de  Surbourg, 
nommé  encore  en  4549  dans  la  dédicace 
de  la  grammaire  grecque  imprimée  par 
Secer  à  tlaguenau. 

Vitus  Han,  4557-1634,  autrement  dit 
Micyllus,  maître  ès  arts  et  pasteur  à 
Langenkandel,  Neunslàtten  et  Ober- 
zenn,  aïeul  de Balthasar  Han, qui  écrivit: 
Das  Seelzagende  Eisa     Nurnb.  4  676. 

Helisaeus  Rœszlin,  médecin,  auteur 
de:  Dts  Elsass  und  gegen  LoÙiringen 
grànzetuten  IVaxgauischen  Gebirgs 
Geiegtn/ieit...  besonders  der  Gegend 
von  Niederbronn,  Strasb.  4593,  in-4 2°, 
av.  planches. 

Gaspard  Bitsch,  4579  4636,  juriscon- 
sulte, professeur  à  l'Académie  de  Stras- 
bourg, auteur  de:  Coltectanea  histo- 
rien ad  compleinentum  Chronici  A'œ- 
nigsltovii,  ms.  in -4°. 

Haguenau  porte  d'azur  à  une  quinte- 
feuille  d'argent,  boutonnée  de  gueules. 

Haïtien  bourg*  Voy.  Mundolsheim  . 

Halle  (la).  Voy.  Fréland. 

Hambach  {villa  Haganbach  qux 
nuncupatur  bisciacu  74  3,  le  premier 
du  celt.  aighean,  petite  colline,  le  se- 
cond du  celt.  diog,  fossé  et  ach,  eau, 
Diluguisiaga  villa  super  flwio  Aquila 
737),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Drulingen,  avec  les  annexes  de 
Fixenmùhl,  Kuppertsmûhl,  Neumûhl  et 
Rehmûhl.  840  hab.  (836  luth.,  4  isr.). 

Handschnhelm  {Hantschobasheim 
788),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Truchtersheim,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg.  208  hab. 
luth. 

Haneck  ou  Hageneck.  Voy.  Soultz- 
bach. 

Hanedorf.  Voy.  Vellescot. 

Hangenbleten  (  Hagendebiilen- 
hehn  4363),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Schiltigheim,  agréablement  si- 
tué sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges 
et  le  canal  de  la  Bruche.  Moulin  à  fa- 
rine et  à  plâtre.  Il  y  a  à  Hangenbieten 
une  caverne  souterraine  nommée  llei- 
denlocb  divisée  en  deux  couloirs  d'une 
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dizaine  de  mètres  chacun.  La  commune 
appartenait  aux  seigneurs  de  Hanau- 
Lichtenberg.  524  hab.  (486  catb.,  338 
lulb.). 

h  .m  ho  i iv  h  .  Voy.  Bischwiller. 

Hanklrchen  {Hanskirchen  42911 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  ae 
Saar-Union,  sur  le  chemin  de  Saar- 
Union  à  Altwiller,  siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes.  Elle  a 
un  moulin  à  blé,  tuilerie,  tannerie  et  3 
brasseries.  4055  hab.  (4  44  cath.,  827 
luth.,  83  réf.,  4  diss.). 

11  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  pour 
les  catholiques  et  l'autre  pour  les  pro- 
testants. Giesert  et  la  ci-devant  com- 
mune de  Willer  font  partie  de  Harskir- 
cben. 

Harskirchen  appartenait  autrefois 
aux  comtes  de  Saarwerden,  après  l'ex- 
tinction desquels  il  advint  aux  princes 
de  Nassau  -Saarbrûck- Weilbourg  et, 
après  le  partage  fait  en  4745,  il  devint 
le  cbef-lieu  d'un  bailliage  formé  de  la 
portion  échue  au  prince  de  Nassau- 
Saarbrûck,  qui  en  lit  souvent  sa  rési- 
dence et  contribua  beaucoup  à  son  em- 
bellissement. L'on  voit  encore  à  Hars- 
kirchen la  maison  où  siégeait  la  justice 
du  bailliage,  qui  connaissait  des  affaires 
civiles  et  criminelles ,  ainsi  que  la  pri- 
son construite  en  pierres  de  taille  et 

Sui  est  aujourd'hui  une  belle  maison, 
ans  la  banlieue  on  trouve  deux  re- 
doutes qui  datent  de  la  guerre  de  trente 
ans  et  des  traces  d'une  voie  romaine 
venant  de  Rimsdorf  et  se  dirigeant  vers 
Dieuze.  On  y  a  aussi  découvert  des  ob- 
jets d'antiquité ,  notamment  plusieurs 
belles  médailles,  avec  l'inscription  Cm- 
sar  die  ta  fur  perpet. 

Patrie  de  Max.  Sams.  Fréd.  Schœll 
(4766-1833),  auteur  de:  Collection  des 
actes ,  pièces  officielles  etc.  relatas  à 
ta  Confédération  du  Rliin,  4808  ,  in- 
8°;  Histoire  abrégée  de  la  littérature 
grecque,  IMS,  2  vol  in-8°  ;  Histoire  de 
la  littérature  grecque  prof  ane ,  4823- 
4825,  8  vol.  in-8°;  Histoire  abrégée  de 
la  littérature  romaine,  4  845,  4  vol. 
in -8°;  Cours  d'histoire  des  Étals  euro- 
péens, 4830-4834,  46  vol.  in-8°  etc. 
Harthauaen.  Voy.  Haguenau. 
Hartmannswlller  (Hadmansivilre 
44  87,  Tr.  I,  409),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm  cant.  de  Soultz,  non  loin  de  la 


route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  du 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Baie.  Il  s'y 
trouve  une  tuilerie  et  quelques  établis- 
sements pour  la  fabrication  de  toiles  de 
coton.  898  hab.  (832  cath.,  3  luth.,  63 
ter.).  Armes  de  la  commune  :  un  loup. 

Le  château,  occupé  autrefois  par  la 
famille  de  Waldner,  se  trouve  hors  du 
village. 

Hartmannswiller  était  habité  par  les 
Romains  :  cela  ressort  des  découvertes 
successives  de  MM.  Reichenecker  et  de 
Ring.  II  existe  entre  Hartmanswiller 
et  la  route  impériale  de  Cernay  à  Col- 
mar  un  coteau  qui  porte  le  nom  de 
Schimmelrain.  Les  ruines  qu'on  y  a 
retrouvées  forment  un  vaste  carré  iné- 
gal, mesurant  près  de  20  mètres  de 
long  sur  4  4  de  large.  Le  plan  des  fon- 
dations accuse  l'existence  d'une  opu- 
lente villa. 

Hartmannswiller  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  percées  de  trois 
portes  ;  il  y  avait  un  château  flanqué 
de  quatre  tours,  dont  deux  existent 
encore,  ainsi  que  les  murs.  En  4  495, 
on  y  a  bâti  l'église  paroissiale.  11  s'y 
trouvait  autrefois  un  établissement  de 
bains.  La  source  fournit  abondamment 
d'eau  une  fontaine  publique  ;  elle  est 
très  saine  et  agréable  à  boire. 

Hasel  (rirolus  Hasla  847,  du  celt. 
ais,  montagne  et  lua ,  eau) ,  pet.  riv. 
du  B.  R.,  naît  dans  les  montagnes, 
au  nord-ouest  d'OberhasIach,  arrose 
cette  commune  ainsi  que  celle  de 
Niederhaslach  et  se  jette  dans  la 
Bruche,  entre  L'rmatt  et  Heiligenberg, 
après  avoir  fait  mouvoir  six  moulins  et 
trois  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents,  dont  l'un  forme  la  belle  cas- 
cade du  Nideck.  (voy.  Qber-Haslach). 

Haaelbach ,  pet.  riv.  du  B.  R.,  sort 
d'un  vallon  voisin  de  la  vallée  de  Has- 
lach  et  mêle  ses  eaux  à  celles  de  la 
Hasel. 

il  n  ni  a  ch.  Voy.  Ober-  et  Nieder- 
Haslach. 

Hattcn  {Hadana  808,  Hatana  846 
du  celt.  aithéan,  petite  colline),  joli 
bg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  Soultz-sous-Forêts,  situé  près 
de  la  rivière  de  Seltzbach  et  sur  la 
route  d'ingwiller  a  Fort-Louis.  Il  estle 
siège  d'un  consistoire  de  la  confession 
d'Augsbourg,  dépendantde  l'inspection 
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de  Wissembourg  et  comprenant  les 
paroisses  de  Hatten,  Oberbetschdorf, 
Rittershoffen,  Niederrôdern  etWintzen- 
bach.  11  est  aussi  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes  et 
d'un  notaire.  Il  s'y  trouve  2  moulins  à 
blé,  3  tuileries,  5  poteries,  et  on  y  fa- 
brique surtout  de  la  toilerie,  dont  il 
s'y  fait  un  grand  commerce,  ainsi  qu'en 
fers,  bois,  vins  etc.  Caisse  de  charité 
alimentée  par  les  danses  et  les  subven- 
tions de  la  commune.  On  y  remarque 
une  très-belle  église  (mixte)  et  la  mai- 
son commune  qui  renferme  deux  écoles 
protestantes.  Distribution  de  lettres 
en  correspondance  avec  le  chemin  de 
fer  par  un  courrier  qui  va  de  Soultz  à 
Seltz. 

Hatten  donna  son  nom  au  pagus  dit 
Hattgau,  dont  il  était  à  peu  près  le  point 
central.  Sous  les  Lichtenberg,  les  Ilanau 
et  les  Darmstadt,  la  prévôté  de  ce  pagus 
se  composa  toujours  des  neuf  villages  de 
Hatten ,  Ober  et  Niederbetschdorf,  Kit- 
tershoffen ,  Schwabweilcr.  Iieimerswei- 
ler,  Kûhlendorf,LeitersweileretBùhl.  Le 
pagus  renfermait  un  comté  du  même 
nom  {die  graveschaft  tourne  Hetten- 
/cotre),  à  moins  qu'on  n'admette  que  pa- 
gus et  comté  sont  synonymes.  Dans  la 
Topographie  d' ' Ichtersheim ,  on  lit,  à 
l'article  concernant  le  bailliage  de  Hat- 
ten, l'observation  suivante  :  Es  Utzwar 
ein  gutes  Ambt^  soll  aber  gar  schalk- 
hafte  Bauren  haben  (le  bailliage  est 
bon,  mais  les  paysans  y  sont,  dit-on, 
extrêmement  rusés). 

Foires  :  le  premier  mardi  après  la 
Saint-Marc  et  le  premier  mardi  après 
la  Saint-Michel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  1772  hab.  (733  cath., 
818  luth.,  6  réf.,  15diss.,  200  isr.). 

Hatten  a  diminué  de  population 
parce  que  la  banlieue  est  trop  petite 
pour  que  les  jeunes  gens  puissent  se 
vouer  à  la  culture  de  la  terre  et  l'in- 
dustrie insuffisante  pour  leur  procurer 
une  existence  honorable. 

Hatten  porte  d'argent  à  un  lion  nais- 
sant de  gueules,  coupé  d'azur  à  une 
étoile  à  six  rais  d'or. 

Hattlshelm.  Voy.  Geispolsheton. 

llattmatt  (anciennement  Hackmatt, 
du  celt.  aigh,  colline),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Saverne ,  sur  la  Zinsel 
et  la  route  de  Saverne  à  Bouxwiller. 
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Moulin  à  blé.  534  bab.  (29  cath.,  505 
luth.). 

Hattstatt  {Iladestalh  1139,  Tr.  I, 
273,  du  celt.  ait,  endroit),  bg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouffach,  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  non  loin  du  ch.  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
relais  de  poste  aux  chevaux;  tissage 
de  coton,  moulin,  tuilerie.  1100  hab. 
(793  cath.,  4  luth.,  303  isr.). 

L'église  est  remarquable.  Le  chœur 
est  de  style  gothique.  Une  des  fenêtres, 
renfermant  deux  lancettes  trilobées, 
surmontées  sous  l'arcade  d'un  trèfle, 
le  ferait  attribuer  au  14e  siècle,  n'é- 
taient les  baies  voisines,  géminées  de 
même,  mais  dont  les  cintres  trilobés 
et  la  broderie  révèlent  le  15e  siècle.^  La 
nef  est  coupée  par  deux  rangées  d'ar- 
cades reposant  sur  des  colonnes  basses 
à  chapilaux  cubiques.  L'étage  intermé- 
diaire du  clocher  renferme  des  traces 
d'arcatures  romanes. 

On  a  découvert  à  Hattstatt  des  tuyaux 
de  conduits  remontant  à  l'époque  ro- 
maine. Ces  tuyaux  affectaient  la  forme 
d'un  cône  tronqué  renflé  à  sa  base  et 
étaient  lutés  avec  du  ciment.  Quelques- 
uns  portaient  la  signature  du  potier 
Carpinius.  Il  était  facile  de  voir  qu'ils 
avaient  été  moulés  autour  d'un  cylindre 
de  bois. 

Hattstatt  était,  dès  le  12e  siècle,  en- 
touré de  murs  et  de  fossés  et  était  do- 
miné par  un  château,  dont  on  voit  en- 
core quelques  ruines  sur  un  des  som- 
mets les  plus  élevés  de  cette  partie  des 
Vosges;  il  s'appelait  Haut- Hattstatt 
ou  Barbenstein,  de  la  montagne  de 
Barby  sur  laquelle  il  était  situé.  11  fut 
brûlé  .  en  1 466 ,  par  les  habitants  de 
Munster ,  parce  que  Jean  de  Lupfen  , 
seigneur  de  Haut-Ualtstatt.  avait  atta- 
qué les  bourgeois  de  Turckheim.  Après 
l'extinction  des  Lupfen,  le  château  passa 
aux  Hattstatt.  puis  aux  Truchsess  de 
Rheinfelden.  Le  village  de  Lengenberg, 
qui  dépendait  de  Barbenstein,  a  dis- 
paru. 

Le  bourg  de  Hattstatt  a  été  en  outre 
défendu  par  un  autre  château  qui  ap- 
partenait aux  Hattstatt  du  12e  au  16' 
siècle  et  devint  ensuite  apanage  des 
Schauenbourg.  La  maison  curiale  re- 
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pose  sur  une  partie  des  fondements 
de  ce  château  ,  dont  les  ruines  encore 
existantes  ne  sont  pas  sans  importance. 

Hausanerbach ,  pet.  riv.  du  8.  II., 
naît  près  de  Rott  dans  le  canton  de 
Wissembourg,  reçoit  plusieurs  petits 
ruisseaux  et  se  jette  dans  le  Sellzbach 
près  de  Leiterswiller  (cant.  de  Soultz- 
sous- Forêts). 

Baucn.  Voy.  Honssen. 

Hanaganen  ,  vg.  du  H.  R. ,  aiT.  Cl 
cant.  de  Mulh.,  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Paris  à  Bàle.  2  moulins  à  blé,  huile- 
rie. 479  hab.  calb. 

A  4  kilomètre  de  Hausgauen  est  une 
antique  chapelle,  reste  d'un  village 
nommé  Dennach,(jtii  fut  détruit,  par 
les  Suédois,  pendant  la  guerre  de 
trente  ans. 

llaut-Bnrr  Voy.  Saverne. 

Hautea-Huttes.  Voy.  Orbey. 

Haat-Koeni^abourfr.  Yoy.  Orsch- 
Wilter. 

Hant-JLandsperjr.  Yoy.  fVintzen- 
hcim.  , 

llantot.  Voy.  Juxeltes-Bas. 

îiajini.  Voy.  Blotzheim. 

HebMlorf.  Voy.  Cour/elevanl. 

nejrwlllcr.  Voy.  Ingwiller. 

tÊech9n(Hœgon  1235),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie. 
Moulin.  456  bab.  cath. 

Hegeney  {/tginmii  vil/a  786,  Hec- 
ketiheim  4158),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissembourg ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrth  à  Ha- 
guenau  On  y  travaille  au  tour  les  rubis 
si  fréquemment  employés  maintenant 
dans  le  mouvement  des  montres  à  cy- 
lindre; cette  industrie  a  été  introduite 
à  llegeney  par  M.  Feurer  il  y  a  cinq 
ans.  334  hab.  cath. 

Hejrenhelm  (4230,  Tr.  I,  549),  Vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ilu- 
ningue,  sur  la  route  imp.  de  Huningue 
en  Suisse.  Siège  d'une  brigade  et  d  un 
bureau  des  douanes  de  première  ligne 
et  d'une  perception  des  contributions 
directes,  résidence  d'un  notaire  et  d'un 
huissier.  Il  s'y  trouve  4  moulins,  dont  2 
fabriquent  aussi  du  gypse;  la  Stegmûhle 
est  hors  du  village.  2472  hab.  (4  487 
cath.,  23  luth.,  16  réf.,  646  isr.).  Châ- 
teau des  comtes  de  Barbier-Scbroffen- 
berg. 

Héglé.  Voy.  SchiUigheim. 


lleldenbad.  V.  Rhin  (dép.  du  Haut-). 

Heldenkopf.  Voy.  Mollkireh. 

Heldenschanz.  Voy.  Otlrott. 

Heldenachlowi.  Yoy.  Mollkireh. 

Heldolnhelm  (Hoduhesheim  747, 
Haidulfeshaim  801).  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  sur 
la  route  de  Scblestadtà  Marckolsheim. 
Moulin  à  blé.  446  bab.  (402  cath. ,  44 
diss.). 

Près  de  Heidolsheim  sont  situées  des 
tombes  celtiques:  elles  ont  oiïçrt  à 
M.  de  Ring, qui  les  a  fouillées,  nombre 
de  bijoux  antiques,  entre  autres  des 
virioles  ou  des  bracelets  de  bronze: 
viriotie  celticœ  (Pline  I,  33). 

Ileidwlller  {Heytewilare  4  405  , 
Tr.  I,  226),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'Alt  ,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  sur  la  Largue,  entre 
les  routes  département,  de  Guebwiller 
à  Lucelle  et  d'Altkirckà  Burnhaupt-le- 
llaut.  383  hab.  cath.  11  s'y  trouve  un 
château  qui  appartenait  aux  Rcinach  ; 
il  a  été  restauré  il  y  a  deux  ans. 

Hellbronn.  Voy.  Leymen. 

Heillffenberfr»  VÇ-  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  situé  sur 
une  colline,  à  l'entrée  de  la  jolie  vallée 
de  la  Bruche,  et  sur  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Schirmeck.  432  hab.  (427  cath., 
5  luth  ).  Annexe:  Klerbain. 

On  a  découvert  à  Heiligenbcrg,  vers 
4  81 8,  des  fours  romains,  des  fragments 
de  vases  et  des  moules  ainsi  que  des 
médailles  romaines.  Deux  champs  des 
environs  s'appellent  champs  des  païens 
et  des  idoles. 

En  4295  l'évêque  Conrad  de  Lich- 
tenberg  fait  mention  d'une  chapelle 
avec  un  autel  de  la  sainte  croix, 
sise  sur  le  Heiligenberg.  Il  fil  de 
celte  chapelle  une  prébende  qu'il  réu- 
nit au  chapitre  de  Haslach  avec  les 
biens  attachés  à  cette  chapelle,  ce  qui 
laisse  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  en- 
core de  village  du  nom  de  Heiligenberg 
au  43e  siècle.  Cette  chapelle  était  peut- 
être  une  simple  chapelle  de  pèlerinage 
dépendante  de  Still.  C'est  probable- 
ment le  château  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  rocher  qui  donna  naissance  au 
village  formé  autour  de  lui.  Le  château 
fut  construit  après  4373. 

Hemjç«iMteia(//é%e«5/e//jr  4  4  si), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
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Barr,  situé  sur  un  versant  des  Vosges 
et  sur  le  chemin  de  Barr  à  Rosbeim. 
738  hab.  (27  cath.,  711  luth  ).  Annexes: 
Lœgert,  tuilerie,  et  Landsberg. 

Lin  des  premiers  rassemblements  des 
paysans  révoltés ,  en  1525,  a  eu  lieu 
dans  les  environs  de  ce  village.  Non 
loin  de  là  se  trouve  le  monastère  de 
Truttenhausen ,  fondé  en  1181,  par 
Herrade,  abbesse  de  Sainte-Odile  (voy. 
Sainte-Odile). 

Heiligenstein  est  la  patrie  de  :  Ehret, 

Proprement  Ebrhard  Wanz,  en  1740 
ehnburger  ou  maire  de  sa  commune , 
auquel  celle-ci  doit  l'introduction  de  la 
culture  du  raisin  dit  klewener  et  sa 
prospérité  actuelle. 

Gœpp,  auteur  d'un  Mémoire  sur  le 
dialecte  allemand  en  usage  dam  la 
ci-devant  Alsace,  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  ta  Société  des  sciences  de 
Strasbourg,  t  II,  1823. 

Joseph  Willm  (1793-1 853),  collabora- 
teur du  Musée  des  protestants  célèbres, 
de  Doin,  1820,  directeur  de  la  Revue 
germanique,  1828-1837,  auteur  de: 
l'Éducation  du  peuple,  1843;  Histoire 
de  la  philosophie  allemande,  4  vol., 
1846-1849;  collaborateur  de  Y  Ency- 
clopédie des  gens  du  monde ,  du  Dic- 
tionnaire des  sciences  philosophiques 
(voy.  Bruch,  Discours  académique, 
Strasb.  1853;  Spach,  Revue  d'silsace, 
1853). 

il »■  i  1 1  sr- K  rem.  Voy .  Croix  -  en  - 
Plaine  (Sainte-), 
llelmeldingren.  Voy.  FœUerdin- 
'  yen. 

Helmendorf  (708) ,  vg.  du  H.  H., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Hirsingen,  sur 
le  ch.  de  gr.  comm.  n°  10  d'Altkirch  à 
Pfetterhausen.  3  moulins  à  blé,  scierie 
mécanique,  huilerie.  La  ferme  dite  Sen- 
nerei  fait  partie  de  la  commune.  574 
hab  (571  catb.,  3  diss.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
qui  avait  déjà  disparu  lors  de  notre 
première  révolution  ;  son  emplacement 
est  aujourd'hui  occupé  par  de  belles 
prairies.  On  y  remarque  une  chapelle 
bien  conservée  qui  date  du  8e  ou  du  9e 
siècle  et  qui  est  dédiée  à  Sainte-Odile. 
Heimersdorf  est,  dans  le  testament  de 
sainte  Odile,  une  dépendance  du  do- 
maine d'Arlesheim,  domaine  qu'elle 
donna  au  monastère  de  Hobenburg. 
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llcimapruii  ç  {villa  Emsburn  1 272 , 
Tr.  II,  228,  Hemsbrunnen  1303,  Tr.  III, 
35),  vg  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulh. , 
sur  le  chemin  du  Pont-d'Aspach  à  Mul- 
house. 2  moulins  à  blé  situés  sur  le  ca- 
nal de  la  Doller.  effilerie  de  bois  de 
teinture.  Il  s'y  trouve  un  établissement 
consacré  à  l'éducation  de  jeunes  de- 
moiselles et  dirigé  par  des  sœurs  de 
Portieux.  Armes  de  la  commune:  un  fer 
à  cheval.  910  hab.  (904  cath.,  6  réf.). 

Ileiteren  {Heiderheim  768,  Hei- 
dem  18e  siècle),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  ISeuf-Brisach ,  sur  la 
route  imp.  de  Bâle  à  Slbg.  Moulin  à 
blé.  962  hab.  cath.  On  y  remarque  une 
belle  église  dans  le  style  moderne  , 
construite  en  1842. 

D'après  la  tradition,  il  y  aurait  déjà 
eu  au  commencement  du  4«  siècle,  sur 
l'emplacement  de  Ileiteren,  un  château 
destiné  à  garantir  de  ce  côté  le  pays 
contre  les  incursions  ennemies.  L'ne 
voie  romaine,  qui  existe  encore  en  par- 
tie à  l'état  de  viabilité ,  reliait  cet  éta- 
blissement militaire  avec  Brisach , 
Kembs  et  BAIe.  On  y  a  trouvé  des  mé- 
dailles romaines  et  du  moyen  âge ,  des 
statuettes  en  bronze,  des  armes  et  beau- 
coup d'autres  objets.  Plus  tard  une  villa 
fut  établie  en  ce  même  lieu.  En  1315, 
Conrad  de  Wittenheim,  qui  tenait  le 
château  de  ileiteren  en  fief  des  Hibeau- 
pierre,  y  attira  un  grand  nombre  de 
colons  en  leur  accordant  toutes  sortes 
de  privilèges,  consignés  dans  un  acte, 
qui  fut  invoqué  par  la  commune  lors 
de  la  révolution  et  qui  lui  valut  alors 
la  concession  de  la  forêt  seigneuriale 
dite  Hheinwald,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  productives  du  Haut-Rbin. 

11  se  trouve  aux  archives  du  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  une  pièce  de 
vers  allemands  sur:  un  énorme  sanglier 
tué  près  de  Ileiteren ,  en  1557  :  *  près 
de  Ileiteren  sur  la  Hart,  y  est-il  dit,  on 
tua  un  sanglier  Ion;;  de  neuf  pieds  et 
large  de  huit  et  demi ,  haut  de  cinq , 

f;ras  d'un  travers  de  mains  ;  celui  qui 
e  tua  se  nomme  Franz  Mûller.  Quand 
Mûller  fut  descendu  du  noyer  et  proche 
de  la  bête,  il  leva  les  mains  au  ciel,  mil 
son  arme  sur  son  bras  droit,  tomba  à 
genoux  et  s'écria  :  quel  sanglier ,  mon 
Dieu  !  je  te  remercie  de  m'avoir  permis 
de  tuer  une  aussi  terrible  bêle!  » 
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Dans  la  banlieue  de  Heileren  se 
trouvait  encore,  lors  de  la  révolution 
de  1789,  la  chapelle  de  la  Thierhurst, 
autrefois  l'un  des  pèlerinages  les  plus 
fréquentés  de  la  Haute-Alsace.  La  tra- 
dition en  fait  remonter  l'origine  au  45e 
siècle:  des  pâtres  s'élant  mis  à  l'abri, 
pendant  un  temps  d'orage,  sous  un  gros 
noyer,  y  allumèrent  du  feu  et  l'arbre 
séculaire  fut  incendié  et  laissa  à  dé- 
couvert, au  milieu  de  ses  racines, 
une  statue  de  la  Vierge ,  en  l'honneur 
de  laquelle  on  éleva,  sur  le  lieu  même 
où  elle  avait  été  trouvée,  une  chapelle 
rustique  faite  de  branchages  et  de  ro- 
seaux. Cette  modeste  hutte  sans  cesse 
réparée  par  la  piété  des  pèlerins,  qui 
accouraient  de  tous  côtés,  subsista 
jusqu'en  4744,  où  elle  fut  remplacée 
par  une  belle  église,  construite  aux 
frais  de  Mœe  de  Chatillon.  en  accom- 
plissement d'un  vœu  qu'elle  avait  fait 
pour  obtenir  du  ciel  la  guérison  de 
son  mari ,  qui  avait  été  blessé  au  siège 
de  Brisach.  Cçtte  église,  ainsi  que  les 
bâtiments  qui  en  dépendaient,  fut  ven- 
due et  démolie  pendant  la  révolution. 
Aujourd'hui  la  hutte  en  roseaux  est  de 
nouveau  debout ,  mais  la  statue  de  la 
Vierge  a  été  placée  dans  l'église  de 
Heiteren. 

Près  de  la  chapelle  de  la  Thierhurst 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Thierenheim  ou  Thieryheim ,  dont  on 
faisait  remonter  l'origine  à  Thierry  II, 
(ils  de  Childebert.  Il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  4228.  On  croit  que 
sa  destruction  se  rapporte  à  l'épisode 
du  chevalier  anglais  Harleston,  qui  fut 
emprisonné  par  Bruno  de  Itappolstein. 
en  4391  (voy.  Strasbourg). 

Les  armes  de  Heiteren,  données  par 
les  seigneurs  de  Kibeaupierre,  étaient 
de  gueules,  à  un  château  à  deux  tours 
d'or,  crénelé  et  maçonné  de  sable  et  gi- 
rouetté  d'argent. 

Le  château  actuel  de  Heiteren,  cons- 
truit en  4740,  par  le  prince  Christian  III, 
fut  acquis,  lors  de  la  révolution  de  4789 
par  M.  Blanchard  (v.  Huningue). 

Helwlller.  Voy.  Obemai. 

Heldensluff.  Voy.  Kulzenhausen. 

flelfrantzklrch  (Helfratheskirche 
4090,  Tr.  Il,  7),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser,  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Paris  à  Bàle;  4  mou- 
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lins  dont  2  avec  huilerie.  647  hab.  calh. 

Vers  4090  Bourcard  d'Asuel,  évêque 
de  Bàle,  constate  que  le  monastère  de 
Saint-Alban  de  cette  ville  possède  à 
Helfrantzkirch  une  manse  qui  paie  cinq 
sous  avec  l'oblation  et  trois  services 
dans  l'année. 

Pendant  la  guerre  des  paysans  (4525), 
le  curé  de  celle  commune  ,  Jean  Ber- 
ner, se  mil  à  la  tête  d'une  troupe  de 
révoltés,  qui  inaugurèrent  leurs  ex- 
ploits par  le  pillage  de  la  maison  de 
leur  chef. 

Henflinjren  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Uirsingen,  situé  sur 
rilt  et  le  chemin  d'AItkirch  à  Lcymen. 
4  78  hab.  calh. 

Au  commencement  du  45e  siècle  la 
colonge  de  lienflingen  figure  parmi  les 
possessions  de  Saint-Morand. 

llenywlller.  Voy.  EngwiUer. 

IlerbltzJielm  [Heribodesheim  870, 
Heribotesheim  908,  villa  Ueimbodes- 
heim  965.  Reginon.  contin.),  vg  du  B. 
R.,  arr.  de  S  av.,  cant.  de  Saar-L'nion. 
Il  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarre,  sur  la  route  dép.  de  Saar-Union 
à  Sarreguemines,  à  l'extrémiié  d'une 
vallée  spacieuse  qui  s'étend  jusqu'à 
Harskircben.  In  beau  pont  en  pierres, 
de  seize  arches,  réunit  les  deux  parties 
de  la  commune  Sur  la  rive  droite  le 
véritable  Herbitzheim  ou  Kloster-Her- 
bitzheim  s'étage  aux  flancs  d'un  coteau 
assez  abrupt  ;  sur  la  rive  gauche,  dans 
une  plaine  ondulée,  s'étend  Michlingen 
que  les  chartes  du  46'  siècle  appellent 
Saint-Michel  et  qui  semble  aujourd'hui 
perdre  ce  double  nom.  Sur  son  ter- 
ritoire se  trouve  un  filet  d'eau  salée 
provenant  de  la  source  de  Salzbronn 
Moselle).  Deux  brasseries,  moulin, 
raffinerie  de  sel,  féculerie,  tuilerie  et 
fabriques  d'allumettes  chimiques.  Foi- 
res: le  8  juin,  le  3  novembre  et  le  di- 
manche après  le  8  septembre ,  chacune 
d'un  jour.  4  637  bab.  (4369  cath.,  232 
luth.,  34  réf.,  2  isr.).  Annexes:  Wald- 
hûtt.  Waldmùhl  et  Schlosswald. 

L'église  catholique  de  Herbitzheim 
est  du  style  byzantin,  el  l'on  remarque 
surtout  la  hauteur  de  sa  nef,  son  élé- 
gant portail  et  le  clocher ,  haut  do  50 
mètres. 

Le  presbytère,  brûlé  et  reconstruit 
en  4536,  occupe  l'emplacement  d'un 


Digitized  by  Google 


176 


HER 


château,  que  la  tradition  regarde  comme 
ayant  été  une  maison  de  chasse  de 
Clovis,  fondateur  de  ia  monarchie  des 
Francs. 

Herbitzheim  paraît  avoir  été  bâti  sur 
l'emplacement  d'une  station  romaine 
On  y  a  trouvé  jadis  un  monument  en 
grès"  vosgien,  consacré  à  Mercure,  et 
portant  cette  inscription: 

IN.  H.  D.  D. 
MERCURIO. 
SEX  IVLIVS. 

Le  séjour  des  Romains  sur  ce  point 
est  facile  à  comprendre.  Une  voie  ro- 
maine venant  de  Saverne  descendait  la 
vallée  de  l'Eichel  et  venait  probablement 
franchir  la  Sarre  à  Herbitzheim  pour  se 
diriger  sur  Sarreguemines  et  Trêves. 
Une  autre  voie  romaine  venant  de  Metz 
et  passant  par  BistrofT  etGuéblange, 
franchissait  l'Albe  et  la  Sarre  au-dessus 
de  Sarralbe  et  rejoignait  à  Herbitzhpim 
la  voie  de  Saverne  à  Sarreguemines. 
Herbitzheim  aurait  donc  été  situé  à 
l'intersection  de  deuxvoies  importantes 
(V.  Herbitzheim .  par  Thilloy,  Bulletin 
de  la  Société  des  monuments  hist., 
4864). 

L'abbayede  Herbitzheim,  dont  la  fon- 
dation  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
était  située  sur  la  Sarre,  au  nord  de 
Sarralbe ,  au  diocèse  de  Metz,  et  abri- 
tait une  colonie  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  qui  se  recrutaient 
parmi  les  filles  les  plus  nobles  du  Wes- 
terreich  et  de  l'Alsace.  Il  en  est  fait 
mention  sous  le  nom  de  Heribodesheim 
dans  le  traité  de  partage  que  firent  à 
Procaspis  sur  la  Meuse,  en  870,  Cbarles- 
le- Chauve  et  Louis-le-Germanique,  des 
Elats  de  l'empereur  Lothaire  11;  Louis 
la  reçut  dans  son  lot;  au  commence- 
ment du  40e  siècle,  Gérard  comte  de 
Metz,  la  tenait  en  commende  et  l'oppri- 
mait sous  prétexte  d'advocatie  ou  de 
protection;  mais  après  sa  proscrip- 
tion il  en  fut  dépouillé  par  Louis  IV  ou 
l'Enfant,  dernier  roi  d'Allemagne  de  la 
race  de  Charlemagne.  Ce  prince  ,  à  la 
prière  d'Etienne,  cvéque  de  Liège,  en 
fit  donation  à  son  église. 

Cette  abbaye  a  donné  naissance  au 
beau  village  de  Herbitzheim,  dont  les 
habitants  furent  attirés  par  l'heureuse 
position  du  lieu,  la  nature  du  sol  et 


probablement  par  la  concession  de 
quelques  privilèges  et  franchises. 

L'advocalie  ou  la  charge  d'avoué  de 
cette  abbaye,  qui  valait  dans  l'esprit  du 
siècle  le  droit  de  suzeraineté  sur  les 
possessions  du  monastère,  appartenait 
aux  ducs  de  Lorraine;  ces  princes  la 
donnèrent  en  flef  aux  comtes  de  Saar- 
bruck,  et  le  territoire  de  l'abbaye  où 
ces  seigneurs  exerçaient  toute  espèce 
de  juridiction,  comprenait  les  villages 
de  Herbitzheim,  Keskastel,  Œrmingen, 
Silzheim,  Rimringen  ,  Grûndtwiller , 
Salzbronn  en  partie  et  Saint-Michel , 
lesquels  furent  dans  la  suite  constitués 
en  une  prévôté  dont  Herbitzheim  fut  le 
chef-lieu. 

Un  grand  nombre  de  nobles  possé- 
daient, dans  la  prévôté  de  Herbitzheim, 
des  fiefs  qu'ils  tenaient  des  comtes  de 
Saarbruck  et  pour  lesquels  ils  ren- 
daient hommage  à  ces  seigneurs. 

Jean  II ,  comte  de  Saarbruck ,  le  der- 
nier rejeton  mâle  de  sa  maison,  étant 
décédé  en  4381,  son  opulent  héritage 
passa  à  sa  fille  unique,  Jeanne ,  veuve 
de  Jean,  comte  de  Nassau;  celle-ci 
prit  aussitôt  en  mains  les  rênes  du 
gouvernement  et  fha  sa  résidence  à 
Saarbruck.  Elle  eut  pour  successeur, 
en  4385,  son  fils  Philippe  qui  prit  le 
titre  de  comte  de  Nassau  Saarbruck  et 
celui  d' 'trblaxtcntogt ,  Land-Schùtz- 
und  SchirmheiT  de  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim. La  prévôté  de  Herbitzheim 
resta  le  patrimoine  de  cette  illustre 
famille  jusqu'à  la  révolution  française. 

En  4525  les  paysans  révoltés,  qui 
abusaient  si  étrangement  de  la  liberté 
religieuse  proclamée  par  les  docteurs 
de  la  réforme,  s'emparèrent  de  l'abbaye 
de  Herbitzheim  et  s'y  retranchèrent, 
mais  à  l'approche  du  duc  Antoine  de 
Lorraine,  qui  s'avançait  pour  les  com- 
battre, ils  quittèrent  cette  contrée  et 
allèrent  rejoindre  les  paysans  insurgés 
de  l'Alsace,  qui  occupaient  Saverne.  A 
partir  de  ce  moment  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim marcha  rapidement  vers  sa 
décadence,  et  en  4544  le  con  te  Jean- 
Louis  de  Nassau-Saarbrùck  la  réunit  à 
ses  Etats  héréditaires.  Ce  monastère 
était  alors  gouverné  par  Amélie  d'Allorf, 
surnommée  Wollschlager:  les  troubles 
et  l'incertitude  générale  produits  par  la 
réforme,  le  dégoût  qui  se  manifestait 
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pour  la  vie  monastique,  le  penchant 
qu'on  montrait  pour  la  nouvelle  doc- 
trine, décidèrent  l'abbesse  Amélieà  faire, 
du  consentement  de  l'unique  religieuse 
qui  existait  encore ,  donation  au  comte 
Jean -Louis  de  l'abbaye,  avec  tous  les 
villages ,  métairies ,  serfs  ,  dîmes , 
rentes,  revenus,  immunités^  «iroits 
en  dépendant  et  le  tiers  de  la  sa- 
line de  Salzbronn.  L'abbesse  Amélie 
se  réserva,  durant  sa  vie,  l'adminis- 
tration et  le  gouvernement  de  l'abbaye 
et  le  comte  Jean-Louis  prit  l'engage- 
ment formel  de  subvenir  a  tous  les  be- 
soins du  couvent  et  de  faire  tous  ses 
efforts  pour  le  conserver,  et  en  cas 
que  les  religieuses  voulussent  se  reti- 
rer et  abandonner  la  vie  monastique, 
il  promit  de  leur  assurer  une  retraite 
honorable  à  Saarbruck  et  de  les  y  en 
tretenir  convenablement  jusqu'à  leur 
décès.  Le  comte  Jean- Louis  de  Nassau- 
Saarbruck,  qui  était  sincèrementattaché 
a  la  religion  catholique,  n'eut  pas  de 
peine  à  faire  approuver  cette  donation 
par  le  pape  Paul  III  en  1545,  donation 
confirmée  à  la  prière  de  Philippe,  comte 
de.INassau-Saarbruck,  par  le  même  pape 
en  4548,  et  par  son  successeur  Jules  III 
en  1550. 

Jeanne,  fille  du  comte  Jean-Louis  de 
Nassau  Saarbruck,  s'était  vouée  à  la  vie 
religieuse  et  avait  pris  le  voile  dans  le 
couvent  de  Kosenthal,  près  de  Gôll- 
heira  ;  en  4554  elle  fut  nommée  ab- 
besse  de  l'abbaye  de  Herbitzheim ,  sur 
laquelle  sa  haute  naissance  jeta  un 
dernier  éclat.  Sous  le  règne  de  son 
frère  Jean  IV,  comte  de  Nassau-Saar- 
bruck,  les  bâtiments  de  l'abbaye  furent 
ravagés  par  un  incendie  et  ses  proprié- 
tés réunies  vers  1560  au  domaine  de 
l'Etat.  Quoique  le  comte  Jean  IV  eût 
embrassé  la  religion  protestante,  la 
suppression  ou  la  sécularisation  de  ce 
couvent  ne  fut  pas  le  résultat  de  l'avidité 
fiscale  ,  mais  celui  de  la  retraite  volon- 
taire des  religieuses  qui  se  dispersèrent  ; 
ses  revenus  furent  consacrés  à  l'entre- 
tien du  culte  protestant,  des  églises  et 
des  presbytères  et  a  la  dotation  d'un  hô- 
pital fondé  par  le  comte  Jean  IV  pour 
les  pauvres  dans  la  ville  de  Saarbruck. 

A  partir  de  celte  époque  l'histoire  de 
la  prévôté  de  llerbitzheim  se  trouve 
intimement  liée  à  celle  du  comté  de 
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Saarwerden ,  qui  était  tombé  dans  la 
maison  de  Nassau-Saarbruck  par  la 
défaillance  en  race  mâle  de  celle  de 
Mœrs-Saarwerden  en  1527. 

Le  village  de  Herbitzheim  avait  au- 
trefois sa  muraille  d'enceinte.  En  1563, 
le  fameux  Philippe  Grumbacb,  qui  en- 
courut le  ban  de  l'empire  pour  viola- 
tion de  la  paix  publique,  s'empara  de  ce 
lieu,  en  brisant  à  coup  de  haches  les 
portes  qui  n'étaient  pas  garnies  de 
ponts-levis. 

En  4581  Philippe,  III  comte  de  Nas- 
sau-Saarbruck, céda  et  abandonna  à  titre 
d'échange  à  Charles  III ,  duc  de  Lor- 
raine, le  village  de  Salzbronn  et  sa  part 
de  la  saline  de  ce  lieu,  et  Charles  III  se 
désista,  au  profit  du  comte  Philippe, des 
droits  qu'il  prétendait  sur  l'ancienne 
abbaye  de  Herbitzheim,  de  la  haute  jus- 
tice et  des  dîmes  dans  les  villages  qui 
formaient  la  prévôté  de  ce  lieu,  et  lui 
céda  en  outre  seize  muids  de  sel  de 
rente  sur  la  saline  de  Salzbronn. 

Louis  II,  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
céda  à  Henri  II,  duc  de  Lorraine,  par 
contrat  d'échange  du  30  octobre  1621, 
toutes  ses  prétentions  sur  la  souverai- 
neté des  villages  de  Wieswiller,  Wôl- 
fingen,  Rimringen  et  Grïindwiller,  con- 
tre les  droits  de  souveraineté  et  de 
haute  justice  sur  Fechingen ,  Saarvvel- 
lingen,  Zcttingen ,  OErmingen  et  Sillz- 
heim  et  quelques  autres  droits  et  pro- 
priétés allodiales  que  la  maison  de  Lor- 
raine possédait  dans  la  prévôté  de  Her- 
bitzheim. 

Lorsque  Louis  XIV  joignit  à  ses  con- 
quêtes militaires  celles  de  ses  parle- 
ments, la  prévôté  de  Herbitzheim  fut 
réunie  à  la  France  avec  la  ville  de 
Sarralbe  par  arrêt  de  la  chambre  royale 
de  Metz  du  20  mai  1680,  mais  la  paix 
de  Ryswick,  qui  fut  conclue  en  1697 , 
annula  les  réunions  prononcées  par 
cette  chambre  et  rendit  Herbitzheim  à 
l'Allemagne  qui  le  garda  jusqu'en  1793 
(D.  Fischer). 

lier  bah  eim  (//erboizheim  1347) 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de 
Benfeld,  sur  la  route  de  Rhinau  à  Barr 
et  sur  la  Zembs,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  pierres,  de  trois 
arches,  construit  en  1849.  566  hab. 
(565  cath.,  1  luth.). 

Dans  une  maison  de  Uerbsheim  se 
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trouve  un  carrelage  ancien  en  briques 
moulées.  Sur  une  de  ces  briques  se 
répète  plusieurs  fois  en  lettres  gothi- 
ques la  légende  :  Jm  Glaube.  Ce  carre- 
lage est  placé  au  grenier  le  plus  élevé. 
Après  la  ruine  du  château  de  Herbsheim, 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Born- 
hausser  et  plus  tard  auxGrafTenstein,  ce 
dallage  aura  pu  être  transporté  dans  la 
maison,  qui  porte  le  cachet  du  46e 
siècle ,  époque  de  la  destruction  du 
château. 

Hermenwtller  ou  Hermannswei- 
11  n.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  Soultz- sous- Forêts,  222  hab. 
(38  cath.,  184  luth.). 

HermoUhelm.  Voy.  Afufzig. 

Herrenflach.  Voy.  Uffholtz  et 
fVattwillcr. 

Herrenhof.  Voy.  Dambach  (cant. 
de  INiederbronn). 

Herrenstcin.  Voy.  NeuwUler. 

Herrlisheim  {Harioljesvilla  743, 
Hariotseshaim  775),  gr.  vg.  du  B.  K., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur 
la  route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg. 
On  y  remarque  une  belle  église  mo- 
derne, la  maison  commune  et  la  mai- 
son d'école.  Moulin.  2094  hab.  (1934 
cath.,  4  luth.,  156  isr.). 

Uerrlisheim  porte  écartelé  au  4"  d'a- 
zur à  trois  chevronsd'or,  au  2edegueules 
à  un  fer  de  lance,  la  pointe  en  haut,  d'ar- 
gent, au  3e  d'argent  à  un  lion  de  gueules, 
et  au  4e  d'azur  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  barre. 

Herrlisheim  {villa  Herlesheim  7e 
siècle,  Henschen,  iJe  trib.  Dagub.  II,  5, 
Herlichesheim  823 ,  demeure  de  Her- 
Mh,  de  l'ancien  ail.  Iteri,  armée,  et 
leîlt,  air,  chant),  pet.  v.  du  H.  II., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Wintzenheim, 
sur  la  Lauch  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle ,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Moulin  à  vapeur  et  scierie.  1073 
hab.  (796  cath.,  5  luth.,  272  isr.). 

Uerrlisheim  était  déjà  connu  comme 
village  au  7e  siècle  et  reçut  plus  tard 
un  mur  d'enceinte  et  un  château  dont 
tes  Annales  de  (olmar  placent  la  cons- 
truction vers  l'an  1302.  L'évêque  de 
Strasbourg  en  conféra  l'investiture  aux 
Hattstatt,  en  4355.  Jean  Erb,  gentil- 
homme slrasbourgeois,  chasséde  Stras- 
bourg pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  le 
serment  de  fidélité  au  magistrat,  se  ré- 
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fugia  dans  Uerrlisheim,  à  la  téte  d'une 
troupe  de  brigands.  Pour  mettre  un 
terme  à  ses  ravages,  le  prévôt  d'Ensis- 
heim,  les  Strasbourgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'emparer  de  la  petite  ville  ; 
cinquante -trois  brigands  furent  les 
uns  roués,  les  autres  pendus  ou  déca- 
pités ;  quant  à  Erb  et  a  deux  autres  de 
ses  compagnons,  ils  furent  relâchés.  En 
4448,  un  autre  noble,  nommé  Henri 
Grephe,  y  fut  reçu  par  les  Hattstatt , 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux  habi- 
tants de  Schlestadt;  ceux-ci  arrivèrent, 
rasèrent  le  château  et  s'emparèrent  de 
Grephe,  qui  recouvra  la  liberté  moyen- 
nant une  rançon  de  4000  florins.  Les 
Armagnacs  s'emparèrent  de  Herrlis- 
heim  en  1444  Le  dauphin  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  de  Hattstatt,  le 
conduisit  sous  les  murs  de  la  ville  et 
menaça  de  lui  couper  la  téte ,  si  on 
n'ouvrait  les  portes.  Les  Allemands 
prirent  la  ville  en  1677  et  y  mirent  le 
feu.  Le  château  de  Herrlisheim  fut  re- 
construit, au  dernier  siècle,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien,  par  Fr.  Jos.  de 
Schauenburg. 

Herrlisheim  est  la  patrie  de  Séb.  de 
Schauenburg,  botaniste ,  -J-  4813,  auteur 
de:  Liste  de  plantes  rares  du  Haut- 
Rhin  (dans  Y  Annuaire  du  Haut- Rhin, 
an  XIII,  1804). 

Herrlisheim  porte  d'argent  à  uneétoile 
â  six  rais  de  gueules  et  un  orle  de  six 
bassinets  de  gueules. 

lier  ton  felN.  \  o\\  Pfaffenlieim. 

Ueslnjren  {Hassinga  804),  vg  dn  H 
R.,  arr.  de  Mulh.,  canL  de  Huningue, 
sur  la  route  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  ;  siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Moulin, 
fabr.  de  gypse  et  d'huiles.  4  4  48  hab. 
(1129  cath.,  41  luth.,  8  diss.). 

Les  nobles  de  Zu-Rhein  possédaient 
Hesingen  au  commencement  du  4  4' 
siècle.  Sur  une  pierre  de  l'année  1307, 
placée  dans  l'église  de  Saint -Jean  à 
Bâle,  Grandidier  a  lu:  Ich  herr  Johann 
ze  Rhine  von  Hesingen.  Les  Zu-Rhem 
construisirent  à  Hesingen  un  château 
dont  on  voit  encore  des  restes 

Hesingen  porte  d'azur  à  une  croix 
patriarcale  fleuronnée  d'or,  bordée  de 
gueules. 

Heuenhelm  (  1 1 83 ,  Hessinsheim 
1215,  Hessesheim  1392),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlcst.,  cant.  de  Marckolsheim, 
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sur  le  canal  du  Rhônc-au  Rhin  et  la 
route  dép.  de  Schnellenbûhl  à  Artols- 
beim.  580  hab.  (573  cath.,  7  luth.). 

Uettenschlay.  Voy.  Iliettewchlag. 

Heuvern.  Voy.  Matzenlieim. 

HeywlUer  {Heuwiller  48»  siècle), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh..  cant. 
d'Altkircb ,  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
Sierentz  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Paris  à  Hâle.  220  hab.  catb. 

IJeywiller  faisait  partie  dans  la  pé- 
riode germanique  de  la  mairie  de  la 
vallée  de  Hunlzbach. 

llllsen.  Voy.  Linthal. 

Hilaenhelm  \Hillesheim  684,  Hilz- 
heim  48*  siècle,  vulgair.  HiUzen),  vg. 
du  B.  R.,  arr.deSchlest.,cant.  de  Mar- 
ckolsheim,  sur  le  chemin  de  Schlestadt 
à  Dicbolsheim.  Tissage  de  coton.  2228 
hab.  (2226  cath.,  2  luth.). 

Près  de  ce  village  est  l'orphelinat  du 
fVillerhof.  La  création  de  cet  asile 
remonte  àenviron  trente  ans.  Les  terres 
qui  composent  sa  dotation  sont  d'un  seul 
tenant.  C'était  une  forêt  appartenant  à 
l'Etat  qui  fut  aliénée  avec  la  faculté  du 
défrichement.  Située  sur  les  confins  de 
la  haute  plaine  et  de  la  région  fluviale, 
elle  s'étendait  avec  une  contenance  de 
près  de  300  hect.  sur  un  fond  des  plus 
riches  alluvions  limoneuses  de  rlll. 
L'acquéreur  M.  Louis  Mertian  eut  la 
généreuse  inspiration  de  consacrer  cette 
magnifique  propriété  à  une  œuvre  de 
bienfaisance.  Pendant  que  les  bois 
étaient  abattus  pour  faire  place  aux 
cultures,  il  construisait  un  hospice 
destiné  à  recueillir  les  orphelins  mâles 
des  familles  indigentes  des  deux  dépar- 
lements du  Rhin.  Ces  enfants  doivent 
être  entretenus  gratuitement  et  recevoir 
une  instruction  professionnelle,  de 
préférence  agricole. 

A  l'extrémité  sud  de  Hilsenheim  se 
trouve  la  maison  dite  la  Providence, 
également  fondée  par  la  famille  Mertian  ; 
elle  était  destinée  à  recevoir  des  or- 
phelines pauvres  de  père  et  de  mère,  et 
se  trouvait  sous  la  direction  des  sœurs 
de  la  Providence.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Ribeauvillé  et  la  maison 
est  affectée  actuellement  à  un  noviciat 
des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne. 

Près  du  Willerhof,  là  où  se  trouvait 
avant  la  révolution  une  chapelle  dédiée 
à  saint  Remi,  on  voit  une  petite  éuii- 


nence,  qui  a  la  forme  des  anciens  tu- 
mu  li  romains;  on  y  trouve  souvent  des 
monnaies  romaines  et  autres  objets 
d'antiquité.  A  l'est  du  village  sont  des 
restes  d'une  voie  romaine;  elle  traverse 
une  petite  étendue  de  la  banlieue,  qui 
porte  le  nom  de  Kaisersgarten.  On  y 
a  trouvé  des  fondements  de  bâtiments 
et  des  monnaies  romaines. 

Hlndishelm  (Hundinesheim  777, 
Hundensheim  810,  vulg.  Hinsheim), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant. 
d'Erstein,  sur  l'Andlau,  le  chemin  de 
Rosheim  à  llipsheim  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Slbg.  à  Bàle.  2  mou- 
lins à  blé,  fabr.  de  fécule  et  d'amidon. 
Dans  les  bois  de  cette  commune  on 
trouve  des  truffes  assez  estimées.  4261 
hab.  (1259  cath.,  2  luth.). 

Une  chapelle  consacrée  à  la  Vierge 
et  qui  date,  à  ce  que  l'on  croit,  du  45° 
siècle,  se  trouve  à  l'entrée  de  la  com- 
mune et  attire  des  pèlerins. 

Hindlingen  ou  IIundlingen  ( Chunt- 
lingas 728 ),vg.  du  H.  R.,  arr.de  Mulh., 
cant  de  Hirsingen,  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  à  w  nickel. 
Moulin.  453  hab.  catb.  La  Mûhlengasse 
fait  partie  de  Hindiingen. 

Hindlingen,  dans  la  période  germa- 
nique dépendait  de  la  mairie  de  Larg. 

Ilinçrie  (la).  Voy.  Allemand- liom- 
bach  (I'). 

Hlnsbourg  (Hinsberg,  pér.  germ.), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La 
Petite-Pierre,  situé  dans  une  contrée 
pittoresque,  près  du  chemin  de  Die- 
meringen  à  Wimmenau.  126  hab.  (4 
cath.,  76  luth.,  46'réf.). 

Ulnslngen ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Saar-Union,  situé  sur  la 
limite  du  dép.,  vers  ceux  de  la  Moselle 
et  de  la  Meurtbe.  D'après  la  tradition, 
cette  commune  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  importante.  Moulin  à  blé. 
452  hab.  (37  cath.,  88  luth.,  27  réf.). 

llinterfeld.  Voy.  fValbourg. 

Hlppoljte  (Saint-)  (AudaldovUlare 
768,  Audaldo  —  gén.  gaulois,  Au- 
doldiv  illare  854,  Audoldi  =  gén.  la- 
tin, Sanclus  Hippolytus  4003,  Sant- 
/WM340,  Sant-Pulte  4382,  K.  409, 
Sant-Dildt  4504,  Arch.  du  B.  R.,  Sant- 
Z7//H576,  Sp.),  jolie  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,cant.  de  Ribeauvillé,  si- 
tuée au  pied  d'une  montagne  couronnée 
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par  les  ruines  imposantes  du  château 
de  Haut-Kœnigsbourg  (voy.  Orschwil- 
ler),  dans  une  contrée  riche  en  vigno- 
bles et  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  qui  y  a  une  station.  Elle 
est  la  résidence  d'un  notaire  et  a  un 
hospice.  Mine  de  houille,  3  moulins  et 
fabr.  de  tuiles.  2241  hab.  (2231  cath., 
9  luth.,  4  réf.). 

Kochersberg  8  maisons ,  Dûrrenbacb 
2  moulins,  Teufelslocb  1  maison  fo- 
restière, Mollenbacb  4  maison,  4  ferme, 
Reinkorn  4  ferme ,  Pâquis  dit  Forst , 
chapelle,  et  usine.  ZimmerplaU  Hirlen- 
garten,  station  et  auberge,  La  Houillère, 
Bruckmùhle  4  moulin,  font  partie  de 
Saint-Hippolyte. 

L'ancien  château,  rendez- vous  de 
chasse  des  ducs  de  Lorraine  construit 
par  le  duc  Léopold,  est  aujourd'hui  trans- 
formé en  un  collège  dirigé  parles  frères 
de  Marie.  Ces  frères  viennent  d'ajouter 
une  nouvelle  aile  à  l'ancien  collège. 

Le  chœur  de  l'église  paroissiale  pa- 
raît du  44°  siècle.  La  nef  portée  par 
des  colonnes  sans  chapiteaux  a  été  re- 
maniée et  n'a  plus  sa  voûte.  Dans  la  tour 
est  suspendue  une  cloche  de  4532,  fon- 
due par  maître  Georges  de  Strasbourg. 

Non  loin  de  l'église  est  une  ancienne 
chapelle  abandonnée,  ornée  du  bas-re- 
lief de  la  fin  du  45e  siècle  avec  inscrip- 
tion. On  voit  aussi  des  restes  notables 
des  anciennes  fortifications ,  du  4  4e  et 
du  45°  siècle. 

Sur  le  pignon  de  l'hôtel-de-ville  se 
trouve  fixée  une  pierre  d'un  mètre 
carré,  sur  laquelle  sont  incrustées  et 
peintes  les  armes  de'la  maison  de  Lor- 
raine unies  à  celles  de  la  ville,  inscrip- 
tion datant  de  4566  et  portant  le  nom 
de  Ulrich  von  Lttttringen. 

Une  bulle  du  pape  Etienne  III,  du  26 
février  757 ,  donna  la  permission  à 
l'abbé  de  Saint-Denis  Fulrade  de  bâ- 
tir des  monastères  dans  les  terres  qui 
lui  appartenaient  en  propre,  soit  qu'il 
les  eût  achetées,  soit  qu'il  en  eût  hérité 
de  ses  parents.  Fulrade  fonda,  entre 
autres,  un  monastère  dans  un  endroit 
nommé  AudaldoviUare  et  le  dédia  à 
Saint-Hippolyte.  H  y  déposa  le  corps 
de  ce  martyr  qu'il  avait  apporté  de 
Rome  et  qu'il  avait  obtenu  en  764  du 
pape  Paul  avec  plusieurs  autres  reli- 
ques. Les  reliques  de  saint  Hippolyte 
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ne  restèrent  pas  longtemps  dans  l'en- 
droit auquel  elles  donnèrent  le  nom.  Il 
paraît ,  par  une  charte  de  Charles-le- 
Cbauve  de  862,  que  dès  lors  elles 
avaient  été  transférées  avec  celles  de 
saint  Cucufax  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Grandidier  croit  que  saint  Hip- 
polyte dont  le  corps  fut  déposé  à  Au- 
daldovillare  est  différent  de  celui  qu'on 
dit  avoir  été  écartelé  à  Rome,  mais  il 
ne  le  spécifie  pas  autrement;  c'est  que 
le  saint  en  question  est  fortement  voilé 
par  la  légende,  sans  parler  du  Génie 
hellénique,  qui  jouait  un  grand  rôle 
dans  l'ordre  des  saisons  à  titre  de  cocher 
céleste  et  dont  le  culte  fut  remplacé 
par  celui  de  saint  Hippolyte  (voy.  Sym- 
bolisme et  légende  de  saint  Hippolyte^ 
par  M.  de  Ring,  Gand  4854).  Le  Saint- 
Hippolyte  le  plus  authentique  est  l'é- 
véque  de  Portus  qui  vécut  au  com- 
mencement du  3e  siècle  sous  l'évéque 
de  Rome  Zépbyrin  et  sous  Alexandre 
Sévère,  et  qui  composa  une  Réfutation 
des  hérésies  (voy.  Hippolytus  und  seine 
ZeU,  par  Bunsen,  2  v.  m-8,  Leipzig  4  852). 

L'empereur  Lotbaire  II  donna  aux 
ducs  de  Lorraine  l'avocatie  de  la  ville 
de  Saint-Hippolyte.  En  4  286  un  seigneur 
alsacien  nommé  Anselme  étant  entré 
en  guerre  contre  l'empereur  Rodolphe, 
attaqua  la  ville  de  Saint-Hippolyte ,  la 
prit  et  la  réduisit  en  cendres ,  sans 
épargner  même  l'église.  En  1346,  Ulric 
landgrave  d'Alsace  reconnaît  tenir  en 
fief  de  Ferry  IV ,  duc  de  Lorraine ,  la 
ville  de  Saint-Hippolyte. 

En  4326,  Léopold,  duc  d'Autriche  as- 
siégea et  prit  celte  ville ,  puis  la  rasa 
en  haine  du  landgrave  Louis  d'OEtingen, 

3ui  lui  faisait  la  guerre.  En  4379,  Jean  I", 
uc  de  Lorraine ,  pour  se  venger 
des  Mûllenheim,  marcha  sur  Saint-Hip- 
polyte qui  appartenait  alors  à  l'évéque 
de  Strasbourg.  Il  s'en  rendit  maître, 
mais  n'en  demeura  pas  longtemps  pos- 
sesseur :  la  ville  passa  entre  les  mains 
d'Eberhard,  comte  de  Wùrtemberg,  dont 
le  duc  Jean  avait  épousé  la  fille  Sophie. 
Celui-ci  en  4343  remit  Saint-Hippolyte 
à  l'évéque  Frédéric  de  Blankenheim. 

En  4444  le  Dauphin,  fils  du  roi  Char- 
les VII,  étant  venu  en  Alsace  pour  faire 
la  guerre  aux  Suisses,  fit  le  siège  de 
Saint-Hippolyte  qui  se  défendit  d'abord 
avec  beaucoup  de  vigueur,  mais  bien- 
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tôt  après  les  bourgeois,  sentant  qu'on 
ne  laisserait  pas  leur  résistance  impu- 
nie, se  soumirent  volontairement  et 
promirent  obéissance  au  roi. 

En  4516  les  comtes  Gangolf  de  Ge- 
roldseck  et  Frantz  de  Sickingen  avant 
déclaré  la  guerre  au  duc  Antoine  à  l'oc- 
casion des  mines  d'argent  de  Sainte- 
Marie,  se  rendirent  maîtres  de  Saint- 
Hippolyte,  mais  le  duc  le  reprit  bientôt. 

En  4568  la  cbâtellenie  de  Saint-Hip- 
polyte  fut  aliénée  au  sieur  de  Sillière, 
chancelier  de  Christine  de  Danemark, 
à  rachat  de  cinq  mille  écus.  Christine 
de  Sillière  et  Madeleine  d'Oria  sa  mère, 
vendirent  en  4590  la  «  seigneurie  de 
Saint-Hippolyte  à  Gérard"  de  Reinach, 
seigneur  de  Bassemont  et  capitaine  de 
la  garde  suisse  du  duc  de  Lorraine. 

Lors  de  la  réforme,  WolfgangSchouck, 
curé  de  Saint-Hippolyte  qui  avait  adopté 
la  nouvelle  croyance ,  fut  envoyé  à 
Nancy  et  exécuté  à  mort.  Volcyr  de  Se- 
ronville,  dans  son  Histoire  de  texpé- 
dition  du  duc  Antoine  contre  les  pay- 
sans révoltés  en  4525,  1. 4,  c.  48,  parle 
du  curé  de  Saint-Hippolyte  aui  enseignait 
que  tout  chrétien  pouvait  aire  la  messe  ; 
il  s'agit  apparemment  de  Schouck. 

Saint-Hippolyte  fut  cédé  à  la  France 
par  le  traité  de  Westphalie ,  il  fut  res- 
titué à  la  Lorraine  par  le  traité  de  Pa- 
ris de  4748. 

Saint-Hippolyte  porte  d'azur  à  un 
Saint-Hippolyte  de  carnation  ayant  la 
tête  environnée  d'une  gloire  d'or,  les 
mains  croisées  sur  son  corps  nu  et  les 
pieds  attachés  à  une  corde  de  sable 
tirée  par  un  cheval  contourné  d'argent, 
sur  lequel  est  monté  un  bourreau  de 
carnation  vêtu  de  gueules,  tenant  de  sa 
main  dextre  un  fouet  de  sable,  et  un 
petit  écusson  d'or  posé  en  pointe  et 
chargé  d'une  bande  d'azur,  surchargée 
de  trois  croiseltes  d'or,  le  petit  écusson 
sommé  d'une  couronne  de  marquis  de 
même. 

Hlppokklrcb.  Voy.  Sonder sdorf. 

■Ipahelm  (Hyppenesheim  728,  lp- 
ftnxheim  4  238],  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  d'Erstein,  sur  la  Scheer. 
448  bab.  calb.  Moulin  (la  Scheermùhle). 

A  un  demi-kilom.  de  Hipsheim,  sur 
la  route  imp.  de  Slbg.  à  Lyon,  est  Saint- 
Ludan,  où  se  trouve  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  qui  fait  partie  de  la 


commune.  Saint-Ludan  doit  son  nom  à 
un  pieux  pèlerin,  du  nom  de  Ludan 
ou  Loudain.  Ludan  était  fils  du  duc 
d'Ëcosse  Hiltebold.  Après  la  mort  de 
ses  parents,  il  alla  visiter  le  sépulcre 
du  Christ,  le  seuil  des  saints  apôtres  et 
autres  lieux.  «Chemin  faisant,  il  par- 
vint sous  un  orme  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg,  dans  le  ban  du  village  de 
Northus  (Nordhausen),  près  d'une  ri- 
vière qui  s'appelle  Ylsa  et  donne  son 
nom  à  toute  l'Alsace.»  Il  se  reposa 
sous  cet  orme  et  s'éteignit  peu  après 
(42  février  4202).  Aussitôt  les  cloches 
de  tous  les  villages  d'alentour  s'agi- 
tèrent et  ne  cessèrent  de  sonner  qu'a- 
près l'ensevelissement  du  saint.  Comme 
il  y  avait  deux  paroisses  à  Northus, 
chacun  des  deux  curés  voulait  avoir  le 
corps  du  pèlerin  ;  heureusement  qu'a- 
lors vint  à  passer,  chevauchant,  un 
abbé  qui  donna  aux  curés  le  conseil 
suivant:  ils  chercheraient  un  cheval  le 
plus  indompté  possible  et  qui  n'eût  ja- 
mais été  attelé,  ils  l'attelleraient  à  une 
voiture  sur  laquelle  serait  placé  le 
corps,  et  l'église  vers  laquelle  le  che- 
val se  dirigerait,  entrerait  en  possession 
du  saint.  Le  conseil  fut  suivi  et  le  che- 
val se  dirigea  vers  «  l'église  de  Scher- 
kirche  dont  saint  George  est  le  patron 
et  qui  est  ainsi  nommée  d'une  rivière 
voisine.  Et  c'est  ainsi  que  saint  Ludan 
fut  enseveli  près  de  l'église  de  Saint- 
George,  et  près  de  la  rivière  Schere  on 
édifia  une  église  en  son  honneur  et  l'on 
fonda  un  bénéfice»  {Acta  Sanc(.y  t.  H 
febr.). 

Saint-Ludan  se  serait  donc  appelé 
d'abord  Scherkirch.  Lors  de  la  guerre 
des  Suédois,  le  tombeau  de  saint  Ludan 
fut  abandonné  et  l'église  de  ce  nom 
brûlée,  puis  remplacée  par  un  retran- 
chement. L'église  actuelle  est  parois- 
siale de  Hipsheim  et  lieu  de  pèleri- 
nage 

Hlrachland,  V£.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav..  cant.  de  Drulingen,  sur  un  ruis- 
seau appelé  Iscb  et  le  chemin  de  Rau- 
willcr  à  Cungwiller.  3  moulins,  tuilerie. 
598  hab.  (22  calh.,  570  luth.,  6  réf.). 

Près  de  l'emplacement  de  l'Ischer- 
mûhle,  dépendant  de  Hirscbland ,  il  y 
avait  autrefois  un  village  nommé  Isch, 
qui  a  disparu.  On  raconte  qu'un  gentil- 
homme de  Normandie ,  nommé  Brua , 
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fuyant  la  persécution  religieuse,  vint 
se  fixer  au  17e  siècle  dans  celte  contrée. 
On  lui  avait  envoyé  un  prêtre  catho- 
lique pour  le  convertir,  il  avait  assas- 
siné ce  prêtre,  mis  sa  soutane  et  était 
parvenu  à  se  sauver  à  l'aide  de  ce  dé- 
guisement. Il  se  réfugia  dans  le  comté 
de  Saarwerden ,  où  il  acquit  tout  le 
ban  du  village  d'Isch ,  moyennant  un 
florin  lorrain  (1  fr.  50  c.)  par  arpent.  11 
bâtit  le  moulin  oui  porte  encore  le 
nom  d'Ischermùhle.  Les  registres  de 
l'église  de  Hirschlandfont  mention  d'un 
fils  qu'il  eut  en  1662  ;  celui-ci  fut  père 
de  seize  enfants,  qu'il  vit  tous  vivants 
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avec  cent  deux  petits-enfants  et  une 
foule  d'arrière-petits-enfants.  La  plu- 
part des  habitants  actuels  de  Hirseh- 
land  et  de  plusieurs  communes  des 
environs  descendent  de  ce  Brua. 

Il  i  m  i  n  te  n  feint,  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  8e  du  départ,  et  le  3e 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Ferrette,  d'Altkirch,  de  Dannemarie 
et  de  Délie  ;  au  sud  il  est  borné  par  la 
Suisse.  Il  renferme  plusieurs  étangs  très- 
poissonneux;  il  est  arrosé  par  1*111  et  la 
Largue  et  traversé  par  les  routes  dép.  de 
Guebwiller  àLucelle  et  du  Doubs  àBàle. 


Tableau  indiquant  ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l  Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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70 

S.  Jacques. 
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29 
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26 
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7 

B 

69 

8.  Maurice. 

7027  76 
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M 

8 

23 

72 

SS.  P.  et  Paul. 

0317  81 

3522 

Totaux .  . 

127397  57 

140432 

Culte  catholique.  —  Ilirsingen  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  Bettcndorf;  Bisel;  Feldbach;  Friessen,  annexes  :  Uindlingen  et 
feberstrass;  Grtntzingen,  annexes:  Henflingen  et  Oberdorf;  Ueimersdorf; 
llirtzbach;  Largitzcn;  Merlzen,  annexes:  Fullercn,  Struelh  et  Saiiil-Llric; 
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ffetterhatuen;  Riespach;  Ruederbach;  Seppois-le-Bas;  Seppois-le-Haut; 
Steinsultz  ;  fValtighoffen.  Niederlars  est  annexé  à  Moos. 

Culte  israélite.—  La  communauté  de  Hirsingen  est  annexée  au  rabbinat  com- 
munal d'Altkirch;  celle  d'Oberdorf  à  Dùrmenach ,  et  celle  de  Seppois-le-Bas  à 
Belfort. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  5,597  hect.  50  ares  74  cent.,  et  sa  population 
de  13,059  hab  ,  dont  42,684  cath.,  4  4  luth.,  4  réf.,  43  diss.  et  317  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  23  pour  les  garçons  et  4  4 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4396  garçons  et  803  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  646  pour  les  garçons  et  493  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  436  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  42. 


Hlralnjren  (Mrsunge  708),  vg.  du 
II.  K.,  arr.  de  Mulh.,  surl'lll  et  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle,  chef- 
lieu  de  canton ,  siège  d'une  justice  de 
paix ,  d'une  cure  de  2e  classe ,  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
d'une  recette  des  contributions  indi- 
rectes, d'une  capitainerie  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  (2e  ligne)  ;  il  est 
aussi  la  résidence  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers.  Pour  ce  qui  concerne 
l'enregistrement,  le  canton  est  compris 
dans  la  circonscription  des  bureaux 
d'Altkirch.  Moulin  à  blé,  tuilerie,  huile- 
rie. 1343  hab.  (1232  cath.,  7  luth.,  40 
diss  ,  94  isr  ). 

L'église  paroissialede  Hirsingen,cons- 
truite  en  1 772,  mérite  d'être  mentionnée  ; 
on  remarque  sa  belle  ornementation  et 
sa  (lèche  élancée.  A  côté  de  l'église  se 
trouve  une  chapelle  qui  renferme  quel- 
ques-uns des  tombeaux  des  comtes  de 
Monljoie.  Le  lundi  de  la  Pentecôte ,  se 
célèbre  dans  l'église  de  Hirsingen  la 
fête  de  saint  Fortuné  ;  le  corps  de  ce 
saint,  qu'on  expose  derrière  le  maître- 
autel,  dans  une  châsse  richement  or- 
née, a  été  donné  à  la  paroisse  par  le 
prince-évéque  de  Porrentruy,  ISicolas 
de  Monljoie.  Le  beau  château  de  celte 
noble  famille  fut  détruit  en  4793;  il  en 
existe  encore  une  petite  partie.  C'est 
dans  ce  château  que  naquit  Siraon-Ni- 
colas-Eusèbe ,  comte  de  Montjoie,  qui 
monta,  en  1762 ,  sur  le  siège  épiscopal 
de  Baie  (mort  en  4775). 

Dans  la  forêt  voisine  on  trouve  des 
restes  d'une  voie  romaine. 

Hirsingen  porte  d'azur  aux  deux 
lettres  H  et  S  d'or,  rangées  en  fasce , 
surmontées  d'une  couronne  de  même. 

Hirtzbach  (1274,  Tr.  Il,  250),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Hir- 


singen ,  sur  1*111  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  à  blé ,  huilerie. 
940  hab.  (936  cath.,  4  diss  ). 

La  ferme  dite  Gànzlein  fait  partie  de 
Hirtzbach.  Source  de  pétrole. 

Hirtzbach  a  une  très-belle  église, 
avec  portail  à  colonnes  de  l'ordre  do- 
rique, construite,  en  1837,  sous  la  di- 
rection de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Dans  une  chapelle  attenante, 
bâtie  aux  frais  de  M.  le  baron  de  Rei- 
nach,  se  trouve  un  caveau  qui,  depuis 
trois  siècles,  sert  de  sépulture  à  celte 
famille,  dont  un  membre,  Jean  Conrad  II, 
de  Reinach-Hirtzbach,  fut  élevé,  en 
1705,  au  siège  épiscopal  de  Baie.  Le 
château  appartenant  a  M.  de  Reinach,  a 
été  rebâti  vers  la  fin  du  dernier  siècle 
Hirtzbach  dans  la  période  germanique 
faisait  partie  de  la  mairie  de  Bettendorf. 
En  4274  les  frères  de  Hirtzbach  sont 
témoins  de  l'acte  par  lequel  Rodolphe, 
roi  des  Romains,  confirme  a  la  ville  de 
Bâle  le  privilège  donné  par  Henri  VII, 
qui  permet  aux  citoyens  de  cette  ville 
d'acquérir  des  fiefs  et  déclare  chose  ju- 
gée en  matière  féodale  tout  ce  qui  sera 
prouvé  par  trois  citoyens  de  ladite  ville. 

Il  existe  encore  dâns  la  banlieue  de 
Hirtzbach  une  ancienne  chapelle  for- 
mant autrefois  le  chœur  de  l'église  pa- 
roissiale d'un  village  appelé  Saint-Lé- 
ger, détruit  pendant  la  guerre  de  trente 
ans.  Armes  de  la  commune,  un  cerf. 

Hirtzbach.  Yoy.  Dornach. 

Hlrtzelbach.  Voy.  Neuve- Eglise. 

■un/.*  ii s i <  in.  Voy.  fVatiwUlei-. 

Hlrtzfelden  {Uirz/eld  728),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensis- 
heim,  sur  les  chemins  de  gr.  comm. 
n°  2  de  Cernay  a  INeuf-Brisarh  et  n°  3 
de  Linthal  à  Fessenlieim  .  non  loin  du 
canal  du  Rbône-au-Rhin;  siège  d'une 
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lieutenance  des  douanes.  Tissage  de 
coton.  902  hab.  (892  cath.,  5  luth., 
5  isr). 

Patrie  de  Jecker,  qui  introduisit  en 
France  la  fabrication  des  instruments 
de  précision  (1765-1834). 

Iloba,  Hobach.  Voy.  Massevaux. 

Hochfeld.  Voy.  Vosges. 

Ilochfelden  (cant.  de),  dép.  du  B. 
H.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  48«  du  dép.  et  le  4e  de 
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l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  4e 
Brumath,  Uaguenau,  Bouxwiller,  Si- 
verne,  Marmouticr  et  Truchtershein. 
Le  sol  est  très-fertile  et  ragricultuie 
est  la  principale  occupation  des  habi- 
tants. La  Zorn  et  le  Rohrbach  arrosent 
le  canton,  par  lequel  passent  le  cbemir 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  le  canal 
delà  Marne-au-Rhin ,  les  routes  dép 
de  Saverne  à  Fort-Louisetde  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  U 

en 

1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Alleckendorf 
Bossendorf  . 
imnUenheini 
Ettemlorf. 


FriedoUlieim  .  . 
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Holialzenheim .  . 
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Ingenlieim  .   .  . 
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I.ixliausen  .   .  . 

Melsheim.  .  .  . 
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MiUdbaoMa  .  . 
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Ringeldorf  .   .  . 
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Bclnriodraiibeim. 

Wallenliciin    .  . 

w  ickersueim  .  . 
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Wilwishmn.    .  . 

Wiagerslieim  .  . 
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Culte  catholique.  —  Hoctyelden  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à  la- 
quelle est  annexé  Schwindratzheim.  Les  succursales  sont:  Bossendorf,  annexes: 
Lixhausen,  Wickersheim  et  Wilshausen;  Ettendorf;  Friedotsheirn;  Gingsheim, 
annexe:  Hohfrankenheim;  Gra*sendorfy  annexe:  Bingeldorf;  Minversheim , 
annexe:  Alteckendorf  ;  Sœssolsheim,  annexe:  Duntzenheim;  Schaffhausen ,  an- 
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nexe:  Mutzenhausen;  Wtlwi&heim,  annexe  :  Melsheim  ;  fVingersheim ,  annexes: 
HobatzenbeimetMittelhausen.  Une  chapelle  vicariale  se  trouve  à  Scherlenheim. 
Vov.  Brumath  (cant.  de).  Geisswiller,  lssenhausen,  Ringendorf  etZœbersdorf 
sont  annexés  à  Kirrwiller;  Ingenbeim  à  Littenheim,  et  Waltenheim  à  Mommen- 
heim. 

Culte  protestant.  —  Sch tuindratzheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
dépendant  de  l'inspection  de  Bouxwiller.  Les  paroisses  sont:  Alteckendorf?  an- 
nexes :  Ettendorf  etMinversbeim;  Duntzenheim ,  annexes:  Friedolsbeim ,  Gings- 
heim,  Hohfrankenheim,  Sanssolsbeim  et  Schaffhausen  ;  Ingenfieim;  MUteUuiusen, 
annexes: Hohatzenheim  et Wingersheira  ;  5cA«?//irfrate/*e/m, annexes:  Hochfelden 
et  Mutzenhausen  ;  fVallenheim.  Grassendorf  et  Ringeldorf  sont  annexés  à  Pfaf- 
fenhoffen;  Issenbausen  et  Zœbersdorf  à  Kirrwiller;  Melsheim,  Scherlenheim  et 
Wilwisheim  à  Dettwiller;  fVicfcersheim,  annexes:  Geiswiller  et  Wishausen, 
fait  partie  du  consistoire  de  Bouxwiller. 

Culte  Israélite.  —  Les  communautés  d'Eltendorf  et  de  Ringendorf  sont  an- 
nexées à  Bouxwiller;  celles  de  Hochfelden  et  d'Ingenheim  à  Saverne;  celles  de 
Minversheim,  Schwindratzheim ,  Wallenbeim  et  Wingersheim  à  Brumath,  et 
enfin  celle  de  Schaffhausen  à  Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  43,539  hect.  64  ares,  et  sa  population  de 
16,393  hab.,  dont  9175  cath.,  6403  luth.,  4  réf.,  34  diss.  et  780  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  43,  dont  33  pour  garçons  et  40  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4446  garçons  et  1444  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  932  garçons  et  854  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  204  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  62. 

comptait  parmi  les  villages  impériaux. 
En  4388,  elle  fut  prise  et  dévastée  par 
le  comte  palatin  Robert.  Ce  fut  pendant 
cette  guerre  que  les  habitants  s'empa- 
rèrent du  château,  pour  se  soustraire 
aux  vexations  des  soldats  qui  le  gar- 
daient et  qui  furent  faits  prisonniers  et 
livrés,  ainsi  que  le  château,  aux  citoyens 
de  Strasbourg  et  de  Haguenau.  En 
1 632,  Hochfelden  fut  donné  en  fief  à  la 
famille  d'Ichtersheim ,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  révolution.  Le  membre  de 
cette  famille  qui  publia  en  4710  une 
topographie  de  l'Alsace ,  dit  dans  son 
ouvrage  que  Louis  XIV  avait  eu  l'inten- 
tion de  construire  uno  forteresse  à 
Hochfelden.  Jadis  les  boulangers  de 
cette  commune,  de  même  que  ceux  de 
Schwindratzheim,  étaient  renommés 
pour  l'excellent  pain  qu'ils  fabriquaient  ; 
l'empereur  Frédéric  Ier  les  proposa 
en  modèle,  en  4  464,  à  leurs  confrères 
de  Haguenau.  De  nos  jours  encore,  le 
pain  fabriqué  à  Hochfelden  est  d'une 
qualité  supérieure,  et  se  vend  plus 
cher  que  dans  les  autres  villes  du  dé- 
partement. 

La  collection  d'antiquités  de  Ste- 
phansfeld  comprend  une  dalle  armoiriée 
portant  l'inscription  :  Ànniversarium 


(Hofelden  823,  curtù 
Hochfelden  963),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr 
de  Sav.,  située  sur  laZorn,  le  canal  de 
la  Marne-au-Rhin ,  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis  et  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une 
station,  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  une 
justice  de  paix,  une  cure  cantonale  de 
2e  classe,  un  bureau  d'enregistrement, 
une  perception  des  contributions  di- 
rectes, un  bureau  de  poste  aux  lettres, 
une  poste  aux  chevaux,  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  et  un  hospice  ou 
maison  de  santé,  avec  3000  fr.  de  re- 
cettes; elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
veur ambulant  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Il  s'y  trouve  un  beau  moulin 
à  blé,  un  moulin  à  huiles,  quatre  tuile- 
ries, fabr.  de  chaux  hydraulique  très- 
estimée,  tannerie,  brasserie  et  séche- 
riesde  garance.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  et  la  maison  d'école. 
Foire  de  deux  jours,  le  premier  lundi 
après  la  Saint-Matthieu.  2530  hab.  (2240 
cath.,  33  luth..  257  isr.). 

Cette  petite  ville  fut  comprise  dans  la 
donation  faite,  en  968,  par  l'empereur 
Othon  Ier,  à  son  épouse  Adélaïde.  Elle 
était  autrefois  munie  d'un  château  et 
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fundavit  hoc  loco  vcUidus  Ludovicus 
Zom  Zum  Kiely  armiger,  et  Agailia 
de  Hochfelden,  uxor  ejus  légitima,  pro 
se  et  pareiitibus  mis,  anno  Clirisli. 

La  date  manque;  mais  Herzog,  don- 
nant au  décès  d'Agathe  de  Hochfelden 
la  date  précise  du  24  avril  1639,  donne 
approximativement  ainsi  celles  de  la 
fondation  et  de  la  pose  de  la  dalle,  re- 
trouvée parmi  les  débris  de  l'ancienne 
nef  et  replacée  dans  la  chapelle  ac- 
tuelle 

Hochfelden  porte  de  gueules  à  un 
Saint-Pierre  à  demi- corps  de  carnation, 
vêtu  d'argent  et  d'or,  et  tenant  de  sa 
main  dextre  une  clef  d'argent. 

Hochstatt,  vg.  du  H.  H.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'AItk  .  non  loin  de  l'Ill .  du 
canal  du  Rbone-au-Rhin  et  de  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Ruines 
d'un  ancien  château  appartenant  à  l'ab- 
baye de  Hemiremont.  Cour  colongère 
avec  droit  d'asile.  Le  6  juin  1340,  Ca- 
therine, tille  de  Cuentzin  de  Hochstatt, 
assistée  de  son  mari  et  tuteur  Hartung 
d'Ufftiolz,  écuyer,  vend  à  frère  Nicolas, 
économe  de  l'abbaye  de  Lucelle ,  ache- 
tant au  nom  de  cette  abbaye,  une  rente 
annuelle  d'un  livre  et  8  sols.  4320  hab. 
cath. 

Hoc  h  Ht  oit  {Honscheit  41  58,  Hœch- 
siett,  pér.  germ.),  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Haguenau ,  sur  le  chemin  de 
Zinswiller  a  Brumath  460  hab.  cath. 

HteOeu.  Voy.  Lintlial. 

HœUcbloch.  Voy.  KuizenJiausen. 

Hœnhelm  (HohanJieim&OL),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schiltig- 
heim,  sur  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin,  la  route  imp.  de  Stbg.  à  Lauter- 
bourft  et  la  roule  dép.  de  Stbg.  à  Bisch- 
willer.  2  brasseries,  4  tuileries,  4  fabr. 
d'amidon.  4389  hab.  1817  cath.,  475 
luth.,  1  réf.,  1  diss.,  95  isr  ). 

Hœrdt  {llerden  4297),vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  la 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Bischwiller 
et  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  à  VVissem- 
bourg,  qui  y  a  une  station,  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  On  y  re- 
marque deux  jolies  églises,  construites 
en  4848.  4793  hab.  (345  cath.,  4  478 
luth.). 

Le  dépôt  de  mendicité  fondé  en  4860 
est  entré  récemment  dans  une  phase 


d'organisation  définitive.  C'est  au  soin 
scrupuleux  que  l'administration  apporte 
à  maintenir  le  principe  que  le  soulage- 
ment ou  la  répression  de  la  mendicité 
constitue  une  charge  commune  à  ré- 
partir avec  équité  entre  tous  les  inté- 
ressés, que  l'on  doit  la  prospérité  rela- 
tive de  1  institution  naissante.  La  réclu- 
sion dans  un  lieu  tranquille  et  éloigné 
de  toutes  les  distractions,  la  privation 
de  tabac,  le  travail  modéré  mais  con- 
tinu, un  régime  sain  et  dans  lequel  tout 
excès  est  impossible ,  causent  aux  dé- 
tenus une  répugnance  salutaire.  L'agri- 
culture est  la  principale  occupation  des 
détenus.  Le  résultat  de  l'année  4862 
fait  ressortir  un  bénéfice  net,  tout  fer- 
mage déduit,  de  4087  fr.  37  c.  Les  prix 
de  revient  d'entretien  des  employés  ont 
été,  durant  4862,  par  tête  et  par  jour, 
de  4  f,407et  ceux  des  détenus,  pour  les 
mêmes  causes,  de  0f,548.  Au  30  juin 
4863  le  nombre  des  détenus  était  de  19.  . 

Ilœrdt  (la).  Voy.  IVindstein. 

Hœttenschlaff  (ffe/amier/oc/t?  792), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
ÎNeuf-Brisach.  216  hab.  cath. 

Iloffen,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wis- 
sembourg,  cant.  de  SouItz-sous-Forêts, 
sur  la  Seltzbach  et  le  ch.  de  fer  de  Stbg. 
à  Wissembourg,  qui  y  a  une  station  ;  4 
moulins  a  blé.  509  hab.  (12  cath.,  31 
luth.,  466  réf.). 

Iloh-Andlaa.  Voy.  Barr. 

Hohatzeuheim  {AdzinJteim  786, 
du  celt.  aitlnn,  dimin.  d'aith,  endroit), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Hochfelden,  près  du-  chemin  deSchwin- 
dratzheimà  Yendenheim.  496  hab.  (456 
cath.,  40  luth.). 

Sur  une  hauteur  près  de  ce  vil- 
lage, on  voit  une  église  remarquable 
par  son  antiquité  ;  elle  se  trouve  men- 
tionnée dans  une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre 111,  comme  ayant  fait  partie  des 
possessions  de  l'abbaye  de  Neuwiller. 
Non  loin  sont  des  galeries  souterraines 
appelées  trous  des  païens. 

Hohe.  Voy.  Amarm  (Saint-). 

Hohenack.  Voy.  Baroche  (la). 

Hohenbourg.  Voy .  Niedersteinbach , 
Odile  (Sainte-)  et  Vœllerdingen. 

Hohenbourjrwlller.  Voy.  Obernai. 

Hoheneck.  Voy.  Vosges. 

HoheiifcU.  Voy.  Niederbronn. 

llohenfrceft  (Geh/ida  775,  GUhfida 
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778,  Gefeda  4420,  Gôffede  4239) .  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier  au  pied  du  Gœftberg  et  sur 
le  chemin  de  Wasselonne  à  PfafTenhof- 
fen.  561  hab.  catb. 

Entre  Hohengœft  etZeinheim  se  trou- 
vait autrefois  un  village  nommé  Ut ingen 
(Oiddingun  4070),  dont  on  ne  trouve 
plus  aucune  trace. 

llobenklrch.  \oy.  Sierentz. 

HohenkœnlgslMmrff.  Voy.  Orsch- 
willer. 

Hokenrapf.  Voy.  Murbach. 

Ilohenatein.  Voy.  Oberhastach. 

Ilohfrankcnheim  (t-rankenheim 
830).  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  cant.  de 
Ilochfelden.  328  hab.  (8  cath. ,  320 
luth.). 

Hohroth  (Hohenroden  4278,  Tr.  II, 
284),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  Munster.  Scierie  mécanique.  Hoh- 
rotbberg,  Bretsel,  Weyer,  Wittenthal, 
Langâckerle  et  Berebrocken  font  partie 
de  Hohroth.  515  hab.  (26  cath.  489 
luth.). 

Il  oh  rot  huer*.  Vov.  Hohroth. 

Hohwald.  Vov.  Br'eUenbach. 

llohwarth.  Voy.  Pierre-Bois  (S«-). 

nohwlller  (Hohenwilari  8«  siècle, 
Hovhweiler  1521) ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz-sous- 
Foréts,  sur  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.  375  hab.  (108  cath.,  267 
luth.).  Eglise  mixte. 

lloltxbad.  Voy.  Wcsihausen. 

Holchefra  iHÔhotfesheim  840),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg  .  cant.  de  Geis- 
polsheim,  sur  la  Bruche  et  le  ch.  de 
fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  On  y  exploite 
de  la  terre  a  poterie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 951  hab.  (945  cath.,  4  luth., 
2  réf.). 

Iloltzwihr  (  Heloldovillare  760, 
IloUalswiire  810) ,  vg.  du  11.  R.  ,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim.  Rési- 
dence du  curé  cantonal.  727  hab.  cath. 
La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  sautoir  alaisé,  accompagné  en 
chef  des  lettres  H  et  W. 

il <>m bourg  (I/omberg,  pér.  germ  ), 
vg.  du  IL  R. ,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
llabsheim,  sur  la  route  imp.  de  Bâle  à 
Stbg.  et  non  loin  du  Rhin.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes,  tumulus.  543  hab. 
(534  cath  ,9  réf.) 

Il  y  avait  autrefois  près  deHombourg, 


sur  le  Rhin,  une  espèce  de  Blockhaus, 
appelé  Wacht,  destiné  à  la  défense  du 
fleuve  en  temps  de  guerre.  Près  de  là, 
dans  VAltau,  est  un  petit  hameau  de 
trois  maisons. 

Dans  la  banlieue  se  trouve  une  ferme 
qui  a  remplacé  un  château  des  Andlau. 

il  ou  au.  Voy.  fVantzenau  (la). 

noneoirt.  Voy.  Martin  (Saint-). 

Horbourç  (ApyevTOuapia,  PtOl.  Ar- 
gentoria,  Amm.  Marc.  XXXI,  1 0.  Hieron. 
Chr.  ad.  378.  Oros.  VII ,  33.  Argen- 
touaria, Ilin.  prov.  Carte  Theod.  Ar- 
gentorium  oppidum,  Aur.  Vict.  47, 
Cassiod.  Chron.  Castrum  Argento- 
riense,  Nomina  regionum  Gallia?,  Duch. 
I,  p.  10,  du  celt.  earcan,  eau,  et 
tuar,  demeure,  Horbourg,  pér.  fran- 
que),  vg.  du  II.  R. ,  arr.  et  à  2  kilom. 
est  de  Colm.,  cant  d'Andolsheim,  sur 
la  rive  droite  de  1*111  et  la  route  deCoI- 
mar  à  Neuf-Brisach.  La  route  dép.  n° 
18  conduit  de  Horbourg  à  Artzenheim. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  de  deux  huissiers  Tuilerie. 
1240  hab.  (254  cath.,  620  luth.,  366 
isr.).  Eelise  mixte. 

Les  dernières  recherches  relatives  à 
Argentouaria  n'ont  pas  dû  nous  empê- 
cher de  parler  de  cette  ville  celtique  à 
l'article  Horbourg.  Trois  éléments  con- 
courent à  la  détermination  de  l'empla- 
cement des  villes  anciennes  :  la  compa- 
raison des  mesures  itinéraires,  les  dé- 
couvertes d'antiquités  et  les  déductions 
philologiques.  Les  deux  premiers  élé- 
ments semblent  avoir  donné  ce  qu'ils 
pouvaient  dans  la  question  de  Hor- 
bourg, le  troisième  a  été  plus  négligé. 
Beatus  Rhenanus  en  a  fait  un  mauvais 
usage  en  voulant  trouver  dans  Hor- 
bourg la  première  syllabe  d'Argen- 
touaria  et  en  inventant  l'intermédiaire 
d'Argebourg.  D'Anville  n'a  pas  mieux 
réussi  en  mettant  les  deux  premières 
lettres  d' Argentouaria  dans  Artzen- 
heim. Mais  enfin  il  faut  savoir  si  llor 
de  Horbourg  signifie  quelque  chose  et 
ce  qu'il  signifie  Hor  est  non  pas  le 
commencementd'//r0en/ttar1maislafin. 
Horbourg  équivaut  donc  à  Bourg-bourg, 
caria  germanisation  des  mots  celtiques 
s'est  faite  par  synonymie  et  redouble- 
ment. Cette  synonvmie  est  d'autant  plus 
admissible  qu'a  Horbourg  a  été  décou- 
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vert  en  4780  un  castrum  important. 
Que  maintenant  sur  d'autres  points  l'on 
fasse  des  découvertes  d'antiquités ,  ce 
sont  là  des  débris  littéralement  sans 
nom;  au  contraire,  dès  que  la  philolo- 
gie fournit  des  noms  qui  lient  le  pré- 
sent au  passé,  il  faut  s'empresser  de 
les  mettre  à  profit,  sans  trop  s'inquiéter 
de  l'emplacement  primitif  d'une  ville 

Îmiapuétre  ravagée etruinée  plusd'une 
ois.  En  H  25  on  voit  apparaître  le  nom  du 
comté  ou  du  comte  de  Horbourg.  Le  châ- 
teau de  Horbourg  fut  détruit  en  4 162 
par  Hugues,  comte  de  Dabo.  Ce  châ- 
teau ,  reconstruit  et  détruit  plusieurs 
fois,  fut  rebâti,  en  4543,  par  le  comte 
George  de  Wurtemberg;  son  fils  Fré- 
déric le  fortifia  et  l'entoura  de  larges 
fossés,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sué- 
dois de  s'en  emparer  en  4632.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  signée  la  ca 
pitulation  qui  remit  la  ville  de  Colmar 
entre  les  mains  de  Gustave  Horn.  Les 
Français  le  détruisirent  en  4675. 

De  nombreux  démêlés  eurent  lieu 
entre  le  duc  de  Wurtemberg  et  les  rois 
de  France  Louis  XIV  et  Louis  XV ,  au 
sujet  de  la  souveraineté  dans  les  sei- 
gneuries wurtembergeoises  en  Alsace, 
line  transaction ,  conclue  en  4748,  fit 
rendre  au  duc  de  Wurtemberg  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  et  mis 
sous  séquestre,  en  4  723 ,  sous  la  con- 
dition que  ce  dernier  eût  à  reconnaître 
la  suzeraineté  du  roi  de  France,  ce  qui 
eut  lieu  en  4769. 

On  a  trouvé  dans  les  environs  de 
Horbourg  un  grand  nombre  d'objets 
d'antiquité,  entre  autres  un  autel  dédié 
à  Apollon,  qui  fut  transporté  à  la  bi- 
bliothèque de  Stbg. ,  des  monnaies  ro- 
maines desquatre  premiers  siècles,  des 
débris  de  colonnes,  des  inscriptionsetc. 

Horbourg  est  la  patrie  de  Jérôme 
Gebwiller  (4  473-4545),  auteur  de: 

Libertas  Germante,  qua  Germanos 
Gallis,  neminem  vero  GaUuma  Chris- 
tiano  natali ,  Germants  imperas.se 
probatur  etc.  Gebw.  autore.  Arg.  4549, 
in-4°. 

Ein  si  hô'n  Historié  des  fiirstl.  Stamm- 
baums  und  Herkommens  der  heUigen 
Olilia.  Strassb.  4520,  in-4»  (avec  une 
gravure  sur  bois  représentant  l'arbre 
généralogique  de  sainte  Odile). 

Paneggris  Carolina ,  cum  nolis  in 


HUN 

quibus  Alsatia  et  Argenioratum  brevi 
descriptione  iilustranlur.  Arg.  4524, 
in-4°.  Editio  recognita ,  Arg.  4  641  , 
in-4°. 

Commentarius  Ms.  de  Domo  Habs- 
burgica. 

Le  nom  de  Gebwiller  est  attaché  aux 
ouvrages  suivants  : 

Theoderici  Gresemundi  Carmen  de 
hisloria  violate  crucis.  Et  ejus  viia. 
Cum  inlerpretatione  Gebw.  Arg.  4514, 
in-4°. 

Sermo  adjuvenes  qui  sacris  ordini- 
bus  initiari  et  examini  se  submitlere 
petunt.  Cum  epistolio  fVimphelingii 
ad  GebwUerum  et  responso  ejusdem. 
Arg.  Schurer,  4544,  in-4°. 

Nicolaï  DOnckelspiihltractalus  FUI. 
...Hieronumi  Gebtoilerii  ad  lectorem 
carmen  hexastichon.  Arg.,  J.  Schott, 
4546,  in-fol. 

Ysidorus  de  sec  fis  et  nominibus  hœ- 
reticorum.  Auaustini  libellns  aureus 
de  fide  et  operious.  Hieronymi  liber  de 
perpétua  virg.  Marise  virginilate  etc., 
ed.  Gebw.  Arg.  4523,  in-4°. 

Ein  schône  Epistel  des  Erasmi  von 
Rotterdam  wider  etliche  sosich/àlsch- 
lichen  berUmen  dass  sie  evangelisch 
seyen,  Forrede  Gebw.  4530,  in-4°. 

Hornl.  Voy.  Kiffis. 

HoiiNHon  OU  H  UJ8BM ,  Vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andolsbeim,  non 
loin  de  l'HI,  de  la  route  imp.  de  Lyon 
à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de  Sbg.  à 
Bâle.  4168  hab.  cath.  Près  de  ce  vil- 
lage se  trouvait  autrefois  un  pèlerinage 
très-fréquenlé. 

Hubach.  Voy.  Massevaux. 

HagshoYen.  Voy.  Martin  (Saint-). 

Hngpteln.  Voy.  GuebwiUer. 

Hummelloch.  Voy.  fVindstein. 

Hanawlhr  (fVUra  9e  siècle,  Vie  de 
saint  Déodat  dans  A  via  sanctorum  Ju- 
nii,  t.  UlHunivUiare>md.,IfunewUre 
4422,  Tr.  II,  706,  HunnawUr  4291  , 
Dom.,  Hunenwihr  4576,  Sp.),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Ribeau- 
villé,  situé  dans  une  contrée  renommée 
pour  ses  vins.  Tissage  de  coton  943 
hab.  (316  cath. ,  593  luth.,  4  réf.).  Le 
Windspiel  est  annexe  de  Hunawihr. 

«  Saint  Déodat  abordant  à  la  première 
plaine  d'Alsace,  savoir  entre  M  a  ri  ville 
et  Engiville,  édifie  un  petit  domicile  ès 
confins  d'un  lieu  que  l'on  disait  Wilra 
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et  y  réside,  duquel  encor  maintenant  se 
voient  quelques  apparences  de  masures, 
avec  une  fontaine  très-claire  et  salubre, 
retenant  le  nom  célèbre  de  son  premier 
culteur.  Un  des  principaux  seigneurs  de 
la  noblesse  du  pays,  nommé  Hunon, 
avec  son  épouse  Hunna,  résidant  non 

§uère  loin  de  là  et  servant  plutôt  de 
evoir  que  d'intention  à  la  mondanité, 
vint  prendre  connaissance  avec  les  ser- 
viteurs de  Dieu.  Or  advint-il  que  pour 
rendre  leur  amitié  plus  solide,  le  saint 

Ï»rélat  lui  baptisa  et  leva  sur  le  sacré 
avoir  un  (ils  auquel  il  donna  le  nom  de 
Dieudonné.  Mais  ni  les  commodités  de 
Hunna ,  ni  sa  noblesse,  ni  son  extrac- 
tion de  sang  royal  ne  purent  empêcher 
qu'elle  ne  s'adonnât  très-soigneusement 
au  succès  des  pauvres,  soit  à  les  loger, 
alimenter,  secourir  en  leur  adversité, 
jusques  à  laver  par  elle-même  les  salis- 
sures de  leurs  habits  et  panser  les  plaies 
des  malades.  De  sorte  que  son  peuple 
grossier  et  ne  jugeant  que  des  yeux 
corporels,  voyant  cette  dame  mettre  en 
arrière  sa  grandeur,  pour  s'abaisser  à  si 
vil  exercice,  ou  la  tenait  pour  folle  ou 
ne  lui  donnait  plus  d'autre  titre  que  de 
lavandière.  Or  saint  Dieudonné  compa- 
tissant à  ses  travaux  excessifs,  si  vou- 
lut-il, par  la  volonté  de  Dieu,  lui  faci- 
liter aucunement  ce  fatigue,  sans  toute- 
fois la  détourner  de  son  pieux  instinct, 
car  ayant  considéré  que  la  fontaine  où 
elle  allait  journellement  laver  les  langes 
des  pauvres  était  trop  éloignée  de  son 
château ,  il  va  ficher  son  bâton  contre 
un  rocher  à  la  descente  plus  proche  de 
la  maison,  d'où,  par  la  grâce  divine,  il 
fit  surgeonner  une  source  d'eau  vive 
en  abondance»  (Ruyr). 

Hunna  mourut  en  679  et  fut  canonisée 
le  15  avril  4520  par  le  pape  Léon  X,  à  la 
prière  du  duc  Ulrich  de  Wurtemberg. 
En  4540  les  protestants  entourèrent  Ta 
fontaine  susdite  de  barreaux  de  fer, 
puis  dispersèrent  les  reliques  de  la 
sainte,  dont  le  culte  cessa  désormais. 
Voy.  Richer,  Guebwiller,  Vie  de  sainte 
Odile ,  Herculani  Pleinfesini  historia 
dans  Y  Histoire  de  Lorraine,  t.  III, 
preuves  ;  Philippe  Ferrarius,  Catalogus 
sancturum  oui  in  Martyrotogio  non 
sunt,  Venise  1625,  in-4°;  Du  Monstier, 
Sacrum  Gyn&cevm,  Paris  4657,  p.  \  'ÔH. 
L'église  reconstruite  immédiatement 
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après  la  canonisation  de  la  sainte  est  un 
des  rares  exemples  d'églises  fortifiées 
que  présente  l'est  de  la  France.  Elle  est 
située  sur  une  petite  hauteur  à  l'extré- 
mité sud  du  village  qu'elle  domine  dans 
une  enceinte  protégée  par  six  bastions 
semicirculaires  et  par  une  tour  d'entrée 
aujourd'hui  en  partie  démolie.  Tous  ces 
travaux  de  fortification  datent  de  la 
première  moitié  du  46°  siècle.  Le  clo- 
cher de  l'église,  qui  servait  à  la  fois  de 
tour  de  vigie  et  de  donjon,  remonte 
au  44*  siècle.  La  voûte  du  rez-de- 
chaussée  parait  du  commencement  du 
45a  siècle. 

La  nef  plafonnée,  d'une  construction 
assez  irrégulière,  est,  selon  toute  appa- 
rence, contemporaine  du  chœur  ter- 
miné en  4524.  Celui-ci  présente  trois 
clefs  de  voûtes  avec  armoiries  et  huit 
armoiries  servant  de  consoles  aux  ner- 
vures de  la  voûte. 

Une  charte  de  l'empereur  Henri  V , 
de  4444,  énumère  les  biens  que  possé- 
dait l'église  de  Saint-Dié  à  Hunivilte 
(elle  y  percevait  encore  la  dime  lors 
de  la  révolution  de  4  789). 

En  4244  Guntrara ,  prêtre  d'Ebers- 
mùnster,  et  Jean  dit  Mormetzer  rési- 
gnèrent jus  ecctesùe  in  Hunnaujeyer, 
au  sujet  duquel  il  s'était  élevé  contre 
eux  un  procès. 

Les  Annales  de  Colmar  rapportent 
à  la  date  de  4291  que  le  domaine  de 
Hunawibr  fut  détruit  par  lesColmariens  ; 
elles  parlent  encore  en  4302  des  nobles 
d'Hunawihr.  Les  seigneurs  de  Horbourg 
et  après  eux  le  comte  Ulric  de  Wurtem- 
berg reçurent  ce  village  en  fief  des  ducs 
de  Lorraine.  Conrad  de  Landesberg  of- 
frit en  fief  en  4337  à  Rodolphe  duc  de 
Lorraine  quelques  biens  y  renfermés. 
Les  nobles  de  Girsberg  y  reçurent  en 
4  407  un  fief  des  ducs  de  Lorraine.  Dans 
la  commune  de  Hunawihr,  les  jurés 
étaient  nommés  par  la  bourgeoisie,  en 
présence  du  bailli.  La  seigneurie  de 
Ribeaupierre  y  exerçait  au  43e  siècle  et 
dans  les  siècles  suivants  le  droit  de  re- 
trait ou  de  retenue. 

HUndlIngen.  Voy  Hindlingen. 

Ilandibach.  Voy.  ftunspach. 

Ilandsbach  (ffunzebach  4496),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  d'Altk., 
situé  dans  la  vallée  du  même  nom,  non 
loin  de  la  roule  imp.  de  Paris  a  Bâle  ; 
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moulin  à  blé,  2  fabr.  d'huile.  Ce  village 
a  été  anciennement  le  chef-lieu  de 
toute  la  vallée,  tant  sous  le  rapport 
civil  que  sous  le  rapport  ecclésiastique. 
La  chapelle  de  Sainte-Odile,  dont  les 
ruines  existent  encore,  était  autrefois 
l'église  paroissiale  de  Ilundsbach  et  des 
neuf  communes  qui  en  dépendaient. 
Odilienbad  est  annexe  de  ilundsbach. 
335  hab. cath. 

Hnndawlller  OU  IlcNSCHWlLLER. 
Voy.  Pierre- Bois  (Saint-). 

HUhnerhof.  Voy.  Bouxwiller. 

Hiinebourjç.  Voy.  tXeuwitler. 

HUaeracher.  Voy  Winqen. 

îiuniiiffue  (canl.  de),  dép.  du  II. 
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K.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  13e  du  dép.  et  le  5e 
de  l'arr.,  se  trouve  entre  les  cantons  de 
Landser,  d'Altkirch,  de  Hirsingen  et  de 
Ferrette;  au  sud  et  à  l'est  II  est  borné 

Bar  la  Suisse ,  à  l'est  et  au  nord  par  le 
hin. 

Le  territoire,  d'une  fertilité  moyenne, 
est  en  partie  unieten  partie  montueux. 
Il  est  traversé  par  un  embranchement 
du  canal  du  llhône-au-Rhin,  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  les  routes 
imp.de  Bâle  à  Strasbourg  et  a  Spire, 
de  Paris  à  Bâle,  de  Moulins  à  Bâle  el 
de  lluningue  en  Suisse  et  la  route  dép. 
du  Doubs  à  Bâle. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  V  arrondissement  el  du  département,  la  fêle  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1803  el  les  recettes  communales  ordinaires. 
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24 
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S.  Léger. 

24440  25 

29142  1 

>  bouruft'lilcn .... 

306 

a 

40 

M 

16.5  20 

1503  1 

|  busrhu  illrr .... 

m 

7 
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OU 

S.  Martin. 
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11 
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m 

S.  Galt. 
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II 

sa 

74 

SS.  P.  et  Paul. 

10128  40 
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Hagcnlhal  le  Haut  . 
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12 

sa 

75 

3048  43 
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Hegealieun     .  . 

:«7 

6 

*• 

70 

S.  Romi. 

142.V.»  32 

11466 
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S 

27 

08 
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31 

67 

S,  Louis. 
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Kl 

15 

M 

08 
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li 

39 

7U 
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ta 

II 

80 

S.  Marc. 
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Louis  (Saint  )  -    .  . 

:un 

3 

29 

68 

S.  Louis. 

11585  31 

7872  j 

Michelhach-le-Ras.  . 

335 

m 

27 

62 

S.  Théodore. 

42*6  45 

3421 

Michelbadi  le  Haut  . 

XXI 

12 

13 

S.Jacques  mj. 

4468 

170 

M 

3i 

73 

S'e  Marguerite. 

3279  j 

Ransuar  h-lc-Ras  .  . 

:ct7 

12 

26 

61 

S.  Maurice. 

4210  UO 

4453  ' 

I  llaiopach  le  Haut.  . 

X» 

11 

28 

06 

Inv.  de  S.  Et. 

47IU  iW 

3862 
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S 

li 

62 

10KS  68 

1217 

VUlage-Neuf.  •  .  . 

tant  »«-ig. 

2 

2U 

66 

S.  Nicolas. 

7106  (15 

15156  i 

Wentzwillcr    .   .  . 
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10 

33 

67 

S.  Martin- 

4810  48 

:wis 

Totaux  .  . 

156328  35 

141527 

Culte  catholique.  —  Uuningtte est  le  siège  d'ue  cure  de  2e  classe.  Une  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  à  Burgfelden,  annexé 
à  Ilegenheira,  Hagenthal-le-Haut  annexé  à  HagentbaMe-Bas,  et  Rosenau  annexe 
à  Village-Neuf. 

Culte  israélite.  —  Le  canton  renferme  trois  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  a  Blotzktim,  à  Uagenlhal-L-Bas  et  à  IlegenJtcim  Les  communau- 
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tés  de  Buschwiller  cl  de  lluningue  sonl  aunexéesau  rabbinat  de  Hegenheim; 
celle  de  Hagenthal-le-liaut  fait  partie  de  la  circonscription  de  Hagenlhal- 
le-Bas. 

La  superficie  du  canton  est  de  1 4,231  hect.  44  ares  et  66  cent.  Sa  population 
est  de  49,513  hab.,  dont  47,254  catli..  399  lui  h.,  448  réf.,  94  diss.,  4643  isr.  et  5 
de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  22  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4750  garçons  et  696  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4  406  garçons  et  494  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  242  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  75. 


Hanlnffue  [villa  Hunmgen  4090), 
pet.  v.  du  11.  R.,arr.  de  Mulh.,  située  sur 
le  Kbin  et  sur  le  canal  du  Rhône  au- 
Rhin,  à  3  kilom.  de  Bâle,  chef-lieu  de 
canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  de  2e  classe,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  d'une  lieutenance  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
classe  et  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  ;  elle  est  en  outre  la  résidence 
d'un  receveur  et  d'un  surveillant  de 
navigation  à  la  prise  d'eau  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers. 

Le  bureau  des  douanes  de  lluningue 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées  à 
plus  de  20  îr.  les  cent  kilogr.  et  au 
transit  des  marchandises  prohibées  et 
non  prohibées. 

L'industrie  n'y  compte  qu'un  moulin 
à  6  tournants  et  une  brasserie.  On  y 
fait  surtout  le  commerce  en  bois  de 
construction ,  qui  arrivent  sur  les 
bords  du  Rhin  et  formés  en  radeaux , 
descendent  le  canal,  pour  être  dirigés 
sur  Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France. 

lluningue  a  un  bureau  de  bienfai- 
sance et  un  hôpital  militaire.  720  hab. 
(425  cath.,  468  lulh.,  4  27  isr.). 

L'établissement  de  pisciculture  dit  de 
lluningue  se  trouve  sur  le  sol  commu- 
nal de  Blotzheim,  à  5  kil.  de  Huningue, 
à  4  kil.  de  Saint-Louis  et  à  8  kil.  de 
Bâle.  La  fondation  de  l'établissement  a 
été  décidée  en  4852  pour  coopérer  au 
repeuplement  des  eaux  publiques  et 
privées  de  la  France,  par  la  distribu- 
lion  d'œufs  fécondés  et  d'alevins  des 
espèces  estimées.  A  l'idée  primitive  es- 
quissée dans  des  conditions  trop  sim- 
ples et  trop  restreintes,  a  succédé,  en 
4854,  un  projet  répondant  aux  besoins 
alors  prévus,  mais  qui,  à  peine  exécuté 


dans  les  parties  essentielles,  a  exigé  à 
son  tour,  à  dater  de  4858,  un  agrandis- 
sement et  des  améliorations  largement 
couvertes  par  le  produit  utile  des  quatre 
seules  années  subséquentes.  Les  opé- 
rations d'approvisionnement,  de  mani- 
pulation et  de  distribution  gratuite  des 
œufs  fécondés,  à  titre  d'encourage- 
ment, ont  pris  une  grande  extension  et 
se  sont  beaucoup  perfectionnées  dans 
les  dernières  années.  Pour  les  espèces 
de  poissons  traitées  jusqu  à  ce  jour, 
l'on  a  réparti  le  travail  en  deux  cam- 
pagnes qui  se  succèdent  sans  interrup- 
tion, l'une  d'hiver,  dite  normale,  dont 
la  pratique  a  constaté  le  succès  et  trai- 
tée sur  une  grande  échelle,  l'autre  de 
printemps,  dite  d'essais,  offrant  d'assez 
grandes  difficultés  et  restreinte  à  de 
faibles  proportions.  La  distribution  des 
œufs  fécondés  est  le  but  principal  ac- 
tuel, la  distribution  des  alevins  n'est 
commencée  que  depuis  deux  ans  comme 
expérience.  L'administration  a  appelé 
le  concours  des  particuliers  pour  rem- 
ploi de  ses  produits,  dont  elle  n'a  dis- 
posé directement  elle-même  qu'à  de 
rares  exceptions.  Les  efforts  privés  ont 
parfaitement  secondé  le  gouvernement; 
les  produits  ont  été  répartis  dans  pres- 
que tous  les  départements  irançais  et 
dans  beaucoup  de  pays  étrangers.  Les 
résultats  relatifs  au  transport  et  à  l'é- 
closion  des  œufs,  ainsi  qu'à  l'alevinage, 
sont  très-satisfaisants.  Ils  peuvent  être 
évalués  approximativement  à  un  tiers 
de  poissons  vivants,  relativement  à  la 
quantité  d'œufs  récoltés.  L'emploi  des 
poissons  a  eu  lieu  de  manière  à  pour- 
suivre simultanément  l'élevage  dans 
des  espaces  clos,  et  le  peuplement  des 
cours  d'eau ,  lacs ,  étangs  et  réservoirs 
de  grandes  dimensions. 
Au  bout  de  quelques  années  seule- 
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ment  un  a  déjà  reconnu  l'efficacité  des 
moyens  pratiqués.  La  croissance  des 
poissons  dans  les  bassins  fermés,  leur 
acclimatation  dans  les  eaux  courantes 
se  trouvent  aflirmées  par  de  nombreux 
témoignages.  Indépendamment  des  par- 
ticuliers qui  opèrent  isolément,  des  éta- 
blissements locaux  se  sont  formés  avec 
l'assistance  et  le  patronage  de  quelques 
déparlements,  de  quelques  villes  et 
de  plusieurs  sociétés  de  pisciculture, 
d'acclimatation  ou  de  sciences;  le 
nombre  de  ces  établissements  a  rapi- 
dement augmenté. 

L'établissement  de  Huningue  a  exercé 
une  influence  marquée  non-seulement 
en  France,  mais  à  l'étranger,  en  propa- 
geant le  goût  de  la  pisciculture,  en  fai- 
sant étudier  la  question  économique  du 
peuplement  de  toutes  les  eaux ,  en  ap- 
pelant l'attention  sur  les  perlectionne- 
menls  devenus  indispensables  dans  la 
législation  de  la  pêche  et  dans  la  régle- 
mentation des  cours  d'eau.  L'œuvre 
commencée  est  en  bonne  voie;  elle  a 
simplement  besoin  d'être  affermie  et 
développée. 

En  926  Hirminger,chevalier  du  Frick- 
gau,  défifrdes  bordes  de  Huns  sur  la  rive 

Sauche  du  Hbin,  mais  bientôt  certains 
e  ces  barbares  passèrent  en  Alsace  et 
battirent  Luitfrid  V,  comte  du  Sund- 
gau  (v.  Ekkehard-Junior,  Herrmann- 
CotUractus).  On  prétend  que  le  lieu  où 
débarquèrent  les  Huns,  fut  dès  lors 
appelé  Huningue. 

En  4090  Bourcard  d'Asuel,  évêque 
de  Bùle,  reconnut  avoir  donné  a  l'ab- 
baye de  Saint-AIban  récemment  fondée 
dans  cette  ville,  la  dime  de  son  do- 
maine de  Huningue  ;  cette  possession 
fut  confirmée  en  4  4  46  par  le  pape  Eu- 
gène III,  en  4  4  58  par  Frédéric  Ier,  roi 
des  Romains,  en  4457  par  Ortlieb,  évê- 
que de  Baie,  en  4184  par  l'évéque 
lion  ri.  eu  4492  par  l'évéque  Luthold  , 
en  4  495  par  le  pape  Célestin  III. 

En  4  398  Huningue  fut  concédé  en  fief, 
par  Jean,  comte  de  Habsbourg,  aux  Zur- 
sonnen  de  Baie.  Au  46e  siècle  on  com- 
mença d'appeler  Huningue  Grand-Hu- 
ningue  (Gross-JMningen),  pour  le  dis- 
tinguer du  village  de  i'etit-Huningue , 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weimar  le  donna  à  la 
famille  de  Hervart,  qui  le  conserva  jus- 
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qu'en  1680,  où  Louis XIV  en  fit  faire, 
par  Vauban,  une  des  places  les  plus 
fortes  de  l'Alsace;  les  travaux  furent 
poussés  avec  une  si  grande  activité  que 
la  même  année  les  vit  commencer  et 
terminer.  Un  pont  jeté  sur  le  Rhin  et 
une  redoute  élevée  sur  le  territoire 
allemand  durent  disparaître  par  suite 
du  traité  de  Ryswick  (4697);  le  pont 
fut  rétabli  par  Louis  XV,  en  4744,  et  de 
nouveau  détruit  dix  ans  après.  Souf  la 
République  un  nouveau  pont  fut  cons- 
truit, ainsi  qu'une  tête  de  pont;  mais 
après  la  retraite  de  nos  armées  d'Alle- 
magne, les  Autrichiens,  sous  le  com- 
mandement de  Fûrstenberg,  vinrent 
camper  en  vue  de  la  ville,  défendue 
par  le  général  Abbatucci,  qui  trouva  une 
mort  glorieuse  dans  une  sortie  faite  a 
la  téle  de  quelques  grenadiers,  dans 
la  nuit  du  1"  au  2  décembre  4796.  Le 
général  Dufour,  qui  succéda  au  brave 
Abbatucci,  ne  se  défendit  pas  avec  moins 
de  courage  ;  mais  la  reddition  de  kebl 
ayant  permis  aux  Autrichiens  de  diri- 
ger tous  leurs  efforts  sur  la  tête  de 
pont  de  Huningue,  les  Français  furent 
forcés  de  se  soumettre  à  une  capitula- 
tion, en  vertu  de  laquelle  ils  évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs,  avec  armes, 
bagages  et  munitions  ;  les  Autrichiens, 
de  leur  côté,  s'obligèrent  à  ne  point 
tirer  sur  Huningue  et  à  détruire  tous  les 
travaux  qu'ils  avaient  exécutés  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin. 

Huningue  fut  encore  assiégé  en  4844 
et  en  4845.  Le  siège  de  4845,  illus- 
tré par  la  résistance  du  général  Bar- 
banègre, /orme  une  des  pages  les  plus 
glorieuses  de  cette  époque.  Cent  trente- 
cinq  hommes  y  tinrent  tête,  pendant 
onze  jours,  à  une  armée  de  32,000 
Autrichiens,  commandée  par  l'archi- 
duc Jean.  Mais,  accablé  par  le  nom- 
bre ,  Barbanègre  se  vit  dans  la  néces- 
sité de  capituler,  quoiqu'il  eût  offert 
d'arborer  le  drapeau  blanc  et  de  recon- 
naître Louis  XVIII.  Le  général,  avec 
quelques  officiers  d'état-major ,  deux 
tambours,  un  peloton  d'infanterie,  deux 
pelotons  de  canonniers  et  cinq  gendar- 
mes, en  tout  cinquante  hommes,  for- 
maient les  débris  de  la  garnison ,  qui 
sortit  de  la  place  le  31  août  avec  tous 
les  honneurs  de  la  guerre  et  sous  la 
condition  de  pouvoir  aller  reloindre 
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l'armée  de  la  Loire.  Le  défilé  de  celle  I 
héroïque  phalange  fut  un  véritable 
triomphe,  et  l'archiduc  Jean  témoigna 
lui-même  à  Barbanègre  toute  l'admira- 
tion que  lui  inspirait  sa  noble  résis- 
tance. Voy.  Notes  sur  le  siège  d' Hu- 
ningue (par  Courvoisier)  Strasb.  4863. 
Le  général  Barbanègre  au  blocus  de 
Huningue  par  Sabourin,  Colmar  4863. 
Huningue  et  Bdle  devant  les  traités  de 
1815  par  la  truffe,  Paris  4863. 

Le  2  septembre ,  sur  la  demande  du 
gouvernement  suisse,  l'archiduc  Jean 
ordonna  la  démolition  des  fortifications 
de  Huningue;  des  milliers  d'ouvriers 
suisses  mirent  la  main  à  l'œuvre.  De- 
puis cette  époque  Huningue  est  un 
endroit  ouvert  et  n'offre  plus  qu'une 
ceinture  de  ruines.  Depuis  4843  Hu- 
ningue correspond  avec  la  rive  droite 
du  Rhin  par  un  pont,  construit  en 
partie  sur  pilotis ,  et  en  partie  sur  ba- 
teaux, avec  un  pont  volant. 

Le  monument  érieé  en  l'honneur  du 
général  Abbatucci.  détruit  par  les  alliés 
en  4815,  a  été  relevé  et  placé  à  l'en- 
trée de  la  ville,  en  4828.  A  côté  et  tout 
près  de  ce  monument  on  voit  le  céno- 
taphe du  général  Chérin,  chef  del'état- 
major  de  l'armée  du  Danube,  blessé 
dans  une  des  actions  qui  précédèrent 
la  bataille  de  Zurich,  et  mort  à  Hunin- 
gue le  4  4  juin  4799. 

Huningue  a  vu  naître  François-Joseph 
Hitler  (4  758- 1809),  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  de  la  Convention  et  du 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Cette  ville  a 
aussi  donné  le  jour  à  Jean-Pierre-Ni- 
colas-Louis Blanchard,  né  en  4768, 
commissaire-ordonnateur  en  chef,  an- 
cien intendant  général  du  Portugal, 
gouverneur  du  Fricklhal,  membre  cor- 
respondant du  consisloire  Israélite  de 
Paris,  de  l'Institut  d'Afrique,  officier  de 
la  Légion  d'Honneur  etc.  Malgré  les  pé- 
nibles et  importantes  fonctions  dont  il 
fut  revêtu,  il  trouva  encore  moyen  de  pu- 
blier un  grand  nombre  d'ouvrages  remar- 
quables, parmi  lesquelson  cite:  Mémoire 
sur  le  Fiïckthal  (4  vol)  ;  le  Décadaire, 
feuille  périodique  publiée  dans  le  Haut- 
Rbin  ;  Revue  politique  sur  la  situation 
actuelle  des  esprits  en  France  et  en 
Allemagne (an  III,  2  vol.);  Essai  sta- 
tistique sur  le  Portugal  (4  vol.)  ;  Mé- 
moires sur  l'Espagne  (ouvrage  cou- 


I  ronné)  ;  Statistique  delà  Corse  (4  vol.)  ; 
Sur  les  moyens  les  plus  propies  à 
\  foire  jouir  la  population  israélite  de 
l'Alsace  des  bien/ai f s  delà  civilisation 
(ouvrage  couronné);  De  la  législation 
militaire  (2  vol.)  ;  Du  culte  mosaïque 
au  XIX*  siècle  etc.  Il  termina  sa  lon- 
gue et  laborieuse  carrière ,  en  4  847,  à 
Heiteren,  dont  les  habitants  conservent 
le  souvenir  de  son  noble  caractère  et 
de  son  inépuisable  charité.  M.  Moss- 
mann  a  publié  sa  biographie,  portant 
pour  épigraphe  ces  paroles  du  lieute- 
nant-général Petit,  gouverneur  des  in- 
valides :  J'ai  connu  dans  ma  longue 
carrière  bien  des  administrateurs  mi- 
litaires; je  n'en  ai  jamais  connu 
d'aussi  probe  et  d'aussi  loyal  que 
M.  Blanchard. 

Huningue  porte  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent  rangées  en  fasce,  coupé 
de  gueules  à  trois  couronnes  renversées 
d'or  et  posées  deux  et  une,  et  une  fasce 
d'or  brochant  sur  le  tout. 

Hunapaeh,  gr.  et  joli  Vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Forêts,  sur  le  chemin  de  Schœ- 
nenbourg  à  Schleithal  et  le  ch.  de  fer 
de  Sibg.  à  Wissenibourç.  760  hab.  (36 
cath.,  724  réf.). 

Httrtlfhelm  (Hirtunghaim  778, 
Hirtencheim  4  447;,  vg.  du  B.  B.,  arr. 
de  Stbg.,cant.  de  Truchtersheim.  Le 
chemin  de  gr.  com.  n°  22  conduit  de 
Hûrtigbeim  à  Eschau.  Moulin  à  blé. 
433  hab.  (5  cath.,  424  luth.,  4  réf.). 

Traces  de  constructions  découvertes 
dans  des  garancières  et  attribuées  à  un 
village,  Berlzheim,qui  aurait  donné  sou 
nom  au  canton  de  Bertzenfeld. 

Lne  charte  de  Marmoutier  de  1147 
compte  Regenold  de  Hirtencheim  parmi 
les  ministériaux  de  l'Église  de  Stras- 
bourg. François-Joseph  de  Mackau, 
325e  Stettmeister  de  Strasbourg  en  1 724, 
ajouta  à  son  nom  patronymique  celui  de 
Hûrtigbeim,  village  dont  son  père,  par 
son  mariage  avec  Catherine-Barbe  d'ich- 
tersheim,  était  devenu  co-propriétaire 
et  s'appela  dès-lors  baron  de  Hùrtig- 
heim.  11  mourut  en  4754  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  l'église  de  Hûrtig- 
beim. Louis-Éléonor  de  Mackau  porta 
pendant  quelque  temps  comme  son  père 
le  nom  de  Hûrtigbeim  qu'il  abandonna 
pour  reprendre  celui  de  sa  famille. 
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Hurj  Voy.  Croix-aux-Mines(Su-). 
H  h  m*  ii.  Voy.  Bet\fetd. 
iiu»enbour«r.  Voy.  LatUenbach- 
Zell. 

HUMenn  (Husern  18°  siècle),  vg. 
du  H.  \\. ,  arr.  de  Belfort,  canton  de 
Sa  int- A  marin ,  sur  la  Tbur  et  la  route 
irap.  de  Bar-le-Duc  à  Baie.  Scierie  mé- 
canique. Wesserling  et  le  Brand  font 
partie  de  la  commune.  4272  bab.  (4089 
catb.,  45  luth.,  4  47  réf.,  21  isr.). 

Entre  les  communes  de  Hûsseren  et 
de  Mitzacb  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château  appelé  Stœrenbourg,  qui,  se- 
lon l'opinion  commune,  a  été  détruit 
par  les  Suédois.  Elles  se  trouvent  près 
d'un  lac  appartenant  à  la  commune  de 
Mitzacb. 

Le  nom  de  Wesserling,  qui  s'écrivait 
autrefois  iVxsserling  et  se  prononce 
d'ailleurs  encore  fVasserling  par  les 

Sens  de  la  vallée,  dérive  évidemment 
e  Yasser  (eau)  et  signifie  quelque 
chose  comme  étang,  mare  ou  flaque 
d'eau.  Le  château  de  Wesserling  fut  bâti 
en  4  637,  sur  une  moraine,  par  le  prince 
abbé  de  Lœwenstein,  administrateur  de 
l'abbaye  de  Murbach  et  seigneur  de  la 
vallée  de  Saint-Amarin. 

Ce  château  qui  servit  à  cet  abbé  et 
à  ses  successeurs  de  rendez-vous  de 
chasse,  se  composait  alors  d'un  rez-de- 
chaussée  de  dix  fenêtres  cintrées  de 
front,  interrompues  au  milieu  par  une 
porte  ornée  dans  le  style  rococo.  Cet 
édifice  était  recouvert  d'un  lourd  toit 
en  tuiles  à  deux  pans  suivant  l'ancienne 
mode  du  pays,  et  flanqué  aux  deux 
bouts  de  tourelles  carrées  à  toits  poin- 
tus surmontés  de  girouettes  ;  sa  distri- 
bution intérieure  prouve  que  les  abbés 
avaient  déjà  des  idées  assez  avancées 
en  fait  de  bien-être  et  de  confort.  La 
porte  du  milieu,  qui  était  élevée  de 
deux  marches  au-dessus  du  sol ,  don- 
nait accès  dans  un  spacieux  vestibule 
communiquant  avec  le  jardin  et  coupé 
en  deux  par  une  galerie  régnant  tout  le 
long  du  bâtiment  et  éclairé  par  les  dix 
fenêtres  sur  la  cour.  Cinq  chambres, 
toutes  pourvues  de  cheminées  ou  de 
poêles,  avaient  leur  entrée  indépendante 
sur  cette  galerie.  La  dernière,  à  gauche, 
qui  servait  probablement  de  salon,  com- 
muniquait par  une  porte  du  côté  de  la 
terrasse  avec  une  petite  chapelle  assez 


richement  ornée,  comme  le  témoigne  sou 
autel  qui  décorait  la  chapelle  d  Urbès , 
travail  compliqué  en  bois  doré  assez  cu- 
rieux, mais  d'un  goût  détestable.  Les 
mitres,  qui  se  reproduisent  souvent 
dans  cet  amphigouri  d'ornements,  té- 
moignent du  haut  rang  temporel  occupé 
par  les  abbés  de  Murbach-  Cet  autel , 
sauvé  de  l'incendie  qui  détruisit  le  châ- 
teau en  4776,  fut  donné  à  l'église  de 
Mollau  et  passa  de  là ,  plus  tard ,  à  la 
chapelle  d'irbès. 

Les  autres  pièces  du  château  se 
composaient  de  deux  vastes  chambres 
à  coucher ,  à  alcôves ,  d'une  salle  à 
manger  et  d'une  cuisine.  La  cour  était 
formée  comme  maintenant  par  deux 
ailes  en  équerre;  l'une,  celle  de  droite, 
renfermait  une  écurie  pour  neuf  che- 
vaux et  une  étable  pour  quatre  vaches, 
l'autre,  des  hangars  et  dépendances 
diverses.  La  terrasse ,  tant  du  côté  de 
la  cour  que  de  celui  du  jardin,  s'arron- 
dissait aux  quatres  angles  en  forme  de 
tourelle  d'où  la  vue  s'étendait  sur  les 
belles  forêts  qui  couvraient  alors  non- 
seulement  les  montagnes,  mais  le  fond 
de  la  vallée  même.  L'avance  n'existait 
pas  alors  et  la  grille  du  château  s'ou- 
vrait sur  la  cour  même,  à  l'angle  nord 
de  la  terrasse  en  question.  Au  milieu  et 
contre  cette  terrasse,  en  face  de  la 
porte  du  château,  était  une  fontaine 
avec  un  bassin  en  forme  de  conque  qui 
existe  encore  et  sert  au  même  usage 
pour  la  fontaine  de  l'avenue. 

Derrière  les  dépendances  et  sur  le 
penchant  de  la  moraine,  les  abbés 
avaient  fait  construire  une  glacière.  De 
l'autre  côté,  un  grand  bassin  circulaire, 
qui  existe  encore,  distribuait  l'eau 
dans  les  jardins,  sous  forme  de  jets 
d'eau  et  de  cascades.  Ces  jardins ,  for- 
més par  une  suite  de  terrasses  commu- 
niquant entre  elles  par  de  vastes  esca- 
liers en  pierres,  étaient  dessinés  dans 
le  style  rococo  le  plus  pur. 

Tel  est  le  séjour  qui,  jusqu'en  4760 
servit  de  pied-à-terre  aux  abbés  de 
Murbach  ;  son  aspect  devait  avoir  quel- 
que chose  d'assez  pittoresque  à  en  ju- 
ger par  les  expressions  d'une  petite 
histoire  d'Alsace  du  siècle  dernier,  qui, 
au  chapitre  de  Murbach  parle  en  ces 
termes  : 

«  Wesserling ,  petit  château  bâti  par 
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le  prince-abbé  de  Lœwenstein.  De  loin 
il  fait  l'effet  d'un  théâtre.  • 

Le  dernier  des  abbés,  possesseurs  de 
Wesserling,  fut  le  prince  de  Katzen- 
hausen ,  qui ,  ne  s'en  souciant  plus,  le 
vendit  en  l'an  4  760  à  un  certain  M.  De- 
maret  qui  avait  l'entrepôt  du  sel  à 
Thann.  M.  Demaret  s'acquit  un  titre  à 
la  reconnaissance  des  habitants  actuels 
de  Wesserling  en  faisant  planter  les 
tilleuls  de  l'avenue,  de  la  charmille  et 
de  la  terrasse.  Lui-même  n'en  jouit 
pas  longtemps,  et  fut  bientôt  obligé 
de  se  créer  des  ressources  en  louant 
son  château  à  MM.  Sandherr,  Cou- 
rageol  et  Cie,  qui  le  transformèrent 
en  fabrique  d'indiennes  ;  mais  le  pre- 
mier établissement  ne  prospéra  guère, 
car  MM.  Nicolas  Risler  et  0*  de  Mul- 
house le  prirent  à  bail  au  bout  de  peu 
de  temps  et  y  vinrent  transporter  leur 
industrie  le  5  octobre  4773.  Cette  in- 
dustrie se  composait  alors  d'une  tein- 
turerie et  d'une  imprimerie  d'indiennes, 
dite  au  pinceau,  pour  laquelle  ils  firent 
construire  la  plus  ancienne  partie  du 
bâtiment  de  l'avenue  où  sont  actuelle- 
ment les  graveurs  sur  rouleau  et  le 
bureau  de  poste;  ils  introduisirent 
aussi  dans  la  vallée,  à  cette  époque,  le 
filage  de  coton  à  la  main,  opération 
qu'ils  faisaient  faire  à  l'entreprise  dans 
les  villages  environnants. 

Le  feu  prit  au  château  le  45  février 
4  776,  et  fut  entièrement  brûlé  sauf  quel- 
ques pans  de  murs.  C'est  du  lendemain 
de  cet  événement  que  date  un  dessin 
qui,  tout  imparfait  qu'il  est,  peut  en- 
core donner  quelque  idée  du  style  de 
l'édifice. 

M.  Demaret  avait  fait  faillite  et  son 
principal  créancier,  M.  de  Widenpacb, 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Rouffach,  fit  vendre  Wesserling  judi- 
ciairement, en  vertu  de  trois  arrêts  du 
conseil  souverain  de  Colmar,  des  22 
décembre  4768,  9  septembre  4769  et 
23  avril  4774.  Par  acte  du  44  octobre 
4776,  M.  Schoenwetter  s'en  rendit  ad- 
judicataire au  nom  de  MM.  Nicolas 
Risler  et  Cia  pour  la  somme  de  46,000 
livres  tournois.  En  4777,  la  fabrique  se 
composait  d'une  trentaine  de  tables  à 
imprimer,  d'un  atelier  de  gravure  sur 
bois,  d'une  teinturerie,  de  lavages  et 
d'une  blanchisserie.  A  la  fin  d'avril 
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4780,  M.  Pierre  Dollfus,  de  Mulhouse , 
fut  appelé  à  la  gérance  de  l'établis- 
sement et  vint  se  fixer  à  Wesserling. 
C'est  lui  qui  fit  rebâtir  le  château  tel 
qu'il  a  été  conservé  par  un  dessin  à 
l'aquarelle  d'un  artiste  de  Colmar,  c'est- 
à-dire  avec  pavillon  à  deux  étages  au 
milieu  et  le  reste  en  rez-de-chaussée. 

Le  9  janvier  4783,  MM  N.  Risler  et 
C'«  s'associèrent  avec  MM.  Senn,  Bie- 
dermann,  Gros  et  Cie,  de  Genève,  dont 
la  maison  existait  depuis  4780.  Leurs 
principales  affaires  étaient  le  com- 
merce des  étoffes  de  l'Inde  et  des  mous- 
selines suisses  dont  la  France  leur  of- 
frait le  débouché  le  plus  important. 
C'est  donc  à  cette  date  du  9  janvier 
4783  qu'il  faut  faire  remonter  l'origine 
de  la  Société  actuelle  de  Wesserling. 

En  4787  MM.  Nicolas  Risler  et  Pierre 
Dollfus  se  retirèrent  à  Mulhouse,  lais- 
sant MM.  Senn,  Biedermann  et  Cift,  seuls 
possesseurs  de  Wesserling.  La  direc- 
tion de  rétablissement  fut  alors  confiée 
à  M.  Johanot,  qui  vint  dans  le  courant 
de  la  même  année  se  fixer  à  Wesser- 
ling et  auquel  on  donna  comme  auxi- 
liaires MM.  Henri  Bourcart,  Jean  Kœch- 
lin  et  Lenhard. 

Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la 
révolution.  Le  dimanche,  25  juillet  4789, 
douze  jours  après  la  prise  de  la  Bastille, 
on  célébrait  la  messe  à  Malmerspach , 
dans  une  petite  chapelle  qui  était  située 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  entre  le  Breuil 
et  le  moulin,  mais  dont  il  ne  reste  plus 
trace  aujourd'hui.  Ceux  qui  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  l'intérieur  de  la 
chapelle  se  formèrent  en  groupes  au- 
dehors  et  ne  tardèrent  pas  à  oublier  le 
but  de  leur  réunion,  pour  s'occuper  de 
tout  autre  chose  que  du  service  divin. 
On  venait  d'apprendre  par  le  journal  le 
grand  événement  qui  s'était  passé  à 
Paris  douze  jours  auparavant.  Sur  ces 
nouvelles,  les  têtes  se  montent,  on 
exalte  le  courage  du  peuple  parisien , 
qui  a  su  se  faire  justice  lui-même  et 
venger  ses  griefs.  Des  griefs  du  peuple 
parisien  on  passe  à  ceux  du  peuple 
Saint-Amarinois  et  des  oppresseurs  de 
la  France  à  ceux  de  la  vallée.  L'exécu- 
tion suivit  de  près  :  il  fallut  au  peuple 
devenu  souverain  de  Saint-Amarin  sa 
petite  Bastille  à  démolir;  ce  fut  la  mai- 
son du  garde-général.  En  moins  de  rien 
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tout  y  fut  pillé,  dévasté,  saccagé;  et 
le  propriétaire,  qui  avait  déjà  la  tête  sur 
le  billot,  n'échappa  que  par  un  miracle 
à  la  hache  vengeresse  d'un  certain  G..., 
homme  de  mœurs  fort  douces  d'ailleurs, 
mais  qui,  pour  ce  iour-là,  voulait  se 
faire  exécuteur  des  hautes  œuvres  de 
la  justice  du  peuple.  Après  cette  mai- 
son ,  on  passa  à  une  autre  et  succes- 
sivement toutes  celles  des  gens  de  la 
seigneurie  éprouvèrent  à  peu  près  le 
même  sort  que  celle  du  garde-général. 
Le  mercredi  l'émeute  avait  grandi,  et,  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  l'enceinte 
de  Saint-Amarin,  s'en  vint  à  Wesserling 
chercher  M.  Jobanot,  qui,  de  gré  ou  de 
force,  dut  se  mettre  à  la  tête  d'une  le- 
vée en  masse  de  toute  la  vallée  qu'il  fal- 
lut conduire  à  Guebwiller,  résidence  du 
prince-abbé,  pour  lui  signifier  que  sa 
domination  avaitcessé  d'exister.  Grands 
et  petits,  tous  durent  marcher,  même 
les  hommes  qui  avaient  leurs  femmes 
en  mal  d'enfant,  au  dire  d'un  contem- 
porain, si  bien  que  la  troupe  qui,  en 
quittant  Wesserling,  s'élevait  peut-être 
à  quelques  centaines  d'individus,  dé- 
passait le  nombre  de  6000  quand  on 
arriva  au  but.  Les  scènes  de  Saint- 
Amarin  se  renouvelèrent  à  Guebwiller 
sur  une  plus  grande  échelle,  et  rien  de 
ce  qui,  de  loin  ou  de  près,  touchait  à 
la  seigneurie,  n'y  fut  épargné.  Le  prince- 
abbé,  fort  heureusement  pour  lui,  était 
alors  à  Paris.  Les  titres  de  propriété 
auxquels  on  en  voulait  avaient  été  mis 
en  sûreté  à  Golmar,  mais  le  but  de  l'ex- 
pédition n'en  fut  pas  moins  atteint , 
puisqu'on  obtint,  séance  tenante,  de 
ceux  qui  représentaient  alors  la  sei- 
gneurie de  Guebwiller,  un  acte  de  re- 
nonciation en  bonne  forme  à  tous  droits 
sur  la  vallée  de  Saint-Amarin.  Voici 
quelques  extraits  de  cette  pièce. 

•  Concession  et  abandonnement  vo- 
lontaire des  droits  de  la  seigneurie  de 
l'abbaye  de  Murbach  en  faveur  des 
communes  du  bas  vallon  de  Saint-Ama- 
rin, dont  ladite  seigneurie  a  joui  jus- 
qu'à présent  justement  ou  par  abus, 
savoir  : 

«  1°  Ladite  seigneurie  et  souveraineté 
remet  et  abandonne  volontairement  à 
la  susdite  communauté  tous  les  droits 
justes  ou  injustes  dont  elle  a  joui  jus- 
qu'à présent  et  tels  qu'ils  lui  ont  été 
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payés  par  les  communes,  ainsi  que  tons 
les  droits  de  défrichements,  corvées, 
chutes  d'eau ,  impôts  sur  les  poules  et 
les  poulets,  sur  les  mouches  à  miel, 
avoine,  huile,  cire  et  grosse  dixme  etc.  » 

La  pièce  se  termine  ainsi  : 

a  Les  communes  n'auront  plus  d'au- 
tre souverain  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
France,  et  enfin ,  quand  bien  même  la 
seigneurie  serait  grevée  et  souffrirait 
des  articles  ci-dessus  cédés,  elle  en- 
tend cependant  s'en  désister,  les  aban- 
donner et  remettre  aux  communes  con- 
jointement avec  tous  les  droits  et  rai- 
son du  vol. 

a  Ainsi  arrêté  et  conclu  à  Guebwiller, 
le  28  juillet  4789. 

«Ont  signé  au  nom  de  la  seigneurie: 
o  ReichstetterdeReichenstein,  cha- 
noine de  Befoldingen,  grand 
doyen,  de  Rathsamhausen,grand 
chantre,  de  Gohr  etc.  » 

Il  était  difficile  de  s'humilier  plus  com- 
plètement. En  réjouissance  de  leur  vic- 
toire ,  les  montagnards  se  livrèrent, 
pendant  trois  jours,  à  de  copieuses  li- 
bations avec  l'agrément  d'ailleurs  des 
habitants  de  Guebwiller.  Le  quatrième 
jour,  le  bruit  se  répandit  que  certains 
dragons,  venant  de  Neuf-Brisach ,  s'a- 
cheminaient vers  Guebwiller  pour  re- 
mettre les  choses  en  ordre  ;  les  émeutiers 
jugèrent  que  le  moment  était  venu  de 
retourner  chez  eux,etse  mirent  en  route 
sans  tambour  ni  trompette.  Les  dra- 
gons, qui  étaient  sur  leurs  talons ,  ne 
purent  mettre  la  main  que  sur  deux 
trainards,  auxquels  le  Kitterle  avait 
apesanli  les  jambes.  Ces  deux  pauvres 
diables,  l'un  de  Goldbach,  l'autre  d'O- 
dern,  furent  pendus  à  un  arbre  aux  en- 
virons de  Wattwiller,  et  payèrent  ainsi 
pour  les  autres. 

Bientôt  après,  les  biens  de  Murbach 
devenaient  nationaux.  Ce  n'est  qu'en 
4803  que  les  communes  furent  réinté- 
grées par  le  gouvernement  consulaire 
dans  les  propriétés  qu'elles  avaient  en- 
levées à  1  abbaye  de  Murbach. 

M.  Johanot  fut  nommé  député  à  la 
Convention  en  4792  et  quitta  définiti- 
vement la  Société  en  4795.  M.  James 
Odier  quitta  Wesserling  au  commence- 
ment de  mai  4804  pour  raison  de  santé 
et  M.  A.  Th.  Roman ,  établi  à  Wesser- 
ling depuis  l'année  précédente,  lui  suc- 
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céda.  Il  fut  bientôt  secondé  par  M.  Jac~ 

Sues  Gros,  qui  vint  prendre  la  direction 
es  tissages  et  de  la  filature. 
À  l'abri  des  mesures  prohibitives  exer- 
cées par  Napoléon  contre  l'Angleterre, 
l'industrie  du  coton  prit  un  grand  es- 
sor en  France;  Wesserling  se  ressen- 
tit des  circonstances  et  son  grand  ac- 
croissement date  de  1802.  C'est  dans 
le  courant  de  cette  année  qu'on  bâtit  la 
vieille  filature  qui  sert  aujourd'hui  de 
magasin  de  coton.  On  avait  pour  prin- 
cipe alors  de  donner  aux  filatures  aussi 
peu  d'air  et  de  jour  que  possible,  pour 
éviter  la  trop  grande  évaporation  de 
coton,  de  là  sans  doute  ces  salles  de 
huit  pieds  de  haut  et  en  fenêtres-lu- 
carnes qui  donnent  au  susdit  bâtiment 
l'air  d'une  maison  de  correction.  La 
partie  mécanique  fut  confiée  à  M.  Sci- 
pion  iv nier,  ingénieur  de  l'établisse- 
ment de  Chaillol  ;  les  machines,  dont  la 
plupart  travaillent  encore  aujourd'hui , 
sont  de  la  construction  de  Calla.  Cette 
filature  ne  fut  terminée  que  l'année  sui- 
vante, et  en  novembre  4  803  on  mit  en 
train  le  premier  métier  à  filer.  Le  4  4  mai, 
on  avait  entendu  battre  le  premier  mé- 
tier à  tisser  à  navette  volante  et  dans  le 
courant  de  juillet  on  imprimait  pour  la 
première  fois  avec  la  machine  à  rou- 
leau. Cette  machine,  qui  occupait  alors 
l'emplacement  d'une  partie  des  bureaux 
d'aujourd'hui ,  était  mue  par  un  bœi{f. 

M.  James  Odier  quitta  Wesserling 
au  commencement  de  mai  4804  et 
M.Aimé-Philippe  Roman  établi  à  Wes- 
serling depuis  l'année  précédente ,  lui 
succéda.  Il  fut  bientôt  secondé  par 
M.  Jacques  Gros,  qui  vint  prendre  la  di- 
rection des  tissageset  de  la  filature.  Wes- 
serling s'accrut  en  4805  d'un  atelier  de 
teinture  (aujourd'hui  des  mécaniciens), 
d'un  nouvel  atelier  d'impression  au 
rouleau,  puis  on  compléta  le  bâtiment 
de  l'avenue  pour  y  loger  la  gravure  en 
bois  et  on  établit  l'étendage  en  bois. 

Les  constructions  s'arrêtèrent  en 
4806  pour  reprendre  en  4807,  année 
qui  vit  s'élever  une  seconde  filature  (au- 
jourd'hui imprimerie  de  laine).  En  4808 
et  4809  on  construisit  des  habitations 
indispensables  pour  loger  la  colonie 
croissante:  le  château  entre  autres 
s'éleva  d'un  étage  et  l'irrégularité  qui 
en  résulta  ne  fut  effacée  qu'en  4840  par  | 
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l'addition  d'un  étage  semblable  du  côté 
opposé.  Cette  construction  et  celle  de 
l'aile  droite,  autrefois  écurie  du  prince- 
abbé,  et  depuis  bureaux,  fut  dirigé 
par  un  certain  Bousch  qui  perdit  une 
jambe  en  tombant  de  ballon.  Les  bâ- 
timents qu'il  a  laissés  font  plus  d'hon- 
neur à  son  goût  qu'à  ses  connais- 
sances pratiques  en  architecture.  Wes- 
serling lui  doit  de  posséder  les  toits 
les  plus  plats  d'Alsace,  toits  consi- 
dérés comme  des  énormités  par  les  ar- 
chitectes du  pays.  Une  crise  finan- 
cière faillit  en  18(0  compromettre  un 
moment  l'existence  de  Wesserling,  qui 
ne  dut  son  salut  qu'à  un  secours  de 
5  millions  de  francs  aussitôt  obtenu 
que  demandé  à  l'Empereur.  Ce  grand 
homme  avait  trop  le  sentiment  de  ce 
qui  est  beau  et  utile  pour  ne  pas  com- 
prendre qu'à  la  prospérité  d'un  établis- 
sement comme  Wesserling  se  ratta- 
chait une  question  d'intérêt  national. 
L'événement  vint  prouver  d'ailleurs 
que  sa  confiance  n'avait  pas  été  mal 
placée,  car  dans  l'espace  de  quelques 
mois  le  trésor  fut  remboursé  de  ses  avan- 
ces. Les  invasions  de  4843  et  4845  ap- 
portèrent nécessairement  une  grande 
perturbation  dans  les  affaires  de  Wes- 
serling, mais  l'établissement  n'eut  ma- 
tériellement à  souffrir  en  aucune  façon 
de  l'occupation  étrangère.  La  seule 
construction  qui  se  soit  faite  de  4840  à 
1 81 8  est  l'aile  gauche  du  château,  qu'on 
bâtit  en  4843,  en  pendant  à  l'aile  droite, 
d'après  les  dessins  de  Bousch.  C'est  là 
qu'on  transporta  le  bureau  et  les  cabi- 
nets des  dessinateurs.  Les  trois  fe- 
nêtres du  premier  étage  ayant  vue  sur 
la  vallée  éclairaient  une  élégante  salle 
de  billard  ornée  de  peintures  à  l'huile 
de  M.  Heim,  lesquelles  existent  en- 
core. Le  nombre  des  bâtiments  cons- 
truits de  4818  à  4844  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  trente-quatre  tant  à  Wesser- 
ling qu'aux  environs;  nous  citerons  les 
principaux  :  nouvelle  imprimerie,  Nehr, 
4849  ;  atelier  de  teinture  à  vapeur,  nou- 
velle filature  et  dépendances,  4824; 
atelier  de  Blet i malt,  4825;  deuxième 
filature,  4835;  tissage  mécanique  de 
Hirschenbach ,  4838;  de  Fossbûhl, 
4842. 

L'introduction  à  Wesserling  du  tis- 
sage mécanique  et  de  la  machine  à  pa- 
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rer  date  de  4  829.  Les  55  premiers 
métiers  de  ce  genre  forent  montés  dans 
la  cave  de  cette  ancienne  filature  qui 
avait  vu  les  premiers  essais  du  filage 
de  coton. 

Nous  ajouterons  encore  quelques 
mots  sur  l'organisation  intérieure  de 
cette  cité  manufacturière  et  sur  les 
belles  institutions  que  les  chefs  actuels 
y  ont  introduites  pour  l'amélioration 
du  sort  de  ceux  qui  y  travaillent.  On 
trouve  à  Wesserling  des  écoles  primai- 
res et  secondaires  pour  les  enfants  des 
employés  et  ouvriers,  gratuites  pour 
ces  derniers;  des  écoles  de  dessin  li- 
néaire, d'architecture  de  mécanique,  de 
dessin  artistique  et  industriel ,  où  sont 
formés  la  plupart  des  employés  de  la 
fabrique  et  qu'encouragent  des  exa- 
mens et  des  distributions  de  prix  faites 
par  les  chefs  en  personne.  On  y  trouve 
encore  une  école  de  musique,  une 
salle  de  concert,  un  gymnase  muni  de 
tous  les  appareils  propres  à  dévelop- 
peras forces  musculaires  de  l'enfance, 
qu'un  travail  uniquement  sédentaire 
aurait  pour  effet  d'étioler;  une  salle  de 
consultations  médicales  et  tout  auprès 
une  pharmacie,  où  médecin  et  pharma- 
cien, rétribués  par  la  direction,  donnent 
gratuitement  aux  ouvriers,  l'un  ses  con- 
sultations et  l'autre  ses  médicaments. 
L'établissement  renferme  des  caisses 
d'épargne,  de  prêt  et  de  secours.  Ces 
dernières  assurent  à  l'ouvrier,  moyen- 
nant une  faible  retenue  mensuelle  pro- 
portionnée à  son  salaire,  contre  les 
chances  de  maladies  et  celles  d'une  in- 
firmité qui  entraînerait  l'incapacité  de 
travail ,  dans  le  premier  cas  une  sub- 
vention durant  toute  la  maladie,  dans 
le  second  une  sorte  de  pension  de  re- 
traite. Ce  n'est  pas  tout:  profitant  de  la 
facilité  que  lui  donne  la  grande  abon- 
dance de  capitaux  dont  elle  dispose 
pour  faire,  dans  les  temps  opportuns, 
des  approvisionnements  en  grand ,  la 
direction  met  elle-même  en  vente  pour 
ses  administrés  toutes  les  denrées  prin- 
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cipales  et  le  chauffage  à  des  prix  no- 
tablement inférieurs  aux  mercuriales 
habituelles  et  qui  ne  varient  pas  ou  du 
moins  varient  peu  dans  les  époques  de 
disette  et  de  cherté  alimentaire,  si  dé- 
sastreuses pour  la  classe  pauvre. 


Uki—er*n  (Misent  1247,  Tr.  Il,  61), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
WinUenbeim.  567  hab.  cath. 

Ce  village  renfermait,  au  13e  siècle, 
un  couvent  de  filles ,  sous  la  règle  de 
saint  Augustin,  qui  fut  transféré  en 
1259  dans  la  vallée  de  Wehr  dans  la 
Forêt-Noire  (m  valle  Werra)s  et,  plus 
tard,  à  Bâle  où  il  a  existé  jusqu'à  l'épo- 
aue  de  la  réformation  (voy.  VœgUins- 
hoffen). 

Iiuttendorf  (Hitindorf  12e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Haguenau ,  sur 
le  chemin  de  st.  corn.  n°  6  de  Zinswil- 
ler  à  Brumatn.  3  mines  de  fer.  478 
hab.  cath. 

HttUenhelm (Hudenheim  lloj/M 
denheitn  817,  Mindinheim  884),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  deScblest.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  l'Ill  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de 
Stbg.  à  Bâle.  Belle  église.  Il  s'y  trouve 
une  chapelle  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée; elle  est  du  16*  siècle.  On  y 
remarque  l'important  établissement 
connu  sous  le  nom  d«  fikUure  et  tis- 
sage mécanique  du  Bas-Rhin  (31,152 
broches  et  780  métiers  à  tisser).  Il  ren- 
ferme des  écoles  gratuites  pour  les  en- 
fants des  ouvriers  et  des  caisses  de  se- 
cours mutuels  administrées  et  subven- 
tionnées par  la  direction.  2204  hab. 
(2176  cath.,  25  luth  ). 

Près  de  Hùttenheim  existait  le  châ- 
teau de  Husen  possédé  par  Ryff  de 
Strasbourg.  Comme  ce  Ryff  spoliait  les 
marchands  naviguant  sur  l'Ill,  les  Stras- 
bourgeois  détruisirent  son  repaire  en 
4465  et  jetèrent  le  propriétaire  en 
prison. 

(les).  Voy. 


ICH  ICH 

(P)  (du  celt.  e,  petit,  et |  caor,  ruisseau),  pet.  riv.  qui  prend 
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source  près  d'Artzenheim,  dans  le  H. 
R. ,  se  dirige  vers  le  nord,  près  de 
Marckolsheim,  et  se  jette  dans  le  Rhin 
au-dessous  de  Schœnau. 

ichtratzheim  ((Jthratisheim  4440, 
Utersheim  4  340,  Ichtersheim  4  8»  siècle), 
vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Geispolsheim,  situé  sur  l'Ill  et  la  Scheer, 
près  de  la  route  imp.  de  Stbg.  à  Lyon  et 
du  chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Baie.  263 
hab.  catb. 

En  4  460  Théobald  de  Bolsenheim  pos- 
sédait Icbtratzbeim  en  fief;  cette  même 
année  Jean  YVildgrave,  Lntervogt  d'Al- 
sace, en  vendit  le  tiers  à  Léonard  Bapst. 
Ascagne  Albertini,  qui  avait  rendu  des 
services  à  la  maison  d'Autriche,  en  ob- 
tint en  4624  la  collation  de  l'archiduc 
Léopold,  évêque  de  Strasbourg  et  rési- 
gna en  revanche  la  quatrième  part  de 
Hùrtigheim  qu'il  possédait.  11  bâtit  à 
Ichtersheim  un  nouveau  château  à  la 
place  de  l'ancien  et  fut  le  fondateur  de 
la  famille  noble  d'ichtersbeim  ainsi  que 
le  père  de  François- Robert  d'ichters- 
beim, qui  publia  en  4740  une  Topogra- 
phie d  Alsace.  La  famille  s'éteignit  dans 
la  personne  de  Jean-François  Zénobie, 
capitaine  au  régiment  de  Cbamborant 
(hussards),  mort  en  4808. 

Ul  (Ilia  847,  Ylla  845,  Hilla  849, 
Alsa,  40e  siècle,  Vie  de  saint  Arbo- 
gast,  Boll.  juill.  Y,  479,  du  celt.  tf, 
grand,  lua,  eau).  Cette  rivière  prend  sa 
source  à  Winckel1  ,  6  kilom.  sud- 
ouest  de  Ferrette,  au  pied  d'une  mon- 
tagne secondaire  du  Jura.  Se  dirigeant 
au  nord,  elle  passe  à  Altkirch,  Mul- 
house ,  Ensisheim .  à  2  kilom.  est  de 
Colmar,  à  Schlestadt,  à  Benfeld  et  à 
Erstein.  Après  son  entrée  dans  Stras- 
bourg elle  se  divise  en  quatre  bras:  le 
4",  à  partir  de  la  rive  gauche,  dépend 
du  canal  du  Rhône-au-Rhin  ;  le  2e  sert 
à  la  navigation  de  la  rivière,  et  une 
écluse  de  30m,45  de  longueur  sur  5,n,30 
de  largeur  y  ménage  les  eaux  néces- 
saires au  roulement  de  cinq  moulins 
établis  sur  les  deux  derniers  bras. 


1  La  source  de  l'Ill.  au-dessus  de  Winckel,  se  perd 
ao-deMu us  de  ce  village  et  rrssort  prêt  de  Lifidorf, 
«■Dire  celte  dernière  commun*  el  Winckel.  Quelle  est 
la  véritable  source?  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eit 
celle  de  Winckel,  qui  te  perd,  il  e*t  vrai,  mai*  ressort 
plus  loin.  D'autre*  attribuent  cet  honneur  à  celle  de 
Lif  tdorf ,  qui  ne  tarit  plu*  et  est  de  suite  assez  forte 
pour  (aire  mouvoir  des  moulin*  et  des  scieries. 
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Réunie  de  nouveau  dans  l'enceinte  de 
la  place,  la  rivière  forme  à  sa  sortie  plu- 
sieurs îlots,  et  va  se  verser  dans  le 
Rhin,  au-dessous  du  village  de  la 
Wantzenau,  à  4  myriamètre  de  Stras- 
bourg. 

Ses  affluents  sont:  la  Largue,  à  III- 
furth  ;  la  Doller,  au-dessous  de  Mul- 
house ;  la  Thur,  à  Ensisheim  ;  le  Logel- 
bach,  dérivé  de  la  Fecht  avec  la  Lauch, 
au-dessous  de  Colmar;  la  Fecht,  à  l'est 
deGuémar;  la  Lièpvrette  et  la  Blind, 
auprès  de  Schlestadt  ;PAndlau,  la  Scheer 
et  l'Ergers,  à  l'est  de  Fegersheim;  la 
Bruche  et  son  canal  latéral,  à  3  kilom., 
et  le  canal  du  Rhône-au-Rhin,  à  4080 
mètres  au-dessus  de  Strasbourg,  el 
enfin  la  Souffel,  à  7  kilom.  en  aval  de 
(  t1 1 1  g  ville 

L'Ill  contribue  à  l'alimentation  du 
canal  du  Rbône-au  Rhin  à  lllfurth  et  à 
Zillisheim.  A  4500  mètres  en  aval  de 
Mulhouse  elle  détache  le  Quatelbach, 
qui  alimente  le  canal  de  Neuf-Brisach. 
A  Erstein  elle  donne  naissance  à  la  pe- 
tite rivière  de  Grafft,  qui.  à  2  kil.  est  du 
hameau  de  Grafft  ou  Krafft,  se  réunit 
avec  la  Zembs,  traverse  le  canal  du 
Rhône-au  Rhin,  en  lui  donnant  prise 
d'eau,  se  divise  en  deux  bras,  dont 
l'un  se  jette  dans  le  Rhin,  tandis  que 
l'autre,  après  avoir  fait  tourner  le  mou- 
lin de  Plobsheim,  va  rejoindre  le  Rhin- 
Tordu  au-dessus  du  village  de  Neuhof. 
De  l'intérieur  de  Strasbourg,  l'Ill  cor- 
respond avec  le  Rhin  par  le  canal  de 
communication  de  droite,  dont  les 
eaux  sont  réglées  par  deux  écluses. 
A  4800  mètres  de  sa  sortie  de  la  ville,  à 
travers  la  Robertsau,  l'Ill  communique 
avec  le  Rhin  par  le  canal  de  l'lll-au- 
Rhin  (continuation  de  celui  du  Rhône- 
au-Rhin)  ,  qui  est  alimenté  ou  par  le 
fleuve  ou  par  la  rivière ,  selon  l'éléva- 
tion réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  canal,  les  eaux  de 
la  rivière  sont  retenues  par  un  barrage 
mobile  ayant  une  écluse  accolée  de  37 
mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de 
largeur. 

La  distance  directe  entre  la  source 
et  l'embouchure  de  la  rivière  est  de  44 
myriam.;  mais  elle  décrit,  en  se  divi- 
sant souvent,  beaucoup  de  courbes,  ce 
qui  porte  son  développement  à  48  my- 
|  riamètres. 
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L'ill  esl  classée  navigable  depuis  le 
Ladhof,  près  de  Colmar,  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  Rhin.  Entre  ces 
deux  points  extrêmes  elle  se  subdivise 
en  trois  parties  distinctes  :  la  pre- 
mière, comprise  entre  l'origine  de  la 
navigation  et  l'embouchure  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin  en  amont  de  Stras- 
bourg, sur  une  longueur  de  84,500 
mètres,  dont  18  500  mètres  dans  le  dé- 
partement du  Haut -Rhin  et  dont  le 
département  du  Bas-Rhin  comprend, 
ci   63,400° 

Elle  ne  comporte  qu'une 
navigation  locale  de  petits 
bateaux. 

La  seconde,  comprise  en- 
tre le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  et  l'entrée  du  canal  de 
l'ill -  au- Rhin  ,  en  aval  de 
Strasbourg,  sur  une  lon- 
gueur de   4,636 

Elle  est  appropriée  pour 
la  navigation  des  canaux 
qu'elle  réunit. 

La  troisième ,  comprise 
entre  ce  dernier  point  et 
l'embouchure  dans  le  Rhin, 
sur  une  longueur  de  .   .   .  20,200 

Elle  n'a  qu'une  navigation 
insignifiante  de  petits  ba- 
teaux et  de  radeaux.   

Long.  tôt.  dans  le  B.  R.    88  ÎW» 

4 0  Entre  Colrnar  et  l'embouchure  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin,  en  amont  de 
Strasbourg.  Cette  première  partie  est 
toujours  restée  dans  un  état  primitif, 
fort  imparfait  pour  la  navigation  et  n'a 
jamais  été  améliorée  par  des  moyens  ar- 
tificiels. La  pente  totale  est  de  35",80, 
dont  une  grande  partie  est  utilisée  par 
17  chutes  d'usines,  au  moyen  de  bar- 
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rages,  dans  lesquels  sont  ménagés, 
pour  le  passage  de  la  navigation ,  des 
pertuis  de  4m,80  à  5  mètres  de  largeur, 
fermés  par  des  poutrelles  mobiles.  Les 
règlements  obligent  les  usiniers  à  en- 
tretenir à  leurs  frais,  à  chaque  per- 
tuis, un  garde  chargé  de  la  manœuvre 
des  poutrelles  et  à  fournir  un  cabestan 
et  les  agrès  nécessaires  à  la  manœuvre 
de  remonte  des  bateaux.  Ces  passages 
ne  sont  taxés  d'aucune  rétribution  a  la 
charge  de  la  batellerie ,  mais  ils  sont 
difficiles  à  franchir.  Le  tirant  d'eau  à 
l'étiage,  dans  cette  partie  de  la  rivière, 
est  ordinairement  de  0m,50  ;  mais  il  se 
réduit  quelquefois  à  0m,30,  en  certains 
points,  dans  les  temps  de  grandes  sé- 
cheresses. Il  n'existe  pas  de  chemin  de 
halage  continu;  les  bords  de  la  rivière 
sont  généralement  garnis  de  planta- 
tions qui  gênent  le  halage.  Ce  n'est 
qu'en  quelques  points  que  les  bateliers 
peuvent  descendre  sur  les  berges  pour 
haler  leur  bateau.  Partout  ailleurs  ils 
se  servent ,  pour  les  conduire ,  de 
longues  gaffes  qu'ils  appuient  contre 
leur  poitrine  en  parcourant  le  bateau 
de  l'avant  à  l'arrière.  Dans  de  pareilles 
conditions  et  avec  la  concurrence  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin  qui  lui  est  pa- 
rallèle, la  navigation  de  l'IÏI  a  très-peu 
d'importance  sur  cette  partie  de  la  rivière 
et  ne  sert  qu'à  quelques  transports  lo- 
caux ou  à  l'exploitation  des  propriétés 
riveraines  pour  le  transport  des  bois, 
fourrages  et  engrais,  quand  elles  n'ont 
pas  à  leur  portée  de  voies  de  communi- 
cations plus  commodes. 

Voici  des  relevés  du  mouvement  de 
la  navigation  de  l'ill ,  observés  à  Hùl- 
tenheim,  point  central  du  mouvement 
de  N II  supérieure  : 
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 ANNÉES  j 

A.  Mouvement  des  bateaux. 

1856. 

4857. 

1858. 

Nombre  de  bateaux  .   .   .   .{ïSLT**'  ' 

963 
762 

'J5S 
820 

85(J 
626 

1,725 

4,772 

1,485 

B.  Tonnage  (en  tonnes  de  1000  kilogr.). 

575t 
3,681 

534t 
4,461 

625t 

3,695 

4,254 

4,995 

4,320 

Le  mouvement  de  la  navigation  de  la 
partie  supérieure  de  l'Ill,  qui  entre  à 
Strasbourg  ou  en  sort  par  l'écluse  110 
des  fortifications,  non  compris  la  na- 


vigation provenant  des  canaux  du  Rhône- 
au-Rhin  et  de  la  Bruche,  se  compose 
il  suit: 


A.  Mouvement  des  bateaux. 

Nombre  approximatif  de (fi2?î  J^g*»' 
bateaux  ou  radeaux.   -Qeaux  . 

Totaux  

B.  Tonnage. 

 IÎS EST:  : 

Par  radeaux  (à  la  remonte  

Totaux  


ANNÉES 

1856. 

1857. 

1858. 

1 ,300 
1,200 
12 

1,300 
1,300 
10 

1,331 
1,331 
20 

2,512 

2,«40 

2,682 

5,822t 
62 
420 

5,41 Ot 
180 
100 

2.448T 

2,956 
1,857 

6,004 

1  1 

5,690 

6,661 



Les  dimensions  habituelles  des  ba- 
teaux servant  à  ces  transports,  sont: 
15  mètres  de  longueur,  2m,50  de  lar- 
geur, de  0m,50  à  0mt30  de  tirant  d'eau. 
Leur  chargement  moyen  est  de  5  tonnes 
et  ne  dépasse  guère  6  tonnes  au  maxi- 
mum. La  navigation  est  franche  de 
droits  sur  la  rivière  d'IU.  La  pèche  est 
affermée  par  l'administration  forestière. 

L'Etat  affecte  annuellement  à  la  par- 
tie de  la  rivière  d'il!  en  amont  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin  un  crédit  de  2000  fr. 
à  2200  fr.,  dont  1800  fr.  environ  pour 
le  salaire  et  les  indemnités  de  déplace- 
ment de  deux  garde -rivières,  et  le 
reste  pour  effectuer  les  dragages  des 
atterrissements  de  gravier,  qui  souvent 
interceptent  le  passage  des  bateaux  sur 
les  bas-fonds  et  en  aval  des  pertuis  de 


2°  Entre  le  canal  du  Rhône-au-Rhin 
et  le  canal  de  PIU-au  Rhin.  La  partie  de 
PIll  comprise  entre  l'embouchure  du  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhin,  en  amont  de 
Strasbourg,  et  l'entrée  du  canal  de  1*111— 
au-Rhin,en  aval  de  cette  ville,  a  été  cana- 
lisée comme  prolongement  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  au  moyen  d'ouvrages 
importants,  entrepris  en  vertu  d'une 
loi  du  30  juin  1835,  qui  consacra  un 
crédit  de  1,400,000  fr.  à  l'amélioration 
de  la  navigation  de  l'Ill  entre  l'entrée 
du  canal  en  rivière  et  son  embouchure 
dans  le  Rhin,  sur  une  longueur  de 
23,800  mètres.  Les  travaux  ont  été  im- 
médiatement commencés  dans  la  tra- 
versée de  Strasbourg  par  la  reconstruc- 
tion de  l'écluse  des  moulins  de  Stras- 
bourg et  l'établissement  du  canal  dit 
des  Faux  Remparts  dans  un  bras  de 
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PI1I,  servant  de  décharge  aux  usines  et  | 
qui  n'était  autrefois  qu'un  fossé  bour- 
beux. Cependant  on  reconnut  bientôt 
qu'au  lieu  de  canaliser  1*111  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  Rhin,  il  serait 
plus  avantageux  d'établir  une  commu- 
nication directe  avec  le  Rhin,  par  un 
canal  de  2  kilomètres  environ  de  lon- 
gueur, avant  son  origine  dans  la  rivière 
en  aval  de  Strasbourg  ,  et  de  canaliser 
1*111  seulement  jusqu'à  ce  point.  C'est 
dans  ce  sens  que  furent  définitivement 
arrêtés  les  projets  mis  à  exécution.  Les 
travaux  étaient  complètement  terminés 
en  4  839  dans  la  traversée  de  Strasbourg 
et  avaient  exigé  jusques  en  4840  une 
dépense  totale  de  763,855  fr.  44  c,  non 
compris  celle  relative  à  l'amélioration 
de  l'IU ,  en  aval  de  Strasbourg,  ni  celle 
de  construction  du  canal  de  jonction  de 
rill-au-Rhin,  déjà  commencé  à  celte 
époque  et  qui  en  fut  le  complément. 
L'ensemble  des  ouvrages  de  canalisation 
entre  Strasbourg  et  le  Rhin  fut  terminé 
et  livré  à  la  navigation  en  4844  et  les 
dépenses  s'élevèrent  à  la  somme  totale 
de  2,500,000  fr.,  dont  4,400,000  fr.  en- 
viron pour  la  construction  du  canal  de 
rill-au  Rhin. 

La  partie  de  l'IU  canalisée  se  décom- 
pose en  longueur  comme  il  suit: 

4°  Depuis  l'embouchure  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin  jus- 
qu'à la  grande  écluse  des  for- 
tifications, à  l'entrée  de  Stras- 
bourg   949» 

2°  Traversée  de  Strasbourg, 
suivant  le  canal  des  Faux- 
Remparts   4917 

3°  De  l'extrémité  aval  du 
canal  des  Faux  -  Remparts, 
jusqu'à  l'origine  du  canal  de 
l'Ill-au-Rhin  ou  de  la  Ro- 
bertsau   4800 

Longueur  totale .   .   .  4636 

Le  bras  principal  ou  bras  droit  de 
l'IU,  dans  la  traversée  de  Strasbourg, 
formant,  avec  le  canal  des  Faux- 
Remparts  ,  une  double  voie  navigable , 
depuis  l'écluse  des  Moulins  jusqu'à  la 
réunion  des  deux  bras,  a  une  longueur 
de  4829  mètres.  La  pente  de  la  rivière 
canalisée  est  de  4m,61,  rachetée  par 
deux  écluses ,  dont  une  à  l'extrémité 
d'aval  du  canal  des  Faux-Remparts ,  et 
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l'autre  accolée  au  barrage  de  la  Ro- 
bertsau.  Une  troisième  écluse,  celle 
des  Moulins  de  Strasbourg,  permet 
aux  bateaux  de  descendre  dans  le  bras 
droit  de  l'IU,  approprié  lui-même  pour 
la  navigation  et  offrant  une  voie  un  peu 
plus  courte  que  celle  du  canal  des  Faux- 
Remparts  et  plus  facile  à  la  descente. 

Les  eaux  sont  tendues  artificielle- 
ment ,  de  manière  à  assurer  un  tirant 
d'eau  suffisant  pour  la  navigation,  d'a- 
bord par  la  retenue  des  moulins  de 
Strasbourg  et  par  le  barrage  mobile  de 
l'écluse  des  Faux-Remparts,  fermant 
ensemble  un  même  bief,  ensuite  par  le 
barrage  à  fermettes,  construit  immé- 
diatement au-dessous  de  l'entrée  du 
canal  de  la  Robertsau.  Le  tirant  d'eau 
à  l'étiage  dans  la  rivière  d'Ul ,  entre  le 
canal  de  la  Robertsau  et  le  port  Sainte- 
Hélène,  en  aval  de  Strasbourg,  est  de 
2m,43.  11  est  de  4m,o0  dans  l'intérieur 
et  en  amont  de  Strasbourg.  L'écluse 
des  Faux-Remparts  et  celle  du  barrage 
de  la  Robertsau  ont  6Œ,40  de  largeur  et 
37m,60  de  longueur.  La  3e,  celle  des 
Moulins,  a  la  dimension  des  écluses  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  On  avait  sup- 
posé quand  on  fit  ces  projets,  de  4832 
à  4835,  qu'il  suffirait  de  donner  accès 
en  ville,  jusqu'au  port  des  Pécheurs, 
aux  bateaux  mâtés  du  Rhin ,  en  faisant 
une  travée  mobile  au  Pont-Royal  et  en 
construisant  l'écluse  n°  86  du  canal  des 
Faux -Remparts  avec  des  dimensions 
plus  grandes  que  celles  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin ,  de  manière  à  laisser 
pénétrer  dans  Pintérieur  de  la  ville  les 
bateaux  du  Rhin ,  qui  abaisseraient 
leurs  mâts.  Les  dimensions  de  cette 
écluse  ont  été  calculées  pour  les  ba- 
teaux qui  venaient  à  cette  époque  à 
Strasbourg;  mais,  depuis  l'installation 
des  remorqueurs  à  vapeur,  qui  amènent 
des  bateaux  plus  grands,  elles  sont  de- 
venues insuffisantes.  Depuis  que  la 
douane  a  été  déplacée  pour  être  repor- 
tée à  la  gare  des  chemins  de  fer,  au 
bord  du  canal  des  Faux-Remparts,  on 
a  admis  en  principe  que  la  grande  sec- 
tion des  ouvrages  du  fanal  de  la  Ro- 
bertsau serait  adoptée  jusque  vis-à-vis 
cette  nouvelle  douane.  C'est  ainsi  que 
deux  ponts  récemment  construits  vis- 
à-vis  de  la  gare,  comportent  une  arche 
marinière  de  42  mètres  et  une  travée 
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mobile  pouvant  donner  passage  aux  ba- 
teaux màies.  Provisoirement  les  grands 
bateaux  du  Rhin  qui  arrivent  par  le 
canal  de  la  Robertsau  s'arrêtent  au 
port  Sainte-Hélène,  en  aval  et  en  dehors 
de  Strasbourg.  La  navigation  des  ba- 
teaux à  vapeur  des  vovageurs,  qui  au- 
trefois entraient  en  ville, a  cessé  depuis 
le  mois  de  septembre  4854.  Les  remor- 
queurs à  vapeur,  qui  conduisent  sur  le 
Rhin  les  bateaux  mâtés,  restent  en  de- 
hors du  canal  de  1*111  au-Rbin,  dont  les 
écluses  ne  sont  pas  assez  grandes  pour 
les  recevoir,  et  les  bateaux  sont  halés 
par  des  chevaux  jusqu'au  port  Sainte- 
Hélène.  Les  dimensions  de  ces  bateaux 
sont  variables,  mais  ordinairement  de 
5»,60  de  largeur  sur  35  mètres  de  lon- 
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gueur.  Quelques-uns  ont  des  dimen- 
sions trop  grandes  pour  passer  par  les 
écluses  du  canal  et  leur  chargement  se 
transborde  sur  des  bateaux  plus  petits 
à  (  entrée  du  canal  dans  le  Rhin.  Le 
chargement  moyen  des  bateaux  mâtés 
entrant  dans  1*111  est  de  100  tonnes,  et 
leur  chargement  maximum  de  280  ton- 
hnes.  L'importance  de  la  navigation  du 
Rhin  à  la  rivière  d'Hl  est  donnée  par 
les  relevés  pris  au  caiial  de  la  Ro- 
bertsau et  en  aval  de  Strasbourg,  lien 
résulte  que  le  tonnage  de  la  grande  na- 
vigation du  Rhin,  c'est-à-dire  celle  dont 
le  parcours  est  sorti  des  limites  du  dé- 
partement et  qui  a  circulé  sur  la  rivière 
d'Hl,  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants: 


ANNÉES 

^856.^ 

""7858. 

1 0  Par  bateaux  de  toute  espèce  mâtés  ou  non 

8,352x 
10,939 

9,1  95t 
2,483 

10,850t 
4,743 

Totaux  (dans  les  deux  sens) .  . 

19,291 

1 1 ,678 

15,593  ! 

Lesquels  se  répartissent  ainsi  : 
1°  Entre  l'entrée  du  canal  et  Strasbourg.  . 
2°  Entre  le  canal  de  Jonction  et  le  canal  de 

la  Marne  au  Rhin  (principalement  les  ra- 

8,208 
11,083 

8,917 
2,761 

— — 
11,366 

4,227 

La  ville  de  Strasbourg  a  été  déclarée 
port  franc  du  Rhin  par  la  convention 
du  31  mars  1831,  entre  la  France  et  les 
autres  États  riverains,  et  les  bâtiments 
appartenant  aux  États  du  Rhin  ou  des 
confluents  ont  été  assimilés  aux  bâti- 
ments français  pour  les  droits  de  l'exer- 
cice de  la  navigation.  Les  seuls  ports 
de  Strasbourg  étaient  autrefois  celui  de 
la  Douane,  sur  le  bras  droit  de  1*111 ,  et 
celui  du  Wœrthel  en  amont  des  Mou- 
lins, près  des  Ponts  Couverts.  Le  pre- 
mier est  abandonné  depuis  la  transla- 
tion de  la  douane  à  la  gare  des  che- 
mins de  fer,  mais  d'autres  ont  été 
créés.  Aujourd'hui  il  en  existe  six  :  1°  le 
port  du  quai  des  Pécheurs,  qui  est  le 
principal;  2°  le  port  du  rempart  des 
Juifs,  sur  le  canal  des  Faux-Remparts, 
spécialement  destiné  aux  marchandises 
encombrantes;  3<>  le  port  du  Wœrthel  ou 


des  Ponts-Couverts,  encore  fréquenté 
par  les  bateaux  des  canaux  du  Rnône- 
au-Rhin  et  de  la  Bruche;  4°  le  port 
Sainte-Hélène,  en  dehors  et  en  aval  de 
Strasbourg,  spécialement  destiné  aux 
bateaux  mâtés  qui  ne  peuvent  entrer  en 
ville  à  cause  de  leurs  dimensions;  5°  le 
port  du  Finckwiller;  6°  celui  du  quai 
Saint-Nicolas.  Outre  ces  ports  il  existe 
une  gare  d'eau  vis-à-vis  le  nouveau  bâ- 
timent de  la  Douane  à  la  gare  des  che- 
mins de  fer. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
la  partie  de  rivière  d'Ill  canalisée, entre 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  l'embou- 
chure des  deux  canaux  de  l'Ill-au-Rhin 
et  de  la  Marne-au-Rhin ,  est  très-com- 
plexe. Il  provient  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  ,  du  canal  de  la  Bruche  et  de 
l'Ill  supérieure,  qui  y  aboutissent  en 
amont  de  Strasbourg,  du  petit  canal  de 
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l'Ill-au-Rhin,  qui  arrive  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  enfin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin ,  du  canal  de  la  Robertsau  et 
de  l'Ill  inférieure.  Toutes  ces  voies  de 
navigation  communiquent  entre  elles  et 
avec  la  ville,  soit  par  transit  simple, 
soit  par  transbordements  de  bateaux 


EU 

sur  d'autres,  soit  par  embarquements 
et  débarquements  aux  ports. 

Voici  des  relevés  pris  aux  points  prin- 
cipaux où  la  répartition  de  ce  mouvement 
peut  être  le  mieux  appréciée ,  c'est-à- 
dire  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  Stras- 
bourg : 


Tableau  du  mouvement  de  la  navigation  en  amont  et  en  aval  de  Strasbourg. 


1°  A  l  écluse  n°  110  des  fortifications, 
entrée  de  la  cille,  en  amont. 

A.  Mouvement  provenant  du  canal  du 
Rhône  au  Rbin  (dans  les  deux  sens. 

^ea«x.  ;  ;  ;  ; 

Radeaux   

(Y  comprit  la  petite  navigation  venant  de  la  rivière 
d'Ill  par  la  Kraffl.) 

B.  Mouvement  provenant  du  canal  de 

la  Bruche. 

<*T»       :  :  :  :  : 

C.  Mouvement  provenant  de  l'Ill  su- 

périeure. 

Ratpaux  )  cnar6es  

°         .  j  Yîdes  

Radeaux   

Totaux  (en  amont  de  Strasbourg) 

Non.  —  Dan»  le*  chiffre»  ci-dessus  ne  sont  pai 

!#»■  nttf*pllf*ai  Hf*&  tkArliPurft     ii rouit* tireur* 

ou  baigneurs  dont  le  nombre  eit  dé  2.60O  envi- 
ron, tant  a  l'entrée  qu'à  la  sortie. 

Les  tonnages  ci-dessus,  distingués 
suivant  le  sens  de  leur  mouvement,  se 
décomposent  comme  il  suit: 

Entrées  (à  la  descente)  

Sorties  (à  la  remonte)  

Totaux  pareils  à  ceux  ci-dessus  . 


ANNÉES 

1856. 

1857. 

1858. 

a  Si 

a  5l 
o  -  c 

"SI 

TONNAGE. 

a  !  s 

H 

TON»  |(UL 

— "  ■*  - 

as  ■  Z 
O  ■  " 

*  Si 

li(N.N\i*l 

4,984 
832 
214 

97,1 01  t 
24,637 

2924 

115,662t 

1,316 
790 
151 

77,206t 
16  374 

1 ,369 
245 

5 

30,293 

D 

128 

960 
862 
47 

26,635 
l 

2,096 

823 
719 

22,815 
2,204 

1,300 
1,200 
II 

5,884 
1 

130 

1,300 
1 ,300 
10 

5,590 

|(MI 

1,331 
1,331 
20 

5,404 
1,257 

6,461 

158,173 

7,403 

150,083 

6,535 

1 25,260 

3,350 

74,141 
87,026 

3,720 
3,683 

73,219 
76,864 

3,417 
3,1,8 

65,474 
59,786 

6,461 

158,173 

7.403 

150,083 

6,535 

125,260 
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aux  Ânes. 

A.  Navigation  provenant  du  Rhin  ou  di- 
rigée vers  le  Rhin  au  delà  des  limites 
du  déparlement,  par  le  canal  de  la 
Robertsau  (dans  les  deux  sens). 

a)  Bateaux  ou  radeaux  en-ljjjj*8 
trant  en  ville  ou  en  sortant  j™^ 

6)  Bateaux  ou  radeaux  sta-    ,  , 
Uonnant  hors  ville  à  cause  )  :?d  JJe  ' 
de  leurs  mâts  ou  de  leurs  j 
dimensions  (radeaux. 

B.  Navigation  locale  ou  de  cabotage  du 
Rhin,  par  le  canal  de  la  Robertsau, 

de  provenance  ou  à  destination  de 
ports  situés  dans  le  département. 

Bateaux  j  jjjjjjj és 

Radeaux   


C.  Navigation  de  provenance  ou  à  des- 
tination du  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

Ba^ux  j^5; 

Radeaux   .   .  . 

D.  Navigation  de  1*111  inférieure. 

Bat-x  j***; 

Radeaux   

Mouvements  et  tonnages  totaux  en 
aval  de  Strasbourg  


Lesquels  se  décomposent  ainsi,  sui- 
vant le  sens  du  mouvement: 
A  la  remonte  vers  Strasbourg.   .  . 
A  la  descente  vers  le  Rhin.   .  .  . 


ANNEES 

1856. 

4857. 

1858. 

"  5  g 
S  g  J 

o  -  s 

TONNAGE. 

8  H 

TONNAGE. 

M  K.  * 

ta  »  ; 
m 

O  -  S 

TONNAGE. 

*  s  z 

*  i  s 

«  S  2 

1 
1 

» 

65t 

» 

6 

• 
I 

804t 
» 

74 
34 
î 

3,971 
» 

132 

66 
27 
6 

7,658 
485 

68 
41 

» 

8,113 
• 

78 
53 
24 

6,003 
1,260 

• 

2,231 
2,080 
139 

24,591 
t 

7,082 

1,201 
1,226 
54 

14,619 
3,380 

1,669 
1 ,405 
21 

22,550 
1,039 

1,411 
854 
224 

141,860 
» 

40,770 

1,706 
499 
162 

122,573 
» 

23,382 

1,360 
957 
132 

141,100 
» 

7,769 

441 
467 
21 

752 
» 

623 

549 
303 
17 

1,069 
» 

422 

575 
558 
36 

903 
» 

1,438 

7  969 

223,886 

5.832 

174,362 

6,978 

186,165 

4,136 
3,833 

147,442 
76,444 

3,503 
2  329 

1 27,583 
46,779 

3,465 
3,513 

141,934 
44,231 

Le  tonnage  des  marchandises  qui 
ont  traversé  Strasbourg  ou  s'y  sont  ar- 
rêtées, y  compris  celles  provenant  du 


petit  canal  du  Rhin,  s'établit  comme  il 
suit,  par  nature  de  marchandises: 
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Tableau  du  tonnage  de  la  navigation  dans  l'intérieur  de  Strasbourg. 


DIVISION  DES  MARCHANDISES. 


A  la 
•ucintb 

D 

oo  a  la 
autour* 

R 


4\^bu8UbIesminé-Bou||Ieetcoke 

2° Industrie  métallur-jMinerais  ,  manganèse ,( 
gique  {  fonte,  fer  et  autr.  métaux) 

3°  Matériaux  de  cons-  Plâtre -,  chaux,  ciment  ,< 
truction  .   .   .   .1  moellons,  pierr  de  taille} 

Bois  de  chauffage  .   .  . 
Bois  de  construction  .  . 
6o  Produits  agricoles  . jB,*s  '  'arines  '  ,éf umes  'I 

rivuuiw  agncuica  .j  yinSt  foulTageS  etC.  .  .\ 

7°  Produits  industriels|De  toute  nature.  .  .  .j 

8u  Animaux  vivants  et(n.  ___  (  D 

marchandises  div"«|U |  R 

Totaux  D  et  R  


5«  Bois 


I) 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 
D 
R 


ANNEES. 


4856. 

1 857. 

4  808. 

£77- 

1  7R!^ 
1  , i OOT 

2.5, X2U 

2.5,0OO 

1  /,Uoi 

Â  99 
122 

1 ,50/ 

1 Ô,o2o 

4,563 

14,332 

46,944 

44,498 

51,421 

43,742 

30,643 

» 

4,703 

i 

946 

438 

34,588 

26,966 

20,610 

26,942 

24,779 

40,818 

65,237 

49,426 

36,569 

24,457 

43,854 

43,914 

9,420 

3,080 

44,849 

34,874 

40,098 

40,449 

3,729 

5,486 

2,759 

8,477 

7,852 

4,520 

4,490 

2,494 
4,809 

4,485 

4,773 

845 

349,585 

270,227 

252,682 

Les  produits  en  argent  de  1*111  sont 
ceux  de  l'amodiation  des  herbes,  pour 
la  somme  de  30  fr.  en  4858. 

Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  du  canal  de  l'III-au- 
Rhin,  et  se  sont  élevées  à  27,000  fr. 
en  4856  et  4857,  et  24,500  fr.  en  4858, 
y  compris  les  salaires  des  éclusiers  et 
pontonniers. 

3°  Entre  le  canal  de  l'iU-au-Rhin 
et  l'embouchure  dans  le  Rhin.  Cette 
troisième  partie  de  rivière  est  toujours 
restée  à  son  état' naturel  et  n'a  jamais 
fait  l'objet  d'autres  travaux  que  de 
quelques  dragages  pour  y  faciliter  le 
passage  des  bateaux  circulant  entre  le 


Rhin  et  Strasbourg,  avant  l'ouverture 
du  canal  de  l'HI-au-Rhin  en  1842.  De- 
puis cette  époque  la  navigation  y  a 
perdu  toute  importance  et  ne  se  com- 
pose plus  aujourd'hui  que  de  quelques 
nacelles  de  maraîchers  ou  de  pécheurs 
et  quelques  radeaux  de  bois  de  sapin 
de  la  Forêt-Noire,  qui  entrent  dans 
1  ' I II  par  le  Wantzenau,  au  lieu  de  re- 
monter le  Rhin,  jusqu'à  l'embouchure 
du  canal. 

Le  mouvement  de  cette  navigation  , 
observée  à  l'écluse  n°  87  bis,  accolée 
au  barrage  de  la  Robertsau,  se  compose 
comme  il  suit: 
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A.  Mouvement  des  bateaux. 

Nombredebateauxou  r»  j  ggS  iSt  \ 
deaux  a  la  remonte .   .|radeaux    ,   ,  , 

Nombre  de  bateaux  ou  ra-  J^"  «J***  ■ 
deaux  a  la  descente,   •jradeaïî  '. 

Totaux  

B.  Tonnage. 

 IÎSE5&:  : 

Par  radeaux  (à  la  remonte)  

Totaux  
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La  rivière  d'1 1 1  et  ses  dérivations  font 
rouler  dans  les  deux  départements  vers 
60  usines.  Les  plus  importantes  sont  : 
la  manufacture  de  flùttenheim,  l'éta- 
blissement de  constructions  mécani- 
ques à  Graffenstaden,  le  moulin  à  ta- 
bac d'HIkirch,  appartenant  à  la  manu- 
facture imp.  de  Strasbourg,  les  moulins 
dans  l'intérieur  de  cette  ville. 

Les  crues  de  1*111  arrivent  à  Stras- 
bourg 48  heures  après  celles  de  la 
Bruche.  Ordinairement  elles  durent  3 
jours;  mais  par  de  fortes  pluies  ac- 
compagnant la  fonte  des  neiges ,  on  a 
vu  hausser  les  eaux  jusqu'au  cinquième, 
et  même  jusqu'au  sixième  jour. 

Les  débordements  de  1*111  furent  fré- 
quents au  4  6e  siècle.  Kleinlawel(^ra*.v6. 
Chr.y  1 615) dit  qu'en  4  463  uneiinonda- 
tion  emporta  à  Strasbourg  le  moulin  qui 
se  trouvait  devant  la  porte  des  Pê- 
cheurs. En  1470,  suivant  Mieg  (Der 
Stadt  Muthausen  Geschichte,  4  816,  II, 
6)  à  la  saint  Louis  1*111  s'accrut  telle- 
ment qu'elle  causa  une  inondation  dans 
Mulhouse  et  les  environs  du  côté 
d'Ensisheim  (voy.  Merklen,  Hist.  d'En- 
sisheim,  4840, 1, 354;,  les  pertes  furent 
considérables,  on  pouvait  se  rendre  en 
bateau  dans  la  forêt  de  la  Hardt. 

La  plus  forte  inondation  connue  est 
celle  de  4480.  L'hiver  avait  été  rigou- 
reux et  les  neiges  s'étaient  accumulées 
depuis  le  commencement  de  janvier 
jusqu'à  la  fin  d'avril.  La  fonte  commença 
en  juin,  par  un  temps  chaud  et  plu- 


 ANNÉES 

4856. 

1857. 

4858. 

■i  ~  1 

385 

37o 

34  1 

110 

257 

14 

47 

36 

474 

464 

200 

466 

493 

301 

» 

» 

» 

930 

869 

1,169 

329t 

27t 

28t 

323 

4,042 

875 

623 

422 

4,438 

4,375 

4,491 

2,341  | 

vieux,  et  les  eaux  débordèrent  en  juil- 
let. Les  récoltes  de  la  plaine  furent 
perdues.  Le  courant  entrait  dans  Stras- 
bourg par  les  portes  à  l'est,  et  sortait 
par  celles  à  l'ouest  avec  une  telle  vio- 
lence qu'il  n'était  pas  praticable  pour 
les  barques.  Des  parties  de  murs  de  la 
ville  s'écroulèrent;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  lurent  enlevés. 
L'inondation  s'étendait  autour  de  Stras- 
bourg sur  un  rayon  de  30  kilom.,  et 
dura  huit  jours  avec  ses  ravages  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  un  mois  que  les  eaux 
rentrèrent  entièrement  dans  leur  lit, 
laissant  les  champs  couverts  de  cada- 
vres d'hommes  et  d'animaux,  de  débris 
d'habitations  et  d'arbres  déracinés. 
Dans  la  Haute-Alsace  le  Rhin  s'était 
réuni  avec  l'III,  et  l'on  pouvait  se  ren- 
dre en  barque  de  Rouffach  et  d'Ensis- 
heim à  Brisach. 

A  propos  de  cette  inondation  les 
Chroniques  de  Metz  (recueillies  par 
Huguenin,  4830,  p.  437)  racontent  ceci  : 
«D  ung  villaige  au-dassus  de  Stras- 
bourg, l'eau  amena  une  maison  et  un 
bercellet  où  il  y  avoit  ung  jonne  enf- 
fant  couchié,  et  l'amena  assez  près  de 
Strasbourg.  Et  ainsi  qu'il  pleust  à  la 
bonté  divine,  à  icelle  heure  avoit  ung 
pauxeur  en  une  neif  sur  le  Rhin,  lequel 
print  le  bercellet  et  enflant  dedans  et 
le  mist  en  sa  neif,  et  incontinent  l'enf- 
fant  s'esveilla  et  se  mit  au  rire.  Le 

1>auxeur  ce  voyant  en  fut  joyeux  et 
'emporta  en  son  hostel.  La  justice  de 
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Strasbourg  de  ce  advertie,  mandont 
incontinent  quérir  ledit  pauxeur  et 
volloienl  qu'il  leur  délivrast  ledit  enf- 
fant  pour  le  faire  nourir,  à  cause  qu'il 
disoient  que  c'étoit  accreuste  et  des- 
pendant du  droit  seigneurial.  Et  le 
pauxeur  disoit  que  ce  lu  y  appartenait 
et  que  par  la  graice  de  Dieu ,  il  l'avoit 
garanti  et  saulvé,  et  que  c'estoit  un 
miracle  et  non  point  accreuste  et  qu'il 
n'y  avoit  ni  or  ni  argent  ni  nul  aultre 
bien  prouffitable,  sinon  peine  et  travail 
et  coustange  de  nourir  ledit  enffant  ;  et 
que  puisqu'il  avoit  pieu  à  Dieu  Iuy  en- 
voyer, qu'il  le  debvoiravoir  et  que  si  Dieu 
eust  vollu  qu'il  eust  parvenu  à  ung 
aultre,  il  ne  Iuy  eust  envoyé.  Et  fut 
trouvé  par  le  conseil  de  Strasbourg 

3ue  ledit  enffant  avoit  à  demeureir  au 
it  pauxeur...  » 

Depuis  une  trentaine  d'années  on 
a  considérablement  facilité  l'écoule- 
ment des  eaux,  par  des  percées  de  rec- 
tification dans  le  Rhin  et  des  dragages 
dans  1*111.  Pendant  les  eaux  moyennes, 
la  rivière  a  une  profondeur  de  4m,70 
sous  l'arche  marinière  de  l'écluse  d'inon- 
dation (Mehlschleusse),  à  l'entrée  de 
Strasbourg. 

Cette  cote  a  cependant  été  dépassée 
depuis  4833,  savoir:  le  22  janvier  4834, 
de  2°,40  ';  le  3  novembre  4836,  de  2 
mètres;  le  4"  février  4840,  de  4 «,70; 
le  4  5  Janvier  4843,  de  4  "«,65;  le  29  fé- 
vrier 4844,  de  2m,30;  le  3  mars  4  845, 
de  4  «,60  et  le  30  janvier  4846,  de  2 
mètres.  Pendant  les  autres  années  et  4  847 
compris,  les  crues  ont  varié  de  4  mètre 
à  4m,50  au-dessus  des  eaux  moyennes. 
C'est  avec  4œ,50  au-dessus  de  cette 
moyenne  que  les  débordements  com- 
mencent aux  environs  de  Strasbourg. 

m  nu  iihin  (canal).  Ce  canal,  qui 
communique  directement  de  1*111  au 
Rhin,  en  aval  de  Strasbourg,  par  une 
coupure  artificielle,  a  été  entrepris 
comme  prolongementdu  canal  du  Rbône- 
au-Rhin  et  sert  de  complément  aux 
deux  grandes  lignes  navigables  de  Paris 
et  de  Lyon  à  Strasbourg.  Commencé 
en  4838,  il  a  été  terminé  et  livré  à  la 
navigation  le  Ier  mai  4842.  Les  dé- 
penses do  construction  ont  été  impu- 


«  Celle  tuondalioo  a  égale  cellea  de  1804  et  de 
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tées  d'abord  sur  les  4 ,400,000  fr.  alloués 
par  la  loi  du  30  juin  4835,  pour  le  per- 
fectionnement de  l'Hl  en  aval  de  l'em- 
bouchure du  canal  du  Khône-au-Rbin , 
et  ensuite  sur  de  nouveaux  crédits,  al- 
loués par  les  lois  des  6  juillet  4840  et 
25  juin  4841,  qui  portèrent  à  2,500,000 
fr.la  totalité  des  dépenses,  dont  760,000 
fr.  environ  pour  les  travaux  de  la  tra- 
versée de  Strasbourg,  et  le  reste  pour 
le  canal  proprement  dit  et  ses  abords 
dans  le  Rhin  et  dans  l'Hl.  en  aval  de  la 
ville.  Le  canal  a  été  construit  à  grande 
section  pour  permettre  aux  grands  ba- 
teaux mates  et  aux  bateaux  à  vapeur  du 
Rhin  d'arriver  jusqu'à  Strasbourg.  Le 
service  des  bateaux  à  vapeur  de  voya- 
geurs, qui  avait  autrefois  son  débarca- 
dère en  ville ,  vis-à-vis  le  port  des 
Pêcheurs,  a  cessé  depuis  l'ouverture 
des  chemins  de  fer  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  jusqu'à  Mayence.  Des  remorqueurs 
à  vapeur  du  Rhin  amènent  encore  jus- 
que vis-à-vis  le  canal  des  bateaux  de 
marchandises,  destinés  au  port  de 
Strasbourg;  mais  ils  n'y  entrent  pas 
eux-mêmes  et  restent  sur  le  Rhin,  à 
cause  de  la  grandeur  de  leurs  dimen- 
sions; les  bateaux  sont  balés  par  des 
chevaux  sur  le  canal  et  l'Hl  jusqu'à 
Strasbourg. 

Le  canal  a  son  origine  dans  1*111 9 
4500  mètres  en  aval  de  Strasbourg, 
vis-à-vis  l'embouchure  du  canal  de  Ta 
Marne-au-Rhin,  près  du  village  de  la 
Robertsau,  dont  il  prend  aussi  le  nom,  et 
aboutit  dans  le  Rhin,  vis-à-vis  la  réunion 
du  bras  du  Petit-Rhin  ou  bras  Mabile 
avec  le  fleuve.  Sa  longueur  est  de  2258 
mètres.  Il  se  compose  d'un  seul  bief, 
terminé  par  deux  écluses.  L'eau  y  est 
maintenu  à  un  niveau  à  peu  près  cons- 
tant au  moyen  d'un  cours  d'eau,  dit 
canal  des  Français,  qui  le  traverse  et 
lui  sert  de  déversoir  régulateur.  Les 
portes  de  l'écluse  de  l'Hl  sont  busquées 
vers  l'Hl.  L'écluse  du  Rhin  est  munie 
d'un  double  système  de  port  s,  dont 
l'un  busqué  vers  le  Rhin,  pour  empê- 
cher l'invasion  des  crues  du  fleuve,  et 
l'autre  busqué  vers  le  canal,  pour  en 
retenir  les  eaux  quand  elles  sont  plus 
hautes  que  celles  du  Rhin,  et  toujours 
au  dessous  ou  au  moins  au  niveau  des 
eaux  de  l'Hl.  Les  écluses  ont  48  mètres 
de  longueur  et  42  mètres  de  largeur. 
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Les  ponts  sont  mobiles  La  largeur  du 
canal  est  de  20m,60  au  plafond ,  27m,70 
à  la  ligne  d'eau  et  35m,70  entre  les 
crêtes  intérieures  des  digues.  Le  tirant 
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d'eau  normal  de  l'étiage  est  de  2m,46. 
Le  mouvement  de  la  navigation,  observé 
à  l'écluse  n°  88  du  Rhin,  est  exprimé 
par  les  chiffres  suivants: 


ANNÉES 


A.  Mouvem 

eni  des  bateaux. 

4856. 

1857. 

4858. 

4°  Nombre  de  bateaux  et 
radeaux  de  grande  na- 
vigation à  destination 
ou  de  provenance  des 
ports  situés  au  delà  des 
limites  du  département. 

(             (bateaux  chargés . 
[vers  l'Ill   .  bateaux  vides.  . 
'              (radeaux    .   .  . 
j              (  bateaux  chargés . 
f  vers  le  Rhin  bateaux  vides.  . 
l              (radeaux   .   .  . 

46 
6 
149 

27 
zz 
6 

59 
2 
28 
47 

9 

48 

79 

A7 

434 
46 
27 

Totaux  de  grande  navigation  .  .  .  . 

256 

•  452 

348 

2°  Nombre  de  bateaux  ou 
radeaux  de  navigation 
locale  ou  cabotage .  . 

(  bateaux  chargés . 
vers  1*111   .  j  bateaux  vides.  . 

(radeaux    .   .  . 

(  bateaux  chargés . 
vers  le  Rhin  bateaux  vides.  . 

(radeaux    .  . 

3,504 
451 
434 
506 

3,286 
5 

3,704 
237 
153 
312 

3,683 
• 

3,285 
594 
62 
800 
3,020 
22 

Report  de  la  grande  navigation   .  .  . 

7,886 
256 

8,089 
452 

7,783 
348 

8.142 

8,244 

8,134 

B.  Tonnage  (en  tonnes  de  1000  kilogr.) 

1°  Grande  navigation.  . 

Bateaux      J  vers  Tlll   .    .  . 
Bateaux.  .jversIeRhin 

-{MIL  :  : 

2,865 
40,454 
485 

i  ,oZ1  T 

4,374 
4,758 
725 

1,o17T 
9,533 
3  465 
4,578 

Totaux  pour  la  grande  navigation .   .  . 

49,291 

41,678 

45,593 

2°  Petite  navigation  .  . 

RatPonv       f  verS  ™     '     •  • 

uaieaux.    .jvers|eRhjn  #  , 

39,983 
20,863 
7  040 
42 

41 ,576 
42,467 
9  221 
» 

32,212 
41,689 

O,*  1  J 

767 

Totaux  pour  la  petite  navigation  .   .  . 
Réponde  la  grande  navigation.   .   .  . 

67,928 

i  O  4(1 1 

63,264 
1  \  ,678 

77,887 
45,593 

87,219 

74,942 

93,480 

Ces  tonnages  se  décomposent  comme  il  suit,  par  nature 
de  marchandises: 

4 0  Grande  navigation. 

Honnie  IW!?L:  •  • 

(  vers  le  Rhin  .  . 

Denrées  coloniales,  droguerie,  épice-  vers  l'IU   .  .  . 

2,236 
» 

4,674 
2,683 

4,625 
» 

4,218 
4,362 

447 
» 

650 
94 

6,590 

7,205 
14 

861 

210 
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Céréales,  farines. 


Report  

(  vers  1*111  . 
 |  vers  le  Rhin 

Métaux  bruts  et  ouvrés  j  ™ 

Vins,  eaux  de  vie ,  eaux  minérales.   .  j  JJJJ  |J j[yj 


Meubles,  poteries  

Pierres,  plâtres,  ardoises.  .  . 
Bois  de  conslruction  en  radeaux 


vers  rill 
vers  le  Rhin 
(vers  l'Ill  . 
•  \  vers  le  Rhin 
vers  rill  . 
vers  le  Rhin 


Totaux  pour  la  grande  navigation.  . 

Not*    Les  bouille»  ri<  nnent  de  la  flirt.  --  Les  bois  de  coustrurtion,  dîna 
vert  1  'III  en  radeaux  ,  proviennent  de  la  Suit»*  el  »onl  dirigé»  ,  par  le  canal 
la  Marne-au>Rliin  .  ver»  Pari».  —  Le»  9«2K  tonne»  de  céréale»  enUéet  dan» 
Rbin  en  IS5S,  étaient  presque  exclusivemrnt  des  blé»  el  farine»  dc»Uué»  à  l'a 
provi»k>nneiarnl  dm  forteresse»  fédérale»  allemandes. 

2°  Petite  navigation  ou  cabotage. 

vers  l'Ill  .  . 
vers  le  Rhin  . 

<^ier  et  sable  S^le'Ln  \ 


Planches  et  bois  de  service  en  bateaux . 


Moellons  et  libages  pour  les  travaux 
du  Rhin  et  pierres  à  plâtre.   .   .  . 

Bois  de  chauffage  

Céréales,  foins,  paille  

Marchandises  diverses  


vers  l'Ill  . 
vers  le  Rhin 
vers  l'Ill  . 
vers  le  Rhin 
(vers  l'Ill  . 
'  j  vers  le  Rhin 
j  vers  l'Ill  . 
'  j  vers  le  Rhin 
(vers  l'Ill  . 
'  |  vers  le  Rhin 


Bois  de  construction  en  radeaux. 

Totaux  pour  la  petite  navigation  .   .  . 


ANNÉES 

1856. 

1857. 

1858. 

7,zU5T 

obi  T 

» 

1,633 

93 

» 

» 

9,02S 

1,255 

213 

1  9  i 

111 

» 

66 

tfil 

1*i 

■ 

17 

12 

» 

I 

H 

54 

» 

II 

103 

8 

263 

n 

» 

345 

10,454 

1,758 

3,165 

485 

725 

1,578 

19  291 

1  1  678 

1 5  593 

7,  /34 

tf  nue 

5,096 

q  no r* 
Z,9Jo 

» 

o 

/oo 

23,997 

27,473 

1  4,707 

n 

I 

» 

0 

» 

» 

20,764 

12,466 

40,653 

7,960 

8,704 

14,553 

• 

l 

n 

»  • 

99 

• 

270 

292 

303 

17 

» 

1 

n 

7,040 

9,221 

3,219 

42 

> 

767 

67,928 

63,264 

77,887 

Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  de  la  rivière  d'Ill  ca- 
nalisée. Les  produits  sont  de  240  fr. 
pour  l'amodiation  des  récolles  et  de 
100  fr.  pour  la  location  de  la  pèche. 

Hlfnrth  (llfurt  837),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  d'Altk.,  sur  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle,  au  con- 
fluent de  l'Ill  et  de  la  Largue ,  sur  le 
ch.  de  fer  de  Mulhouse  à  Paris  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin.  Les  riches 
carrières  de  Luemschwiller  et  d'illfurth 
fournissent  la  place  de  moellons  et  de 


pierres  de  taille  et  les  forêts  du  haut 
Sundgau,  de  bois  de  chauffage.  La 
commune  est  le  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes;  elle  a  2 
moulins  et  3  huileries.  4053  hab.  (1049 
cath.,  4  luth.). 

Illfurt  est  la  première  station  du  che- 
min de  fer  qui  relie  Mulhouse  à  Paris  et 
à  laquelle  on  arrive  20  minutes  après 
avoir  quitté  Mulhouse.  On  traverse  le 
village  et,  arrivé  à  la  hauteur  de  la  mai- 
son d'école,  on  suit,  à  main  gauche,  un 
sentier  qui  conduit  d'abord  à  travers  les 
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vignes,  puis  s'enfonce  dans  un  bois,  au 
sortir  duquel  on  se  trouve  sur  un  des 
points  les  plus  élevés  de  celte  chaîne 
de  coteaux  qui,  vers  le  levant,  ferment 
la  vallée  antérieure  de  1*111.  C'est  le 
mont  Saint-Prix,  signalé,  sous  ce  nom, 
sur  la  carte  de  Cassini ,  et  nommé  par 
les  habitants  du  Sundgau  Sant  Britzgy 
ou  Britzgyberg.  A  quelques  pas  au- 
dessous  du  plateau ,  et  encore  dans  la 
forêt,  on  remarque  les  fragments  d'une 
croix  en  pierre  qui  s'élevait  autrefois 
près  des  ruines  d'une  petite  chapelle , 
dédiée  à  Saint-Prix;  elle  a  été  rempla- 
cée, depuis  peu,  par  un  poteau  en  bois, 
surmonté  d'une  vitrine  qui  renferme 
une  image  de  la  sainte  Vierge.  Saint- 
Prix  est  l'abréviation  altérée  du  nom  de 
Saint-Préjecte  (S.  Pnejectus) ,  évêque 
de  Clermont,  qui  vécut  au  7e  siècle  et 
souffrit  le  martyre  avec  le  jeune  acolyte 
Élidus  et  avec  Saint- Amarin,  le  27 
janvier  674.  11  existe  également,  près 
d'Oltingen  (canton  de  Ferrette),  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Préjecte  ou 
Britzgy;  elle  est  confiée  à  la  garde  d'un 
ermite  et  a  donné  son  nom  à  la  magni- 
fique forêt  de  Britzgywald. 

Il  se  rattache  au  Britzgyberg  plu- 
sieurs légendes  populaires  qui  remon- 
tent à  une  haute  antiquité  ;  mais  ce  qui 
le  rend  important  pour  l'archéologue, 
ce  sont  les  traces  non  équivoques  et 
nettement  accusées  d'un  camp  retran- 
ché romain.  La  partie  du  Britzgyberg  à 
laquelle  on  arrive,  après  avoir  quitté  le 
sentier  de  la  forêt,  présente  un  plateau 
de  forme  rectangulaire,  bordé  au  sud  et 
à  l'ouest  par  la  forêt;  au  nord  par  les 
restes  d'une  élévation  continue  ou  rem- 
part, formé  de  terre  rapportée,  et  d'une 
hauteur  moyenne  de  \  mètre  à  Iro,50; 
le  côté  de  l'est  est  ouvert  et  touche  à 
des  champs  cultivés.  Le  rempart,  dont 
il  n'existe  plus  que  quelques  restes 
au  nord  du  plateau,  entourait  égale- 
ment, il  y  a  une  vingtaine  d'années,  les 
trois  autres  côtés  du  rectangle  et  do- 
minait un  fossé  qui  disparaît  de  plus  en 
plus,  soit  que  le  vent  ou  la  pluie  y 
transportent  la  terre  végétale,  soit  que 
le  soc  de  la  charrue  en  rase  les  bords. 
A  l'exception  des  ruines  de  la  chapelle 
de  Saint-Prix,  il  n'existe  aucune  trace 
de  pierres  taillées,  ni  dans  l'intérieur 
de  l'enceinte  ni  sur  les  côtés.  Il  n'y 
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avait  donc  pas,  sur  cette  partie  du 
Britzgyberg,  un  fort  ou  casteflum,  mais 
un  simple  camp  retranché ,  assez  vaste 
pour  servir  de  relais  ou  de  refuge  en 
temps  de  guerre  ou  bien  de  point  d'ob- 
servation. Du  sommet  le  plus  élevé  de 
la  montagne ,  un  peu  plus  vers  le  sud  , 
à  l'endroit  où  les  ingénieurs  de  l'état- 
major  avaient  dressé  le  signal  d'IHfurth, 
correspondant,  d'un  côté,  avec  celui 
d'Allkirch  et,  de  l'autre,  avec  la  pyra- 
mide placée  sur  la  route  impériale, 
entre  Sausheim  et  la  forêt  de  la  Hart , 
—  de  ce  point  culminant,  le  regard  do- 
mine le  cours  de  1*111  et  de  la  Largue, 
les  collines  environnantes,  vers  l'ouest, 
et  une  grande  partie  de  la  route;  à  l'est 
il  embrasse  les  nombreuses  ondulations 
qui  se  projettent  du  Jura  supérieur  vers 
la  plaine ,  et  sur  le  versant  méridional 
de  cette  chaîne  de  montagnes  on  dé- 
couvre, dans  le  lointain,  la  ville  et  le 
château  de  Ferrette.  Dans  un  canton 
du  Britzftvberg,  appelé  Burgfeld,  plus 
rapproché  du  Kuppelé  que  du  camp 
retranché  qui  nous  occupe,  on  a  dé- 
terré, il  y  a  quelques  années,  une  urne 
romaine  et  plusieurs  pièces  de  monnaies 
romaines  qui  furent  vendues  à  vil  prix 
a  un  brocanteur;  déplus,  en  remuant 
la  terre  d'une  vigne ,  située  à  mi-côte 
du  Britzgyberg,  le  propriétaire  a  trouvé 
deux  bracelets  en  bronze ,  d'un  travail 
élégant  qui  depuis  sont  heureusement 
tombés  entre  les  mains  d'un  zélé  col- 
lectionneur. 

Nous  dirigeons  maintenant  nos  pas 
vers  le  nord,  en  laissant  à  notre  gauche 
la  petite  forêt  communale  d'IHfurth,  dif- 
ficile à  traverser  à  cause  des  nombreuses 
broussailles  qui  s'opposent  à  notre  pas- 
sage. Dix  à  douze  minutes  suffisent  pour 
nous  placer  en  face  d'un  monticule  au- 
quel la  forme  arrondie  de  son  sommet 
a  fait  donner  le  nom  de  kuppeléberg 
ou  simplement  Kuppelé,  qui  répond  à 
celui  de  Kœpflé  ou  Kœpfel,  connu  dans 
d'autres  contrées  de  l'Alsace.  Il  est 
plus  rapproché  de  Zillisbeini  que  d'IH- 
furth et  situé  vis-à-vis  du  village  de 
Frœningen  qui  s'élève  sur  une  colline 
de  l'autre  côté  de  1*111.  Nous  dirons,  en 
passant,  qu'un  tronçon  de  route  ro- 
maine se  détache  à  Schweighausen  de 
la  route  des  Leuciens,  traverse  Frœ- 
ningen et  vient  joindre  à  lllfurlh  la  voie 
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de  Larga;  el  nous  ajouterons  que  la 
tradition  populaire  rapporte  qu'une  ga- 
lerie souterraine ,  passant  au-dessous 
du  lit  de  I  I 11 ,  reliait  entre  eux  le  châ- 
teau de  Frœningen  et  celui  du  kiippelé 
dont  nous  allons  parler.  Pendant  de 
longues  années,  et  jusqu'au  mois  de 
janvier  4857,  le  sommet  du  monticule 
ne  présentait  qu'un  amas  de  décombres 
recouverts  d'une  couche  végétale  où 
poussaient  quelques  arbres  rabougris 
et  de  nombreuses  broussailles  qui  en 
rendaient  l'accès  difficile.  Mais,  de  gé- 
nération en  génération,  le  peuple  avait 
conservé  le  souvenir  de  l'existence 
d'un  château  qui  s'était  jadis  élevé  en 
ces  lieux,  et  les  données  historiques  lui 
faisant  défaut ,  il  y  suppléa  par  quel- 
ques légendes  pleines  de  grâce  et  de 
poésie. 

«D'après  la  tradition,  dit  un  rap- 
port de  M.  Briscard ,  ce  château  au- 
rait été  détruit  lors  d'une  invasion: 
tous  les  habitants  y  auraient  été  mas- 
sacrés à  l'exception  de  trois  demoiselles 
qu'au  dire  des  anciens  du  pays,  l'on 
voit  encore  circuler  de  nuit,  habillées 
en  blanc,  notamment  lorsqu'elles  se 
rendent  des  ruines  du  château  à  la  ri- 
vière de  l'Ill  pour  y  puiser  de  l'eau  et 
qui,  lorsqu'elles  ont  besoin  de  sortir 
le  jour,  ont  soin  de  se  métamorphoser 
en  renards.  De  plus ,  et  toujours  selon 
la  tradition,  il  devrait  se  trouver  dans 
des  caves,  que  l'on  suppose  exister, 
une  grande  quantité  de  vin  que  l'on  n'a 
pu  enlever  lors  du  pillage  et  de  la  des- 
truction du  château.  » 

Les  vagues  souvenirs  historiques, 
quelques  autres  renseignements  plus 

fnrécis,  ainsi  que  les  légendes  popu- 
aires  qui  sont  venues  se  grouper  au- 
tour du  Kiippelé,  enfin  la  singulière 
conformation  du  monticule  lui-même: 
toutes  ces  circonstances  réunies  ont 
attiré  l'attention  de  M.  Briscard  sur  ce 
point  intéressant  de  la  vallée  antérieure 
de  l'Ill.  Aidé  du  concours  des  frères 
Hirth,  de  Richwiller,  entrepreneurs  des 
travaux  de  terrassement  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Paris,  qui  mirent  à  sa  disposition 
les  outils  nécessaires,  M.  Briscard  sut 
intéresser  aux  fouilles  projetées  du 
Kiippelé  un  certain  nombre  d'habitants 
d'illfurth.  Grâce  à  leurs  prestations  vo- 
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lontaires  et  au  travail  de  plusieurs  ou- 
vriers intelligents  qu'il  rémunéra  à 
ses  frais,  M.  Briscard  parvint  à  éta- 
blir d'une  manière  incontestable  l'exis- 
tence d'un  petit  fort  ou  château  qui 
couronnait  le  monticule  du  Kiippelé  et 
qui  était  entouré  d'un  fossé  assez  pro- 
fond. Dès  le  troisième  jour  des  tra- 
vaux de  déblai,  M.  Briscard  eut  la  sa- 
tisfaction de  découvrir  le  mur  intérieur 
d'une  chambre  rectangulaire,  longue 
de  it  mètres,  sur  5m,50  de  large ,  et 
d'une  hauteur  moyenne  de  3  mètres. 
Cette  chambre  fait  face  au  sud-ouest; 
on  y  remarque  encore  «deux  petites  ou- 
vertures ayant  la  forme  de  meurtrières 
el  prenant  jour,  l'une  au  nord  et  l'autre 
à  l'ouest.  8  Les  murs,  construits  en  cal- 
caire jurassique  extrait  des  carrières 
d'illfurth,  présentent,  â  différentes  hau- 
teurs, et  sur  les  quatre  côtés,  trente  et 
un  trous  de  6  centimètres  de  diamètre 
à  l'ouverture  et  se  rétrécissant  en  forme 
d'entonnoir;  ils  s'enfoncent  dans  le 
mur,  parallèlement  au  sol ,  à  4  mètre 
ou  4m,50.  Lors  du  déblai  de  cette  pièce 
qui,  selon  M.  Briscard,  «a,  sans  au- 
cun doute,  été  surmontée  d'un  ou  de 
plusieurs  étages,»  on  trouva,  recou- 
verts d'une  terre  noire  et  grasse ,  un 
grand  nombre  d'ossements  de  gibier, 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  avec 
ses  défenses  et  une  corne  de  cerf. 
Quelques  restes  de  charbons  et  la  cou- 
leur noire  de  la  terre  qui  recouvrait 
ces  objets,  témoignent  suffisamment  de 
l'action  du  feu  et  portent  à  supposer 
qu'après  la  destruction  du  château  celte 
partie  des  ruines  servit  de  rendez-vous 
aux  chasseurs  des  environs  qui  y  fai- 
saient leurs  repas  champêtres. 

cA  cette  chambre,  dit  M.  Briscard 
dans  son  rapport,  se  trouve  adossé,  du 
côté  de  l'est,  un  couloir  d'une  largeur 
de  2  mètres,  encore  rempli  de  dé- 
combres, lequel  probablement  donnait 
accès  dans  des  pièces  basses.  En  fai- 
sant fouiller  au  pied  du  château,  du 
côté  de  ce  couloir  et  dans  un  large 
fossé  d'une  profondeur  d'environ  42 
mètres,  j'ai  trouvé  un  mur  en  grosse 
maçonnerie  qui  semble  s'être  affaissé 
avec  le  temps  et  dont  une  partie  a,  dit- 
on,  été  détruite  il  y  a  environ  quarante- 
cinq  à  cinquante  ans ,  lorsque  l'on  y  a 
extrait  de  grosses  pierres  pour  l'éta- 
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blissement  du  canal  du  Rhône-au-Rhin 
qui  passe  près  de  la  montagne  sur  la- 
quelle est  situé  ce  vieux  château,  dont 
l'origine,  que  j'avais  pensé  pouvoir  faire 
remonter  au  12*  siècle ,  semble  devoir 
Pire  plus  reculée  encore,  suivant  l'avis 
de  personnes  beaucoup  plus  compé- 
tentes que  moi  en  pareille  matière  et 
qui,  pour  asseoir  leur  opinion,  se  fon- 
dent principalement  sur  les  objets  an- 
tiques qui  y  ont  été  trouvés.  » 

Quant  à  ces  objets,  ce  sont,  outre  les 
ossements  de  gibier  que  nous  avons 
déjà  signalés,  trois  éperons  en  acier, 
deux  fragments  de  fer  à  cheval,  une 
grande  boucle  en  fer,  une  clef,  six 
fragments  de  ferrements  de  porte,  qua- 
tre fragments  de  boucles  et  anneaux  en 
cuivre,  une  grande  lame  de  couteau, 
enfin  un  fer  de  flèche. 

«  line  chose  remarquable,  c'est  que  le 
chemin  qui  conduisait  au  château  existe 
encore  aujourd'hui  à  l'état  de  chemin 
de  défruitement,  et  qu'il  vient  aboutir  à 
une  plate-forme  assez  vaste  qui  se 
trouve  située  à  l'est  où  certainement 
on  avait  dù  établir  des  dépendances. 
Ce  qui  me  porte  à  cette  supposition, 
c'est  que  la  plate-forme  n'est  séparée 
du  château  que  par  un  large  fossé  ; 
que  le  sol  se  compose  en  grande  partie 
de  pierres  et  de  chaux  provenant  de  dé- 
molitions et  que  sur  cet  emplacement, 
qui  est  classé  comme  sol  forestier  de- 
puis longtemps,  aucun  des  repique- 
ments  qui  y  ont  été  opérés  à  diverses 
époques  n'a  pu  y  prospérer,  malgré 
les  soins  de  l'administration  » 

Ces  renseignements  sont  d'une  grande 
importance,  car  ils  nous  conduisent  à 
chercher  sur  cette  plate-forme  même 
l'emplacement  de  l'ancien  fort  ou  châ- 
teau d'illfurth  queSchœpflin  signale  de 
la  manière  suivante  :  «Sur  une  colline 
voisine  on  aperçoit  à  travers  les  brous- 
sailles et  le  bois  taillis  les  ruines  d'un 
très- vieux  château  que  les  habitants 
voisins  appellent  simplement  das  alte 
Schioss.n  L'historien  Tschudi,  lorsqu'il 
parle  de  l'expédition  des  Bâlois  en 
4355,  le  désigne  sous  le  nom  de  Ve&ti 
Ylfurt. 

Ce  qui  me  conûrme  dans  mon  opi- 
nion, c'est  qu'un  peu  plus  haut,  vers 
le  nord-est,  entre  la  plate-forme  dont 
il  vient  d'être  question  et  le  Kfippelé, 
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il  existe  un  enfoncement  nommé  Burg- 
lactie^  qui  se  présente  comme  un  ifot 
au  milieu  des  champs  cultivés  et  n'est 
couvert  que  de  roseaux  et  d'autres 
plantes  palustres.  La  tradition  locale  y 
place  un  ancien  étang.  Les  eaux  de  cet 
étang  pouvaient  servir  à  alimenter  et  le 
fossé  situé  audessous  de  la  plate-forme 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  d'ill- 
furth, et  le  fossé  qui  entoure  le  Kiippelé, 
pointquel'on  pourrait  considérer  comme 
ayant  été,  par  rapport  au  château,  une 
espèce  d'ouvrage  avancé  (Aug.  Stœber). 

Sur  le  cimetière  d'illfurth  se  trouve 
une  ancienne  église  appelée  Burnkirch , 
reste  d'un  village  détruit  de  ce  nom 
(1333,  Tr.  111,  757). 

UlhKUMreii ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Ribeauvillé,  situé  sur 
1*111  et  la  route  dép.  de  Ribeauvillé  au 
Rhin.  Moulin  (Riethmùhle).  628  hab. 
(531  cath. ,  97  réf.). 

Ce  village  doit  son  origine  à  des  pé- 
cheurs, qui  s'y  établirent  au  16*  siècle. 

iiihauHen.  Voy.  Illkirch. 

Illklrch  {Mekiriche  845 ,  Illachi- 
recha  10e  siècle,  Illenchirchen  987), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de 
Geispolsheim,  situé  sur  l'Ill  et  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Lyon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  4437 
hab.  (2057  cath,  2282  luth.,  32  réf.,  41 
diss.,  25isr.). 

Illkirch,  autrefois  village  impérial, 
après  avoir  passé  entre  les  mains  de 
divers  possesseurs,  fut  vendu,  en  1418, 
à  la  ville  de  Strasbourg,  oui  le  garda 
jusqu'en  4735,  époque  à  laquelle  elle 
échangea  ce  village  contre  celui  de 
Hœnheim  appartenant  au  préteur  Kling- 
lin.  Cet  échange  fut  plus  tard  annulé, 
sur  la  demande  de  la  ville.  Le  voi- 
sinage d'une  ville  comme  Strasbourg 
devait  beaucoup  nuire  à  ce  village,  en 
temps  de  guerre;  aussi  fut-il  souvent 
la  proie  des  flammes,  et  eut-il  beaucoup 
à  souffrir,  surtout  pendant  la  guerre  de 
trente  ans. 

On  voit  encore  à  Illkirch  la  maison 
où  fut  signée,  le  30  septembre  1681 ,  la 
capitulation  par  laquelle  la  ville  de 
Strasbourg  fut  livrée  à  Louis  XIV.  Les 
châteaux  d'Illhausen  et  de  Niederburg, 

3ui  existaient  autrefois  à  Illkirch ,  ont 
isparu. 

Illkirch  porte  d'argent  à  un  soc  de 
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charrue  de  sable,  posé  en  pal,  la  pointe 
en  haut. 

D'Illkirch  dépend  Graffenstaden  (  Gra- 
vensladen  vor  dem  Ilate  1284),  qui  a 
une  brigade  des  douanes  et  une  usine. 
Ce  village  parait  avoir  été  dans  l'ori- 
gine un  domaine  oblat  de  l'évêcbé  de 
de  Strasbourg.  Mais  il  appert  d'une 
charte  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
de  1321  et  d'une  autre  de  Charles  IV 
de  1369,  que  dès  le  U*  siècle  ce  do- 
maine avait  fait  retour  à  la  mouvance 
impériale  et  se  trouvait  inféodé  à  titre 
indivis,  avec  son  bac  et  son  péage  à  di- 
verses familles  nobles,  entre  autres  aux 
Erb  et  aux  Zorn  de  Bulach,  ce  qui  pro- 
bablement lui  valut  le  nom  emphatique 
de  Graffenstaden,  quai  des  comtes. 
Les  Erb  et  les  Zorn  ne  pouvant  se  par- 
tager à  l'amiable  le  produit  du  péage, 
l'empereur  Sigismond  intervint  en  1418, 
confisquant  à  son  profit  l'objet  du  litige 
dont,  par  lettres  patentes  de  cette  même 
urinée,  il  vendit  la  possession  féodale, 
moyennant  beaux  deniers  comptants,  à 
la  ville  de  Strasbourg.  On  voit  dès  lors 
celle-ci  ériger  son  fief  en  lieu  de  plai- 
sance, en  rendez-vous  de  liesse  et  de 
ripaille  pour  les  dimanches  et  fêtes, 
habitude  qui ,  malgré  les  siècles  écou- 
lés, malgré  les  révolutions  politiques 
et  religieuses,  a  conservé  quelque  chose 
de  sa  popularité. 

L'usine  de  Graffenstaden  fut  fondée 
en  1838  et  forme  la  succession  de 
MM.  Kollé  et  Schwilgué  de  Strasbourg. 
A  cette  époque  déjà,  cet  établissement 
jouissait,  tant  en  France  qu'à  l'étrill- 
er, d'une  réputation  méritée  pour  ses 
ascules  et  ses  articles  courants  de 
toutes  sortes.  Au  moment  où  M.  de 
Bussierre  en  devint  propriétaire,  l'usine 
possédait  une  belle  force  hydraulique, 
un  emplacement  assez  considérable, 
quelques  bâtiments  négligés  et  enfin 
quelques  roues  hydrauliques  d'assez 
mauvaise  construction.  Les  difficultés 
à  surmonter  dans  les  premières  an- 
nées furent  considérables  et  de  natures 
différentes.  Il  fallait  approprier  les  bâ- 
timents à  l'industrie  nouvelle,  enga- 
ger de  nouveaux  ouvriers  et  leur  bâtir 
des  logements.  L'ancienne  fabrication 
n'étant  plus  suffisante,  il  fallait  y  ajou- 
ter d'autres  branches  nouvelles  et  cher- 
cher de  nouveaux  débouchés.  Afin  d'ac- 
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climater  autant  que  possible  l'indus- 
trie à  Graffenstaden,  on  admit  d'abord 
à  l'usine  une  trentaine  de  jeunes  élèves, 
pour  en  faire  des  ingénieurs,  des 
contre -maîtres,  des  comptables  etc. 
Les  meilleurs  ouvriers  prirent  en  ap- 
prentissage des  jeunes  gens  de  la  com- 
mune et  plus  tard  des  villages  envi- 
ronnants. Ce  ne  fut  qu'après  cinq  ou 
six  ans  d'une  patience  à  toute  épreuve 
que  l'on  réussit  peu  à  peu  à  rendre  la 
fabrication  indigène. 

Dans  les  années  1 845  et  1 846  les  che- 
mins de  fer  étendirent  le  champ  de  l'in- 
dustrie; l'usine  profita  de  cette  occa- 
sion pour  augmenter  sa  fabrication ,  ce 
qui  ne  se  fit  que  successivement.  Les 
habitations  d'ouvriers  firent  défaut; 
M.  de  Bussierre  dut  en  bâtir  lui-même; 
peu  à  peu,  les  ouvriers  et  la  population 
suivirent  cet  exemple,  et  aujourd'hui 
on  compte  150  ouvriers  qui  possèdent 
des  maisons.  Pendant  les  années  1848 
et  1849,  l'établissement  eut,  comme 
bien  d'autres,  une  rude  crise  à  tra- 
verser. Les  commandes  furent  pres- 
que nulles  et  l'usine  perdit  beaucoup 
de  ses  meilleurs  ouvriers.  En  1850  la 
confiance  commença  à  renaitre  et  les 
commandes  affluèrent.  L'établissement 
de  nouveaux  chemins  de  fer  permit 
de  compter  sur  un  bel  avenir.  Mais 
alors  se  présentèrent  d'autres  difficul- 
tés. Beaucoup  des  meilleurs  employés, 
et  surtout  les  élèves  de  l'école  de  Châ- 
lons,  trouvèrent  dans  les  chemins  de 
fer  des  emplois  plus  lucratifs  que  ceux 
que  l'établissement  de  Graffenstaden 
pouvait  leur  offrir.  Pour  surmonter 
cette  difficulté ,  M.  de  Bussierre  et 
M.  Messmer  organisèrent  une  école 
professionnelle  dans  le  sens  le  plus 
large  du  mot.  Plus  de  400  élèves,  la 
plupart  des  villages  des  environs  et 
beaucoup  d'enfants  des  ouvriers  de  l'u- 
sine furent  reçus  comme  apprentis  et 
fréquentèrent  l'école  ;  on  en  forma  des 
contre-maitres ,  des  dessinateurs,  des 
comptables  et  des  ouvriers.  Déjà  300 
élèves  sont  sortis  de  cette  école  et  80 
la  fréquentent  encore  aujourd'hui.  Ten- 
dant un  espace  de  15  ans  environ,  30 
élèves  de  Cbâlons  y  furent  employés  ; 
la  plupart  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
les  chemins  de  fer. 

Entre  autres  institutions  l'usine  pos- 
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sède  :  4°  une  caisse  de  malades  avec  S 
médecins  et  4  infirmier;  2°  une  caisse 
de  retraite  pour  les  vieux  ouvriers; 
3°  une  caisse  d'épargnes;  4°  un  réfec- 
toire pour  les  ouvriers  célibataires; 
5°  un  casino  pour  les  employés  avec 
des  journaux  techniques  et  une  biblio- 
thèque ;  6°  une  école  primaire  pour  les 
tlls  d'employés  et  d'ouvriers. 

Dans  vingt-cinq  ans  plus  de  45  mil- 
lions de  francs  ont  été  payés  comme 
salaires  aux  ouvriers  et  aujourd'hui  il 
ne  se  trouve  presque  plus  de  famille 
qui  n'ait  un  ou  deux  membres  occupés 
dans  l'établissement  ou  qui  n'en  jouisse 
indirectement  ;  aussi  la  valeur  foncière 
s'est-elle  quadruplée  depuis  dans  la 
contrée. 

Quelques  mots  sur  le  développement 
de  la  production  de  l'usine.  On  y  a  fait  : 
43,000  bascules  depuis  25  années, 
38,000  balances  de  comptoir  depuis  22 
années,  2500  balances  romaines  de- 
puis 44  années,  46,800  crics  depuis  45 
années,  3500  vérins  depuis  47  années, 
4000  wagons  depuis  20 années,  774  ten- 
ders  depuis  47  années,  4200  machines- 
outils  depuis  23  années,  500  machines 
diverses  depuis  25  années,  45,000  roues 
de  wagons,  tenders  et  locomotives  de- 
puis 24  années,  265  locomotives  depuis 
6  années.  Plusieurs  de  ces  dernières 
machines  ont  été  livrées  en  Russie,  en 
Espagne  et  en  Italie.  Les  machines  di- 
verses comprennent  les  manufactures 
impériales,  les  travaux  du  génie  mili- 
taire, l'organisation  de  la  monnaie  de 
Strasbourg,  les  deux  ponts  tournants 
près  de  Kehl,  beaucoup  d'installations 
d'ateliers  de  constructions  et  une  grande 
quantité  de  roues  hydrauliques,  de 
turbines ,  de  machines  à  vapeur  etc. 
Dans  l'espace  de  25  années  plus  de 
4500  études  ont  été  faites  dans  les  bu- 
reaux de  dessins  et  exécutées  à  l'usine. 

A  l'exposition  universelle  de  4855, 
l'usine  de  Graffenstaden  a  reçu  la 
grande  médaille  d'honneur. 

Hlnch  (l/runcis,  Itin.  prov. ,  du 
celt.  e,  petit  et  /  une,  forme  nasale  de 
rhéog,  ruisseau,  Hilciaco  835),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh. ,  cant  de  Habs- 
heim,  situé  au  confluent  de  FUI  et  de  la 
Dollcr,  près  de  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  Institut  d'aveugles, 
blanchisserie  de  toiles,  manufactures  de 
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toiles  peintes,  tuileries.  Grande  pape- 
terie à  la  Rondelle  ou  île  Napoléon, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  ;  on  y 
fabrique  aussi  des  papiers  peints  et  des 
cartons.  Modenheim  avec  un  moulin  et 
Rurtzwiller,  où  se  trouvent  5  tuileries, 
font  partie  de  la  commune.  4663  hab. 
(649  cath. ,  27  luth.,  4017  réf.). 

Illzach  est  situé  sur  remplacement 
d'irunci  ou  (runcœ  mentionné  deux 
fois  dans  Y /linéraire  et  occupé  par  les 
Romains  pour  la  sûreté  de  la  route  mi- 
litaire qui,  de  Besançon,  conduisait  à 
Vieux-Brisach1.  Dans  le  dernier  siè- 
cle on  y  trouva  des  médailles  romaines 
et  on  y  découvrit  des  fondations  de 
murailles  entre  ce  village  et  Kingers- 
beim.  La  route  romaine  passait  au  pied 
d'une  petite  éminence,  la  seule  entre 
Mulhouse  et  Ensisbeim;  cette  partie 
s'appelle  encore  de  nos  jours  die  Jio- 
merstrasse. 

Illzach,  de  même  que  Modenheim, 
appartenait  autrefois  à  la  ville  de  Mul- 
house. Le  château,  entouréde  murailles 
et  d'un  double  fossé,  était  un  fief  au- 
trichien; il  fut  assiégé  par  les  Bâlois, 
en  4355,  et  pris  par  les  Mulhousiens, 
lors  de  l'invasion  des  Armagnacs.  En 
4454  la  maison  d'Autriche  en  donna  la 
moitié  aux  seigneurs  de  Ribeaupierre, 
l'autre  moitié  échut  en  4469  à  Dietrich 
de  Huss.  Vingt  ans  après,  Jean  de 
Huss  transporta  spontanément  ses 
droits  à  Geil  de  Geilsperg,  qui  le  trans- 
mit en  4582,  aux  Uohenfùrst.  A  la  mort 
de  Gaspard  de  Hohenfùrst,  le  dernier 
de  sa  maison,  Christophe  Streit  obtint 
en  4640  ce  fief  qu'il  vendit  la  même 
année  à  Pierre  de  Landenberg.  Il  a  été 
démoli  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
et  on  en  voit  encore  quelques  restes. 

Imbsheim  (HummenesJieim  4478, 
Imensheim  4  8e  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  la 
route  dép.  de  Bitchc  à  Wasselonne.  Le 
sol  est  médiocrement  fertile  ;  mais  il  s'y 
trouve  environ  80  hectares  de  vignes,  qui 
fournissent  les  meilleurs  vins  des  en- 
virons. Carrières  de  pierres  â  cons- 
truction et  à  chaux. 785  hab.  (56  cath., 
729  luth.). 

iiumuU.  Voy.  Petite-Pierre  (La). 


•  Le  nom  de  Hu»t  en  rené  a  un  canton  -  itué  entre 
llltach  et  Mulhonie. 
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In* enhcim  (Inginheim  739),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hocbfel- 
den.  510  bab.  (Ucath.,  486  luth.,  4 

réf.,  9  isr.)- 

Infrerahelm  (Ungisi  villa  9e  siècle, 
Acta  S.  Deodati  ap.  Bolland.  49  iun., 
Englingeheim  4  0*  siècle,  Hungermeim 
4  42*,  fr.  II,  706;  Ongersheim  4300, 
Tr.  II,  693;  EnaiviUe  4633,  Ruyr),  bg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Kay- 
sersberg,  situé  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin  et  sur  la  Fecht,  qu'on  y  tra- 
verse sur  un  pont  de  trois  arches  en 
pierres  de  taille,  qui  fut  construit  en 
4773.  Il  est  le  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes,  et  a  un  hos- 
pice qui  possède  environ  3000  fr.  de 
revenus  ordinaires.  Filature  de  coton, 
fabrique  de  tubes,  moulin,  tuilerie. 
2498hab.  (24*2  cath..  42  luth..  44  isr.). 

Ingersheim  porte  d'argent  à  une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'un  croissant 
tourné  d'or. 

Infmanhelm.  Voy.  Obemai. 

InKolmhelm(InqotdeshaheV  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  SouItz-sous-Forêts,  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Wissembourg.  Moulin  à 
blé.  232  hab.  (49  cath.,  13  luth.,  470 
réf.). 

Injrwlller  (Ingoniuuilare  742,  Ilun- 
miilare  784),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
20  kilom.  nord-est  de  Saverne,  cant.  de 
Bouxwiller,  située  sur  la  Moder  et  sur 
la  route  dép.  de  Wasselonne  à  Bitche. 
Elle  est  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  dépendant  de 
l'inspection  de  Bouxwiller  et  compre- 
nant les  paroisses  d'Ingwiller,  Weiters- 
willer,  Weinbourg  et  Schillersdorf. 

Elle  a  une  belle  maison  commune  et 
un  vaste  bâtiment  renfermant  les  écoles 
communales,  avec  les  logements  des 
instituteurs.  Bureau  de  bienfaisance, 
caisse  de  charité  commune  aux  deux 
cultes  organisée  en  4843  par  la  popu- 
lation aisée  de  la  commune.  Cette  ville 
est  la  résidence  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts,  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  d'un  notaire  et 
d'un  directeur  de  poste.  Il  s'y  trouve 
4 brasseries,  4 tanneries,  3  moulins,  2 
scieries,  4  blanchisseries  de  toiles,  3 
toileries,  4  fabr.  d'allumettes,  4  ma- 
chine à  battre  le  grain,  4  atelier  de 
construction  mécanique.  Passage  du 
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courrier  de  Hocbfelden  à  Bitche.  Cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer. 

Lspelhof,  Follachermûhle ,  Lœwen- 
baupt  et  Rauschenbourg  font  partie  de 
la  commune. 

Foires  :  le  mardi  qui  précède  le  di- 
manche des  Rameaux,  le  mardi  avant 
la  saint  Louis  et  le  troisième  mardi  de 
novembre.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  2424  hab.  (549  cath., 
4  473  luth.,  399  isr.). 

Les  antiquités  qu'on  a  découvertes 
dans  cette  ville  et  ses  environs  font 
supposer  qu'elle  existait  déjà  du  temps 
des  Romains.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vière la  fit  entourer  de  murailles  en 
4  345  ;  on  en  voit  encore  des  restes  as- 
sez considérables.  En  4674,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre,  elle  fut,  pendant 
quelque  temps ,  le  quartier  général  de 
Turenne. 

Entre  Ingwiller  et  Rauschenbourg 
existait  autrefois  un  village  nommé 
Dinchweiler.  Il  s'y  trouve  un  canton 
appelé  bei  der  Dinchwillerer  Kirche. 
On  parle  aussi  d'un  autre  endroit  nommé 
Hecbwiller  ;  des  prairies  qui  y  sont  si- 
tuées portent  le  nom  de  Hechwillerer- 
Maiien. 

La  ville  d'Ingwiller  s'agrandit  rapi- 
dement, les  maisons  neuves  se  multi- 
plient, surtout  le  long  de  la  route  de 
Weinbourg  et  dans  le  quartier  dit  Mu- 
ter der  Stadl. 

Inpwiller  porte  bandé  d'or  et  d'azur 
de  six  pièces. 

Iueikelm  (Unnenhaim  730),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Ober- 
nai,  situé  au  pied  du  Glœckelsberg  et 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Barr.  879 
hab.  cath. 

Intel.  Voy.  Sultzeren. 

Inastett,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  sur  la 
Mossig  et  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Schlest.  4  61  hab.  (4  46  cath.,  4  5  luth.). 

Isea.  Voy.  Hirschland  et  Weyer. 

I»ca  OU  Jsr.iin ach  (I')  (Hisca  712, 
Dipl.  de  Pardessus,  II,  435,  Isca  flu- 
vius  inpago  Sarrensi,  ib.  444,  Esca 
737,  ib.  465,  du  celt.  visg,  eau),  pet. 
riv.  du  B.  R.,  sort  de  l'étang  d'Oltwil- 
ler,  dans  le  canton  de  Drulingen,  passe 
sur  le  territoire  de  Postroff  dans  le  dé- 
partement de  la  Meurtbe  et  se  Jette  dans 
la  Sarre  au-dessous  de  Wolfskirchen. 


Digitized  by  Google 


ISS 


ITT 


L'Ischbacb,  après  s'être  grossi  des  eaux 
de  la  Briche  ou  Brouchbach  venant  de 
Lixbeim  et  de  l'Etterbacb  venant  de 
Schalbach,  prend  la  dimension  d'une 
forte  rivière  de  4  à  5  mètres  de  largeur 
et  de  2  mètres  de  profondeur. 

Iftchermlihle.  Vuy.  HirscfUand. 

Iwnbowf.  Voy.  Rouffach. 

lwnhauNen  (Isanhusen  Mil),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  Bochfel- 
den,  sur  la  route  dép.  de  La  Petite- 
Pierre  à  Brumatb  et  non  loin  du  chemin 
de  Bouxwiller  à  Strasbourg.  443  hab. 
(3  catb.,  440  luth.). 

Uaenhelm  (villa  de  YsenJieim  4 4 35, 
Isetihein  4  449,  Tr.  Il,  740),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soullz,  sur 
la  Lauch  et  la  route  imn.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Résidence  d'un  notaire; 
relais  de  poste  aux  chevaux;  filature 
et  tissage  mécaniques  de  coton  et  fila- 
ture en  fil  fin.  3  moulins.  Foires  :  les 
4  3  et  4  4  août,  6  et  7  septembre .  4  728  hab. 
(1656cath.,3luth.,3réf.,9diss.,57isr.). 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  fer  a  cheval. 

Issenheim  était  autrefois  une  seigneu- 
rie autrichienne  possédée  en  fief  par 
les  nobles  de  Hausen,  desquels  elle 
passa,  au  4  5e  siècle,  aux  Schauenburg; 
ces  derniers,  pendant  une  guerre  qu'ils 
firent  au  marquis  de  Bade,  s'emparè- 
rent de  trois  frères  de  cette  maison  et 
les  retinrent  prisonniers  dans  le  châ- 
teau d'Issenheim.  En  4639,  cette  sei- 
gneurie fut  acquise  par  Jean  de  Rosen, 
colonel  suédois,  qui  eut  pour  succès 
seur  César  Pflug,  gentilhomme  saxon  ; 
le  roi  la  donna,  en  4659,  au  cardinal 
de  Mazarin.  Issenheim  fut  brûlé  dans  la 
guerre  de  trente  ans,  et  en  4695  il  ne 
possédait  que  12  maisons  et  50  ha- 
bitants. Il  s'y  trouvait  autrefois  une 
commanderie  d'Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  de  Froideval,  près  de 
Belfort,  celui  des  Trois-Epis  et  la  mai- 
son des  chanoines  qui  desservaient 
l'église  de  Saint-Etienne,  à  Strasbourg. 
Ce  couvent  est  aujourd'hui  occupé  par 
les  Jésuites,  qui  y  ont  établi  un  novi- 
ciat. D'après  des  titres  qui  remontent 
au  42»  siècle,  la  seigneurie  d'Issenheim 
appartenait  primitivement  à  l'abbaye 
de  Murbach ,  qui  l'avait  reçue  de  l'ar- 
chiduc Albert,  en  échange  de  la  ville  de 
Lucerne,  et  qui  y  possédait  aussi  le 


château  d'Ostein.  Ce  château,  qui  da- 
tait du  44*  siècle  et  qui  n'existe  plus,  a 
donné  son  nom  à  une  famille  noble  : 
Uennemann  d'Ostein  était,  au  4  4e  siècle, 
vassal  de  l'abbaye  de  Murbach.  Pierre 
était  prince-abbé  de  Murbach  en  4430. 
Les  Ostein  donnèrent  à  l'évéché  de 
Bâle  un  prélat,  Jean -Henri,  qui  ad- 
ministra son  église  de  1628  à  1646. 
Son  petit-neveu  J.  Sébastien  fut  l'heu- 
reux père  d'une  nombreuse  postérité , 
dont  est  sorti  Jean -Frédéric-Charles, 
promu  archevêque  de  Mayence  en  4743. 

Le  hameau  d'Ostein  {Uostaim  81 4 , 
Hœslen  4  284,  Tr.  II,  402,  O$M«rfn4360, 
B.  38)  a  été  détruit  à  l'époque  des  Ar- 
magnacs, 4  375,  mais  n'a  entièrement 
disparu  qu'en  4  800.  Beaucoup  de  tombes 
mérovingiennes  y  ont  été  trouvées  et  les 
coffres  en  pierre  servent  actuellement 
d'abreuvoir  au  bétail  d'Issenheim.  Une 
pierre  tumulaire  rappelant  Rudolf  d'O- 
stein décédé  en  1 594,  a  été  transportée 
dans  l'église  du  même  village. 

Ktenheim  (  I  tdinhaim  828  ,  Ou/f- 

len/ieim  4  420,  Uthelheim  4170),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg  ,  cant.  de  Schiltig- 
heim,  sur  la  route  imp.  de  Strasbourg 
à  Paris.  Poste  aux  chevaux.  833  hab. 
(47  cath.,  846  luth.). 

Ittenheim  est  la  patrie  de  Nicolas 
Agerou  Agerius,  né  en  4568  ,  docteur 
à  Bâle  en  4597,  professeur  de  physique 
à  Strasbourg  en  4618,  [  4634,  auteur 
de  :  Thèses  de  homine  sano  et  de  dys- 
enteria,  Arg.  4593,  in-4«;  Dispnlalio 
de  zoophytis,  Arg.  4625,  in-4°;  De 
anima  vegetaliva,  Arg. ,  4629,  in-4°; 
De  anfractibus  Mesarœiy  Arg.  4629, 
in-4°.  On  a  donné  son  nttm  à  une  es- 
pèce du  genre  p&derota.  Gaspard  Bau- 
hin  de  Bâle  entretint  avec  Ager  une 
correspondance  dont  la  majeure  partie 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Strasbourg. 

Ittenwlller.  Voy.  Pierre  (Saint-). 

it ter» wilier  {UlUerswiUer  4479), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  le  chemin  d'Orschwiller  à 
Rosheim  et  près  de  la  route  dép.  de 
Barra  Villé.  485  hab.  (301  cath.,  4  84  isr.). 

Ittlenhelm  {Utilenchavn  742),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim,  au  pied  du  Kochersberg  et 
près  de  la  roule  dép.  de  Strasbourg  à 
Saverne.  234  hab.  catb. 
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Jppgrermiihle,  Voy,  Às&willer. 

J.,  te*  rthal  Voy.  Niederbronn  et 
fVtndstein. 

joan-«i«'H-Chnni  (Saint-)  (cella 
S.  Johannis  in  predio  Megenhelmes- 
wilre  4438,  4478),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  situé  dans  les. Vosges, 
non  loin  de  la  belle  route  imp.  qui 
traverse  ces  montages.  Foire  :  le  jour 
de  la  Saint-Jean-Baptiste.863  hab.  eath. 

Pierre,  comte  de  Lûtzelbourg,  fit  don 
au  monastère  de  Saint-George  dans  la 
Forêt-Noire,  de  tous  les  biens  qu'il 
avait  à  Meienheimsweiier;  cette  dona- 
tion eut  lieu  en  4  436  et  donna  nais- 
sance à  une  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictines, qui  a  existé,  dans  cette  com- 
mune, jusqu'à  la  révolution  ;  une  partie 
des  bâtiments  s'y  voit  encore  aujour- 
d'hui. L'église,  plus  ancienne  que  le 
couvent,  en  faisait  autrefois  partie;  elle 
fut  consacrée  en  44  27,  par  l'évêque  de 
Metz,  à  l'occasion  d'une  restauration 
et  dédiée  à  Saint-Jean-Kapliste,  de  là  le 
nom  du  village.  Le  surnom  des  choua: 
donné  par  les  Français  dans  la  seconde 
moitié  du  47e  siècle  vient,  d'après  Dora 
Ruinart  {Voy.  lut.)  d'un  combat  livré 
dans  les  champs  qui  s'étendent  autour 
du  village,  mais  il  suffit  d'indiquer  les 
plantations  de  choux  sans  faire  inter- 
venir un  combat. 

Au  dessus  de  ce  village  existe  une 
antique  chapelle  dédiée  à  saint  Michel  ; 
elle  jouissait  autrefois  d'une  haute  fa- 
veur, et  était  fréquentée  par  des  pèle- 
rins qui  accouraient  de  toutes  les  par- 
ties de  la  France ,  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne. 

Les  villages  de  Volckersweiler  (Ott- 
kerswiller  1377)  et  Egehelmesweiler, 
qui  se  trouvaient  près  de  cette  com- 
mune, ont  totalement  disparu. 

Volckersweiler  était  situé  au  nord  du 
mont  Saint-Michel ,  et  l'emplacement 
qu'il  occupait  autrefois  porte  encore  le 
nom  de  ce  village. 


A  l'extrémité  de  la  montagne  est  un 
grand  rond  taillé  dans  le  roc  et  où  l'an- 
tiquité païenne  avait  sans  doute  établi 
les  mystères  de  son  culte.  Au-dessus 
se  voit  une  grotte  de  45  mètres  de  pro- 
fondeur qu'habitait  au  moyen  âge  un 
ermite  dont  on  montre  encore  la  cou- 
che creusée  dans  la  pierre.  Le  peuple 
faisait  de  ce  lieu  le  séjour  des  sorcières 
qui  de  là  envoyaient  sur  les  campagnes 
la  grêle  et  les  maladies. 

Jebahelm  {Jebinesheim  896),  vg.du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andols- 
heim.  Résidence  d'un  notaire  ;  moulin. 
1494  hab.  (42  cath.,  4182  luth.).  Dans 
la  banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine. 

«Teatett.  Voy.  Soultzmait. 

«fetterswiller  (d'abord  Uderswyler, 
Oudelestoire  4  421  ,  Wurdtwein,  Nov. 
subs.  VII,  45,  du  celt.  adJtras ,  habita- 
tion), vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant. 
de  Marmoutier.  340  hab.  cath.  Jetters- 
willer  faisait  partie  du  bailliage  du  Ko- 
chersberg. 

Jettingren ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'Altkirch,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  Paris  à  Bâle;  3  moulins 
à  blé.  606  hab.  cath. 

Près  de  cette  commune  est  Loch- 
Wirth,  où  se  trouve  un  relais  de  poste. 

Johannecthal.  Voy.  Neuwilter  et 
Rosttig. 

Joncherey  (  Juncherye  in/erior 
1290,  Tr.  II,  487,/«nc/<«r/  4  294,  id.  II, 
492,  Gunlscherach  4303,  id.  111,62), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Délie,  sur  l'AIlaine  et  la  roule  dép. 
des  Vosges  à  Porrentruy;  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Tuilerie.  496 
hab  (484  cath.,  40  luth.,  2  réf.). 

Jndcnberg.  Voy.  IVindstein. 

JucU'nhimrir  Y  oy.  Bonhomme  (Le) . 

«lungholtz.  Voy.  Soultz. 

JungmUnaterol.  Voy.  Montreux- 
Jeune. 
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Kafenboiuf*  Voy.  Barsch, 
Kagenfels.  Voy.  Bœrsch. 
Kui  tir  h  bourg  Voy.  Siegen. 
Kalblin  (Le).  Voy.  Fréland. 
fcalirnhrunn.    Voy.  Froidefon- 
taine. 

Halte nhanae n ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  sur  le 
chemin  de  Bischwiller  à  Haguenau.  Il 
y  aune  vingtaine  d'années  une  pauvreté 
traditionnelle  régnait  à  Kaltenhausen , 

3ui  était  habité  en  grande  partie  par 
es  délinquants  de  forêt;  aujourd'hui 
grâce  aux  fabriques  de  Bischwiller  et 
surtout  à  la  plantation  du  houblon,  les 
habitants  jouissent  d'une  aisance  rela- 
tive. Fabr.  de  tuiles  et  chaux.  4050  hab. 
(1046  rat  h..  4  luth.). 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  village 
avec  celui  du  même  nom  qui  se  trouvait 
situé  au  pied  du  fort  primitif  de  Bitche 
et  qui  fut  brûlé  en  1447  par  le  comte 
Jacques  de  La  Petite-Pierre,  en  guerre 
avec  Frédéric  de  Bitche. 

Rappriiironn  (cascade  de).  Voy. 
Oberhaslach. 

Kappelen  (Chapellon  42a  siècle), 
vg.  du  M.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Landser.  Entre  Kappelen  et  Sletten  se 
trouve  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Wolfgang;  on  prétend  que  la  com- 
mune en  tire  son  nom.  Deux  moulins. 
370  hab.  cath. 

Kappelen  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prévôté. 

Kattenbarh.  Voy.  Amarin  (S*-). 
Katzenbei*.  Voy.  Unnatt  et  Ober- 
haslach. 

■àatzenthal.  Voy.  Lembach. 
liatxcnthal  (Chazinthah  1484,  du 
celt  caidin,  coteau),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Kaysersberg,  dans 
une  contrée  riche  en  vignobles.  578  hab. 
(577  cath.,  1  luth.). 

L'église  de  katzentlial  est  remarquable 
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par  l'espèce  de  lit  qu'elle  s'est  creusé 
sur  un  tertre  en  avant  du  village,  en- 
foncement qui  indique  l'existence  d'une 
plus  ancienne  construction.  Une  cha- 
pelle située  plus  haut  dans  le  village 
offre  le  même  indice  d'une  construction 
préexistante.  Cette  chapelle  parait  avoir 
été  entourée  d'un  cloître  :  il  y  avait  à 
Katzenthal  un  couvent  de  femmes  que 
les  Annales  de  Colmar  disent  avoir 
été  transféré  en  1288  à  Ammerschwibr. 

Derrière  ce  village  on  voit,  au-des- 
sus des  vignes ,  les  ruines  du  château 
de  Windeck  (Castrum  IVindecke  4251, 
fVeineck  1 576 ,  Sp.)  que  le  comte  de 
Ferrelte  tenait  en  fief.  11  était  déjà  en 
ruines  au  commencement  du  16°  siècle. 
Katxenwangen.  Voy.  Benmvihr. 
Katzenwlller.  Voy.  Ammerscli- 
wihr. 

Itauffenhelm  {Cohchinheim  884 , 
Vechehaim  1453,  Kœchenhein  4307, 
Kauchenhein  4  8'  siècle,  le  premier  du 
celt.  coichin,  coteau,  le  second  du  celt. 
gwiog,  ruisseau;,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  près  de 
l'Eberbach  et  des  routes  dép.  de  Wis- 
sembourg  et  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 
Moulin  à  blé.  219  hab.  (45  cath.,  174 
luth.).  Ce  village  dépendait  du  comté 
du  Ried. 

Itaytenberir  (cant.  de),  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue ,  est  le  23e  du 
canton  et  le  8'  de  l'arrond.,  est  borné 
par  les  cantons  de  Ribeauvillé  au  nord, 
Lapoutroie  à  l'ouest,  Wintzenheim  au 
sud  et  Colmar  a  l'est. 

Le  territoire  est  très-montagneux  et 
fertile  en  vins.  Il  est  arrosé  par  la 
Fecht  et  la  Weiss ,  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie,  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  les 
routes  dép.  des  Vosges  au  Rhin  et  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  a  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
méro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUNES. 

V  S 

»  -=  a 

a  i,  -a 

li* 

Sot 
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— 

MSIAVCK 
OC  CBEP-LIEO 

FÊTES 

I  - 

I  ï 

du 
canton 

de 
l'arroii» 

du 
d.'-|,ar« 

PATRONALES. 

J 1 

-! 

Ainmrrschwilir    .  . 

Beldenlieim  .... 

Kennwilir  .... 

In^'i-sht-im  .... 

kat/enllial  .... 

kajrscrsberg.    .    .  . 

kienlzlieim  .... 

MillflwillP  ... 

Niedermuisrhwihr  . 

Osllieim  

Riquewilir  .... 
I'  Sigolsheim  .... 
Il  ZelleuberK  .... 

470 
508 
546 
477 
478 
485 
47!» 
..11 
481 
515 
51  i 
482 
549 
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| 

s 

G 
7 
7 

a 

7 
9 
10 

9 

3 

10 

k  i  1  u  m . 

9 
II 
10 

5 
i 

14 
12 
12 
7 
10 
15 
11 
14 

kil'iiii. 
9 
i:t 

10 

5 

7 
14 
12 
12 

7 
10 
15 
11 
14 

S.  Martin. 
S»*  Brigitte. 
SS.  P  et  Paul. 
S.  Barllielrrai. 
S.  Nicolas. 
lnv.de  la  S^C. 
N.D.d.7doul. 

S.  Gall. 
S.  Nicolas. 
Sie  Mar^ueri  le 
SS.  P.  et  Paul. 
S.  Ulric 

Ir.  c 
24269  50 
15160  45 
11557  06 
19383  (h> 
8164  09 

3i£«  18 
\±m  76 

8706  70 
8512  67 
179:>o  15 
20793  77 
11926  12 
10123  15 

Ir 

238*  t 
20195 

1*437 

18272 
4608 

47:t5o 
:13I80 
7163 
5659 
12167 
26519 
18118 
6/  /5 

1  

Totaux  .  . 

*C«HÎO  92 

£ii)878  i 

Culte  catholique.  —  Kaysersberg  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton,  excepté  à  Mit- 
telwibr,  qui  est  annexé  à  Bennwibr. 

Culte  protestant.  —  Riquewihr  est  le  siège  d'une  église  consistoriale .  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Riquewihr,  Au- 
bure,  Sainte- Marie-aux-MinesyEcheryt  Ribeauviiié,  MUtelwihr,  Beblenheim  et 
Ostheim.  Kaysersberg  et  Kientzheim  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Riquewihr; 
Bennwibr  et  Sigolsheim  à  Mittelwibr,  et  Ingersheim  à  Colmar. 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  d'Ingersheîm  et  de  Kaysersberg  dépendent 
du  rabbinat  communal  de  Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  4 ,354  hect.  46  ares  80  cent.  Sa  population 
est  de  18,182  hab.,  dont  H,046  cath.,  4037  luth.,  32  réf.,  16  diss.  et  51  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 .  dont  16  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1685  garçons  et  1347  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1 530  garçons  et  1 1 85  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  179  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  55. 


Kayoenberjr  (Keisirsberg ,  Cxsa- 
reum  castrum  1 284,  Ket/sersj)erg  1 326, 
Tr.  III,  366,  Mont-Libre  sous  la  Ré- 
publique), v.  du  H.  R. ,  arr.  et  à  14 
kilom.  nord-ouest  de  Colm. ,  chef-lieu 
de  canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  résidence 
d'un  curé  cantonal  de  2*  classe,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines ,  d'un  receveur  et  d'un 


commis  adjoint  des  contributions  indi- 
rectes ,  d'un  garde  général  des  forêts, 
d'un  notaire  et  de  trois  huissiers.  La 
ville  est  située  dans  une  contrée  fertile 
et  pittoresque,  à  l'entrée  des  vallées  de 
Lapoutroie  et  d'Orbey ,  et  dominée  par 
deux  montagnes  baignées  par  la  Weiss, 
et  dont  l'une  est  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  Kaysersberg  ;  elle 
a  un  hospice  qui  possède  environ 
4000  fr.  de  revenus  ordinaires. 
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Il  y  a  à  Kaysersberg  des  filatures  et 
tissages  mécaniques  de  coton ,  2  mou- 
lins à  blé,  4  moulin  à  tan,  une  papete- 
rie, 4  scierie,  4  tuilerie ,  4  tannerie,  2 
brasseries,  4  martinet,  des  fabriques 
de  chandelles  etc. 

Foires  :  le  lundi  après  la  Saint-Mi- 
chel, le  lundi  avant  la  Saint-Nicolas  et 
les  premiers  lundis  des  mois  d'avril  et 
de  Juillet.  3217  hab.  (34  79  cath.,  34 
luth.,  7  isr.). 

Les  dépendances  de  Kaysersberg, 
hameaux  et  fermes,  sont  : 

Alspach  fabrique,  Saint -Erhard  7 
maisons,  Seeemùhl  4  id. ,  Mandelmùhl 
4  moulin,  Meîkerei  4  maison,  Geisbourg 
4  maison,  Saint-Alexis  id.,  Moss  I  mai- 
son forestière ,  Wasserfels  id. ,  Saint- 
Jean  4  maison. 

Le  plus  ancien  monument  de  Kay- 
sersberg est  l'église  paroissiale  dont 
les  piliers  de  la  grande  nef  et  le  por- 
tail occidental  datent  de  la  première 
moitié  du  4  2°  siècle.  Le  tympan  de  ce 
portail,  auquel  se  rattache  une  légende 
fort  curieuse,  représente  le  couronne- 
ment de  la  mère  de  Dieu.  Le  chœur 
ogival,  avec  quelques  restes  de  vitraux 
peints,  appartient  à  la  fin  du  44e  siè- 
cle. La  ner  latérale  nord  parait  avoir  été 
remaniée  un  peu  plus  tard.  On  remar- 
que dans  l'église,  derrière  le  maître 
autel,  un  grand  retable  du  commence- 
ment du  46°  siècle,  orné  de  sculptures 
et  de  peintures  attribuées  par  la  tradi- 
tion à  Holbein  ;  un  des  panneaux  est 
signé  Michel  Ergolhing,  4677.  Les  scè- 
nes de  la  passion,  traitées  en  haut- 
relief,  sont  très-animées  et  d'une  ri- 
chesse de  composition  qui  dénote  un 
artiste  de  premier  ordre.  Parmi  les  mo- 
numents de  l'architecture  civile,  il  faut 
noter:  l'Hôtel-de- Ville,  de  la  renais- 
sance allemande  du  47*  siècle,  inscrip- 
tion et  date  de  4604;  un  puits  avec  ins- 
cription et  date  de  4648. 

Le  val  d'Orbey  était  autrefois  un  des 
passages  les  plus  fréquentés  des  Vos- 
ges, et  il  est  à  présumer  qu'il  ne  fut 
pas  négligé  par  les  Romains  qui,  d'a- 
près la  tradition,  y  avaient  un  établis- 
sement militaire.  Cependant  la  ville  et 
le  château  de  Kaysersberg  ne  furent 
construits  qu'au  commencement  du  43e 
siècle,  parWœlfelin,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace ,  d'après  les  ordres  de  l'erape- 
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reur  Frédéric  II.  Elevée  au  rang  de 
ville  impériale,  elle  devint  la  résidence 
d'un  Reichsvogt,  dont  la  juridiction 
s'étendait  également  sur  les  villes  im- 
périales de  Tùrckheim  et  de  Munster. 
Au  44e  et  au  45e  siècle  elle  fut  agran- 
die, malgré  les  réclamations  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierrc  et  de  Lupfen. 
Ce  fut  au  sujet  du  différend  auquel 
donna  lieu  le  dernier  agrandissement, 
que  la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  arbitre,  en  4467.  Les  fonctions  du 
Reichsvogt  (avocat  impérial)  étaient  à 
la  fois  civiles  et  militaires:  il  avait  la 
garde  du  château  et  exerçait,  au  nom 
de  l'empereur,  le  droit  du  glaive.  La 
juridiction  administrative  était  de  la 
compétence  du  prévôt.  Le  magistrat  se 
composait  de  quatre  stettmeistres,  de 
six  conseillers  et  de  quatre  chefs  de  tri- 
bus. L'advocatie  de  Kaysersberg  fut 
occupée  par  les  plus  illustres  familles 
l'Alsace;  elle  fut  engagée,  en  1573,  au 
maréchal  Lazare  de  Schwendy.  Le  comte 
Antoine  Henri  d'Andlau  en  fut  le  der- 
nier titulaire. 

En  4247,  Henri  de  Stahleck,  évéque 
de  Strasbourg,  s'eiforça  inutilement  de 
s'emparer  de  cette  ville.  Prise  l'année 
suivante  par  le  duc  Mathieu  de  Lorraine, 
elle  futoccupée,  en  4  264 ,  par  Rodolphe  de 
Habsbourg,  qui  avait  pris  le  parti  de  la 
ville  de  Strasbourg  contre  son  évéque. 
Devenu  empereur,  il  y  revint  en  4285. 
En  4334 ,  Louis  de  Bavière  l'engagea  à 
Jean,  roi  de  Bohême,  et  la  reprit  sur 
lui,  après  un  siège,  en  4336.  Charles  IV 
affranchit,  en  4  347,  les  citoyens  de  Kay- 
sersberg de  toute  juridiction  étrangère 
et  y  tint,  en  4354,  une  assemblée  des 
députés  des  villes  libres  de  l'Alsace, 
pour  aviser  aux  moyens  de  maintenir 
la  paix  publique.  En  4525,  les  paysans 
révoltés  s'en  emparèrent  et  l'abandon- 
nèrent presque  aussitôt  pour  aller  com- 
battre, à  Scherwiller,  le  duc  Antoine  de 
Lorraine. 

Le  château  (caslrum  Keisersperg 
4  226)  qui  remplaça  sans  doute  au  43" 
siècle  des  fortifications  romaines,  ne 
présente  plus  que  quelques  courtines 
et  son  imposant  donjon  cylindrique. 

La  ville  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, une  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique  et  un  couvent  de  Récollcts;  ce 
dernier  s'était  trouvé,  jusqu'en  4483, 


Digitized  by  Google 


tit  KAY 

dans  la  vallée  de  Saint-Jean,  derrière 
Alspach.  L'église  existe  encore,  mais 
ne  sert  plus  au  culte. 

Un  épisode  sanglant  de  l'histoire  de 
la  réformation  s'attache  aux  annales  de 
Kaysersberg  :  d'après  une  notice  con- 
servée jadis  au  couvent  des  Récollets,  le 
curé  Samson  Hillner,  s'étanl  montré 
favorable  dans  un  sermon  aux  nouvel- 
les doctrines,  fut  mandé  par  le  magis- 
trat, qui  le  fit  exécuter  dans  l'Hôtel-de- 
Ville  même  et  enterrer  secrètement 
dans  un  lieu  écarté  (1523).  En  4815,  on 
trouva,  en  construisant  une  redoute, 
un  squelette  dont  la  tête  séparée  du 
tronc  lit  supposer  que  c'étaient  les 
restes  du  malheureux  curé. 

Kayscrsberg  est  la  patrie  de  :  Matthieu 
Zell,  le  premier  pasteur  évangélique  de 
Strasbourg  (1477-1548),  auteur  de: 
Christeiiche  Verantwortung  M.  Mat. 
Zell  von  Keysersberg...  ûber  Ar ticket 
jm  vom  Bischœjflichem  Fiscal  daselbs 
enlgegen  geselzl  unnd  im  rechien  iiber- 
gcben,  4523,  in-4°;  chaque  feuille  est 
désignée  par  une  lettre  de  l'alphabet, 
les  huit  pages  de  la  feuille  se  comptent 
de  I  à  VIII;  Ein  collation  au/  dieE'm- 
fuhrung  M.  Anthonii,  Pfarrherm  zu 
Sanct  Thomans  zu  Strassburg,  und 
Katherinen  seines  ehelichen  Gemahels, 
von  Matth.ro  Zell...,  in-4°;  Kurtze 
schri/tliche  Erklierung  fur  die  Kinder 
und  Angohnden,  der  gemeinen  Ar- 
tickeln  unseres  christelichen  Gtaubens 
...Gedruckt  durch  Malthian  Apiarium, 
4534  (15  feuillets  in-8»),  réédité  en 
4  535  et  4537  sous  des  titres  un  peu 
différents;  Eine  Auslegung  des  Vater 
Unsers  au/  Gebettweis  gestellt,  zum 
Gebrauch  der  lieben  Jugend,  voy.  Mal- 
tJiieu  Zell,  par  Ernest  Lehr,  4861. 

Joseph  Lang,  professeur  de  grec  à 
Fribourg,  qui  publia  de  4612  à  4  617: 
Elementale  matJiematicum ,  réimprimé 
en  4624,  et  Poiianlliœa,  recueil  plu- 
sieurs fois  publié. 

Joseph-Antoine  Hirsinger,  auteur  de  : 
Spiritualis  X  dierum  solitudo,  Strasb. 
4  754,  et  Theologix  universx  spéculum, 
4755. 

Jean-Baptiste  Bîegert,  né  en  4791  , 
auteur  de  :  Méditations  philosophiques, 
Strasb.  4  823,  in-4  2;  Réflexions  amicales 
d'un  chrétien  catholique  sur  une  lettre 
adressée  à  M.  l'abbé  Maccarthy.  [Nom- 
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raé,  en  4  825,  principal  du  collège  de  Col- 
mar,  il  donna  sa  démission  en  1830,  et 
publia  un  petit  écrit  sous  le  titre  de  Cri 
de  la  vérité  et  de  la  justice,  ouvrage 
dans  lequel  il  cherche  à  établir  les  rap- 
ports du  clergé  avec  l'Etat.  Il  fut  ap- 
pelé alors  à  la  direction  des  hautes 
éludes  ecclésiastiques  au  séminaire  de 
Molshcim  et  mourut  à  Mulhouse  ,  en 
septembre  4831. 

Geiler  dit  de  Kaysersberg  fut  élevé 
dans  cette  ville,  mais  naquit  à  Schaff- 
house  en  Suisse,  1445.  Il  devint  prédi- 
cateur de  la  cathédrale  de  Strasbourg 
en  1478  et  mourut  en  4540.  Voy.  sur 
lui:  Joannis  Geileri  Qesaremontani 
primi  conciona loris  in  ;cde  saene  ma- 
joris  Ecclesiw  Argenloralensis  vila,  a 
Jieato  Rhenano  Seiestalino  condUa , 
Arg.  Schûrer,  4  540,  in-4°;  J.  J.  Ober- 
lin,  De  Geileri  scriptis  germanicis  , 
Arg.  4786,  in-4°;  Ammon,  Geilers  Le- 
ben,  Lehren  und  Predigten,  Erlangen 
4826,  in-8°;  Aug.  Stœber,  Essai  histo- 
rique et  littéraire  sur  la  vie  et  les  ser- 
mons de  Geiler,  Strasb.  4834,  in -4°; 
Edel,  Geiler  von  Kaiser sber g,  Vorar- 
beiter  der  Re/ormation ,  Strasb.  4848, 
in-4  2;  Ad.  Schaeffer,  Un  prédicateur 
catholique  au  15*  siècle,  Paris  4862; 
L.  Dacheux,  Geiler  dans  la  Revue  ca- 
tholique d'Alsace,  1864. 

A  2  kilom.  de  Kaysersberg  se  trou- 
vait, avant  la  révolution,  le  couvent  de 
Clarissès  d  Alspach  {Alwisbach  1130, 
VV.  I,  381,  Alosbach  1149,  Tr.  Il, 
709,  Alaspach  1364,  Alenspach  1440) 
fondé  au  commencement  du  11e  siècle, 
par  le  comte  d'Eguisheim ,  pour  des 
moinesde  l'ordre  de  saint  Benoitet  vendu 
aux  Clarissès  de  kientzheim  en  1282. 

Le  couvent  a  pris  son  nom  de  la  ri- 
vière la  Weiss  qui  s'appelait  aussi 
Alenspach.  Il  ne  reste  plus  de  l'église 
de  ce  monastère  que  la  nef  du  milieu 
avec  le  collatéral  et  le  transept  sud 
présentant  les  caractères  de  l'architec- 
ture du  11e  siècle. 

kaysersberg  porte  de  gueules  parti 
d'azur,  à  une  haute  tour  crénelée  de 
trois  pièces  d'argent,  maçonnée  de 
sable,  avec  sa  herse  de  même,  enclose 
d'une  enceinte  de  mur  crénelée  aussi 
d'argent  et  maçonnée  de  sable,  le  tout 
posé  sur  un  monticule  de  cinq  coupeaux 
de  sinople. 
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Iteffeaaeh,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.de  SouItz-sous-Foréts, 
207  hab.  (81  cath.,  115  luth.,  11  réf.). 

Kemt»  (Cambeie,  Itin.  prov.  Qi tu- 
bes, Tabl.  théod.  Ca/npiduna,  Gkam- 
beti,  Chambetz  758 ,  Grand- Kembs , 
pour  le  distinguer  du  Petit-Kembs  de 
l'autre  rive,  du  celt.  cam ,  courbe ,  et 
bais,  eau),  vg  du  11.  R  ,arr.  de  Mulh.. 
cant.  de  Habsheim,  sur  la  route  du 
Rhin  de  Strasbourg  à  Baie  et  sur  le  ca- 
nal du  Rhùne-au-Rhin.  Le  chemin  de 
grande  communication  n°  6  conduit 
d'Altkirch  à  Kembs.  Siège  d'une  lieute- 
nauce  et  d'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne,  relais  de  poste  aux 
chevaux.  L'église  paroissiale  de  Kembs, 
d'architecture  moderne,  est  un  édiûce 
qui  mérite  d'être  mentionné. 

La  population,  y  compris  celle  de 
deux  moulins  (Stichmuhle  et  Kembser- 
miible)  situés  sur  le  canal  et  des  ha- 
meaux qui  font  partie  de  la  commune, 
est  de  1377  hab.  (1270  cath.,  3  luth., 
104  isr.). 

'  Les  hameaux  qui  dépendent  de  la 
commune  sont  :  une  section  de  la  ci- 
devant  commune  de  la  Chaussée,  le 
Sctuefferhof ,  le  Lœchlcin ,  où  se  trouve 
une  brigade  des  douanes  et  les  Ri- 
chardshaeusser.  La  commune  possède 
deux  vastes  bassins ,  où  l'on  construit 
les  radeaux  de  bois  de  construction  et 
de  planches  qui,  de  là,  sont  expédiés  à 
Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France.  Ces  deux  bassins  sont  la  prin- 
cipale ressource  de  la  population  ou- 
vrière de  Kembs,  de  Niffer  et  de  Petit- 
Landau. 

Ce  village  était  occupé  par  une  gar- 
nison romaine.  Les  routes  des  Alpes 
Peunines  à  Strasbourg  et  des  Alpes 
grecques  par  Mandeure,  se  joignaient  à 
Cambes.  On  en  voit  encore  des  ves- 
tiges au  nord  et  au  sud  du  village,  sous 
la  dénomination  de  :  Die  aile  Strasse, 
das  Rœmerstrœssel.  En  1811  et  1 8 1 2, 
on  y  a  trouvé  des  médailles  et  autres 
objets  d'antiquité.  On  y  a  aussi  décou- 
vert deux  tombeaux  construits  en  bri- 
ques (le  squelette  contenu  dans  l'un 
d'eux  avait  une  chaîne  de  fer  au  bras), 
des  vases  de  terre  ornés  de  ligures  en 
relief,  des  épées  et  différentes  autres  an- 
tiquités, notamment  une  hache  qui  a  été 
déposée  à  la  bibliothèque  de  Colmar. 
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L'ancien  village  de  Kembs  fut  pres- 
que entièrement  détruit  pendant  la 
guerre  de  trente  ans.  Marque  de  la 
commune:  une  épée  flamboyante. 

Kcrtzfeld  A  rzevfiC  991) ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Ben- 
feld,  sur  la  route  de  Barrà  Rhinau. 
1006  hab.  (1004  cath.,  2  luth.). 

«Lorsque  j'étais  à  Strasbourg,  fré- 
quentant les  écoles,  était  un  certain 
maître  Henry  à  Saint-Thomas,  qui  était 
bien  appris  en  la  connaissance  des 
choses  naturelles;  icelui  étant  fait 
prieur  à  Troutbenhouse,  me  raconta 
qu'un  certain  homme  de  guerre  appelé 
Rambalde,  de  Kercevelt,  étant  détenu 
d'une  grande  maladie,  l'invita  pour  être 
pansé  de  luy  ;  et  comme  il  fut  arrivé  au- 
près de  luy,  il  le  trouva  presque  aux 
extrémités  de  la  mort,  et  partant  luy 
dit:  si  vous  m'en  croyez,  Monsieur, 
vous  confesserez  premièrement  vos  pé- 
chés et  recevrez  le  précieux  corps  de 
Jésus-Christ  avant  que  je  mette  la  main 
pour  vous  panser,  car  ce  sera  votre 
plus  grande  curation;  auquel  répondit 
l'homme  d'armes  :  je  m'ay  confessé 
maintes  fois  et  beaucoup  mangé  de  tels 

corps         Cependant  maislre  Henry 

croyant  que  quelque  estincelle  de  la 
foy  résidait  encor  en  son  âme,  Ht  venir 
un  prêtre  qui  lui  administra  le  précieux 
corps.  L'homme  d'armes  ouvrit  sa 
bouche  et  le  prestre  lui  offrit  le  sacré 
corps,  mais  il  ne  peut  fermer  la  bouche. 
Et  comme  il  fut  tourmenté  environ  par 
l'espace  de  deux  heures,  il  rendit  l'es- 
prit. Le  prestre  le  voyant  mort  et  met- 
tant sa  main  en  la  bouche  du  défunt,  il 
en  retira  le  corps  entier  et  inviolé.» 
Voy.  Richer. 

Meakimtel  (Cœsaris  Casielhim)^. 
du  B.  R.,  arr.  ae  Sav.?  cant.  de  Saar- 
Union,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre, 
la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
bruck  et  la  route  dép.  de  Saar-Union  à 
Sarreguemines.  Moulin.  Caisse  de  cha- 
rité disposant  de  150  fr.  fournis  par  la 
caisse  communale  et  de  40  fr.  produit 
des  danses.  1325  hab.  (766  cath.,  520 
luth  ,  34  réf.,  5  diss.). 

Il  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  ca- 
tholique et  l'autre  prolestante.  Feu 
M.  le  pasteur  Merckle  qui  desservit  la 
paroisse  de  Keskastel  pendant  près  de 
cinquante  ans,  adressa  en  1853  au  di- 
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rectoire  protestant  une  notice  dont  il 
résulte  qu'au  commencement  de  ce  siè- 
cle on  apercevait  encore  près  de  ce 
village  une  petite  élévation  entourée 
d'un  fossé  fangeux  et  regardée  comme 
vestige  d'un  fort  romain. 

KeMeldorf,  vg.  du  B.  M.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la  Sauer- 
bach  et  près  de  la  route  imp.  de  Stbg. 
à  Lauterbourg.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Grande  culture  de  cerisiers. 
378  hab.  cath. 

Kestenholtx.  Voy.  Chdlenois. 

Kertlach.  Voy.  Kœstlach. 

Klenheim,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Truchtersbeim ,  sur  le 
chemin  de  Bouxwiller  à  Strasbourg. 
270  hab.  cath. 

kientzheim  {Chinzicha  728,  Tr, 
I,  74,  Conesheim  877,  Konshetm  1303. 
Kiinszhein  4  341 ,  Kunsheim  4  465 ,  = 
villa  de  Cunon),  pet.  v.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colin.,  cant.  de  Kaysersberg,  située 
sur  la  Weiss  et  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin,  et  entourée  de  vignobles, 
dont  les  produits  sont  très-estimés, 
surtout  ceux  du  canton  appelé  Kehren- 
bourg.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  hospice  qui  possède  environ 
3000  fr.  de  revenus  ordinaires.  Le  ca- 
nal qui  traverse  Kientzheim  fait  mou- 
voir quatre  moulins  à  blé  et  une  huile- 
rie. Un  terspiege  17  maisons,  TnorguttH, 
Weinbach  4 ,  Wolf  4 ,  font  partie  de 
Kientzheim. 

Kientzheim  possède  un  établissement 
consacré  à  l'éducation  des  Allés,  et  di- 
rigé par  les  Dames  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus;  il  est  situé  hors  de  la  ville,  sur 
les  bords  de  la  Weiss. 

Les  terres  appartenant  à  la  commune 
de  Kientzheim  son t  composées  en  grande 
partie  de  débris  de  roches  sablonneu- 
ses et  calcaires.  La  production  agricole 
est  réduite  à  la  culture  de  la  vigne  et 
d'arbres  fruitiers  dont  les  produits  sa- 
voureux jouissent  d'une  réputation  mé- 
ritée aux  marchés  de  Colmar.  Le  bétail, 
comme  généralement  dans  tout  le  vi- 
gnoble du  Haut-Rhin,  est  à  peine  suffi- 
sant pour  fournir  les  engrais  nécessai- 
res à  l'entretien  de  la  fertilité  des  ter- 
res, les  vignerons  sont  par  conséquent 
obligés  de  se  procurer  la  litière  des 
bestiaux  chez  les  cultivateurs  de  la 
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plaine  ou  de  l'enlever  dans  les  forêts. 
4479  hab.  (4469  cath.,  40  luth  ). 

Kientzheim  possède  deux  monuments 
religieux  du  moyen  âge.  Le  plus  impor- 
tant est  l'église  basse  de  Sainte-Régule, 
aujourd'hui  chapelle  de  pèlerinage.  L'é- 
tage inférieur  du  clocher  date  de  l'é- 
poque romane,  moins  la  voûte,  qui  est 
du  44"  siècle.  A  gauche  dans  le  massif 
du  mur,  s'ouvre  une  niche  carrée  garnie 
d'un  grillage  :  c'est  l'ancienne  réserve. 
Le  campanile  au-dessus  du  pignon  oc- 
cidental renferme  une  jolie  clochette 
du  commencement  du  45e  siècle,  avec 
les  noms  des  évangélistes.  Près  du 
mailre-autel  on  voit  un  titre,  dont  l'o- 
riginal a  été  signé  par  un  grand  nom- 
bre d'illustres  seigneurs ,  qui  attestent 
qu'en  4466,  l'église  de  Sigolsheim  étant 
devenue  la  proie  des  flammes,  les  ima- 
ges de  la  Vierge  etde  saint  Jean  l'Evan- 
géliste,  qui  s  y  trouvaient,  ne  furent 
point  endommagées,  et  qu'on  les  trans- 
porta dans  cette  chapelle ,  qui  est  de- 
venue un  lieu  de  pèlerinage  très-fré- 
quenté.  L'empereur  Frédéric  III  y  vint 
en  4473,  avec  une  suite  nombreuse, 
et  suspendit  dans  la  chapelle  son  cha- 
peau hongrois  brodé  en  or  et  en  ar- 
gent Charles-le-Téméraire  vint  la  visi- 
ter la  même  année,  après  que  les  Col- 
mariens  lui  eurent  refusé  l'entrée  de 
leur  ville. 

L'église  paroissiale  contient  les  pier- 
res tombales  du  maréchal  Lazare  de 
Schwendi  (t  4  584) ,  de  son  fils  Jean- 
Guillaume  deSchwendi,  baron  de  Hoh- 
Landsperg  (f  4  609)  et  d'une  dame  de 
la  même  famille.  Les  murs  intérieurs 
du  cimetière  de  Kientzheim  étaient  au- 
trefois ornés  d'une  danse  macabre  at- 
tribuée à  Holbein.  Une  notable  partie 
des  fortifications  anciennes  (15e  et  46« 
siècle)  a  été  conservée.  On  remarque 
surtout  la  porte  d'entrée  de  l'est  et  le 
château  qui  est  attenant.  Tous  deux 
sont  du  46e  siècle. 

En  728  le  comte  Eberhard  fils  d'A- 
dalbert,  duc  d'Alsace,  donna  au  monas- 
tère de  Murbach  le  lieu  de  Kientzheim, 
qui  était  indominicatus ,  c'est-à-dire 
qu'il  faisait  partie  de  son  domaine  privé 
et  n'était  grevé  d'aucun  droit  de  béné- 
fice. En  920  Othon-le-Grand  confirma 
l'abbaye  de  Saint-Félix  et  de  Sainte- 
Régule  à  Zurich  dans  les  biens  qu'elle 
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possédait  à  Kientzheim.  Mais  la  plus 
rande  partie  du  territoire  de  Kienlz- 
eim  a  longtemps  dépendu  des  comtes 
d'Eguisheim.  Kientzheim  passa  ensuite 
aux  Ferrette,  puis  aux  Habsbourg,  qui 
l'inféodèrent  aux  comtes  de  Lupfen. 
C'est  à  cette  époque  (4434-4445)  que 
Kientzheim  futentouré  de  murs  et  passa 
au  rang  de  ville.  Bien  avant  l'avènement 
des  Lupfen,  il  y  avait  à  Kientzheim  un 
château  qui  passe  pour  avoir  eu  son 
emplacement  au  milieu  du  bourg,  où 
l'on  peut  voir  encore  quelques  débris 
d'anciennes  constructions.  Le  château 
actuel  fut  la  résidence  des  Lupfen,  aux- 
quels succéda  en  4563  le  maréchal 
Lazare  de  Schwendi. 

L'empereur  Frédéric  III  accorda  à  la 
ville  divers  privilèges  (4460)  et  le  droit 
de  tenir  des  foires  et  des  marchés.  Le 
couvent  des  capucins  appelé  Weinbach, 
situé  entre  Kientzheim  et  Kaysersberg, 
et  fondé ,  en  4  613,  par  le  comte  Louis 
de  Furstenberg,  est  aujourd'hui  une 
propriété  privée. 

Kientzheim  est  la  patrie  de:  Bernardin 
Buchinger,  né  en  4606.  abbé  de  Pairis 
et  plus  tard  de  Lucelle,  membre  du 
conseil  souverain  d'Alsace,  auteur  de: 
De  Ecclesia  S.  Régulas  Kiensheim, 
Bruntruti,  4  662;  EpUome  fastorum 
Lucellensium...  Acc.  monast.  Mulbru- 
nensis  et  Parisiens i s  description  Brun- 
truti, 4  667,  in-8°,  une  histoire  du  pape 
Léon  IX  etc. 

Jean -Jacques  Scheffmacher  (4668- 
4733),  jésuite,  nommé,  en  4745,  à  la 
chaire  de  controverse  fondée  dans  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  par  LouisXI  V. 
Il  a  laissé  douze  lettres  contre  les  lu- 
thériens, connues  sous  le  nom  de  Let- 
tres du  père  Scheffmacher. 

Quelques  auteurs  croient  que  le  châ- 
teau de  Kientzheim  a  vu  naître  Lazare 
de  Schwendi  (4512). 

Kientzheim  porte  parti  diapré  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  un  barbet  debout  de 
sable  accolé  et  bouclé  de  gueules  bro- 
chant sur  la  partition. 

Klfl»  (Omis  4207,  Tr.  II,  35),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Fer- 
rette, sur  la  Lucelle,  qui  y  sépare  le  H. 
R.  du  territoire  suisse ,  et  sur  le  che- 
min de  Ligsdorf  au  Moulin-Neuf.  Mou- 
lin (dit  Jean) ,  martinet ,  fabrication  de 
garnitures  de  fenêtres.  Les  fermes  dites 


Saalhof,  située  dans  un  fond  entouré 
de  montagnes,  Steiner,  non  loin  du 
Blocmont ,  et  Horni ,  à  20  minutes  du 
Steiner,  font  partie  de  la  commune, 
ainsi  que  Grosboden,  Hammerschmiede 
et  Hohallen.  Le  Saalhof  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Lucelle.  403  hab. 
(395  cath.,  4  luth.,  4  réf.,  6  diss.). 

La  montagne  qui  domine  ce  village 
porte  les  ruines  du  château  de  Bloc- 
mont  {castrum  Blochmûnt  4  274 ,  Tr.  II, 
205),  qui  faisait  partie  des  domaines 
des  comtes  de  Ferrette.  Il  fut  détruit 
parles  Bâlois  en  4449.  La  montagne 
elle-même  s'appelle  le  Blaumont  ou 
Laumont  (der  Blauen).  En  4334  les 
frères  Walter  et  Bourkard  sires  de  Hor- 
bourg,  vendent  à  Ulric,  comte  de  Wur- 
temberg, leur  justice  provinciale  dans 
le  Loi men thaï  au  pied  du  Blauen.  Séb. 
Munster  {Cosm.  III,  404)  décrit  ainsi  la 
partie  de  cette  montagne  qui  est  la  plus 
rapprochée  de  Bàle:  «d'avantage  près 
de  la  rivière  de  Byrs,  à  une  lieue  près 
de  la  ville  de  Basle,  il  y  a  une  autre 
montagne  laquelle  on  appelle  vulgaire- 
ment Biouuen,  et  croist  bien  fort  en  hau- 
teur et  en  aspreté,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  venu  en  la  ville  de  Delsperg,  où 
elle  est  applainie  de  rechef.  » 

Rilbel.  Voy.  Stosswihr. 

KiUtctt  (Gwillestet  723 ,  Chilistat 
884),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant. 
de  Brumath,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg  et  non  loin  du 
Rhin  ;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
758  hab.  cath. 

HiniUbrunnen  Voy.  fVbnmenau 
et  ffingen. 

Ktndwiller,  vg.  du  B.  R..  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Niederbronn.  Moulin  à  blé. 
552  hab.  cath. 

Kinjrershelra  (Kekingsem?  4495, 
Tr.  1, 434),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  canton 
de  Mulhouse,  non  loin  de  la  route  dép. 
de  Guebwiller-à  Lucelle.  Il  s'y  trouvait 
un  château,  qui  a  été  incendié  par  les 
Suédois,  en  4632.  Un  autre  château,  qui 
y  a  été  bâti,  en  4725,  par  le  baron  d'An- 
dlau  et  habité  par  lui  jusqu'à  la  révolu- 
tion, a  été  transformé  en  une  fabrique 
de  toiles  peintes.  748  hab.  (704  cath., 
47  luth.). 

Kintzhetm  (Quningirhaim  774, 
KinnenJieim  837,  Kunigeshaim  843, 
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RegisviUa  4095,  Kimheim  48e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Schlestadt, 
situé  au  pied  des  Vosges,  sur  le  che- 
min d'Orschwiller  à  Rosbeim.  On  y  voit 
une  très-belle  église,  à  trois  nefs,  ter- 
minée en  4847.  Le  territoire  produit 
principalement  du  vin.  4632  hab.  calh. 

Ce  village  fut  autrefois  une  ferme  de 
Cbarlemagne,  fiscus  domni  Karoli,  que 
l'empereur  Lothaire  Ier  donna,  en  843, 
à  Ercangier,  comte  du  Nordgau  ou  de 
la  Basse-Alsace  et  père  de  sainte  Ri- 
charde ,  fondatrice  de  l'abbaye  d'And- 
lau,  qui  plus  tard  hérita  de  ces  biens. 
Cependant  l'église  de  Coire  et  les  ab- 
bayes d'Ebersmûnster  et  d'Etival  y 
avaient  aussi  des  droits.  Par  une  charte 
de  4095,  Frédéric  H,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  fait  intervenir  le  prieuré  de 
Schlestadt  pour  la  moitié  de  la  pro- 
priété de  ce  village ,  et  laisse  l'autre 
moitié  à  l'abbesse  d'Andlau.  Malgré 
cette  charte,  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  engagea  ce  village,  en  4286, 
aux  frères  de  Ralhsamhausen ,  et ,  en 
4338,  Louis  de  Bavière  en  fit  don  à  la 
ville  de  Schlestadt,  qui  désintéressa 
tous  ceux  qui  y  avaient  les  droits  sei- 
gneuriaux, et  en  resta  propriétaire  jus- 
qu'en 4793. 

Un  peu  plus  haut  que  le  village ,  on 
voit  le  château  de  Kintzlieim,  dont  l'en- 
clos était  le  siège  môme  de  l'établisse- 
ment de  Charlemagne,  Sclalistati  pala- 
thim  publicvm  775  (voy.  KbUzheim  par 
Vatin,  Revued'  Alsace.  4  859).  Pendant  la 
guerre  entre  Albert,  fils  de  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau,  le  château  et  le  village  de  Kintz- 
heim  furent  brûlés  par  les  habitants  de 
Cbâtenois.  Le  baron  de  Morimont  de- 
vint ensuite  possesseur  de  ce  château 
et  le  vendit  plus  tard  à  Jean  de  Hatt- 
statt,  à  qui  la  ville  de  Schlestadt  l'a- 
cheta en  4492.  En  4649,  cette  dernière 
le  vendit  à  Jean-Guillaume  de  Gollen, 
qui  répara  les  dégâts  que  la  guerre  de 
trente  ans  y  avait  occasionnés.  Cepen- 
dant, en  4765,  il  n'était  plus  habité  que 
par  un  vieil  ermite,  qui  avait  soin  de 
la  chapelle  et  exerçait  en  même  temps 
l'état  de  cordonnier.  La  révolution  étant 
venue  y  joindre  ses  dégradations,  il  fut 
vendu,  en  4802,  par  les  héritiers  de 
Gollen ,  à  M.  Mathieu  de  Faviers ,  qui 
le  fit  réparer,  et  dont  le  fils  en  est  au- 
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jourd'hui  propriétaire.  La  végétation  qui 
entoure  la  ruine  de  Kintzbeim  est  ma- 
gnifique, on  remarque  un  cèdre,  de  su- 
perbes mélèzes,  de  gracieux  cytises  etc. 

Klrchbergr,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  à  Massevaux. 
Tréfilerie  pour  le  laiton  et  le  cuivre 
doré  et  argenté ,  laminoir  de  laiton  et 
de  cuivre,  tissage  de  coton ,  moulins  à 
blé,  à  huiles  et  à  Un.  728  hab.  cath. 

Les  fennesdites  Kohlengrub,  Zœcken- 
berg,  Lochberg,  Lachtelweyer  et  Gaert- 
nerberg  font  partie  de  Kircbberg. 

La  légende  parle  d'une  mine  de  pier- 
res précieuses  qui  a  fait  la  fortune  d'un 
des  plus  riches  seigneurs  de  Venise,  le- 
quel venait  régulièrement  tous  les  ans 
sous  le  costume  d'un  vieillard  du  pays, 
en  faire  une  abondante  provision.  On 
est  encore  à  la  recherche  de  ce  trésor. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  se  trouve 
entre  les  cantons  Husselbach  et  Dus- 
selbach,  mais  le  point  précis  fait  le  dé- 
sespoir des  gens  de  Kircbberg. 

Klrchberff.  Voy.  Barr. 

K'Irchhiihl.  Vov.  StOSSWÎhr. 

Kir ch heim  [Chilcheim  674,  Tro- 
ningi  723 ,  du  celt.  tom ,  prince  :  Tro- 
ningi  =  les  gens  du  prince ,  Ihronia 
seu  Kilikheim  847,  Tronia  4  2«  siècle, 
Chron.  Nov.  Tune  Tronia  nunc  Kir- 
cAe/m,  Vie  de  saint  Florent  44»  siècle, 
Arch.  de  Saint -Thomas),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg..  cant.  de  Wasselonne,  sur 
la  Mossig,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
(Neemûhle),  et  sur  le  chemin  de  West- 
hoffen  à  Marlenheim.  Station  du  ch.  de 
fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  426  hab.  (422 
cath.,  4  luth.). 

Kirchheim  ou  la  demeure  près  de  l'é- 
glise, a  pu  s'appeler  ainsi  de  l'oratoire 
qui  dépendait  du  palais  de  Cbildeberlll 
sis  à  Marlenheim  (590).  Dagobert  II 
était  à  Kirchheim  en  675.  La  légende 
rapporte  que  Dagobert  ayant  eu  une 
fille  aveugle  et  muette,  saint  Florent 
qui  vivait  solitaire  à  Hasela,  forêt  de  la 
Vosge  sur  la  Bruche,  vint  la  guérir. 
Dagobert  touché  des  vertus  de  Florent, 
lui  céda  non-seulement  le  vaste  terrain 
qu'il  occupait,  mais  encore  «  son  ha- 
bitation royale,  bien  en  ordre,  de  Kirch- 
heim avec  les  environs  de  Marley,  la 
vallée  de  la  Couronne,  Virdenheim,  la 
villa  Vene,  le  petit  château  situé  près 
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de  la  route  de  Saverne  jusqu'au  ruis- 
seau dit  Osellus.  »  Cette  donation  fut 
appliquée  au  monastère  de  Haselacb 
institué  par  Florent.  Mais  les  succes- 
seurs de  Dagobert  ont  dû  racheter  le 
palais  deKircbheim  par  voie  d'échange, 
de  concambium  comme  on  disait,  llert, 
dans  sa  Veterts  Francorum  regni  no- 
liiia  (  III ,  38  )  a  dit  que  les  ruines 
du  palaisde  Kirchbeim  étaient  connues 
des  habitants  des  campagnes  voisines 
sous  le  nom  de  salle  de  Dagobert,  Da- 
berts-Saal.  Ces  ruines  ont  été  retrouvées 
récemment  par  M.  Kast,  agent-voyer.  Le 
château  a  la  forme  d'un  rectangle  de  1 08 
mètres  de  longueur  sur  73n,,50  de  côté. 
Les  murs  ont  une  largeur  uniforme  de 
2  mètres,  une  hauteur  de  4m,50  depuis 
le  fond  des  caves  jusqu'au  niveau  du 
sol  actuel.  Ils  ont  été  construits  sur 

fulotis  en  bois  de  chêne  et  garantissent 
a  partie  comprise  dans  leur  enceinte 
contre  toute  inondation  et  toute  infil- 
tration souterraine  ;  l'effet  contraire  se 
fait  sentir  dans  les  caves  situées  au 
delà  à  chaque  forte  crue  des  eaux  de  la 
Mossig,  ou  après  de  fortes  pluies.  On 
trouve  encore  un  pan  de  mur  au-des- 
sus du  niveau  du  sol  dans  la  cour  du 
cultivateur  Norbert  Vogt. 

La  maçonnerie  est  faite  en  moellons 
ordinaires  et  chaux  hydraulique ,  sans 
assises  réglées.  Le  mortier  est  très- 
dur  et  résiste  a  toute  tentative  de  dé- 
molition. L'on  n'a  pas  découvert  d'en- 
trée, les  fouilles  auraient  présenté  de 
trop  grandes  difficultés.  Cependant  en 
construisant  des  rigoles  pavées,  les 
ouvriers  ont  déterré  des  briques  de 
0m,50  carrés  superposées  les  unes  aux 
autres,  et  au-dessus  d'elles  des  briques 
rondes  formant  colonnes;  il  n'existe 
du  reste  aucune  trace  d'autres  cons- 
tructions, toute  la  superficie  ayant  été 
surbâtie  par  les  habitants  du  village. 

Non  loin  de  Kircbheim  et  à  l'ouest 
de  Marlenbeim,  sur  une  des  hauteurs 
qui  dominent  au  nord  la  vallée  de 
Kronthal,  se  trouvent  les  restes  du  châ- 
teau de  kronenbourg,  dont  on  attribue 
la  construction  à  Wœlfell ,  préfet  d'Al- 
sace, au  commencement  du  43°  siècle, 
sous  l'empereur  Frédéric  11.  L'évêque 
de  Strasbourg,  Henri  de  Stahleck,  le 
détruisit  déjà  en  4246,  et  en  4369  il  fut 
entièrement  démoli.  Ce  château  a  donné 


son  nom  à  une  porte  de  Strasbourg  ap- 
pelée Kronenburgerthor  (porte  de  Sa- 
verne). 

Kirneck  (la)  {Quirnea  8*  siècle, 
du  celt.  caorln,  petite  eau),  pet.  riv.  du 
B.  R ,  prend  sa  source  près  du  rocher 
du  Neunstein  dans  la  forêt  de  Barr, 
traverse  Barr,  GertwiJler,  Burgheim, 
Valu"  et  se  jette  dans  l'Andlau.  Son  nom 
se  rencontre  dans  une  pièce  de  vers  dé- 
diée  par  Paulin,  patriarche  d'Aquilée 
a  la  mémoire  de  son  ami  Héric,  duc  de 
Frioul  et  originaire  d'Alsace.  ■  Et  toi , 
riche  ville  d'Argentea,  toi  dans  le  voi- 
sinage de  laquelle  il  était  né,  tu  ne 
cesseras  de  pleurer  et  de  gémir.  Tu  as 
perdu  un  citoyen  fameux,  issu  d'une 
noble  race  et  d'un  illustre  sang.  En 
langue  barbare  tu  t'appelles  Stratiburg, 
mais  ce  nom  célèbre  que  tu  as  perdu , 
ce  nom  harmonieux,  je  te  le  rends  au- 
jourd'hui pour  l'amour  du  cher  ami  qui 
fut  allaité  près  du  ruisseau  de  la  Kir- 
neck, juxta  Jlumen  Quirnea.» 

Klrrberff,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drulingen,  sur  la  Sarre  et  la 
route  de  Fénétrange  à  Scblestadt.  Mou- 
lin à  blé.  367  bab.  (41  cath.,  59  luth., 
297  réf.). 

Ohlingen,  village  détruit  pendant  la 
guerre  de  4674,  était  situé  près  de 
Kirrberg  (voy.  Rauwiller). 

Kirrwtller  {ChirchowUare  jtucla 
fluvio  Sura  742),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  situé  sur  la 
route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  au  milieu  de  collines,  où  l'on 
récolte  un  vin  assez  estimé.  641  hab 
(247  cath  ,  394  luth.). 

Klein  Brunnen.  Voy.  Petite/on- 
taine. 

Klelnfrankenheim,  Vg  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchlersheim. 
478  hab.  cath. 

Klelngœft,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier.  158  hab. 
(455  cath.,  3  luth.). 

Kleln-Menglatt.    Voyez  Magny 

Kleln-Praflenhelm.  Voy.  Pfaf- 
fenheim. 

Klein  -  RappoUteln.  Voy.  Pou- 
troie  (La). 

Klein-^chnft'natl.    Voy.  ChdVa- 

natte. 

I     Kleiu-  %%  le»enau  \  O y .  DtttWiUtT. 
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Klfngenthal.  Voy.  Bœrsch  et  Vos- 
ges. 

KlMterherbitzhrlm.  Voy.  Her- 
bi/zheim. 

Mnœrinfen  {Chuoringen  1  1  40),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Hu- 
ningue,  non  loin  de  la  roule  dép.  du 
Doubs  à  Bâle.  254  hab.  cath.  (voy.  Fol- 
gensbourg). 

Knoenhelm(  Chnoresheim\ 4  20),vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier,  situé  entre  les  routes  dép.  de 
Bitcbe  à  Wasselonne  et  de  Slbg.  à  Sa- 
verne.  254  hab.  cath. 
Knollpré.  Voy.  Fréland. 
Kochersberg(du  celt.  coiche,  som- 
met, et  er,  grand,  morts  magnus.  Mons 
concordiae,  l'abbé  d'Lrsperg,  Paralip. 
ad  an.  4261 .  Mons  pharetratus,  Wim- 
pheling,  Ep.  ad  Joh.  Eck,  4  507,  phare- 
tra=  kœcher=  carquois),  ancien  châ- 
teau fort,  situé  près  de  Neugartheim, 
dép.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Truchtersheim.  Il  appartenait  aux  évê- 
ques  de  Strasbourg ,  qui  y  résidaient 
souvent.  L'évêque  Bertbold  II  s'y  en- 
ferma en  4334,  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  de  Louis  V,  qu'il  ne  voulait 
pas  reconnaître  comme  empereur.  En 
1592,  pendant  la  guerre  des  prétendants 
au  siège  épiscopal  de  Strasbourg ,  ce 
château  fut  pris  par  George  de  Brande- 
bourg, évêque  élu  par  les  protestants. 
Pendant  la  guerre  de  Flandre,  les  Im- 
périaux y  furent  battus  par  le  duc  de 
Créqui  (1677).  Les  ruines  de  ce  châ- 
teau ont  été  employées,  en  4720,  à  la 
construction  de  la  route  de  Strasbourg  à 
Saverne,  plus  tard  son  emplacement 
fut  occupé  par  un  télégraphe  aérien. 

Avant  la  révolution  le  Kocbersberg 
formait  un  bailliage,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  les  vingt-huit  villages 
suivants:  Gugenheim,  Rohr,  Kuenheim, 
Dûrningen ,  Gingsheim  ,  Pfettisheim , 
Truchtersheim,  Griesheim,  Dingsheim, 
Offenheim,  Dossenheim,  Klein-Franken- 
heim,  Avenheim,  Neugartheim,  Ittlen- 
heim,  Willgottheim,  Zeinheira,  Rangen, 
Knœrsheim ,  Westhausen,  Jetterswiller, 
Crastatt,  Mœnnolsbeim,  Lupstein ,  Lit- 
tenheim,  Fridolsheim,  Ssessolsheim  et 
Bettbur.  En  4633,  les  Suédois  don- 
nèrent ce  bailliage  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, qui  le  rendit,  en  4635,  à  la  paix 
de  Prague.  Le  nom  de  ce  château  est 
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resté  à  la  partie  du  département  du 
Bas-Rhin  comprise  dans  le  canton  de 
Truchtersheim  ;  elle  est  renommée  pour 
l'abondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 
produits  agricoles  (voy.  Aug.  Stœber: 
Der  Kochersberg,  Mulhouse  1857). 

Kœnlff*  bourg.  Voy.  Ensisheim. 

Kvnigibnick.  Voy.  Leutenheim. 

Kœitlach  ou  Kestlach  {Chefecla 
767,  Cheselache  4452,  Tr.  I,  322),  vg. 
du  H.  R  .,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Fer- 
rette,  sur  la  route  imp.  de  Moulins  à 
Bâle;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Presse  à  huile.  520  hab.  cath.  La  tour 
de  l'église  est  très  ancienne;  on  sait 
par  tradition  que  c'est  déjà  la  troisième 
église  qu'elle  accompagne.  La  dernière 
a  été  bâtie  en  4735.  Entre  Kœstlach  et 
Mœrnacb  est  un  pèlerinage  de  Nolre- 
Dame-des-Sept-Douleurs. 

Au  lieu  dit  Bùrglegarten  on  a  trouvé 
des  ruines  de  fondations  romaines  et 
une  grande  quantité  de  débris  de  toutes 
sortes  entremêlés  de  cendres,  des  pier- 
res meulières,  des  poteries  et  un  frag- 
ment d'une  statuette  en  marbre;  un 
fragment  de  poterie  indique  le  nom  du 
fabricant:  Ursico. 

Kcetzlngen ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Mulh..  cant.  de  Landser,  sur  le  chemin 
d'Altkirch  à  Sierentz  ;  siège  d'uBe  bri- 
gade des  douanes.  455  hab.  cath. 

Le  territoire  comprend  la  banlieue 
de  Gutzwiller  (1103,  Tr.  1, 216),  village 
qui  était  situé  à  1  kilom.  de  Kœtzingen 
et  qui  fut  détruit  vers  la  ûn  du  46e 
siècle.  On  y  trouve  des  vestiges  d'une 
route  romaine  (voy.  Rantzwiller).  La 
marque  de  la  commune  consistait  en 
une  S. 

Koffmhelm  (Cagenheim  708,  Cha- 
chenhevn  780,  Goganheim  788,  Cha- 
genheim  818),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest..  cant.  de  Benfeld,  situé  sur 
Nil.  la  route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle,  qui  y  a  une  station.  Il  est  la  ré- 
sidence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  ;  2  blanchisseries  de  toi- 
les, moulin  à  blé.  4400 hab.  cath. 

Kohlberg  (le  Grand  et  le  Petit).Voy. 
LuceUe. 

Kohlenruntz.  Voy.  Gunsbach. 
KohlhUCte.  Vu v.  fVimmenau. 
Kolbsheim  (Colobocishaim  736), 
joli  vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 


Digitized  by  Google 


KRO 

Schiltigbeim ,  près  de  la  Bruche  et  du 
canal  de  la  Bruche  et  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
Station  du  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges. 
585  hab.  (103  cath.,  358  luth.,  424  isr.). 

Ce  village  avec  son  double  château, 
l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur  (Al- 
tenau),  fut  brûlé  par  les  Strasbour- 
geois,  en  4  261 .  Le  château  supérieur  fut 
possédé  parles  Mùllenheimet  plus  tard 
par  les  \\  urmser,  les  Zedlitz  et  quel- 
ques autres;  le  château  inférieur  ap- 
partenait aux  Voltz.  La  propriété  du 
village  était  subordonnée  aux  mêmes 
divisions,  mais  les  Folckenhayn  finirent 
par  acheter  le  tout.  Il  n'existe  plus  au- 
cune trace  du  château  inférieur.  Le 
château  supérieur  forme  aujourd'hui 
une  élégante  maison  de  campagne  en- 
tourée d'un  magnifique  jardin. 

Kohbuch    OU    KoTHBACB    (du  Celt. 

gwy,  ruisseau) ,  ruisseau  du  Bas-Rhin, 
serpente  dans  la  vallée  de  Westhoffen, 
se  réunit  au  Westerbach  au-dessous  de 
ce  bourg  et  se  jette  dans  la  Mossig. 

Kraflt.  Voy.  Er&tein. 

Krautergershelm  [Ercafetilsliaim 
736,  Ermgisashaim  778) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Obernai, 
situé  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Barr  et  sur  l'Ergers,  d'où  lui  vient  son 
nom,  ainsi  que  de  À*rau/(chou),  légume 
qui  y  est  principalement  cultivé.  Mou- 
lin à  blé.  1  288  hab.  (1  1  84  cath.,  1  diss., 
103  isr.). 

Dans  ce  village  se  trouve  une  belle 
maison  de  campagne,  dont  la  chapelle 
renferma  longtemps  les  restes  mortels 
du  préfet  du  Bas-Rhin  Adrien  comte  de 
Lezay-Marnésia  (voy.  sa  biographie  par 
L.  Spach,  Slrasb.  4  854). 

KrautwIUer  (autrefois  fVeiler), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de 
Brumatb,  sur  la  Zorn,  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Stbg.  et  la  route  dép.  de 
La  Petite-Pierre  à  Brumath.  Moulin  à 
blé  et  à  plâtre,  avec  foulon  à  chanvre 
(Mùnchmûhle).  472  hab.  (16  cath.,  456 
luth.). 

Krleffshelm  ,  vg.  du  B.  R. ,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Slbg., 
cant.  de  Brumath ,  sur  la  route  imp.  de 
Stbg.  à  Wissembourg.  335  hab.  cath. 

Kronenboarg.  Voy.  Kirchheim. 

Kron-WelMenbarc.  Vov.  Wis- 
sembourg. 


KUT  229 

Krutb  (autrefois  Greuth),  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Saint- 
Amarin ,  sur  la  Thur  et  le  chemin  de 
Saint-Amarin  à  Wildenstein  ;  tissage 
mécanique  et  à  bras  de  coton,  laine  et 
soie,  moulin,  scierie  mécanique.  An- 
nexes: Frenz,  Hof  et  Runschenseewald. 
4940  hab.  cath. 

Kuenheim  (  Choneshaim  785,  Cuo- 
nenhaim  43e  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deColm. ,  cant.  d'Andolsheim,  sur  la 
route  imp.  de  Strasbourg  à  Bâle  et  le 
canal  du  Rbône-au-Rhin.  Moulin.  L'an- 
cien village  de  Kuenheim  a  été  englouti 
par  le  Rhin  pendant  le  dernièr  siècle. 
700  hab.  (35  cath  ,  665  luth.). 

Entre  Kuenheim  et  Biesheim  existait 
autrefois  un  village  nommé  Edenbourg 
(du  celt.  ait/àn,  coteau),  qui  figure  sur 
la  carte  de  Speckel  (4576)  et  sur  celle 
de  Merian  (4645)  et  qui  aurait  été 
détruit  en  4638.  On  y  a  découvert  une 
figure  bizarre  de  grès  calcaire  haute  de 
onze  pouces  et  large  de  neuf,  qui  te- 
nait entre  les  dents  un  gland  de  chêne 
dont  elle  mordait  la  capsule  et  dont  la 
tige  très-déliée  ne  faisait  pas  corps 
avec  le  gland,  des  fragments  de  poterie 
semblable  à  celle  des  Etrusques,  des 
briques  et  des  médailles  romaines,  un 
bas-relief  représentant  la  moitié  d'un 
athlète  etc. 

Kuhlendorf  Kilendorf  4  4  83),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
SouItz-sous-Forêts ,  sur  la  route  de 
Soultz  à  Fort-Louis.  473  hab.  (22  cath., 
449  luth.,  2  réf.). 

Knppenbach.  Voy.  Eichel. 

KUppelé.  Voy.  lU/urth, 

Knppertamuhl.  Voy.  Hambach. 

Kurtzenhauaea  ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  la 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Bischwiller. 
Grande  culture  de  houblon  ;  tourbières, 
3  sécheries  de  garance ,  2  tuileries.  574 
hab.  (4  24  cath.,  453  lulb.). 

KuttoUhelm  [Culte Inesheim  758, 
Kuzelnesheim  4  458),  vg.  du  B.  R.  , 
autrefois  vg.  impérial ,  arr.  de  Stbg. , 
cant.  de  Truchtersheim,  traversé  par  la 
Souffel,  qui  prend  sa  source  près  de 
cette  commune  et  y  fait  mouvoir  5  mou- 
lins! Mali  cm  nu  li  le,  Seemûhle,  Scbùtzen- 
muhle  etc.).  Le  territoire  produit  du 
bon  vin  dit  Riesling,  et  renferme  des 
carrières  de  pierres  et  des  exploitations 
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de  gypse.  De  dessous  l'autel  d'une,  cha- 
pelle voisine  de  l'église  sort  une  source 
sulfureuse.  Elle  est  agréable  à  boire  et 
ne  gèle  jamais.  Elle  était  employée  autre- 
fois dans  les  affections  chroniques  de 
la  peau,  aujourd'hui  elle  n'est  plus 
utilisée  que  par  les  habitants  du  vil- 
lage. 

La  grande  voie  militaire  romaine  de 
Strasbourg  à  Saverne  passait  par  Kiit- 
lolsJiehn^  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Rômerstrasse  ;  ce  chemin  était 
encore  à  l'état  de  grande  route  lors 
des  campagnes  de  Turenne  ;  on  a  trouvé 
sur  son  parcours  quelques  tombes  et 
les  restes  d'un  aqueduc  qui  allait  vers 
Strasbourg.  Voici  la  tradition  racontée 
au  sujet  de  cet  aqueduc  :  Le  roi  Dago- 
bert  II  était  amoureux  d'une  fille  du 
pays  ;  celle-ci,  pour  prix  de  ses  faveurs, 
lui  imposa  l'obligation  de  faire  venir  de 
Kirchheim  à  Strasbourg  une  source  de 
vin  rouge  et  une  source  de  vin  blanc, 
assez  fortes  toutes  deux  pour  porter  des 
canards.  Le  roi,  pour  remplir  ces  con- 
ditions ,  fit  poser  un  double  aqueduc. 
783  hab.(643  cath.,  140  isr.). 
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Katxenhaasen  {Chuzincusi  742) , 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Soultz  sous-Forôts,  sur  larontedép. 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Cette  com- 
mune se  compose  de  Niederkutzenhau- 
sen,  Oberkutzenhausen ,  Merckwiller 
(autrefois  Merchwiller) ,  Hœlsloch  ou 
llœlschloch  (autrefois  Heldenslug  ou 
Heilensloch),  Feldbach  et  de  deux  mou- 
lins sur  la  Seltzbach.  4040  hab.  (316 
cath.,  673  luth.,  51  isr.). 

kutzenhausen  était  autrefois  le  chef 
lieu  d'un  bailliage  appartenant  aux 
Fleckenstein.  La  sœur  du  dernier  sei- 
gneur de  cette  dynastie  le  vendit,  en 
1560,  à  Charles-Gustave,  plus  tard  roi 
de  Suède,  qui  en  fit  don,  en  1656,  à  sa 
sœur  Christine-Madeleine,  épouse  de 
Frédéric  IV,  margrave  de  Baden-Dur- 
lacb,  et  au  prince  Charles-Gustave,  son 
neveu.  La  fille  unique  de  ce  dernier  le 
vendit,  en  1705,  à  la  margrave  d'An- 
spach,  épouse  de  Jean-René,  comte  de 
Uanau-Lichtenberg,  qui  eut  pour  suc- 
cesseur le  prince  de  Hesse-Dannstadt, 
dont  la  famille  le  conserva  jusqu'à  la 
révolution. 
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(en  pa- 
tois Cappellscha)y  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Giromagny ,  sur  le 
chemin  d'Auxelles-Bas  à  Sermamagny, 
et  près  de  la  route  des  Vosges  à  Delé- 
mont.  2  moulins  à  blé,  moulin  a  tan,  4 
tissages  à  bras.  On  remarque  l'église, 
qui  est  un  vaste  et  bel  édifice,  et  la 
maison  d'école.  Autour  du  village  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  petits 
étangs,  où  l'on  élève  des  carpes  d'une 
qualité  très-estimée.  539  hab.  cath. 

Lachapelle  -  sous  -  Rouitemont 
{Cappella  1 234,  Tr.  II,  71 4,  Lachapetle- 
vers-Roigemont,  1 295,  Tr.  II,  595),  gr. 
vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Fontaine,  sur  l'Aine  et  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg.  Siège  de  la  cure  du 
canton  qui  est  de  2'  classe,  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes, 
d'un  notaire  et  d'un  huissier;  siège 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Relais  de 
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poste  aux  chevaux.  Cette  commune 
possède  l'un  des  établissements  secon- 
daires ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Strasbourg.  Moulin,  brasserie.  795  hab. 
(756  cath  ,  3  luth.,  36  isr.). 

lia  Chaussée.  Voy.  Chaussée  (La). 

Laehter.  Voy.  Gerslheim. 

Lacollonge vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  Made- 
leine. Moulin,  fabr.  de  plâtre.  142  hab. 
cath. 

Lacombe.  Voy.  Frêland. 

Lagmag*  9  vg.  du  H.  H  ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
des  Errues  à  Larivière.  87  hab.  cath. 

lialaye  {Laley,  en  allemand  Lach)y 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Vilté,  situé  dans  un  étroit  vallon  des 
Vosges,  arrosé  par  le  Giessen  et  non 
loin  de  la  route  dép.  de  Steige  à  Stras- 
bourg. La  commune  comprend  les  an- 
nexes dites  Bassemberg,  Blanc-Noyer, 
Grandebasse  et  Charbes  (Miltelsc/ier). 
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940  hab.  catb.  Moulin  à  blé,  mine  de 
bouille. 

Lamperthelni  f  La m}>nrth  f  im  828), 

vg.  du  B.  R . ,  arr.  de  Stbc. ,  cant.  ae 
Schiltigheim,  sur  la  Souffeï,  qui  y  fait 
mouvoir  plusieurs  moulins  à  farine  et 
a  builes  et  près  du  chemin  de  fer  de 
Paris  a  Strasbourg  et  de  la  route  imp. 
de  Strasbourg  à  Wissembourg.  889 
bab.  (225  catb.,  664  luth.). 

Ce  village  a  vu  naître  Séb.  Scbmidt 
(4617-1696)  et  Jean-Frédéric  Lobstein 
(mort  en  1784),  le  premier,  savant  hé- 
braïsant  et  professeur  de  théologie,  et 
le  second,  professeur  de  médecine  à 
l'université  de  Strasbourg. 

Lampertsloch  (autrefois  Lampiers- 
loch),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Wœrth.  433  bab.  (215  cath. 
248  luth.).  Mine  de  fer,  fabr.  de  tuiles. 
Bons  vignobles.  On  y  remarque  la  mai- 
son d'école  pour  les  deux  cultes. 

Dans  une  prairie,  située  entre  ce 
village  et  celui  de  Merckwilter,  est  la 
source  bitumineuse  de  Pechelbronn 
(Fontaine  de  Poix;.  Elle  est  remplie 
à  fleur  de  terre  d'une  eau  sale  sur 
laquelle  nage  un  bitume  noir  d'une 
consistance  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Pendant  longtemps  on  s'était 
contenté  de  recueillir  la  graisse  qui 
surnageait,  et  on  la  vendait  aux  pay- 
sans des  environs,  qui  s'en  servaient 
principalement  pour  graisser  les  roues 
de  leurs  chariots.  Wimpheling,  qui  écri- 
vait en  4498,  dit  que  depuis  longtemps 
on  se  sert  du  bitume  de  Pechelbronn. 
En  4734,  Eryn  d'Erynnis,  médecin 
grec,  découvrit,  à  environ  480  pas 
de  la  source,  une  veine  considérable 
de  sable  bitumineux,  et  en  4742,  M. 
de  la  Sablonnière  y  établit  la  première 
fabrique  pour  la  préparation  du  bi- 
tume. Elle  fut  vendue,  en  4768,  à 
M.  Antoine  Lebel,  dont  la  famille  la 
possède  encore  aujourd'hui.  Ce  nou- 
veau propriétaire  se  livra  à  beaucoup 
de  recherches,  et  fit  faire  des  fouilles 
pénibles  qui  mirent  enfin  à  découvert, 
en  4784,  un  riche  filon  de  sable  bitu- 
mineux, entre  deux  bancs  d'argile  cal- 
cifère.  Aujourd'hui  les  mines  sont  en 
pleine  activité,  et  les  minerais  sont 
fournis  par  plusieurs  veines  puissantes, 
dont  M.  J.  A.  Lebel  a  fait  la  découverte 
en  4  839.  Les  produits  qu'elles  fournis- 
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sent  à  l'industrie  sont:  4°  la  graisse 
d'asphalte,  produit  naturel,  contenant 
de  60  à  80  p.  400  d'huile  de  pétrole  ; 
2°  graisse  épaisse,  expédiée  en  tonnes  ; 
3°  graisse  épaisse  qu'on  expédie  en 
boites,  qualité  supérieure.  On  se  sert 
de  ces  trois  qualités  pour  graisser  les 
roues,  trains  de  voitures,  machines  à 
frottement  etc.  On  retire  de  la  graisse 
d'asphalte  n°  4  les  huiles  de  naphte  et 
de  pétrole  qui  servent  à  l'éclairage, 
pour  machines  à  frottement  et  dans  la 
préparation  du  caoutchouc ,  du  bitume 
pour  mastic  et  des  bitumes  secs  dits 
bitume  de  Judée.  Les  deux  derniers 
produits  peuvent  entrer  avec  les  plus 
grands  avantages  dans  la  fabrication 
des  mastics. 

Les  paysans  des  environs  de  Lam- 
pertsloch  emploient  la  graisse  d'asphalte 
pour  graisser  les  sabots  des  chevaux; 
ils  l'appliquent  sur  les  plaies  des  ani- 
maux, surtout  en  été,  lorsqu'ils  sont 
tourmentés  par  les  insectes;  ils  s'en 
servent  encore  contre  les  brûlures,  les 
inflammations  etc.  Elle  a  en  effet,  une 
vertu  calmante,  garantit  contre  l'action 
de  l'air  et  contre  les  piqûres  des  in- 
sectes. Ils  emploient  l'huile  de  pétrole, 
qui  contient  du  soufre,  contre  la  gale  ■ 
et,  avec  plus  de  succès,  contre  des  dou- 
leurs rhumatismales  et  arthritiques. 

Le  domaine  de  M.  Lebel  à  Pechel- 
bronn a  acquis  un  autre  titre  à  la  pu- 
blicité par  les  belles  expériences  aux- 
quelles s'y  est  appliqué  M.  Boussin- 
gault,  membre  de  l'Institut. 

Laadau  (Petit-)  (Landovva  4303, 
Tr.  III,  47),  vg.  du  H.  R.,  arr.  do  Mulb., 
cant.  de  Habsbeim ,  sur  la  route  imp. 
de  Strasbourg  à  Baie  et  non  loin  du 
Rhin.  Tuilerie.  784  hab.  cath.  Saint- 
Martin,  ancienne  église  et  cimetière, 
placés  sur  la  voie  romaine,  font  partie 
de  la  commune. 

Lande  nbach.  Voy.  Sondemach  et 
Suttzeren. 

W**nûmli*lm{Lanthere$helm  4  4  20), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  Mar- 
moutier,  sur  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  24  4  hab.  cath. 

La  migra  bru.  Voy.  Bergheim. 

Landscron.  Voy.  Leyrnen. 

Landaer  ( cant.  de),  dép.  du  H.  R. , 
arr.  de  Mulhouse.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  44»  du  dép.  et  le  6«  de 
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l'arrond.,  est  situé  entre  la  forêt  de  la 
Harth  et  les  cantons  de  Habsheim, 
de  Mulhouse ,  d'Altkircb  et  de  Hunin- 
gue  ;  à  l'est  il  touche  à  l'embranche- 
ment de  Huningue  au  canal  du  Rhône- 
au-Rhin. 


LAN 

Le  territoire  est  généralement  mon- 
tueux  et  très-fertile,  à  l'exception  de  la 
partie  qui  tire  vers  la  Harth.  Il  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâ  le  et  les  routes  imp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bâle  et  de  Bâle  à  Strasbourg. 


Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Landser  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton,  excepté  à  Wal- 
denheim,  qui  est  annexé  à  Geispitzen. 

Culte  Israélite.  —  Sierentz  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  qui  com- 
prend la  communauté  d'Uffheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,478  hect.  38  ares  60  cent.  Sa  population  est 
de  13,588  bab.,  dont  43,086  cath.,  34  luth.,  2  réf.,  33  diss.  et  446  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  22  pour  garçons  et  44  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4352  garçons  et  749  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  936  garçons  et  576  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  444  ;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  44. 

Landser  {Coslrum  Landisera  1246,  I  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  le  chemin 
Hus  Landsere  4279,  =  l'ornement  du  d'Altkirch  à  Kembs.  Siège  d'une  justice 
pays),  bg  du  H.  R. ,  arr.  de  Mulh. ,  | de  paix,  d'une  cure  de  2«classe,  d'une 
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perception  des  contributions  directes  et 
d'un  bureau  d'enregistrement,  rési- 
dence d'un  notaire  et  de  deux  huissiers. 
Moulin.  Foires  :  le  deuxième  mercredi 
de  carême  et  le  46  août.  542  hab.  (528 
cath.,  1  luth.,  43diss.). 

La  ville  construite  peu  après  4269, 
fut  bientôt  aussi  détruite.  La  première 
mention  en  a  été  faite  par  Bourcard  de 
Frick,  lorsqu'il  dit,  sous  la  date  de 
4303,  que  le  château  et  la  ville  de  Land- 
ser  furent  achetés  par  les  princes  de 
la  maison  d'Autriche.  Cette  acquisition 
fut  faite  soit  par  Rodolphe,  soit  par 
son  fils  Albert  Ier  avec  le  consentement 
de  l'église  de  Bâle,  à  qui  les  Butenheim 
avaient  donné  le  château  en  fief.  Un 
ancien  cadastre  de  Landser,  R.  4394, 
faisait  connaître  la  ruine  de  la  ville 
et  sa  conversion  en  un  village.  Elle 
resta  cependant  la  résidence  de  l'Ober- 
vogt  et  le  chef-lieu  de  la  seigneurie. 
L'étendue  de  Landser,  le  privilège  qu'elle 
possède  de  tenir  des  marchés ,  lui  ont 
mérité  les  noms  de  bourg  et  de  markt- 
flecken.  En  4664  il  y  fut  fondé  un  cou- 
vent de  capucins. 

Près  de  Landser  existaient  autrefois 
Mersheim  et  Eisweiler,  ils  ont  péri  au 
44*  siècle.  Entre  Landser  etSteinbrunn- 
le-Bas  se  trouve  un  fossé  qui  sépare 
les  deux  banlieues  et  se  nomme  :  Kut- 
telrausgraben,  fossé,  ruisseau  des  tripes 
(raus  celt.  ss  ruisseau). 

Landser  est  la  patrie  de  Louis- Valentin 
Gœtzmann  (1729-4794),  l'adversaire  de 
Beaumarchais,  auteur  de:  Traité  du 
droit  commun  des  fie/s,  notamment  en 
Alsace,  2  vol.  in-4  2  (Paris),  4768  ;  Ques- 
tions de  droit  public  sur  une  matière 
très-intéressante,  Amsterdam  (Paris), 
4770,  in-4  2;  La  Jurisprudence  au 
grand  conseil  examinée  dans  les  maxi- 
mes du  royaume,  2  vol.  in-8,  sans 
nom  d'auteur,  Avignon  (Paris),  4775; 
Les  quatre  âges  de  la  pairie  de 
France,  par  Zemganno  (anagramme  de 
Gœzmann  )  Maestricht ,  Dufour,  4775; 
Histoire  des  grandes  querelles  de  l'em  - 
pereur  Chartes-  Quint  et de  François  /  r, 
sans  nom  d'auteur,  Paris,  au  jardin  du 
Palais-Royal,  4  777  ;  Comment  la  ville  de 
Metz  a-t-elle  passé  sous  la  puissance 
des  empereurs  d'Allemagne  Y  4788. 

Laadsperg-(Haut-).  Voy.  fïintzen- 
heim. 
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Lanfen-Achleithal.  Voy.  Schlei- 
thal. 

I<an  gensonlfxbncli ,  gr.  Vg.  du  B. 

R.,  arr.  de  Wissemb.,cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer,  sur  le  Soultzbaechel.  8  mou- 
lins à  blé  et  un  à  huiles,  tuilerie,  grande 
culture  d'arbres  fruitiers,  fabrication 
de  Kirschwasser.  Annexes:  Bûrcken- 
schloss,  Groshard,  Gûnsthal,  Jaeger- 
tbal,  Judenhûtten.  781  hab.  (33  cath., 
696  luth.,  4  réf.,  54  ter.). 

On  a  trouvé  à  Langensoultzbach , 
lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
église  (4847),  plusieurs  objets  d'anti- 
quité, notamment  un  autel  romain,  de 
2  4/2  pieds  de  haut,  sur  un  pied  de  large 
en  tous  sens,  portant  en  relief,  sur  ses 
quatre  faces,  Jupiter,  Junon,  Mercure 
et  Minerve.  Les  autres  sont  quatre  bas- 
reliefs,  dont  l'un  représente  un  Gaulois 
et  les  trois  autres  Mercure,  accompagné 
chaque  fois  d'attributs  différents.  L'au- 
tel a  été  placé  au  haut  du  mur  de  clô- 
ture du  cimetière  et  les  bas  reliefs  ont 
été  scellés  dans  le  mur  au-dessus  de 
l'autel.  On  regrette  celui  d'une  Vénus, 
qui  a  été  enlevé;  c'était,  dit-on,  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  parfait  pour  l'exécution 
et  la  conservation. 

L'église  de  Langensoultzbach  est  en- 
tièrement construite  en  pierresde  taille  ; 
elle  est  du  style* roman  et  occupe  l'em- 
placement d'un  temple  romain. 

LuienwMcn.  Voy.  Poutroye  (La). 

Largltxen  (  Larga ,  Itin.  prov. 
Large,  Tabl.  tbéod.  du  celt.  tu,  petit, 
earc,  eau,  vg.  du  H.  R.  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Hirsingen.  373  hab.  cath. 

Deutsch-Lunendorf  hameau  et  Bar- 
tbli-Hûtten  ferme ,  font  partie  de  la 
commune. 

Le  Larga  de  l'Itinéraire  était  situé 
sur  l'emplacement  de  Largitzen,  car 
dans  son  fbisinage  se  trouve  l'Ober- 
strasse,  la  route  supérieure  ou  haute , 
nom  qui  des  voies  militaires  des  Ro- 
mains ou  de  leurs  restes  a  été  trans- 
porté souvent  aux  villes  et  aux  bourgs 
qui  en  sont  voisins. 

Dans  la  banlieue  on  découvre  de 
temps  à  autre  des  monnaies  romaines, 
des  briques,  tuiles  etc.  Il  y  a  quarante 
ans  on  y  a  déterré  un  veau  en  bronze, 
d'une  assez  grande  dimension,  qui  a  été 
envoyé  au  musée  de  Paris. 

Largue  (la),  ri  y.  du  H.  R.,  prend  sa 
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source  au-dessus  du  village  d'Oberlarg 
(arr.  de  Mulh. ), entre  dans  l'arrondisse- 
ment de  Belfort,  retourne  dans  celui  de 
Mulhouse,  où  elle  se  jette  dans  mi, 
au-dessus  du  grand  pont  d'illfurth, 
après  un  cours  d'environ  43  kilom. 

Près  de  Dannemarie  le  canal  du 
Rhône-au-Rbin  traverse  la  Largue  sur 
un  pont-canal  de  cinq  arches,  de  cinq 
mètres  d'ouverture  chacune. 

La  Bltty.  Voy.  Leymen. 

Larivière,  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Bell'.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  riv.  de 
Saint-Nicolas  et  le  chemin  de  Rouge- 
mont  à  Vellescot.  Le  chemin  n°  4  6  con- 
duit des  Errues  à  Larivière.  Moulin. 
237  bab.  catb. 

Cette  commune  a  vu  naître  George 
Beuret(4772).  Il  entra  au  service  en 
4793,  comme  capitaine  dans  le  batail- 
lon du  district  de  Belfort,  se  signala 
particulièrement  en  Espagne,  4812  et 
4  84  3,  fut  créé  baron  de  l'Empire  (4  84  0), 

{;énéral  de  brigade  et  commandant  de 
a  Légion  d'Honneur  (4843),  prit  sa  re- 
traite en  4826  et  mourut  en  4827.  Est 
aussi  né  à  Larivière  son  neveu  le  gé- 
néral de  brigade  George  Beuret,  tué  à 
la  bataille  de  Montebello,  le  20  mai 
4  859. 

Laubach  [Lonunbuach  786),  vg.  du 
B  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Wœrth-sur-Sauer.  258  hab.  catb. 

Laabenhaln.  Vov .  Mollkirch. 

Lunch  (Lovfaha  807,  Lorfaha  84  8, 
Loucha  4374  ,  du  celt.  lu ,  eau,  et  6/, 

Ketit,  et  de  l'ail,  aha,  eau),  riv.  du  H. 
.,  prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
au-dessus  de  la  vallée  de  Lautenbach, 
coule  d'abord  de  l'ouest  à  l'est,  en  pas- 
sant par  Guebwiller,  IssenbeimetMerx- 
beim ,  se  dirige  ensuite  au  nord  vers 
Rouffach  et  Herrlisheim ,  et  se  divise 
au-dessus  de  Colmar  en  Deux  bras, 
dont  l'un  va  joindre  la  Thur  au-dessus 
du  pont  situé  sur  la  route  de  Colmar 
a  Sainte -Croix,  dont  l'autre  traverse 
Colmar  et  se  jette  dans  l'ill  à  4  kilom. 
plus  bas,  après  un  cours  d'environ  42 
kilom. 

En  décembre  4740,  des  vents  violents 
et  de  fortes  pluies  ayant  enflé  considé- 
rablement le  lac  du  Ballon,  les  eaux 
rompirent,  au  milieu  de  la  nuit,  les 
écluses  que  Vauban  y  avait  construites 
pour  alimenter  le  canal  de  Guebwiller 
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à  Neuf-Brisach  ;  la  Laucb  déborda  et 
causa  une  inondation,  dont  la  contrée 
conserve  encore  le  souvenir  (v.  Vosges). 

Déjà  sous  la  date  de  4284,  les  Anna- 
les des  Dominicains  de  Colmar  disent  : 
■  la  rivière  qui  traverse  la  ville  de 
Soultz.  causa  un  grand  dommage,  sur- 
tout par  le  gravier  qu'elle  fixa  sur  les 
terres.  A  Guebwiller  l'action  des  eaux 
entraîna  la  chute  d'une  portion  de  mon- 
tagnes. » 

Laurhen.  V.  Guebwiller  cant.  de). 

Lautenbach  (Marchlich  sire  Lut- 
lenbach  810,  du  celt.  marché  cheval  et 
/fc,  place,  —  haras),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant  de  Guebwiller,  sur  le 
chemin  de  Linthal  à  Fessenheim  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Laucb,  qui  sépare 
cette  commune  de  celle  de  Lautenbach 
Zell.  Manufacture  défit  retors,  soie, lin 
et  coton,  tissage  hydraulique  de  coton, 
2  scieries,  huilerie,  moulin,  forge  et 
tuilerie.  4983  hab.  (4945  cath.,  4  3  luth., 
47  réf.  8  isr.). 

Dûrrenbach,  Saint-Gangolf,  Schweig- 
hausen  et  Lerchenfeld  font  partie  de 
Lautenbach. 

En  810,  Bealus,  abbé  de  Honau,  fonda 
à  Lautenbach  un  couvent,  qui  fut  érigé 
en  collégiale  au  42e  siècle.  Mathias  de 
Neuenbourg  ou  Neufchâtel,  chanoine 
de  cette  collégiale,  rédigea  une  chro- 
nique qui  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rodolphe  I"  (4  273)  et  finit  à 
l'année  4350.  De  4350  à  4378,  elle  a 
été  continuée  par  Albert  de  Stras- 
bourg. 

L'église  de  Lautenbach  est  un  monu- 
ment remarquable  d'architecture  ro- 
mane. On  remarque  surtout  le  porche 
et  les  restes  d'un  beau  cloître  de  la 
dernière  époque  du  style  ogival.  Aux 
deux  tours  qui  décoraient  la  façade ,  a 
été  substituée ,  vers  la  même  époque, 
une  seule  tour  placée  au  centre.  L  in- 
térieur a  subi  une  transformation  com- 
plète. On  y  admire  encore  de  beaux  vi- 
traux. La  chaire  mérite  d'être  mention- 
née pour  ses  belles  sculptures  ;  elle  est 
une  des  plus  intéressantes  de  l'Alsace. 
On  y  voit  le  bon  pasteur  ei  les  quatre 
évangélistes,  dominés  par  un  saint  Mi- 
chel pesant  les  âmes  debout  sur  l'abat- 
voix.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
l'art  allemand  du  47e  siècle.  Une  cha- 
pelle gothique  que  l'on  voit  encore  sur 
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le  cimetière ,  formait  le  chœur  de  l'an- 
cienne église  paroissiale. 
Lautenbach  est  la  patrie  de  Manegold, 

3ui  fut  une  source  de  lumière  et  de 
octrine  pour  la  France  pendant  les 
cinquante  dernières  années  du  44*  siè- 
cle. Il  avait  étudié  les  sciences  divines 
et  humaines  avec  tant  d'application 
qu'il  devint  aussi  grand  philosophe 
qu'habile  théologien.  D'abord  il  en- 
seigna en  Alsace  et  y  forma  plusieurs 
disciples,  dont  le  plus  illustre  fut 
S.  Théoger,  plus  tard  correcteur  des 
livres  à  l'abbaye  d'Uirsau  et  évêque  de 
Metz.  D'Alsace  Manegold  pénétra  en 
France  et  y  parcourut  divers  pays  en 
exerçant  partout  le  métier  d'enseigner. 
Albéric  [Chronicon,  llanoverx  1698, 
4°)  le  compte  parmi  les  plus  célèbres 
docteurs  qui  firent  fleurir  les  lettres  en 
France  après  le  milieu  du  siècle;  Du 
Boulay  (Hisl.  Univers  Paris.,  4  665 ,  I , 
347)  suppose  que  ce  fut  à  Paris  que 
Manegold  étudia  les  sciences  qu'il  pro- 
fessait. Ce  dont  on  ne  doute  pas,  c'est 
qu'il  fut  un  des  maîtres  de  Guillaume 
de  Cbampeaux  et  de  Gérard  de  Lou- 
dux.  Manegold  avait  une  femme  et  des 
filles  qui  étaient  elles-mêmes  savantes, 
surtout  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture 
sainte.  Ces  filles  tenaient  une  école,  où 
elles  enseignaient  les  personnes  de 
leur  sexe.  Devenu  veuf,  Manegold  re- 
vint à  Lautenbach  dont  le  monastère 
récemment  érigé  en  collégiale  le  reçut 
au  nombre  de  ses  chanoines.  En  4094 
il  quitta  son  canonicat  pour  se  retirer 
au  moutier  de  Marbach ,  élevé  quatre 
ans  auparavant  par  Burckard  de  Gue- 
*  berschwihr,  et  y  introduisit  la  réforme 
de  saint  Yves,  évêque  de  Chartres,  son 
ami:  le  monastère  devint  ainsi  la  mai- 
son mère  des  Auguslins  d'Alsace.  Ma- 
negold est  auteur  de  :  Magislri  Mane- 
galdi  contra  fVolfelmum  Coloniensem 
opusculum,  dans  Muratori  :  Anecdota, 
IV,  464  ;  ce  qu'il  dit  des  antipodes  fait 
voir  qu'on  commençait  dès  lors  à  avoir 
quelque  idée  d'un  autre  hémisphère 
habité  ;  Réponse  à  fVinric  pour  Gré- 
goire VU,  inédit ,  Grandidier  en  a  dé- 
couvert le  ms.  à  Carlsruhe  dans  la  bi- 
bliothèque du  margrave  de  Bade  ;  Un 
troisième  écrit  pour  Grégoire  VU,  v. 
Geroh  dans  Pez,  Anecdota  11,  part.  2, 
p.  438  ;  Manigaldi  Teutonicorum  doc- 
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loris  glossarium  super  Psatterium ,  se 
trouvait,  selon  Grandidier,  dans  un  ms. 
de  l'abbaye  de  Saint-Allire,de  Clermont 
en  Auvergne;  Histoire  universelle,  ms. 
de  la  bibliothèque  de  l'Escurial  etc. 

Le  vallon  de  Saint-Gangolf  est  ainsi 
nommé  d'une  source  et  d'une  chapelle 
consacrées  par  le  souvenir  de  ce  saint. 
La  chapelle  a  dû  figurer  primitivement 
une  croix  grecque ,  mais  l'un  des  bras 
mangue  et  l'arcade  où  il  devait  s'ajus- 
ter forme  aujourd'hui  l'entrée  de  ce 
temple  rustique.  Une  dalle  devant  le 
maltre-autel  marque  l'endroit  où  jaillit 
la  source;  de  là  par  des  conduits  sou- 
terrains elle  se  rend  à  une  jolie  fontaine 
portant  sur  une  colonne  basse  l'image 
du  saint.  Le  14  mai,  jour  de  sa  fête,  le 
concours  des  fidèles  est  si  grand  que 
c'est  en  plein  air  du  haut  d'une  chaire 
extérieure,  qu'on  leur  fait  entendre  son 
panégyrique.   Saint  Gangolf  (  tait  un 
chevalier  burgonde  qui  vivait  à  Varen- 
nes  près  de  Langres,  au  temps  de  Pé- 
pin-le-Bref,  760.  En  passant  par  la 
Champagne  pour  retourner  chez  lui  ,  il 
s'arrêta  au  bord  d'une  source  dont  les 
eaux  étaient  fort  bonnes  à  boire.  Il 
proposa  au  paysan  qui  en  était  le  pos- 
sesseur de  la  lui  acheter;  celui-ci  rit 
sous  cape ,  espérant  vendre  sa  source 
et  la  posséder  tout  de  même;  bref 
Gangolf  lui  fit  compter  cent  sous  et, 
de  retour  à  Varennes,  raconta  son  achat 
à  sa  femme  qui  rit  à  son  tour  et  qui 
d'ailleurs  le  trompait  avec  un  clerc. 
Gangolf  planta  ensuite  son  bâton  dans 
le  voisinage  de  sa  demeure;  le  lende- 
main, manquant  d'eau  pour  se  laver,  il 
ordonna  à  un  de  ses  domestiques  de 
retirer  le  bâton  et  d'apporter  l'eau  qui 
coulerait  dessous;  le  domestique  obéit 
et  recueillit  l'eau  d'une  source  qui  n'é- 
tait autre  que  celle  du  paysan.  Gangolf 
cependant  se  sépara  de  sa  femme  et  se 
retira  dans  sa  propriété  d'Avau,  à  deux 
lieues  au  nord  de  Varennes.  mais  le  clerc 
son  rival  vint  le  trouver  et  l'assassina. 
Ses  deux  tantes  Willetrude  et  Wille- 
gise  firent  rapporter  son  corps  à  Va- 
rennes. Les  Acta  sanctorum  (t.  H, 
maii,  p.  642)  ne  placent  aucune  cir- 
constance de  leur  récit  en  Alsace;  cette 
province  n'est  désignée  que  dans  la  lé- 
gende orale  recueillie  par  M.  Ingold  et 
insérée  par  M.  Stœber  dans  YAlsatia 
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de  4861.  D'après  celte  légende ,  lors- 

3ue  Gangolf  eut  découvert  l'infidélité 
e  sa  femme,  il  fit  refluer  la  source 
dans  son  bâton  et  voyagea  par  monts 
et  par  vaux  jusqu'à  ce  qu'il  arriva 
sur  une  prairie  couverte  de  plantes 
aromatiques  et  entourée  de  vertes  fo- 
rêts, dans  le  pays  d'Alsace;  là  il  laissa 
couler  la  source  et  se  bâtit  une  cel- 
lule bientôt  visitée  par  de  nombreux 
pèlerins. 

Entre  Lautenbach  et  Bûhl  on  remar- 
que un  immense  aqueduc,  où  les  eaux 
sont  amenées  à  plus  de  30  mètres  de 
hauteur. 

Lautenbach-Zell  [Lutenbach  OU 
4335,  Celle  apud  Lautenbach  4344), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Guebwiller,  sur  le  chemin  de  Linthal  à 
Fessenheim  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Lauch,  qu'on  y  passe  sur  un  pont,  qui 
lie  cette  commune  à  celle  de  Lauten- 
bach, située  sur  la  rive  opposée  ;  rési- 
dence d'un  garde  général  adjoint  des 
eaux  et  forêts.  Tissage  mécanique  de 
coton;  manufacture  de  fil  retors,  soie, 
lin  et  coton.  Font  partie  de  la  commune  : 
Sengeren,  avec  une  chapelle  et  une  fa- 
brique de  fil  d'Ecosse  et  scieries,  Fel- 
senbach,  Engenborn,  la  Roll,  Mordfeld, 
Hoffen,  Renspach,  Hilsen  et  Belchen- 
bach.  4400  hab.  cath. 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  Seebach 
se  jette  dans  la  Lauch,  existait  autre- 
fois sur  un  rocher  élevé,  le  château  de 
Husenbourg,  château  de  la  famille  de 
Hus.  Il  n'en  reste  plus  que  de  faibles 
vestiges. 

Lunter  (la)  (vadum  Lutre  7«  siè- 
cle ,  Jluvius  l 'm lira  742 ,  Luiera ,  Lu- 
taris,  du  celt.  lua.  eau,  et  der,  petit), 
la  Lauter  ou  Wieslauter  prend  sa 
source  sur  le  terrain  de  la  ferme  de 
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Wieslauter  au  sud  de  la  ruine  de 
Grafenstein  près  de  Merzalben,  dans  le 
canton  de  Waldfischbach  (Bavière  rhé- 
nane), reçoit  à  gauche  la  Scheitbacb 
grossie  de  la  Wartenbach ,  la  Horbach, 
et  à  droite  la  Sultzbach ,  arrose  le 
Schônthal  et  le  Storrwoog,  reçoit  le 
ruisseau  du  Ludwigsthal  et  devient 
flottable  au-dessous  de  l'étang  de 
Langmâhl.  Après  avoir  reçu  à  gauche 
un  double  ruisseau  venant  du  Geiskopf 
et  du  Uohenberg,  à  droite  un  autre 
près  de  la  scierie  de  Neudahn,  elle 
passe  devant  Dabn  et  se  dirige  vers 
l'est  pour  recevoir  à  gauche  le  double 
ruisseau  venant  d'Erfweiler  et  le  Bâren- 
bach  près  de  Bruchweiler.  A  Bunden- 
thal  elle  se  dirige  vers  l'est-sud-est, 
reçoit  à  gauche  la  Schlettenbach ,  la 
Pfortzbach,  la  Reisbach,  le  ruisseau 
de  Saint-Germain,  et  près  de  Weiler 
dans  le  Bas-Rhin,  la  Bucbbach.  Après 
avoir  coulé  entre  les  lignes  de  Wis- 
sembourg,  elle  arrose  cette  ville  ainsi 
qu'Ai tstadt  et  forme  au-dessous  de  ce 
village  la  frontière,  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Rhin.  Au-dessous  d'Alt- 
stadt  elle  reçoit  le  Forbach  et  le 
Marckbach,  touche  Scheibenhard,  Lau- 
terbourg  et  se  jette  dans  le  Rhin  à 
Neubourg  dans  la  Bavière  rhénane. 

Lanter.  Voy.  Lutter. 

Lauterbourg-  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb.Ce  canton  qui. 
pour  l'étendue,  est  le  29*  du  dép.  et  le 
dernier  de  l'arrond.,  est  situé  entre  le 
Rhin,  la  Bavière  rhénane  et  les  cantons 
de  Wissembourg  et  de  Sel tz.  Son  terri-  • 
toire  est  uni,  sablonneux  dans  quelques 
districts,  et  médiocrement  fertile.  Il 
est  traversé  par  la  route  imp.  de  Bâle 
à  Spire  et  par  la  route  dép.  de  Bitcbe 
à  Lauterbourg. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  di*. canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  f  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Laulerbourg  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  AeewUler,  Niederlauterbach ,  Salmbach,  Scheibenhard  et 

Culte  protestant.  —  Lauterbourg,  Neewiller,  Niederlauterbach,  Salmbach  et 
Scheibenbard  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Niederrœdern;  Scbleithal  fait  partie 
de  celle  de  Rott. 

Culte  reformé.  —  Les  réformés  de  Scbleithal  sont  annexés  à  la  paroisse  d'O- 
berseebach. 

Culte  israélile.  —  Lauterbourg  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  5310  bect.  78  ares.  La  population  est  de  7968 
hab.,  dont  7274  cath.,  62  lutb.,  100  réf.,  307  isr.  et  228  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  43,  dont  8  pour  les  garçons  et  5 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  773  garçons  et  749  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  619  garçons  et  609  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  84  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  26. 


Laaterbonrfr  (cilla  nomine  Lutera 
1103),  pet.  v.  forte  du  B.  R  ,  place  de 
guerre  de  quatrième  classe,  arr.  et  à 
20  kilom.  est  de  Wissembourg,  et  à  60 
kilom.  nord-est  de  Strasbourg,  chef- 
lieu  de  canton.  Elle  est  située  sur  une 
hauteur  baignée  par  la  Lauter,  non  loin 
de  l'embouchure  de  celte  rivière  dans 
le  Rhin.  Elle  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  de  2e  classe,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  ambulante 
des  contributions  indirectes,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  un  relais 
de  poste  aux  chevaux  et  une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval.  Il  s  y  trouve . 
en  outre,  un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne,  avec  un  receveur  et 


deux  employés  ;  ce  bureau  est  ouvert 
aux  marchandises  taxées  à  plus  de 
20  fr.  les  100  kilogr.,  ainsi  qu'au  tran- 
sit des  marchandises  prohibées  et  non 
prohibées.  Elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes,  de  deux 
notaires  et  de  deux  huissiers. 

Ses  casernes  peuvent  contenir  envi- 
ron 550  lits. 

Cette  ville  a  un  hospice,  dont  les  re- 
venus sont  de  6900  fr..  y  compris  les 
journées  militaires.  Les  recettes  du  bu- 
reau de  bienfaisance  sont  de  700  fr.  Il 
s'y  trouve  un  moulin  à  blé  avec  un 
foulon  à  chanvre. 

Foires:  le  jeudi  avant  les  Rameaux, 
le  mardi  après  la  Trinité,  et  le  mardi 
après  la  Saint-Gall.  Chacune  de  ces 
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foires  dure  deux  jours.  SI  56  hab.  (1  606 
cath.,  23  luth.,  6  réf.,  228  diss.  et 
293  isr.). 

"  Patrie  de  Barthélémy  (4  801 H  863), 
conseiller  à  la  cour  de  Lyon,  rédacteur 
du  Courrier  du  Bas- Rhin  avant  1 830. 

La  position  stratégique  de  Lauter- 
bourg  est  tellement  importante  qu'elle 
n'a  pas  été  négligée  par  les  Romains, 
qui  y  bâtirent  un  fort  sur  le  nom  du- 
quel les  savants  de  l'Alsace  ne  sont 
pas  d'accord.  Les  notions  que  nous 
avons  s  jr  sa  première  constitution  po- 
litique ne  sont  pas  mieux  fixées.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  prétendent 
qu'elle  fut  gouvernée  par  des  burgraves 
(comtes),  qui  portaient  son  nom,  mais 
dont  l'autorité  était  tempérée  par  les 
droits  et  privilèges  dont  jouissait  la 
ville.  Le  dernier  de  ces  comtes  prit 
part  à  la  révolte  du  prince  Henri  contre 
son  père,  l'empereur  Frédéric  II,  et 

f>érit  dans  une  bataille  où  le  prince  fut 
ait  prisonnier  en  1234.  Après  cet  évé- 
nement, l'empereur  donna  en  fief  la 
ville  et  le  château  de  Lauterbourg  à 
l'évéché  de  Spire  qui, depuis  longtemps, 
convoitait  ce  domaine.  En  1254,  elle  fit 
partie  de  la  ligue  du  Rhin,  et  en  1286, 
elle  se  révolta  contre  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  qui  l'assiégea  et 
la  prit  après  une  résistance  de  plusieurs 
semaines.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans  elle  fut  souvent  ravagée,  notamment 
en  1632  et  1633,  où  elle  eut  beaucoup 
a  .souffrir.  En  1 676,  dix  mille  Autrichiens 
y  entrèrent  et  y  commencèrent  des  for- 
tifications considérables,  qu'ils  furent 
forcés  d'abandonner  en  1678,  à  l'ap- 
proche des  Français,  qui  brûlèrent 
entièrement  la  ville.  Quand  éclata  la 
guerre  pour  la  succession  d'Espagne 
(1701),  les  Impériaux  passèrent  de  nou- 
veau le  Rhin,  et  Lauterbourg  fut  encore 
pris  et  repris  plusieurs  fois;  mais  en 
1706  les  Français  détruisirent  les  forti- 
fications autrichiennes,  ainsi  que  les 
anciens  murs  et  les  tours,  et  construi- 
sirent les  fortifications  qui  y  existent 
encore  aujourd'hui.  La  guerre  pour  la 
succession  d'Autriche  amena  de  nou- 
veau l'armée  impériale,  qui  passa  le 
Rhin  à  Schrœck  (aujourd'hui  Léopolds- 
hafen),  sous  le  commandement  du 
prince  Charles  de  Lorraine,  et  Lauter- 
bourg fut  la  première  ville  qui  tomba 
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en  son  pouvoir  (1744);  mais  il  fui  forcé 
de  quitter  l'Alsace,  pour  voler  au  se- 
cours des  États  héréditaires  de  l'Au- 
triche, menacés  par  la  grand  Frédéric. 
Prise  par  les  alliés,  en  octobre  1793, 
elle  fut  délivrée,  au  mois  de  décembre 
suivant,  par  l'armée  française  sous 
Hoche.  En  1814  et  en  1815,  celte  petite 
ville  eut  de  nouveau  beaucoup  à  souf- 
frir; pendant  cette  dernière  invasion, 
la  garnison  de  Lauterbourg,  en  rejoi- 
gnant l'armée  du  général  Rapp,  mit  en 
fuite,  près  de  Sellz,  un  corps  d'alliés, 
qui  s'était  avancé  imprudemment  à  sa 
poursuite.  Voy.  Bentz,  Description  de 
Lauterbourg,  Strasb.  1 844. 

Lauterbourg  porte  d'azur  à  un  châ- 
teau à  trois  tours  d'or. 

Lmw  (en  allemand  die  Aue),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de  Masse- 
vaux,  sur  la  Doller  et  la  route  des  Ër- 
rues  au  Pont-d'Aspach.  2  tissages  de 
coton,  moulin  à  blé  et  à  tan,  4  fabr.  de 
tuiles,  carrières  de  pierres  à  chaux  et 
de  grès,  exploitation  de  terre  à  tuiles  et 
à  briques.  Annexes:  Biffand  et  SlhT- 
Jaeger.  645  hab.  (634  cath.,  11  réf.). 
L'ATerse.  Voy.  Fréland. 
Le  Baril  h.  Voy.  Fréland. 
Lebetaln  {Libeten  1150,  Tr.  I,  316, 
Lieblal  1303 .  id.  III,  63),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la 
frontière  suisse;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  339  hab.  (334  cath.,  5  luth  ). 
Le  Chêne.  Voy.,  Fréland. 
■.e  Fayé.  Voy.  Etueff ont- Haut. 
Léger  (Saint-).  Voy.  Manspach  el 
Hirlzbuch. 

Lelmbach  (Letjmbach  1 323,  Tr.  III, 
320).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Thann.  673  hab.  (669  cath.,  4  luth.). 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Heiden , 
que  Cassini  nomme  Notre-Dame  sur  la 
Halte. 

Lelmel.  Voy.  Munster. 
Lelmeabaechel.  V.  Eberbach  (rivA 
Leltenwlller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  SouItz-sous-Foréts, 
sur  la  Seltzbach,  au  confluent  du  Hau- 
sauerbach.  231  hab.  (1 62 cath. ,  45  luth., 
24  réf.). 

Lembaeh*/  Lonunbuacharo  marca 
786,  Z.  p.  88),bg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Wissemb.,  situé  dans  une  belle  val- 
lée des  Vosges,  sur  la  Sauerbach  et  la 
route  de  VVissembourg  à  Bitche.  Il  est 
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le  siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'un  bureau  de  distri- 
bution de  lettres,  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  pied ,  d'une  capitainerie  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
ligne;  une  lieutenance  des  douanes  se 
trouve  à  Frœnsbourg,  dépendance  de 
Lembacb. 

Foires:  le  lundi  avant  le  mardi-gras, 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  le  lundi 
avant  la  Nativité  et  le  lundi  après  la 
Saint-Martin  ;  chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour. 

Ce  bourg  a  une  belle  maison  com- 
mune, où  se  trouve  aussi  la  gendar- 
merie, 3  brasseries,  2  tanneries,  4  mou- 
lins à  blé,  à  huiles,  à  tan  et  foulon  à 
chanvre  et  1  tuileries  ;  tissage  de  bas , 
grande  fabrication  de  sabots.  Il  a  des 
carrières  de  pierres  de  taille,  pierres  à 
chaux,  à  béton  et  à  aiguiser.  On  y  ex- 
ploite aussi  de  la  chaux  carbonalée 
concrétionnée,  dont  on  se  sert  pour  la 
fonte  du  fer.  4674  hab.  (784  cath.,  775 
luth.,  37  diss.  et  78  Isr.J. 

Avant  4789  la  commune  de  Lembacb 
avait  pourderniers  seigneurs  les  princes 
de  Rohan-Soubise  et  les  de  Vitzthum  ; 
elle  était  régie  par  une  constitution 
particulière  et  divisée  par  le  ruisseau 
de  la  Sauer  en  Lembach  le  bourg  (féo- 
dal) et  Lembacb  le  village  (allodiai).  Le 
bourg  était  un  flef  des  Fleckenstein,  le 
village  au  contraire  Ogurait  parmi  les 
allodiaux  de  cette  ancienne  famille.  En 
ni  2  le  roi  de  France  investit  le  prince 
de  Rohan-Soubise  de  la  partie  féodale 
de  Lembacb,  tandis  que  les  de  Vitzthum 
prenaient  possession  du  village.  La 
constitution  des  anciens  seigneurs  n'a 
guère  laissé  de  traces;  le  souffle  de  la 
révolution  est  la  cause  qui  les  a  fait 
disparaître.  La  banlieue  de  Lembach,  y 
compris  ses  nombreuses  annexes,  a 
une  superficie  de  4098  hect.  67  ares  50 
cent.  Les  annexes  sont  les  hameaux  et 
les  fermes  ci-après  qui  formaient  au- 
trefois une  dépendance  de  Lembach  le 
bourg: Disteldorf,  Fleckenstein,  Frœns- 
bourg, Gimbel,  Hechtenbach ,  katzen- 
thal,  Pfaffenbronn,  Soultzthal.  Traut- 
bronn ,  Thalenbergerbof  et  W  elschtbal. 

Non  loin  de  Lembach  sont  les  ruines 
du  vieux  château  de  Fleckenstein.  Si- 
tué sur  une  hauteur  voisine  de  la  route 
qui  conduit  aux  forges  de  Schœnau 


(Bavière)  et  construit  sur  une  roche 
immense  très-difficilement  accessible, 
ce  château,  par  sa  position  naturelle, 
autant  que  par  la  hardiesse  et  le  nombre 
de  ses  constructions,  formait  une  forte- 
resse presque  inexpugnable.  Le  rocher 

3ui  sert  d'assise  aux  imposants  débris 
e  ce  monument  de  la  féodalité,  se  dé- 
veloppe sur  une  étendue  de  plus  de 
200  mètres  et  sur  une  hauteur  de  près 
de  50 ,  rehaussée  encore  par  des  tours 
et  des  constructions  artificielles  des 

Ïilus  hardies.  L'une  de  ces  tours  est 
ormée  d'un  seul  bloc  de  pierre  ;  elle 
renferme  un  escalier  peu  praticable  qui 
permet  d'arriver,  non  sans  peine ,  à  la 
plate-forme  supérieure.  Des  restes  de 
murs  d'une  forte  épaisseur  indiquent 
que  les  bâtiments  d'habitation  occu- 
paient un  emplacement  considérable. 
Deux  galeries  taillées  dans  le  roc  com- 
muniquaient avec  d'anciennes  cham- 
bres la  plupart  formées  d'excavations 
pratiquées  dans  le  rocher  même.  Le 
château  date  du  43e  siècle. 

A  4  kilom.  de  Niedersteinbach,  mais 
dans  la  dépendance  de  Lembach,  sont 
les  ruines  du  château  de  Frundsberg 
ou  Frœnsburg,  qui  fut  détruit,  au  44* 
siècle,  par  Jean  de  Lichtenberg,  vicaire 
impérial  en  Alsace,  parce  qu'un  des 
propriétaires  du  château  avait  exercé 
toutes  sortes  de  brigandages. 

A  l'ouest  du  Frundsberg  sont  les 
restes  du  château  de  Wasenstein ,  re- 
marquable par  le  grand  nombre  de  ses 
constructions  taillées  dans  le  roc.  La 
famille  de  Wasenstein  s'éteignit  au  45e 
siècle,  et  ses  domaines  appartinrent  en 
dernier  lieu  aux  comtes  de  Hanau. 

Plus  loin  sont  les  ruines  des  châteaux 
de  Hohenbourg  dans  la  banlieue  de 
Lembach,  et  de  Lœwenstein  dans  la 
Bavière  rhénane.  In  Henri  de  Hohen- 
bourg fonda,  en  1309,  près  de  Stras- 
bourg, un  hospice  pour  des  femmes 
converties,  qui  fut  réuni  plus  tard  à 
l'hôpital  de  cette  ville.  Le  premier  de 
ces  châteaux ,  après  avoir  appartenu  à 
la  famille  de  Hohenbourg,  passa  à  celle 
de  Sickingen,  qui  le  posséda  jusqu'à 
la  révolution  ;  c'était  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie. 

Len*enber*.  VOY.  HattstaU. 
JLéonard  (Saint-).  Voy.  Bœrschtl 
Pfaffenheim. 
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liepaix  (Puteus  4290,  Tr.  Il,  486, 
en  allemand  Sot/),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Bflf .,  cant.  de  Délie,  sur  le  chemin  de 
Rechésy  à  Dannemarie.  Fabr.  de  tuiles. 
Annexe:  la  Vie  de  Suarce.  368  hab. 
(358  cath.,  40  luth.). 

Lepulx  (ainsi  appelé  du  Puits ,  le  4a 
percement  minier  du  canton  de  Giro- 
magny,  en  allemand  Sotta) ,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf,  cant.  de  Giromagny, 
sur  la  Savoureuse  et  la  belle  route  dép. 
des  Vosges  à  Delémont.  Tissage  méca- 
nique et  autre  de  coton,  moulins,  scie- 
ries. 2040  hab.  (2000  cath.,  40  luth.). 

Font  partie  de  la  commune  du  Puix: 
Chauveroche  32  maisons,  Sombres- 
Mousseux  8,  Montjean  44 ,  Prés-Gue- 
nez  7,  La  Côte  42,  Malvaux  4,  Goutte- 
Thierry  44,  La  Scierie  44,  Goutte- 
des- Forges  40,  Le  Champtounot  6, 
Saint-Pierre  4,  Saint-Daniel  47,  Pfen- 
nigthurm  24 ,  La  Sibérie  3,  Haut-Ballon 
4 ,  Ballon  4 . 

•Vous  tous  qui  avez  voyagé  en  tout 
pays  et  qui  n'avez  pas  vu  la  gorge  ro- 
mantique du  Pny,  il  vous  reste  un 
vovage  essentiel  à  faire.. .•  (Ch.  Nodier, 
Thérèse). 

Voyez,  pour  ce  qui  concerne  les 
mines,  l'article  Haut- Rhin. 

Leupe  Voy.  Set-enans. 

Leutenhelm  (IMenheim) ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  canton  de  Bisch- 
willer,  sur  l'Eberbach.  778  hab.  (768 
cath.,  40  luth.). 

Ce  village  dépendait  de  la  seigneurie 
de  Beinbeim,  qui  appartint  jusqu'à 
la  révolution  française  au  margrave  de 
Baden. 

On  voit  dans  la  forêt  communale  de 
Leutenheim  un  plateau  assez  élevé  de 
forme  rectangulaire  d'une  longueur 
d'environ  400  mètres,  environné  en 
partie  de  fossés  et  appelé  vulgairement 
Heidenberg,  et  puis  dans  l'intérieur 
même  de  ce  retranchement  vers  le 
nord,  une  seconde  enceinte  plus  élevée 
dite  Schlœssel.  Aussi  en  se  rappelant 
que  la  voie  romaine  de  Brumath  à  Seltz 
passait  non  loin  de  là  dans  la  forêt  de 
Kœnigsbruck,  et  en  retrouvant  le  gra- 
vier du  Rhin  au  pied  de  ces  remparts, 
est-on  tenté  de  reconnaître  dans  ces 
travaux  l'un  des  cinquante  forts  élevés 
par  Drusus  le  long  du  Rhin. 

Près  de  ce  village,  sur  les  bords  de 
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la  Sauerbach ,  était  située  l'abbaye  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Bernard, 
de  Kœnigsbruck  (Regispons),  érigée  au 
4  2e  siècle  par  Fréderic-le-Borgne  duc 
d'Alsace.  Cette  abbaye  fut  pillée  et  rui- 
née une  première  fois  en  4525  pendant 
la  guerre  Des  paysans;  enfin  la  révolu- 
tion mit  fin  à  son  existence;  les  bâti- 
ments et  l'église  du  couvent  furent  dé- 
molis, à  l'exception  d'un  moulin  à  blé 
et  d'une  tuilerie ,  dépendances  du  cou- 
vent, qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  et  la  belle  et  vaste  forêt 
dite  Klosterwald  devint  propriété  de 
l'État. 

Quant  aux  religieuses  fugitives,  elles 
se  retirèrent  au  couvent  de  Licbtenthal 

{très  Baden ,  qui  devait  sa  fondation  à 
'abbaye  de  Kœnigsbruck. 

Le  hameau  de  Kœnigsbruck  dépend 
de  la  commune  de  Leutenheim. 

Levai ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  la  riv.de  Saint- 
Nicolas  et  le  chemin  d'Etueffbnt-Hautà 
Rougemont.  Moulin.  344  hab.  cath. 
LeTal.  Voy.  Dizier  (Saint-). 
Levoncourt  (Leivuncort  4  448,  Tr. 
I,  309,  en  allemand  Lufendorf),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Fer- 
rette,  près  de  la  route  imp.  de  Moulins 
à  Bâte.  Moulin  à  blé,  ribe  hydraulique, 
2  scieries  mécaniques,  tuilerie.  La  ferme 
de  Motingo  fait  partie  de  la  commune. 

Au  sud  de  ce  village  se  trouve  le  lieu 
dit  Fosse-Morat  (Fossé- Morandt  4  694, 
Stoffel ,  fVeistli. ,  p.  83) ,  qui  servait  de 
limite  septentrionale  à  l'ancienne  prin- 
cipauté de  l'évêché  de  Bâle,  comme 
Pierre-Pertuis  lui  servait  de  limite  mé- 
ridionale. 280  hab.  266  cath.,  44  réf.). 

Leymen  {Leimone  728),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue.  Il 
s'y  trouve  3  moulins  (Altmùhle,  Stein- 
mattenmûhle,  Neumûhle)  dont  l'un  avec 
huilerie  et  foulon  à  chanvre,  et  2  tuile- 
ries; ces  dernières,  appelées  Eck,  sont 
à  environ  2  kilom.  de  la  commune. 

Heiligenbrunn ,  qui  n'est  qu'une  mai- 
son avec  une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Walburge,  le  hameau  de  Thannwald  et 
les  fermes  de  la  Rilty  et  de  Weiskirch 
font  partie  de  la  commune.  A  Weiskirch 
on  voit  encore  un  pan  de  mur  d'une  an- 
cienne église  consacrée,  d'après  la  tra- 
dition, par  le  pape  Léon  IX.  860  hab. 
(833  cath.,  40  luth.,  47  diss.). 
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La  commune  avait  autrefois  pour 
marque  un  4. 

Le  chemin  de  grande  communication 
n°  20  conduit  de  Leymen  à  Hegenheim. 

Sur  un  des  sommets  du  Jura,  qui  do- 
mine la  vallée  de  Leymen  et  sépare 
l'Alsace  de  la  Suisse,  sont  les  ruines 
encore  récentes  de  l'antique  château 
fort  de  Landscron.  Il  fut  pris,  en  4  215, 
par  l'empereur  Frédéric  II  et,  en  4 468, 
par  les  habitants  de  Soleure ,  appelés 
par  les  Mulhousiens.  Louis  XIV,  en 
ayant  acquis  le  domaine  direct,  en 
4664,  du  marquis  de  Baden-Durlach , 
Landscron  devint  une  place  de  guerre 
importante,  qui  servit  longtemps  de 
boulevard  à  la  France.  Il  fut  pris,  en 
4813,  par  les  alliés,  après  trois  jours 
de  siège,  sur  soixante-sept  conscrits 
qui  manquaient  de  vivres  ;  ce  fut  l'é- 
poque de  sa  destruction. 

Non  loin  de  Landscron  est  le  cou- 
vent de  bénédictins  de  Notre-Dame  de- 
la-Pierre,  avec  une  remarquable  cha- 
pelle souterraine  ;  c'est  un  pèlerinage 
très-fréquenté.  A  une  petite  distance 
de  là  sont  les  ruines  des  châteaux  de 
Reineck  et  de  Waldeck. 

Lichtenberg  (du  celt.  teachdann, 
pente),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre,  comprenant  les 
annexes  dites  Champagne  et  Schweig- 
hoffen  ou  Picardie.  Moulin  à  blé.  4040 
liât».  (688  cath.,  338  luth.,  4  réf.,  43 
isr.).  Licbtenberg  possède  une  vaste 
église  et  une  jolie  maison  d'école. 

Dans  la  forêt  près  de  Lichtenberg  il 
existe  encore  des  restes  d'une  église 
appelée  Thûr-Kirchlein;  on  dit  même 
qu'une  ferme  nommée  Seelhof ,  qui  se 
trouvait  entre  Ingwiller  et  Rothbach,  y 
communiquait  par  un  souterrain.  Celte 
ferme  avait  remplacé  un  prieuré  fondé 
en  4  475  par  l'abbaye  de  Neubourg. 

Ce  village  est  dominé  par  une  mon- 
tagne d'une  forme  conique,  couronnée 
par  un  rocher  taillé  presque  à  pic,  sur 
la  plate-forme  duquel  se  trouve  le  fort 
de  Licbtenberg,  à  376  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  fut  construit 
vers  le  4  4e  siècle,  pris  et  ruiné  en  4  260 
par  l'évéque  de  Metz  et  reconstruit  en 
4  286  par  Conrad  de  Lichtenberg,  évêque 
de  Strasbourg,  qui  lit  élever  au  centre 
du  fort  le  donjon  bâti  sur  une  portion 
du  rocher  plus  élevée  que  le  reste  et 
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terminé  par  deux  tours  couvertes  en 
terrasses  et  séparées  par  une  troisième 
terrasse  presque  aussi  élevée.  Les  for- 
tifications furent  renouvelées  parSpeck- 
lin  sous  le  comte  Philippe  IV  de  Hanau 
vers  4570,  et  augmentées  au  47e  siècle 
avec  les  pierres  provenant  du  château 
de  ilerrenstein.  Dans  une  des  tours  du 
donjon  se  trouve  le  magasin  à  poudre, 
au-dessous  duquel  est  une  chambre 
voûtée  où  la  tradition  place  une  histoire 
des  plus  tragiques  :  Un  seigneur  de 
Licbtenberg  y  laissa  mourir  son  frère 
de  soif.  Longtemps  ce  malheureux  se 
désaltéra  avec  l'eau  qui  suintait  des 
murs  humides  de  son  cachot  ;  mais  enfin, 
trahi  parle  chapelain  du  château,  on 
lui  enleva  cette  misérable  ressource, 
en  faisant  lambrisser  la  voûte.  Plus 
tard,  le  frère  de  la  victime,  rongé  par  les 
remords  et  dégoûté  de  la  vie,  invita  le 
même  chapelain  ,  qui  l'avait  servi  dans 
sa  cruelle  vengeance ,  à  une  partie  de 
promenade  sur  les  remparts  du  châ- 
teau; soudain  il  s'empare  du  prêtre  et 
se  jette  avec  lui  dans  le  précipice,  où 
tous  deux  trouvent  la  mort  en  se  bri- 
sant contre  les  rochers. 

La  chapelle  est  dans  le  style  ogival 
du  15*  siècle,  à  l'exception  de  la  voûte, 
dont  les  nervures  ramifiées  ornées  de 
fleurons  et  d'écussons  armoriés  aux 
points  d'intersection  et  retombant  sur 
des  colonnettes  engagées  ornées  d'oves 
à  leur  sommet,  indiquent  l'époque  de  la 
Renaissance.  Au  mur  de  gauche  se 
trouve  adossé  un  petit  monument,  pro- 
bablement le  tombeau  de  l'un  des  sei- 
gneurs de  Lichtenberg,  orné  de  colon- 
nettes,  de  pilastres  etc.,  aussi  dans  le 
style  de  la  Renaissance.  Un  monument 
semblable  ornait  le  côté  droit  de  la 
chapelle,  mais  il  a  été  détruit  et  ses 
débris,  d'un  fort  bon  style,  sont  adossés 
à  un  mur  sur  la  terrasse  où  s'élève  le 
donjon.  Au  milieu  de  cette  terrasse  est 
un  puits  creusé  dans  le  roc,  dont  la 
margelle,  les  poteaux  et  la  traverse  en 
pierre  sont  également  couverts  d'ara- 
besques et  autres  ornements  de  la  Re- 
naissance. 

Les  documents  sur  cette  famille  ne 
vont  pas  au  delà  du  43»  siècle.  Le 
premier  dont  les  chroniques  fassent 
mention .  est  Rodolphe  de  Lichtenberg, 
archidiacre  de  l'église  de  Strasbourg, 

II 


i 


Digitized  by  Google 


241  LIC 

prévôl  de  la  collégiale  de  Sainl-Tho- 
roas  en  4210.  En  4249 ,  on  voit  se 
distinguer  les  nobles  Henri  et  Louis 
de  Lichtenberg.  Ce  dernier  eut  quatre 
fils:  Henri  II,  Louis  II,  Conrad  et 
Frédéric.  Conrad  succéda  à  Henri  IV 
de  Géroldseck  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg;  ce  fut  lui  qui  posa,  en 
1277,  la  première  pierre  de  la  tour  de 
la  cathédrale.  Il  mourut  en  4299,  et  eut 
pour  successeur  son  frère  Frédéric, 
mort  en  4  306.  Henri  II  eut  pour  fils 
Louis  et  Conrad  ;  la  descendance  de  ce 
dernier  s'éteignit  en  4390.  Louis  II 
épousa  la  fille  du  margrave  de  Baden, 
Hermann  V,  et  en  eut  pour  fils  Rodol- 
phe et  Jean.  Ce  dernier  fut  préfet  d'Al- 
sace et  mourut  en  1345.  Une  de  ses 
filles  se  maria  avec  Llric,  landgrave  de 
la  Basse  Alsace.  Quant  à  ses  fils  Jean  II 
et  Louis  V,  ils  formèrent  chacun  une 
nouvelle  lignée;  le  premier  eut  trois 
fils,  dont  l'un  fut  évêque  de  Strasbourg, 
sous  le  nom  de  Jean  II  de  Lichtenberg. 
Le  frère  de  celui-ci ,  Sigismond ,  sei- 
gneur de  Lichtenberg,  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  VI ,  dont  la  branche  s'é- 
teignit en  4  405,  en  laissant  la  seigneu- 
rie de  Lichtenberg  à  une  autre  lignée 
de  la  même  famille,  qui  la  conserva 
jusqu'à  son  extinction  (4  480),  dans  la 
personne  de  Louis  VIII.  Ces  domaines 
furent  alors  partagés  entre  les  comtes 
de  Hanau  et  de  Deux-Ponts-Bitche ,  et 
réunis  plus  tard  (4570),  dans  la  per- 
sonne de  Philippe  V,  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg,  par  suite  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Marguerite-Louise, 
fille  unique  et  seule  héritière  de  Jac- 
ques, dernier  comte  de  Deux-Ponts.  Le 
même  Philippe  V  tut  un  des  plus  zélés 
partisans  de  la  réforme,  qu'il  introdui- 
sit dans  ses  Etats.  Le  dernier  comte  de 
Hanau- Lichtenberg,  Jean  Reinbard, 
mourut  en  4736  et  eut  pour  héritier 
son  gendre,  le  prince  héréditaire  de 
Hesse-Darmstadt,  dont  la  famille  con- 
serva ces  possessions  jusqu'en  4789. 
Pendant  la  révolution,  le  landgrave 
Loufs  (X)  fournit  son  contingent  de 
troupes  au  siège  de  Mayence  et  épousa 
chaudement  la  cause  de  la  monarchie 
proscrite.  Lorsqu'arrivèrent  les  temps 
réparateurs  de  l'époque  consulaire ,  il 
réclama  une  indemnité  pour  la  perte  de 
ses  domaines  alsaciens  et  de  ceux  de 
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l'Ortenau  et  obtint,  le  25  février  1805, 
plusieurs  bailliages  mayençais,  les  restes 
de  l'évéché  de  Worms  et  le  duché  de 
YVestpbalie  qui,  depuis  la  dépossession 
de  Henri  de  Lion ,  avait  fait  partie  de 
l'archevêché  de  Cologne.  Entré  dans  la 
confédération  du  Rhin  et  placé  sous 
l'égide  de  Napoléon  I",  il  fut  fait  grand- 
duc  deHesse  avec  les  honneurs  royaux 
le  4"  août  4809  et  prit  le  nom  de 
Louis  I«r.  Voy.  Spach,  Le  comté  de 
Hanau-Lic/Uenberg,  4859;  Lehmann, 
Lrkundliche  Geschichte  der  Graf- 
schaft  Hanau- Lichtenberg,  Mannbeim 
4862. 

Lichtenberg  a  pour  garnison  une  com- 
pagnie d'infanterie,  dont  le  capitaine  est 
en  même  temps  commandant  de  la  place. 
Le  village  actuel  de  Lichtenberg  date 
de  l'époque  de  la  réunion  de  l'Alsace  4 
la  France.  Il  s'agrandit  assez  rapide- 
ment et  aurait  certainement  plus  d'im- 
portance ,  sans  les  entraves  provenant 
des  règlements  du  génie  militaire ,  qui 
peut ,  en  cas  de  nécessité ,  exiger  la 
démolition  de  toutes  les  constructions 
élevées  dans  le  rayon  des  fortifications. 
Depuis  quelques  années  on  arrive  au 
fort  de  Lichtenberg  par  la  belle  route 
de  Viennot,  du  nom  ou  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  par  les  soins  du- 
quel elle  a  été  construite.  Celte  route 
commence  au  pied  de  la  montagne  à 
2  kilom.  d'Ingwiller,  et  aboutit  à  Rei- 
pertswiller. 

Llebenstei».  Yov.  Liebsdorf. 

Liebentzwtller  (Libunuiler  1136, 
Lebonviliar  4439),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Huningue ,  sur  le 
chemin  d'Altkirch  à  Leymen.  233  hab. 
catb. 

I.lebfrauenber<r.  Voy.  Gcersdorf. 

Llebadorf  {Lepenstorff  4  479,  en  fr. 
Lebeucourl),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh. ,  cant.  de  Ferrette,  sur  la  route 
imp.  de  Moulins  à  Haie.  Siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  384  hab.  (369 
cath.,  42  diss.). 

Au-dessus  du  village  s'élèvent  les 
ruines  du  château  de  Liebenstein  Lie- 
besthein  1248  ,  Tr.  1  ,  472,  Liebstein 
4229,  id.  I,  515).  Ce  château  servit  de 
résidence  à  une  famille  noble  du  même 
nom  et  devint,  en  4361  ,  la  propriété 
des  seigneurs  de  Morimont,  qui  le  cé- 
dèrent, l'année  suivante,  à  la  famille 
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noble  de  Ferrelte  laquelle  portait  le 
titre  de  Ferrette  et  Liebenstein. 

ItlèpTre  (la)  (Lebraha,  en  allemand 
Uàery  du  cell.  luib<  coin  ou  vallon,  et 
6t'or,  eau, et  de  l'ail,  aha  eau,  Lnimaha 
774).  a  sa  source  dans  le  Haut-Rhin,  à 
une  demi-lieue  du  Bonhomme.  Grossie 
par  des  eaux  abondantes  et  limpides 
qui  descendent  des  montagnes  voisines, 
elle  sert  à  plusieurs  moulins,  traverse 
Sainte-Marie-aux-Minesqu'elle  partage 
en  deux ,  et  se  jette ,  en  sortant  de  la 
vallée,  dans  la  Scbeeret  avec  la  Scbeer 
dans  1*111  près  de  Schlestadt. 

LtèpTre  (Fuiradovillare  774,  en 
allemand  I.eberau  ,  vg.  du  H  R.,  arr. 
de  Colraar,  cant.  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  situé  sur  la  rivière  et  dans  la 
vallée  du  même  nom ,  et  sur  la  route 
imp.  de  Schlestadt  à  Nancy.  Tissage 
mécanique  de  coton,  manufacture  de 
tissus  en  soie,  laine  et  coton,  teinture- 
rie, garance  ainsi  que  toutes  les  cou- 
leurs de  nouveautés;  manufacture  de 
tissus  en  coton  teint;  forge.  Il  y  a,  en 
outre,  3  scieries  mécan.,  2  moulins, 
huilerie.  Cette  commune  a  un  bureau 
de  bienfaisance,  qui  possède  environ 
1000  fr.  de  revenus  ordinaires.  5370 
hab  (2332  rat  h..  6  luth.,  32  diss.). 

Font  partie  de  Lièpvre:  Spiemont 
(Stophanberch  774,  Gr.  n.  7,  p.  14 3), 
Spiegoutte ,  Hoimbacb  quartier,  Mus- 
loch  24  maisons,  Bois-L'Abbesse  46, 
Creusepré  4,  Frarupt  9,  Vautembach  4, 
Molembach  3,  Près  la  fabrique  4,  Chai- 
mont  1,  Ménabois,  la  Scierie. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Musloch 
une  raine  dont  on  prétend  encore  mon- 
trer l'entrée  derrière  une  des  maisons 
qui  bordent  la  route. 

Avant  4790,  on  voyait  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Lièpvre  un  tombeau,  qui 
passait  pour  renfermer  les  restes  mor- 
tels d'une  fille  de  Cbarlemagne. 

Ce  village  doit  son  origine  a  un 
monastère  fondé ,  vers  770 ,  par  Fui- 
rade,  abbé  de  Saint-Denis.  Fulrade 
avait  pour  père  l'Alsacien  Riculfe.  son 
frère  se  nommait  Gausbert.  Celte  fa- 
mille était  d'origine  noble  et  possédait 
dans  nos  provinces  une  grande  quantité 
de  terres  et  de  vastes  propriétés  sei- 
gneuriales. Le  monastère  de  Lièpvre 
reçut  les  reliques  de  saint  Alexandre, 
que  Fulrade  rapporta  de  Rome,  ce  qui 


l  le  fit  nommer  prieuré  de  Saint- Alexan- 
dre. Fulrade  nous  a  appris  lui-même 
l'origine  du  monastère  par  le  testament 
qu'il  rédigea  à  Héristal  en  777. 11  existe 
deux  exemplaires  du  testament  de  Ful- 
rade. tous  deux  sont  signés  de  la  main 
de  l'auteur,  le  premier  est  plus  long 
que  le  second.  A  la  marge  inférieure 
de  l'autographe  se  trouve  un  fétu  de 
paille,  festuca ,  dont  l'usage  chez  les 
anciens  avait  fait  donner  aux  actes  de 
donation  le  nom  de  festuca.  Quant  au 
monastère,  il  devint  un  prieuré  de 
l'ordre  de  saint  Benoit,  et  dépendait 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;  mais  les 
ducs  de  Lorraine,  qui  en  avaierft  obtenu 
l'advocatie  au  12e  siècle,  le  réunirent  a 
la  collégiale  de  Saint-George  de  Nancy, 
en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre VI,  du  46  avril  4502.  Plus  tard 
(4742),  lorsque  cette  collégiale  fut 
réunie  à  la  primatiale  de  cette  ville ,  le 
prieuré  subit  le  même  sort. 

L'église  du  couvent  fut  démolie  en 
4751  ;  on  n'en  conserva  que  le  chœur, 
qui  fut  converti  en  chapelle.  On  y 
voyait  autrefois  de  beaux  vitraux  peints 
représentant  l'abbé  Fulrade  et  Cnarle- 
magne.  Richer,  dans  sa  Chronique  de 
SenoneSi  parle  aussi  d'un  pavé  de  mar 
bre  en  mosaïque,  que  l'on  voyait  au- 
trefois dans  cette  église  et  qui  était  at- 
tribué à  Cbarlemagne.  Cette  chapelle 
fut  vendue  lors  de  la  révolution  et  trans- 
formée en  habitation  particulière.  On 
conserve  dans  l'église  paroissiale  le 
baptistère  du  monastère  de  Fulrade.  Au 
centre  du  village  se  trouve  une  fontaine, 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Alexandre. 

Lièpvre  était  autrefois  une  petite 
ville,  qui  a  perdu  son  importance  à 
l'occasion  de  la  guerre  des  Armagnacs  ; 
il  s'y  trouvait  un  palais  de  justice ,  et 
les  ducs  de  Lorraine  y  avaient  un 
château  de  chasse  qui  a  été  incendié 
il  y  a  quelques  années.  On  a  construit, 
près  de  là,  un  pont  magnifique  sur  la 
Lièpvre;  il  occupe  en  partie  remplace- 
ment du  château  incendié. 

lilesbach.  Voy.  Blotzheim. 

LlfrMlorf  [Luchesdorff  42e  siècle, 
Luesdorf  4  250,  Tr.  1, 583,  en  fr.  Ergiti- 
court),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrette,  sur  la  route  dép.  de  Gueb- 
willerà  Lucelle;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  11  s'y  trouve  2  moulins  à 
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blé,  2  scieries  mécaniques,  machine  à 
broyer  le  chanvre,  huilerie,  foulon.  474 
hab.  cath.  (Voy.  Rasdersdorfl- 

Les  fermes  dites  Vorder-Birgmalt , 
Hinter-Birgmatt,  Schluraff  et  Neuneich 
font  partie  de  Ligsdorf.  Les  ruines  de 
l'église  de  Saint-George  se  voient  en- 
core sur  une  colline  à  l'ouest  du  vil- 
lage. 

LUlUklrch.  V  oy.  Beltlach  et  Litis- 
dorf. 

Llmbacherhof.  Voy.  Vœllerdin- 
gen 

Llmenheim  (  Lumeresheim  817, 
Lutnarsheim  845,  Linemareshain  847), 
vg.  du  B.  H. ,  arr.  de  Scblest. ,  cant. 
d'Erstein,  sur  la  Scheer,  à  4  kilom.  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle, 
qui  y  a  une  station.  514  hab.  cath. 

i.imbourff.  Voy.  MarckoUheim. 

Llnffolshelm  (Ungolvesheim  11  20, 
Lingbwidesheim  M  28) ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geispolsheini, 
sur  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges  et 
la  route  de  Strasbourg  à  Barr.  Rési- 
dence d'un  notaire.  Féculerie  de  pommes 
de  terre,  fabr.  d'amidon.  1  157  hab.  (353 
cath.,  646  luth.,  458  isr.).  Eglise  mixte, 
dont  le  chœur  a  été  rendu  au  culte  ca- 
tholique en  1742.  Au  48e  siècle  il  y 
avait  à  Liugolsheim  une  chapelle  dite 
de  la  Croix  ou  des  Sept  prosternements, 
la  croix  avait  été  élevée  par  un  Lands- 
berg  a  son  retour  de  Palestine,  et  la 
chapelle  vers  1770  parSamson  Ferdi- 
nand de  Landsberg,  l'une  et  l'autre 
furent  renversées  lors  de  la  révolution. 
Voy.  Andachts-Uebung  in  Besuchung 
der  H.  Creulz  -  Capeue  bey  Lingols- 
heim,  4779. 

Près  de  là  se  trouve  la  grande  métai- 
rie de  Molkenbronn 

Lilnienhauien.  Vov.  ffindstein  et 
Neehwiller. 

Llnsdorf  [Lunarisdorf,  Liillesdorf, 
Liinstorfy  ainsi  nommé  probablement 
d'après  la  LunarUchilche  4  439,  Tr.  1, 
277,  LuUiskilch  4302,  id.  III,  23,  au- 
jourd'hui Saint-Biaise),  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette,  sur  le 
chemin  d'Altkirch  à  Leymen.  Moulin, 
tuilerie.  208  hab.  cath. 

Iilnthal  (du  celt.  gieann,  vallon), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller.  Moulin,  scierie  mécanique 
et  atelier  de  tourneurs  en  bois  et  sur 
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métaux.  Cette  commune  possède  une 
belle  église,  construite  parles  soins  de 
H.  le  curé  Schmitt.  On  y  voit  aussi 
une  chapelle. 

Les  habitations  sont  dispersées  dans 
un  joli  vallon,  des  bords  de  la  Lauch 
jusque  sur  les  hauteurs  du  Petit-Ballon. 
4207  hab.  cath. 

litpsheim  ( Liutpoleshaim  823,  Lu- 
poiheshen  845,  Luppsheim  4476),  vg. 
du  B  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geis- 
polsheim,  situé  sur  l'A  milan .  près  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle 
(station  de  Fegersheim)  et  de  la  route 
imp.  de  Lyon  à  Stbg.  Bureau  de  bien- 
faisance. 633  hab.  (632  cath.,  4  luth  ). 

LlUchhof.  Voy.  Wingen  (cant.  de 
Wissembourg). 

Llttenhelm  (I/lidamo  marca,  Lil- 
licihne  ma/ca,  pér.  franque,  Luoten- 
heim  4 1 28,  Lutltnheim  1 178 ,  Leulen- 
heim  1428,  LudenJieim  18*  siècle),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Saverne ,  sur 
le  chemin  de  Maennolsheim  à  Dettwil- 
ler  et  non  loin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
a  Strasbourg.  Il  relevait  jadis  de  l'ab- 
baye de  Neuwiller,  d'après  une  bulle  du 
pape  Alexandre  111.  Celte  paroisse  a 
été  longtemps  le  siège  d'un  recteur. 
345  hab.  cath. 

Llxhaasea  OU  Lûckelshacsen  (Liu- 
tolieshusa  855) ,  autrefois  vg.  impérial, 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
llochfelden ,  sur  le  chemin  de  Stbg.  à 
Bouxwiller.  309  hab.  cath. 

Lobsaaa  (autrefois  Lubesahe,  Lu- 
sau),va.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Soultz-sous-Foréts,  sur  le 
chemin  de  Climbach  à  Soultz-sous-Fo- 
réts. 2  moulins  à  blé.  491  hab.  (277 
cath.,  244  luth.). 

La  mine  bitumineuse  située  à  4  kilom. 
de  la  commune  de  Lobsann ,  fut  dé- 
couverte vers  4756  au  lieu  dit  Sau- 
p/erch,  mais  on  ne  commença  des  tra- 
vaux pour  extraire  la  roche  qu'en  481 8. 
Cette  mine  est  aujourd'hui  exploitée 
sur  une  grande  échelle;  on  en  tire  un 
calcaire  bitumineux,  qui  sert  à  la  fa- 
brication des  huiles  minérales,  du  gou- 
dron pour  le  goudronnage  des  bois 
etc..  et  du  mastic  asphallique,  qu'on 
emploie  pour  le  dallage  des  trottoirs, 
cours,  terrasses,  caves  etc.  L'huile 
qu'on  en  obtient  est  blanche  et  lim- 


Digitized  by  Google 


LOR 

pide  comme  l'eau  de  source  ou  jaune 
comme  l'huile  végétale  ;  les  deux  qua- 
lités servent  à  l'éclairage ,  la  première 
spécialement  pour  l'intérieur  des  ap- 
partements et  la  seconde  pour  les  ate- 
liers, fabriques  et  l'extérieur.  La  mine 
de  Lobsann  renferme  en  outre  une 
houille  lignite  que  l'on  emploie  sur 
place  comme  combustible. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait  autre- 
fois le  prieuré  de  religieuses  de  Ma- 
rienbronn  ou  Mœrenbronn,  fondé  en 
4237.  Ses  biens  furent  donnés  à  l'ab- 
baye de  Neubourg,  en  1697. 

Loch.  Voy.  Lalayt  et  Stosswihr. 

Lcechlein.  Voy.  Kembs. 

LochwlUer  (du  celt.  /oc,  endroit, 
autrefois  miare,  fViier  ttn  Loch),  vg. 
du  B.  K.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Mar- 
moulier,  situé  non  loin  des  routes  dép. 
de  Stbg.  à  Saverne  et  de  Bitche  à  Was- 
selonne.  553  hab.  cath. 

Lœwensteln.  Voy.  Niedersfeïnbach. 

Lotrelbach  (canal  et  village).  Voy. 
Colrnar. 

Loffelhelm  ou  Loglenheim  (Lage- 
lenhefm  776),  vg.  da  H.  R.,  arr.  de 
Colra.,  cant.  de  Neuf  Brisach,  situé  sur 
Il  II.  411  hab.  cath.  Bataille  sanglante, 
en  1178,  entre  Cunon  de  Horbourg  et 
Egenolfe  d'Urselingen.  Armes  de  la 
commune:  une  cornière,  appelée  com- 
munément Anneau  de  LogienJteim 
{Logien/teimer  Ring). 

Lohr,  vg.  du  B.  R.,  arr.  (|e  Sav., 
cant.  de  La  Petite-Pierre,  près  de  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre  et  de  celle  de  Drulingen  à  Peters- 
bach.  La  Heiligenmûhle  et  la  Wecken- 
mûhle  font  partie  de  cette  commune. 
Tannerie.  567  hab.  (5  cath.,  560  lutb., 
2  réf.). 

Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  des  sept  prévôtés  du  comté  de  La 
Petite-Pierre. 

Longtralt.  Voy.  Poutroye  (La). 

Lorentzen  (Laurentio  713,  Lo- 
rancenhaim  786,  S1  Lorentzen) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Saar- 
Union,  sur  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitche  La  route  dép.  n°  45  conduit 
de  Lorentzen  à  La  Petite-Pierre.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Les  comtes  de  Saarwerden  le 
tenaient  en  fief  de  Henri  de  Fénétrange, 
archevêque  de  Cologne  (1261-1286). 
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On  y  remarque  un  château,  qui  fut  au- 
trefois la  résidence  des  comtesses  douai- 
rières de  Nassau-Saarbrûck  ;  il  a  beau- 
coup souffert  d'un  incendie  qui  a  eu 
lieu  en  1847.  La  ferme  de  Waderhof  et 
le  moulin  de  Wadermûhle  font  partie 
de  la  commune ,  qui  a  3  brasseries  et 
une  tannerie.  515  hab.  (38  cath.,  463 
luth.,  14  ter.). 

Entre  Lorentzen  et  Domfessel  on  a 
trouvé  des  antiquités  romaines. 

Lonla  (Saint-)  (Bourgtibre  sous  la 
révolution),  bg.  du  H.  R.,  arr  de  Mulh., 
cant.de  Huningue,  sur  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle ,  qui  y  a  une 
station ,  et  sur  la  croisée  des  routes 
imp.  de  Bâle  à  Strasbourg,  de  Huningue 
en  Suisse  et  de  Paris  à  Bâle.  Siège  d'un 
bureau  principal  et  d'une  capitainerie 
des  douanes,  d'un  contrôle  des  contri- 
butions directes,  d'une  brigade  et  de- 
mie de  gendarmerie  à  cheval,  d'un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux.  Il  est  aussi  la 
résidence  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  contrôleur-receveur,  d'un  commis 
à  cheval  et  de  deux  commis  à  pied  des 
contributions  indirectes.  Le  bureau  des 
douanes  comprend  un  receveur  princi- 
pal, un  sous-inspecteur,  un  contrôleur, 
six  vérificateurs,  deux  commis  princi- 
paux et  huit  commis.  H  y  a  8  fabriques 
de  savon  et  chandelles,  2  brasseries  et 
2  ateliers  où  l'on  confectionne  des  di- 
ligences et  des  voitures  de  luxe.  H  s'y 
trouve  quatre  maisons  qui  s'occupent 
de  commissions  et  d'expéditions.  1635 
hab.  (1404  cath.,  400  luth.,  64  réf.,  55 
diss.,  42  isr.). 

Saint-Louis  ne  date  que  de  la  fonda- 
tion de  Huningue  ;  avant  cette  époque 
il  ne  s'y  trouvait  qu'un  relais  de  poste 
et  une  chapelle ,  dédiée  à  Saint-Louis, 
qui,  en  4843,  a  été  remplacée  par  une 
belle  église.  Il  fut  érigé  en  commune, 
en  4795,  et  en  paroisse,  en  4827.  Jus- 
qu'en 4  795  le  hameau  de  Saint-Louis 
dépendait  du  Village-Neuf. 

Le  hameau  de  Michelfelden,  qui  ap- 
partenait autrefois  à  la  ville  de  Bâle, 
fait  partie  de  la  commune.  Il  se  trouvait 
autrefois  à  Michelfelden  un  couvent  de 
religieuses  île  l'ordre  de  Citeaux,  fondé, 
en  4  252,  par  Berthold,  évêque  de  Bâle, 
et  Ulric,  comte  de  Ferrette.  Ce  couvent, 
par  suite  des  inondations  du  Rhin,  fut 
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abandonné  et  transporté  avec  la  per- 
mission de  l'évéque  Henri  de  Neubourg 
à  Blotzheim  et  se  confondit  avec  le  mo- 
nastère qui  y  était  construit. 

Le  village  de  Birsen  occupait  autre- 
fois l'emplacement  de  Saint-Louis  ;  on 
ignore  l'époque  de  sa  destruction. 

Loatrle  (La).  Voy.  Aine  (I'). 

Lubeodorf.  Voy.  Leconcourt. 

Lucelbovrjr.  Voy.  Ottrott. 

Laeelle  (du  celt.  lu,  petit,  et  se//, 
ruisseau,  en  allemand  die  Lùtzel),  riv. 
du  H.  R.,  dont  elle  arrose  l'extrême 
frontière  méridionale ,  a  sa  source  près 
de  la  ci-devant  abbaye  de  Lucelle,  entre 
en  Suisse,  et  se  jette  dans  la  Birse,  au- 
dessus  de  la  petite  ville  de  Lauflen. 

Lucelle  (Lucicetla  4155,  en  alle- 
mand Lulzeij,  commune  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette,  située  sur 
la  rivière  du  même  nom.  Siège  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  première  ligne; 
haut-fourneau ,  2  feux  d'affinerie ,  2 
martinets,  laminoir,  tréfilerie,  2  scie- 
ries (200  ouvriers).  286  hab.  (255  cath., 
IC  réf.  15  diss.). 

Lucelle  proprement  dit  est  une  ag- 
glomération d'une  vingtaine  de  mai- 
sons, restes  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom.  Le  siège  du  bureau  des  douanes 
est  dans  l'usine.  Saint-Pierre,  à  4  ki- 
lom.  de  Lucelle ,  fait  partie  de  l'usine  ; 
il  y  a  quelques  bâtiments.  2  martinets, 
2  feux  d'affinerie,  4  ferme,  4  scierie  et 
4  vieille  chapelle. 

Lucelle,  comme  commune,  se  com- 
pose de  l'usine  et  de  8  métairies  dis- 
séminées sur  un  terrain  montagneux 
de  5  à  6  kilom.  dans  le  diamètre.  Ces 
métairies  sont  :  Scholis-le-Haut,  Scho- 
lis-le-Bas.  la  Verrerie,  Neubaus,  le 
lirand-Kohlberg,  le  Petit  -  Kohlberg , 
Graben  et  Schartz.  On  y  fabrique  de 
bons  fromageseton  y  trouve  de  grands 
pâturages  et  de  beaux  troupeaux.  La 
route  dép.  n°  2  se  dirige  de  Guebwiller 
vers  Lucelle. 

L'abbaye  de  Lucelle  eut  pour  fonda- 
teurs Hugues,  Amédée  et  Richard,  sei- 
gneurs deMontfaucon.  Le  fonds  destiné 
au  nouvel  établissement  appartenait  à 
leur  oncle  Bertolfe.  évèque  de  Bâle  et 
au  chapitre  de  son  église,  qui  donnèrent 
leur  consentement  à  son  aliénation. 
Les  fondateurs  soumirent  aussitôt  le 
nouveau  monastère  à  la  juridiction  de 
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Tévécbé  de  Bâle  et  renoncèrent  à  tout 
droit  d'avocat  ie.  Saint-Bernard,  que  les 
documents  de  Lucelle  regardent  comme 
parent  des  fondateurs ,  vint  poser  la 
première  pierre  d'église  le  45  mars 
4123  et  bénit  une  source  voisine  dont 
l'eau  devait  abreuver  les  premiers  ha- 
bitants du  lieu.  Quand  ensuite  du  milieu 
des  forêts  sortit  un  monastère  ou  des 
habitations  suffisantes,  Pontius,  abbé 
de  Bel  levai,  y  envoya  une  colonie  de 
douze  religieux  sous  la  conduite  d'E- 
tienne, qui  fut  le  premier  abbé  de  Lu- 
celle. Ce  nombre  de  douze  était  fixé 
par  les  règlements  et  on  le  retrouve  à 
chaque  fondation  de  monastère.  L'église 
de  Lucelle  fut  consacrée  et  mise  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  le  6  avril 
4  424  par  Bertolfe,  évêque  de  Bâle,  les 
religieux  furent  soumis  à  la  règle  de 
saint  Benoit  alors  encore  en  usage 
chez  les  moines  de  l'ordre  de  Citeaux, 
appelés  ensuite  Bernardins  du  nom  de 
leur  réformateur,  et  on  les  plaça  sous  la 
surveillance  claustrale  de  Belleval,  dont 
Lucelle  devint  une  filiale.  Lucelle  d'au- 
tre part  a  compté  sept  filiales  :  Neu- 
bourg  près  de  Haguenau  (4  424),  Frie- 
nisberg  entre  Arberg  et  Berne  (4  434 1, 
Keisersberg  en  Bavière  (44  33),  Lieu- 
Croissant  dans  le  comté  de  Bourgogne 
(1438),  Pairisen  Alsace  et  Salmansch- 
vveiler  en  Souabe  (même  année),  enfin 
Saint-Urbain  au  canton  de  Lucerne 
(1491).  Lucelle  avait  quelques  prieurés, 
dont  trois  en  Alsace:  Laulerbach,  Saint- 
Apollinaire  et  Blotzheim  et  un ,  voisin 
de  Lucelle  et  formé  de  la  seigneurie  de 
Liewenbourg.  Lucelle  devint  la  proie 
des  flammes  en  4524,  et  l'année  sui- 
vante les  paysans  révoltés  y  mirent  le 
feu  et  détruisirent  ainsi  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits  précieux. 

L'église  et  le  monastère  de  Lucelle 
furent  vendus  pendant  la  révolution , 
et  entièrement  démolis  en  4804;  sur 
leur  emplacement  on  construisit  les 
usines  dont  il  est  question  plus  haut. 
La  borne  de  limite  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne  était  placée  dans  la  cui- 
sine du  couvent. 

Cette  abbaye  a  renfermé  plusieurs 
hommes  distingués  tels  que  Jean  Démé- 
trius,  auteur  d'écrits  théologiques,  né 
à  Bâle  et  mort  en  1349;  Conrad  Holtz- 
aeker,  de  Bàle .  rédacteur  des  Actes 
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du  Concile  de  Constance,  mort  en  4  443  ; 
Nicolas  Amberg,  vice-chancelier  de  Fré- 
déric III ,  auteur  de  Dissertations  his- 
toriques sur  les  antiquités  de  Lucelle , 
mort  en  1 467;  Louis  Jxger,  mort  en  4  495  ; 
Laurent  Lorillard,  mort  en  4  648,  et  Ber- 
nardin Buchinger  (voy.  Kientzheim). 

C'est  à  Lucelle  que  mourut  (octobre 
1787)  le  chanoine  Grandidier;  il  s'y 
était  rendu  pour  faire  des  recherches 
historiques  dans  les  archives  du  cou- 
vent (voy.  Strasbourg). 

Luckolshaitaen.  Voy.  Lixhausen. 

Lucas  AuçuhH.  Voy*. Militer sholtz. 

LndM  (Saint-).  Voy.  Hipsheim, 

Lueuuchwtller  (du  celt.  lu,  petit 
et  en,  eau,  Limmiswiler  837 ,  Luems- 
weiler  48»  siècle),  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  MulhMcant.  d'Altk.,  près  de  la  route 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Le  ruis- 
seau de  Luemscbwiller  est  un  de  ces 
ruisseaux  sans  nom  que  1*111  absorbe 
près  de  sa  source.  Carrières  de  bonnes 
pierres  grisâtres  très-dures;  vins  rou- 

Ses  estimés.  722  hab.  (663  cath. ,  31 
tes.,  28  ter.). 

Lnfiendorf,  Voy.  LargUzen  et  Le- 
voncourl. 

i.uppach.  Voy.  BouxwUler  (Haut- 
Rhin). 

Iispstein  (du  celt.  lu,  petit,  et 
benn,  mont,  Lupfinstagni  739,  Lupen- 
stein  995),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant  de 
Sav.,  sur  le  chemin  de  Maennolsheim  à 
Dettwilleret  non  loin  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  et  du  canal  de  la 
Marne-au-Rhin.  628  hab.  cath.  Moulin. 

En  4525,  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans, ce  village  fut  entièrement  détruit 
après  avoir  été  le  théâtre  d'une  ba- 
taille sanglante,  dans  laquelle  4000  pay- 
sans restèrent  sur  place.  Un  ossuaire, 
situé  près  de  l'église,  renferme  encore 
aujourd'hui  lesrestesde  ces  malheureux. 

Liosau.  Voy.  Lobsann. 

Lutran  (en  allemand  Lutter),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
marie,  près  du  canal  du  Rhône-au- 
Rhin.  Annexe:  la  Rigole.  214  hab.  cath. 

Luttenhueh,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm. .  cant.  de  Munster,  situé  dans  la 
grande  vallée,  sur  la  Fecht.  On  y  voit 
une  belle  papeterie  avec  une  remar- 
quable mécanique  pour  faire  du  papier 
sans  fin.  Voltaire  se  trouvant  à  Colinar 
et  ayant  appris  que  Joseph  Schœpflin , 


le  frère  de  l'historien,  possédait  une 
papeterie  à  Lutterbach,  voulut  voir  cet 
établissement  qui  devait  fournir  le  pa- 
pa pier  pour  les  Annales  de  l'Empire. 
«  Nous  trouvâmes,  dit  Collini  {Mon  sé- 
jour auprès  de  Foliaire,  4807),  un 
grand  bâtiment  isolé,  exposé  aux  quatre 
vents  et  qui  ne  promettait  pas  des  lo- 
gements bien  commodes.  Voltaire  s'en- 
terra quinze  jours  sans  voir  personne... 
Un  Français  nommé  Bellon,  chargé  par 
le  gouvernement  de  veiller  à  la  quantité 
de  papiers  que  celte  manufacture  four- 
nissait pour  la  fabrication  des  cartes  à 
jouer,  était  le  seul  homme  à  qui  on  pût 
raisonnablement  parler.  Il  jouait  passa- 
blement aux  échecs,  le  seul  jeu  qu'ai- 
mât Voltaire  ;  avec  la  promenade  nous 
n'avions  pas  d'autre  amusement.» 

Il  s'y  trouve  en  outre  une  blanchis- 
serie de  toiles  et  un  moulin.  Bxchiein, 
Frœschwihr.  Frohnzell,  Geisbach,  Hoch- 
staten,  Kaclbling,  Leimel ,  Mœnchberg, 
Widda,  Rieth  et  Stemlesberg  font  par- 
tie de  la  commune.  924  hab.  (231  cath., 
690  luth.). 

Lutter  (4285,  Tr.  III,  674),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette. 
Moulin  et  2  scieries.  440  hab.  (408 
cath.,  2  réf). 

Autrefois  une  chapelle  appelée  Ma- 
riabrunn  (fontaine  de  Marie)  s'éle- 
vait auprès  d'une  source  non  loin  de 
Lutter.  Voici  ce  qu'on  lit  à  son  sujet 
dans  l'urbaine  de  Ferrette  de  la  fin  du 
t  siècle  :  «  La  chapelle  de  Maria- 
brunn  est  très-fréquentée  aux  Jours 
consacrés  à  Notre-Dame.  A  côté  de  l'é- 
difice il  y  a  un  district  qu'on  appelle 
l'Asile.  Les  criminels  qui  parviennent  à 
s'y  réfugier  peuvent  y  rester  un  mois 
sans  y  être  appréhendés...» 

Lutter  porte  d'azur  â  la  lettre  capitale 
L  d'or,  couronnée  de  même. 

Lutter  Voy.  Lutran. 

Imtterbach  {Luterbach  728),  vg. 
du  II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulh. ,  sur  la 
roule  iinp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  sur 
le  point  ae  jonction  des  chemins  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  Mulhouse  à 
Wesserling,  dont  il  s'y  trouve  une  sta- 
tion. Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes;  tissage  de  coton, 
blanchisserie,  huilerie,  2  moulins  à  blé. 

Près  du  moulin  Brodhag  existait  le 
village  dit  Kleindorf  {Petit- Lutterbach , 
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villa  minor,  Tr.  II,  724).  4602  taab. 
(1545  cath.,  6  luth.,  50  réf.,  4  diss.). 

On  voit  encore  à  Lutterbach  tout  le 
corps  des  bâtiments  d'habitation  d'un 
prieuré ,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de 
Lucelie. 

Le  comte  de  Saint-Germain  vivait  re- 
tiré dans  ce  village ,  lorsqu'à  l'avéne- 
ment  de  Louis  XVI,  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Latterbacher-Hof.  Voy.  Vœller- 
dingen. 

IjUtzel.  Voy.  Lucelie  (la). 

LUtzelhard.  Voy.  Obersteinbach. 

Llitzelhaasen  (4  4*  siècle).  Vg.  du 

B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Mols- 
beim ,  situé  sur  la  Bruche  et  la  route 
de  Strasbourg  a  Schirmeck.  11  s'y  trouve 
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une  filature  de  coton  et  de  laine  pei- 
gnée ,  un  moulin  et  une  scierie  méca- 
nique. Le  hameau  de  Netzenbach  fait 
partie  de  la  commune. 

La  commune  s'est  agrandie  aa  point 
que  depuis  85  ans  on  a  construit  la 
troisième  église.  4556  hab.  (4539  cath., 
42  luth.,  5  réf.). 

Lùlzelhausen  semble  avoir  été  d'a- 
bord une  maison  de  chasse  ou  de  cam- 
pagne de  quelque  membre  des  familles 
de  Dagsbourg  ou  de  Lûtzelstein,  qui 
avaient  de  tout  temps  de  vastes  proprié- 
tés dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Le  vil- 
lage dépendait  de  Haslach  dont  il  fut  suc- 
cessivement une  filiale  et  une  collature. 

Iditzelsteln.  V.  Petite-Pierre  (La). 

LUxdorf.  Voy.  Ligsdorf. 
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Mackenhelm  (Manehenen  4064), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  ae 
Marckolsbeim ,  sur  la  route  imp.  de 
Bâle  a  Stbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  de 
chaux  naturelle.  938  hab.  (847  cath., 
7  luth.,  4  4  isr.). 

Mclenhelmaweller.  Xoy.  Jean-des- 
Choux  (Saint-). 

Mackwiiier  (Macuneuillare  74 4  , 
Uuilare  mac  hune  71 2),  vg.  duB.  R.,  arr. 
de  Sav. .  cant.  deDrulingen ,  près  de  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre;  2  moulins  à  blé  (Klinckmuhle 
etc.),  carrière  de  grès  (voy.  Àdams- 
willer).  686  hab.  (88  cath.,  595  luth., 
3  réf.).  Eglise  mixte. 

On  a  découvert  au  Hemst  près  de 
Mackwiiier  les  fondations  d'une  villa 
romaine  avec  bains.  On  y  retrouve  les 
dispositions  constantes  des  bains  ro- 
mains telles  qu'elles  sont  décrites  par 
Vitruve,  qu'elles  se  voient  sur  les 
peintures  des  Thermes  ou  telles  qu'elles 
se  trouvent  à  Pompéi  et  à  Badenweiler. 

Madeleine  (la).  Voy.  Aine  (!'). 

Madeleine  (la) ,  vg.  du  H.  A  ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  ri- 
vière de  la  Madeleine,  qui  y  prend  sa 
source.  Cette  commune ,  composée  de 
petites  fermes,  est,  pour  ainsi  dire, 
perdue  dans  les  Vosges.  Les  hameaux 
qui  en  dépendent  s'appellent:  le  ballon  | 
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Guenot,  le  Conez,  le  Perche,  la  Fel- 
mette ,  la  Goutte  la  Miche  et  la  Goutte 
Saint-Michel.  On  y  voit  une  petite  cha- 
pelle ,  qui  parait  remplacer  un  édifice 
plus  considérable.  On  trouve  dans  ces 
montagnes  de  profondes  excavations, 
provenant  de  l'époque  où  les  mines  de 
Giromagny  étaient  exploitées.  453  hab. 
cath. 

Masnnolshelm  (  Meinoldesheim 
4054),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav.,  sur  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Strasbourg.  Le  chemin  n°  31  conduit 
de  Maennolsheini  à  Dettwiller.  487  hab. 
cath. 

Magel  (la)  (du  celt.  mag,  champ  et 
en,  eau),  pet.  riv.  du  B.  R.,  a  sa  source 
au  pied  des  Vosges,  dans  la  forêt  d'O- 
bernai,  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est, 
passe  à  Grendelbruch ,  Rosheim  et  se 
jette  dans  l'Ergers  à  Bhesheira. 

Magny  (en  allemand  MenalaUy 
Mendeial,  Grttn  im  Gotlesthale) ,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  bunne- 
raarie,  sur  la  route  dép.  des  Vosges  à 
Porrentruy.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  2  moulins,  hui- 
lerie. 499  hab.  cath. 

Près  de  Magny  se  trouvait  un  village 
du  nom  de  Baumgarten  ou  la  Pom- 
meraie. 

Magny  (Gros-)  (en  allemand  Gross- 
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Menglatf),  vg.  du  H.  R.,  air.  de  Bclf., 
cant.  de  Giromagny ,  sur  le  chemin  des 
Errues  à  Roncbamp,  2  moulins.  625 
faab.  cath. 

M  fi* hy  (Petit)  (en  allemand  Kleîn- 
Mengiatt).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. , 
cant.  de  Giromagny,  sur  le  chemin  des 
Errues  à  Ronchamp.  Annexes:  les  Brai- 
leux,  les  Sombres.  269  hab.  cath. 

Maffstatt-le-Baa  (Magessteft  788. 
Niedertnagstatt),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Landser,  non  loin  du 
chemin  d'Altkirch  à  Sierentz.  288  hab. 
cath. 

Majpitatt-le-IIaat  (MaJislat  supe- 
rior  4  090  ,  Tr.  II ,  7 ,  Machstatt  4 1 46 , 
Tr.  I,  299,  Obermagstatt),  vg.  du  H.  R  , 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Landser,  non 
loin  du  chemin  d'Altkirch  à  Sierentz 
et  de  celui  deFolgensbourg  à  Mulhouse. 
Moulin  à  blé.  L  église ,  dans  le  style 
moderne,  a  été  construite  en  1843. 
447  hab.  cath. 

La  ferme  du  Fichtenbaum  en  fait 
partie. 

heim. 

Maitaui.  Voy.  Lepuix. 

Malmerapaeh,  vg.  du  II.  R. ,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Sa  m  ! -A  marin  .  situé 
sur  la  ïhur  et  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle  ;  filature  de  laine  (20,000 
broches,  650  ouvriers),  moulin.  An- 
nexes: Ilerrenwald  et  Kleinau.  569  hab. 
(544  cath.,  9  luth.,  46  réf.). 

Malaaney.  Voy.  Evettes  (Les). 

Mampach  (41.  2.  Tr.  I,  322).  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danne- 
raaric  sur  la  Largue,  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrentruy  et  non  loin  du 
canal  du  Khône-au-Hhin.  Le  hameau 
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de  Saint  -  Léger  (  villa  que  dicUur 
Sancte  Lttekere  4232,  Tr.  I,  524).  où 
se  trouvent  l'église  et  le  presbytère, 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a  464 
hab.  cath.,  dont  environ  la  moitié  pour 
Saint-Léger.  Teinturerie  et  moulin  à 
Manspach,  huilerie  à  Saint-Léger.  L'é- 
glise se  distingue  par  son  beau  site; 
on  remarque  aussi  le  presbytère  et  la 
maison  d'école.  La  nef  de  l'église  date 
du  45*  siècle  et  était  autrefois  une 
chapelle ,  qui  faisait  partie  d'une  pré- 
bende relevant  du  monastère  de  Masse- 
vaux. 

Marbach.  Voy.  Vœgtlinshoffen. 

Marc  (Saint-).  Y.  Gueberschwihr. 

Marckolsheim  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  3*  du  dép.  et  le 
4er  de  l'arrondissement,  est  entière- 
ment situé  en  plaine  et  borné  au  sud 
par  le  dép.  du  H.  R.,  à  l'ouest  parle 
même  dép.  et  le  cant.  de  SchlestadL,  au 
nord  par  celui  de  fienfeld  et,  à  l'est, 
par  le  Khin. 

Il  ést  arrosé  par  l'Ill,  la  Blind  et 
l'Ichert.  Parmi  les  produits  de  son  ter- 
ritoire ,  le  chanvre  tient  le  premier 
rang;  il -est  d'une  qualité  très-recher- 
chée. Le  canton  est  coupé  par  le  canal 
du  Rbône-au-Rhin,  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg,  et  par  les  routes 
dép.  de  Schlestadt  à  Marckolsheim,  de 
Guémar  à  Marckolsheim  et  de  Schnel- 
lenbiihl  à  Artolsheim.  Une  espèce  de 
crête ,  appelée  la  voie  romaine  ou  des 
Païens ,  traverse  le  canton  du  sud  au 
nord.  C'est  dans  la  direction  de  cette 
crête  que  sont  les  terrains  arides,  tan- 
dis que  vers  le  Rhin  et  l'Ill  se  trou- 
vent les  terrains  fertiles. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  cliefs-lieux 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
tnéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
186,1  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  MarckoUheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Les 
succursales  sont:  Artolsheim,  annexe:  Richtolsheim  ;  Bindernheim  :  Bootzhehn: 
Diebolsheim;  Elsenheim:  Heidolsheim;  Hessenheim ;  Htisenheim;  Mackenheim  ; 
Mussig;  MHUershottz ,  annexe:  Baldenheim;  Ohnenheim;  Saasenheim  ;  annexe: 
Sundhausen;  Schœnau;  Schwobsheim,  annexe:  Bœsenbiesen;  fVittisheim. 

Culte  protestant.  —  Sundhausen  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg.  Elle  comprend  les  annexes 
il' Artolsheim,  Bindernheim,  Diebolsheim,  Mackenheim,  Marckolsheim ,  Rich- 
tolsheim, Saasenheim ,  Schœnau ,  Schwobsheim  et  Witlisbeim.  Les  autres  pa- 
roisses sont:  Baldenheitn,  annexes:  Bœsenbiesen,  Bootzheim,  Elsenheim,  Hei- 
dolsheim, Hessenheim,  Mussig  et  Ohnenheim;  Miittersholtz ,  annexe:  Uilsen- 
heim;  Schlestadt. 

Culte  israélite.  —  MiittershoUz  est  le  siège  d'un  rabbinat.  qui  comprend  les 
communautés  de  Bœsenbiesen,  Diebolsheim,  Mackenheim  et  Marckolsheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  21,945  bect.  99  ares.  Sa  population  est  de  20,053 
bab.,  dont  45,480  cath..  3886  luth.,  4  réf.,  34  diss.  et  649  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  42,  dont  24  pour  garçons  et  48  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2129  garçons  et  1754  filles;  en  été 
par  4225  garçons  et  937  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  245  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  76. 

Marc Uoi.hr im {MarcfoùsheimèOS),  I  est  de  SchlesUdt,  et  à  56  kilom.  sud 
pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à  4  kilom.  sud- 1  de  Strasbourg,  chef-lieu  de  canton,  si- 
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tuée  non  loin  du  Rhin,  sur  la  route 
imp.  de  Bâle  à  Strasbourg  et  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rbin.  Les  routes 
dép.  nf»5  et  22  conduisent,  la  pre- 
mière de  Schlestadt  à  Marckolsheim,  la 
seconde ,  de  (.uémar  à  Marckolsheim. 
Cette  ville  a  une  justice  de  paix .  une 
cure  de  2e  classe ,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  à  cheval 
des  contributions  indirectes,  un  bureau 
(4M  ligne)  et  une  lieutenance  des  doua- 
nes, une  direction  de  poste  aux  lettres, 
un  relais  de  poste  aux  chevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ;  elle 
est  la  résidence  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Il  s'v  trouve  un  hospice 
fondé  en  4472  par  i'évêque  de  Stras- 
bourg Robert  et  par  la  confrérie  du 
Saint-Rosaire.  Le  titre  original  com- 
prend entre  autres  dispositions  les  sui- 
vantes :  1°  il  est  fait  donation,  par  I'é- 
vêque, des  bâtiments  et  dépendances 
situés  près  de  l'église  ;  2°  à  cette  mai- 
son est  attachée  un  priraissaire  ;  3°  la 
maison  sera  habitée  par  deux  époux 
chrétiens  qui  hébergeront  les  pèlerins 
ou  autres  passants  pauvres.  Il  sera 
donné  à  chaque  pèlerin  ou  pauvre  pas- 
sant un  plat  de  légumes  ou  une  écuelle 
de  soupe,  il  ne  sera  donné  de  vin 
qu'aux  malades.  L'hospice  a  aujourd  nui 
9000  fr.  de  revenu.  Il  y  a  3  moulins (Deng- 
lermûble,  Ischertmûhle,  Rheinmûhle), 
un  casino.  In  dépôt  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg  est  établi  à  Marckols- 
heim ;  les  chevaux  élevés  dans  le  can- 
ton sont  très-recherchés.  Annexes  :  Hûb, 
Limbourg,  Oberscbnellenbuhl,  Pferch, 
Sponeck.  2499  hab.  (231  6  cath.,  45luth., 
3  réf.,  9  diss.,  456  isr.). 

On  remarque  à  Marckolsheim ,  lilô- 
lel-de-Ville  et  une  très-belle  église. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'un  bailliage  que  l'évêché  de  Stras- 
bourg acquit,  en  4294,  moyennant  400 
marcs  d'argent.  L'empereur  Albert  î« 
accorda  à  ses  habitants,  en  4  299,  les 
privilèges  dont  jouissait  alors  Schles- 
tadt. Elle  fut  entourée  de  murs  du 
temps  de  l'empereur  Louis  V  de  Ba- 
vière, et,  vers  la  même  époque,  l'évéque 
Berlbold  II  y  construisit  un  cbâteau. 
Elle  fut  prise  en  4444  par  les  troupes 
du  dauphin  et,  en  4632,  par  les  Im- 
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périaux.  Non  loin  de  Marckolsheim, 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin ,  on  voit 
les  ruines  du  château  de  Limbourg, 
où  naquit,  en  4218,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

Marckolsheim  a  vu  naître  le  général 
Freytag.  qui  commanda  le  département 
du  Bas-Rhin,  sous  le  consulat,  et  fut 
nommé  grand-prévôt  par  Louis  XVIII. 

Marckolsheim  porte  d'argent  à  un 
loup  courant  de  sable,  posé  en  fasce. 

A  2  kilom.  de  Marckolsheim  se  trou- 
vait Mauchenheim  (777)  dont  il  ne  reste 
plus  qu'une  chapelle,  et  qui  a  proba- 
blement disparu  dans  la  première  moi- 
tié du  44e  siècle,  quand  la  peste  noire 
dépeupla  la  vallée  du  Rhin.  Cela  paraît 
résulter  d'une  légende  qui  s'est  con- 
servée à  Marckolsheim  :  tous  les  habi- 
tants de  Mauchenheim  avaient  été  enle- 
vés par  la  peste ,  une  jeune  fille  seule 
restait;  elle  se  rendit  à  Marckolsheim 
où  on  la  reçut  avec  bonté.  Par  recon- 
naissance, elle  fit  don  à  la  ville  de  toute 
la  banlieue  de  Mauchenheim  dont  elle 
seule  avait  hérité.  Le  Mauchenfeld  est 
dans  la  banlieue  de  Marckolsheim. 

Marguerite  (Sainte-)  Yoy.  Epjig. 

Marte-aux-Minea  (cant.  de  S"-) , 
dép.  du  H.  R.,arr.  de  Colm.  Ce  cantou 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  24e  du  dép. 
et  le  9e  de  l'arrond.,  est  borné  au  nord 
par  le  cant.de  \  il  le  (Bas-Rhin\  à  l'ouest 
par  ceux  de  Schlestadt  et  de  Ribeau- 
villé,  au  sud  par  celui  de  Ribeauvillé  et 
à  l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges. 

L'industrie  manufacturière  a  rendu 
à  la  vallée  de  Sainte-Marie  la  prospé- 
rité et  l'aspect  animé  qu'elle  devait  au- 
trefois à  l'exploitation  de  ses  riches 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 
Le  sol  se  prête  peu  aux  travaux  agri- 
coles; il  produit  cependant  quelques 
céréales,  de  la  navette,  et  surtout  des 
pommes  de  terre.  On  y  fabrique  de  l'eau 
de  cerises  très-estimée.  Il  est  arrosé 
par  la  Lièpvre ,  et  traversé  par  le  ch. 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainte-Marie ,  la 
route  imp.  de  Nancy  à  Schlestadt ,  et 
la  route  dép.  de  Sainte -Marie -aux - 
Mines  à  Colmar.  Celte  dernière  route, 
qui  a  beaucoup  perdu  de  son  impor- 
tance depuis  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  est 
une  des  plus  pittoresques  de  l'Alsace. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

e  — 
m  t*  • 

■il 

DISTANCE 
.  DC  CHEF-LIE  C 

FÊTES 

S 

§  «« 
S  S 

-  i 

COMMUNES. 

8.*  • 

«  si 

du 
canton. 

d« 
l'arron' 

im 
drpart. 

PATRONALES. 

tf  ï 
•s  .t 

B  -ô 

"c  Ï 

al  ï 
o 

Allrmand-Rombach  • 
Croix-a.-M«  (Sainte-). 
Marie-a.-M»  (Sainte-). 

567 
513 
572 
568 
562 

kilom. 
10 

g 

4 
8 

kilom. 
37 
25 
37 
35 
35 

kilom. 
37 
25 
37 
35 
35 

S'e  Rosalie. 
S.  Jacques  mj. 
S-  Nicolas. 
Assomption. 
S  L.etS'eMad. 

Ir  c. 
8612  97 
2226  76 
264X3  29 
iGxso  34 
131606  61 

fr 
192  t.-. 
112*1) 

36325 
17921 
84738 

Totaux .  . 

185810  97 

169469 

Culte  catholique.  —  Sainte- Marie-aux- Mines  esl  le  siège  d'une  cure  de  kn 
classe  et  d'une  cure  de  2e.  Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres 
communes  du  canton.  Saint-Biaise,  Grand-Rombacb  et  Pelit-Rombach  sont  an- 
nexés à  Sainte-Croix. 

Culte  protestant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  ù'Aubure  et 
de  Sainte- Marie-aux- Mines.  A  cette  dernière  sont  annexées  les  communes  de 
l'Allemand-Rombach  et  Sainte-Croix-aux-Mines. 

Culte  réformé.  —  Sainte- Marie-aux- Mines  est  le  siège  d'une  église  con- 
sistoriale. 

Culte  israélite.  —  Les  Israélites  de  Sainte-Marie-aux-Mines  dépendent  du 
rabbinat  communal  de  Ribeauvillé. 

La  superficie  du  canton  est  de  40,863  hect.  6  ares  27  cent.,  et  sa  population 
de  20,566  hab.,  dont  U,23(  cath.,  2747  luth.,  2941  réf.,  484  diss.,  465  isr.et  298 
de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  24 ,  dont  44  pour  les  garçons  et  7 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  474  4  garçons  et  4  410  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  4610  pour  les  garçons  et  4265  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  4  862 
a  été  de  491  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  59. 


Marle-aux-Mlnes  (Sainte-)  (S. 
Maria  4078,  FanumS.  Maria:,  S.  Ma- 
ria ad  Fodinas,  en  allem.  Mariakirch 
ou  Markirch),  v.  industrieuse  et  flo- 
rissante du  H.  R.,  arr.  et  à  35  kilom. 
nord-ouest  de  Colmar,  à  4  9  kilom.  nord- 
ouest  de  Ribeauvillé,  et  à  20  kilom. 
ouest  de  Scblestadt;  elle  est  arrosée 
par  la  Lièpvre ,  et  située  au  fond  d'une 
vallée  qui  porte  le  même  nom,  et  que 
l'on  appelle  aussi  quelquefois  val  de 
Lièpvre;  chef-lieu  de  canton.  Siège 
d'une  justice  de  paix,  d'un  consistoire 
du  culte  réformé,  d'une  cure  de  4™ 
classe  et  d'une  cure  de  2*  classe,  d'un 
conseil  de  prud'hommes,  d'un  con- 
trôle et  d'une  perception  des  contri- 


butions directes,  d'une  poste  aux  let- 
tres, d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  d'une  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  garde 
général  des  forêts,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  des 
contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  de  deux  huissiers. 

Cette  ville  a  une  caisse  d'épargne  et 
deux  hospices,  l'hospice  communal  et 
l'hospice  Chenal  (réformé)  ;  leurs  re- 
venus réunis  se  montent  à  environ 
23,000  fr.  Il  s'y  trouve  aussi  un  bureau 
de  bienfaisance. 

C'est  en  4755  que  la  filature  du  co- 
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ton  à  la  main  fut  introduite  dans  cette 
ville  et  dans  les  vallées  environnantes, 
par  Jean-George  Reber,  qui  y  joignit 
bientôt  après  uue  fabrique  de  siamoises. 
Aujourd'hui  il  y  a,  à  Sainte-Marie,  32  éta- 
blissements industriels  plus  ou  moins 
importants:  on  y  trouve  des  manufac- 
turesde  pignas,  madras,  cravates,  toiles 
de  Saxe,  reps,  damas,  brocatelles  et,  en 
général,  des  tissus  connus  sous  le  nom 
d'articles  de  Roubaix,  des  filatures  de 
coton,  4  2  teintureries  pour  coton,  laine 
et  soie,  2  blanchisseries  de  toiles,  4 
imprimerie  typographique,  4  lithogra- 
phie, 5  brasseries,  5  moulins  à  blé,  5 
scieries  mécaniques,  4  fabrique  de  chan- 
delles, 4  huilerie.  2  tuileries, 5  apprê- 
teurs  de  tissus,  43  commissionnaires 
en  filés  etc.  Les  fabriques  de  tissus  en 
laine,  soie  et  coton  teints  occupent, 
tant  à  Sainte-Marie  que  dans  la  vallée 
et  les  environs,  à  près  de  80  kilom.  à 
la  ronde,  plus  de  25,000  ouvriers  tisse- 
rands. Depuis  plusieurs  années  on  y 
lisse  la  soie  et  la  laine  en  chaine  et 
trame.  Les  anciens  articles ,  dits  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  les  cotonna- 
des, les  guingamps  y  sont  complète- 
ment délaissés  et  remplacés  par  les  lis 
sus  ci-haut  etc.  Les  produits  se  distin- 
guent autant  par  leur  bonne  qualité 
que  par  le  bon  goût  du  dessin. 
•     Au  dernier  siècle,  Sainte-Marie  avait 
des  fabriques  de  draps,  de  bas  et  beau- 
coup de  tanneries;  actuellement  ces 
diverses  industries  ont  disparu.  Autre- 
fois les  pains  d'épices  et  les  pâtés 
froids  de  truites  de  Sainte-Marie  étaient 
renommés. 

Foires:  le  premier  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Fertrupt,  La  Petite-Lièpvre,  Fena- 
rupt,  Saint  Philippe,  Le  Pré,  Bour- 
gogne, Langtbal  45  maisons,  Petit-Haut 
44,  Rain  de  Saint- Biaise  5,  Saint-Biaise 
21,  La  Côte  4  4,  Hergocbamp  9,  Haute- 
Broque  6,  Echery  74 ,  Sur-l'Hate,  ail. 
Zylhart  24 ,  Rauenlhal  49 ,  font  partie 
de  Sainte-Marie-aux-Mines.  4  2,332  hab. 
(6376  cath.,  2567  luth.,  2774  réf.,  452 
diss.  ,  4  65  isr. ,  298  aut.). 

De  l'ancienne  église  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  à  laquelle  la  ville  doit  son 
origine  et  son  nom,  il  ne  reste  plus  que 
le  chœur.  L'église  actuelle  fut  cons- 
truite en  4757.  Il  s'y  trouvait  aussi, 
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dans  la  partie  de  la  Lorraine,  un  cou- 
vent de  Franciscains  avec  une  église , 
qui  furent  brûlés  tous  deux  en  4777; 
reconstruits  bientôt  après,  ils  furent 
vendus  pendant  la  révolution. 

On  a  terminé  en  4  854  la  nouvelle  église 
de  Saint-Louis,  construite  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne,  qui  avait  été 
bâtie,  en  4674,  d'après  les  ordres  de 
Louis  XIV,  qui  contribua  lui-même  aux 
frais  de  sa  construction. 

Le  nouveau  temple  des  protestants  a 
été  élevé  en  4844  ;  avant  rette  époque 
leur  culte  se  célébrait  dans  l'église  du 
Pré,  située  hors  de  la  ville.  La  paroisse 
protestante  fait  partie  du  consistoire  de 
Riquewihr. 

Des  réformés  français  vinrent  se  ré- 
fugier à  Sainte-Marie,  dans  la  seconde 
moitié  du  46e  siècle,  et  y  bâtirent  un 
temple  en  4634.  Auparavant  ils  dépen- 
daient de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  à 
Echery. 

Outre  les  différentes  églises  que  nous 
venons  de  nommer,  il  y  a  encore  une 
église  (mixte)  à  Sur-l'Hate,  une  à  Echery, 
une  à  Fertrupt  et  une  autre  à  Sainl- 
Blaise. 

L'Hôtel -de-Ville  date  de  4833;  il 
occupe  l'emplacement  de  l'ancien  châ- 
telet  des  ducs  de  Lorraine.  Enfin  , 
cette  ville,  dont  les  environs  offrent 
tant  de  beautés  naturelles ,  s'embellit 
tous  les  jours  de  nouvelles  et  élégan- 
tes constructions ,  qui  y  sont  élevées 
par  les  fabricants. 

La  première  preuve  écrite  de  l'exis- 
tence de  cette  ville,  est  due  à  une  charte 
de  Thierry,  duc  de  Lorraine,  qui  donna, 
en  4078,  les  dîmes  de  Sainte-Marie  et 
de  Saint-Biaise  au  monastère  de  Lièp- 
vre.  Les  ducs  de  Lorraine  ayant  obtenu, 
sur  la  fin  du  4  4e  siècle,  l'advocalie  de 
ce  monastère,  devinrent  peu  à  peu 
maitres  de  toute  la  vallée.  Lnepartie  de 
la  ville  de  Sainte-Marie  se  trouvait  sou- 
mise à  cette  domination  ,  l'autre  partie 
appartenait  à  la  seigneurie  de  Ribeau- 
pierre,  dont  elle  formait  un  bailliage  ;  la 
petite  rivière  de  Lièpvre  séparai  t  les  deux 
possessions.  La  section  du  nord  ou  de 
la  rive  gauche  appartenait  au  duc  de 
Lorraine,  et,  depuis  4736,  au  roi  de 
France  ;  les  habitants  étaient  tous  ca- 
tholiques et  parlaient  français,  tandis 
que  les  habitants  de  la  section  oppo- 
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sée ,  qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Kibeaupierre,  étaient,  en  majeure  partie, 
protestants,  et  parlaient  allemand.  La 
révolution  a  réuni  les  deux  communes 
en  une  seule,  et  a  ainsi  mis  fin  à  ces 
contrastes,  qui  ne  se  remarquaient  pas 
moins  dans  les  mœurs  elles  costumes  \ 
La  pièce  la  plus  ancienne  qui  figure 
dans  les  registres  relatifs  aux  mines  de 
Sainte  Marie  est  datée  du  lundi  avant 
la  Saint-Laurent  de  l'année  4486;  c'est 
une  convention  entre  l'archiduc  Sigis- 
mond  d'Autriche  et  Guillaume  de  Ri- 
beaupierre,  aux  termes  de  laquelle  le 
duc  prend  part  à  l'exploitation  des  mi- 
nes. Le  bénéfice  sera  partagé  ainsi  : 
S/3  à  l'archiduc,  le  reste  au  seigneur 
de  Ribeaupierre.  Néanmoins,  une  des 
clauses  de  l'acte  stipule  formellement 
que  si  le  duc  venait  à  mourir  sans  en- 
fants, ses  héritiers  collatéraux  seraient 
forcés  de  se  contenter  de  la  moitié  des 
revenus;  Sigismond  étant  effectivement 
mort  sans  héritiers  directs,  Bruno, 
Maxim  i  lien  e  t  G  u  il  laume  de  Ribeaupierre 
firent  en  1496  un  arrangement  avec  le 
roi  des  Romains;  ce  document  n'ac- 
corde que  la  moitié  des  bénéfices  au 
royal  associé,  qui  doit  se  faire  repré- 
senter à  Sainte-Marie  par  un  juge  des 
mines,  chargé  d'assister  aux  comptes 
et  de  maintenir  l'ordre  et  la  discipline, 
de  concert  avec  les  officiers  du  sei- 
gneur. 

L'un  des  registres  dont  on  vient  de 
parler,  renferme  aussi  la  chronique  des 
mines  depuis  1506  jusqu'en  1552  écrite 
par  le  Landrichter  Jean  Laubensack. 

Le  chroniqueur  nous  apprend  que  la 
première  galerie  exploitée  fut  celle  de 
Saint-Guillaume,  que  Bruno  de  Ribeau- 
pierre fit  ouvrir  en  1502  et  qu'il  abon- 
donna  à  Jean  de  Bregentz  moyennant 
une  rente  de  S00  florins.  Il  raconte  avec 


*  iLes  habitants  de*  deux  paroisses  (lorraine  et 
nlsacienne),  dit  Grandidier  dana  se»  Pian pùtortyt, 
différent  entre  eux,  non-seulement  pour  la  religion 
et  l'état  civil,  mais  encore  pour  la  langue,  les  mœurs 
et  les  babillemenla,  et  quoique  l'une  et  l'autre  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  la  France,  cette  distinction  est 
encore  très-remarquable.  Cependant  les  parties  alsa- 
cienne et  lorraine  sont  si  peu  éloignées,  qu'on  trouve 
a  Sainte-Marie  des  maisons,  dont  la  moitié,  le  tiers 
ou  le  quart  est  dans  l  une  et  le  reste  dans  l'autre  :  ce 
qui  justifie  le  proverbe,  qu'on  y  fait  le  pain  en  Alsace 
et  qu'on  le  cuit  en  Lorraine,  que  l'homme  couche 
dans  la  première  de  ces  provinces  et  sa  femme  dans 
la  seconde. 
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une  naïveté  antique  les  vicissitudes  et 
les  gloires  de  ces  mines  célèbres ,  où 
l'ouvrier  courageux  allait  dérober  le 
métal  au  gnome  de  la  montagne  {Rerg- 
mànnlein)  qui  se  vengeait  souvent  cruel- 
lement de  ces  larcins. 

Les  différentes  liasses  classées  aux 
archives  du  Haut-Rhin  prouvent  d'une 
manière  irrécusable  l'importance  des 
mines  de  Sainte-Marie  vers  le  milieu  du 
16e  siècle.  Elles  semblaient  alors  inta- 
rissables et  produisirent  pendant  de 
longues  années  6050  marcs  d'argent  et 
une  prodigieuse  quantité  de  cuivre  et 
de  plomb.  En  1550  surtout,  elles  don- 
nèrent des  blocs  d'argent  fin  d'une  pu- 
reté extrême.  Michel  Bûbb  fut  chargé 
d'en  offrir  un  échantillon  à  Charles- 
Quint  qui  se  trouvait  alors  à  la  diète 
d'Augsbourg  et  qui,  dans  la  même  an- 
née, donna  ces  mines  au  duc  d'Au- 
triche et  au  seigneur  de  Ribeaupierre 
comme  fief  relevant  de  l'empire,  sui- 
vant lettres  d'investiture  du  25  août. 

Les  travaux  durent  prendre  des  pro- 
portions de  plus  en  plus  considérables, 
car  on  trouve  une  correspondance  sui- 
vie de  1544  à  1550  entre  Ferdinand, 
roi  des  Romains,  et  Guillaume  et  Ege- 
nolphe,  seigneurs  de  Ribeaupierre,  au 
sujet  de  la  cession  de  forêts  apparte- 
nant à  ces  derniers  et  qui  ne  devaient 
être  exploitées  que  pour  le  service  des 
mines.  Les  seigneurs  de  Ribaupierre 
protestent  d'une  manière  louable,  di- 
sant que  cette  cession  porterait  un 
préjudice  extrême  aux  communautés 
usagères  de  ces  forêts  et  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  réduire  leurs  sujets  à  la  men- 
dicité {an  den  Bettelstab  bringen). 

Une  autre  chronique,  signée  Guil- 
laume Prechtler  (1 602),  rapporte  qu'en 
1581  un  ouvrier  mineur,  appelé  Nicolas 
Schirbald,  découvrit  dans  la  galerie 
dite  Zur  7reu  un  bloc  de  minerai  dont 
le  quintal  rendit  40  marcs  d'argent  à 
la  première  épreuve,  et  que  sous  ce 
bloc  il  en  découvrit  un  autre  d'argent 
fin  pesant  2370  marcs. 

Vers  cette  époque  on  rencontre  une 
grande  quantité  de  mémoires,  descentes 
de  lieux  et  projets  concernant  l'exploi- 
tation de  nouvelles  galeries.  Ces  tra- 
vaux souterrains  étaient  alors  une 
source  de  richesses  pour  la  vallée  de 
Sainte-Marie, dont  la  population  s'était 
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augmentée  en  peu  de  temps.  L  ne  con- 
frérie de  mineurs  s'était  établie  et  l'em- 
pereur lui-même  contribuait  à  leur 
caisse. 

Mais,  vers  1633,  la  peste  fit  d'horri- 
bles ravages  dans  ces  contrées  ;  enfin 
la  guerre  de  trente  ans  arrêta  tout  à 
fait  les  travaux.  La  prospérité  des  mi- 
nes s'éclipsa  avec  la  prospérité  du 
pays,  les  ouvriers  se  dispersèrent,  et  la 
vallée  de  Sainte-Marie,  sans  cesse  ex- 
posée aux  marches  et  contre-marches 
de  l'ennemi,  fut  réduite  a  l'état  le  plus 
misérable.  Le  temps  détruisit  ce  que 
les  Suédois  ne  purent  détruire,  les 
travaux  s'écroulèrent,  et,  quand  la  do- 
mination française  vint  rendre  le  calme 
à  l'Alsace,  personne  n'osa  reprendre 
les  travaux  souterrains  en  présence  des 
frais  immenses  qu'aurait  occasionnés 
cette  entreprise. 

Cependant,  en  4744,  quelques  bour- 
geois de  Strasbourg,  les  nommés  Knoll, 
Duringer  et  Fédérer,  proposèrent  à 
Christian  de  Birckenfeld,  héritier  des 
Ri  beau  pierre,  de  reprendre  les  travaux 
des  mines  ;  celui-ci  y  consentit  et  leur 
conféra  héréditairement  le  droit  d'ex- 
ploitation sous  les  conditions  qu'ils 
donneraient  au  seigneur  le  dixième  du 
revenu,  qu'ils  exploiteraient  trois  por- 
tions des  mines  à  son  profit  et  une 
portion  au  profil  des  églises  et  écoles 
catholiques  et  protestantes  de  la  vallée. 

Christian  crut  devoir  soumettre  cette 
empbythéose  à  l'approbation  de  Louis 
XIV,  qui  venait  de  succéder  aux  droits 
de  la  maison  d'Autriche  et  qui  lui  ac- 
corda des  lettres  patentes  datées  du  6 
septembre  4742,  par  lesquelles  il  con- 
firme les  anciens  droits  de  la  maison  de 
Ribeaupierre  et  donne  au  comte  Palatin 
la  propriété  entière  du  revenu  des  mi- 
nes. 

Ces  lettres  patentes  ne  font  pas  men- 
tion des  droits  que  le  roi  de  France 
pouvait  avoir  sur  les  bénéfices  de  l'ex- 
ploitation ,  en  sa  qualité  de  successeur 
des  ducs  d'Autriche. 

Louis  XIV  voulait-il  accorder  une 
grâce  spéciale  au  Palatin  ?  Il  ne  le  pa- 
rait pas,  car  une  lettre  qui  fait  partie 
des  dossiers,  nous  divulgue  un  secret 
que  Christian  ne  pouvait  ignorer  et  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  sa  loyauté.  Voici 
un  passage  de  cette  lettre  adressée  le 


27  février  4765  par  le  chancelier  Pape- 
lier  à  M.  de  Wrède,  qui  occupait  alors 
de  hautes  fonctions  à  la  cour  du  Pa- 
latin : 

o  Monsieur,  Votre  Excellence  m'ayant 
chargé  de  lui  rendre  de  temps  en  temps 
compte  des  progrès  de  nos  mines  de 
Sainte-Marie,  j'ai  l'honneur  de  l'infor- 
mer que  tout  ce  mois-ci  les  dépouilles 
ont  été  riches  en  argent  cru ,  qu'on  a 
tiré  à  différentes  reprises  de  la  mine 
appelée  JSiclaus-Stolten  884  marcs  d'ar- 
gent fin ,  et  les  belles  apparences  qui 
subsistent  en  promettent  encore  uue 
heureuse  continuation  pour  quelque 
temps.  Cet  événement  commençant  à 
faire  du  bruit,  nous  avons,  de  la  part 
de  la  Chancellerie,  cru  devoir  ordon- 
ner aux  officiers  des  mines,  de  modé- 
rer les  fontes  pour  qu'elles  ne  devien- 
nent pas  trop  considérables  d'une  se- 
maine à  l'autre,  et  de  réserver  une 
partie  des  trésors  qu'on  tirera  des  en- 
trailles de  la  terre,  dans  des  coffres 
forts,  sauf  à  les  fondre  successivement 
à  mesure  que  l'abondance  de  la  ma- 
tière riche,  laquelle  on  n'oserait  se 
flatter  d'être  d'une  durée  permanente, 
commencera  à  cesser ,  afin  de  ne  point 
donner  ombrage  à  la  cour  de  France 
et  de  l'engager  à  une  recherche  par 
laquelle  S.  A.  S.  risquerait  de  perdre 
la  propriété  des  mines  de  Sainte- Marie 
qui ,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
d'investiture,  avaient  incontestablement 
appartenu  à  la  maison  d'Autriche,  aux 
droits  de  laquelle  le  roi  a  été  subrogé 
par  la  cession  de  l'Alsace,  mais  à  quoi 
on  n'avait  heureusement  pas  fait  atten- 
tion à  la  cour  de  France  en  concédant 
les  lettres  patentes  à  feu  S.  A.  S.,  les- 
quelles cependant  seraient  toujours  su- 
jettes à  être  révoquées,  si  le  mystère 
transpirait.  » 

Louis  XV  ne  protégea  pas  moins  les 
travaux  des  mines  que  ne  l'avait  fait 
son  grand-père  ;  en  4636  il  accordait  la 
naturalisation  à  tous  les  intéressés  et 
ouvriers  de  Sainte-Marie. 

En  4762  et  4768,  on  trouve  une  cor- 
respondance assez  intéressante  entre 
les  officiers  des  mines  et  M.  Valmont 
de  Bomare,  démonstrateur  d'histoire 
naturelle  à  Paris. 

Vers  4765  les  mines  s'appauvrirent 
tout-à-coup,  ce  qui  détermina  le  sei- 
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gneur  à  faire  procéder  à  des  visites  de 
lieu,  visites  qui  constatèrent  que  pour 
remettre  les  travaux  en  état  de  produire 
un  bénéfice,  il  aurait  fallu  disposer  d'un 
capital  de  50,000  livres  à  dépenser  en 
réparations.  Le  seigneur  fit  sommer  les 
intéressés  d'avoir  à  se  cotiser  pour 
produire  ce  total ,  mais  son  appel  ne 
fut  pas  entendu  Les  intéressés,  dont  le 
nombre  s'était  considérablement  accru 
soit  par  des  cessions,  soit  par  succes- 
sions, ne  voulurent  pas  risquer  leurs 
fonds  pour  en  retirer  un  bénéfice  in- 
certain. Quelques-uns  renoncèrent 
tout  d'abord,  d'autres  ne  répondirent 
pas,  ceux  qui  répondirent  le  firent  avec 
aigreur.  Ces  motifs  engagèrent  le  sei- 
gneur à  se  pourvoir  au  conseil  souve- 
rain d'Alsace ,  pour  faire  déclarer  dé- 
chus du  bail  emphytéotique  tous  les 
actionnaires  qui  refuseraient  de  contri- 
buer aux  frais  de  rétablissement  des 
mines. 

Des  dossiers  nombreux,  mais  incom- 
plets, nous  attestent  que  les  écritures 
ne  furent  pas  épargnées  dans  cette  af- 
faire, qui  eut  le  sort  des  procès  du 
temps.  Elle  traîna  en  longueur  jusqu'à 
la  Révolution,  qui  trancha  la  difficulté. 

Echery  (Beimoni  9e  siècle ,  Echirc 
1284,  Dom.).  Voici  comme  Richer  de  Se- 
nones  en  explique  l'origine:  Un  certain 

Crimicier  de  Metz  nommé  Blidulfe, 
omme  juste  et  prudent  abandonna 
tout  ce  qu'jl  possédait  et  résolut  de 
chercher  un  lieu  propre  à  sa  conver- 
sion. Après  avoir  longtemps  cherché, 
il  rencontra  dans  la  vallée  qu'on  ap- 
pelle Lebrath,  une  petite  vallée  renfer- 
mée entre  les  montagnes.  Sur  le  revers 
de  la  montagne  qui  fait  face  au  midi,  il 
construisit  un  oratoire  et  l'appela  Bel- 
mont.  11  y  bâtit  aussi  une  église  qu'il 
orna  de  neuf  autels  avec  des  barrières 
et  dt.s  cryptes.  Autour  de  cette  église 
il  construisit,  suivant  la  position  du 
lieu,  des  bâtiments  et  un  cloitre  à  l'u- 
sage des  moines.  Il  acquit  en  même 
temps  quelques  revenus  et  ayant  réuni 
des  frères,  cet  homme  dévot  à  Dieu 
passa  sa  vie  dans  le  célibat.  Or  plu- 
sieurs entendant  parler  de  la  sainteté 
de  l'homme  de  Dieu,  s'empressèrent  de 
se  joindre  à  lui;  parmi  eux  se  trou- 
vèrent deux  personnages  nobles  par 
leur  naissance  et  leur  foi ,  Willelm  et 
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Acberic  qui  tous  deux  peuvent  être 
comparés  pour  leurs  mérites  au  fonda- 
teur du  lieu.  Acberic  administra  quel- 
que temps  l'église  et  le  monastère  et 
acquit  une  si  grande  réputation  que 
bientôt,  supprimant  le  nom  de  Belmont, 
on  appela  le  lieu  Acheric.  Cf.  Bel- 
homme,  Historia  Mediani  monasterii, 
Arg.  1724. 

C'est  aux  premiers  moines  qu'est  due 
la  découverte  des  mines  d'argent,  qu'ils 
concédèrent  en  fief  aux  nobles  d'Echery, 
dont  le  château  bâti,  à  ce  qu'il  parait, 
au  4 3e  siècle,  montre  encore  ses  ruines 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand-Rom- 
bach,  à  environ  2  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  4381  ,  la  moitié  de  ce  château 
passa  aux  Hibeaupierre,  et  l'autre  moi- 
tié aux  ducs  de  Lorraine,  qui  en  inves- 
tirent les  Hattstadt.  Les  Ribeaupierre, 
de  leur  côté,  mirent  leur  part  sous  la 
protection  de  l'abbaye  de  Murbach 
(4507),  dont  ils  continuèrent  à  la  tenir 
à  titre  de  fief.  Le  village  d'Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était  du 
non-seulement  à  l'exploitation  des  mi- 
nes, mais  encore  aux  nombreux  pèle- 
rins qu'attirait  le  lombeau  de  saint 
Acheric. 

Fertrcpt  ou  Fertru  (en  allemand 
Forlelbach,  anciennement  Forelien- 
bach),  est  situé  à  4  kilom.  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  et  était  autrefois  le 
principal  siège  de  l'exploitation  des 
mines  dans  le  val  de  Lièpvre.  Sébas- 
tien Munster  nousapprend  que,  de  son 
temps,  on  y  exploitait  seize  mines  d'ar- 
gent; aussi  ce  village  possédait  aJors 
un  château,  un  palais  de  justice,  un 
hôpital,  une  grande  et  belle  église,  plu- 
sieurs fonderies  et  autres  bâtiments 
servant  à  l'exploitation  des  mines  et 
soixante  -  douze  auberges  destinées  à 
loger  les  nombreux  étrangers  qui  y  at- 
tiraient les  travaux  des  mines  ou  qui 
venaient  les  visiter  par  curiosité.  Au- 
jourd'hui ce  village  ne  compte  plus 
qu'environ  400  maisons. 

Enfin  la  Petite-Liêpvre,  en  allemand 
Klein- Leber au,  est  située  à  environ  4 
kilom.  sud-ouest  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  dépend  de  même  de  cette 
commune. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de 
la  charte  de  1078,  qui  fait  mention  du 
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hameau  de  Saint-Biaise,  dont  une  sec- 
tion appartientà  la  commune  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines.  11  formait  autrefois 
la  limite  de  la  seigneurie  de  Ribeau- 
pierre. 

Sainte-Marie  est  la  patrie  de:  Henri 
Pfeffinger,  qui  fut  anobli  par  l'empereur 
Ferdinand  Ier,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  ses  fonc- 
tions de  directeur  des  mines. 

François  Thomas  né  en  1670. 11  était 
fort  babile  dans  la  découverte  des  sour- 
ces, dont  il  connaissait  la  proximité 
par  la  verdure  de  certaines  herbes 
qui  se  trouvaient  au-dessus.  Il  fit,  en 
1707,  preuve  de  ses  connaissances  au 
siège  de  Lerida,  commandé  par  le  duc 
d'Orléans,  où,  ayant  fait  creuser  dans 
la  montagne,  il  trouva  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Sauer,  Jean-Daniel,  né  en  1716,  et 
Sauer,  Jean-Jacques,  né  en  1721,  tous 
deux  minéralogistes.  Le  premier  mou- 
rut à  Sainte-Marie.  Le  second,  corres- 
pondant de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  vivait  encore  en  1751  et  alla  finir 
ses  jours  en  Espagne. 

Sainte  Marie  porte  d'azur  à  une  Notre- 
Dame  d'argent  posant  ses  pieds  sur  une 
montagne  d'or. 

Marlenthal.  Voy.  Haguenau. 

Mari  Tille.  Voy.  Ainmerschwilir. 

Marklrch  ou  Mariakirch.  Xoy.Ma- 
rie-aux-Mines  (Sainte-). 

Mnrlenheim  {Marilegium  6e  siècle, 
T.reg.  IX,  38,  Mariligtnsis  domusy  id. 
X,  18,  Marolegia,  F.  43,  Marley,  su- 
burbium  de  Kirchheim  613,  du  celt. 
mawr,  grand,  et  lie,  endroit),  bgdu  B. 
R..  arr.  deStbg.,  cant.  de  Wasselonne, 
sur  la  Mossig  et  sur  la  roule  imp.  de 
Paris  à  Strasbourg,  au  bas  d'une  côte 
couverte  de  vignobles,  dont  les  pro- 
duits sont  estimés.  Station  du  ch.  de  fer 
de  Stbg.  aux  Vosges.  Il  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  il  s'y 
trouve  six  moulins  (Kesselsmiible,  Waen- 
tzenmùhle  etc.),  deux  fabriques  de 
chaux  et  une  brasserie.  L'église  de  Mar- 
lenbeimest  belle,  et  contient  nu  jeu 
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d'orgues  remarquable  ;  la  maison  com- 
mune est  vaste,  et  renferme  les  salles 
pour  les  écoles.  Annexe  :  Wackenthal. 
1727  hab.  (1677  cath.,  47  luth.,  3  réf.). 

Marilegium  doit  être  placé  au  nom- 
bre des  plus  anciens  palais  de  tout  le 
royaume  des  Francs  et  plus  particu- 
lièrement des  rois  d'Austrasie.  C'est 
à  Marlenheim  que  fut  conduite  en  589 
Septimina,  nourrice  des  enfants  royaux, 
qui  avait  tramé,  de  concert  avec  Sun- 
negisile  et  Gallomagne,  un  complot 
contre  Childebert  II.  Convaincue  de 
son  crime,  Septimina  fut  condamnée 
à  tourner  la  meule  et  à  préparer  aux 
femmes  du  gynécée  la  farine  nécessaire 
à  leur  subsistance  de  chaque  jour.  C'est 
encore  dans  ce  palais  que  demeurait 
Childebert  II,  lorsqu'en  590  Frédégonde 
envoya  des  assassins  contre  lui. 

En  613  Clotaire  II  vint  à  Marlenheim 
avec  la  reine  Berlrude ,  rétablit  la 
paix  et  frappa  du  glaive  un  grand  nom- 
bre de  coupables.  L'auteur  anonyme 
de  la  Vie  de  saint  Déicole,  abhe  de 
Lure  (Mabillon ,  Acta  SS.  Bened.  Sec. 
Il,  p.  114),  note  que  ce  fut  à  Mar- 
lenheim que  le  roi  Lothaire  s'éprit 
pour  Waldrade  d'un  amour  si  violent 
qu'il  répudia  son  épouse  Theulberge. 
La  ville  de  Strasbourg  acheta  en  1508 
la  moitié  de  ce  bourg,  et  en  forma  une 
seigneurie  dont  dépendaient  Kirchheim, 
ISordheim  et  Odrafzheim. 

Marley.  Voy.  Marlenheim. 

Marmontler  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  23e  du  dép.  et  le  6e  de 
l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  Vosges, 
entre  les  cantons  de  Wasselonne,  de 
ïruchtersheim  etdeSaverne;  à  l'ouest, 
il  touche  au  départ,  de  la  Meurlbe.  Le 
terrain,  assez  fertile,  est  principale- 
ment couvert  de  montagnes.  Le  canton 
n'est  traversé  que  par  quelques  petits 
ruisseaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
le  Mosselbach  ou  Mossbach  (voy.  Rein- 
hardsmunster);  il  est  assez  poisson- 
neux, fait  mouvoir  plusieurs  usines  et 
huit  moulins  à  farine,  et  se  jette  dans 
la  Zorn. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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S»  Albaa. 

1557  — 

2  «90 

Knorslieim  .... 

7-i6 

7 

14 

28 

S*>  W  alburge. 

1949  -- 

21  03 

Lander  shc  im    .   .  . 

881 

8 

12 

21 

S.  Cvriaqnc 

1547  50 

2.V>t 

Lochwillfr  ... 

'.•22 

4 

9 

32 

S.  Jacques  m. 

:<21s  Mi 

3492  , 

M.mnoutier.  . 

923 

t> 

:m 

Inv.de  S.  Et. 

12515  3: 

13014 
4424 

Oltvrswilkr .    .    .  . 

7.38 

] 

37 

S.  Michel. 

2710  50 

RaiiiCfii  ... 

Ttib 

15 

Si 

S-  Martin. 

1 447  - 

1853 

Reinltai-ilsmùmlcr  . 

992 

8 

M 

il 

S.  Léger. 

1  .12  - 

A±\i 

Rciilriihmirg    .   .  . 

m 

i 

7 

2* 

S.  Cvriaqoe. 
>  Maurice. 

3418  - 

:«34 

»  Salrnthal  

925 

4 

11 

33 

79  1  50 

18  1 

Sclivvnnlirim   .    .  . 

768 

a 

5 

28 

S.  Vincent,  m. 

4067  — 

4216 

Siiuti»!  

92» 

s 

8 

31 

S.  Rcmi. 

2144  67 

2".2I 

'  Thtl  

927 

4 

5 

31 

SS.  P  et  Paul. 

23  <6  83 

36 16 

Wf  stlinutcn .... 

771 

7 

13 

30 

V'  Barbe,  S  FI 

2694  — 

278  S 

Zelinacker  .... 

BOfi 

6 

12 

24 

S.  >omdc  Mar. 

1728  - 

:t293 

1  Zeinheim  

773 

9 

1»! 

25 

SS  Pli  elJacq 

1*09  - 

2501 

Totaux .  . 

60883  0» 

Culte  catholique.  —  Marmoutier  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe ,  à  la- 

Ï telle  est  annexé  Singrist.  Les  succursales  sont:  Allenwiiler,  annexes:  Salen- 
al  et  Fuchsloch;  Birckenwald,  annexe:  Dimbstbal;  Crastatt;  Hxgen;  Hohen- 
gœ/l,  annexes:  Rangen  et  Mittelkurz;  Jetterswiller;  Knœrsheim,  annexe: 
Zehnaiker;  Loch  tailler;  Otterswiller,  annexe:  Gotlenbausen;  Reinhardsmiin- 
stery  annexe:  Hengwiller;  Reutenbourg;  Schwemheim;  Tftal;  Ifesthausen , 
annexe:  Kleingœfï;  Zeinheim.  Landersbeim  est  annexé  à  Willgotlbeim. 

Culte  protestant.  —  Les  paroisses  sont:  Altenwiller,  annexes:  Birckenwald. 
Dimbsthal,  Hengwiller.  Marmoutier.  Reinhardsmûnster,  Salenthal  et  Singrist; 
Zelinacker,  annexes:  Hohengœft,  Kleingœft.  Knœrsheim.  Landersbeim,  Rangen, 
Westbausen  et  Zeinheim.  Crastatt.  Jetterswiller,  Loehwiller  et  Reutenbourg  sont 
annexés  à  Romanswiller;  Gottenhausen,  Uœgen,  Otterswiller  et  Thaï  à  Deltwil- 
ler:  Schweinlieim  à  Ingenheim 

Cuite  isrnélile.  —  Marmoutier  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal.  Les  com- 
munautés de  Hsegen  et  de  Schweinbeim  dépendent  de  Saverne. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,231  hecl.  14  ares  et  66  cent.  Sa  population 
est  de  12,585  hab..  dont  11,557  calh.,  418  luth..  4?  réf.  et  563  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  41 ,  dont  30  pour  garçons  et  11  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  H 57  garçons  et  1037  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  7Î2  garçons  et  613  filles. 
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Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  242  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  75. 


M armontler  (  Leobardi  villa  7e 
siècle,  Monasterium  domni  Leobardi 
724,  Aquil eia  Ma  urim  on  asteriu  m  , 
Aquileia  Mautivilla,  Oppidum  Mau- 
rimonaslerium  1120,  Maurmùnsler 
1294),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr  de  Sav., 
chef-lieu  de  canton,  située  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg.  Bucbberg, 
Sindelsberg.  Auenwald,  Willerholz,  la 
Champagnermûhle  et  la  Ziegelpeters- 
mùhle  font  partie  de  la  commune.  Cette 
ville  a  une  justice  de  paix,  unecure  de  2e 
classe,  un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception  des  contr.  directes  et  une  di- 
rection de  posteaux  lettres  ;  elle  est  la  ré- 
sidence de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Carrières  de  pierres,  brasseries, 
moulins  à  blé,  fabr.  de  tuiles,  commerce 
de  bois.  Foire  de  deux  jours  le  lundi 
après  le  premier  dimanche  de  sep  embre. 
2423  hab.  (201 1  cath.,  7  luth.,  405  isr  ). 

L'église  de  Marmoutier  fondée  par 
saint  Léobard.  fut  restaurée  par  l'abbé 
Maur  vers  724  à  la  suite  d'un  incendie 
et  reconstruite  dans  la  première  moitié 
du  9P  siècle  à  la  suite  d'un  nouvel  in- 
cendie par  Drogon,  fils  naturel  de 
Cbarlemagne  et  évéque  de  Metz,  sous 
le  gouvernement  de  l'abbé  Celse.  Elle 
fut  consacrée  de  nouveau  en  971  par 
l'évéque  Ercbambaud.  C'est  au  plus 
tard  à  cette  dernière  époque  que 
Schweighaîuser  croit  devoir  attribuer 
la  façade  occidentale  terminée  par  trois 
frontons  et  surmontée  de  trois  tours, 
celle  du  milieu  carrée,  les  deux  laté- 
rales octogones.  Les  trois  nefs  et  le 
transept  sont  dans  le  style  ogival  du 
13*  siècle,  les  fenêtres  ogivales  enca- 
drent deux  lancettes  géminées  et  trilo- 
bées et  une  rosace  au  sommet  ;  les 
deux  plus  rapprochées  du  chœur  pa- 
raissent avoir  été  refaites  postérieure- 
ment au  13e  siècle,  celles  des  bas-côtés 
ont  été  élargies  et  défigurées  à  une 
époque  peu  ancienne,  le  chœur  a  été 
rebâti  au  siècle  dernier  en  style  ogival 
bâtard,  et  renferme  de  belles  boiseries 
sculptées.  Contre  le  mur  occidental  des 
transepts  se  trouvent  appliqués  quatre 
tombeaux  de  la  famille  de  Gcroldseck, 
dans  un  style  qui  annonce  les  derniers 
temps  de  la  renaissance. 


Le  plus  ancien  des  monastères  d'Al- 
sace est  celui  de  Marmoutier.  11  s'ap- 
pela d'abord  Leobardi- Cella ,  du  nom 
de  saint  Léobard  qui  en  fut  le  premier 
abbé  (600).  Restauré  par  saint  Maur, 
il  prit  le  nom  de  Mauri-Monasterium. 

La  ville  de  Marmoutier  s'appela  d'a- 
bord Aquileia,  c'est-à-dire  l'endroit  près 
du  petit  ruisseau  (du  celt.  e,  petit,  cuil, 
ruisseau,  et  lie,  endroit),  ce  petit  ruis- 
seau est  le  même  qui  est  mentionné 
dans  la  charte  de  Thierry  IV,  de  724, 
sous  le  nom  de  Mauri  ricus  et  qu'en 
allemand  on  appela  par  corruption 
Muerbxchlein.  La  Marche  appelée 
assez  improprement  Marche  d'Aqui- 
lée,  la  Moresmarcha  (1 120),  a  ses  pre- 
mières limites  exactement  détaillées 
dans  la  charte  de  Thierry  IV,  conûr- 
mative  d'une  autre  de  Childebert  II; 
celte  charte  concède  à  Maur  «tout  ce 
que  Léobard  avait  occupé  dans  le  dé- 
sert comme  terrain  decullure  ou  comme 
lieu  d'habitation,  depuis  le  petit  pont 
de  Suenheira  jusqu'à  la  roule  publique 
de  Saverne  et  jusqu'à  celle  de  Marlen- 
heim,  ensuite  de  la  source  Cisternata 
(le  Griesbach)  avec  ses  environs  au 
ruisseau  Gunsinus  (la  Zinsel),  de  là  au 
mont  Cuoberg  (Kugelberg  près  Neu- 
willer),  à  travers  une  frênaie  à  un  lieu 
qui  s'appelle  Aschowa  (Oltersthal)  et 
ainsi  le  long  de  la  Zorn  jusqu'à  la  croix 
de  pierre  et  enfin  jusqu'au  ruisseau  de 
Maur.»  Les  limites  de  celte  Marche  ont 
varié  suivant  les  époques,  voy.  notre 
mémoire  sur  la  Marche  d'Aquilée,  Huile- 
(in  delà  Soc.  des  mon.  hist.,\  864, 2*  livr. 

Au  nord-ouest  de  l'abbaye  et  de  la 
commune  actuelle  de  Marmoutier,  s'é- 
lève une  colline  à  pente  douce,  plantée 
de  vignes  et  de  vergers  et  occupée  sur 
son  sommet  par  une  simple  chapelle  à 
la  place  où  fut  construit  en  1 1 15  le  mo- 
nastère du  Sindelsberg  (Sindenus  mons) 
à  la  suite  d'une  révélation  qui  poussa 
l'abbé  de  Marmoutier  Richevin  à  fonder 
ce  couvent. 

Les  possesseurs  de  la  Marche  d'A- 
quilée avaient  bâti  près  de  l'abbaye  et 
de  la  ville  un  château  nommé  fVeyers- 
burg  ou  Castellum  Maurimonasterii; 
il  fut  engagé  eu  1391  par  le  comte  de 
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Lûtzelstein  à  Frédéric,  évêque  de  Stras- 
bourg, et  par  ce  dernier  à  Sigfrid  d'O- 
berkirch,  en  4  456  il  fit  retour  à  l'é- 
value: il  fut  détruit  au  48e  siècle. 

Entre  Marmoutier  et  Saverne  on 
aperçoit,  près  du  château  du  Haut-Barr, 
les  ruines  des  châteaux  de  Grand-  et  de 
Pelit-Géroldseck,  dont  les  seigneurs  les 
firent  construire  pour  protéger  I  abbaye 
dont  ils  étaient  les  avoués.  Le  Grand- 
Geroldseck,  fondé  vers  le  41e  siècle, 
était  entouré  d'une  double  enceinte  et 
dominé  par  un  donjon  carré,  en  pierre 
de  taille,  formé  de  quatre  murs  ayant 
huit  pieds  d'épaisseur  et  frappé  en  4718 
par  la  foudre,  qui  fit  écrouler  la  moitié 
occidentale.  Le  Petit- Geroldseck,  si- 
tué plus  au  midi  sur  la  même  crête, 
offre  les  restes  d'une  tour  carrée  et 
une  échauguetie  à  l'un  des  angles  de 
l'enceinte.  Après  l'extinction  des  Gé- 
roldseck,  en  4  390,  dans  la  personne  de 
Volmar,  les  deux  châteaux,  ainsi  que 
les  domaines  qui  en  dépendaient,  su- 
birent encore  un  grand  nombre  de  mu- 
talions,  par  suite  desquelles  ils  furent 
divisés  en  trois  parts,  que  Hermann 
Egon.  prince  de  Fûrstenberg  et  frère 
des  deux  évèques  de  Strasbourg,  Fran- 
çois et  Guillaume  Egon,  acquit  en  1667 
et  1671.  Alors  l'abbaye  réclama  son  do- 
maine et  obtint  en  effet  tout  ce  qui  n'a- 
vait pas  été  antérieurement  démembré 
Ehrhard  de  Wangen  épousa,  vers  la  fin 
du  44e  siècle,  une  sœur  de  Volmar, 
dernier  seigneur  de  Géroldseck.  Ce  fut 
à  la  suite  de  cette  union  que  la  famille 
de  Wangen  joignit  à  son  nom  celui  de 
la  maison  éteinte  de  Géroldseck. 

Marmoutier  porte  d'azur  à  un  portail 
d'église  d'argent  sur  une  terrasse  de 
sinople. 

Marne-au-Rhin.  Le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin  complète  une  grande 
ligne  de  navigation  de  l'ouest  à  l'est  de 
la  France  par  Paris.  11  joint  la  Seine 
au  Rhin  et  le  Hâvre  à  Strasbourg.  Il  a 
son  origine  dans  le  canal  latéral  à  la 
Marne,  près  de  Vitry-le-Français,  re- 
monte la  vallée  de  l'Ornain  en  touchant 
Bar-le-Duc,  pour  arriver  à  un  premier 
bief  de  partage  et  à  un  souterrain  de 
4891  mètres  de  longueur,  près  de  Mau- 
vage  ;  descend  dans  le  bassin  de  la 
Meuse,  puis  ensuite,  après  avoir  tra- 
versé le  souterrain  de  Foug,  entre  dans 
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les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurtbe,  par  Ton!  et  Nancy.  II  remonte 
ensuite  vers  les  plateaux  des  Vosges, 
où  se  trouve  un  deuxième  bief  de  par- 
tage, de  26  kilomètres  de  longueur,  et 
traverse  la  ligne  de  faite  par  le  souter- 
rain d'Arschwiller,  de  2300  mètres  de 
longueur.  En  sortant  de  ce  souterrain, 
il  entre  dans  le  bassin  du  Rhin,  parla 
vallée  de  la  Zorn.  où  il  atteint  la  limite 
du  département  du  Bas-Rhin  ,  un  peo 
au-dessous  de  Lûtzelbourg.  11  traverse 
la  ville  de  Saverne,  passe  devant  Hoch- 
felden,  quille  la  vallée  de  la  Zorn  a  peu 
de  dislance  et  au  sud  de  Brumatb, 
passe  à  Vendenheim,  tombe  dans  la 
vallée  de  PHI,  près  de  Hœnheim,  et 
vient  s'emboucher  dans  cette  rivière 
vis-à-vis  le  canal  de  l'Ill-au-Rbin,  à  la 
Rohertsau,  à  2  kilomètres  au-dessous 
de  Strasbourg.  Les  avants-projets  fu- 
rent étudiés  en  4827,  pour  le  compte 
d'une  compagnie,  par  un  ingénieur 
éminent  du  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées, M.  Brisson.  Des  travaux  furent 
entrepris  en  vertu  de  la  loi  du  3  juillet 
1838,  qui  alloua  à  celte  entreprise  un 
crédit  de  45  millions.  Les  travaux  fu- 
rent poussés  avec  activité  jusqu'en  1 844. 
Des  doutes  s' étant  alors  élevés  sur  l'u- 
tilité du  canal ,  à  côté  duquel  on  venait 
de  décider  que  passerait  le  tracé  du 
chemin  de  fer  de  Parisà  Strasbourg,  on 
agita  la  question  d'abandonner  l'exécu- 
tion du  canal,  quoique  déjà  fort  avan- 
cée. Cependant  après  de  vives  contes- 
talions  à  la  Chambre  des  députés,  la 
continuation  fut  résolue  par  une  loi  du 
5  mai  4846,  qui  éleva  à  75  millions  le 
crédit  primitif  reconnu  insuffisant  pour 
l'acbèvement.  L'ouverture  du  canal  a 
la  navigation  eut  lieu  en  4851 ,  entre 
Vitry  et  Nancy,  et  seulement  en  4853. 
entre  Nancy  et  Strasbourg. 

Les  dépenses  de  premier  établisse- 
ment des  49  984  mètres  de  canal  com- 
pris dans  le  territoire  du  Bas-Rhin  s'é- 
levaient au  34  décembre  4858  à  la 
somme  de   7,488,927f63e 

qui  se  compose  comme 
il  suit,  par  nature  d'ou- 
vrages et  de  dépenses: 
4°  Indemnités  de  ter- 
rains et  de  dommages 
ci   2,4  47,54  4'62< 
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2,147,544'62< 

3,964,634  49 


Report  .   .  . 

2°  Construction  du 
corps  du  canal  .   .  . 

3°  Rigoles  de  prise 
d'eau,  élancheraent,  in- 
demnités d'usines  .    .      685,444  90 

4°Plantalionsdesdi- 
gues  et  gravelage  des 
chemins  de  halage .    .       76,730  69 

5°  Dépenses  diver- 
ses, dépenses  du  per- 
sonnel, contributions, 
secours  etc   314,602  93 


Total  pareil.    .    7,4 88,927 f 63» 

La  longueur  du  canal  de  Vîtry  à 
Strasbourg,  non  compris  ses  embran- 
chements, est  de  315,055  mètres,  dont 
49,984  mètres  dans  le  département  du 
Bas-Rhin.  Le  versant  du  Rhin ,  d'une 
longueur  de  59,380  mètres,  a  une  pente 
totale  de  132n,95,  rachetée  par  51 
écluses,  dont  27  dans  le  Bas-Rhin,  cor- 
respondant à  une  pente  de  68m,76.  Il 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Sarre , 
amenées  au  bief  de  partage ,  et  par  les 
eaux  de  la  Zorn ,  dérivées  dans  plu- 


sieurs rigoles.  Les  écluses  ont  5ni,2o 
de  largeur,  3SmJ0  de  longueur  de  buse 
à  buse  et  33ro,85  de  longueur  libre  à 
l'éclusage.  La  largeur  du  canal  est  de 
10  mètres  au  plafond  et  de~4  4m,80  au 
niveau  du  plan  d'eau.  Le  tirant  d'eau 
normal  est  de  lm,60.  La  hauteur  mini- 
mum de  passage  sous  les  ponts,  au- 
dessus  du  plan  d'eau ,  est  de  3m,50. 
L'enfoncement  maximum  des  bateaux 
au-dessous  du  plan  de  flottaison  est 
fixé  par  les  règlements  à  1m,40. 

La  charge  moyenne  des  bateaux  est 
de  90  tonnes;  leur  charge  maximum  de 
150  tonnes.  De  petits  bateaux  du  ca- 
nal de  la  Bruche  circulentsouvent  entre 
Lûtzelbourg  et  Strasbourg  avec  un 
chargement  de  30  à  40  tonnes.  Les 
grands  bateaux  à  charge  sont  halos  par 
2  chevaux,  les  petits  bateaux  à  charge 
ou  les  bateaux  vides  par  1  cheval  ou 
des  hommes.  Le  canal  est  jusqu'à  ce 
jour  exempt  de  droits  de  navigation. 
Les  frais  ordinaires  de  transport  payés 
par  le  commerce  sont  établis  à  peu 
près  comme  il  suit,  par  tonne  et  par 
kilomètre,  savoir  : 


Transports  accélérés  de 
marchandises  diverses. 


au  maximum  0r065 

en  moyenne   0  060 

au  minimum   0  055 

2°  Transports  ordinaires. 

Houilles  et  coke  0f02 

Pierres,  moellons,  plâtre  0  03 

Bois  de  construction  de  0r03à0f05 

Bois  de  chauflage  0f02 

Marchandises  diverses  suivant  leur  classement,  cl .   .   .de  0'05  à  0f  40 

3°  Ftotiage. 

Bois  de  construction,  ou  planches  flottées  en  train.   ...  Of043 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  canal  dans  le  Bas-Rhin  est  donné  par  les 
tableaux  suivants: 


A.  Mouvement  des  bateaux. 
de  bateaux  montants .  j  \  JÎJj1^ 
Nombre  de  bat.  descendants  .  J 
Nombre  de  trains  flottés   .   -  j  descendants 

Totaux  


ANNÉES  

4856. 

4857. 

1858. 

448 

4,286 
1,641 
108 
353 
42 

575 
4,391 
1,766 
443 
166 
46 

433 
4,658 
4,947 

144 

... 

3,848 

4  057 

4,318  | 
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B.  Tonnage 

ANNÉES 

(eipnmé  en  tonne*  de  4000  kil  et  ramené  au  parcourt  total 
dam  ie  département  du  Baa-Rhin). 

^856. 

1  Vil. 

1858. 

83.235T 

61 .S  I 5t 

34,260t  I 

133,919 

133.944 

204,818 

217,154 

195.759 

239,078 

Ce  tonnage  se  décompose  comme  il  suit  par  nature  de  marchandises  trans- 
portées: 


1°  A  la  remonte  (de  Stbg.  vers  les  V  osges). 

Houilles  et  coke  

Pierres,  chaux,  plâtres,  matériaux  de  constr. 

Fers  et  métaux  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Industrie  céramique  et  verreries  .... 
Céréales,  farines,  vins  et  produits  agricoles  . 

Produits  industriels  et  métaux  

Marchandises  diverses  

Totaux  à  la  remonte  .   .  . 

2°  A  la  descente. 

Houilles  et  coke  

Pierres,  chaux,  briques,  matériaux  de  constr. 

Fers  et  métaux  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Industrie  céramique  et  verreries  .... 
Céréales,  farines,  vins  et  produits  agricoles. 

Produits  industriels  

Marchandises  diverses  

Totaux  à  la  descente.   .  . 

Le  tonnage  passé  à  l'écluse  n°  51  d'entrée 
du  canal  dans  la  rivière  d'UI,  près  de  Stras- 
bourg, a  été,  savoir  : 

1°  A  la  remonte  (vers  Nancy)  

2°  A  la  descente  (vers  l'ill)  

Totaux  


ANNÉES 

1856. 

1857. 

185S. 

486t 
2,461 

63 
68,279 
467 
4,830 
3,141 

2,939 

409t 

9,023 
91 

49,256 
326 
101 
446 

1,480 

•  T 

5,864 
17 
25,274 
555 
884 
137 

M  t  A 

857 

83,235 

61,818 

34,260 

22,160 

60,197 
6,539 
3,355 

18,636 
696 

15.332 
3,225 
3,779 

18,929 
65,409 
405 
5,281 
22,416 
42 
17,994 
1,311 
2,157 

27,077 
107,110 
1,056 
6,742 
28,252 
708 
31,559 
1,501 
813 

133,919 

133,944 

204,818 

92,178 
138,916 

72,604 
123,525 

_ 

44,452 
170.800 

231,094 

196,129 

215,252 

Il  existe  sur  le  canal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  onze  ports  publics 
d'embarquement  et  de  débarquement, 
non  compris  celui  de  Strasbourg,  clas- 
sés comme  il  suit,  par  leur  ordre  d'im- 

Sorlance  :  1°  Saverne;  2u  Brumath;  3° 
lochfelden  ;  4°  Bischheim  ;  5°  Venden- 


heim  ;  6°  Souffehveyersheim  ;  7°  Dett- 
willer;  8°  Sleinbourg;  9°  VValtenheim; 
10°  Mulzenhausen  ;  11°  Schilligheim. 
Il  existe  outre  cela  divers  ports,  établis 
par  des  particuliers,  notamment  pour 
l'exploitation  des  carrières  de  grès,  en 
amont  de  Saverne.  Le  port  de  Saverne 
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embarque  principalement  des  matériaux 
de  construction  et  bois  de  chauffage. 
Il  s'y  fait  peu  de  débarquements,  l  e 
port  de  Brumalh  débarque  des  maté- 
riaux de  construction  pour  les  com- 
munes voisines  et  du  gravier  du  Rhin 
pour  l'entretien  des  routes.  Il  s'y  fait 
peu  d'embarquements.  Le  port  de  Iloch- 
leldcn  embarque  des  bois  de  construc- 
tion et  débarque  du  gravier  pour  l'en- 
tretien des  routes  voisines  Le  port  de 
Bischheim  débarquedu  boisde  chauffage 
pour  Strasbourg.  Le  portde  Vendenlieim 
débarque  du  gravier  d'entretien  de  rou- 
tes. Les  autres  ont  peu  d'importance. 

Le  canal  étant  exempt  de  droits  de 
navigation,  les  produits  en  argent  au 
profit  du  Trésor  public  dans  le  dépar- 
tement du  Ras-Rhin  se  réduisent  à  1100 
fr.  pour  amodiation  des  récoltes  et  lo- 
cation de  terrains,  400  fr.  pour  location 
de  la  pèche  et  70  fr.  pour  redevances 
diverses.  Les  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien s'élèvent  à  50,000  fr. 

Martin  (Saint  ) ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest ,  cant  de  Villé,  situé  sur  la 
route  dép  de  Steige  à  Strasbourg  et  à 
Schlestadt;  3  scieries,  martinet,  tuile- 
rie, moulin  à  blé.  Annexe:  Uoncourt. 
476  hab  (475  calh.,  1  luth  ). 

L'abbaye  de  Uoncourt  (Huguestioven 
1061,  Ihigimis  Curia  11  20 ,  Monaste- 
rium  S.  Michaelis  1135),  fut  fondée 
l'an  1000  par  YYernher  comte  d'Orten- 
berg,  surnommé  de  Ilurmingen,  à  l'hon- 
neur de  saint  Michel,  pour  des  reli- 
gieux bénédictins,  et  soumise  par  son 
fondateur  à  l'église  de  Rome.  La  dona- 
tion primitive  consista  dans  un  grand 
nombre  de  biens,  prés  et  forêts  situés 
dans  la  vallée  voisine,  dans  les  serfs 
qui  en  dépendaient ,  dans  les  deux 
églises  paroissiales  de  Saint-Martin  et 
de  Fouchy,  dans  des  terres  allodiales  à 
Ranrupt  et  à  Mackenheim,  dans  le  droit 
de  pèche  et  dans  celui  de  prendre  en  la 
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I  forêt  tout  le  bois  nécessaire  à  cette  ab- 
baye. En  1611  l'abbé  de  Honcourt  était 
Paul  Voltz,  ami  d'Erasme,  qui  se  retira 
à  Strasbourg  et  devint  un  des  ministres 
protestants  de  cette  ville.  En  1615  le 
pape  Paul  V  incorpora  l'abbaye  de  Hon- 
court à  celle  d'Andlau. 

Martin  (Saint-).  Voy.  Ballersdorf. 

Masmunater.  Voy.  Massevaux. 

Maso  poil».  Voy.  Massevaux. 

Manevanx  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  !  <>  du  dép.  et  le  3e  de 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Saint-Amarin,  Thann,  Cernay,  Danne- 
marie.  Fontaine  et  Giromagny  ;  à  l'ouest 
il  est  borné  par  le  dép.  des  Vosges. 

La  vallée  pittoresque  de  Massevaux, 
séparée  de  celle  de  Saint  Amarin  par 
de  hautes  montagnes,  renferme  des  mi- 
nes de  fer  et  de  plomb,  de  plombagine 
et  de  pétrole,  qui  malheureusement  ne 
sont  plus  exploitées.  Au  sud  s'élève  le 
Ba?renkopf,  au  nord  le  Cresson  (Kra?- 
tzen),  et  au  fond  le  Ballon  d  Alsace. 

Les  principaux  produits  du  sol  con- 
sistent dans  les  prairies  et  les  forêts. 
Le  froment  et  le  seigle  sont  de  pre- 
mière qualité,  mais  ils  sont  loin  de 
suffire  aux  besoins  de  la  population  ; 
on  préfère  planter  beaucoup  de  pommes 
de  terre  ou  plutôt  on  néglige  l'agri- 
culture pour  se  jeter  dans  les  fabriques. 
Cependant  la  vallée  offre  un  terrain  gra- 
nitique en  dissolution  extrêmement  fer- 
tile, que  favorisent  surtout  des  cha- 
leurs excessives  et  des  pluies  fréquentes 
qui  donnent  à  la  végétation  une  vigueur 
tout  à  fait  méridionale. 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Doller  et 
traversé  par  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach  ;  à  l'extrémité  méri- 
dionale il  est  coupé  par  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg.  Il  s'y  trouve  en 
outre  plusieurs  chemins  de  grande 
communication. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


Dolleren  .  .  . 
Kirchberg.  .  . 
Lauw  .  .  .  . 
Leva!  .  .  .  . 
Massevaux  .  . 
Mortzwiller  .  . 
Niederbruck.  . 
Oberbruck  .  . 
Petite  Fontaine. 
Rimback  .  .  . 
Romagny.  .  . 
Rougemont  .  . 
Sentheim .  .  . 
Sewen .... 
Sickert.  .  .  . 
Soppe-le-Bas  . 
Soppc-le-Haut  . 
Weegscbeid  .  . 


-  - 

S  tl 
-"ES 

2.°  S 


303 

:m 
248 
305 
aie 
no 
an 

2112 
294 
309 
308 
310 


25i 
312 


DISTANCE 
DU  CHEF-LIE r 


du 
canton. 


kiloui 

7 
5 

s 

7 

6 
3 
6 
7 
9 
R 
7 
5 
9 

i 

10 
6 
5 


de 
larron" 


kiloc 


20 
15 
22 
21 
25 
27 
16 
30 
14 

n 

21 

.30 
24 
20 
19 
26 


do 
départ. 


kilom 
64 
60 
54 
57 
57 
53 
59 
61 
57 
61 
60 
60 
51 
61 
59 
50 
52 
60 


fPtfs 

PATRONALES. 

m 

S 

S  à 

a  i 

i  ! 
ô 

s  s 
&  f 

o 

fr.  c 

fr. 

Inv.delaS'eC 

5615  38 

5282 

S.  Vincent. 

4922  18 

4300 

S.  Eloi. 

5711  06 

:t*;i8 

4375  21 

S.  Martin. 

28902  66 

41826 

3302  05 

£147 

S.  WendVMn. 

4699  20 

2<il9 

S.Ant.dePad. 

6670  89 

3621 

S.  Nicola».  ' 

2688  07 

2753 

5944  73 

6509 

1729  37 

1909 

S.  Pierre. 

12690  79 

10659 

S.  George. 

11378  58 

8600 

Ascension. 

9455  02 

13619 

S.  Vincent. 

2925  81 

1146 

6185  28 

5764 

S'«Marguerite. 

5050  91 

4506 

5151  52 

1860 

Totaux .  .  , 

127728  71 

128526 

Culte  catholique.  —  Massevaux  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à  laquelle 
sont  annexées  les  communes  de  Niederbruck  et  de  Sickert.  Les  succursales  sont  : 
Kirchberg,  annexe:  Weegscbeid;  Lauw;  Oberbruck;  Rimbach;  Rougemont, 
annexes  :  Levai  et  Romagny;  Sentheim;  Sewen,  annexe:  Dolleren  :  Soppe-le-Bas; 
Soppe-le-Hauly  annexe:  Mortzwiller.  Voy.  Dannemarie  (cant.  de). 

La  commune  de  Petite-Fontaine  est  annexée  à  La  Chapelle-sous-Rougemont 

La  superficie  du  canton  est  de  15,580  hect.  28  ares  84  cent.  Sa  population 
est  de  14,128  hab.,  dont  13,857  calb ,  144  luth.,  17  réf.,  9  diss.  et  101  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  29,  dont  19  pour  garçons  et  10  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1117  garçons  et  1071  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  800  garçons  et  630  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  159;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  49. 

maines,  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  receveur  et  d'un  commis  adjoint 
des  contributions  indirectes ,  de  deux 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Elle  a  un 
hospice,  dont  les  revenus  ordinaires 
sont  de  8000  fr.  Les  recettes  du  bureau 
de  bienfaisance  sont  de  1500  fr. 

Atelier  de  construction  occupant  10 
ouvriers,  3  filatures  et  3  tissages  mé- 
caniques,! moulin  à  blé,  2  moulins  à 
tan,  5  tanneries,  l  fabrique  de  tuiles 


.-vaux  (Vallis  Manants  823, 
Masmiinsttr  1338,  Maisonvaulx  1 440), 
pet.  v.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf.,  située 
dans  la  vallée  du  même  nom,  sur  la 
Doller  et  sur  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  2e  classe ,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied. 
Elle  est  la  résidence  d'un  percepteur 
des  contributions  directes,  d'un  rece- 
veur de  l'enregistrement  ei  des  do- 
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réfractaires  et  4  scierie  mécanique  avec 
machine  à  vapeur. 

Foire  :  le  troisième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Font  partie  de  Massevaux  les  hameaux 
et  fermes  ci-après:  H  ubac  h  21  maisons, 
Stœcken  26,  Haut  Fourneau  5,Schim- 
mel  2,  Grambœchle  3,  Eichbourg  ferme, 
Oberenschimerslœcklen  id.,  Oberen- 
scbirm  id.,  Waldmatten  id.,  Simmer- 
stœcklen  id.,  Schlossberg  id.,  Niede- 
renscbirm  id.  et  Neuberg  id.  3230  hab. 
(3132  cath  ,  96  luth.,  2  isr.). 

Hubach  (anciennement  Hoba  =  mé- 
tairie), possède  un  pèlerinage  appelé 
Klein -Einsiedlen  ou  Eremus  minor 
Petparœ  pour  le  distinguer  de  celui 
de  Sewen  appelé  Eremus  major.  Le 
dimanche  après  la  fête  de  la  nativité  de 
la  Vierge,  les  paroissiens  de  Massevaux 
se  rendent  processionnellement  au  pè- 
lerinage où  l'on  chante  des  vêpres  so- 
lennelles suivies  de  réjouissances  po- 
pulaires. 

Mason,  petil-flls  du  duc  d'Alsace  Eti- 
cbon,  habitait  le  château  aujourd'hui 
en  ruines  de  Ringelstein  ;  son  fils  unique 
âgé  de  huit  ans  s'étant  noyé  dans  la 
Doller,  il  fonda  vers  720,  près  de  la 
chapelle  voisine  de  saint  Jean,  où  lui 
était  apparu  un  cerf  portant  une  croix 
entre  ses  perches,  une  abbaye  de  daines 
nobles  sous  la  règle  de  saint  Benoit  et 
en  l'honneur  de  son  parent  saint  Léger. 
Les  biens  de  25  villages  furent  affectés 
a  l'entretien  de  18  chanoinesses,  de  6 
chanoines  et  de  13  chapelains.  On  con- 
serve dans  l'église  un  sarcophage  avec 
une  inscription  latine  disant:  Ci  glt  en- 
terré le  fils  du  roi  Mason,  fondateur  de 
ce  couvent.  L'anniversaire  de  ce  fils  se 
célébrait  le  3  novembre  et  en  même 
temps  l'on  distribuait  du  pain  et  des 
fèves.  Voici  la  série  des  abbesses  de 
Massevaux  avec  l'année  de  leur  mort: 
Adélaïde  de  Rabr,  799.  Ollilia  N.,  841. 
Clémentia  N.,  892.  Judith  N.,  938.  De* 
mulh  N.,  969.  Hedwige  N.,  1020.  Ber- 
tha  de  Westerstetlen,  1058.  Hedwige  II 
de  Waldeck,  1104.  Juntha  de  Kranitz, 
1140.  Anna  de  Pirmonl,  1180.  Hilde- 
garde  N.,  1215.  Marguerite  de  Fonle- 
noy,  4287.  Véronique  de  Fùrstenberg, 
1304.  Clara  de  Hattstatt,  4309.  Marie 
de  Massevaux,  1335.  Marguerite  II  de 
Beaufreraont,  1355.  Anna  11  de  Brandis, 


1398.  Gertrude  Zorn  de  Tirmingen, 
1446.  Adélaïde  III  d'Eptingen,  1510. 
Agnès  de  Bonstetten.  Madeleine  II  de 
Stœhrenburg.  Anastasie  de  Rischach, 
1 546.  Scolastique  de  Falckensiein,  4  598. 
Anastasie  11  de  Ferrette,  1623.  Cathe- 
rine Blarer  de  Wartensée,  1646.  Mar- 
guerite III  de  Sickingen,  1654.  Made- 
leine III  de  Falckensiein,  1686.  Marie- 
Jacobée  de  Zu  Rhein,  1702.  Ma  rie  - 
Euphrosine  de  Reichenstein,  4704. 
Marie-Françoise  Truchsess  de  Rhein- 
felden.  Voy.  Kleines  Neuen  Jahrs- 
Praesent  von  alten  und  grossen  Sachen 
/tir  die  zu  einer  totirdigslen  Coadju- 
trix  in  dem  Sliffl  S.  Leodegarii  zu 
Massmtimter  den  12  Augst  verwiche- 
nen  Jahrs  erwdhllen  Stifft  -  Damen 
Maria-Anna  von  Hagertbach ,  einge- 
ben  von  einem  Massmiinsterer,  Colmar 
1752. 

L'advocalie  du  monastère  apparte- 
nait aux  comtes  de  Ferrette;  ceux  ci 
exerçaient  la  juridiction  au  nom  du 
chapitre,  qui  se  vit  peu  à  peu  frus- 
tré de  ses  droits  et  fut  obligé,  en  1244  , 
de  consentir  à  une  transaction,  qui 
mit  entre  les  mains  de  la  famille  de 
Ferrette  les  tiers  des  revenus  de  la 
justice.  Les  archiducs,  héritiers  des 
comtes  de  Ferrette,  achevèrent  celte 
usurpation  et  ne  laissèrent  à  l'ab- 
baye que  le  patronage  et  la  perception 
des  dîmes,  tandis  que  la  seigneurie  de- 
vint la  propriété  de  Rodolphe,  fils  d'Al- 
bert, et  fut  engagée  plus  tard  à  une 
famille  noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux. Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  1572,  l'investiture  en  fut  don- 
née aux  seigneurs  de  Bollwiller,  puis 
aux  comtes  de  Fugger,  leurs  héritiers. 
Dépossédés  par  les  Suédois,  les  Fugger 
furent  rétablis  par  le  traité  de  Munster 
et  vendirent  leurs  droits,  en  1680,  au 
maréchal-de-camp  Conrad  de  Rosen , 
avec  le  consentement  de  Louis  XIV,  qui 
convertit  l'engagement  en  fief.  Le  même 
Conrad  de  Rosen  vendit  la  seigneurie 
(1684)  à  son  gendre  Nicolas-Frédéric 
de  Rothenbourg;  celui-ci  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils,  Conrad-Alexandre,  qui 
fut  ambassadeur  de  France  près  les 
cours  d'Espagne  et  de  Prusse,  et  mou- 
rut, en  1735,  après  avoir  acquis  la 
seigneurie  de  Rougemont  ;  il  laissa  cet 
héritage  à  sa  sœur,  mariée  à  Nicolas- 
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Joseph,  comte  de  Vaudrey  et  baron  de 
Sain t-Remy,  dont  la  fille,  Jeanne-Oc- 
tavie,  épousa  le  marquis  de  Rosen  et 
lui  apporta  ces  domaines  en  dot. 

Kléber,  lorsqu'il  élait  encore  archi- 
tecte, éleva  de  belles  constructions  à 
Massevaux,  pour  le  compte  de  l'abbaye. 

Massevaux  est  la  patrie  de:  Wilbelm 
(Pierre),  religieux  de  Lncelle,  puis  abbé 
de  Rottershausen,  f  4642,  auteur  d'une 
histoire  abrégée  des  ducs  de  Lorraine. 

Gérard  (Conrad  -  Alexandre)  4730- 
1790,  dernier  préteur  de  Strasbourg, 
chargé  d'affaires  de  France  auprès  de 
l'électeur  palatin  à  la  cour  de  Vienne, 
premier  commis  des  affaires  étrangères 
et  secrétaire  du  conseil  d'Etat  en  4766, 
commissaire  chargé  de  recevoir  Marie- 
Antoinette  flancée  de  Louis  XVI,  négo- 
ciateur avec  Franklin  de  la  reconnais- 
sance des  Etats-lnis.  où  il  fut  envoyé, 
en  4778,  en  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire. Son  frère,  Gérard  de  Ray- 
neval  (Joseph-Matbias)  suivit  la  même 
carrière  et  mourut  en  4812.  Il  a  publié 
des  ouvrages  sur  le  droit  public  de 
l'Allemagne,  sur  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  sur  la  liberté  des  mers  etc. 
Catherine  11  de  Russie  a  été  élevée  dans 
l'abbaye  de  Massevaux. 

Massevaux  porte  de  gueules  à  une 
ville  d'argent  maçonnée  de  sable. 

Matutall,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur-Sauer 
La  ci  devant  verreiie  d'Obermattstall 
fait  partie  de  la  commune.  Cette  usine 
occupait  l'emplacement  d'un  bourg  dé- 
truit, dont  elle  avait  conservé  le  nom. 
Carrières  de  grès  et  de  pierres  calcai- 
res. 228  hab.  (7  cath.,220  luth.,  4  réf.). 

Matzenhelm  (  Matlhmhaim  734, 
Mattunlieim  896),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Benfeld,  situé  sur  la 
roule  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  sur 
le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle, 
qui  y  a  une  station.  Hseuseren  ou  Heu- 
seren  et  Yvcerth-sur-l'UI  font  partie  de 
la  commune,  qui  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
On  y  cultive  beaucoup  de  tabac  et  il 
s'y  trouve  un  moulin  à  farine.  720  hab. 
(694  cath.,  4  luth  ,  25  isr.). 

Non  loin  de  llseuseren  on  a  décou- 
vert des  calorifères  provenant  d'un  bain 
romain.  Près  de  là  était  le  château  de 
Werd  qui  fut  un  alleu  des  Werd  jus- 
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qu'en  4  232.  Il  fut,  dans  la  suite,  possédé 
en  fief  par  les  Reinach  et  n'est  plus  de 
nos  jours  qu'une  maison  ordinaire. 

Maurice  (Saint-)  (S  Mauritrus 
4  022,  .V.  Moritz),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Ville.  2  moulins  et  4 
huilerie  mue  par  l'eau,  4  machine  à 
pétrir.  404  métiers  de  tisserands  qui 
reçoivent  leurs  chaînes  de  Sainte-Ma- 
rie-aux-Mines.  456  hab.  cath. 

Ma?  (la).  Voy.  Eguenigue. 

Mèche  (la).  Voy.  Aine  il'). 

Melaenbach  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
naît  au  nord  est  de  La  Petite-Pierre, 
coule  du  sud  ouest  à  l'est,  et  se  perd 
dans  la  Moder  a  Ingwiller. 

Melaenthal.  Voy.  Memelshoffen. 

MeUaeoiroU,  vg.  du  B.  R.;  arr.  de 
Schlesl.,  cant.  de  Villé,  sur  le  Giessen 
et  la  route  dép.de  Steige  à  Strasbourg, 
comprenant  les  annexes  d'Engelsbach 
et  de  Wangenbach  ou  Guirligotte.  A 
Meissengott  commence  le  patois  roman. 
Moulin  à  blé,  tissage,  brasserie.  934 
hab.  cath. 

Mel*lT*t%\kelm.{Mmlridishehn  823, 
Meistresheim  880),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  d'Obernai,  situé  sur 
le  chemin  d'Obernai  à  Erstein ,  sur 
l'Ehn  et  non  loin  de  l'Andlau.  Tuilerie, 
moulin  à  blé.  On  y  remarque  une  belle 
maison  commune,  construite  en  4836. 
1 681  hab.  cath. 

La  commune  de  Meistratzheim  a  en- 
trepris, pour  l'assainissement  de  466 
hectares  de  terrains  communaux,  des 
travaux  dont  le  projet  a  été  approuvé 
le  6  mai  4857.  Ils  consistent  dans  le 
curage  d'anciens  fossés ,  l'ouverture  de 
fossés  neufs,  des  terrassements  de  ni- 
velage,  reconstruction  de  ponceaux, 
relèvement  de  chemins  et  sont  estimés 
70,000  fr.  L'exécution  en  a  été  com- 
mencée en  4  858. 

Melshelm  (  Milcei?  975,  du  «vit. 
meait,  coteau,  et  tas  maison  ,  Mettes- 
heim  4074),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Hochfelden,  près  de  la  route 
dép.  de  Saverne  à  Fort-Louis  et.  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 
526  hab.  (8  cath.,  54  8  luth.). 

M  t'inclkhuflVii  Mo  nuls  h  offm  4  347), 

vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Soultz-sous-  Forêts ,  comprenant  le 
hameau  de  Meisenthal.  Moulin  à  blé. 
326  hab.  (287  cath.,  39  luth.). 
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Menchhoffen ,  vg.  du  6.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Bouxwiller,  sur  la  route 
dép.  de  Bitche  à  Haguenau.  380  hab. 
(50  cath.,  330  luth.). 

Mendelat  ou  Menglatt.  Voy.  Ma- 
9n'J- 

MenneUtela.  \oy.  Odile  (S"-)  et 
Fosges. 

Menoneonrt  (en  allemand  Mimin- 
gen),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine,  non  loin  de  la  Madeleine 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Moulin  (dit  Notre-Dame),  fabr. 
de  tuiles  et  chaux.  La  Mai  elle  hameau 
des  Errues  (rive  droite)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  293  hab.  (264  cath., 
28  isr.,  I  aut) 

Mrrckfflller.  Voy.  Kutzenhausen. 

Mérelle*  (les).  Voy.  Moutroye  (La). 

Mérou  {Merom  1210,  Tr.  I,  457, 
en  allemand  Mœrllngen,  Murg),  vg.  du 
H  R  ,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non  loin  de 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
555  hab.  cath. 

Il  s'y  trouvait  un  prieuré  de  Bénédic- 
tins, dit  de  Saint-Nicolas,  qui  fut  réuni 
au  château  de  Belfort.  Village  détruit 
du  nom  de  Batturoagny. 

Jean  Baragau  est  le  nom  d'un  meu- 
nier qui  revient  la  nuit  à  Méroux,  parce 
qu'il  entretenait  de  son  vivant  des  liai- 
sons avec  l'esprit  de  ténèbres. 

Mertxen  {Moritzheim) ,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  llirsingen, 
sur  la  Largue.  Moulin.  206  bab.  (205 
cath.,  1  luth.). 

MertzwlUer(.Vorf3Mnz&!7/ari968J, 
vg.  du  B.  R.,  arr.. de  VVissemb. ,  cant. 
de  Niederbronn,  sur  la  Zinsel,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin,  et  surla  route  imp. 
de  Bitche  à  Haguenau.  Usine  métallur- 
gique depuis  4838,  deux  hauts-four- 
neaux, fabrication  de  pièces  de  tous 
genres,  fourneaux  de  fer,  balustres, 
vaisselle  etc.  ;  tuilerie,  moulin  à  farine, 
tourbières,  glaisières  el  carrières  de 
pierres  calcaires.  Le  chanvre  de  la 
banlieue  est  d'une  qualité  très-recher- 
chée. 1934  hab.  (1144  cath.,  597  luth., 
226  isr.). 

Dans  le  village  et  sur  son  territoire 
on  trouve  souvent  des  antiquités  ro- 
maines et  gauloises. 

En  1793,  Joseph  Dùrrheimer,  ancien 
prévôt  de  Merlzwiller,  parvint  à  réunir 
une  armée  royaliste  d'environ  4000 
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paysans  ;  elle  était  commandée  par  un 
ancien  officier  Jean-Michel  Pfeiffer,  de 
la  même  commune.  Mais  ces  rustiques 
guerriers  furent  défaits,  près  de  Mom- 
menheim,  au  mois  d'août  de  la  même 
année,  par  la  garnison  de  Strasbourg. 

Merxhelm  (  Merchenheim  1  1  35 , 
Merckenheim  4  486.,  Tr.  I,  403,  Mer- 
ckeszheim  4510,  B.  20),  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  sur  la  • 
Lauch  et  le  chemin  de  ferde  Strasbourg 
à  Bâle,  qui  y  a  une  station.  Moulin.  853 
hab.  (842  cath.,  7  luth.,  4  réf.). 

La  tradition  raconte  qu'un  meunier 
nommé  Marx  fut  le  fondateur  de  ce  vil- 
lage. Près  de  Merxbeim  se  trouvait  au- 
trefois Bleyenheim  ou  Bluwenheim. 

Mé.lré  {Miserez  1347,  Tr.  III,  847), 
en  allemand  Mise/ach,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant  de  Délie,  sur  l'AI- 
laine.  Forges,  étirerie ,  tréfilerie.  533 
bab.  (514  cath.,  19  réf.). 

Metzeral  {Villula  Metzerol  817, 
villa  Melerol  82i),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé  dans 
la  grande  vallée,  sur  la  Fecht.  Altenhof, 
Schiessloch,  Erbersch,  Schmelze  et 
Miltlach  font  partie  de  la  commune.  Au 
fond  du  Mittlach  se  trouve  la  superbe 
forêt  domaniale  dite  Herrenberg.  Tis- 
sage mécanique  et  à  bras  de  coton,  5 
moulins,  2  scieries,  martinet.  1601  hab. 
(666  cath  ,  930  luth.,  5  réf.). 

Meyenheim  (Meneheim  1ll4,iVc- 
cenheim  1166),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  d'Ensisheim,  sur  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Bâle  elsurl'Ill,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont  de  cinq  arches 
en  pierres  de  taille.  Relais  de  poste  aux 
chevaux;  tissage  de  coton,  2  moulins  à 
blé  et  moulin  à  huiles.  673  hab.  cath. 

Anciennement  le  tribunal  landgravial 
y  rendait  la  justice  en  plein  air,  y  tenait 
le  champ  de  mai. 

Meyenheim  \oy.Pfaffcnheim. 

Meywlller.  Voy.  ÀmmersehwOir. 

Michelbach.  Voy.  Doller. 

Mlchelbnch  du  celt.  bi-ghil  petit 
ruisseau),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.. 
cant.  de  Thann.  Tissage  de  coton.  190 
hab.  (189  cath  ,  1  luth  ). 

Mlchelbach-le-Baa,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh  ,  cant.  de  Huningue,  près 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle.  Mou- 
lin. 330  hab.  cath. 

Michelb*ch-l*-Umnt(Michetnbach 
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4403,  Tr.  I,  216),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Huningue,  non  loin  de  la 
route  imp.  de  ParisàBâIe.497hab.cath. 

Lieu  dit  Willer,  reste  de  l'ancien 
Melwilre  (H  42,  Tr.  I,  287). 

Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prévôté.  Il  renfermait  aussi  le 
monastère  des  religieuses  de  Saint  - 
Apollinaire.  Le  8  décembre  4243  Lu- 
thold,  évêque  de  Bâle,  confirma  au  cou- 
vent de  Saint -Apollinaire  (cœnobium 
de  Michelenbach)  l'annexion  de  l'église 
paroissiale  de  Michelbach  faite  par  son 
prédécesseur  Henri  de  Thun.  En  4286 , 
Berlhold  de  Ferrette,  évêque  de  Bâle, 
expulsa  les  nonnes,  comme:  nobser- 
vantiis  regularibus  terga  dantes  et 
carnalibus  illecebris  servienies  »  et  dé- 
chargea l'abbaye  de  Lucelle  de  l'obli- 
gation qui  lui  était  imposée  de  pourvoir 
a  leur  subsistance. 

Michelfelden.  Voy.  Louis  (Saint-). 

Mlchllnren.  Voy.  Herbitzheim. 

Mleteiheim  {Multensheim  4229), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb..  cant. 
de  Niederbronn,  sur  le  chemin  de  Pfaf- 
fenhoffen  à  Surbourg.  Mines  de  fer. 
Assurance  contre  l'incendie  formée  par 
les  habitants.  682  hab.  (17  cath.  665 
luth.). 

M in&lnjren.  Voy.  Menoncourl. 
Mlnvenhelm{Munifredoui/la  74 1 , 

Muni/rideshein  743),  vg.  du  B.  R.  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Hochfelden.  757  hab.  (656 
cath.,  401  isr.).  Mines  de  fer  non  ex- 
ploitées, carrières  de  pierres  à  bâtir  et 
à  chaux. 

Mlserach.  Voy.  Mésiré.  • 
Miuchdorf  (Mcdiovil/a  757,  Muz- 
zinchesdorpk  791),  vg.  du  B.  II.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer.  220  hab.  (22  cath. ,  497  luth.,  4 
réf.). 

Cette  commune  est  située  dans  un 
joli  petit  vallon  arrosé  par  la  Seltzbach, 
qui  prend  sa  source  tout  près  de  là, 
sur  le  versant  de  la  montagne,  dans  la 
forêt  de  Gœrsdorf.  Elle  sort  de  dessous 
une  carrière  abandonnée;  au  bas  de  la 
montagne  elle  reçoit  d'autres  sources 
et  est  assez  forte  pour  communiquer  le 
mouvement  à  deux  moulins,  dont  l'un 
est  remarquable  par  l'originalité  de  son 
mécanisme  et  la  hardiesse  de  sa  cons- 
truction. 


Mlttelbœehel.  Voy.  Moder. 

Mittelberghelm  (  Berckheim  4  255), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest  ,  cant.  de 
Barr,  situé  au  bas  d'une  côte  qui  sé- 
pare la  vallée  de  Barr  du  val  de  Yillé. 
Il  est  dominé  par  des  montagnes,  dont 
l'une  est  couronnée  par  les  ruines  du 
château  d'Andlau,  qui  fut  détruit  au 
43e  siècle.  Il  était  la  résidence  des  no- 
bles de  Berckheim,  formant  une  bran- 
che de  la  famille  d'Andlau.  A  la  droite 
du  château  d'Andlau  est  la  montagne 
appelée  Crax  ou  Krax.  La  burg  de  krax 
fut  détruite  en  1 296  par  l'évéque  Conrad 
de  Lichtenberg  et  les  Strasbourgeois 
au  détriment  de  Cuno  de  Bergheim.  Le 
mot  krax  signifiait  couvent  dans  la 
bouche  des  vagabonds  alsaciens  du  46e 
siècle,  voy.  notre  éd.  du  Liber  vaga- 
torum ,  4862. 

Plus  de  la  moitié  du  territoire  de 
Mittelbergbeiin  se  compose  de  vigno- 
bles, dont  les  produits  sont  très-esti- 
més.  Caisse  de  charité,  disposant  de 
30  fr.  Caisse  municipale  et  association 
de  secours  mutuels.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de  laine; 
tuilerie.  4023  hab.  (342  cath., 677 luth., 
4  diss.). 

Mittelbaïuberiren,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Schiltigheim , 
sur  la  route  de  Bouxwiller  à  Strasbourg. 
242  hab.  (4  cath.,  238  luth.). 

MittelhauMii  {Mittelhusen  4  420], 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Hochfelden ,  sur  le  chemin  de  Schwin- 
dratzheim  à  Vendenheim  Moulin  599 
hab.  (8  cath.,  584  luth  ,  7  isr  ). 

Un  château  qui  s'y  trouvait  autre- 
fois, avait  donné  son  nom  à  une  famille 
noble,  qui  fleurissait  au  44e  et  au  16' 
siècle. 

Mlttelknrtz.  Voy.  Rangen. 

Mittelmueftpach  (Miielen  Muspach 
1267,  Tr.  II,  villa  Muspach  mé- 
dius 4  283,  id.  H,  382,  Mediocris  Mus- 
pach 1284,  id.  II,  388),  vg.  du  H.  R  , 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette,  sur 
la  roule  dép.  du  Doubs  à  Bâle.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Entre  Mittelmuespach  et  Nieder- 
muespaeh  on  remarque  une  belle  église 
construite  en  1843;  elle  sert  aux  deux 
communes.  Le  village  tient  son  nom  de 
sa  position  sur  le  ruisseau  appelé 
Muesbach.  364  hab.  calb. 
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MiUelttbvfloUhelm ,  vg.  du  B. 

R.,  autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumalh,  sur  le  chemin 
de  Mutzig  à  Brumath.  2  moulins.  290 
hab.  caih. 

Mlttelacher.  Voy.  Lalaye. 

Mlttelwlhr  {Mitenwilre  976  ,  Mit- 
felenwilre  4060,  Gallia  Christ.  V, 
474 .  Mitwir  4114,  Mittenuuilre  4122, 
Tr.  Il,  706;,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Kaysersberg,  sur  la  roule  de 
Saint-Hippolyle  à  Neuf-Brisach ,  dans 
une  contrée  fertile  en  vins.  696  hab. 
'94  cath.,  602  luth.).  Le  Boos  fait  par- 
tie de  Mittelwihr. 

Mittlach.  Voy.  Melzeral. 

Mltzach  (de  mittel  =  bittel  =  celt. 
bi-tam,  petite  eau,  et  de  l'ail,  a/ta,  eau), 
vg.  du  H.  R.,arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  près  de  la  Thur  et  de  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle.  652  hab. 
cath.  Voy.  Hùsseren. 

Modenhelm.  Voy.  Illzach. 

Moder  (la)  (/lumen  Matra  996, 
rivutus  Mathera  1170,  aqua  Modra 
1207,  du  celt.  mat,  grand,  et  ra/,  ruis- 
seau), riv.  du  B.  R. ,  a  sa  source  dans 
les  Vosges,  au  nord  de  La  Petite-Pierre, 
près  de  Zittersheim,  se  dirige  de  l'ouest 
à  l'est,  vers  Wïngen,  Wimmenau,  Ing- 
willer,  Pfaflenhoffen,  Haguenau,  Bisch- 
willer,  Drusenheim,  et  se  jette  dans  le 
Rhin,  près  de  Neu  hanse  I  au-dessus  de 
Fort-Louis.  Ses  affluents  sont  :  le  Mo- 
derbaechel .  à  Wimmenau;  te  Millel- 
ba3chel ,  près  d'Ingwiller;  le  Soultz- 
bxchel,  au-dessous  de  MenchhoflTen;  la 
Wobach,  au-dessous  d'Obermodern;  la 
Zinsel  et  le  Willprgraben ,  à  Schweig- 
hausen;  le  Rothbath  ou  Rothbaechel,  à 
Bischwiller;  le  Bachgraben,  à  Rohr- 
willer,  et  enfin,  la  Zorn  au-dessous  de 
cette  commune. 

Avant  1811  la  Moder  se  jetait  dans 
le  Rhin  à  Drusenheim.  A  cette  der- 
nière époque  on  exécuta  au  Rhin  des 
travaux  considérables  de  rectification, 

Sar  suite  desquels  tout  un  bras  du 
euve,  dit  Vieux-Rhin,  fut  mis  a  sec. 
Aujourd'hui  la  Moder  se  verse  dans  le 
lit  du  Vieux-Rhin  et  n'a  son  embou- 
chure dans  le  fleuve  qu'à  Fort-Louis. 

La  Moder  est  classée  par  l'ordon- 
nance royale  du  4  0  juillet  4835  comme 
navigable  depuis  la  limite  inférieure  de 
la  commune  de  Stattmalten  jusqu'à  son 


embouchure  dans  le  Rhin,  sur  une  lon- 
gueur de  4400  mètres  compris  tout  en- 
tière dans  la  banlieue  de  Fort-Louis. 
Il  n'y  a  en  réalité  aucune  navigation 
commerciale  sur  cette  partie  de  rivière 
et  le  classement  parait  n'avoir  eu  en 
vue  qu'un  intérêt  à  venir  et  éventuel  de 
défense  militaire. 

Moderb*chel.  Voy.  Moder. 

Modrrfeld.  Voy.  Zittersheim. 

Mœnehberg.  Voy.  Munster. 

Mœrllnfren.  Voy.  Méroux. 

Mœrnach  {Muornache  1 230,  Tr.  I, 
519,  Momha  1241,  id.  I,  556),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrette, 
sur  la  route  imp.  de  Moulins  à  Bâle. 
474  hab.  cath. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rapporte 
qu'il  n'en  était  plus  resté  que  deux 
maisons,  après  la  guerre  de  trente  ans, 
fut  avant  la  révolution  le  chef  lieu  d'une 
mairie  comprenant  sept  communes. 

Mœrenbronn.  Voy.  Lobsann. 

Mœraperg  ou  Moërspchg.  V.  Ober- 
larg. 

Moiisi h  .  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Saint-Amarin,  sur  la  Thur  et 
la  route  imp.  de  Bar-le  Duc  à  Bâle; 
moulin,  scierie.  1046  hab.  cath. 

Molleshelm.  Voy.  Molsheim. 

MoUklrch  {Mahlkirch  1220),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Rosheim ,  situé  dans  les  montagnes  et 
arrosé  parla  Magel,  qui  y  fait  mouvoir 
un  moulin  et  une  scierie.  Laubenbeim, 
où  se  trouve  une  belle  chapelle,  Fisch- 
hùtt,  Flœsplatz,  Neuhseusel  et  Meyer- 
hof  font  partie  de  la  commune.  4040 
hab.  (1005  cath.,  5  luth.). 

A  2  kilom.  de  ce  village,  sur  une 
montagne  dominant  d'un  côté  la  vallée 
de  la  Magel ,  et  de  l'autre  celle  de  la 
Bruche,  on  voit  les  ruines  remarqua- 
bles du  château  de  Girbaden  (du  celt. 
caer,  manoir,  et  biodan,  montagne, 
traduction  :  Burcberck  966,  Wurdt- 
wein,  A'or.  svbs.  VI,  379;  Guùba- 
den  4214,  Laguille  n°  38,  Vtrebaden 
1270,  Bclhomme).  Ces  ruines  couvrent 
un  espace  au  moins  aussi  vaste  en 
étendue  que  celui  des  ruines  du  Uob- 
kœnigsbourg  et  sont  bien  plus  an- 
ciennes, plus  marquées  au  type  non- 
seulement  des  beaux  siècles  de  la  che- 
valerie, mais  même  de  l'antiquité ,  car 
l'ère  romane  semble  en  quelques-uns 
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de  leurs  détails  n'avoir  fait  qu'y  res- 
taurer l'ère  romaine,  et  elle  ne  laisse  à 
l'ère  ogivale  et  a  l'ère  de  la  renaissance 
que  quelques  parties  fort  dignes  aussi 
d'intérêt,  quoique  moins  magistrales. 
Voy.  Speckle,  Arch.  II,  5,  Schweig- 
ha?user,  Antiq.  de  la  Basse  -  Alsace, 
Silbermann:  MaUrische  Ansichten  des 
ehemaligen  Elsasses,  et  Imlin:  Voge- 
siscke  Ruinen.  Au  milieu  de  ces  ruines 
se  trouve  la  chapelle  de  Saint- Valentin, 
nouvellement  reconstruite,  où  les  ha- 
bitants de  la  campagne  vont  en  pèleri- 
nage, principalement  lorsqu'il  règne  une 
épizootie.  Au  sud  de  Girbaden ,  en  se 
dirigeant  vers  le  Klingenthal,  se  trouve 
la  montagne  boisée,  dont  le  sommet, 
appelé  Heidenkopf  (tête  des  païens),  est 
couronné  par  les  ruines  d'une  fortifi- 
cation antique  nommée  Heidenschloss 
(château  des  païens). 

MoUhetm  (canton  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  8*  du  dép.  et  le  3*  de 
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l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Rosheim,  d'Obernai,  de  Geispolsheim, 
de  Schiltigbeim ,  de  Truchtersheim  et 
de  Wasselonne  ;  à  l'ouest,  il  est  borné 
par  les  départements  de  la  Meurtbe  et 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  la  Bruche 
et  le  canal  qui  en  dérive,  la  Mossig,  la 
Hasel  et  quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est,  le  territoire  est  uni;  à  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges,  dont  la  partie 
orientale  est  couverte  de  vignobles  ; 
quelques  coteaux  surtout  produisent 
des  vins  très-estimés.  L'agriculture  y 
est  florissante ,  et  le  sol  favorable  à 
toutes  les  espèces  de  cultures;  de  ma- 
gnifiques prairies  décorent  la  belle 
vallée  de  la  Bruche.  L'industrie  y  est 
très-active,  principalement  à  Molsbeim, 
à  Mutzig,  àDinsbeim  et  à  Lûtzelhausen. 

Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  les  routes  dépar- 
tementales de  Fénélrange  à  Schlestadt, 
de  Schirmeck  à  Strasbourg  et  de  Flex- 
bourg  à  Strasbourg. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

• 

DISTANCE 
DU  CHEF-LIKU 

FÊTES 

M 

a 
o 

•§  s 

*  •* 
t  t 

des 

rS  a 

s  .S 

COMMUNES. 

|£  i 

«£-"  a 

du 

de 

'patronales. 

diri 

1  -3 
BS  ^ 
e 

canton 

l'arron' 

dépari 

kilom. 

kilom. 

kiloin. 

it.  c. 

fr.  1 

Allorf  

715 

4 

19 

19 

S.  Cvriaque. 

3427  25 

12710 

Avolslieim  .... 

716 

3 

20 

20 

SS.  P.  et  Paul. 

2791  07 

4152 

Dachstcin  

7*1 

5 

19 

19 

S.  Martin. 

5951  50 

4480 

787 

6 

27 

27 

SS.  S»»  et  Jude. 

5756  78 

19520 

[Jorlislieim  .... 

8% 

3 

22 

22 

S.  Laurent. 

11  MO  25 

13Î90 

Ergerslieim  .... 

723 

6 

17 

17 

S.  Nicolas. 

6790 

6i86 

Ernolsheim  .... 

724 

9 

15 

15 

SS.CosnieetD. 

10329  89 

6300 

Gresswiller  .... 

725 

6 

ao 

26 

S.  Martin. 

4463  08 

6930 

Heiligenberg.   .  .  . 

690 

9 

:«) 

30 

S.  Vincent. 

2505  - 

23250 

Lûtzelhausen  .   .  . 

m 

17 

:w 

39 

S.  Biaise. 

8605  30 

923> 

Molslieim  

731 

24 

24 

S.  George. 
S.  Maurice. 

23!h6  60 

32530 

091 

4 

24 

24 

18314  70 

21400 

Nicderliaslach  .   .  . 

099 

15 

37 

37 

S.  Jean-Bant. 
S.  Arboçasle. 

6400  — 

1210) 

Oberliaslarh.   .   .  . 

700 

15 

37 

37 

6661  93 

11069 

Soullz  les-Bains  ■  . 

733 

4 

20 

20 

S.  Maurice. 

4896  - 

5080 

706 

8 

29 

2!) 

S.  Mathias. 

6282  41 

21060 

708 

14 

36 

36 

Ex.  de  la  Sie  C. 

4801  75 

13178 

Wolxheim  .... 

734 

4 

19 

19 

Inv.  de  S.  Et. 

7187  60 

5434 

Totaux .  . 

145001  11 

231415 

Culte  catholique.  —  Molsheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  suc- 
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cnrsale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton.  Netzenbach  est 
annexe  de  Lùtzelhausen  et  Biblenheim  de  Soultz.  Voy.  Schiitighelm  (cant.  de)  et 
VUlé  (cant.  de). 

Otite  protestant.  —  Dorlisheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale,  dé- 
pendant de  l'inspection  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg;  elle  comprend  les 
annexes  ci-après:  Altorf,  Avolsheim,  Dinsheim,  Gresswiller,  Heiligenberg,  Mols- 
heim, Mutzig,  Niederhaslach  et  Oberhaslach.  Dachstein,  Ergersheim  et  Ernols- 
heim  sont  annexés  à  Kolbsbeim;  Lutzelhausen  et  Lrmalt  à  Ilolhau  (Vosges); 
Soultz-Ies-Bains  et  Wolxheim  à  Scharrachbergheim  ;  Still  à  Ballbronn. 

Cuite  israélite.  —  Mutzig  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  composant  la 
synagogue  de  Soultz-les-Bains. 

La  superûcie  du  canton  est  de  18,722  hect.  04  ares,  et  sa  population  de 
22,955  hab.,  dont  21,041  cath.,  4648  luth.,  45  réf.  et  251  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  20  pour  garçons  et  48  pour 
filles  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2064  garçons  et  1632  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  575  garçons  et  439  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  258  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  80. 


Molnhelm  {Mollesheim  40e  siècle, 
du  celt.  nwl y  coteau  et  tios,  demeure), 
jolie  pet.  ville  du  B.  R. ,  arr.  et  à  21 
kilom.  ouest  de  Strasbourg,  chef-lieu 
de  canton.  Elle  est  très-agréablement 
située  au  pied  des  Vosges,  sur  la  Bru- 
che, le  ch.  de  fer  de  Sibg  aux  Vosges 
et  la  route  départementale  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt;  elle  a  une  justice 
de  paix,  une  cure  de  2e  classe,  un  bu- 
reau d'enregistrement,  une  perception 
des  contributions  directes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres,  une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval ,  trois  notaires, 
deux  huissiers  et  une  société  chorale. 

L'église  paroissiale,  autrefois  celle 
des  jésuites,  est  du  style  gothique,  à 
l'exception  des  deux  chapelles  laté- 
rales, qui  sont  en  style  Renaissance 
du  46e  siècle;  on  admire  la  hardiesse 
de  sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochers;  elle  a  été  construite 
par  l'évôque  Jean  de  Manderscheidt. 
On  y  remarque  aussi  l'Hôtel  de-Ville 
avec  une  halle  aux  grains,  une  très- 
belle  fontaine  à  quatre  jets  continus, 
qui  a  été  construite  en  4847,  et  qui 
orne  la  place  du  marché,  ainsi  que  neuf 
bornes-fontaines  qui  alimentent  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  Outre  l'Hôtel- 
de-Ville  actuel  il  existe  â  Molsheim 
l'ancien  llôtel-de-Ville  dit  la  Metz  qui 
date  de  la  première  moitié  du  4  6e  siècle. 

Il  y  a  à  Molsheim  une  fabr.  impor- 
tante et  renommée  degrosse  quincaille- 
rie, qui  a  des  succursales  à  Gresswil- 
ler, Irmatt,  Dinsheim  et  au  Klingen- 


thal;  il  s'y  trouve,  en  outre,  3  brasse- 
ries, 3  tanneries  et  2  fabr.  de  savon  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste  en 
vins,  grains  et  autres  produits  de  son 
territoire.  Foires  les  mardi  et  mercredi 
après  la  Saint-George. 

Les  religieuses  du  bienh.  P.  Fourier 
(Notre-Dame),  chanoinesses  régulières 
de  saint  Augustin,  vont  un  pension- 
nat de  demoiselles,  un  externat  et  des 
écoles  primaires  gratuites.  Celte  ville 
a  une  caisse  d'épargne,  un  bureau  de 
bientaisance,  une  société  pour  l'extinc- 
tion de  la  mendicité  et  un  hospice  qui, 
réuni  à  la  fondation  Jenner,  possède 
15,800  fr.  de  revenus.  3367  hab.  (3483 
cath.,  4  80  luth.,  4  isr  ). 

Les  évêques  de  Strasbourg  avaient  à 
Molsheim  au  40e  siècle  des  droits  con- 
sidérables, mais  cette  ville  ne  leur  fut 
définitivement  cédée  qu'en  4308,  par 
l'empereur  Henri  VII,  en  échange  de  la 
ville  de  Mulhouse,  qui  avait  été  créée 
ville  impériale  (1273)  et  sur  laquelle  les 
évéques  avaient  continué  à  former  des 
prétentions.  Après  la  mort  de  l'empe- 
reur Henri  VI,  en  1197,  Olhon  de 
Brunswick  et  Philippe ,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace,  s'étanl  disputé  l'empire, 
l'évêque  de  Strasbourg,  Conrad  II,  prit 
parti  contre  ce  dernier  qui ,  pour  se 
venger,  prit  la  ville  de  Molsheim  et  la 
livra  aux  flammes.  En  1318,  l'évêque 
Jean  1er  fit  étendre  l'enceinte  de  cette 
ville  et  y  bâtit  un  château.  Cet  évéque, 
mort  en  4328,  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  Molsheim,  mais  son  tom- 
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beau  disparut  pendant  latounnenle  ré- 
volutionnaire. En  4353,  l'empereur 
Charles  IV  y  visita  l'évêque  Berlbold. 
Après  les  victoires  de  la  ligue  helvéti- 
que de  1 380  ù  1388,  la  féodalité,  pour 
se  dédommager  de  ses  défaites  en 
Suisse,  porta  la  guerre  dans  d'autres 
pays  :  le  comte  palatin  Robert  ravagea 
l'Alsace,  et  Molsheim  fut  de  nouveau 
incendié.  En  UI5.  l'évêque  Guillaume 
de  Dietsch  y  fut  arrêté  par  son  grand- 
chapitre,  secondé  par  la  ville  de  Stras- 
bourg, parce  qu'il  avait  aliéné  un 
grand  nombre  de  domaines  et  revenus 
de  l'évêché  (voy.  Strasbourg).  En  4573, 
l'évêque  Jean  IV  y  établit  une  monnaie. 
Dans  la  même  année  (selon  d'autres, 
en  1560),  les  chanoines  catholiques  de 
Strasbourg  s'y  retirèrent. 

En  1580  les  jésuites  y  fondèrent  une 
école  que  l'évêque  Léopold  d'Autriche 
transforma  en  académie  en  1618.  Cette 
académie  atteignit  un  degré  de  splen- 
deur dont  portent  témoignage  des  livres 
imprimés  à  Molsbeim  même,  voy.  Ar- 
chiducalis  Academia  Molshem.  expli- 
cata  Panegyrico  quem  libris  quatuor 
divisum  Leopoldo  Academiœ  funda- 
tori  dixit  couegium  etc.  (par  Jodocus 
Coccius  ou  Koch).  Molshemii,  lypis 
Joannis  Hartmanni,  1618,  in-4°.  Pri- 
mitiîe  archiducalis  Academiic  Mols- 
hem. in  prima  doctorum  theol.  in- 
auguration etc.  Molsh.,  1618,  in-4°. 
Encœnia  Basilics  et  Acudemùe  Mols- 
hem. Molsh.,  1618,  in-4°.  Inaugu- 
ralia  Collegii  Soc.  J.  Molshem.  solin- 
nibus  feriis  anno  1618  cetebrala,  qui- 
bus  accessit  descriptio  mefricu  novi 
t empli  eu  m  ejusdem  apologetico,  au- 
loreJodoco  Coccio.  Molsh.  1619,in-4°. 
Rtlatio  ex  Pamasso.  1 0  Ein  Process 
zwischen  der  newen  Académie  zu 
Molsheim  und  cl  en  atten  Acad.  am 
Rheinstrom.  2°  Gesprdch  unter  den 
Gelehrten  ùber  dem  programmate  ge- 
halten.  3°  Examen  oder  Verhbr  der 
Gelehrten  ha  là  aus  dem  Elsass  biir- 
tig.  3°  Vernerer  Bericht  so  Conradus 
Lycosthenes  von  Ruffach  den  Herm 
Commissariis  ùbersandt  hat.  5°  Un- 
gereumbde  Vergleichung  Erasmi  mil 
M.  Luthren  etc.  Dttrch  Theoph.  Elych- 
nium  (Dachtler).  Strasb.  Cbristophvon 
der  Hevden,  4619.  Adam  Contzen  avait 
le  titre*  de  vice-chancelier  de  l'Acadé- 


mie; il  était  secondé  par  Josse  Coccius 
Etienne  H  nid.  Henri  Reffay,  jésuites, 
Henri  firoich,  Michel  Eich,"  Jean  Kiei- 
nen,  Thierry  VVarrin.  En  1701  Louis  XIV 
transféra  l'Académie  à  Strasbourg  et 
laissa  à  Molsheim  un  collège.  Lors  de  la 
suppression  de  la  maison  des  Char- 
treux à  Strasbourg,  en  1591 ,  les  reli- 
gieux de  cet  ordre  se  retirèrent  égale- 
ment à  Molsheim  et  y  bâtirent  un  cou- 
vent, dont  les  magnifiques  vitraux  fu- 
rent en  partie  détruits  pendant  la  ré- 
volution ;  les  autres  furent  transférés 
au  musée  de  Strasbourg.  En  1593,  la 
lutte  entre  le  prince  George  de  Brande- 
bourg et  le  cardinal  de  Lorraine,  tous 
deux  prétendants  au  siège  épiscopal  de 
Strasbourg,  eut  des  suites  funestes 
pour  Molsbeim. 

Le  château  de  Molsbeim  fut  détruit 
au  17e  siècle.  Le  magistrat  se  compo- 
sait autrefois  d'un  prévôt,  de  quatre 
bourguemestres  et  de  huit  conseillers. 
La  famille  noble  de  Kember  porta  le 
nom  de  Molsheim. 

Pendant  l'empire,  Molsheim  fut  le 
siège  d'une  sénatorerie.  Plus  tard  l'é- 
vêque de  Strasbourg,  Lepappe  de  Tré- 
vern,  y  établit  une  école  des  hautes 
éludes  ecclésiastiques,  qui  fut  ensuite 
transférée  à  Marlenheim,  où  elle  resta 
jusqu'à  la  mort  de  cet  évéque. 

Molsheim  est  la  patrie  de  Wester- 
mann ,  François-Joseph,  né  en  1763. 
Partisan  de  la  révolution,  il  vint  à  Pa- 
ris, en  1792,  entra  des  premiers  au 
château  des  Tuileries,  à  la  tète  des 
bataillons  brestois,  fut  nommé  général 
de  brigade,  en  1793,  et  envoyé  en  Ven- 
dée, où  il  remporta  plusieurs  succès. 
Destitué  le  7  janvier  1794  et  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  il 
fut  condamné  à  mort  et  exécuté  le  5 
avril  de  la  même  année. 

Liebermann,Bruno-François-Léopoid 
(1759-1 844),  vicaire  général  de  l'évêché 
de  Strasbourg,  auteur  d'un  (  ours  com- 
plet de  théologie,  enseigné  à  Rome,  en 
Belgique,  en  Amérique  et  dans  la  plu- 
part des  séminaires  d'Allemagne.  On 
lui  doit  en  outre  plusieurs  sermons 
allemands  très- estimés. 

Molsheim  porte  d'azur  à  une  roue 
d'or  où  est  attaché  un  saint  George  de 
carnation. 

Mommenhelm  {Mummenheim  921 
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vulgairement  Momleti),  autrefois  vil- 
lage impérial,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg- ,  cant.  de  Brumath ,  situé  sur  la 
jonction  des  routes  départ,  de  Saverne 
à  Fort-Louis  et  de  La  Petite-Pierre  à 
Brumath,  sur  la  Zorn ,  le  canal  de  la 
Marne  -  au  -  Rhin  et  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Moulin  à  blé  et  à  plâtre.  4  223  hab. 
(966  cath.,  257  isr.). 

Monaalcrlum  ConfluentL.  Voy. 
Munster. 

Monasterlom  Ciregorlanss  Val- 
lis.  Voy.  Munster. 

Honjean.  Voy.  Lepuix  et  Vesce- 
mont. 

Monstrollam.  Voy.  Montreux-Chd- 
teau. 

Monswiller  (  Uila  monti  713, 
Muneuuilare  745,  Montulareni  742, 
Monolsiviller  1 426),  vg.  du  B  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saverne,  sur  la  route  de 
Bouxwiller,  situé  dans  une  belle  vallée 
baignée  par  la  Zorn  et  le  Michelbach, 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg, et  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin.  Le  Martelberg,  où  se  trouve  une 
tuilerie,  Schell,  Zornhof  ou  Zornhofen, 
du  nom  de  la  rivière  qui  y  passe,  et  la 
Faisanderie ,  qui  appartenait  autrefois 
au  cardinal  de  Rohan,  aujourd'hui  à 
l'Etat  (voy.  Saverne),  sont  des  dépen- 
dances de  la  commune,  qui  compte  965 
hab.  (819  cath.,  440  luth.,  6  diss.).  Le 
temple  luthérien  est  entre  Monswiller 
et  Saverne. 

L'église  de  Monswiller  est  précédée 
d'une  tour  romane  carrée  formant  por- 
che, éclairée  par  de  grandes  fenêtres 
ogivales  et  terminée  par  un  chœur  as- 
sez vaste  à  trois  pans,  de  la  même  épo- 
que, c'est-à-dire  probablement  du  44* 
siècle.  A  gauche  en  entrant,  on  trouve 
taillée  dans  le  mur,  une  inscription  la- 
tine en  grands  caractères  gothiques, 
constatant  qu'en  l'année  4447,  le  sa- 
medi après  la  Pentecôte  (6  juin)  l'é- 
vêque  Guillaume  de  Diest  fut  oraonné 
prêtre  dans  cette  église ,  ordinatus  in 
presbyttrium. 

La  même  église  contient  un  pèleri- 
nage qui  remonie  au  15*  siècle .  et  sur 
lequel  on  peut  consulter  :  Mater  ad- 
mirabitis  Montisviflanx ,  kurze  Be- 
sc/ireibung  der  tvunderbarlichen  Mut- 
ter  Godes  Marix  zu  Monnswefter,  4  660 . 
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IMusieurschartes  de  l'abbaye  de  Wis- 
sembourg  du  8e  siècle  nous  révèlent 
déjà  l'existence  du  village  de  Monswil- 
ler. La  bulle  que  le  pape  Alexandre  III 
donna  en  4178  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Neuwiller,  fait  figurer  parmi  les  pos- 
sessions de  ce  monastère  l'église  de 
Monolswilre  avec  la  dime  et  une  cour 
avec  ses  appartenances.  En  4316  l'é- 
véque  de  Strasbourg  Jean  de  Dirpheim 
donna  en  fief  Monswiller  et  Ingenheim 
aux  nobles  de  Greifenstein  en  échange 
des  droits  d'advocatie  qu'ils  avaient  sur 
les  deux  quartiers  inférieurs  de  Sa- 
verne. Après  la  défaillance  de  la  mai- 
son de  Greifenstein,  le  village  de  Mons- 
willer fut  donné  en  fief  à  Walther  de 
Thann,  duquel  il  passa  aux  mains  des 
nobles  de  Ratbsamhausen-zum-Stein. 
Au  commencement  du  46e  siècle,  il  fut 
donné  en  sous-fief  par  le  seigneur  de 
Rathsambausen-zum-Stein  à  Wolfgang 
Voltz  et  plus  tard,  en  4513,  sur  la  de- 
mande de  celui-ci,  à  Frédéric  de  Lûtzel- 
bourg. 

En  4665,  I'évêque  de  Strasbourg 
François-Egon  de  Fûrstenberg  donna  de 
nouvelles  lettres  d'investiture  du  fief 
de  Monswiller  à  Gérothée-Constantin 
de  Ratbsamhausen-zum-Stein  et  à  ses 
trois  frères  George-Godefroi,  Philippe- 
Sickart  et  Christophe-Guillaume. 

En  4669  I'évêque  François-Egon  et 
son  frère  Hermann-Egon  de  Fûrsten- 
berg achetèrent  de  la  famille  de  Lûtzel- 
bourg  leur  arrière-fief  de  Monswiller 
moyennant  la  somme  de  2500  florins, 
mais  comme  cette  cession  s'était  faite 
sans  le  consentement  des  nobles  de 
Rathsamhausen  et  qu'ils  refusaient  avec 
énergie  de  renoncer  à  leurs  droits.  I'é- 
vêque François-Egon  et  son  frère  Her- 
mann-Egon, qui  ne  voulaient  pas  dé- 
pendre d'eux  comme  arrière-vassaux, 
mirent  à  leurplace,  en  4  686,  Jean  Fries, 
conseiller  à  la  régence  de  Saverne, 
moyennant  la  somme  de  3000  florins. 

Gérothée-Constantin  de  Rathsamhau- 
sem-zum-Slein  était  décédé  en  4675 
sans  descendants  ;  George-Godefroi  le 
suivit  dans  la  tombe  le  30  août  4689,  ne 
laissant  que  des  filles  ;  il  restait  encore 
deux  frères,  Philippe-Sickart  et  Chris- 
tophe-Guillaume, mais  tous  deux  étaient 
frappés  d'aliénation  mentale  ;  par  suite 
ils  n'étaient  pas  capables  de  succéder 
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aux  Gefs  relevant  de  l'évêché  de  Stras- 
bourg que  leur  maison  tenait  et  pos- 
sédait; ils  n'étaient  pas  capables  de  les 
retenir  et  ne  pouvaient  s'acquitter  de 
leurs  devoirs  de  vassalité ,  ni  rendre 
service  tant  au  souverain  qu'au  sei- 
gneur direct;  ils  avaient  été,  du  vivant 
de  leur  frère  George-Godefroi ,  exclus 
de  la  possession  desdits  fiefs  et  réduits 
a  une  pension  viagère  de  700  fr.  par 
an.  Le  cardinal  Guillaume- Egon  de 
Fûrstenberg,  évêque  de  Strasbourg,  se 
trouvant  en  droit  de  disposer  de  ces 
liefs,  les  conféra  à  Jules-Louis  de  Bolé, 
seigneur  de  Chamlay,  maréchal-géné- 
ral-des-Iogis  des  armées  du  roi,  sui- 
vant traité  du  7  novembre  4690,  en  se 
réservant  expressément  le  village  de 
Monswiller. 

En  4711  le  cardinal  Armand-Gaston 
de  Rohan  ,  évêque  de  Strasbourg ,  ra- 
cheta de  sps  propres  deniers  le  village 
de  Monswiller  des  mains  de  Jean  Fries, 
alors  directeur  de  sa  chambre  des  comp- 
tes, et  en  fit  donation  à  son  évêché. 

Zornhofen  était  autrefois  un  petit 
village  bâti  sur  un  terrain  que  le  comte 
Pierre  de  Lûtzelbourg  avait  donné  en 
1426  à  l'abbaye  de  Saint- Jean- des- 
Choux;  il  se  trouvait  avec  ce  monas- 
tère sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint-Georges  dans  la  Forêt-Noire;  il 
fut  totalement  ruiné  et  détruit  en  1525, 
pendant  la  guerre  des  paysans;  il 
éprouva  le  même  sort  pendant  la  guerre 
de  Trenteans  et  fut  de  nouveau  dévasté 
et  ruiné  pendant  les  guerres  qui  déso- 
lèrent  l'Alsace  sous  le  règne  de  Louis 
\IY.  L'abbesse  de  Saint-Jean,  Marie- 
Anne  de  Davier,  le  rétablit  et  concéda 
en  4698  à  ses  habitants  des  privilèges 
et  franchises.  En  4718  le  cardinal  Ar- 
mand-Gaston de  Rohan,  échangea  avec 
cette  abbesse  la  seigneurie  territoriale 
du  village  d'Eckartswiller  contre  celle 
du  petit  village  de  Zornhofen  et  la  mé- 
tairie et  les  autres  propriétés  que  l'ab- 
baye y  possédait;  il  racheta  le  moulin 
et  la  scierie  qui  étaient  des  emphytéo- 
ses,  il  construisit  à  Zornhofen  une  belle 
maison  de  chasse  et  y  établit  un  haras. 
Le  cardinal  Louis  Constantin  de  Rohan, 
son  successeur  médiat  sur  le  siège  de 
Strasbourg,  acquit  successivement  tou- 
tes les  maisons  de  Zornhofen  et  les  lit 
démolir. 


A  la  révolution  de  4789  le  domaine 
de  Zornhofen ,  qui  dépendait  alors  du 
territoire  de  Monswiller,  fut  vendu 
comme  bien  national  et  passa  succes- 
sivement dans  plusieurs  mains. En  1852 
il  fut  converti  en  une  manufacture  de 
grosse  quincaillerie  par  MM.  Cbouard, 
Chevandier,  Guérin  et  O.  Cette  so- 
ciété eut  à  lutter  dans  le  principe  con- 
tre les  obstacles  qui  accompagnent  tou- 
jours la  création  d'industries  nouvelles 
dans  les  contrées  où  l'éducation  in- 
dustrielle est  à  faire.  Après  avoir  dé- 
pensé beaucoup  d'argent,  sans  aucun  ré- 
sultat bien  appréciable,  elle  fut  amenée 
a  vendre  en  4  826  la  manufacture  nais- 
sante a  MM.  Antoine  de  Guaita  et  (X 
L'établissement,  quoique  fécondé  par 
de  nouveaux  capitaux,  ne  taisait  nulle- 
ment présager  le  grand  rôle  qu'il  était 
appelé  à  jouer  dans  la  production  in- 
dustrielle de  la  France,  lorsqu'il  devint 
en  4837  la  propriété  d'une  société  en 
commandite  régie  sous  le  nom  social 
Goldenberg  et  Cie.  Depuis  ce  moment 
il  est  une  source  de  prospérité  pour 
toute  la  contrée  ;  c'est  à  celte  fabrique 
que  Monswiller  doit  son  rapide  accrois- 
sement (D.  Fischer). 

«ont bouton  {Mûnpetûn  4303,  Tr. 
III,  63,  Mcnpeton  id.  id.  III,  64,  eccle- 
sia  de  Montebetone,  4  331,  Tr.  III,  410), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
situé  sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui  du 
Doubs.  356  hab.  (328  cath.,  28  luth.). 

Mont-dea-Olive*.  Voy.  Reiningen. 

Montingo.  Voy.  Levoncourl. 

Montre  ail.  V.  MoiUrevx-Château . 

Mon t reu *-Chà tenu  MonstralW, 
Monstrol  4094,  Montreux- Libre  sous 
la  République,  en  allem.  MUnsteroldk 
Burg)^  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine,  sur  la  rivière  de  Montreux 
et  le  canal  du  Rbône-au-Rhin.  Moulin. 
259  hab.  cath 

Le  château  de  Montreux  et  le  village 
auquel  il  a  donné  naissance,  étaient  an- 
ciennement entourés  d'un  mur  et  d'un 
fossé.  La  famille  de  Montreux  js'éteignii 
au  46e  siècle  et  eut  pour  successeurs 
Etienne  de  Saint-Loup,  Christophe  de 
Hattstatt  et  Louis  de  Reinach,  gendre 
du  dernier  mâle  delà  branche  ainée  des 
possesseurs  de  ce  fief,  qui  comprenait 
outre  Montre ux-Chàteau,  encore  treize 
villages.  Tous  ces  domaines  advinrent 
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plus  tard  aux  Keinach,  par  suite  de 
l'extinetion  de  la  descendance  mascu- 
line des  Saint-Loup  et  des  Hattstatt. 

Les  vassaux  du  comte  de  Keinach 
étaient  tenus  de  venir  battre,  la  nuit,  les 
mares  peuplées  de  grenouilles,  afin  de 
taire  cesser  le  concert  de  ces  animaux. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  du  château 
que  sou  emplacement  en  forme  de  butte 
et  une  chapelle  qui  renferme  les  tombes 
de  plusieurs  seigneurs  de  Montreux. 
Celte  chapelle  fait  actuellement  partie 
intégrante  de  l'église  paroissiale  dont 
elle  occupe  le  côté  gauche ,  elle  est  dé- 
diée à  sainte  Catherine. 

Montre»  -  Jeune  (en  allemand 
jHiig-Mtïus(erol),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
BelL.  cant.  de  Fontaine ,  sur  le  canal 
du  Rnône-au-Rhin,  dont  il  s'y  trouve 
un  bassin  pour  le  commerce  des  bois, 
pierres,  vins  etc.  C'est  entre  Montreux- 
Jeune  et  Valdieu  que  se  trouve  le  bief  de 
partage  ou  faite  du  canal.  252  hab.  cath. 

Montreux- Vieux  {Alt-Munsteroï), 
vg.  du  n.  R.,  arr.  deBelf.,  cant.  de 
Fontaine,  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin.  251  hab.  cath. 

Moihi  \fo$a  1187),  vg.  du  II.  R.,arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Ferrelte,  sur  les  che- 
mins de  Dannemarie  à  Winckel  et  de 
Mœrnach  à  Courtelevant ,  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé.  316 
hab.  cath. 

Moooch  (Mosbach  8e  siècle),  vg,  du 
11.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  Thur  et  la  route  imp. 
de  Bar-le-Duc  à  Baie;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes.  Fi- 
lature et  tissage  mécaniques  de  coton, 
moulin ,  scieries  mécaniques.  Moosch- 
bach  et  Werschuoltz  font  partie  de  la 
commune.  Eglise  nouvelle  inaugurée  le 
10  juillet  1864.  4890  hab.  (1887  cath., 
3  luth.). 

Moospach.  Voy.  Moosch. 

Morand  (Saint-).  Voy.  Allkirch. 

Mordfeld.  Voy.  LavUenbach-Zell. 

Morltxhelm.  Voy.  Merlzen. 

Morsbronn  (Mornsbrunnen  4219), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissenib.,  cant. 
de  Wœrth-sur-Sauer,  sur  le  chemin  de 
cette  ville  à  llaguenau.  Albrechtsbaeu- 
serhof  et  la  Briickmùhle  font  partie  de 
la  commune.  656  hab.  (230  cath. ,  422 
luth.,  4  réf.). 

{Moraswiiari  771) 
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autrefois  village  impérial,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  llaguenau  ,  sur 
le  ch.  de  gr.  corn.  n°  6  de  Zinswiller  à 
Brumath.  Mines  de  fer,  carrières  de 
pierres  calcaires.  553  hab.  cath. 

Beatus  Rhenanus  dit  que,  de  son 
temps,  l'on  voyait  dans  les  murs  de 
l'église  de  ce  village  neuf  idoles  an- 
tiques. On  a  trouvé  dans  le  cimetière 
jadis  commun  a  Morschwiller  et  à  Gras- 
sendorf  une  pierre  avec  trois  têtes  qu'un 
habitant  de  la  commune  a  employée  à 
la  construction  de  sa  maison.  Peut-être 
ces  têtes  sont-elles  de  ces  idoles. 

Morsweller.  Voy.  Morvillars. 

Mortzwiller,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  le  ch.  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  mé- 
canique de  coton.  278  hab.  cath. 

L'on  voyait  autrefois  à  Mortzwiller 
un  château  de  plaisance  avec  parc  , 
jardin  anglais  et  un  labyrinthe  remar- 
quable, appartenant  à  l'évéque  consti- 
tutionnel Gobel.  On  n'en  voit  plus  de 
traces  aujourd'hui  ;  les  matériaux  ont 
servi  à  l'agrandissement  du  moulin,  qui 
faisait  partie  de  la  propriété  et  qui  a  été 
converti,  depuis,  en  tissage  mécanique. 

MorYillars  (Motrilers  1222,  Tr.  1, 
485,  en  allem.  Morsweiler),  vg,  du  11. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
sur  l'Allaine  et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Deléraont.  Fabr.  de  vis  à  bois.  601 
hab.  (594  cath.,  7  luth.). 

Mosbach.  Yov-  Oberhaslach. 

Mosaelbach.  V.  Reinhardsmunsler. 

MoMlff  (la)  (du  ceit.  bi,  petit  et  msy, 
eau,  rivulua  Mosellius  15°  siècle),  pet. 
riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source  clans  la 
montagne  du  Schneeberg,  près  d'En- 
genthal,  cant.  de  Wasselonne,  arrose 
Wasselonne,  Kirchheim,  Soullz  et  se 
jette  dans  le  canal  de  la  Bruche,  un 
peu  au-dessous  de  cette  dernière  com- 
mune. Ses  affluents  sont:  le  Sommerau, 
à  Romanswiller;  le  Sidebach,  au-des- 
sous de  cette  commune ,  le  Kothbach 
à  Odratzheim,  et  le  Weilbœchel,  au- 
dessous  de  Wasselonne.  La  Mossig  met 
en  mouvement  quarante-deux  usines, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  raffi- 
nerie d'acier  du  Fuchsloch,  d'impor- 
tantes scieries  et  divers  établissements 
a  Wasselonne. 

Motheren  (du  celt.  mod,  ferme,  et 
«r,  grand),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wis- 
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semb.,  cant.  de  Seltz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Tuilerie.  1531  hab. 
(1530  cath.,  1  luth.). 

llonld.  Voy.  Neuwiller. 

Moral,  vg.'du  II.  H.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Delémont.  104  hab.  cath. 

Moyennegoatte.  Voy.  Fréland. 

Mueshach.  Voy.  Ober ■ ,  Mittel-  et 
Miedermuespach. 

Muespach-le-Bas  (le  Haut  et  le 
Moyen).  Voy.  Meder-,  Ober-  et  Mit- 
tefmuespach. 

MUhibach  (le),  pet.  riv.  du  B.  \\  . 
naît  près  de  Dahlenbeim,  passe  à  Ost- 
hoffen,  Brùschwickersheim  et  se  jette 
dans  le  canal  de  la  Bruche  à  Achenheim. 

Muhlitach,  vg  du  B.  R. ,  arr.  de 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de  Ros- 
heim,  sur  la  Bruche  et  près  de  la  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Schirmeck.  2  tis- 

Malhonse  (arr.  de)  départ,  du  Haut-Rhin.  Cet  arrond.  qui,  pour  la  super- 
ficie, est  le  moins  considérable  du  H  R.,  est  borné  au  nord  par  l'arr.  de 
Colraar,  à  l'ouest  par  celui  de  Belfort,  au  sud  par  la  Suisse  et  à  l'est  par  le 
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sages  mécaniques  de  colon ,  I  filature , 
moulin  et  scierie  mécan.  675  Lab.  cath. 

MUhibach  (Métis  896).  vg.  du  II 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Munster,  si- 
tué dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fecht. 
Tissage  mécanique  et  à  bras  de  coton, 
4  moulins,  scierie  mécanique.  Weyer, 
Roth,  Slockach,  Rôspel  et  Sendenbach 
font  partie  de  la  commune.  1002  hab. 
(355  cath.,  636  luth.,  4  réf.,  7  isr.). 
MUhibach.  Voy.  Gerstheim. 
MUhibach  (canal).  Voy.  Mm  (dép. 
du  Haut-). 

MUhlhauaen  {Munilhuson  884),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
wiiler,  sur  les  chemins  de  Rothbach  à 
Pfaffenhoffen  et  de  Weiterswiller  à 
Uhrwiller.  Annexe:  le  moulin  de  Rad- 
miible  entre  Mûhlhausen  et  Bischholtz. 
Restes  d'un  ancien  château.  703  bab. 
(4  cath.,  616  luth.,  83  isr.). 


Rhin.  Le  sol  est  en  grande  partie  uni  ;  au  sud  seulement  quelques  embran- 
chements du  Jura  viennent  mourir  dans  l'arrondissement.  Les  principales  ri- 
vières qui  l'arrosent  sont  1*111 ,  la  Largue,  la  Doller  et  la  Lucelle.  11  est  traversé 
par  les  routes  imp.  de  Paris  à  Bâle,  de  Bar-le-Duc  à  Bâle,  de  Bàle  à  Strasbourg 
et  de  Moulins  à  Bâle,  et  par  les  routes  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle,  de  Col- 
mar  à  Huningue,  d'Altkirch  à  Burnhaupt-le-Haut,  de  Habsbeim  à  Ottmarsheim 
et  du  Doubs  à  Bâle.  11  est  coupé  en  outre  par  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  Mulhouse  à  Wesserling,  et  par  le  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  (Voy.  l'art.  Haut-Rhin  pour  ce  qui  concerne  les  détails  sur 
les  routes  en  général.) 


Digitized  by  Go 


MUL 


MUL 


277 


•3 


—  2?  X  bf  i~  P  P  $1 


o 

1- 

S 


U1 

S 


-3  — 


«  iSÊ    x  I  5 

-"111= 


«8  I  I  i  I  t  I 
•9  1381 I I 

-S  ifi**  I  !  I 


SB 
— 


<i£3S98$S 


ï    ^  î  3^  ^  x 

w  <T  «*  ifl  M]  1* 

— "  —  *  ^  £2  —  !  s 


a 

Si 


1  I  5 


u     I      I     I     I  S 

- 1  I  I  1  = 


■«  rî  -#  «■  ~s  <w  1»  « 


3 

I 


■  2  *.  J;  1888 

r338  1888 
iSSâ  !  8Sg 

—    «    -»1  -n 


•3 


"8888888 
«  5  3  s  2  :?  2  '£ 


»83£$S83 


Si 


"383S383 

.8283288 

-lissais 


3 

•-r 


ggSsg 

M  U  rM  H  S 
S  K  5  cr  O 

te  sSqs 

-  —  


SE 

se  g 

—  _ 

—  ce 
~  — 


(9 
© 


S  ëi  5 

ï  S  *•  0 

_  . 

H  «*  S 
«  .S 

G 
"S 


Cl  & 


Q 


"3S3&883 
rêS£8388 


1 


o 


-83858*8 

4§£§f!8â3 


c 
- 


c 
z 

w 

je 
u 

o 


b  m 


253383  lis 

—  —  r  ~  s  ~  ~ 


X 
X 


o  o 
a 


«3  ISS 

g  I  132 


- 
- 


-  .3 

3 


»£323f»$8 

j  *î  2  S8  Is  "9  ■  fc- 


M 

5 


fia  •  £ 
—  - 

S  -  "S. -a  " 


•3838888 


5 


(A 

K 
O 
(- 
*^ 

•< 

u 

en 
u 
a 

'A 


=  - 
_  - 

5s 

s  S 

H  — 


_ 


- 


2  =  g  38 


Digitized  by 


278 


MUL 


MUL 


Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Mulhouse  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales 


NOMS 

NOMBRE 

NOMBRE 

f"OVTR  IHI'TIONS 

des 

de* 

de* 

CANTONS. 

commune*. 

patentable*. 

directes. 

communales. 

fr.  c. 

fr. 

ALTKIRCU  .... 

28 

463 

172,162  62 

206,151 

FERRETTE  .... 

31 

340 

147,018  01 

197,780 

HABSHEIM  .... 

17 

612 

165.612  53 

117,634 

H1RSINGEN  .... 

25 

272 

127,397  57 

140,432 

HUNINGUE  .... 

22 

494 

156,328  35 

141,527 

LANDSER  

22 

260 

149,622  12 

109,328 

MULHOUSE  (Nord).  . 
MULHOUSE  (Sud)  .  . 

7 
7 

2,912 

903,615  25 

796,712 

Totaux  .   .  . 

159 

i 

5,353 

1,821,756  45 

1,709,564  I 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Mulhouse  par  cultes. 


NOMS 
des 

CANTONS. 

• 

■ 

9 

.2" 

^5 
-a 

ô 

■ 

a 
m 

'C 
-V 

■s 

a 
•J 

■ 
a 

E 

■ 

i 
■ 

*S 
.9 

a 

Israélite*.  1 

Culte 
inconnu . 

ALTKIRCH  .... 
FERRETTE  .... 
HABSHEIM  .... 
HIRSINGEN .    .    .  . 
HUNINGUE  .... 
LANDSER  .... 
MULHOUSE  (Nord)  . 
MULHOUSE  (Sud) .  . 

17,174 
14,125 
18,664 
12,684 
17,254 
13,086 

49,732 

45 
48 
1,181 
4 

148 
2 

1,751 

59 
64 
58 
14 
399 
31 

12,672 

86 
72 

43 
94 
23 

119 

395 
496 
544 
317 
1.613 
446 

883 

5 
82 

17,759 
14,805 
20,447 
13,059 
19,513 
13,588 

65,239 

Totaux  .   .  . 

142,719 

3,176 

13,297 

437 

4,694 

87 

164,410 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  244  écoles  primaires, 
dont  152  pour  garçons  et  92  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  1 1 ,878  garçons  et  7607  filles  ;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  8025  garçons  et  5922  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques   238  ) 

—  protestantes   2  ( 

—  Israélites   1    (  z** 

—  mixtes   3  ) 

Classes  tenues  par  des  aides-instituteurs  52  ( 

-  —  aides-institutrices  63  i 

A  reporter   359 
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Report   359 

Établissements  divers: 

Salles  d'asile   34  ) 

Classes  d'adultes  —    |  43 

—    d'ouvriers   9  ) 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  à  402 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
1862,  a  été  de  1732  et  le  contingent  à  fournir  de  535. 

État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Mulhouse. 


NATURE 

DES  PRODUITS. 


ÉTENDUE 
des 

CULTURES 

en  hectares. 


UNITE 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


Froment .... 

Méteil  

Seigle  

Orge  

Avoine   .   .   .  . 

Maïs  

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre  . 
Sarrasin.  .  .  . 
Légumes  secs  .  . 
Betteraves  .  .  . 
Colza,  navette  .  . 

Lin  

Chanvre  .... 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  communaux  . 


45,208  — 
2,167  — 
3,106  — 
9,137  - 
4,034  - 
197  — 
1,426  35 

5,888  — 
180  — 
497  - 
882  — 

1,346  — 

108  — 

836  - 

14,145  — 
14,602  30 
14,799  83 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métriques. 

Stères. 

Idem. 


PRODUITS 


273,744 
36,839 
52,802 

173,603 
92,782 
780 
58,482 

677,120 
2,318 
7,952 
303,012 
11,727 
756 
4,104 
8,620 
240,632 
398,850 
54,368 
94,545 


Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

26,450  têtes  de  bétail; 
16,200  bêtes  à  laine  ; 
14,812  porcs; 

2,000  chèvres; 

8,560  chevaux. 

'  Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Mulhouse  renferme  111 
grands  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  compte  12  filatures  et  11 
tissages. 

Les  filés  se  font  au  moyen  de  310,000  broches  et  les  tissages  occupent  6000 
métiers.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  24,812  et  la  moyenne  du 
salaire  de  2  fr.  08  C.  pour  les  hommes,  1  fr.  25  c.  pour  les  femmes  el  76  c.  pour 
les  enfants.  Le  nombre  des  ouvriers  cotonniers  est  de  20.627. 
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Mulhouse  (Vaut,  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.  Ce  double  canton  (nord 
et  sud;  qui,  pour  l'étendue,  est  le  17e 
du  dép.  et  le  dernier  de  l'arr.,  est  si- 
tué entre  les  cantons  de  Habsheini .  de 
Landser,  d'Altkircb,  de  Cernay  et  d'En- 
sisheira. 

Il  est  en  partie  uni,  en  partie  couvert 
de  collines,  arrosé  par  l'Ill  et  la  Doller, 


MIL 

et  traversé  par  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin.  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de 
Mulhouse  à  Wesserling,  la  roule  irap. 
de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Le  territoire 
est  en  général  d'une  méJiocre  fertilité. 
L'industrie  manufacturière  est  la  prin- 
cipale occupation  des  habitants. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  V Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

-  jû 
»  "m 

DISTANCE 
DO  CBEF-LIKC 

FÊTES 

m 

\i 

S  ( 

des 

i  C  il 

î  ! 

l  ■ 

COMMUNES. 

•=  -  a 

du 

de 

du 

PATRONALES. 

«  i 

57  J 

départ. 

a  -5 

<3 

a 

S  . 

canton. 

t'arroni 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr.  c. 

fr  1 

Hrunstatt  

213 

3 

3 

u 

S.  George. 

13173  59 

10933  1 

Didenlieini  .... 

il  4 

6 

6 

49 

S.  Gall. 

7241  59 

8192 

Dornacu   

216 

2 

2 

45 

S.  Bartliélemi 

41739  82 

171(2  1 

m 

12 

12 

52 

S.  Biaise. 

602)  06 

5726 

Heiimprung.   .   .  . 

m 

10 

10 

50 

S.  Proiecl. 

9910  77 

10234 

Kingerslieini   .   .  . 

274 

6 

6 

34 

S.  Adelphe. 
S.  Martin. 

9820  94 

4806 

l.utlerbacli  .... 

±n 

6 

6 

40 

9268  10 

17465 

Mulhouse  ... 

228 

43 

8.  Ktienne. 

732342  62 

648968 

Niedermorscliwiller. 

in 

6 

6 

46 

S.  Llric. 

18171  23 

15666 

Wfastall  

2'8 

5 

5 

39 

S.  Maurice. 

11153  46 

6395 

Reininucn  .... 

250 

10 

10 

46 

S.  Romain. 

16741  33 

21493 

Ricliwiiler  .... 

219 

6 

6 

40 

S"  Callienne. 

4924  34 

3508 

Wittenheim.    .   .  . 

«75 

10 

10 

aï 

Nat.delas'»  V. 

13151  51 

10700  j 

Zillislieim  .... 

301 

8 

8 

51 

S.  Laurent. 

9352  89 

15484  | 

Totaux.  . 

903615  25 

±1 

Cuite  catholique.  —  Mulhouse  est  le  siège  d'une  cure  de  4re  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

Culte  réformé.  —  L'église  consistoriale  de  Mulhouse  comprend  les  paroisses 
de  Mulhouse,  lllzach,  Guebwiller,  Thann  et  Cernai. 

Culte  israélite.  —  Le  canton  renferme  deux  rabbinats  communaux,  qui  ont 
leurs  sièges  l'un  à  Mulhouse  et  l'autre  à  Pfastatt;  ce  dernier  comprend  les  com- 
munautés de  Dornacb  et  de  Wittenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  42,815  hect.  67  ares  24  cent.  La  population 
est  de  65,239  hab.,  dont  49,732  cath.,  42,672  luth.,  4754  réf.,  149  diss.,  883  isr. 
et  82  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  44  pour  les  garçons  et  44 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  2526  garçons  et  2249  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  2323  garçons  et  4979  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été,  pour  le  canton  nord,  de  285,  et  pour  le  canton  sud  de  347.  et  le  chiffre  du 
contingent  à  fournir,  pour  le  canton  nord,  de  88,  et  pour  le  canton  sud  de  107. 

Mulhouse  (  Mulenhusen  717),  gr.  |  chef-lieu  d'arrondissement,  à  43  kilom. 
et  riche  ville  manufacturière  du  H.  R.,  |  sud  de  Colmar,  à  30  kilom.  nord-nord - 
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ouest  de  Bâle,  â  15  kilom.  ouest  du] 
Rhin  et  à  480  kilom.  est  de  Paris.  Elle 
est  située  sur  1*111 ,  qui  s'y  divise  en 
plusieurs  branches,  enclavantl'ancienne 
ville,  le  canal  du  Rhône-au-Rhin ,  les 
chemins  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie  et 
de  Paris  à  Mulhouse,  de  Mulhouse  à 
Thann  et  Wesserling,  la  route  imp. 
de  Bar-le-Duc  à  Baie  et  la  route  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Cette  ville , 
la  plus  considérable  du  Haut -Rhin, 
n'était  jusqu'en  1858  qu'un  simple  chef- 
lieu  de  canton  ;  elle  est  le  siège  d'un 
tribunal  civil,  d'un  tribunal,  d'une 
chambre  et  d'une  bourse  de  commerce, 
d'un  conseil  de  prud'hommes,  de  deux 
justices  de  paix,  cantons  Nord  et 
Sud ,  elle  a  un  comptoir  d'escompte 
et  une  succursale  de  la  banque  de 
France,  une  inspection,  une  principa- 
uté et  une  lieutenance  des  douanes,  un 
entrepôt  réel  de  l'intérieur,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  un  bu- 
reau de  télégraphe ,  une  conservation 
des  hypothèques,  une  recette  particu- 
lière des  finances  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
et  d'un  ingénieur  des  travaux  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin  pour  le  service  de 
la  division  du  nord,  d'un  inspecteur  et 
d'un  sous-inspecteur  des  eaux  et  fo- 
rêts ,  de  deux  receveurs  de  l'enregis- 
trement et  des  domaines,  d'un  percep- 
teur et  d'un  contrôleur  des  contribu- 
tions directes,  d'un  contrôleur  de  ville, 
d'un  receveur  particulier  sédentaire  et 
de  six  commis  à  pied  des  contributions 
indirectes,  d'un  receveur  et  d'un  véri 
ficateur  de  navigation  au  canal  du 
Rhône-au-Rhin,  d'un  inspecteur  de 
l'instruction  primaire,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  Cette  ville  est 
aussi  le  siège  d'une  cure  de  i  r«  classe 
et  d'un  consistoire  du  culte  réformé, 
qui  comprend  les  églises  de  Gueb- 
willer, de  Mulhouse,  d'IUzach,  de  Cer- 
nay  et  de  Thann  avec  plusieurs  an- 
nexes. 

L'inspection  des  douanes  a  dans  son 
ressort  les  capitaineries  de  Mulhouse, 
Saint-  Louis  et  Niffer  et  les  bureaux  de 
Cbalampé,  Kembs,  Niffer,  Mulhouse, 
Huningue,  Saint-Louis,  Bourgfelden, 
Hegenheim  et  Niederhagenlhal. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspcc- 
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teur  à  Mulhouse,  un  garde  général  à 
Habsheim,  un  garde  général  adjoint  à 
Baldersheim  et  55  brigadiers  et  gardes- 
surveillants.  Élle  s'étend  sur  : 

I  i  668  h  63"  forêts  imp. 
2,796 h  44»    id.  coin. 

Total  .  .    1 7,465  h  07" 

Elle  est  la  résidence  de  trois  consuls, 
représentant  la  Belgique ,  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  royaume  d'Italie. 

Elle  a  un  collège  communal,  une 
école  des  sciences  appliquées,  une 
école  professionnelle,  une  école  de  tis- 
sage mécanique  et  une  école  de  fila- 
ture, une  grande  école  primaire  com- 
munale mixte,  une  bibliothèque  publi- 
que avec  un  musée  consacré  à  l'histoire 
locale ,  une  bibliothèque  populaire ,  un 
musée  du  dessin  industriel,  fondé  par 
une  société  de  dessinateurs;  un  hôpi- 
tal et  un  orphelinat,  ce  dernier  fondé 
et  doté  par  Jacques  Kœchlin  ;  les  reve- 
nus de  ces  deux  établissements  se  sont 
élevés  en  1863  à  165,007  fr.  21  c;  un 
institut  des  pauvres  et  un  bureau  de 
bienfaisance,  dont  les  receltes  ont  été 
à  la  même  époque  de  68,813  fr.  36  c. 
Enfin,  on  trouve  â  Mulhouse  une  école 
Israélite  des  arts  et  métiers,  un  hospice 
israélite,  des  salles  d'asile,  une  école 
enfantine  dite  Kindergarten,  une  suc- 
cursale de  la  maison  des  diaconesses 
de  Strasbourg  et  une  autre  de  celles  des 
sœurs  de  Niederbronn,  plusieurs  autres 
institutions  de  bienfaisance  publiques 
et  privées  et  une  caisse  d'épargne 
créée  dès  l'année  1832  et  comptant  au- 
jourd'hui 3394  déposants  avec  un  ca- 
pital de  1,418,715  fr.  90  c. 

Mulhouse  a  cinq  portes  :  la  porte 
Jeune,  la  porte  de  Bâle,  la  porte  du 
Miroir,  la  porte  de  Nesle  et  la  porte 
Haute. 

Les  places  publiques  et  les  rues  sont 
éclairées  au  gaz ,  un  grand  nombre  de 
cadrans  électriques  placés  à  proximité 
des  becs  de  gaz,  indiquent  aux  pas- 
sants l'heure  do  la  ville;  en  cas  d'in- 
cendie de  nombreuses  bornes  en  tôle, 
répandues  dans  toutes  les  quartiers, 
font  jaillir  à  grands  flots  l'eau  de  la 
Doller. 

Ses  édifices  publics  sont:  l'Hôlel- 
de- Ville,  bâti  en  1431,  incendié  et 
reconstruit  en  1551,  enfin  restauré  en 
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4846;  ce  monument,  autrefois  siège 
du  gouvernement  de  la  république  de 
Mulhouse,  se  distingue  par  son  archi- 
tecture et  ses  peintures  murales  ;  l'é- 
glise réformée  de  Saint-Etienne  nou- 
vellement reconstruite  sur  l'emplace- 
ment de  celle  démolie  en  4858  et  da- 
da ut  du  42e  siècle;  deux  églises  catho- 
liques, l'église  réformée  française,  la 
synagogue  \  une  des  plus  belles  de 
France,  le  collège,  l'école  primaire, 
l'école  professionnelle,  l'école  de  des- 
sin fondée  par  la  Société  industrielle, 
les  écoles  de  quartiers,  les  salles  d'a- 
sile, l'hôpital,  l'hospice  des  orphelins, 
et  celui  des  ouvriers  âgés  et  invalides, 
le  Werckhof  où  se  trouve  le  dépôt  des 
pompes  à  feu ,  plusieurs  beaux  hôtels, 
une  caserne  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
l'abattoir,  le  magnifique  établissement 
des  bains  de  la  Doller,  fondé  par 
M.  Cherret.  On  remarque  encore  le 
débarcadère  du  chemin  de  fer  et  ses 
grands  ateliers,  le  bassin  du  canal, 
le  palais  de  la  Société  industrielle  et 
ses  belles  manufactures.  Le  nouveau 
quartier,  fondé  par  Nicolas  Kœchlin, 
forme  à  lui  seul  une  ville  magnifique, 
où  l'industrie  manufacturière  a  établi 
son  principal  centre  d'activité. 

Dans  cette  énumération  de  nouvelles 
créations  il  faut  comprendre  aussi  les 
cités  ouvrières,  une  des  premières  cons- 
tructions de  ce  genre  en  France;  l'éta- 
hlisssement  des  bains  et  lavoirs  pu- 
blics, fondé  et  doté  pur  M.  Jean  Dollfus 
au  profit  de  la  classe  ouvrière,  enfin 
l'auberge  des  pauvres  créée  et  entre- 
tenue par  la  même  personne  généreuse 
dont  le  nom  se  rattache  à  toutes  les 
institutions  philanthropiques  qui  font  la 
gloire  de  la  ville  de  Mulhouse. 

Les  environs  de  la  ville  sont  très- 
agréables  et  parsemés  d'un  grand  nom- 
bre de  belles  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de 
M.  André  Kœchlin ,  dite  le  Hasenrain, 
et  la  fTanne,  habitée  par  M.  Daniel 
Kœchlin.  Au  sud  se  trouvent  les  col- 
lines du  vignoble,  appelées  le  Rebberg 


*  La  synagogue  ainsi  que  la  nouvelle  églirc  catho- 
lique et  le  nouveau  temple  protestant  ont  été  eons- 
truiu  par  le  même  architecte  M.  Schacre .  architecte 
de  la  ville ,  auquel  le  département  doit  d'ailleurs  un 
grand  nombre  de  nouvelles  construction*  ou  de  res- 
taurations d  édilice»  religieux. 
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elle  Tannenvvald,  rendez-vous  favori 
de  la  joyeuse  jeunesse  mulhousienne. 

Sur  ces  hauteurs  qui  dominent  la 
ville  on  aune  vue  très-étendue  sur  les 
Vosges,  la  Forêt-Noire,  la  Kaiserstuhl, 
le  Jura  et  les  Alpes  de  la  Suisse.  Pen- 
dant la  belle  saison  les  promeneurs 
se  portent  en  foule  au  beau  jardin 
Mansbendel  dont  le  propriétaire  per- 
met gracieusement  l'entrée  au  public. 

Depuis  peu  on  a  creusé  un  large  ca- 
nal de  dérivation  des  eaux  de  1 1 1 1 .  dont 
les  inondations  ravageaient  la  ville  pé- 
riodiquement. 

Près  de  la  porte  de  Nesle  (Nessel- 
thurm),  on  voit  encore  la  tour  de  ce 
nom  et  la  Tour  du  Diable,  restes  des 
anciennes  fortifications  de  la  ville. 

Avant  que  l'industrie  cotonnière,  qui 
a  pris,  depuis  le  siècle  dernier,  un  si 
immense  développement,  fût  bien  ac- 
climatée en  Europe,  Mulhouse,  avec 
son  enceinte  resserrée  et  sa  population 
peu  considérable ,  n'était  pas  à  citer 
comme  ville  industrielle.  A  l'exception 
de  la  tannerie  et  de  la  maroquinerie, 
il  n'y  avait  que  la  fabrication  des  draps 
ordinaires  qui  méritât  qu'on  en  fit 
mention  comme  industrie  un  peu  en 
grand  ;  mais  déjà  longtemps  avant  que 
la  petite  République  eût  été  réunie  à 
la  France ,  se  montra  le  génie  indûs- 
trieux  des  Mulhousiens,  et  ce  fut  à  l'oc- 
casion de  cette  grande  révolution  de 
l'industrie  cotonnière,  à  laquelle  nous 
venons  de  faire  allusion. 

On  sait  que  c'est  en  4746,  alors  que 
l'Europe  presque  entière  était  encore 
exclusivement  tributaire  de  l'Inde,  pour 
les  étoffes  imprimées  appelées  indien- 
nes, que  trois  industriels  de  Mulhouse, 
dont  les  noms  méritent  de  passer  à  la 
postérité:  Samuel  Kœchlin,  Jean-Jac- 
ques Schmaltzer  et  Jean-Henri  Dollfus, 
établirent  dans  cette  ville  la  première 
fabrique  de  toiles  peintes ,  branche 
d'industrie  qui  s'y  naturalisa  bientôt, 
et  qui  ne  fut  importée,  avec  quelque 
succès,  que  longtemps  après  dans  d'au- 
tres pays,  notamment  en  France.  De  nos 
jours,  c'est  encore  à  des  industriels  de 
Mulhouse,  et  à  des  descendants  des  pre- 
miers fondateurs  de  l'indiennerie  dans 
cette  petite  ville  devenue  si  importante, 
que  sont  dus  les  plus  belles  découver- 
tes, les  plus  heureux  perfectionnements 
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que  la  chimie  et  la  mécanique  son 
venues  apporter  dans  ce  genre  de  fa 
brication.  Aussi  Mulhouse  est-il  devenu 
depuis  trente  ans  surtout,  le  centre  où 
viennent  s'éclairer,  dans  la  science  in- 
dustrielle, des  fabricants  de  tous  les 
pays,  où  se  recrutent  incessamment  les 
chimistes,  lesdessinateurs,  lesgraveurs 
les  contre-maîtres  et  les  imprimeurs 
qu'on  engage,  souvent  à  de  gros  ap- 
pointements ,  pour  l'Allemagne  et  1: 
Russie,  pour  l'Angleterre  même. 

C'est  aux  progrès  étonnants  qu'a 
faits  en  peu  de  temps,  à  Mulhouse  sur- 
tout, l'impression  des  toiles  peintes, 
qu'on  peut  aussi  attribuer  la  marche 
rapide  et  le  développement  d'autres 
genres  d'industrie,  qui  se  sont  succes- 
sivement fixés  à  Mulhouse,  et  qui  sont, 
du  reste,  à  considérer  comme  des  an- 
nexes naturelles  de  l'industrie  des  toi- 
les peintes.  Ainsi ,  on  a  vu  successive- 
ment s'élever,  à  côté  des  manufactures 
d'indiennes  proprement  dites,  les  éta 
blissements  de  construction  de  machi 
nés,  les  filatures,  les  tissages,  les  gra- 
vures sur  rouleaux  etc. 

Aujourd'hui  Mulhouse  renferme  un 

Jïrand  nombre  de  manufactures  de  toi- 
es  peintes  et  de  mousselines  imprimées 
sur  coton  et  sur  laine,  dites  mousselines 
de  laine,  de  nombreux  tissages  où  l'on 
fabrique,  soit  mécaniquement,  soit  à 
bras,  des  toiles  de  coton,  des  mousse- 
lines, de  riches  tissus  façonnés  en  co- 
ton ou  laine  et  soie  pour  ameublements, 
ainsi  que  du  nappage  damassé  en  lin 
au  métier  Jacquart;  de  grandes  filatu- 
res de  coton  et  de  laine  et  des  fabri- 
ques de  draps.  Les  filatures  de  coton 
de  Mulhouse  réunissaient,  en  1842, 
480,468  broches ,  et  produisaient 
1,714,000  kilog.  de  filés;  les  tissages 
fabriquaient  5,524,660  mètres  de  tis- 
sus et  les  manufactures  de  toiles  pein- 
tes, 275,670,000  mètres  (voy.  Haut- 
Rhin). 

Il  y  a,  en  outre,  à  Mulhouse,  des  éta- 
blissements considérables  de  construc- 
tion de  machines,  des  fonderies,  des 
chaudronneries,  des  ateliers  de  gravure 
pour  l'impression,  des  ateliers  de  des- 
sinateurs pour  fabriques,  six  lithogra- 
phies, dont  celle  de  Godefroi  Engel- 
mann,  fondée  en  1815,  et  la  première  |J££ft!ï 
qui  ait  été  établie  en  France,  deux  im- 1  Fr  ou?  r-, \-A 
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primeries  typographiques1,  des 
ques  de  produits  chimiques ,  de 


des  fabri- 
beaux 

établissements  horticoles,  une  magna- 
nerie, des  blanchisseries  de  toiles,  des 
amidonneries  et  féculeries,  des  brasse- 
ries, des  moulins,  des  tanneries  etcor- 
roieries,  des  teintureries,  fabriques  de 
peignes  pour  tissages  et  autres,  de 
corderie,  de  clouterie,  de  taillanderie, 
de  coutellerie ,  d'horlogerie ,  d'orfévre- 
rie,  de  poêles  de  faïence,  de  tuiles  et 
briques,  de  savon  et  chandelles  etc. 

La  plupart  des  fabricants  ont  reçu 
des  distinctions  honorables  aux  diffé- 
rentes expositions  nationales  et  plu- 
sieurs ont  été  nommés  membres  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Parmi  les  villages  manufacturiers  qui 
s'élèvent  autour  de  Mulhouse,  nous 
devonsmentionner  principalement  Dor- 
nach,  où  l'on  distingue  la  grande  manu- 
facture de  toiles  peintes  de  MM.  Dollfus- 
Mieg  et  Comp.,  et  Niedermorschwiller, 
où  se  voit  celle  de  MM.  Hofer-Grosjean, 
Huguenin-Schwartz,  Conilleau  etMeyer 
frères. 

Le  commerce  est  également  très-im- 
portant, et  consiste  en  matières  pre- 
mières et  en  produits  manufacturés, 
ainsi  qu'en  grains,  vins ,  eaux-de-vie, 
épicerie,  quincaillerie,  bois  de  cons- 
ruction  etc.  Il  y  a  quatre  foires  par 
an,  savoir:  le  mardi  de  Pâques,  le 
mardi  de  la  Pentecôte,  le  14  septembre 
et  le  6  décembre. 

La  ville  de  Mulhouse  qui,  en  1798, 
ors  de  sa  réunion  à  la  France  comptait 
peine  6000  habitants,  a  aujourd'hui 
une  population  de  45,887  hab.  (31,543 
cath.,  12,415  réf.,  1458  luth.,  89  diss., 
300  isr.,  82  aut.). 

11  nous  reste  à  parler  d'une  des  plus 
belles  et  des  plus  utiles  créations  du 
génie  manufacturier  de  Mulhouse,  de 
sa  Société  industrielle ,  qui  compte  au 
nombre  des  compagnies  les  plus  sa- 
vantes de  France.  Cette  Société,  re- 
connue comme  établissement  d'utilité 
ublique  par  ordonnance  royale  du  23 
avril  1832,  est  la  première  institution 
de  ce  genre  qui  ait  été  établie  en 
France  et  à  l'étranger.  Ses  statuts  ont 


M.  rtsri  t  imprime  1«  Bulletin  de  la  Société  indut- 
Industriel  alsacien;  M.  J.  P.  Rislcr  h 
nlhon'e  .  \'Eliriutirt\es  Samtlafil.lntl  de 
jtiuttiû  d'AiiK.  Stttbtr. 
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depuis  servi  de  base  à  la  création  de 
sociétés  semblables  dans  plusieurs  au- 
tres centres  manufacturiers  de  la 
France  et  de  l'Allemagne,  avec  lesquel- 
les elle  entretient  d'utiles  et  fréquentes 
relations. 

Fondée  en  4825,  par  une  vingtaine 
de  jeunes  industriels,  elle  a  pns  un 
développement  tel  qu'elle  compte  au- 
jourd'hui près  de  deux  cent  quatre- 
vingts  membres  actifs  et  à  peu  près  cent 
cinquante  membres  honoraires  ou  cor- 
respondants choisis  parmi  les  hommes 
les  plus  haut  placés  dans  les  sciences  et 
les  arts,  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Chaque  établissement  industriel  du 
centre  manufacturier  de  Mulhouse 
compte  au  moins  un  représentant  au 
sein  des  membres  actifs  de  la  Société 
industrielle. 

D'après  les  statuts  de  sa  fondation, 
la  Société  industrielle  devait  avoir  pour 
but  l'avancement  et  la  propagation  de 
l'industrie  manufacturière  et  agricole , 
parla  réunion,  sur  un  point  central, 
d'un  grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
truction ,  par  la  communication  des  dé- 
couvertes et  des  faits  remarquables, 
ainsi  que  des  observations  qu'ils  au- 
raient suggérées  à  l'esprit  des  membres 
de  la  Société. 

Agrandissant  successivement  sa  sphère 
d'activité,  et  voulant  apporteraussi  son 
tribut  à  l'élucidation  des  grandes  ques- 
tions d'économie  sociale  et  politique 
qui  honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse  étendit  de 
bonne  heure  ses  travaux  à  l'étude  de 
ces  questions,  en  s'attachant  particu- 
lièrement à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  l'amélioration  physique  et  morale  de 
la  classe  ouvrière,  et  en  encourageant 
le  développement  de  toute  pensée  utile, 
de  toute  conception  ou  entreprise  ayant 
en  vue  l'intérêt  public  ou  le  progrès  des 
sciences  et  des  arts,  du  commerce,  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture. 

Elle  met  à  cet  effet  annuellement  au 
concours,  depuis  sa  fondation,  une  sé- 
rie de  prix,  dont  le  programme  em- 
brasse toutes  les  questions  se  ratta- 
chant à  l'ordre  d'idées  énoncé  plus 
haut.  Le  programme  de  4864  comprend 
cinquante  prix  ou  médailles  pour  des 
questions  du  domaine  des  arts  chimi- 
ques, quarante-quatre  pour  les  arts  mé- 


caniques, quatre  se  rattachant  à  l'his- 
toire naturelle  et  à  l'agriculture ,  cinq 
sur  l'économie  politique  commerciale, 
dix  sur  l'histoire  etla  statistique,  quatre 
sur  l'industrie  du  papier  et  quatre  prix 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant  pas 
dans  les  divisions  ci-dessus  énumérées. 

La  Société  est  divisée  en  huit  comités 
permanents:  chimie,  mécanique,  com- 
merce, histoire  naturelle,  histoire  et 
statistique,  beaux-arts,  utilité  publique 
et  fabrication  du  papier. 

Elle  est  régie,  de  plus,  par  un  con- 
seil d'administration  composé  du  pré- 
sident de  la  Société,  de  deux  vice-pré- 
sidents, du  secrétaire,  du  secrétaire- 
adjoint,  de  l'économe,  du  trésorier,  du 
bibliothécaire,  du  bibliothécaire-adjoint, 
du  secrétaire  de  chacun  des  huit  co- 
mités. 

La  Société  se  réunit  régulièrement 
en  séance  ordinaire  et  obligatoire  le 
dernier  mercredi  de  chaque  mois.  Elle 
tient  deux  assemblées  générales ,  l'une 
en  mai,  dans  laquelle  sont  décernés  les 
prix  et  médailles  remportés  au  con- 
cours de  l'année  précédente,  l'autre  en 
décembre  pourentendre  lecompte  rendu 
des  travaux  de  l'année,  présenté  par  le 
secrétaire  de  la  Société.  Les  comités, 
ainsi  que  le  conseil  d'administration, 
se  réunissent  à  des  époques  indéter- 
minées, selon  les  exigences.  Toutefois 
chaque  comité  a  une  séance  ordinaire  et 
obligatoire,  au  moins  une  fois  par  mois. 

Sans  autres  ressources  que  le  pro- 
duit annuel  de  la  cotisation  des  mem- 
bres ordinaires,  et  grâce  à  de  rares  li- 
béralités de  la  part  de  quelques  citoyens 
généreux,  sans  aucune  allocation  ou 
subvention  de  la  ville,  du  département 
ou  du  gouvernement,  la  Société  iudus- 
trielle  a  pu  fonder,  dans  le  vaste  et 
beau  local  qu'elle  tient  en  propriété  de 
la  générosité  de  l'honorable  M.  Nicolas 
Kœcblin,  fondateur  du  nouveau  quar- 
tier de  Mulhouse  : 

4°  Une  bibliothèque  qui  compte  au- 
jourd'hui plus  de  quatre  raille  volumes, 
traitant  particulièrement  des  sciences 
et  arts,  d'agriculture  et  d'histoire  na- 
turelle, de  commerce  et  d'industrie,  de 
statistique  et  d'économie  politique  et 
commerciale. 

2°  Un  musée  d'histoire  naturelle  et 
d'objets  de  curiosité,  composé  de  col- 
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ledions  de  minéralogie ,  de  zoologie ,  I 
d'ornithologie,  avec  un  rare  assortiment 
de  coléoptères  et  une  collection  de  bo- 
tanique comprenant  le  riche  herbier  gé- 
néral de  feu  le  docteur  Mtlhlenbeck  et 
une  flore  complète  de  l'Alsace. 

3°  In  musée  industriel,  offrant,  pour 
l'industrie  principale  de  Mulhouse ,  la 
fabrication  des  toiles  peintes  dites  in- 
diennes, une  suite  de  grands  échantil- 
lons recueillis  dans  toutes  les  manufac- 
tures anciennes  et  nouvelles  du  Haut- 
Knin.  Une  collection  fort  rare  d'échan- 
tillons de  toiles  peintes,  également 
d'une  grande  dimension,  provenant  des 
des  Grands  Indes,  relève  encore  l'intérêt 
de  ce  musée  industriel ,  en  donnant 
ainsi  un  point  de  comparaison  et  la 
tradition  complète  des  progrès  de  cette 
industrie,  depuis  sa  première  introduc- 
tion à  Mulhouse,  en  4746,  jusqu'à  nos 
jours. 

A  côté  de  ces  diverses  créations,  qui 
attirent  l'attention  de  tous  les  étran- 
gers visitant  Mulhouse,  la  Société  in- 
dustrielle a  été  assez  heureuse  pour 
pouvoir  fonder,  il  y  a  trente  ans  déjà, 
un  établissement  que  réclamait  impé- 
rieusement l'industrie  du  pays:  une 
école  gratuite  de  dessin  linéaire  et  de 
machines  et  une  académie  de  peinture. 
Ces  deux  institutions,  fréquentées 
moyennement  parenviron  cent  cinquante 
élèves,  ont  déjà  fourni  bon  nombre  de 
sujets  distingués  aux  établissements 
industriels  de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  livre  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse  sont  ex- 
clusivement le  fruit  de  l'étude  pratique 
et  de  l'esprit  d'observation  des  mem- 
bres qui  en  font  partie;  ils  sont  consi- 
gnés dans  un  bulletin  paraissant  cha- 
que mois  et  formant  par  année  un  vo 
lume  de  près  de  600  pages  grand  in-8°. 
Le  Bulletin  de  la  Société  est  aujourd'hui 
a  son  34e  volume,  et  ce  qui  pourrait 
être  cité  comme  une  exception  en  ce 
genre,  c'est  que  les  premiers  volumes 
de  ce  bulletin  ont  dû  être  réimprimés 
en  seconde  édition,  ceux  de  la  première 
ayant  été  épuisés. 

Placée  sur  la  ligne  intermédiaire  qui 
sépare  la  zone  industrielle  de  la  France 
de  celle  de  l'Allemagne,  la  Société  in- 
dustrielle de  Mulhouse  entretient  des 
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relations  suivies  avec  les  sociétés  d'en- 
couragement de  Berlin,  d'Augsbourg, 
de  Francfort,  de  Vienne,  de  Prague,  de 
Cbemnitz  etc.  Elle  concourt  ainsi  à 
établir  un  heureux  rapprochement  et 
un  échange  continuel  d'idées etd'utiles 
communications  ,  entre  les  membres 
de  la  grande  famille  industrielle  de 
tous  les  pays. 

Outre  ses  travaux  ordinaires,  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse  est  fré- 
quemment consultée  par  l'administra- 
tion départementale,  par  la  chambre  de 
commerce  et  même  parfois  par  le  gou- 
nement,  sur  des  questions  de  sa  corn- 

ftétence.  Elle  organise  aussi  dans  son 
ocal  et  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  des  expositions  publiques 
pour  les  industries  si  variées  de  nos 
contrées  essentiellement  manufacturiè- 
res et  elle  donne  souvent  mission  à  un 
ou  plusieurs  de  ses  membres  ordinai- 
res ou  correspondants,  de  lui  faire  des 
rapports  sur  les  expositions  nationales 
françaises  et  étrangères. 

Les  travaux  que  peut  citer  particu- 
lièrement la  Société  industrielle  de  Mul- 
house consistent  : 

4 0  Dans  des  recherches  et  des  expé- 
riences nombreuses  ayant  trait  notam- 
ment à  la  fabrication  des  toiles  peintes, 
à  la  filature,  au  tissage  et  au  blanchi- 
ment des  toiles  de  coton  ;  aux  perfec- 
tionnements à  introduire  dans  la  cons- 
truction des  moteurs  hydrauliques  et 
des  machines  à  vapeur;  dans  l'étude  de 
meilleures  mesures  de  précaution ,  en- 
tre autres  d'un  manomètre  à  air  libre 
pour  prévenir  l'explosion  des  appareils 
à  vapeur,  et  d'une  détente  variable  dont 
l'application  aux  machines  a  considé- 
rablement augmenté  les  résultats  utiles. 

2°  Dans  la  réunion  des  éléments 
d'une  statistique  générale  et  complète 
de  l'industrie  du  Haut-Rhin  publiée  en 
1834,  après  une  longue  et  conscien- 
cieuse investigation  faite  aux  seuls 
frais  de  la  Société ,  ouvrage  qui  a  ob- 
tenu à  l'Académie  des  sciences  le  prix 
Monthyon  ,  et  qui  a  été  couronné  par 
la  société  universelle  de  statistique. 

3°  Dans  une  instructive  enquête  sur 
les  crises  commerciales  qui  ont  pesé  à 
plusieurs  reprises  sur  l'industrie,  de 
1831  à  1847,  et  sur  les  meilleurs  moyens 
d'en  prévenir  le  retour. 
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4°  Enfin,  dans  des  travaux  dévelop- 
pés soumis,  sous  forme  de  propositions, 
aux  chambres  législatives  et  à  l'Assem- 
blée constituante,  sur  les  caisses  de  re- 
traite et  de  prévoyance  à  instituer  au 
profit  de  la  classé  ouvrière;  sur  la  li- 
mitation des  heures  de  travail ,  et  sur 
l'emploi  modéré  et  restreint  des  enfants, 
des  femmes  et  des  adultes,  dans  les  ma- 
nufactures et  usines. 

C'est  également  la  Société  industrielle 
de  Mulhouse  qui  a  réclamé  et  obtenu, 
la  première,  la  suppression  des  bureaux 
de  loterie  dans  les  villes  manufactu- 
rières. Cette  suppression  a  été  le  pre- 
mier pas  vers  l'abolition  complète  en 
France  de  ces  bureaux. 

Mulhouse  a  une  Société  d'horticul- 
ture; elle  est  le  siège  du  comité  des  bi- 
bliothèques communales  du  Haut-Rhin, 
fondées  en  1  863 ,  et  possède  en  outre 
cinq  sociétés  de  chant  et  une  société 
de  gymnastes. 

Notice  historique.  Le  berceau  de 
cette  ville  se  rencontre  près  d'un  mou- 
lin et  de  quelques  maisons  bâties  sur 
les  bords  de  l'ancien  lit  de  1*111 ,  d'où 
le  nom  de  Mùlhausen ,  dont  la  traduc- 
tion en  français  est  littéralement  mai- 
son de  moulin  et  que  symbolisent,  au 
surplus,  les  armoiries  de  la  ville.  La 
première  mention  du  lieu  se  trouve 
dans  la  charte  de  fondation  du  cou- 
vent de  Saint-Etienne  de  Strasbourg, 
de  l'an  717  :  Mulenhusen  y  est  nommé 
avec  d'autres  localités  voisines  parmi 
les  propriétés  de  ce  monastère.  Un  siè- 
cle plus  tard,  nous  le  voyons  possédé 
par  l'abbaye  de  Massevaux,  puis  le  fil 
de  son  histoire  se  perd,  et  ne  reparait 
qu'au  I3«  siècle;  déjà  le  modeste  mou- 
lin est  remplacé  par  une  ville;  une 
nombreuse  noblesse  y  a  établi  sa  rési- 
dence, et  plusieurs  ordres  religieux  y 
ont  élevé  des  couvents.  Elle  reçoit  ses 
premières  murailles  du  landvogt  impé- 
rial d'Alsace,  Albin  Wœlftel,  et  ses 
bourgeois  se  préparent  dès  lors  à  ces 
luttes  incessantes,  dans  lesquelles  tan- 
tôt attaqués,  tantôt  agresseurs,  tou- 
jours turbulents,  ils  dépensent  une  ac- 
tivité prodigieuse. 

C'était  l'époque  où  un  système  de 
morcellement  tenait  sans  cesse  toutes 
les  ambitions  éveillées,  où  la  féodalité 
prenait  encore  ses  plus  grandes  aises 
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au  détriment  des  commuues  naissantes  ; 
aussi  la  possession  de  cette  ville  était- 
elle  une  pomme  de  discorde  pour  les 
ambitions  voisines.  Les  évêques  de 
Strasbourg  surtout  désiraient  la  réunir 
à  leurs  domaines,  et  l'un  deux,  Henri  de 
Stahleck,  parvint  à  s'en  emparer  en 
1246,  et  y  établit  un  prévôt,  qui  exas- 
péra les  habitants  par  ses  exactions. 
Quinze  années  après,  les  Mulhousiens 
ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg;  le  prévôt  fut  as- 
siégé dans  son  château,  qui  fut  pris  et 
complètement  détruit.  Waither  de  Gé- 
roldseck,  successeur  de  Henri  de  Stahl- 
eck, tenta  de  la  reprendre,  mais  sans 
succès,  et  Rodolphe,  devenu  empereur, 
crut  sans  doute  trancher  la  difficulté 
en  déclarant  Mulhouse  ville  impériale 
(1273);  mais  les  prétentions  des  évê- 
ques de  Strasbourg  ne  s'éteignirent  que 
lorsque  l'empereur  Henri  VII  leur  eut 
donné  en  échange  les  villes  de  Mols- 
heim  et  de  Mutzig  et  le  village  de  Wege 
0308). 

Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux 
des  autres  villes  impériales;  Adolphe 
de  Nassau ,  successeur  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  lui  octroya,  en  4293,  une 
espèce  de  charte  constitutive,  dans  la- 
quelle l'on  remarque  principalement 
une  disposition  relative  à  l'inviolabilité 
du  domicile.  Ce  principe  y  était  pousse 
si  loin  qu'un  citoyen ,  fùt-il  accusé  de 
meurtre,  pouvait  se  renfermer  tran- 
quillement dans  sa  maison  et  répondre 
parla  fenêtre  au  juge  qui  venait  s'ins- 
taller dans  la  rue.  En  cas  de  condam- 
nation, le  coupable  pouvait  mettre  or- 
dre à  ses  affaires  et  puis  quitter  la 
ville,  pourvu  toutefois  qu'il  parvint  à 
échapper  aux  parents  ou  amis  de  sa  vic- 
time1. 

Les  juifs  se  ressentirent  plus  d'une 
fois  à  Mulhouse .  des  mœurs  barbares 
de  l'époque:  déjà  en  1290  ils  furent 
expulsés  de  la  ville,  et  le  plus  riche 
d'entre  eux,  Salomon  de  Neubourg, 
fut  mis  à  mort.  Plus  tard,  le  cabaretier 
Armleder  y  trouva  de  nombreuses  sym- 
pathies, et,  en  1348,  on  sévit  également 


*  Voir  pour  l'origine  et  le  commentaire  de  ce  pri- 
vilège extraordinaire,  tan*  exemple  en  Alaace,  l'article 
de  M.  N.  Eur.am.dwu  le»  Curiontù  dAUmct^  an- 
née, 2«  livraison). 
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contre  eux,  à  l'occasion  de  la  peste 
appelée  la  mort  noire. 

La  lutte  avec  les  nobles  n'occupe  pas 
une  place  moins  importante  dans  son 
histoire.  En  4326  le  duc  d'Autriche  Al- 
berl-le-Boileux  ou  le  Sage  se  prononça 
pour  la  noblesse  et  s'introduisit  par 
surprise  dans  Mulhouse,  qui  fut  livré  au 
pillage.  L'alliance  des  villes  impériales, 
à  laquelle  Mulhouse  adhéra,  en  1338,  ne 
put  pas  toujours  la  préserver  contre  les 
malheurs  qui  semblaient  conjurer  sa 
perte.  Sa  situation  à  l'extrémité  de  la 
province,  les  guerres  que  les  communes 
avaient  à  soutenir  contre  les  classes 
privilégiées,  et  peut-être  aussi  une  in- 
compatibilité d'humeur  neutralisèrent 
les  bons  effets  que  Mulhouse  était  en 
droit  d'attendre  de  cette  fédération  nais- 
sante. Ine  réaction ,  à  la  tête  de  la- 
quelle se  trouvait  le  landvogt  Jean  de 
Fénétrange,  mil  de  nouveau  la  ville 
sous  le  joug  des  seigneurs  chassés, 
quelque  temps  auparavant,  par  le  peu- 
ple (1348).   L'invasion  des  grandes 
compagnies  (1365),  celle  d'Enguerrand 
de  Coucy  (137i>),  et  les  luttes  de 
Mulhouse  avec  les  seigneurs  voisins  ne 
purent  décider  les  villes  confédérées 
à  venir  au  secours  de  leur  alliée,  qui 
fut  obligée  de  se  défendre  avec  ses 
seules  ressources.  Elle  repoussa  de 
même  les  Armagnacs,  en  1  444,  et  chassa 
les  nobles,  qui  avaient  entretenu  des 
intelligences  avec  eux.  Deux  années 
après,  une  nouvelle  guerre,  occasion- 
née par  le  motif  le  plus  frivole,  manqua 
devenir  funeste  à  la  ville.  Ilermann 
klée,  garçon  meunier,  réclamait  à  ses 
anciens  maîtres  six  deniers  de  Bâle, 
qui  lui  restaient  dus  sur  son  salaire; 
ceux-ci  ne  voulaient  lui  en  donner  que 
trois.  La  contestation  fut  portée  de- 
vant le  magistrat,  qui  donna  gain  de 
cause  aux  maîtres.  Hermann  jure  de  se 
venger,  va  trouver  Pierre  de  Réguisheim, 
qui  lui  promet  d'épouser  sa  querelle. 
Les  nobles,  auxquels  il  fait  un  appel, 
saisissent  avec  empressement  cette  oc- 
casion d'humilier  leurennemie,  et  vien- 
nent en  foule  se  mettre  sous  le  drapeau 
ijtf  simple  garçon  meunier.  Dans  cette 
extrémité ,  les  Mulhousiens  s'adressè- 
rent à  la  décapote,  mais  les  secours 
n'arrivant  pas,  ils  recoururent  à  ceux 
de  Berne  et  de  Soleure.  La  crainte  d'une 
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intervention  suisse  réveilla  les  villes 
libres  de  leur  apathie.  Des  armées  se 
mirent  en  marche;  les  châteaux  de 
Uaut-Hattstatt  et  d'Eguisheim  apparte- 
nant à  Pierre  de  Réguisheim ,  furent 
brûlés,  et  Hermann  klée,  qui  défendait  le 
château  d'Eguisheim,  fut  pris  et  pendu. 
Les  nobles  demandèrent  la  paix  et  Pierre 
de  Réguisheim  fut  forcé  d'indemniser 
la  ville  de  Mulhouse  des  dommages  qu'il 
lui  avait  causés.  Ainsi  se  termina  la 
guerre  des  six  oboles  {Sêchs-Plapperl- 
Krieg1). 

Hermann  Klée  eut  un  successeur 
dans  Conrad  Kieffer,  qui  prétendait 
avoir  été  retenu  injustement  prisonnier 
par  ceux  de  Mulhouse,  et  réclamait  des 
dommages -intérêts.  Ne  pouvant  les 
obtenir,  il  chercha  un  appui  auprès  des 
nobles,  qui  ne  demandèrent  pas  mieux 
que  de  rallumer  la  guerre.  Les  villes 
libres  étant  cette  fois  restées  sourdes  à 
l'appel  des  Mulhousiens,  ceux-ci  eurent 
de  nouveau  recours  aux  Suisses.  Alors 
la  guerre  devint  générale:  le  landvogt 
autrichien,  les  villes  de  Fribourg,  en 
lirisgau,  de  Brisach  et  de  Neucnbourg, 
se  joignirent  aux  barons  de  la  Haute- 
Alsace.  C'en  était  fait  de  Mulhouse,  si 
une  armée  suisse  ne  fût  vernie  à  son 
secours.  Un  grand  nombre  de  villages 
et  de  châteaux  furent  réduits  en  cen- 
dres, Mulhouse  fut  débloqué,  et  les  no- 
bles qui,  quelques  jours  auparavant, 
imitaient  le  mugissement  de  la  vache, 
allusion  dérisoire  à  l'alliance  conclue 
par  Mulhouse,  qu'ils  appelaient  réta- 
ble des  Suisses,  furent  obligés  de  si- 
gner, en  1468,  par  l'entremise  de  l'ar- 
chiduc Sigismond,  la  paix  de  Waldshut. 
Deux  années  auparavant  Mulhouse  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec  Berne 
et  Soleure,  et  les  sept  cantons  pri- 
mitifs. 

Cependant  l'archiduc  ne  pouvant 
payer  les  10,000  florins  stipulés  dans  le 
traité  de  paix  de  Waldshut,  engagea  ses 
domaines  du  Sundgau,  du  Brisgau  et 
de  la  Forêt-Noire  au  duc  de  Bourgogne, 
Charles-le-ïéméraire  (1469).  Pierre  de 
Hagenbach,  lieutenant  du  duc,  persuada 


«  Cette  Mltaire  de»  »it  obole»  e»t  eontredile  pur 
quelque»  historien» ,  notamment  par  Spcekhu  ,  qui 

I prétendent  que  l'ongiue  de  la  guerre  fut  une  contes- 
tation an  »ujet  d'un  cour»  d'eau,  dont  Klée  revendi- 
quait la  Joui«*ancc. 
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inutilement  à  ceux  de  Mulhouse  de  se 
mettre  sous  la  protection  de  son  maî- 
tre; après  plusieurs  sommations  infruc- 
tueuses, le  duc  vint  lui-même  camper 
devant  Mulhouse ,  qui  était  perdu  sans 
retour,  si  une  crue  subite  de  1*111  n'en 
eût  changé  tous  les  environs  en  un  lac 
immmense.  Charles  se  retira  furieux, 
remettant  sa  vengeance  à  une  autre 
époque,  qui  ne  devait  pas  arriver  (voy. 
Colmar). 

Ce  succès  ne  fit  que  resserrer  l'alliance 
des  Mulhousiens  avec  les  Suisses,  al- 
liance qui  fut  renouvelée,  en  1515,  avec 
les  43  cantons  et  déclarée  perpétuelle. 

La  grande  affaire  du  46e  siècle  c'est 
l'établissement  de  la  réforme.  A  Mul- 
house, comme  dans  beaucoup  d'autres 
villes,  ce  qui  contribua  le  plus  à  y 
rendre  les  esprits  favorables,  ce  fut  la 
déconsidération  où  étaient  tombés  les 
instituts  monastiques.  Ce  fut  Conrad 
Pellicanus,  père-gardien  des  Carmes 
déchaussés  de  Bâle,  qui  le  premier  ap- 
porta à  Mulhouse,  en  4548,  un  des 
écrits  de  Luther,  celui  de  la  Pénitence. 
Sur  la  recommandation  du  greffier  Jean 
Oswald  de  Gamsharst,  Augustin  K  ne- 
mer  et  Nicolas  Prugner  vinrent  prê- 
cher ouvertement,  en  4  52J,  les  nouvelles 
doctrines.  Cependant,  sur  la  demande 
des  cantons  catholiques,  Prugner  fut 
renvoyé,  en  4525,  mais  il  fut  remplacé 
par  Otto  Hi rider,  qui  acquit  bientôt 
une  telle  influence,  que  le  magistrat  se 
déclara  ouvertement  pour  le  nouveau 
culte,  et  adopta,  en  45Î8,  les  principes 
de  l'école  sacramentaire ,  c'est-à-dire 
que  l'on  ne  conserva,  comme  dans 
presque  toute  la  Suisse,  que  le  baptême 
et  la  sainte  Cène. 

Tous  ces  changements  s'étaient  faits, 
sinon  sans  tumulte,  du  moins  sans  ef- 
fusion de  sang  ;  la  guerre  des  paysans 
avait  sans  doute  aussi  contribue  à  réu- 
nir dans  un  même  sentiment  de  danger 
les  citoyens  des  deux  cultes.  Un  demi- 
siècle  plus  tard  (4579),  cette  paix  se 
rompit  à  cause  d'un  misérable  procès 
survenu  au  sujet  de  la  propriété  de 
quelques  arpents  de  forêts.  Les  frères 
Finninger  ayant  perdu  ce  procès,  et 
ayant  refusé  de  se  soumettre  à  la  dé- 
cision du  magistrat ,  furent  bannis 
de  la  ville.  Aussitôt  ils  abjurèrent  le 
protestantisme,  et  demandèrent  assis- 


MUL 

tance  aux  cantons  catholiques,  qui  en- 
voyèrent des  députés  à  Mulhouse  ;mais 
au  lieu  de  revenir  sur  sa  décision,  le 
magistrat  fit  arrêter  toute  la  famille 
des  Finninger.  Aussitôt  les  députés  re- 
tournèrent vers  leurs  commettants,  et 
le  44  novembre  4586  ,  les  cantons  de 
Lucerne,  d'Lri,  de  Schwytz,  d'inter- 
walden ,  de  Zug ,  de  Fribourg .  de  So- 
leure  et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  Mul- 
house l'acte  d'alliance,  après  en  avoir 
détaché  leurs  sceaux.  Les  cantons  ré- 
formés ayant  fait  remettre  les  Finninger 
en  liberté,  ceux-ci  en  profitèrent  pour 
fomenter  de  nouveaux  troubles;  ils 
firent  déposer  les  magistrats,  et  la  réac- 
tion fut  si  violente  que  les  cantons  ré- 
formés se  virent  dans  la  nécessité  d'en- 
voyer un  corps  de  4900  hommes,  sous 
le  commandement  du  baron  d'Erlach , 
qui  s'empara  de  la  ville  dans  la  nuit  du 
4  4  au  45  juin  4587;  le  massacre  et  le 
pillage  durèrent  jusqu'au  lendemain; 
on  institua  un  nouveau  magistrat,  qui 
procéda  à  des  condamnations  en  masse. 
Une  année  après,  Matbias  Finninger 
surprit  Mulhouse  à  la  tête  de  quelques- 
uns  de  ses  partisans,  mais  le  souvenir 
des  malheurs  que  celte  famille  avait 
attirés  sur  la  ville,  avait  attiédi  les  dé- 
vouements et,  à  la  voix  d'une  jeune 
femme,  Anna  Melker,  épouse  de  Henri 
Schœn,  les  citoyens  coururent  aux  ar- 
mes et  chassèrent  les  rebelles.  De  nou- 
velles condamnations  ensanglantèrent 
la  cité  et  mirent  fin  à  ces  soulèvements 
populaires,  dans  lesquelles  la  régence 
autrichienne  voyait  un  moyen  d'incor- 
porer cette  ville  libre  impériale  a  ses 
domaines  d'Alsace.  Aussi,  lorsqu'elle 
crut  les  partis  assez  affaiblis  pour  n'a- 
voir plus  à  en  ménager  aucun,  elle 
demanda  péremptoirement  la  réunion 
de  Mulhouse  aux  Etats  autrichiens 
(4599).  Dans  cette  conjoncture,  les  se- 
cours des  Suisses  eussent  sans  doute 
été  insuffisants,  si  la  puissante  protec- 
tion de  la  France  ne  fût  venue  la  ga- 
rantir contre  les  prétentions  de  la  mai- 
son d'Autriche. 

La  guerre  de  Trente  ans  ne  troubla 
point  sérieusement  la  paix  dont  jouis- 
sait la  ville,  qui,  à  l'exemple  de  la 
Suisse,  resta  neutre  au  milieu  de  cette 
immense  conflagration.  Les  alternatives 
de  revers  et  de  succès  des  armées  réfor- 
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mées  eurent  sans  doute  une  influence 
morale  sur  son  existence  comme  Répu- 
blique indépendante:  mais,  grâce  à 
l'intervention  de  la  France,  le  traité 
de  Westphalie  la  rangea  déflnitivement 
parmi  les  Etats  faisant  partie  de  la  con- 
fédération helvétique. 

Sous  Louis  XIV  la  ville  souffrit  cruel- 
lement d'une  espèce  de  blocus  qui  la 
'laissait  sans  communications  avec  ses 
voisins;  les  cantons,  depuis  que  leur 
indépendance  était  reconnue ,  ne  se 
souciaient  plus  beaucoup  de  leur  an- 
cienne alliée ,  et  d'un  autre  côté ,  la 
bienveillance  de  la  France  se  changeait 
peu  à  peu  en  un  système  de  vexations 

Îiui  devait  amener  tôt  ou  tard  une 
usion  nécessaire  à  son  unité  territo- 
riale. Nous  avons  déjà  dit,  au  commen- 
cement de  cet  article,  comment  Mul- 
house avait  su  se  créer  une  nouvelle 
carrière  par  son  industrie.  La  France 
ne  négligea  rien  pour  favoriser  ce  dé- 
veloppement particulier,  qui  devait  finir 

£ar  mettre  à  sa  discrétion  la  ville  de 
lulhouse. 

Ce  furent  les  intérêts  industriels  qui 
exercèrent  la  plus  puissante  influence 
sur  l'acte  de  la  réunion  et,  dès  1797,  la 
République  de  Mulhouse  dut  demander 
elle-même  à  être  incorporée  à  la  France. 
L'acte  de  réunion  fut  signé  le  29  jan- 
vier 4798;  la  fête  officielle  de  cette 
réunion  eut  lieu  le  15  mars  de  la  même 
année.  La  petite  République  n'eut  pas 
à  le  regretter ,  car  aujourd'hui  Mul- 
house, qui  occupe  parmi  les  cités  fran- 
çaises un  des  rangs  les  plus  distingués 
par  son  industrie  et  son  commerce, 
peut  encore  être  compté  au  nombre 
de  celles  qui  ont  le  plus  fait  pour  la 
gloire  et  la  prospérité  de  la  commune 
patrie. 

Mulhouse  est  la  patrie  de:  Wachs- 
muot  von  Muilnhusen  (43e  siècle),  min  - 
nesinger,  dont  une  belle  poésie  se  trouve 
dans  le  Recueil  de  Manesse,  part.  1, 
p.  478,  et  dont  le  nom  est  cité  dans 
une  pièce  du  minnesinger  Marner(même 
siècle). 

Heilmann  (Joseph  -  Gaspard),  4718- 
4760,  peintre  du  prince-évêque  de  Po- 
rentruy,  alla  à  Rome,  fit  des  copies  du 
Domin'iquin  et  fut  distingué  par  le  car- 
dinal deTencin,  qui,  en  4742 ,  l'em- 
mena à  Paris. 


Lambert  (Jean-Henri),  4782-4777, 
mathématicien,  auteur  entre  autres  de: 
Les  propriétés  remarquables  de  la 
route  de  la  lumière  par  les  airs  etc., 
La  Haye  1759  (en  alfem.);  i\eues  Or- 
ganon  oder  Gedanken  ùber  die  Er- 
Jorschung  und  Jiezeichnung  des  fVah- 
ren,  Leipzig  4763,  2  vol.  in-8°;  Ànlage 
zur  .Irchitectouik ,  Riga  4774,  2  vol. 
in-8°;  voy.  sur  lui:  Formey,  Eloge  de 
Lambert  dans  YHist.  de  l'académie  de 
Berlin  pour  1778;  Matth.  Graf,  Johann 
Heinrich  Lambtrt's  Leben,  Strassb. 
4829. 

Matth.  Mieg,  auteur  de:  Der  Stadi 
Miilhausen  Gtschichte  bis  zum  Jahr 
18i6,  Mûlh.  484  6,  2  vol.  in-4°. 

Matth.  Graf,  auteur  de  :  Geschichte 
der  Stadl  Miilhausen  und  der  Dôr/er 
Illzach  und  Modenheim,  Mùlh.,  4819, 
3  vol.  in-42,  et  éditeur  de:  Der  Stadi 
Miilhausen  Geschichten  von  Jakob 
Heinrich  Petriy  Sladtschreiber  allhier, 
im  Anfang  des\lXtn  Jahrhunderts ge- 
schrieben,  Miilhausen,  Barct,  4838, 
in-8«  \ 

Godefroi  Engelmann  (4787-4836),qui 
peut  être  regardé  comme  le  créateur  de 
la  lithographie  en  France,  car  les  essais 
qui  furent  faits  avant  lui  restèrent  dans 
l'oubli;  outre  les  maisons  qu'il  fonda  à 
Londres  et  à  Paris,  il  créa  encore,  dans 
cette  dernière  ville  (4836),  un  établis- 
sement chromo-lithographique,  et  po- 
pularisa ainsi  le  bel  art  de  l'impression 
en  couleurs. 

Enfin  Mulhouse  est  le  berceau  de 
cette  grande  et  belle  famille  Kœch- 
/m,  dont  le  nom  a  une  illustration  eu- 
ropéenne, pour  ne  citer  que  Samuel 
Kœchlin,  qui  fut  l'un  des  fondateurs 
de  l'industrie  de  l'indienne  à  Mul- 
house, en  4746;  ensuite  de  nos  jours 
Jacques  Kœchtin,  fondateur  de  l'hos- 
pice des  orphelins ,  deux  fois  maire 
de  Mulhouse,  député  du  Haut-Rhin  et 
officier  de  la  Légion  d'Honneur,  l'ami 
de  Lafayette  et  de  Dupont  (de  l'Eure), 
condamné,  en  1823,  à  six  mois  de  pri- 
son, pour  avoir  eu  le  courage  de  signa- 
ler à  l'indignation  publique  les  persé- 
cutions dirigées  par  les  autorités  du  H. 
R.  contre  ses  concitoyens,  persécutions 


i  Voy.  atmi  Hntoir,  d*  U  «II,  d»  Mulhou,*  par  Cb. 
de  Latabltere.  Mulh  ,  Rulcr,  1*36,  I  toI.  m-»©. 

I» 
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qui  amenèrent  la  condamnation  à  mort 
du  colonel  Caron,  et  celle  de  l'écuyer  Ro- 
ger à  20  ans  de  travaux  forcés  ;  Daniel 
Kœchlin,  fabricant  et  chimiste,  à  qui 
Mulhouse  et  l'industrie  de  l'indienne, 
en  France  et  à  l'étranger,  sont  rede- 
vables de  découvertes  précieuses  dans 
ce  genre  de  fabrication;  enfin  Nicolas 
Kœchlin,  fondateur  de  la  maison  Nico- 
las Kœchlin  et  frères  qui  exploita  pen- 
dant plus  de  trente  ans,  avec  le  con- 
cours de  son  père,  Jean  Kœchlin  aîné,  de 
vastes  et  rombreux  établissements.  Ni- 
colas Kœchlin,  avec  plusieurs  de  ses 
frères,  donna,  en  1813,  l'exemple  du 
plus  rare  patriotisme:  la  France  venait 
d'être  envahie  ;  Nicolas  Kœchlin  et  ses 
frères  envoient  leurs  familles  en  Suisse, 
ferment  leurs  ateliers  et,  armés  et 
équipés  à  leurs  frais ,  ils  vont  se  pré- 
senter au  quartier-général  de  l'empe- 
reur, où  ils  sont  accueillis  et  attachés 
comme  aides  de  camp  volontaires  au 
maréchal  Lefebvre  leur  illustre  com- 
patriote. Ils  firent  en  cette  qualité  la 
campagne  de  France  de  1814,  et  trois 
d'entre  eux  furent  décorés  sur  le  champ 
de  bataille,  Nicolas,  Ferdinand  et  Tony 
Kœchlin.  Nicolas  Kœchlin,  élu  député, 
en  4  830,  à  la  place  de  son  frère  Jacques, 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  signèrent  la 
déchéance  du  roi  Charles  X.  Il  est  le 
créateur  du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  de  sa  ville 
natale  et  c'est  à  lui  que  l'Alsace  est  re- 
devable de  l'établissement  des  chemins 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  Mul- 
house â  Thann.  Un  autre  membre  de 
cette  famille,  André  Kœchlin,  qui, 
comme  maire  et  député ,  a  rendu  de 
grands  services  à  la  chose  publique, 
s'est  signalé  dans  ces  derniers  temps 
par  une  libéralité  extraordinaire  en 
faveur  de  certaines  institutions  de  sa 
ville  natale,  privés  d'un  patrimoine  suf- 
fisant. C'est  ainsi  qu'il  a  donné  simul- 
tanément200,000  fr.  à  l'hospice,  200,000 
francs  à  l'église  réformée,  10,000  fr.  à 
l'école  professionnelle  israélite,  sans 
parler  d'un  don  de  25,000  fr.  fait  pré- 
cédemment pour  la  construction  ae  la 
nouvelle  église  catholique.  Nommons 
enfin  Joseph  Kœchlin-Schlumberger, 
(4796-1863),  maire  de  Mulhouse,  et  au- 
teur de  :  Le  terrain  de  transition  des 
Vosges  (partie  géologique) ,  extrait  des 
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Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Strasbourg,  1862. 

Mulhouse  porte  d'azur  à  une  roue  de 
gueules. 

M Unchhausen  (  Munihhusa  pér. 
franque),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Seltz,  situé  sur  le  Rhin  et  le 
chemin  d'int.  com.  n°  48  de  Seltz  à 
Lauterbourg.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
ligne.  745  hab.  (742  calh.,  3  luth.). 

Sur  la  banlieue  existait  Mùetersbeim 
détruit  pendant  la  guerre  des  Arma- 
gnacs. 

MUnckhausen  (Munchhusen  4303, 
Tr.  III,  45),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.. 
cant.  d'Ensisheim,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  2  tissages  à  bras.  949  hab. 
cath.  Restes  d'une  voie  romaine. 

L'Urbaire  de  la  commanderie  de  Saint- 
Jean  de  Soultz  raconte  que  ce  village 
détruit  et  longtemps  abandonné,  fut  re- 
construit au  milieu  du  45»  siècle.  D'a- 
près l'ordre  qu'il  occupe  dans  la  no- 
menclature des  villages  qui  formaient 
les  confins  de  la  Hart,  il  devait  s'appe- 
ler Berenhusen. 

Mandat-Inférieur.  Voy.  WUr 
sembourg. 

Mandat-Supérieur.  Voy.  Rouf- 
fach. 

Mundolsheim  (Munoltzheitn  438S, 
K.,  p.  77),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  S0>g., 
cant.  de  Schiltigheim,  situé  sur  le  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Strasbourg 
à  Wissembourg.  41 3  hab.  (4  4  calh.,  402 
luth.).  Ce  village  fut  en  partie  incendié 
lors  du  combat  entre  le  général  Rapp 
et  les  alliés,  le  28  juin  4815. 

Aux  environs  de  Strasbourg,  c'est-à 
dire  dans  un  rayon  de  6  à  7  kilomètres, 
la  colline  de  Mundolsheim  ou  le  Hau- 
lenberg  est  le  point  de  vue  le  plus  pit- 
toresque. Vers  l'ouest  on  domine  tout 
le  Kochersberg  jusqu'à  Saverne,  et  l'on 
peut  suivre  la  chaîne  des  Vosges  de- 
puis le  Hohkônigsburg  jusqu'à  Nieder- 
bronn  ( Wasenbourg)  ;  vers  l'est  le 
Schwarzwald ,  depuis  Baden  jusqu'à 
Lahr;  la  plaine  rhénane  avec  la  cathé- 
drale et  la  ville  de  Strasbourg,  comme 
point  dominant  dans  la  plaine. 

Un  peu  au-dessus  de  Mundolsheim  se 
trouvait  jadis  le  château  épiscopal  de 
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Haldenbourg.  Pris  en  4498,  par  Phi- 
lippe, duc  de  Souabe ,  il  fut  repris ,  en 
1246,  par  l'évêque  Henri  de  Stahleck. 
Mais  quinz&ans  après,  les  Strasbour- 
geois,  en  guerre  avec  l'évêque  Walther 
de  Geroldseck,  s'en  emparèrent  et  le 
détruisirent  de  fond  en  comble;  ils 
abattirent  de  même  la  tour  de  l'église  de 
Mundolsheim,  construite  en  très-gros- 
ses pierres,  pour  que  l'évêque  ne  pût 
pas  s'y  fortifier.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cette  expédition  qu'eut  lieu  la  bataille 
de  Hausbergen. 

Munater  (cant.  de),  dép  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4e  du  dép.  et  le  2e  de 
l'arrond.,  est  borné  à  l'est  par  les  can- 
tons de  Rouffach  et  de  Wintzenheim, 
au  nord  par  celui  de  Lapoutroie,  à 
l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges,  au  sud 
par  l'arrond.  de  Belfort  et  le  cant.  de 
Guebwiller. 

Ce  canton  renferme  une  partie  de  la 
vallée  de  Munster  ou  de  Saint-Gré- 
goire, la  plus  belle,  sans  contredit, 
entre  les  pittoresques  vallées  de  la 
chaîne  des  Vosges.  Les  deux  petites 
villes  de  Wintzenheim  et  de  Turckheim 
en  forment  les  portes,  d'où  elle  s'étend 
dans  la  direction  du  sud-ouest  jusqu'à 
Munster,  l'espace  de45kilora.,  sur  une 
largeur  d'un  kilom.  environ.  A  droite 
l'on  remarque  plusieurs  villages  abrités 
par  des  collines  chargées  de  vignes, 
au-dessus  desquelles  on  aperçoit,  sur 
les  montagnes,  l'antique  pèlerinage  des 
Trois-Epis  et  le  château  de  ilobenack  ; 
à  gauche  la  vallée  est  dominée  par  les 
ruines  imposantes  du  château  de  Haut- 
Landsperg,  par  celles  du  Plixbourg  et 
du  Schwarzenbourg  dit  Schlosswald. 
Depuis  la  plaine  jusqu'à  Munster  s'é- 
tendent de  belles  prairies,  plantées  d'un 
grand  nombre  de  saules,  qu'arrose  la 
rivière  de  la  Fecht  et  que  traverse  la 
route  départementale  de  Colmar  à  Mun- 
ster. 

A  mi-chemin ,  en  face  du  village  de 
Wihr,  s'ouvre  la  petite  vallée  de  Soultz- 
bach,  remarquable  par  ses  sources  mi- 
nérales, ses  sites  sauvages  et  grandio- 
ses; un  chemin  sinueux  conduit  jus- 
qu'au village  solitaire  de  Wasserbourg, 
où  ce  vallon  se  trouve  fermé  par  de 


hautes  montagnes,  qui  séparent  le  can- 
ton de  Munster  de  ceux  de  Rouffach  et 
de  Guebwiller.  Le  voyageur  est  étonné 
du  grand  nombre  de  ruines  qui  y  cou- 
ronnent les  Vosges;  ce  sont  celles  du 
Schrankenfels,  du  Haneck ,  du  Burg- 
thalschloss,  du  château  de  Wasser- 
bourg. D'autres  ont  complètement  dis- 
paru et  n'ont  point  laissé  de  traces  de 
leur  existence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se  di- 
vise en  deux  branches,  la  petite  se  di- 
rigeant vers  le  nord-est  et  la  grande  au 
sud-est.  La  première  est  traversée  par 
une  nouvelle  route,  qui  s'élève  par  une 
pente  uniforme  jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passage  de  la  Schlucbt.  Cette 
magnifique  chaussée,  dont  la  construc- 
tion est  due  surtout  à  l'initiative  et 
aux  sacrifices  de  la  maison  Hartmann, 
a  une  longueur  de  16,647  mètres  et  a 
coûté  232,000  fr.  Elle  a  été  visitée  les 
24  et  28  juillet  4858  par  l'Empereur 
Napoléon  III.  MM.  Hartmann,  dont 
l'Empereur,  la  grande-duchesse  Stépha- 
nie de  Bade  et  sa  fille  la  duchesse 
de  Hamilton  furent  les  hôtes,  ont  voulu 
conserver  ce  souvenir  en  élevant  à  la 
Schlucht  un  élégant  chalet  plus  digne 
que  la  maison  forestière  de  recevoir  à 
l'avenir  des  têtes  couronnées. 

La  grande  vallée  n'est  pasmoins  re- 
marquable par  la  beauté  des  sites,  là 
variété  des  points  de  vue  et  la  richesse 
des  cultures.  On  y  rencontre  plusieurs 
moraines,  vestiges  des  anciens  glaciers 
dont  cette  contrée  était  jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  hauteurs  se  trouvent 
de  vastes  pâturages  et  des  chalets  ha- 
bités pendant  l'été  seulement  et  où  l'on 
fabrique  annuellement  environ  500,000 
kilogr.  de  fromage  connu  en  Alsace 
sous  le  nom  de  Mùnsterkùs  et  à  Pa- 
ris sous  celui  de  Géromé.  Dans  ces 
500,000  kilogr.  sont  compris  près  de 
400,000  kilogr.  de  fromage  Gruyère- 
Vosgien  (Schwyzer-Kiis).  Les  autres 
produits  sont:  le  beurre,  les  œufs,  les 
fruits  verts  et  secs,  les  eaux  de  prunes 
et  de  cerises ,  les  plantes  médicinales. 
On  y  fabrique  de  la  bière  et  on  y  fait 
un  commerce  considérable  en  bois. 
Enfin  l'industrie  manufacturière  y  oc- 
cupe plus  de  5000  bras. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions jiirectet  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

C  0  M  31  V  N  E  S. 

o  ai 
x  "3 

•  9 

•3 

DISTANCE 

Dit  CHF.  F-LIbU 

FÊTES 

i  ? 

i  i 

X  ■ 

g3"8  a 
s:z  ~ 
s  < 

du 
canton. 

de 
l'trron' 

du 
départ. 

PATRONALES. 

1  S 

a  'S 
e 

U 

u  = 

■ 

Breitonbacli .... 
Griesbacli 

GUnsbacli.  .... 

Holiroth  

I.ulU'nbach  ... 

Mùlilbacli  

Munster  

Somlcrnacli .  . 
Soullzbach 

Slosswilir  .... 

Wasscrbourg  .  . 

4;m 
155 

au 

522 
159 
44» 
461 
4432 
463 
44.7 
17! 

tes 

44» 
524 

kiloiu. 
4 
li 
li 
4 
3 
4 
7 
5 

11» 

a 

3 
4 
10 

kilom. 

a 
>-> 

Ï7 
17 
22 
24 
25 
25 
19 

:m 

14 

23 
2) 
29 

kilom. 

2:$ 

22 
17 
17 
22 
24 
25 
25 
19 
30 
14 
23 
23 
29 

S.  Iraicr. 

S.  Bartheleroi. 
S.  Léger. 

S.  M  .Uni'. 

S.  Jean  Bapt. 
S.  Michel. 

fr.  .. 

liuwj  iy 
xm  40 

:t288  60 
9479  20 
262S  52 
7682  74 

17595  50 
7266  89 

545209  11 
9967  75 
6163  14 

21050  59 

KK87  61 
4699  98 

fr. 

8900 
7413 
125:17 

10367 
29703 
20509 
71346 
17241 

7855 
29260 
19782 

9CI1S 

Totaux  .  . 

171406  22 

273856 

Culte  catholique.  —  Munster  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe,  à  laquelle 
sont  annexées  les  communes  d'Escbbach,  Griesbach,  Gûnsbach,  Hobrotb,  Lut- 
tenbach,  Stosswibr  et  Sultzeren.  Les  succursales  sont:  Muhlbach,  annexes: 
Metzeral,  Sondernach  et  Breitenbach;  Sultzbach  et  fVasstrbourg. 

Culte  protestant.  —  Munster  est  le  siège  d'une  église  consistoriale,  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Munster,  Muhl- 
bach, Sultzeren  et  Gûnsbach.  Les  communes  d'Eschbach,  Hobrotb  et  Lutten- 
bach  sont  annexées  à  la  paroisse  de  Munster;  celles  de  fireitenbach,  Metzeral  et 
Sondernach  font  partie  de  la  paroisse  de  Mùblbacb  ;  Griesbacb  est  annexé  a 
Gûnsbach  et  Stosswihr  à  Sultzeren. 

Culte  israélite.  —  Munster  est  compris  dans  la  circonscription  rabbinique  de 
Wintzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  17,480  hect.  06  ares  92  cent.  Sa  population 
est  de  47,934  hab.,  dont  6742  cath.,  10,341  luth.,  814  réf.,  4  diss.  et  36  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  20  pour  garçons  et  10  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1326  garçons  et  1137  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1252  garçons  et  979  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  159  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  49. 


Munster  {Monasterium  in  valle 
Sancti  Gregorii  1 235 ,  Stal  ze  Mutis- 
terlal  1 303,  Monasterium  Gregorianae 
vallis  1304),  v.  du  H.  R.,  arr.  et  à  20 
kilom.  ouest  de  Colmar,  située  dans  la 
vallée  du  même  nom,  qui  s'y  divise  en 
deux  branches,  la  grande  et  la  petite 
vallée,  au  pied  du  Mœnchberg  et  au 
confluent  de  la  Fecht  et  de  la  rivière  de 


la  petite  vallée ,  chef-lieu  de  canton. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  2*  classe,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  pied; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  d'un 
receveur  et  d'un  commis  adjoint  des 
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contributions  indirectes,  de  deux  no- 
taires et  d'un  huissier.  La  ville  a  un  pe- 
tit hospice  et  une  caisse  d'épargne, 
succursale  de  celle  de  Colmar.  L'église 
paroissiale  sert,  depuis  1686,  aux  ca- 
tholiques et  aux  protestants. 

Les  vastes  et  magnifiques  établisse- 
ments de  MM.  Hartmann  e(  fils  méri- 
tent une  mention  particulière  :  fondés 
en  4776  et,  par  conséquent,  au  nombre 
des  plus  anciens  du  Haut-Rhin,  ils 
réunissent  tout  ce  qui  tient  à  l'indus- 
trie cotonnière,  filature,  tissage  et  ma- 
nufacture des  toiles  et  mousselines 
peintes  ;  le  tissage  se  fait  au  moyen  de 
4000  métiers  mécaniques,  mus,  ainsi 
que  les  machines  préparatoires,  par 
une  roue  hydraulique  et  par  une  pompe 
à  vapeur  marchant  simultanément.  Ces 
deux  moteurs  réunis  présentent  une 
force  totale  de  420  chevaux.  Le  produit 
annuel  de  ces  4000  métiers  est  d'envi- 
ron 60,000  pièces  de  60  mètres  en 
mousselines,  percales  et  calicots.  Les 
ouvriers  sont  au  nombre  d'environ  3000, 
et  les  produits  annuels  peuvent  être 
évalués  à  2,800,000  fr. 

L'établissement  possède  quatre  éco- 
les où  les  enfants  des  deux  sexes  des 
ouvriers  reçoivent  séparément  une  ins- 
truction gratuite.  Il  renferme  une  bou- 
langerie, qui  fournit  le  pain  aux  ou- 
vriers à  un  prix  inférieur  à  celui  des 
mercuriales.  Les  ouvriers  malades  sont 
soignés  aux  frais  des  chefs,  qui  ont 
fondé,  en  outre,  une  caisse  de  secours 
mutuels  :  moyennant  un  faible  prélève- 
ment sur  son  salaire,  chaque  sociétaire 
reçoit  non -seulement  une  subvention, 
en  cas  de  maladie,  mais  encore  a  droit 
à  une  pension  de  retraite  pour  ses  vieux 
jours,  ou  s'il  contracte  une  infirmité 
entraînant  l'incapacité  de  travail. 

H  y  a,  en  outre,  à  Munster,  5  moulins  ' 
à  blé,  1  moulin  à  tan,  2  scieries  méca- 
niques, 2  brasseries,  4  tannerie.  2  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  4  fabr.  de 
taillanderie. 

Foires  :  le  jour  de  la  Saint-Grégoire, 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  le  lundi 
après  la  Saint-Barthélémy  et  le  lundi 
avant  les  Quatre-Temps  de  décembre. 

Klebach  1  maison,  Kalbach3,  Rappel 
I,  Haslen  7,ScbIosswald  1,Himbelguth 
4 ,  la  Carrière  4,  Erlenwasen  6,  Leimen- 
grub  et  Solberg  3 ,  Elm  65 ,  Wasen  16, 
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Birken  93,  Sandbuckel  3,  Spitelacker  6, 
Nagelslall  3,  Leymel  5,  Bretzel  4 ,  font 
partie  de  Munster.  4995  hab.  (2098 
cath.,  2837  luth.,  38  réf.,  22  isr.). 

Une  colonie  de  religieux  venus  d'Ita- 
lie sous  la  conduite  d'Oswald,  disciple 
du  pape  saint  Grégoire,  vint  s'établir 
dans  cette  vallée  vers  634,  et  y  fonda, 
au  confluent  de  la  Fecht  et  de  la  ri- 
vière de  la  petite  vallée,  une  abbaye  de 
Bénédictins,  qui  reçut  d'abord  le  nom 
de  Monaslerium  Confluentis.  Childe- 
ric  II,  roi  d'Austrasie,  fut  le  premier 
bienfaiteur  de  Munster  et  de  son  abbé 
Valedius;  il  lui  donna  en  673  des  do- 
maines à  Muntzenheim  et  Ohnenheim, 
probablement  à  la  suite  d'une  donation 
antérieure,  dont  le  couvent  conservait 
la  tradition.  Six  évêques  de  Strasbourg 
furent  choisis  au  sein  des  moines  de 
Munster:  saint  Ansoald,  693-740;  saint 
Juste  II,  740-74  2;  saint  Maximin  II, 
74  2-780  ;  Heddon,  734-776  ;  saint  Remy, 
776-783,  et  Rachion,  783-845.  Peu  à 
peu  une  ville  se  forma  autour  de  l'ab- 
baye ;  des  villages  s'élevèrent  dans  la 
vallée,  et,  par  une  constitution  vrai- 
ment patriarcale,  les  biens  des  dix 
premières  communes  restèrent  indivis 
entre  les  habitants,  qui  jouissaient  tous 
du  droit  de  bourgeoisie  à  Munster. 
En  4  482,  l'abbaye  fut  brûlée,  mais 
les  archives  furent  sauvées.  En  4  446, 
un  nouvel  incendie  détruisit  la  ville 
et  l'abbaye,  et,  dix  années  après,  lu 
moitié  de  la  ville  fut  encore  la  proie 
des  flammes.  En  4235,  l'abbé  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  juridiction,  du 
droit  d'advocatie  et  des  contributions 
de  la  vallée  ;  il  céda  alors  ces  avantages 
à  l'empereur  Frédéric  II,  sans  doute 
pour  obtenir  une  protection  plus  ef- 
ficace. C'est  à  partir  de  cette  époque 
que  l'on  voit  Munster  figurer  parmi  les 
villes  impériales  de  l'Alsace,  et  Char- 
les IV,  lui  accorda,  en  4354,  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  jouissaient 
Colmar  et  Schlestadt.  Il  est  inutile  de 
mentionner  ici  toutes  les  discussions  et 
transactions  qui  eurent  lieu  entre  la 
vallée  et  l'abbaye;  celle-ci  continua  à 
jouir  de  privilèges  assez  étendus,  et  fut 
soumise,  en  4262,  à  l'autorité  spiri- 
tuelle de  l'évéque  de  Bâle.  Ce  change- 
ment eut  de  fâcheuses  conséquences 
pour  la  vallée,  qui  fut  ravagée,  en  4  273, 
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par  Rodolphe  de  Habsbourg,  en  guerre 
avec  l'évêque.  En  4  293,  les  habitants 
de  Munster  prirent  parti  pour  l'empe- 
reur Adolphe  contre  Colmar  et  le  sei- 
gneur de  Ribeaupierre,  et  essuyèrent 
un  grand  échec  dans  un  engagement 
qu'ils  eurent  avec  ceux  de  Wihr.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  en  4465, 
dans  une  attaque  contre  des  seigneurs 
de  la  Haute-Alsace,  qui  revenaient, 
chargés  de  butin ,  d'une  expédition  en 
Lorraine.  Il  paraît  cependant  que  ces 
mauvais  succès  ne  les  rebutèrent  point, 
car  on  les  voit,  dès  l'année  suivante, 
assiéger  et  brûler  le  château  de  Haut- 
Hattstatt,  possédé  par  le  comte  de 
Lupfen,  dont  les  habitants  de  Turck- 
heim  avaient  eu  à  se  plaindre. 

La  réformation  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles.  L'exemple  donné  par 
l'abbé  Burcard  Nagel,  qui  abjura  le  ca- 
tholicisme en  4536,  fut  suivi,  en  4543, 
par  Thomas  Wiel,  curé  de  Munster  et, 
en  1 549 ,  par  le  curé  de  Mûhlbach; 
presque  toute  la  vallée  embrassa  bien- 
tôt après  les  nouvelles  doctrines.  Ce  fut 
apparemment  à  cette  occasion  que  le 
magistrat  fitconstruirel'Hôtel-de-Ville; 
auparavant  il  se  réunissait  à  l'abbaye. 
11  paraît  que  les  édits  de  l'empereur 
Ferdinand  I"  contre  la  réforme  n'eu- 
rent pas  de  succès  dans  la  vallée, 
puisque  le  magistrat  n'en  fit  pas  moins 
venir  de  Strasbourg,  en  4563,  le  prédi- 
cateur Paul  Leckdeig.  Cependant,  en 
4569,  Henri  d'Istœtt,  après  avoir  été 
élu  abbé,  chassa  les  ministres  protes- 
tants et  rétablit  l'ancien  culte.  Les  ha- 
bitantscoururentalors aux  armes, s'em- 
parèrent de  force  de  l'église ,  expulsè- 
*  rent  le  prêtre  pendant  qu'il  célébrait  le 
divin  sacrifice  et  firent  monter  leur 
pasteur  en  chaire.  Une  nouvelle  lutte 
eut  lieu  quinze  jours  après,  et  dans 
leur  exaspération,  les  habitants  eussent 
infailliblement  mis  l'abbé  à  mort,  s'il 
n'eùtcherché  son  salut  dans  une  prompte 
fuite.  Les  troubles  ne  cessèrent  com- 
plètement que  six  ans  après,  lors  de  la 
mort  de  l'abbé  d'Istœtt ,  par  l'interces- 
sion de  Lazare  de  Schwendi,  bailli  de 
Kaysersberg. 

Les  Suédois,  en  4632  ,  les  Brande- 
bourgeois,  en  4674,  et  les  Lorrains,  au 
commencement  de  l'année  suivante,  oc- 
cupèrent la  vallée;  cependant  ces  der- 1 


niers  n'y  restèrent  que  quelques  jours, 
ayant  été  forcés  de  se  réunir  à  l'ar- 
mée impériale  surprise  par  Tu  renne. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  désordres 
qu'occasionnèrent  dans  la  vallée  les 
nouveaux  règlements  que  le  magistrat 
avait  cru  devoir  introduire,  dans  la  se- 
conde moitié  du  18«  siècle,  pour  la 
conservation  des  forêts  communales, 
ni  des  déboires  des  députés  que  les  ha- 
bitants envoyèrent  à  Paris,  pour  expo- 
ser leurs  réclamations  au  gouverne- 
ment, réclamations  auxquelles  on  ré- 
pondit par  des  emprisonnements  arbi- 
traires. Ces  ressentiments,  longtemps 
comprimés,  éclatèrent  après  la  prise  de 
la  Bastille,  et  faillirent  avoir  des  suites 
terribles  pour  les  membres  de  l'ancien 
magistrat.  L'administration  qui  fut  alors 
organisée  pour  la  gestion  des  biens  in- 
divis des  dix  communes,  ne  fut  suppri- 
mée qu'en  4  847 ,  en  vertu  d'un  arrêt 
rendu  par  la  Cour  d'appel  de  Colmar, 
qui  prescrivit  le  partage  des  biens 
communaux  indivis  d'après  la  popula- 
tion de  chaque  commune  en  4789. 

Près  de  Munster,  sur  la  route  de 
Soultzbacb,  sont  les  ruines  du  château 
de  Schwarzenbourg  ;  il  fut  bâti  en 
4261  ,  sur  le  sommet  du  Schwarzen- 
berg  par  un  seigneur  de  Géroldseck. 
maigre  les  réclamations  de  l'abbé  a  qui 
la  montagne  appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enfermé,  en  4293,  un 
des  plus  célèbres  magistrats  de  la  ville 
de  Colmar,  le  prévôt  Walther  Rœssel- 
mann.  En  4304  l'évêque  de  Bâle  nomma 
Jean  de  Wartenfels  vogt  du  château  de 
Schwartzenbourg  et  le  désigna  comme 
gardien  de  la  paix  publique  en  Alsace. 
En  4396,  après  la  mort  de  Bourcard 
Munch  de  Landscron,  l'empereur  Wen- 
ceslas  conféra  le  château  de  Schwarzen- 
bourg à  Bertram  de  Wilwil,  Guillaume 
d'Erlbach,  Bemhard  de  Webelnheim  et 
Jean  Beder  de  Spire.  Mais  cette  con- 
cession ne  paraît  pas  avoir  été  suivie 
d'effet.  Le  château  resta  au  pouvoir  de 
l'église  de  Bâle  et  l'évêque  Humbert  le 
transféra  en  4302,  à  titre  de  fief,  aux 
Begerde  Geispolsheim,  par  qui  il  fut 
placé  en  434  4  sous  la  protection  de 
Louis-lc-Palatin,  landvogt  d'Alsace.  I  n 
magnifique  jardin  occupe  de  nos  jours 
les  alentours  de  cette  vieille  demeure 
féodale. 
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Munster  est  la  patrie  de  :  André  La- 
me? (1726-1802),  historien,  élève  et 
collaborateur  de  Schœpflin,  secrétaire 
perpétuel,  en  1763,  de  l'Académie  nou- 
vellement formée  à  Mannheim,  conseil- 
ler intime  do  l'électeur  palatin,  éditeur 
de  \\4lsatia  diplomatica,  qu'il  enrichit 
de  deux  bonnes  préfaces  et  de  diverses 
additions,  de:  Codex  principis  olim 
Laureshamiensis  abbatiœ  diplomati- 
cus,  Mannheim  4768,  3  vol.  in  4°,  au- 
teur de:  Histoire  diplomatique  des  an- 
ciens comtes  de  Havensberg,  ibid.  4779, 
in-4°  (en  allem.)  ;  vingt-sept  Disserta- 
tions dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Mann/teim ,  dont  il  publia  les  sept 
premiers  volumes  de  4766  à  M9k:Pagi 
Lobodunensis ,  pagi  IVormaciensis  et 
pagi  Rhenensis,  quales  sub  regibus 
maxime  carolingicisfuerunt,  Descrip- 
tion t.  I,  p.  215-300  et  t.  II,  p.  153-186; 
Pagi  Spirensis  descriptio  etc. 

Lucé,  pasteur,  auteur  d'un  traité  sur 
l'éducation  des  vers  à  soie. 

L'abbaye  a  aussi  renfermé  quelques 
hommes  distingués.  Bobolenus  y  rédi- 
gea, au  7e  siècle,  la  vie  de  saint  Ger- 
main, abbé  de  Moutier-Grandval  ;  Dom 
Léopold  Durand  (1666-1749)  fut  habile 
architecte  et  savant  mathématicien; 
Dom  Calmet  (1672-1757)  fut  sous- 
prieur  de  Munster  et  écrivit  l'histoire 
de  l'abbaye;  une  partie  de  ce  travail  a 
été  publiée  dans  le  Spicilége  de  Lunig; 
Dom  Benoit  Sinssart  (1696-1776) ,  est 
auteur  de:  Défense  du  dogme  catho- 
lique sur  l'éternité  des  peines  de  l'en- 
fer, dédiée  au  cardinal  de  Rohan,  évêque 
de  Strasbourg,  etc. 

Voy.  Mémoire  à  consulter  et  consid- 
lalion  pour  J.  G.  Furth,  bourgeois  de 
Munster  etc.,  4769;  Mémoire  pour  les 
prévôt  royal,  bourguemaftres  de.  de 
Munster,  in-fol.,  1769;  Munster  dans 
la  vallée  de  Saint- Grégoire,  52  p.  in- 
16,  septembre  1808;  Bartholdi,  Xutice 
Itist.  et  stalist.  sur  ta  vallée  de  Munster, 
Paris  4845,  in-8°;  Spach,  L'abbaye  de 
Munster,  Strasb.  1 860. 

Munster  porte  d'argent  à  un  portail 
d'église  entre  deux  tours  pavillonnées 
et  sommées  de  croix,  le  tout  de  gueules 
sur  une  terrasse  de  sinople. 

MUnsterol.  Voy.  Montreux-Chd- 
teau. 

Monavreliler.  Voy.  Monswiller. 
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Muntzenhelm  (  Monesensisheim 
673,  Moningeshaim  8e  siècle,  Mon- 
chenheim  953 ,  vulgair.  Muntzen),  vg. 
du  II.  H.,  an  de  Colm.,  cant.  d'Andols- 
heim,  sur  la  route  dép.  n°  1 8  de  Ilorbourg 
à  Artzenheim.  Siéged'une  perception  des 
contributions  directes,  chef-lieu  de  l'ad- 
ministration des  tabacs  pour  les  com- 
munes est  du  canton  d'Andolsheim  519 
hab.  (92  cath.,  427  luth.).  Eglise  mixte. 
.Marque  de  la  commune:  une  roue. 

Mnnwlller  (IJaimonewilter  728), 
vg.  du  H.  H.,  arr.de  Colm.,  cant.  d'En- 
sisheim,  près  de  la  route  dép.  de  Col- 
mur  à  Bâle.  Annexes  :  le  moulin  infé- 
rieur et  le  moulin  supérieur.  412  hab. 
cath. 

Murbach  {Vivarius  Peregrinorum 
quiantea  appeltatusest  Muorbach  727, 
Maurobacais  gui  nu  ne  vocatur  f'iva- 
rius  Peregrinorum  728,  Morbach  761  j, 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Guebwiller,  situé  au  fond  d'un  vallon 
arrosé  par  le  ruisseau  du  même  nom, 
et  qui  débouche,  à  Bùhl,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  Scierie.  Annexe:  Bœl- 
chentbal.  314  hab.  cath. 

C'est  dans  cette  modeste  commune 
que  se  trouvait  autrefois  l'abbaye  de 
Murbach  fondée,  en  727,  par  saint  Pir- 
min  que  les  ducs  d'Allemagne  avaient 
forcé  de  quitter  l'abbaye  de  Reichenau 
sous  le  prétexte  de  son  attachement  à 
Charles-Martel.  Le  comte  Eberhard  d'E- 
guisbeim  accueillit  Pirmin  et  ses  com- 
pagnons dans  ses  domaines,  dont  une 
partie  considérable  leur  fut  cédée  en 
vertu  d'une  charte,  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous.  La  pieuse  colonie  s'éta- 
blit d'abord  dans  l'endroit  où  se  forma 
ensuite  le  village  de  Bergholtz-Zell# 
puis  au  bord  d'un  étang,  appelé  de- 
puis le  Vivier  des  pèlerins,  près  de 
Bûhl,  puis  enfin,  au  fond  de  la  vallée 
sur  le  ruisseau  de  Murbach  (fluvius 
MorbachlSO),  dans  une  vaste  solitude, 
comme  s'exprime  la  charte  de  fonda- 
tion. Les  religieux  firent  si  bien ,  à 
force  de  labeurs  et  de  patience,  que 
bientôt  celte  contrée  sauvage  et  déserte 
se  trouva  transformée  en  un  fertile  et 
riant  jardin,  qui  mérita  d'être  appelé  le 
Fiorival.  En  effet,  dès  le  commence- 
ment du  11e  siècle,  un  religieux  de 
Murbach,  dans  une  vie  de  saint  Léger, 
écrite  sur  les  ordres  de  l'abbé  Eber- 
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hard,  célèbre  en  termes  pompeux  l'ad- 
mirable situation  de  Murbacb  et  la 
grande  fertilité  de  la  vallée.  Ce  reli- 
gieux s'appelait  Fruland.  Son  opuscule 
a  été  publié  par  un  savant  bénédictin 
de  Solesmes,  dom  Pitra  (fflst.  de  saint 
Léger;  Analecta  Murbacensia) ,  qui 
conclut  de  l'enthousiasme  poétique  de 
l'auteur,  que  ce  dernier  doit  être  né 
dans  la  contrée  même  qu'il  décrit.  Ce 
fut  Murbach  qui  sauva  le  manuscrit  de 
Velleius  Paterculus,  et  c'est  en  passant 
à  Murbacb  qu'Alcuin  eut  la  première 
idée  de  rester  en  France,  voy.  Epist. 
222,  éd  Frob.  Cette  abbaye  donna 
enfin  à  l'Eglise  des  saints  et  des  évê- 
ques,  et  parmi  ces  derniers  on  remar- 
que saint  Simbert  qui,  avant  d'aller  oc- 
cuper le  siège  d'Augsbourg,  légua  sa 
première  dignité  à  Charlemagne,  son 
glorieux  parent.  Ce  prince,  qui  figure 
en  effet  sur  la  liste  des  abbés  de  Mur- 
bacb, ajouta  aux  possessions  de  l'ab- 
baye la  vallée  de  Saint-Amarin.  Peu 
de  temps  après,  l'abbé  Sigismar  obtint 
de  Louis-le-Germanique  la  ville  de  Lu- 
cerne  avec  tout  son  territoire. 

Mais  ces  temps  de  prospérité  de- 
vaient aussi  avoir  leurs  orages  :  en  929, 
les  Hongrois  ravagèrent  Murbach.  Sept 
religieux,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  les 
montagnes,  furent  atteints  au  delà  du 
Ballon  et  massacrés  par  ces  barbares, 
dans  un  lieu  appelé  depuis  Mora\feld 
ou  champ  du  meurtre. 

Voici  les  inscriptions  qui  se  trou- 
vent sur  le  sarcophage  des  sept  moi- 
nes, dans  l'église  de  Murbach  : 

Inscription  qui  te  trouve  sur  le  couvercle. 

•    Nottrorum  fratrnm  Jacet  hic  funat  lumalalom. 
Vim  rotri  fini*  pertalit  iite  cinU. 
Hinc  be ne  migrabaut  quof  Hunni  mortificabant. 
Ho»,  D<-u»,  in  cœlit  Iwttficare  velu. 

Carient  in  u  s  liber  baro  à  Beroldingen 
coadjuler  Murbacensis  et  Ludrensis 
piis  septemfrairum  manibushoc  mau- 
solœum  posuit  anno  i705,quinto  idus 
septembres. 

Inscription  de  la  partie  antérieure  du 
monument. 

Claodit  maltoram  prêtent  lapit  otta  virorum, 
In  teniplo  veteri  jam  pridem  digna  leneri. 
Morom  placatut.  ti  tunt,  tfge.  Chrittt,  rcatn». 
Xot  vice  dando  pari  pcr  eorum  vota  juvari. 

On  voit  encore  à  l'église  de  Murbacb 
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le  tombeau  du  comte  Eberhard.  On  y 
remarque  également  une  série  de  vieux 
tableaux  représentant  la  vie  de  saint 
Léger,  patron  de  l'abbaye. 

Sous  le  règne  de  Conrad-le-Salique, 
Murbach  recouvra  Waltwiller,  dont  il 
avait  été  dépossédé  auparavant.  Au 
temps  des  croisades,  l'abbé  Widerolphe 
fut  obligé  de  fuir  devant  la  colère  de 
ses  vasseaux,  pour  n'avoir  pas  voulu 
prendre  part  à  la  guerre  sainte.  Hu- 
gues de  Rougemont  se  montra  plus  bel- 
liqueux: il  prit  la  croix  et  accompagna 
l'empereur  Frédéric  II  en  Palestine  avec 
une  forte  escorte  de  gens  de  guerre. 

Pendant  l'époque  de  troubles  et  d'a- 
narchie qui  précéda  l'avènement  de 
Rodolphe  de  Habsbourg,  l'abbé  Ber- 
thold  de  Steinbrunn,  pour  protéger  le 
territoire  de  l'abbaye,  favorisa  la  cons- 
truction des  murs  de  Guebwiller,  for- 
tifia Wattwiller  et  fit  bâtir,  en  outre,  le 
château  de  Friedberg ,  au-dessus  de 
Saint  Amarin,  celui  de  Hirtzenstein , 
au-dessus  de  Wattwiller,  et  celui  de 
Hohenrupf  qui,  du  haut  d'une  cime 
bordée  de  précipices,  dominait  Mur- 
bach. Cependant  Raynaud.  comte  de 
Montbéliard,  tenta  de  nouvelles  incur- 
sions dans  les  terres  de  l'abbaye,  mais 
Berthold  le  défit  et  l'amena  prisonnier 
au  château  de  Hugstein.  Le  comte  de 
Falkenstein,  successeur  de  Berthold, 
céda  Lucerne  à  l'archiduc  Albert,  contre 
la  seigneurie  d'Isscnheim  et  2000  marcs 
d'argent.  Une  nouvelle  ère  de  prospérité 
s'ouvrit  pour  l'abbaye  vers  la  fin  du  <5« 
siècle,  par  suite  de  la  découverte  des 
mines  de  fer  de  la  vallée  de  Saint-Ama- 
rin. En  1560,  le  pape  Pie  IV  réunit  dé- 
finitivement l'abbaye  de  Lure  à  celle  de 
Murbach,  gouvernèealors  par  Rodolphe 
de  Stœrenbourg.  Ce  dernier  ouvrit  les 
mines  de  Plancher,  où  il  occupa  jusqu'à 
600  ouvriers.  Il  venait  d'obtenir  de 
l'empereur  Charles-Quint,  le  droit  de 
battre  monnaie.  L'abbé  Thierry  de  Raitt- 
nau  quitta  l'abbaye  pour  aller  occuper 
le  siège  archiépiscopal  de  Salzbourg, 
et  eut  pour  successeur,  comme  abbé  de 
Murbach,  le  cardinal  André  d'Autriche, 
neveu  de  l'empereur  Maximilicn  II. 
Murbach  eut  encore  pour  abbés  l'ar- 
chiduc Léopold  et  l'archiduc  Léopold- 
Guillaume,  tous  deux  évêques  de  Stras- 
bourg. 
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Après  la  guerre  de  Trente  ans,  Mur- 
bach  ne  tarda  pas  à  se  relever  de  ses 
ruines.  L'abbaye  fut  successivement 
gouvernée  par  Colomban  d'Andlau,  par 
les  deux  princes-évêques  de  Fùrsten- 
berg  et  par  Eberhard  de  Lœwenstein. 
Ce  dernier  fonda,  en  4699,  la  verre- 
rie de  Wildensiein  et  bâtit  le  châ- 
teau de  Wesserli  g.  Après  lui  vint  Cé- 
lestin  de  Béroldingen,  puis  le  cardi- 
nal Armand  de  Rohan,  à  qui  succéda 
Léger  de  Rathsamhausen.  Sous  ce  der- 
nier prince,  l'abbaye  de  Murbach  fut 
sécularisée,  par  Clément  XIII,  en  1764; 
elle  prit  le  titre  à'Insigne  collégiale 
eqitestrale  de  Murbach.  Le  noble  cha- 
pitre venait  de  transférer  son  siège  à 
Guebwiiler,  qu'il  embellissait  de  tout 
le  luxe  de  l'architecture,  quand  éclata 
la  révolution.  En  4789,  les  habitants 
soulevés  de  la  vallée  de  Saint  Amarin 
vinrent  piller  et  dévaster  le  château  du 
prince  et  les  demeures  des  chanoines; 
alors  le  chapitre  se  dispersa  pour  ne 
plus  se  réunir.  Le  dernier  prince,  Benoit 
d'Andlau,  qui  avait  été  député  aux  Etats- 
Généraux,  se  retira  en  Allemagne  et 
mourut  à  Eichstaett,  en  Bavière,en  1 837. 

Celte  abbaye  fut  une  des  plus  illus- 
tres de  l'Europe.  Son  abbé  portait  le 
titre  de  prince  du  saint  Empire ,  ne  re- 
levant au  spirituel  que  du  pape  et  de 
l'empereur  au  temporel,  et  ayant  avec 
ceux  de  Fulde,  de  Kemplen  et  de  Wis- 
sembourg  séance  et  voix  dans  les  diè- 
tes, avant  tous  les  autres  princes-abbés 
de  l'Empire.  Pour  être  admis  a  Mur- 
bach, il  fallait  faire  preuve  de  seize 
quartiers  de  noblesse;  la  réception  se 
faisait  avec  un  appareil  pompeux  et 
sept  chevaliers  juraient  sur  l'Evangile 
que  le  candidat  avait  les  qualités  re- 
quises. Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  à 
Murbach,  des  bâtiments  de  l'abbaye,  que 
des  ruines,  et,  ce  qui  a  survécu  de  l'an- 
cienne église  du  couvent,  le  chœur  et 
les  transepts  avec  deux  tours,  fait  re- 
gretter davantage  ce  qui  est  détruit. 

Le  château-fort  de  Ilohenrupf,  qui 
était  comme  la  citadelle  de  Murbach, 
qu'il  dominait  du  haut  d'une  montagne 
presque  inaccessible,  est  en  ruines, 
tandis  que  l'on  voit  debout,  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  l'humble  sanc- 
tuaire de  Sotre-Dame-de-Lorette,  bâti 
sur  le  plan  de  la  célèbre  église  de  ce  nom. 
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Un  peu  plus  loin  dans  la  forêt  qui  a 
remplacé  les  vignes  de  Murbach,  se 
voient  les  ruines  d'une  autre  chapelle, 
autrefois  dédiée  à  saint  Corneille,  dont 
la  fête  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins  à  Murbach. 
•  Voy.  Bernardus  de  Pflrdt,  Chronofo- 
gia  abbatum  Murbacensium,  dans  Lu- 
nig,  Spicil.,  t.  5;  Séries  compendiosa 
principum  et  abbatum  Muç/bacensium, 
in-12,  ciim  annotatt.  mss.  Schôpflini, 
Bibl.  de  Strasb.;  Ettlin,  Vita  Casimiri 
ex  liber i s  baronibusde  Rathsamhausen 
abbœ  principis  Murbacensis,  Arg.  1 787, 
deutsch  mit  Anmerk.  von  Jos.  Axinger, 
Strasb.  4836;  Durosoy,  Vie  de  Cas. 
Fréd.  de  Rathsamhausen,  abbé-prince 
de  Murbach  et  de  Lure,  Rec.  d'Als., 
4  859;  Matter,  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  princière  de  Mur- 
bach, dans:  Lettres  et  pièces  rares, 
1846;  Mossmann,  Lettre  de  frère  Si- 
gismondà  l'abbé  Barth.  d'Andlau  sur 
tes  anciennes  tapisseries  de  Murbach, 
Bull,  des  Mon.  toor.,  4  864. 

M nsaarwerden.  Voy.  Rimsdorf. 

Mnaloch.  Voy.  Lièpvre. 

M«Mt*  {Musig  1 361 ,  Musiche  1 392), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim.  On  y  remarque  une  belle 
église.  840hab.(833  cath.  7  diss.). 

MUttcnholtx  (  Lucus  Augustin 
Inscr.  v.Spon.  p.488,Jtftto/eresAos8l7), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  à  7  kilom.  est  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  sur  le 
chemin  de  Schlestadt  à  Diebolsheim, 
comprenant  les  hameaux  d'Ehnweyer  et 
de  Nieder-Rathsamhausen.  Le  chemin 
d'int.  corn.  n°  S  de  Schnellenbuhl  à 
Artoisheim  a  un  embranchement  de 
Hessenheim  à  Mûttersholtz.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
d'un  receveur  ambulant  et  d'un  adjoint 
des  contributions  indirectes  et  d'un 
notaire.  Caisse  de  charité  disposant 
de  180  à  200  fr.  provenant  des  danses 
et  d'une  allocation  municipale,  caisse 
d'assistance  publique  pour  les  deux 
cultes  chrétiens,  association  mixte  de 
secours  mutuels.  Tissage  de  coton,  sia- 
moises etc.,  moulin  à  blé,  huile  et 
chanvre.  2298  hab.  (351  cath.,  4633 
luth.,  1  réf.,  343  isr.). 

L'emplacement  d'Ehnweyer  était  jadis 
occupé  par  un  château  ;  il  y  en  avait 
aussi  un  à  Nieder- Rathsamhausen,  qui 
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a  été  le  berceau  de  la  famille  de  ce 
nom. 

Mûttersholtz  s'est  élevé  sur  un  bois 
consacré  à  une  déesse  mère  (Bois  de 
la  Mère).  Les  ruines  trouvées  au  canton 
Dachsenrain  semblent  rappeler  un  tem- 
ple ou  monument  à  forme  arrondie  et  re- 
posant sur  des  fondements  en  briques. 
Auguste  peut-être  aura  rendu  hommage 
à  cette  divin  ité  du  lieu,  car  la  partie  de 
la  forêt  où  se  trouvaient  les  débris  de 
ces  constructions  a  conserve  en  alle- 
mand la  dénomination  de  Kaisersgar- 
ten,  jardin  de  l'Empereur.  Voy.  Dorlan, 
Notices  sur  t Alsace ,  2*  part.,  p.  8; 
Boyer,  Hist.  d'Alsace,  1,  483. 

Mûttersholtz  est  la  patrie  de  Louis 
Adam,  compositeur  de  musique  (né  en 
1760,. 

Mutienhausen  (Muzenhusa  1074), 

9£.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav.,cant.  de 
ochfelden,  port  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin,  situé  près  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg.  289  hab.  calh. 

Mutzl*  (Muzzeca  40e  siècle,  Mu- 
ziaca  43e  siècle),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  située  sur 
la  Bruche ,  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  route  de  Strasbourg  à 
Schirmeck.  Elle  a  une  perception  des 
contributions  directes,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Résidence  de  deux 
notaires  et  d'un  huissier.  Bureau  debien- 
faisance,  association  de  dames  en  fa- 
veur des  enfants  catéchumènes,  fonda- 
lion  en  faveur  des  ouvriers  infirmes  ou 
âgés  de  la  manufacture,  masse  de  ré- 
serve formée  à  la  manufacture  pour 
pourvoir  aux  besoins  les  plus  impé- 
rieux des  ouvriers  malades  ou  en  chô- 
mage forcé.  Le  territoire  se  compose 
en  grande  partie  de  vignobles,  dont  les 
produits  sont  assez  estimés.  Cette  pe- 
tite ville  a  une  manufacture  d'armes  à 
feu,  dont  le  gouvernement  tire  annuel- 
lement environ  1 8,000  fusils,  une  blan- 
chisserie de  toiles ,  4  brasseries,  2  fab. 
de  chandelles,  4  moulin,  4  papeterie  à 
la  cuve,  3  tanneries,  4  féculerie  et  des 
carrières  de  pierres  dans  les  environs. 

L'église  de  Mutzig  mérite  d'être  men- 
tionnée; elle  date  du  41e  siècle,  le 
chœur  est  du  44«  et  les  stalles  du  48e. 

Foire,  le  premier  mardi  après  la 
Saint-Maurice;  elle  dure  deux  jours 
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Annexes:  Kaltenbronn  et  Hermolsheim. 

Hermolsheim  (Hermoutisheim  4472, 
Hermozhem  4289)  est  très-ancien;  une 
charte,  datée  de  Haslach ,  en  fait  men- 
tion. Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Franciscains ,  dont  il  existe  encore 
quelques  bâtiments.  3562  hab.  (3326 
cath  ,  37  luth.,  499  isr.). 

C'est  dans  la  seconde  moitié  du  13e 
siècle  que  l'empereur  Rodolphe  de 
Uabsbourg  fit  entourer  Mutzig  de  mu- 
railles. En  4308,  il  passa  sous  la  do- 
mination de  l'évêque  de  Strasbourg. 
En  4444,  ses  environs  furent  rava- 
gés par  les  Armagnacs.  La  ville  se  dé- 
fendit vaillamment,  repoussa  l'ennemi 
et  lui  enleva  même  un  drapeau.  Quant 
à  Hermolsheim,  il  fut  saccagé  ainsi 
qu'un  autre  village,  nommé  Wege,  qui 
existait  près  de  Mutzig,  à  l'est  de  Her- 
molsheim, et  qui  a  totalement  disparu. 
En  4  454,  elle  fut  surprise  par  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  ne  dut  son  salut 
qu'au  secours  que  lui  envoyèrent  les 
Strasbourgeois  En  4506,  l'évêque  de 
Strasbourg,  Guillaume  III,  donna  la 
ville  et  le  château  à  la  famille  de  Lands- 
perg ,  qui  conserva  ce  fief  jusqu'en 
4  666,  où  il  retourna  â  l'évêché.  La  ville 
eut  encore  beaucoup  à  souffrir  pendant 
les  guerres  de  l'Union,  de  Trente  ans 
et  de  Louis  XIV. 

Mutzig  est  la  patrie  de:  Louis-Fran- 
çois-Antoine Arbogast  (4759-4803). 
membre  associé  de  l'Institut  de  France, 
recteur  de  l'Université  et  professeur  à 
l'école  d'artillerie  de  Strasbourg ,  ainsi 
qu'à  l'école  centrale  du  Bas-Rhin,  mem- 
bre de  l'Assemblée  législative  et  de  la 
Convention  nationale.  En  4789  il  pré- 
senta à  l'Académie  des  sciences  un 
Essai  sur  de  nouveaux  principes  de 
calcid  différentiel  et  intégral.  Le  sujet 
de  cet  essai,  qui  resta  inédit,  fut  plus 
tard  développé  par  Lagrange.  Son  prin- 
cipal ouvrage  a  pour  litre:  Du  calcvl 
des  dérivations  et  de  ses  usages  etc., 
Strasb.  4800,  in-4°.  On  y  trouve  le  pre- 
mier emploi  des  symboles  d'opération. 
Comme  membre  de  la  Convention,  il 
publia  le  Rapport  sur  l'uniformité  et  te 
système  des  poids  et  mesures.  V.  Ta\- 
lor,  Penny  Cyclopiediay  vol.  XAIY,  p. 
129-432. 

Nicolas  Schir,  4794-4864,  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Strasbourg,  auteur 
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du  Guide  du  pèlerin  au  mont  Sainte- 
0tftf«,CoIuiar  1856,  et  de  La  montagne 
de  Sainte- Odile  et  de  ses  environs, 
Strasb.  1859. 
Mutzig  porte  d'azur  à  un  cavalier  ga- 


lopant d'or,  tenant  sur  son  bras  sé- 
nestre  un  bouclier  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  d'argent,  et  accompagné 
de  trois  aiglons  s'essoranl  d'or,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe. 
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Nabor  (Saint-)  [Sanctus  Nabor  708), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Rosheim,  situé  au  pied  de  la  montagne 
de  Sainte-Odile.  Annexes  :  Kolisacker 
et  Niederraùnster.  La  chapelle  de  Nie- 
dermunster  est  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques  de  France.  Car- 
rières de  pierres.  334  bab.  (328  cath., 
6  diss.). 

Saint  Nabor  est  le  nom  d'un  soldat 
martyr  nommé  par  corruption  Saint- 
Avold  en  français  et  Santderver  en  al- 
lemand, dont  le  corps  fut  déposé  dans 
l'abbaye  de  ce  nom  en  764  par  saint 
Cbrod'egang,  évêque  de  Metz.  Voy.  Acta 
Sanctorum  12  Jun. 

\açelstall  Voy.  Munster. 

Nambaheim  (Namenesheim  10*  siè- 
cle, iSammersheim  1307),  vg.  du  H.R., 
arr.  de  Colm. ,  cant  de  Neuf-Brisach, 
situé  sur  le  Rhin.  Siège  d'une  lieule- 
nanceetd'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne;  moulin.  Annexe  :  la 
Douane.  672  hab.  (658  cath.,  14  diss.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  petite  tour 
carrée,  qui  sert  de  porte  à  un  bâtiment. 

Napoléon  (lie)-  Voy.  Illzach. 

Nechwiller,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth-sur-Sauer, 
près  de  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis.  374  hab.  (137  cath.,  230 
luth.,  4  réf. ,  3  diss.j.  Grande  culture 
d'arbres  fruitiers ,  fabrication  de  Kir- 
schenwasser,  carrière  de  grès  rouge. 

L'ancienne  chapelle  de  Neehwiller 
était  construite  sur  remplacement  d'un 
temple  romain.  Elle  existait  encore  à  la 
fin  du  16e  siècle. 

Le  hameau  de  Linienhausen  (Limens- 
husen  903),  situé  au  nord  de  Neehwil- 
ler, fait  partie  de  cette  commune,  à 
l'exception  d'une  seule  maison,  qui 
dépend  de  Windstein. 

Neewlller,  vg..  du  B.  R. ,  arr.  de 


NEl 


Wissembourg,  cant.  de  Lauterbourg, 
sur  la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg. Tout  près  se  trouvait  un  vil- 
lage du  nom  de  Dœrin-Seebach,qui  fut 
détruit  probablement  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  695  hab.  (693  cath. ,  2 
luth.). 

IVetzenbacb.  Voy.  LûtzelAausen. 
Nenbelnbetm.  Voy.  Seltz. 

Neubols  (Curtis  Geruta  1158,  en 
allem.  Gerruth),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Villé,  près  de  la  route 
de  Villé  a  Schlestadt.  709  hab.  cath. 

Neubois  est  la  traduction  de  ISovelta 
pris  pour  \ocaiia,  terre  en  friche,  en 
allemand  du  moyen  âge  Gerutteou  Ge- 
reuth.  La  GereûtJi  ou  Geraydt  était  un 
district  forestier  dont  un  ou  plusieurs 
villages  avaient  la  libre  usance.  Cer- 
tains de  ces  districts  portaient  aussi  le 
nom  de  Confraternilates,BruderschaJ'' 
ten.  Sur  d'autres  points  l'association 
s'appelait  fValdgenossen. 

Sur  la  montagne  qui  domine  ce  vil- 
lage et  qui  sépare  le  val  de  V  illé  du  val 
de  Lièpvre,  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Frankenbourg,  dont  la  tradi- 
tion attribue  la  fondation  à  Clovis,  vul- 
gairement das  Grither-Scldoss  (le  châ- 
teau de  Gereuth).  La  première  mention 
de  Frankenbourg  se  trouve  dans  une 
charte  de  l'an  1105;  il  appartenait 
alors  aux  comtes  de  Werd,  qui  furent 
élevés  à  la  dignité  de  landgraves  vers 
l'an  1196.  Vendu  à  l'évèché  de  Stras- 
bourg, il  fut  d'abord  possédé  en  fief 
par  les  comtes  de  Werd,  puis  engagé, 
en  1394,  au  comte  de  Linange  et,  en 
1411,  à  Burcard  de  Lùtzelstein.  Le  tils 
de  ce  dernier,  de  concert  avec  le  comte 
Jean  d'Ebersheim,  tenta  de  s'emparer, 
en  1446,  de  l'archevêque  d'Arles,  lors- 
que ce  prélat  revenait  d'une  diète  te- 
nue à  Francfort  pour  le  rétablissement 
de  la  paix  de  l'Eglise.  L'archevêque  leur 
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échappa ,  mais  quarante  personnes  de 
sa  suite,  quatre-vingts  chevaux  et  plu- 
sieurs voitures  chargées  d'effets  pré- 
cieux tombèrent  au  pouvoir  des  agres- 
seurs, qui  allèrent  s'enfermer  dans  le 
château  de  Frankenbourg.  Le  cardi- 
nal, malgré  tout  son  crédit,  ne  put  se 
faire  remettre  en  possession  des  objets 
enlevés:  on  ne  lui  rendit  que  les  hom- 
mes et  les  chevaux. 

En  1470  le  château  était  la  propriété 
de  la  ville  de  Schlestadt.  Il  fut  détruit 
par  un  incendie,  en  1582,  et  n'a  plus 
été  relevé  depuis.  II  resta  cependant  le 
chef-lieu  d'un  bailliage,  appartenant  au 
grand-chapitre  de  Strasbourg.  Ce  bail- 
liage, qui  comprenait  la  partie  méridio- 
nale du  val  de  Villé,  était  aussi  connu 
sous  la  dénomination  de  Comte-Ban, 
parce  qu'il  avait  appartenu  ancienne- 
ment aux  comtes  de  Wœrd,  plus  tard 
landgraves  de  la  Basse-Alsace  ;  les  com- 
tes de  Werd  eurent  pour  successeurs 
les  évêques  de  Strasbourg  qui  cédèrent 
le  bailliage  au  grand-chapilre. 

\c-uboursr.  Voy.  Dauendorf. 

Nendorf.  Voy.  Daubensand,  Reln- 
hardsmùnster,  Strasbourg  et  Village- 
Neuf. 

Meudœrffel.  V.  Dambach  (cant.  de 
ÎSiederbronn)  et  Riquewihr. 

Nenf-BrUach.  V.  Brlsach  (Neuf-). 

Neugartenhof.  V.  Niederrœdern. 

\ouifart hei m  (Xugurte  1 4e  siècle), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Truchtersheim,  près  de  la  route  dép. 
de  Stbg.  à  Saverne.  Anciennement  les 
vins  rouges  de  cette  commune  comp- 
taient parmi  les  meilleurs  du  Bas-Rhin. 
300  hab.  catb.  (voy.  Kochersberg). 

Wuhu-um  1,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg ,  cant.  de  Bischwiller,  sur  le  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  258 
hab.  (255  cath.,  3  luth.).  Ce  petit  village 
de  pêcheurs  et  autrefois  d'orpailleurs, 
a  dépendu  jusqu'en  4700,  sous  le  nom 
de  Neuhof,  de  la  seigneurie  de  Beinheim 
qui  appartenait  au  margrave  de  Bade. 

Nenhaus.  Yoy.  Lucelle. 

\cuhauscn.  Voy.  Goldbach. 

Neahof.  Voy .  Niederlauterbach  et 
Strasbourg. 

Vcukirch  Voy.  Neuve-Eglise. 

\oum uhi.  Voy.  Hambach. 

XeunLoffcu.  Voy.  Dambach  (cant. 
de  Niederbronn). 


IVennlctreh.  Voy.  Friesenheim. 

IVen-Pfaffenbronn.  V.  Lembach. 

Reaweg.  Voy.  Chaussée  (La). 

\«MiYe-K(fiise  (en  allemand  Neu- 
kirch),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Schlest., 
cant.  de  Villé,  près  du  Giessen  et  de  la 
route  dép.  de  Villé  à  Schlestadt.  Le 
hameau  de  Hirtzelbach  dépend  de  la 
commune.  Fabr.  de  tuiles,  2  moulins  à 
blé.  783  hab.  cath. 

Neawerkmtlhle.  Voy.  RalzwUler. 

Nenweyer,  Voy.  Vosges. 

IVenwejrerfcof.  Voy.  AUwiUer. 

TVeuwtller  (  Novumvillare  1070, 
Neovillare  1085,  Neovilta  1126,  No- 
villare  1158,  Nuwilre  1264),  petite 
ville  du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
La  Petite-Pierre,  située  sur  la  route 
dép.  de  Sav.  à  La  Petite-Pierre ,  dans 
une  contrée  pittoresque  au  pied  des 
Vosges,  et  entourée  de  vignes,  de  prai- 
ries et  de  forêts.  Elle  est  la  résidence 
du  curé  cantonal,  d'un  garde  général 
des  forêts,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  et  d'un  notaire. 

Annexes:  Thomasthal,  Bocksmùhl, 
Johannesthal,  Oerrensteirrerforst,  Non- 
nenthal,  Oberhofbreitschloss,  Breit- 
schloss  et  Hûnebourg.  La  population 
est  de  1587  hab.  (818  cath.,  594  luth.» 
23  réf.,  152  isr.). 

La  ville  de  ÏSeuwiller  doit  son  ori- 
gine à  une  abbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  l'an  723  par  saint  Sigebault,  évê- 
que  de  Metz  ;  cette  abbaye,  placée  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  fut  enrichie  de  biens  considéra- 
bles, situés  sur  l'un  et  l'autre  versant 
des  Vosges.  L'un  des  plus  illustres 
prélats  dont  se  glorifie  l'église  de  Metz, 
Drogon  fils  naturel  de  Charlemagne, 
reconstruisit  le  monastère  qui  avait  été 
réduit  en  cendres  et  y  fit  transporter 
en  826  le  corps  de  saint  Adelphe,  un  de 
ses  prédécesseurs,  sous  la  direction  de 
son  suffragant  Lantfrled.  La  ville  de 
Neuwiller  fut  longtemps  soumise  à 
l'abbé  du  monastère  ;  la  bulle  fulminée 
en  1 178  par  le  pape  Alexandre  III,  rap- 
pelle que  le  lieu  même  où  était  situé 
le  couvent,  appartenait  à  l'abbaye  avec 
la  ville,  la  juridiction,  le  ban,  les  terres 
cultivées  et  non  cultivées.  Bouxwiller 
et  tous  les  villages  que  les  dynastes  de 
Lichtenbergteuaienten  flef  de  l'évêché, 
appartenaient  autrefois  à  l'abbaye  de 
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Neuwiller,qui,  dans  les  premiers  temps 
de  son  existence,  fut  l'objet  de  la 
constante  sollicitude  des  évêques  de 
Metz,  Les  colons  et  les  paysans  qui 
s'inféodaient  à  l'opulente  abbaye  et  se 
mettaient  hors  de  toute  atteinte  vio- 
lente, à  l'ombre  de  ses  murailles,  fu- 
rent appelés  Petersleute,  parce  qu'ils 
étaient  considérés  comme  les  serfs  de 
saint  Pierre,  qui  était  le  principal  patron 
du  couvent.  Us  étaient  tenus  d'assister 
à  des  plaids  annaux  qui  s'appelaient 
Jahrspruch;  on  leur  y  faisait  lecture 
d'un  règlement  qui  renfermait  tous  les 
devoirs,  toutes  les  obligations  qu'ils 
avaient  à  remplir. 

On  rapporte  à  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  couvent  de  Neuwiller,  la  cons- 
truction de  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  est  un  monument  remarquable 
de  l'époque  carlovingienne.  Adossée  à 
l'ancienne  église  de  l'abbaye,  elle  vient 
d'être  débarrassée  des  bâtiments  qui 
cachaient  ses  murailles  et  de  subir, 
d'après  la  décision  du  ministre  de  l'in- 
térieur, sous  l'habile  et  intelligente 
direction  de  M.  Bœswillwald ,  une  ré- 
paration complète  dans  le  style  de  sa 
construction  primitive.  Elle  se  com- 
pose de  deux  étages ,  le  rez-de-chaus- 
sée est  voûté  et  forme  une  crypte  ou 
chapelle  souterraine ,  qui  était  consa- 
crée à  sainte  Catherine;  on  y  descend 
par  un  escalier  pratiqué  à  l'est  du 
chœur  de  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul.  Au  milieu  de  cette  crypte 
on  remarque  une  piscine  où  les  caté- 
chumènes recevaient  sous  l'invocation 
de  saint  Jean-Baptiste ,  le  baptême  par 
immersion.  Le  bassin  se  remplissait  par 
une  rigole  souterraine  et  se  vidait  par 
le  même  moyen.  La  chapelle  de  Saint- 
Sébastien,  qui  occupe  le  premier  étage, 
est  divisée  par  les  colonnes  qui  sup- 
portent les  pleins  cintres,  en  trois  ga- 
leries qui  se  terminent  à  l'orient,  sui- 
vant l'usage,  par  des  absides  demi-cir- 
culaires, dépourvues  d'ornements.  Les 
chapiteaux  et  les  bases  des  colonnes, 
tous  historiés,  représententdesanimaux 
fantastiques  et  bizarres,  tenant  dans 
leurs  gueules  l'extrémité  de  longs  rin- 
ceaux ou  des  branches  flexibles  dont 
les  plis  et  les  feuillages  s'entrelacent 
de  mille  manières  autour  de  leurs  corps. 
Cette  chapelle  fut  vendue  pendant  la 
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Révolution  comme  bien  national ,  et  en 
dernier  lieu  elle  a  été  achetée  par  le 
gouvernement. 

Des  travaux  de  restauration  ont  été 
également  exécutés  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  qui  est  placée 
au  nombre  des  monuments  histori- 
ques. Cette  église  présente  plusieurs 
parties  différentes  provenant  des  res- 
taurations successives  nécessitées  par 
les  incendies  qui  l'ont  endommagée  à 
diverses  époques.  Le  chœur  et  les  bas- 
côtés  de  la  nef  appartiennent  au  style 
byzantin  et  paraissent  être  des  parties 
de  la  primitive  église,  échappées  à  la 
destruction.  Les  chapiteaux  de  plusieurs 
colonnes  et  de  la  porte  de  l'aile  méri- 
dionale sont  décorés  de  sculptures 
remarquables  par  leur  élégance  et  la 
finesse  de  leur  exécution.  Dans  la  nef 
l'ogive  en  tiers-point  a  été  employée 
pour  les  voûtes.  Vers  l'orient  les  arca- 
des et  les  colonnes  qui  les  supportent, 
indiquentle  début  de  l'art  gothique,  tan- 
dis que  celles  du  côté  de  l'occident, 
quoique  appartenant  au  style  gothique, 
semblent  a'une  origine  plus  récente.  La 
voussure  de  la  porte  latérale  vers  le 
nord  est  remarquable  par  la  richesse 
de  son  ornementation  ;  des  colonnettes 
menues  et  légères  parfaitement  sculp- 
tées en  soutiennent  l'arcade.  A  l'ouest 
s'élève  la  tour  dont  la  construction  est 
delà  fin  du  dix-huitième  siècle;  son 
rez-de-chaussée  forme  une  espèce  de 
vestibule,  ayant  une  porte  donnant  dans 
l'intérieur  de  l'église  et  une  autre  don- 
nant au  dehors;  celle-ci  forme  l'entrée 
principale.  Le  couronnement  de  cette 
tour  supporte  une  plate-forme  autour 
de  laquelle  règne  une  corniche  très- 
saillante,  dont  les  quatre  angles  sont 
ornés  de  statues  colossales  de  saints. 
Cette  église  est  aujourd'hui  la  paroisse 
cantonale  catholique.  Le  bâtiment  qui 
avoisine  cette  église  du  côté  du  sud, 
devait  renfermer  ce  que  l'on  appelle  les 
lieux  réguliers,  c'est-à-dire  le  chapitre, 
le  réfectoire,  et  le  dortoir;  il  offre  au 
rez-de-chaussée  une  salle  qui  servait 
sans  doute  de  réfectoire;  cette  salle 
est  éclairée  par  des  fenêtres  en  plein 
cintre,  elle  forme  un  rectangle  divisé 
dans  sa  longueur  par  deux  rangs  de 
colonnes  à  chapiteaux  où  s'étale  toute 
la  richesse  du  style  roman. 
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Vers  le  milieu  du  \  2e  siècle  Neuwil- 
ler  vit  s'élever  non  loin  de  son  église 
abbatiale  une  seconde  église,  aujour- 
d'hui temple  protestant.  Cette  église  fut 
consacrée  en  l'honneur  de  saint  Adel- 
phe et  érigée  au  rang  de  collégiale.  La 
nef  se  distingue  par  des  détails  d'or- 
nementation qui  accusent  le  passage  du 
style  roman  au  style  gothique;  le 
chœur  qui  ne  subsiste  plus,  présentait 
vers  l'orient  l'aspect  à  la  fois  sévère  et 
gracieux  de  l'architecture  ogivale.  Le 
plan  de  cet  édifice  représentait  une 
croix  latine,  le  transept  divisant  l'église 
en  deux  parties  égales. 

Le  chapitre  collégial  de  saint  Adelphe 
était  indépendant  de  l'abbaye,  mais 
l'abbé  en  était  le  chef  et  le  premier  di- 
gnitaire ,  il  avait  le  droit  de  nommer 
d'office  et  sans  contrôle  aux  prébendes 
et  aux  charges  de  la  collégiale,  sans 
pouvoir  toutefois  détourner  les  revenus 
de  leur  destination,  ni  supprimer  au- 
cune charge  au  profit  de  l'abbaye.  La 
nouvelle  église  fut  aussi  érigée  en  église 
paroissiale  et  cure  régulière  desservie 
par  un  chanoine  régulier  de  Saint- 
Adelphe  et  dépendant  de  l'archiprétre 
du  Haut-Haguenau. 

Les  chanoines  de  Saint-Adelphe,  qui 
considéraient  les  reliques  de  leur  pa- 
tron comme  leur  plus  cher  trésor,  les 
transportèrent  dans  la  nouvelle  église 
qui  venait  d'être  consacrée  en  son 
honneur,  avec  les  reliques  de  sainte  Sa- 
bine. Pendant  six  siècles  on  voyait  au 
milieu  du  grand  autel  une  châsse  riche- 
ment sculptée  qui  renfermait  le  chef  et 
la  plus  grande  partie  des  ossements  de 
saint  Adelphe  et  de  sainte  Sabine.  Cette 
cltâsse  fut  transférée  au  commence- 
ment du  siècle  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul,  où  elle  se  trouve 
reléguée,  dans  un  endroit  peu  conve- 
nable ;  elle  a  été  empâtée  d'un  ignoble 
badigeon. 

Les  évêques  messins  avaient  donné 
l'advocatie  ou  la  charge  de  protecteur 
et  de  défenseur  naturel  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  aux  comtes  de  Dagsbourg. 
Vers  la  fin  du  M9  siècle  ces  illustres 
seigneurs  remirent  l'administration  de 
l'abbaye  aux  mains  des  nobles  de  Uùne- 
bourg,  que  les  fonctions  dont  ils  fu- 
rent revêtus  élevèrent  au  rang  des  dy- 
nastes  les  plus  distingués  de  l'Alsace. 
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L'office  d'avoué  de  l'abbaye  de  Neu- 
willer passa  vers  la  fin  du  43e  siècle 
au  mains  des  dynastes  de  Lichtenberg, 
qui  le  possédèrent  à  titre  de  fief  héré- 
ditaire jusqu'à  l'extinction  de  leur  race 
et  qui  ne  se  firent  nul  scrupule  d'usur- 
per à  l'aide  de  leur  titre  les  posses- 
sions territoriales  du  monastère  qu'ils 
étaient  chargés  de  protéger. 

Peu  à  peu  il  s'était  formé  autour  de 
l'abbaye  une  agglomération  de  maisons 
que  Jacques  de  Lorraine,  évêque  de 
Metz  convertit  vers  le  milieu  au  43e 
siècle  en  une  ville,  en  la  faisant  entou- 
rer d'un  mur  d'enceinte.  A  la  mort  de 
ce  prélat,  arrivée  au  mois  d'octobre  1 260, 
Philippe  de  Florenges  grand-prévôt  de 
Saint-Dié  et  Thiébaut  de  Sorcelet,  com- 
pétiteurs également  puissants,  se  dispu- 
taient le  siège  épiscopal.  Philippe  de 
Florenges  l'emporta  et  se  rendit  en  toute 
hâte  à  Rome  pour  faire  confirmer  son 
élection.  Sigismond  de  Lichtenberg, 
profilant  de  l'éloignement  de  ce  prélat 
et  du  schisme  qui  divisait  l'église  de 
Metz,  s'empara  de  Neuwiller,  livra  au 
pillage  la  jeune  cité  et  en  détruisit  les 
fortifications.  Philippe  de  Florenges,  à 
son  retour  de  Home,  résolut  de  châtier 
le  seigneur  alsacien ,  mais  celui-ci  se 
hâta  de  faire  amende  honorable,  se  re- 
mit à  la  volonté  du  prélat  messin  et 
promit  de  reconstruire  les  fortifications 
de  Neuwiller  et  de  réparer  tous  les 
dommages  qu'il  avait  causés.  11  se  mit 
aussitôt  à  l'œuvre  et  Neuwiller  ne  tarda 
pas  à  voir  ses  fortifications  rétablies. 
Dans  la  suite  Neuwiller  fut  entouré 
d'un  double  mur  d'enceinte ,  qui  fut 
garni  de  dix  tours  et  défendu  par  un 
large  fossé.  Quatre  portes  y  donnaient 
accès,  ces  portes  étaient  appelées  Zen- 
thor,  Zabernerthor,  Marxthoret  Buchs- 
weilerlhor.  Un  petit  faubourg  se  forma 
et  se  développa  peu  à  peu  à  l'abri  de  sa 
muraille  d'enceinte  du  côté  du  sud, 
c'est-à-dire  du  côté  de  Saverne.  L'en- 
clos de  l'abbaye  était  aussi  protégé  par 
une  muraille  d'enceinte  et  entièrement 
séparé  des  autres  habitations;  il  avait 
presque  la  forme  d'un  carré  et  se  re- 
connaît encore  de  nos  jours. 

La  ville  de  Neuwiller,  qui  s'était 
promptement  relevée  de  son  désastre, 
excitait  et  méritait  d'exciter  la  convoi- 
tise de  la  maison  de  Lichtenberg.  Enfin 


Digitized  by  Google 


NEt1 

en  1307  Jean  11  de  Lichtenberg  parvint 
au  comble  de  ses  désirs  et  reçut  la  ville 
de  Neuwiller  à  titre  d'engagement  de 
Renaud  de  Bar,  évêque  de  Metz.  Cet  en- 
gagement fut  ratifié  en  1329  par  l'é- 
vêque  Adémare  de  Monteil.  sous  la  con- 
dition qu'il  lui  serait  loisible  de  rache- 
ter Neuwiller  quand  il  lui  plairait  et 
que  les  délenteurs  du  gage  ne  pour- 
raient pas  le  transmettre  à  d'autres.  Les 
dynastes  de  Lichtenberg  refusèrent 
constamment  de  recevoir  le  paiement 
de  la  somme  pour  laquelle  cette  ville 
avait  été  engagée,  et  surent  profiter  du 
dérangement  des  finances  des  évêques 
de  Metz,  pour  s'en  assurer  la  posses- 
sion. 

La  ville  de  Neuwiller  qui,  à  l'exem- 
ple des  seigneurs  de  Lichtenberg,  avait 
pris  parti  pour  l'empereur  Louis  de 
Bavière  contre  son  compétiteur  Frédé- 
ric d'Autriche ,  reçut  la  récompense  de 
son  dévouement  et  de  sa  fidélité.  Le 
chef  de  l'empire,  à  la  prière  de  ces  sei- 
gneurs, accorda  en  4  337  à  la  ville  et  à 
la  communauté  des  bourgeois  de  Niwn- 
tptffcr,  tous  les  droits  et  privilèges 
dont  jouissait  la  ville  de  Haguenau. 

L'administration  dont  la  ville  de  Neu- 
willer fut  dotée,  était  à  la  fois  munici- 
pale et  judiciaire:  elle  se  composait 
d'un  prévôt  ou  Schultheiss,  de  onze  éche- 
vins  et  de  dix  autres  assesseurs  qu'on 
appelait  Gericht  der  Gesslinger.  L'un 
des  échevins  portait  le  nom  de  Stett- 
nteister,  il  était  élu  chaque  année  par 
le  magistrat.  Le  Schultheiss  était  à  la 
nomination  du  seigneur. 

L'année  suivante  la  ville  de  Neuwil- 
ler, qui  soutenait  avec  constance  le 
parti  de  l'empereur  Louis,  fut  assiégée 
par  le  comte  de  Wurtemberg  et  les 
bourgeois  de  Saverne,  mais  ses  habi- 
tants se  défendirent  avec  tant  d'opi- 
niâtreté qu'ils  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  des  assaillants. 

Cependant  la  conduite  des  moines  de 
Neuwiller  était  depuis  longtemps  en  op- 
position avec  leurs  devoirs.  Henri  de 
Lorraine,  évêque  de  Metz,  résolut  de  cou- 
per le  mal  à  sa  racine  en  sollicitant  du 
Saint-Siège  la  suppression  de  l'abbaye 
dont  il  voulait  comme  son  ancien  fon- 
dateur et  protecteur-né  réunir  les  biens 
à  sa  crosse.  Albert  de  Bavière ,  évêque 
de  Strasbourg,  fit  de  vaines  tentatives 
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pour  faire  cesser  le  scandale  que  don- 
naient les  moines; en  4484  il  conçut  le 
dessein  de  préparer  la  sécularisation  du 
monastère,  mais  en  même  temps  il  fit 
un  règlement  destiné  à  prévenir  son 
union  avec  la  mense  épiscopale  de 
Metz.  Hugues  de  Fegersheim  fut  appelé 
au  gouvernement  de  l'abbaye  en  4488; 
sous  lui  s'accomplit  la  mesure  projetée. 
Le  pape  Alexandre  VI,  par  une  bulle 
fulminée  à  Rome  le  28  décembre  4  496, 
prononça  la  sécularisation  de  l'antique 
abbaye  et  l'érigea  en  collégiale,  qui, 
sous  la  direction  d'un  prévôt,  devait 
compter  un  doyen,  un  chantre,  un 
custode,  un  écolatre  et  dix-huit  chanoi- 
nes prébendés ,  avec  six  vicariats  per- 
pétuels ou  cbapellenies  pour  les  chanoi- 
nes de  Saint-Adelphe.  L'église  de  ce 
saint  fut  incorporée  à  la  nouvelle  col- 
légiale, les  biens  des  deux  églises  fu- 
rent réunis,  la  règle  monastique  cessa 
d'être  en  vigueur  dans  l'abbaye,  la  di- 
gnité d'abbé  fut  convertie  en  celle  de 
prévôt,  décoré  de  la  crosse  et  de  la  mi- 
tre, et  les  religieux  furent  élevés  à  la 
dignité  de  chanoines  ;  •  ils  changèrent, 
dit  Meurisse,  leur  meule  en  aumusse.  » 
Cette  transformation  fit  dire  àTrithème: 
Ex  matis  monachis  facti  sunt  pessimi 
canonici. 

En  452J5,lorsde  la  guerre  des  paysans, 
la  ville  de  Neuwiller  ouvrit  ses  portes 
à  une  bande  d'insurgés,  les  maisons  des 
chanoines  furent  envahies,  dévastées  et 
livrées  au  pillage.  Pendant  que  l'Alsace, 
en  proie  à  l'esprit  d'anarchie,  présen- 
tait l'image  d'une  mer  bouleversée  par 
la  fureur  des  éléments,  Antoine  duc  de 
Lorraine  s'avança  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée  pour  combattre  et  anéantir 
les  insurgés,  dont  la  ruine  était  néces- 
saire a  sa  sécurité.  Le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  accom- 
pagna le  duc  son  frère;  il  voulait  met- 
tre à  profit  cette  occasion  pour  unir 
à  sa  crosse  la  ville  de  Neuwiller  et  ses 
dépendances,  qui  avaient  été  autrefois 
engagées  à  la  maison  de  Lichtenberg. 

Pendant  que  l'armée  lorraine  campait 
sous  les  murs  de  Saverne,  le  comte  de 
Salin,  a  la  tête  d'une  forte  colonne,  mar- 
cha contre  Neuwiller,  qui  lui  ouvrit  ses 
portes;  les  habitants  mirent  bas  les 
armes.  Cetto  mesure  sauva  la  ville  du 
pillage,  le  comte  de  Salm  reçut  les  ma- 
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gistrats  avec  affabilité  et  leur  dit  que 
les  habitants  pouvaient  compter  sur  sa 
générosité ,  mais  il  fut  sans  pitié  pour 
les  fauteurs  de  l'insurrection,  qui  fu- 
rent saisis,  garrottés  et  mis  à  mort. 

Le  comte  Philippe  III  de  Hanau  ne 
tarda  pas  à  être  réintégré  dans  la  pos- 
session de  Neuwiller  ;  il  porta  plainte 
contre  l'évêque  de  Metz  et  lui  suscita 
un  procès  devant  la  chambre  impériale 
séant  alors  à  Esslingen.  En  1529,  ju- 
geant le  moment  propice,  il  fit  proposer 
un  accommodement  à  ce  prélat,  qui  se 
montra  tout  disposé  à  l'accepter.  On 
conclut  un  traité  par  lequel  l'évêque  de 
Metz  céda  en  pleine  propriété  au  comte 
de  Hanau  Neuwiller  et  ses  dépendan- 
ces, et  celui-ci  promit  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  de  sa  famille  de  ne  pas 
troubler  ni  inquiéter  les  habitants  de 
cette  ville  dans  la  jouissance  de  leurs 
droits  et  privilèges. 

Sous  le  règne  du  comte  Philippe  IV 
de  Hanau  la  réformation  s'introduisit  à 
Neuwiller.  Ce  prince  y  appela  en  1562 
Conrad  Lautenbach ,  traducteur  de  Fla- 
vius Josèpbe,  pour  lui  confier  la  chaire 
évangélique  et  força  le  chapitre  de  ce 
lieu  à  céder  aux  protestants  la  nef  de 
l'église  de  Saint-Adelphe.  Le  chœur 
fut  séparé  de  la  nef  et  réservé  au  culte 
catholique,  mais  il  fut  mal  entretenu  et 
négligé.  Il  se  trouvait  au  commencement 
de  ce  siècle  dans  un  tel  état  de  vétusté 
qu'on  fut  obligé  de  l'abattre. 

La  ville  de  Neuwiller  fut  cruellement 
éprouvée  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  la  famine  et  la  peste  y  exercèrent  les 
plus  grands  ravages  et  enlevèrent  les 
trois  quarts  de  la  population.  Les  cha- 
noines avaient  abandonné  leurs  de- 
meures. Enfin  la  paix  de  Wesphalie 
ouvrit  pour  le  chapitre  une  ère  de  sé- 
curité, mais  il  se  ressentit  pendant 
longtemps  encore  des  maux  cruels  qui 
s'étaient  appesantis  sur  lui  pendant  la 
guerre. 

En  1726  Neuwiller  appela  dans  ses 
murs  des  récollets  qui  s'établirent 
dans  un  modeste  couvent,  construit 
dans  la  proximité  de  l'église  de  Saint- 
Adelphe  et  doté  par  la  pieuse  libéralité 
de  Catherine  Nass. 

Avant  la  révolution  Neuwiller  faisait 
partie  du  bailliage  d'Ingwiller  et  de 
Neuwiller,  qui  était  administré  par  un 
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bailli  résidant  à  Ingwiller,  et  ressortis- 
sait  à  la  régence  de  Bouxwiller.  Le 
prévôt  exerçait  la  haute ,  moyenne  et 
basse  justice  dans  l'enclos  du  chapitre 
et  dans  la  forêt  du  Breitschloss,  qui  en 
dépendait.  L'enclos  du  chapitre,  où 
étaient  situées  les  maisons  canoniales, 
formait  avec  cette  forêt  une  petite  sei- 
gneurie bailliagère,  qui  ressortissait 
également  à  la  régence  de  Bouxwiller. 

En  1790,  lors  de  la  formation  du  dé- 
partement du  Bas-Rhin,  la  ville  de  Neu- 
willer fut  comprise  dans  le  canton  de 
Bouxwiller  et  le  district  de  Haguenau, 
et  en  1800  elle  fut  réunie  au  canton  de 
La  Petite-Pierre. 

La  révolution  mit  fin  à  l'existence  du 
chapitre  de  Neuwiller ,  les  maisons  ca- 
noniales, toutes  d'une  construction 
moderne  furent  vendues  comme  bien 
national  et  pour  des  sommes  assez  mo- 
diques. L'ancien  hôtel  de  la  prévôté 
passa  dans  la  suite  aux  mains  du  ma- 
réchal Clarke,  duc  de  Feltre,  qui  se 
plut  à  l'embellir.  Neuwiller  était  le  sé- 
jour de  prédilection  de  cet  homme 
d'Etat,  et  en  1818,  miné  par  la  maladie 
et  sentant  sa  fin  prochaine,  il  s'y  fit 
transporter  et  y  mourut,  entouré  des 
siens. 

Le  cimetière  de  Neuwiller,  placé  dans 
une  situation  pittoresque  à  l'entrée  de 
la  ville  du  côté  de  Saverne ,  est  une 
véritable  nécropole  de  célébrités  mili- 
taires; il  offre  un  vif  intérêt  aux  per- 
sonnes qui  veulent  le  visiter  et  renferme 
plusieurs  mausolées,  parmi  lesquels  se 
distingue  celui  placé  sur  la  tombe  du 
maréchal  duc  de  Feltre.  Ce  beau  monu- 
ment en  marbre  blanc  d'Italie  a  deux 
côtés  du  stylobate  occupés  par  des  bas- 
reliefs,  qui  représentent,  l'un  le  buste 
du  maréchal  et  l'autre  ses  armoiries  ; 
sur  chacun  des  deux  autres  côtés  est 
gravée  une  épitaphe. 

On  remarque  encore  les  monuments 
funèbres  des  généraux  Dorsner  et  Man- 
dr ville  et  ceux  des  colonels  Scherb  et 
de  Reisenbach. 

Sur  la  montagne  à  laquelle  s'adosse 
la  ville  de  Neuwiller,  s'élevait  autrefois 
le  château  de  Herrenstein  {Herinstân 
1005,  Hertenstein  1126,  NernesUin 
1225).  Il  fut  d'abord  tenu  en  fief  de 
l'évêché  de  Metz  par  les  comtes  de 
Dagsbourg;  il  fut  réparé  en  1005  par 
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la  comtesse  Hel vide,  lors  de  la  guerre 
que  l'empereur  Henri  II  lit  à  son  beau- 
frère  Thierry,  pour  le  contraindre  à  se 
dessaisir  de  l'evêché  de  Metz,  dont  il 
s'était  indûment  emparé.  En  1225,  lors 
de  l'extinction  de  la  maison  de  Dags- 
bourg,  l'évéque  de  Metz  Jean  d'Abre- 
mont  rentra  dans  le  patrimoine  de  son 
église,  et  Jacques  de  Lorraine,  son  suc- 
cesseur, augmenta  les  fortifications  du 
vieux  château  et  y  fit  creuser  un  puits 
d'une  grande  profondeur.  Le  château 
devint  dans  la  suite  le  chef-lieu  d'une 

{>elite  seigneurie  qui  se  déroulait  entre 
es  terres  de  l'évôché  de  Strasbourg  et 
la  seigneurie  de  Licbtenberg,  et  ren- 
fermait les  villages  de  Dettwiller,  Klein- 
wiesenlau,  Hattmatt,  Oossenbeim  et  le 
hameau  de  Kugelberg.  Au  14e  siècle  il 
fut  l'objet  d'un  grand  nombre  d'enga- 
gements et  de  plusieurs  paix  castrâtes; 
en  1387  la  ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
para. La  position  de  ce  château  parut 
trop  importante  à  cette  ville  pour  qu'elle 
songeât  à  s'en  dessaisir;  elle  parvint  au 
moyen  de  diverses  réquisitions  à  en 
réunir  les  diverses  parts  et  à  se  créer 
un  petit  bailliage  qui  comprenait  les 
villages  ci-dessus  mentionnés,  à  l'ex- 
ception du  village  de  Hattmatt,  que  des 
ventes  successives  firent  passer  en  plu- 
sieurs mains  et  qui  fut  enfin  réuni  à  la 
seigneurie  de  ilanau-Lichtenbere.  En 
1527  la  ville  de  Strasbourg  profita  de 
la  détresse  dans  laquelle  la  guerre  des 
paysans  avait  plongé  le  chapitre  collé- 
gial de  Neuwiller  pour  acquérir  la  mon- 
tagne dite  Glasshalde  sur  laquelle  était 
situé  le  château  de  Herrenstein;  les 
chanoines  lui  vendirent  celte  montagne 
avec  ses  dépendances,  plusieurs  mou- 
lins et  une  foule  de  prairies  pour  la 
somme  de  2000  florins ,  sous  la  condi- 
tion qu'elle  ne  porterait  aucune  entrave 
aux  droits  de  parcours  dont  jouissaient 
de  toute  antiquité  les  habitants  de  Dos- 
senheim  et  de  Neuwiller  sur  la  Glass- 
halde. 

La  ville  de  Strasbourg,  obérée  par  la 
guerre  de  trente  ans,  vendit  en  4651  au 
général  Reinhold  de  Kosen  la  seigneu- 
rie de  Herrenstein  pour  35,000  florins. 
Marie  -  Sophie  de  Kosen ,  fille  ainée 
du  général  et  son  héritière,  qui  avait 
épousé  son  cousin  Conrad  de  Kosen, 
apporta  a  son  mari  le  bailliage  de  ller- 
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renslein .  qui  resta  dans  la  possession 
de  ses  descendants  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Eusèbe-Octave-Augustin  de  Ro- 
sen,  mort  en  1774,  ne  laissa  qu'une 
fille  unique ,  Sophie  de  Hosen ,  qui 
épousa  Charles-Louis-Victor  de  Bro- 
glie,  fils  du  maréchal. 

Le  château  de  Herrenstein  fut  rasé 
en  1679  par  les  Français  et  ses  débris 
servirent  à  réparer  et  à  augmenter  les 
fortifications  du  fort  de  Licbtenberg. 
Son  enceinte  sert  aujourd'hui  d'enclos 
aux  jardins  d'une  ferme ,  dont  les  bâti- 
ments se  mêlent  à  ses  ruines,  parmi 
lesquelles  on  distingue  à  peine  les  restes 
d'une  chapelle  ogivale. 

A  une  lieue  du  château  de  Herren- 
stein, au  sud-est  de  La  Petite-Pierre, 
était  situé  sur  une  hauteur  escarpée 
l'ancien  château  de  Uunebourg,  qui  fut 
construit  vers  l'an  1137  par  Folmar  V, 
fils  d*  Folmar  IV,  comte  de  Metz  et  de 
Dagsbourg.  Ce  prince  se  plaisait  à  y 
résider  et  à  prendre  le  titre  de  comte 
de  Huneburc,  qui  parait  avoir  été  l'a- 
panage des  fils  de  la  famille  noble  des 
comtes  de  Metz  et  de  Dabo.  En  1 370, 
le  château  de  Uunebourg  fut  pris  et  dé- 
truit par  les Strasbourgeois.  L'empereur 
Napoléon  1er  donna  le  titre  de  comte  de 
Uunebourg,  avec  l'ancien  domaine  de 
ce  nom,  au  général  Clarke,  ministre  de 
la  guerre ,  qui  fit  démolir  la  tour  qui 
existait  encore  et  construire  sur  son 
emplacement  une  belle  et  élégante  mai- 
son de  chasse,  où  demeure  aujourd'hui 
le  garde  forestier. 

Neuwiller  (NùvUr  1340,  Tr.  III, 
519),  vg.  du  H.  IL,  arr.  de  Mu  IL.  cant. 
de  Huningue,  situé  sur  la  frontière 
suisse.  420  bab.  (408  calb.,  12  luth.). 
On  y  voit  encore  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la  rési- 
dence d'une  branche  de  la  famille  d'Ep- 
tingen.  En  1351 ,  Conrad,  Bourkard  et 
Guillaume  d'Eptingen  vendent  à  Diet- 
helm  et  Jean  hamerer  tous  leurs  droits 
sur  le  village  et  territoire  de  Neuwiller, 
qu'ils  retenaient  en  fief  à  réméré  de 
Jean  Senn,  évéque  de  Bâle. 

\ ,  u  \v iiuiNi t  in  Voy. Mederbronn 
et  fVindstein. 

Nicolas  (Saint-).  Vov.  Rougemont. 

Nicolas-dea-Montreu*  (Saint).  V. 
Aine  (I'). 

ftldeek.  Voy.  Obtrhaslucli. 
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Nlederaltorf.  Voy.  (JhlwtVer. 

IVIederandolahelm.  V.  Entzheim. 

Mieder-AMel.  Voy.  Auxelles-Bas. 

.\iedcr-Barr.  Voy.  Saveme. 

NlederbeUchdorf  {lieUensdorf 
1332).  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  deSoultz-sou6-Forêts,  situé  sur  le 
chemin  de  Surbourg  à  Rittershoffen,  à 
fi  kil.  de  la  station  de  Soultz.  Trois 
moulins  a  blé  (Altmûhle,  Neumûhle, 
Sandmûble).  On  y  fabrique  des  tuiles  et 
des  tuyaux  de  drainage.  L'église  est 
occupée  un  dimanche  par  le  curé  et  le 
dimanche  suivant  parle  pasteur.  Quand 
c'est  le  tour  du  pasteur,  le  curé  officie 
à  Oberbetscbdorf  et  réciproquement. 
Maison  commune  de  1834.  Sous  les 
Lichtenberg.  les  llanau  et  les  Darm- 
sladt,  le  village  faisait  partie  du  Hatt- 
gau.  996  hab.  (305  cath.,  690  luth., 
4  réf.). 

Niederbetscbdorf  est,  avec  Hatten, 
Oberbetscbdorf  et  Rittershoffen,  pro- 
priétaire de  la  forêt  d'Aschbruch.  Voici 
comment  le  sol  est  réparti:  Hatten  996 
hect.,  Niederbetscbdorf  525,  Ober- 
betscbdorf 581 ,  Rittershoffen  522.  La 
part  de  Niederbetscbdorf  comprend  les 
triages  de  :  Glanzmatt  (maison  fores- 
tière), Grossenliûbel,  Èschengraben , 
Langmatlgraben,  Muttergraben,  Was- 
serfallgraben ,  Simser,  liirckenhûbcl  et 
Niederwald;  Bannhollz  est  défriché. 

Auprès  du  village  et  sur  la  lisière  de  la 
forêt  de  Haguenau,  on  a  découvert  en 
4  822  un  petit  monument  des  plus  intéres- 
sants. C'est  une  sorte  de  petit  autel  qui 
n'a  que  quelques  pouces  de  largeur  et 
d'épaisseur  et  environ  un  pied  et  demi 
de  hauteur.  Il  porte  l'inscription  sui- 
vante: 

D1T1PA 
TRI  VA 

SSO 

RIX 
MARK! 
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Un  nommé  Vassorix  a  dressé  ce  mo- 
nument à  Dis  Pater  et  Vassorix  était 
fils  d'un  homme  dont  le  nom  commen- 
çait par  Mar.  Cette  inscription  offre 
plusieurs  genres  d'intérêt:  d'abord  les 
inscriptions  qui  consacrent  un  monu- 
ment à  Pluton  sous  le  nom  de  Dis  Pater 
sont  très-rares,  ensuite  le  nom  de  l'au- 
teur de  ce  monument  est  gaulois.  Nous 
savons  même  par  Grégoire  de  Tours 
(I,  30)  que  le  mot  de  Vasso  était  égale- 
ment gaulois  et  désignait  soit  le  temple 
de  Mercure  qui  se  trouvait  à  Clermont 
en  Auvergne,  soit  un  temple  en  général. 

Xlederboar*.  Voy.  IUkirch. 

Nlederbronn  (cant.  (le),  dép.  du  R. 
R.,  arr.  de  Wissemb.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  6e  du  départ,  et  le  4" 
de  l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Wissembourg,  de  Wcertb,  de  Ha- 
guenau, de  Bouxwiller  et  de  La  Petite- 
Pierre;  à  l'ouest  il  est  borné  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle. 

11  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  vi- 
cinal n°  2  bis  de  Uaguenau  a  Nieder- 
bronn ,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts  par  Bitche  et  la  route  dép 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinsel ,  le 
Falckenstein  ,  le  Schwartzbach  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux  de  moindre  im- 
portance La  Moder  en  arrose  aussi  une 
faible  partie  au  sud. 

Le  territoire, d'une  fertilité  médiocre, 
est  en  partie  uni,  en  partie  montagneux. 
La  plaine  se  compose  de  prairies  et  de 
terres  labourables;  celles-ci  produisent 
du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et 
des  pommes  de  terre.  Les  coteaux  sont 
couverts  de  vignobles,  et  les  montagnes 
de  forêts,  dont  le  chêne  et  le  hêtre  for- 
ment la  principale  essence.  Il  renferme 
des  mines  de  fer,  des  forges,  hauts- 
fourneaux,  fonderies  de  fer,  ateliers  de 
construction  de  machines  et  plusieurs 
fabriques. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  cliefs-lieui 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

dos 

CO  MM  L  NE  S. 


Bitschboffea.  . 
iMmbach.  .  . 
KiiKwiller  .  . 
Griesbacb 
Gumbrechlslioflcrj 
(.imibrechlshoflcn 
Guodershoflen . 

klll'lWlIIlT    .  . 

Mei  l/\villrr . 
Mietolieiui  .  . 
INicderhromi  . 
Obeibronn  .  . 
Ollvviller.    .  . 
Reielishoffen 
Kolhhacli  . 
t  eberach 
Dhrwiller    .  . 
I  ttenlioftVn  . 
Walck  (La)  .  . 
Windstcin  . 
Zinswiller 


m  tj 

il" 


'.U2 

1130 

11(71 
1<N2 
lia» 
lii>:> 
1119 
955 

1100 

iii'i 
itm 

1(17". 

1121, 
mu 

WM 
1112 
1121 

970 
1 1  il 
I11S 


DISTANCE 
D  11  CUEF-LIEC 


du 
canton. 


kiloin. 
Il 

15 
il 

10 

H 

9 

<i 
17 
12 
11 

3 
lu 

I 
11 
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Culte  catholique.  —  Niederbronn  est  le  siège  d'une  cure  de  2°  classe  et 
Reichshoffen  aussi.  Les  succursales  sont:  Bitschhoffen,  annexes:  Engwiller, 
Mietesheim  et  Ueberach;  Dambach,  annexes:  Windstein,  Neuhof,  Neudorf 
et  Wineckerthal ;  Gumbrechtshoffen;  Gundershoffen ,  annexe:  Uttenhoffen ; 
Kmdwillrr;  Mertzwiller,  annexe:  Griesbacb:  Oberbronn.  annexe:  Zinswiller; 
Uhrwiller.  Voy.  Bouxwiller  (cant.  de).  OfFwilIer  et  Rothbach  sont  annexés  à 
Lichlenberg;  La  Walck  à  Pfaffenhoffen. 

Culte  protestant. —  Niederbronn  est  le  siège  d'un  consistoire,  paroisses: 
Niederbronn,  annexe:  Dainbach;  Gundershoffen.  annexes:  Griesbacb  et  Reichs- 
hoffen; Mietesheim,  annexe  :  Merlzwiller;  Bxrenthal  (Moselle).  IVindstein  est 
paroisse  du  consistoire  de  Wœrtb.  Oberbronn  est  le  siège  d'un  second  consis- 
toire, paroisses:  Oberbronn^  annexe:  Zinswiller;  Engwiller;  Gumbrechtshof- 
fen, annexe:  Uttenhoffen;  Offwiiler;  Rothbach;  LhrwiUer.  Ueberach  et  La 
Walck  sont  annexés  à  Pfaffenhoffen. 

Culte  Israélite.  —  Les  communautés  de  Gundershoffen,  Merlzwiller,  Nieder- 
bronn, Oberbronn,  Reichshoffen  et  La  Walck  sont  annexées  au  rabbinat  com- 
munal de  Haguenau;  Offwiiler,  Rothbach  et  Uhrwiller  sont  compris  dans  celui 
de  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  19,800  hect.;  sa  population  est  de  20,276 
hab.,  dont  9809  cath.,  9M9  luth.,  44  réf.,  57  diss.,  4246  isr.  et  4  de  culte  in- 
connu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  34  pour  les  garçons  et  10 
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pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4837  garçons  et  4  765  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  4  470  garçons  et  4  404  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  268  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  83. 


Niederbronn  {Villa  Brunnon  820, 
Burne  4334),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
32  kilom.  sud-ouest  de  Wissemb.,  et  à 
50  kilom.  nord-ouest  de  Strasbourg, 
située  dans  un  vallon  formé  par  deux 
séries  de  collines,  dernière  projection 
des  Vosges  vers  les  plaines  alsatiques; 
elle  est  traversée  par  la  rivière  de  Fal- 
kenstein  et  par  la  route  imp.  de  Stbg. 
à  Deux-Ponts  et  la  route  dép.  d'Ingwil- 
Ier  à  Fort-Louis.  Elle  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  de  2°  classe,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  recette  à  cheval 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux;  elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  notaire  et  de  deux  huis- 
siers. Station  du  ch.  de  fer  de  Haguenau 
à  Niederbronn. 

On  y  remarque  l'Hôtel -de -Ville , 
quatre  maisons  d'écoles,  l'abattoir,  la 
maison  et  le  jardin  de  la  famille  de 
Dietrich. 

Le  territoire,  sans  être  bien  fertile, 
produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'a- 
voine et  des  pommes  de  terre. 

Niederbronn  possède  un  des  plus 
beaux  établissements  métallurgiques  de 
France.  Il  est  connu  sous  le  nom  de 
Forges  du  Bas- Rhin,  et  se  compose  de 
plusieurs  usines  comprenant  des  hauts- 
fourneaux,  forges  et  laminoirs,  où  l'on 
fabrique  des  pièces  mécaniques,  des 
ornements,  de  la  poterie,  de  l'acier  de 
Besmer,  des  fers  en  barres,  des  petits 
fers,  des  essieux,  des  cercles,  de  la 
tôle,  des  bandages  de  roues  de  loco- 
motives, de  tenders  et  de  wagons,  ainsi 
que  tous  les  fers  façonnés  pour  les 
roues.  Les  diverses  usines  se  trouvent 
à  Niederbronn,  au  bas  du  Wasenberg, 
à  Reichshoffen ,  à  Merlzwiller,  Zins- 
willer,  Jaegerthal,  Rauschendwasser  et 
Mutterhausen  (Moselle).  Niederbronn  a, 
en  outre,  quatre  brasseries,  deux  tan- 
neries, trois  moulins  à  blé,  deux  mou- 
lins à  huiles  et  deux  tuileries. 

Foires  :  le  mardi  le  plus  voisin  de 
la  Sainte-Madeleine,  en  juillet,  et  le 
mardi  le  plus  proche  de  la  Sainte-Thé- 


rèse, en  octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 

Jaegerthal  la  partie  située  sur  la  me 
droite  du  ruisseau),  Rauschendwasser, 
Risackerdorf  et  Wasenberg  dépendent 
de  la  commune,  qui  a  3203  bab.  (4217 
cath.,  4685  luth., 3  réf.,2diss.,  296  isr.). 

Niederbronn  est  le  siège  de  la  maison- 
mère  des  filles  du  Très-Saint-Sauveur, 
adonnées  au  soin  des  malades  à  domi- 
cile et  à  l'éducation  des  enfants  pau- 
vres. La  congrégation  a  été  reconnue 
par  décret  impérial  du  6  nov.  1854. 

H  nous  reste  à  parler  des  eaux  miné- 
rales de  cette  ville,  qui  sont  ce  qu'elle 
offre  de  plus  remarquable.  C'est  sur  la 
place  de  la  promenade  que  se  trouvent 
les  deux  bassins  qui  les  renferment  et 
qui  sont  hexagones  dans  leur  partie 
inférieure  et  circulaires  dans  leur  par- 
tie supérieure;  on  les  distingue  en 
grand  bassin  ou  bassin  supérieur,  et 
petit  bassin  ou  bassin  inférieur.  Le 
grand  bassin  fournit  221  litres  d'eau 
par  minute  ;  au  milieu  s'élève  une  pyra- 
mide creuse,  tronquée  parle  haut  et 
assise  sur  le  point  d'émergence  de  la 
source  ;  sa  base  est  formée  d'une  seule 
pierre  carrée ,  large  de  2  mètres  et 
demi  et  percée,  au  milieu,  d'une  ouver- 
ture par  laquelle  l'eau  s'élève  jusqu'à 
l'orifice  de  la  pyramide,  qui  n'a  pas 
moins  de  trente  pieds  de  haut.  L'eau  de 
la  source  se  conserve  ainsi  pure,  à  l'a- 
bri de  tout  contact  extérieur,  et  sans 
pouvoir  se  mêler  avec  celle  du  bassin, 
qui  n'est  que  le  superflu  de  ce  qui  entre 
dans  la  pyramide.  Deux  conduits  sou- 
terrains servent  de  communication  en- 
tre les  deux  bassins,  dont  les  eaux  sont 
louches  et  jaunâtres,  et  ne  sont  em- 
ployées qu'aux  usages  externes.  L'eau 
de  la  pyramide  est  claire  et  transpa- 
rente, d'une  saveur  saline  très-agréa- 
ble, et  d'une  odeur  faible  et  presque 
inappréciable ,  qui  se  dissipe  au  bout 
de  quelques  instants.  Les  variations  at- 
mosphériques n'influent  en  rien,  ni  sur 
son  volume  ni  sur  sa  composition  chi- 
mique. Sa  température  est  de  47°,80; 
elle  dépasse  de  7  à  8  degrés  celle  des 
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autres  sources  situées  à  la  même  alti- 
tude. Cette  eau  est  donc  légèrement 
thermale. 

Le  grand  bassin  est  couvert  par  une 
sorte  de  marquise  qui  le  relie  au  pro- 
menoir couvert  du  vieux  Wauxhall.  Ce 
bâtiment,  qui  date  de  4827,  est  une 
vieille  masure  dont  une  partie  du  rez- 
de-chaussée  forme  le  promenoir  sus- 
dit et  dont  le  reste  est  loué  pour  des 
magasins  et  un  cabinet  de  lecture.  Le 
premier  étage  sert  aujourd'hui  de  salle 
de  spectacle. 

Pour  i  865  il  sera  construit  un  théâtre 
plus  convenable,  et  le  vieux  Wauxhall 
sera  reconstruit  pour  faire  suite  au 
nouveau  Wauxhall  qui  contient  déjà: 
au  rez-de-chaussée,  café,  restaurant  et 
casino  ;  au  premier,  une  grande  salle  de 
bal  et  un  salon ,  lieu  de  réunion  habi- 
tuel, et  salie  de  bal  du  casino.  Les  bai- 
gneurs sont  facilement  admis  à  ce  ca- 
sino et  peuvent  se  faire  présenter  aux 
réunions  dansantes  du  salon. 

A  l'étage  supérieur  de  ce  vaste  bâti- 
ment sont  des  appartements  que  le  fer- 
mier sous-loue  aux  baigneurs. 

Devant  le  W  auxhall  s'étend  un  jardin 
anglais  ombragé  de  grands  arbres.  De- 
vant le  vieux  Wauxhall  est  une  large 
allée  et,  sur  le  côté,  une  plantation  de 
platanes  qui  s'étend  presque  vers  la 
maison  de  la  famille  de  Dietricb.  Là 
est  établi  le  kiosque  de  la  musique. 
Vis-à-vis  de  l'aile  gauche  du  vieux 
Wauxhall  coule  le  Falkenstein.  Sur  ce 
petit  ruisseau  assez  insalubre  sont  éta- 
blis des  cafés  dont  les  tables  vont  pres- 
que sous  les  ombrages  de  la  prome- 
nade, puis  viennent  les  cabinets  indis- 
pensables et  enfin  un  vieux  moulin. 
Cabinets  et  moulin  sont  cachés  tant 
bien  que  mal  par  des  boutiques. 

En  suivant  depuis  le  bassin  l'allée 
large  et  sablée  que  piétinent  chaque 
matin  les  buveurs  d'eau,  on  parvient 
par  une  allée  de  fort  belles  maisons 
a  la  promenade  du  Herrenberg,  colline 
au  flanc  de  laquelle  serpentent  en  tous 
sens  des  sentiers  ombragés  et  d'où  l'on 
voit  à  ses  pieds  la  ville  de  Nieder- 
bronn. 

Déjà  en  4593  la  source  de  Nieder- 
bronnfutl'objetderechercheschimiques 
par  le  docteur  Obrecht.  Le  comte  de 
lianau  chargea  ensuite  quatre  médecins 
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de  Strasbourg,  Obrecht,  Geiger,  Sybli- 
nus  et  Fride,  de  l'analyse  de  cette 
source.  Les  eaux  furent  encore  analy- 
sées par  Leuchsenring ,  1753;  Gérard, 
1787;  Gerboin  et  Ilecht,  4  810;  Robin, 
4833;  Moritz.  4837  ;  Weber,  4848; 
Kosmann,  4  850,  et  Wencelius,  4860; 
voici  la  dernière  analyse: 

Grammftt 

Chlorure  de  sodium.   .   .   .  3,474  6 

—  de  calcium    .    .    .  0,6994 
de  magnésium   .   .  0,2329 

—  de  potassium .  .  .  0,0483 
Bromure  de  sodium.  .  .  .  0,0462 
lodure  de  sodium  ....  Traces 
Sulfate  de  magnésie  .  .  .  0,4269 
Silice  et  alumine    ....  0,0017 

Acide  arsénical  Tr.  lég. 

Carbonate  de  fer    ....  0.0188 

de  manganèse .   .  Traces 

—  de  chaux    .   .   .  0,2842 

—  de  magnésie   .   .  0,0063 

Total  .   .   .  4,7060 

Sels  solubles ......  4,3967 

Carbonate  diss.  par  l'ac.  carb.  0,3093 

D'après  ces  caractères  chimiques, 
Niederbronn  appartient  à  la  classe  des 
sources  salines  chlorurées  qui  contien- 
nent du  fer  et  du  brome  avec  des  traces 
d'iode  et  d'arsenic.  Les  eaux  de  Nie- 
derbronn sont  prises  en  boissons  et  en 
bains;  l'usage  interne  est  le  plus  effi- 
cace et  le  plus  habituel.  A  la  dose  de 
plusieurs  verres,  elles  sont  laxatives  et 
diurétiques  Les  affections  chroniques 
de  l'appareil  digestif  et  surtout  celles 
du  foie  sont  les  maladies  sur  lesquelles 
les  eaux  de  Niederbronn  exercent  l'in- 
fluence la  plus  salutaire.  Les  affec- 
tions eczémateuses  sont  aussi  avanta- 
geusement modifiées  par  l'action  de  ces 
eaux.  On  vient  boire  l'eau  près  de  la 
source ,  les  bains  se  prennent  à  domi- 
cile. 

Chez  les  Romains ,  le  goût  des  bains 
allait  jusqu'à  la  passion  ;  aussi  érigèrent- 
ils  de  somptueux  édifices  partout  où  ils 
rencontraient  des  sources  thermales. 
C'est  à  ce  besoin  qu'on  doit  attribuer 
la  fondation  de  Niederbronn  et  la  cons- 
truction des  premiers  travaux  autour 
des  sources.  On  ignore  le  nom  que  les 
Gallo-Romains  donnaient  à  ce  vievs; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  fut 
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dévasté  à  la  suite  de  leur  domination 
et  qu'il  fallut  creuser  à  plus  de  2  mè- 
tres pour  retrouver  les  restes  de  la 
villa  romaine,  son  beau  pavé,  les  bas- 
sins de  ses  sources  minérales,  ses 
thermes ,  ses  bas-reliefs  et  ses  autels. 

Lorsqu'en  1592  le  comte  Philippe  de 
flanau  fit  reconstruire  et  nettoyer  les 
antiques  bassins  et  élever  la  pyramide, 
on  trouva  plus  de  300  médailles  et 
pièces  de  monnaies.  Elles  étaient  toutes 
romaines  et  formaient  une  série  assez 
continue  du  règne  d'Auguste  à  celui 
de  Théodore  et  d'Arcadius;  la  plus 
ancienne  datait  des  derniers  temps  de 
la  république,  elle  était  au  coin  de 
Marc-Antoine  le  triumvir.  Toutes  les 
autres  appartenaient  à  l'empire  (voy. 
leur  description  dans  Rôsslin ,  Dos 
Etsass,  Strasb.  4593);  elles  consti- 
tuaient sans  doute  des  dons  modestes 
offerts  à  la  divinité  tutélaire  de  la 
source,  afin  de  mériter  sa  protection  ou 
en  reconnaissance  d'une  guérison  ob- 
tenue. Différentes  fouilles  ont  fait  dé- 
couvrir les  restes  d'une  colonne  élevée 
à  Jupiter,  un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d'un  cavalier  gaulois,  une 
pierre  votive  d'un  officier  de  la  8°  lé- 
gion ,  plusieurs  autels  quadrilatères, 
des  vases  de  terre  etc.  En  1786,  on  a 
découvert  près  de  Niederbronn  les 
restes  assez  bien  conservés  d'un  bain 
romain,  et  un  tuyau  de  plomb  qui  avait 
servi  à  la  conduite  des  eaux.  Il  y  a 
quelques  années,  en  creusant  les  fon- 
dations de  la  nouvelle  maison  d'école 
catholique,  on  y  a  trouvé  également  un 
tuyau  de  plomb  elles  restes  d'une  étuve 
romaine. 

On  suppose  que,  lors  de  l'invasion 
des  barbares  au  5e  siècle,  Niederbronn 
et  ses  bains  furent  détruits,  comme 
tant  d'autres  villes  et  villages  de  l'Al- 
sace. Au  4  4e  siècle  Niederbronn  ap- 
partenait, comme  fief  impérial,  aux 
landgraves  d'Alsace.  En  4570,  il  ad- 
vint aux  comtes  de  Hanau,  dont  l'un, 
Philippe,  ayant  été  guéri  de  la  goutte 
aux  bains  de  Niederbronn,  en  ordonna 
la  restauration.  Après  divers  autres 
possesseurs,  le  bailliage  de  [Niederbronn 
fut  cédé,  en  4  764,  au  baron  de  Dietrich, 
dont  les  généreux  efforts  en  faveur  de 
l'établissement  des  bains  commençaient 
déjà  à  j.orter  des  fruits,  lorsque  les 
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événements  survenus  à  la  suite  de  a 
révolution  de  4789  vinrent  interrom- 
pre le  cours  de  cette  prospérité  nais- 
sante. 

Les  environs  de  Niederbronn  sont 
très-agréables.  Le  Jaegerthal,  où  l'on 
remarque  le  beau  château  de  la  famille 
de  Dietrich,  est  une  charmante  vallée 
animée  par  différentes  usines,  qui  sont, 
aussi  bien  que  les  eaux  minérales,  une 
source  de  richesses  pour  le  pays. 

A  l'extrémité  de  cette  vallée  se  trou- 
vent, sur  un  rocher  de  464  mètres  de 
longueur.  1  ruines  imposantes  des  deux 
châteaux  de  Windstein,  qu'on  distingue 
en  Alt- Windstein  et  Neu-Wiudstein.  Le 
premier  est  particulièrement  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  ses  ga- 
leries, chambres,  voûtes,  citernes, 
toutes  taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  en  4212,  par  Pierre, 
abbé  de  Neubourg,  pour  servir,  en 
temps  de  troubles ,  à  y  mettre  les  tré  - 
sors  de  l'abbaye  en  sûreté.  11  fut  dé- 
truit, en  4334,  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg, Berthold  de  Bucheck,  et  par  les 
bourgeois  de  Haguenau,  parce  que  Fré- 
déric de  Schmalenstein,  l'un  des  co- 
propriétaires du  château ,  avait  pris  le 
parti  de  leurs  ennemis;  ce  fut  après  cet 
événement  que  fut  construit  Neu-Wind- 
stein. 

A  2  kilom.  de  la  ville,  au  haut  du  Wa- 
senberg  et  à  l'entrée  de  la  vallée  tra- 
versée par  la  route  de  Bitche,  s'élèvent 
les  ruines  non  moins  remarquables  d'un 
autre  château  appelé  Wasenbourg,  ou 
on  a  découvert,  en  4583,  une  inscrip- 
tion latine  gravée  sur  un  rocher.  Elle 
est  ainsi  conçue  :  Deo  Mercurio  atte- 
giam  teguliciam  compositam  Sereri- 
nius  Satullinns  C.  F.  ex  vo/o  posuit  l. 
l.  m.  —  a  Au  dieu  Mercure  Se veriniusSa- 
tullinus,  fils  de  Caius,  a  consacré  cette 
petite  chapelle  couverte  en  tuiles  et 
décorée  suivant  son  vœu ,  accompli  de 
très-bon  cœur.»  Ce  qui  frappe  spéciale- 
ment dans  cette  inscription  qu'on  trouve 
dans  tous  les  recueils  et  à  laquelle  ses 
lettres  accouplées  et  d'inégale  grandeur 
assignent  pour  date  le  3a  siècle  de  notre 
ère,  c'est  l'adjectif  tegulicius,  mot  d'un 
latin  topique  qu'on  ne  trouve  nulle  part 
ailleurs  et  qui  a  passé  du  rocher  du 
Wasenberg  dans  les  dictionnaires.  Ce 
château,  dont  les  restes  sont  encore  as- 
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sez  bien  conservés,  fut  habité  Jusqu'au 
47e  siècle. 

A  l'ouest  de  ce  château  sont  les  ruines 
de  crtui  de  llohenfels,  qui  était  autre- 
fois le  chef-lieu  d'une  seigneurie  ap- 
partenant aux  nobles  d'Ettendorf.  Il 
fut  détruit  en  1423  par  les  habitants  de 
Strasbourg  et  de  Haguenau  En  1542  il 
passa  en  propriété  aux  Dùrckheim,  qui 
le  réparèrent;  il  fut  démoli  en  1677. 

Schœneck,  autrefois  chef-lieu  d'une 
seigneurie,  \V  ineck  et  Witlschloss  sont 
les  noms  de  trois  autres  châteaux, 
dont  les  ruines  occupent  les  rochers  à 
5  kilom.  nord  ouest  des  châteaux  de 
Windstein. 

Niederbronn  porte  d'azur  à  un  bassin 
profond  d'or,  dans  lequel  tombe  une 
fontaine  d'argent  mouvante  de  l'angle 
dextre  du  chef,  dont  l'eau  de  même  s'é- 
coule en  pointe  par  une  ouverture  qui 
est  au  bas  du  bassin. 

V.  Reyhing,  Kurze  Beschreibung  des 
niedeibronnischen  M'assers,  Strassb. 
1662;  Keisel,  Niederbronner  Badsrath 
etc.,  Strassb.  1664;  Leuchsenring,  Dis- 
sertutio  chemico-medica  inaugur.  De 
fonte  Niederbronnensi ,  Argent.  1753; 
Cotfiiy,  Traité  des  qualités,  vertus  et 
usages  des  eaux  de  Niederbronn, 
4760;  ?eiri,Jbliandlung  votn  Nieder- 
brunner  Bad,  Strassb.  1779;  Roth, 
Analyse  historique  des  taux  de  Nie- 
derbronn, Strasb.  1783;  Gérard,  Traité 
des  eaux  de  Niederbronn,  Strasb.  1 787  ; 
Reiner,  Considérations  générales  sur 
les  établissements  des  bains  de  Nieder- 
bronn en  1770,  Strasb.  1 838,  in-8<\  avec 
unelilh.  ;  Cunier,  Niederbronn,  Strasb. 
4827;  Kuhn,  Notice  sur  Niederbronn , 
4833,  Description  de  Niederbronn, 
Strasb.  1 835,  Leseauxde  Niederbronn, 
3"  édit.,  1860;  Dupuy,  Souvenirs  de 
Niederbronn,  avec  une  carte  des  envi- 
rons, Strasb.  1854,  in  8»;  klein,  Les 
eaux  salines  purgatives  de  Mtder- 
bronn,  Strasb.  1857. 

IViederbruck,  vg.  du  II.  li..  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  chemin  de  Sewen  à  Masse- 
vaux.  Il  s'y  trouve  une  manufacture 
très-importante  de  cuivre  fin  pour  pla- 
qué or  et  argent,  laminage  de  laiton 
pour  horlogerie,  planches  de  cuivre 
rouge  pour  horlogerie  et  chaudronne- 
rie ,  tirage  de  (ils  de  cuivre  rouge  pour 


horlogers,  orfèvres  et  fabricants  de  pia- 
nos, tirage  de  fils  de  laiton  en  tous 
genres,  flls  d'or  et  d'argent  faux  pour 
passementiers;  moulin  à  blé,  â  tan  et  à 
huiles  et  scierie  mécanique.  Annexes: 
Noll  et  Niederbrùckwald.  361  hab.  (348 
cath.,  13  luth.). 

Nleder-Burnhanpten.  Voy.  Burn- 
haupt-te-Bas. 

Niederehnheim.  Voy.  Niedernai. 

Nieilerentzen  (Niedêr  -  Ensish  eim 
18»  siècle),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Col- 
mar,  cant.  d'Ensisheim,  situé  sur  l'Ill, 
près  de  la  route  dép.  de  Colmar  à  lîâle 
et  du  canal  Vauban.  421  hab.  (415  cath., 
2  luth.,  4  isr.). 

Entre  Niederentzen  et  Oberentzen  se 
trouvait  Mittelentzen,  dont  le  ban  resta 
longtemps  indivis  entre  les  deux  pre- 
mières communes. 

Nlederhaffenthal.  Voy.  Itagen- 
thal-le-Bas. 

Nlederhaalach  (flasela  7*  siècle, 
Avellana,  Avellanum  1 2e  siècle,  lalinis. 
de  haselnuss,  noisette,  aveline),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Mols- 
heim,  sur  la  Uasel  et  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Schirmeck. 
Il  est  le  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  et  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et  forêts. 
On  y  trouve  des  carrières  de  pierres 
de  taille,  3  moulins  et  1  tuilerie.  44  04 
hab.  (4  402  cath.,  2  luth.). 

Autrefois  la  vallée  de  la  Hasel  ne 
renfermait  qu'un  seul  village,  nommé 
Haslach.  Il  prit  naissance  avec  le  mo- 
nastère que  saint  Florent  y  fonda  au 
7e  siècle.  Lorsque  Dagobert  II ,  exilé 
en  Irlande,  fut  rappelé  en  Auslrasie 
après  la  mort  de  Childéric  11 ,  674,  le 
moine  Florent  le  suivit  accompagné  du 
moine  Fidelis,  et  s'arrêtant  dans  la  val- 
lée de  la  Bruche,  au  pied  de  la  mon- 
tagne appelée  Ringelsberg,  y  construi- 
sit plusieurs  cabanes  pour  lui  et  ses  dis- 
ciples. Ce  lieu  s'appelle  encore  Schottcn 
et  rappelle  l'extraction  irlandaise  du 
pieux  cénobite,  dont  le  corps,  après 
que  son  âme  l'eut  quitté,  fut  transféré 
à  Strasbourg  et  déposé  dans  l'église  de 
Saint- Thomas  (voy.  de  la  Vacquerie, 
Histoire  de  saint  Florent,  Paris  4  638, 
mm  2).  L'abbaye,  convertie  en  collégiale 
vers  le  milieu  du  4  4  «"siècle,  eut  beaucoup 
à  souffrir  de  la  part  des  Suédois  (4033  . 
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qui  mirent  le  feu  aux  bâtiments  capi- 
tulâmes, ainsi  qu'à  l'église,  et  ce  fut 
alors  que  s'écroula,  dit-on,  l'élégante 
flèche  dont  quelques  auteurs  soutien- 
nent que  la  façade  occidentale  était 
surmontée. 

La  construction  de  l'église  collé- 
giale, qui  sert  aujourd'hui  de  paroisse 
à  Niederhaslach  et  qui  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France,  date  de  4274;  elle  fut  inter- 
rompue par  un  incendie  arrivé  en  4287. 
Le  chapitre,  pour  pouvoir  célébrer  l'of- 
fice divin ,  construisit  la  partie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  chœur  du  cha- 
pitre ou  l'avant-chœur,  en  l'adossant  à 
l'abside  de  l'église  incendiée.  Ce  chœur 
fut  achevé  en  4294.  Ce  fut  en  4316  que, 
sous  la  direction  du  fils  d'Erwin  de 
Steinbach,  fut  commencée  l'élévation 
de  la  nef  et  de  la  tour  actuelle  de  l'é- 
glise abbatiale.  Ce  ne  fut  qu'en  4385 
que  ces  constructions,  entreprises  pen- 
dant des  temps  de  troubles  et  au  moyen 
de  dons  volontaires,  furent  achevées. 
Les  tombes  d'Erwin  et  de  l'évèque  Ra- 
chion  se  montrent  sur  le  cimetière. 
Grandidier  a  été  chanoine  à  Ilaslach. 
Voy.  Spach,  L'église  de  Niederhaslach  , 
Strasb.  4842,  in-8°. 

Nlederhattsberffen  {Hugesbergen 
itiferior  40°  siècle,  IVyderhugsberg 
4  360),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Schiltigheim.  314  hab.  (2  cath.,309 
luth.). 

Nlederherghelm  (Herigkein  infe- 
rior  4335),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Coim  , 
cant.  d'Ensisheim,  situé  sur  l'Ill,  entre 
le  canal  de  Vauban  et  la  route  dép.  de 
Colmar  à  Baie.  Tuilerie,  moulin  sur  la 
Thur.  938  hab.  cath. 

Le  village  de  Bieterlingen ,  qui  exis- 
tait autrefois  entre  cette  commune  et 
Oberhergheim,  a  totalement  disparu. 
LesSchauenburg,  successeurs  des  Hatt- 
stadt,  qui  tenaient  ce  village  en  fief, 
y  avaient  fait  construire  un  château 
qui,  depuis, a  été  démoli.  La  marque  de 
la  commune  consistait  dans  une  S  ren- 
versée. 

Mlederkataenhaaaeii.  V.  Kutzen- 
hausen. 

Xiederlar*  !  Larg-le-Bas) ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  cant.  de  Hir- 
singen,  sur  la  Largue.  Moulin.  4 1 4  hab. 
cath. 
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^lederlauterback ,  vg.  du  I.  R., 

arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Lauterbourg, 
sur  le  chemin  d'Altstadt  à  Scheiben- 
hard  et  non  loin  de  la  route  de  Wbsem- 
bourg  à  Lauterbourg.  On  y  remarque 
la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Cléne, 
avec  de  belles  peintures  a  l'encaustique 
exécutées  par  M.  Oster.  Le  Nenbof, 
qui  faisait  partie  de  la  commune,  a  été 
démoli  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
4180  hab.  (1478  cath.,  2  luth.). 

Nledermajptatt.  Voy.  Magstattlt- 
Bas. 

Nledcrmlchelbach.  Voy.  Michel- 
bach-le-Bas. 

Niedermodera  »  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  la  Mo- 
der  et  sur  la  route  de  Bitche  à  Hague- 
nau.  Moulins  à  blé,  à  huile  et  à  tan. 
485  hab.  (81  cath.,  404  luth.). 

Ce  village  renfermait  autrefois  un 
château  (  Meder  -  Motherburg ,  Sp. 
Colleel.),  d'où  Hans  d'Albe  et  iiennel 
Streiff  de  Landenberg  interceplaint  la 
route  qui  conduisait  d'Alsace  a  Bitchc. 
La  ville  de  Strasbourg  se  chargea  de 
punir  les  brigands.  Elle  envoya  en  se- 
cret les  hommes  d'armes  qu'elle  avait 
à  sa  solde  à  Pfaffenboffen;  la  nuit  ils  se 
rendirent  à  Niedermodern  et  escala- 
dèrent le  fort.  Hansetllennel  furent  em- 
menés à  Strasbourg  et  décapités  ,1 386). 

A  un  quart  de  lieue  de  Niedermodern. 
sur  le  bord  de  la  route  dép.  de  Bitcbeà 
Haguenau,  au  lieu  dit  Balzerswinkel, 
dans  un  champ  planté  en  garance,  des 
coups  de  pioche  mirent  à  jour,  en  sept. 
4850,  un  autel  païen  en  grès  vosgien, 
qui  montre  Vulcain,  Vénus,  Vesta. 

Nledermorschwlkr  {Morswilr 
4303,  Tr.  III,  52),  vg.  du  II.  R  ,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Kaysersberg,  non  loin 
de  la  route  dép.  des  Vosges  au  Rhin; 
bons  vignobles.  828  hab.  cath. 

Non  loin  de  Niedermorschwihr  on 
voit,  sur  une  haute  montagne  qui  do- 
mine la  vallée  de  Munster  et  celle  d'Or* 
bev,  le  ci-devant  prieuré  des  Trois-Epis 
{Drei-Âhren  4576),  célèbre  pèlerinage 
dont  on  ne  connaît  point  l'époque  de 
fondation  II  fut  réuni  en  1660  au  mo- 
nastère de  Saint-Antoine  d'Issenheim. 
Pendant  la  révolution  il  fut  acheté  par 
plusieurs  habitants  d'Ammerstbwibr 
qui  ont  rendu  l'église  au  culte  (voy. 
Orbe  g). 
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La  légende  lui  attribue  une-origine 
miraculeuse.  En  1 491 ,  selon  les  annales 
du  couvent,  un  habitant  d'Orbey,  se 
rendant  au  marché  de  Niedermorsch- 
wihr  pour  y  acheter  des  grains,  passe 
dans  cette  solitude,  où  il  fait  sa  dévo- 
tion devant  une  image  de  la  Sainte- 
Vierge  abritée  sous  un  arbre;  pendant 
sa  prière  une  voix  lui  crie  que  le  ciel 
commande  la  construction  d'une  église 
en  l'honneur  de  la  mère  du  Sauveur. 
Le  paysan,  se  croyant  le  jouet  d'une 
illusion,  oublie  bientôt  la  mission  sur- 
naturelle qui  lui  est  confiée;  mais  lors- 
qu'il veut  quitter  le  marché  et  charger 
sur  son  chariot  les  sacs  de  grains  qu'il 
a  achetés,  il  n'en  peut  soulever  aucun, 
malgré  le  grand  nombre  de  gens  qu'il 
appelle  à  son  aide.  Alors  il  se  rappelle 
sa  coupable  négligence,  raconte  le  pro- 
dige, les  sacs  sont  enlevés  facilement 
et  le  prieuré  est  bâti  sur  le  lieu  où  la 
voix  s'est  fait  entendre. 

Ichtersheim,  dans  sa  Topographie, 
mentionne  une  autre  tradition  d'autant 
plus  intéressante  qu'elle  explique  en 
même  temps  le  nom  donné  au  prieuré, 
lin  impie,  qui  s'était  emparé  d'une  hos- 
tie consacrée  qu'il  avait  l'intention  de 
profaner,  fut  tellement  saisi  de  frayeur 
en  arrivant  dans  cette  solitude,  qu'il  la 
jeta  loin  de  lui;  mais  elle  resta  suspen- 
due sur  trois  épis  qu'un  essaim  d'a- 
beilles entoura  aussitôt  de  cire  et,  pen- 
dant la  nuit,  une  symphonie  céleste  se 
fil  entendre.  Pour  perpétuer  ce  miracle, 
la  piété  y  éleva  une  chapelle  et  plus 
lard  une  église  et  un  couvent. 

Ce  pèlerinage  est  encore  bien  fré- 
quenté de  nos  jours  ;  les  pèlerins  ra- 
massent dans  la  chapelle  un  peu  de 
poussière  qui,  mêlée  aux  semailles, 
passe  pour  avoir  la  vertu  de  doubler  la 
récolte.  Voy.  de  Ring,  Le  pèlerinage 
des  Tr ois- Epis,  Colmar  1862,  in-8°. 

Niedermomchwtller  {Maurowil- 
ler  728,  Morschwilier-le-Bas) ,  vg.  du 
H.  II.,  arr.  et  cant.  sud  de  Mulhouse, 
sur  le  Steinbsechel  et  le  chemin  du 
Ponl-d'Aspach  à  Mulhouse.  Trois  ma- 
nufactures de  toiles  peintes  et  un  mou- 
lin. 2056  hab.  (2014  cath.,  4  luth.,  38 
réf.). 

Il  s'y  trouve  un  château  qui  apparte- 
nait autrefois  a  la  famille  de  Zu-Rhein 
et  qui  vicnl  d'être  restauré  avec  goùl 
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par  le  propriétaire  M.Tachard.Un  autre 
château  qui  s'y  trouvait  fut  démoli  après 
1 789  ;  il  appartenait  aux  Roggenbach  qui 
le  cédèrent  à  la  famille  de  Ber^eret,  mais 
l'emplacement  qu'il  occupa  porte  en- 
core le  nom  des  premiers  possesseurs. 
Le  presbytère  est  un  vieux  bâtiment, 
qui  était  autrefois  la  propriété  de  l'ab- 
baye de  Lucelle. 

Nledermneapach  (  Muespach  -  le  - 
Bas  ,  vg.  du  H.  IL.  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrette,  non  loin  de  la  route  dép. 
du  Doubs  à  Bâle.  Le  village  lient  son 
nom  de  sa  position  sur  le  ruisseau  ap- 
pelé Muespach.  £40  hab.  (539  cath.,  1 
luth.). 

N!edermttn>t«r.  V.  Odile  (Sainte-)- 

Niedernai  (NiederehnJteim  1050, 
prœdium  Ahenaim  11°  siècle),  bg., 
autrefois  fortifié,  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest ,  cant.  d'Obernai,  sur  l'Ehn.qui 
lui  a  donné  son  nom,  et  sur  les  roules 
dép.  de  Strasbourg  à  Barr  et  au  Klin- 
genthal.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire; 
moulins  et  scierie  mécanique,  tuilerie. 

Feldkirch  {VeUhiercheim  1114),  au- 
trefois couvent  de  bénédictins,  a  été  dé- 
moli en  1842.  1353  hab.  (1201  cath.,  6 
luth.,  446  isr.). 

En  sortant  de  Niedernai,  du  côté  des 
montagnes,  on  se  trouve  sur  la  route 
dép.  désignée  sous  le  nom  de  Heer- 
slrasse,  nom  qui  semble  indiquer  que  la 
route  moderne  parcourt  la  même  direc- 
tion qu'avait  suivie  l'ancienne  voie  mi- 
litaire des  Romains,  qui  avaient  fait  de 
ce  lieu  un  de  leurs  établissements.  Des 
monnaies  romaines  et  une  brique  por- 
tant le  chiffre  de  la  8e  légion  y  ont  été 
déterrées.  Mais  les  Romains  eux  mêmes 
durent  trouver  en  ces  lieux  un  centre 
de  population  qu'ils  relièrent  par  la 
route  militaire  qui ,  parlant  d'Argento- 
rat,  allait  joindre  le  penchant  des  mon- 
tagnes et  servait  au  transport  de  leurs 
troupes.  Si  l'on  parcourt  la  forêt  qui 
s'étend  au  sud-est  du  village,  on  ren- 
contre trois  tumuli.  Du  côté  de  l'ouest, 
dans  YEUenhœlzel,  il  y  en  a  trois  au- 
tres d'une  élévation  plus  grande  en- 
core. 

Dès  l'année  1200,  Niedernai  apparte- 
nait à  la  noble  famille  de  Landsperg, 
qui  le  donna  en  fief,  en  1 284,  à  i'évéque 
de  Strasbourg.  En  1414,  le  Dauphin 
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(depuis  Louis  XI)  s'en  empara,  mais  il 
en  fut  chassé  par  les  Strasbourgeois. 
Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  Nie- 
dernai  fut  souvent  saccagé.  En  1681, 
la  noblesse  immédiate  de  la  Basse- 
Alsace  y  prêta  serment  de  fidélité  à  la 
France.  La  famille  de  Landsperg  y  eut 
autrefois  deux  châteaux  dont  l'un ,  en 
partie  conservé  et  très-magnifiquement 
restauré ,  est  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  de  Reinach ,  descendant  des 
Landsperg  par  sa  mère  ;  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  assez  élevée  de  l'ancien 
château.  Cette  tour  a  également  été  res- 
taurée et  l'on  y  remarque  une  jolie  cha- 
pelle et  une  belle  salle  d'armes,  ornées 
de  verrières  modernes  parfaitement  bien 
exécutées.  Du  haut  de  la  terrasse  on 
jouit  d'une  vue  très-étendue. 

Xlederranapach.  Voy.  Ranspach- 
le-Iias. 

(ersholtz. 

Nlederrœdern  (  Rufiana  ,  Plolé- 
mée?i ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Seltz,  sur  la  Sellzbach,  et  la 
route  dép.  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis;  les  chemins  n°*  46  et  47  con- 
duisent le  premier  de  Salmbach  à  Nie- 
derrœderu  ,  le  deuxième  de  Niederrœ- 
dern  à  Wintzenbach.  Siège  d'une  bri- 
gade des  douanes  et  résidence  d'un 
percepteur,  d'un  notaire  et  d'un  huis- 
sier. II  a  deux  moulins  à  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  village  a  en  outre 
un  dépôt  d'étalons  du  haras  de  Stras- 
bourg, qui  contribue  beaucoup  à  l'amé- 
lioration de  la  race  chevaline.  Les  che 
vaux  de  cette  commune  et  des  environs 
sont  très-recherchés.  1102  hab.  (332 
cath. ,  488  luth. ,  2  réf. ,  2  diss. ,  278 
isr.). 

Neugartenbof  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

Niederrœdern  appartenait  en  partie 
à  l'abbaye  de  Seltz  et  en  partie  aux  sei- 
gneurs de  Fleckenstein,  auxquels  suc- 
cédèrent, lors  de  la  révolution,  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  le  margrave  de  Ba- 
den.  On  y  voit  encore  quelques  restes 
de  l'ancien  château  construit  par  les 
Fleckenstein.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
souflnt  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  et  fut  incendié  en  1 622  et  en  1 632. 
On  voit  dans  les  environs  un  grand 
nombre  de  lumuli  et  des  restes  de  la 
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voie  romaine  qui  conduisait  de  Brumath 
à  Rbeinzabern. 

!Vledench«ffolKhelm ,  autrefois 
village  impérial ,  vg.  du  B.  R.,  arr  de 
Slbg.,  cant.  de  Ilaguenau,  sur  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Wissembourg. 
1177  hab.  cath. 

Niedenéebach ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  près  de  la 
route  dép.  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance et  un  moulin  à  blé.  207  hab. 
(126  cath.,  7  luth.,  29  réf.,  4  diss., 
41  isr.). 

Nledersonltzbach ,  vg.  du  B.  R., 

arr.  deSav  ,cant.  de  Bouxwiller,près  de 
la  route  dép.  de  Bitche  à  Wasselonne. 
320  hab.  luth. 

^iedenpecbbmch.  V.  Spechbach- 
le-Iias. 

Nleder-fitaaflfen.  V.  Elue ff ont-Bas. 
IVIederatelnbach ,  vg.  du  B.  R. , 

arr.  et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  fron- 
tière bavaroise  et  sur  la  route  de  Wis- 
sembourg à  Bitche.  Moulin  à  blé  et  à 
huiles.  2  carrières  de  grès.  1  fabrique 
de  pots  de  grès.  500  hab.  (324  cath., 
174  luth.,  2  réf.).  Ce  village  a  fait  par- 
tie de  la  Bavière  rhénane  depuis  1815 
jusqu'en  1825. 

Annexes:  Lindelet  Wengelsbach.  Au 
bas  du  village,  adossé  à  la  montagne, 
coule  le  ruisseau  dit  Steinbach.  Vers 
1304  \iedersteinbach  appartenait  aux 
nobles  de  Wasenstein;  de  leurs  mains 
il  passa  à  celles  de  l'abbaye  de  Neu- 
bourg,  puis,  en  1520,  il  fut  vendu  aux 
seigneurs  de  Fleckenstein,  qui  le  cé- 
dèrent en  1711  au  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg.  • 

MedertttelnbrQnn.  Voy.  .SVem- 
brunn-le-IJas. 

Nteder-Multzbach.  Voy.  Soppe- 
le-Jlas. 

Nlederwlller.  Voy.  Rurbach-le- 
Hau4. 

Niefern.  Voy.  Uhrwiller, 

Nlffer  (A7tt/e;a788,  Nivrida  824, 
Nh-eratsheim  824,  829),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Habsheim,  sur 
la  route  imp.  de  Bàle  à  Slbg..  entre  le 
Rhin  et  l'embranchement  de  Hunin;;ue 
du  canal  du  Rhône -au- Rhin  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Moulin. 
465  hab  (462  cath.,  1  réf.,  2  isr.). 

Armes  de  la  commune:  un  coutre 
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Noir  (lac).  Voy.  Vosges. 

Nonnenthal.  Voy.  NeuwUler. 

\on.pe  (la  ferme  de).  Voy.  Rechésy. 

Xordhauien  (Xorthusen  770,  Nort- 
hus  817,  vulgair.  ÎVarlz),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Erstein,  situé 
sur  l'I II  et  près  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de 
Stbg.  à  Baie.  Il  était  autrefois  entouré 
d'un  large  fossé ,  capable  de  recevoir 
les  eaux  de  lill  et  dont  les  traces  se 
voient  encore  partiellement.  Il  était 
muni  d'une  porte  et  il  s'y  trouvait  un 
péage  sur  1*111.  Moulin  à  blé.  1163  hab. 
(1162  mi  h. .  1  luth.). 

Saint  Ludan,  (ils  d'un  duc  d'Ecosse, 
à  son  retour  de  Rome,  mourut  sous  un 
orme  près  du  village  de  Nordhausen 
(1202).  D'après  la  tradition,  cet  orme 
existait  encore  en  1850,  année  où  il  fut 
renversé  par  un  coup  de  vent  (voy. 
Wpsheim). 

Nordhetm  (iXortheim  1128,  =  de- 
meure septentrionale,  ainsi  appelé  à 
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cause  de  sa  position  par  rapport  au 
palais  mérovingien  de  Kirchheim),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  autrefois  bourg  entouré  de  murs 
et  de  quelques  fortifications.  Il  parait 
même  qu'il  s'y  trouvait  anciennement 
un  château,  mais  il  n'en  reste  plus  au- 
cune trace.  Jean  Sturm.  après  s'être 
démis  de  ses  fonctions  de  recteur  de 
l'Académie  de  Strasbourg,  passa  le 
reste  de  ses  jours  dans  ce  village,  de 
1576  à  1589,  dans  une  maison  de  plai- 
sance que  lui  avaient  fait  construire 
ses  disciples.  836  hab.  (812  cath.,  24 
luth.). 

Nothalten  (Nothalden  1 303,  Tr.  III, 
53),  vg.  du  B.  K..  arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Barr .  sur  le  chemin  d'Orschwiller  à 
Rosheim.  Vins  estimés.  Annexes:  Bœm- 
stein  et  Zell.  727  hab.  cath. 

NoYlllard  (Normannum  FUIarium 
1105,  en  allemand  ISeuioeiler)y  vg.  du 
Il  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  la  Ma- 
deleine. Moulin.  178  hab.  cath. 
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Obenhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  d'Erstein,  sur  la  route 
imp.  de  Râle  à  Stbg.,  a  2  kilom  du  Rhin 
et  a  peu  de  distance  du  canal  du  llhône- 
au-Rhin  ;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes 2  moulins.  Eglise  mixte.  918  hab. 
(305  cath.,  613  luth.). 

Ce  village  est  la  patrie  du  général 
de  division  Walther. 

Oberaltorf  Voy.  Alteckendorf. 

Ober-itaael.  Voy.  Juxelles-Haut. 

Oberberffhelm.  Voy.  Bergheim. 

Oberbei  achdorf  [Bettensdorf\  227) , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  Soultz  -  sous  -  Forêts ,  à  5  kilom. 
de  la  station  de  Soultz,  sur  la  Sauer- 
bach,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
(Steinmùhle).  Il  s'y  trouve  45  établis- 
sements où  l'on  fabrique  de  la  poterie 
de  grès ,  qui  est  très-recherchée  et  ex- 
pédiée au  loin  Tuilerie.  Caisse  de  cha- 
rité alimentée  par  le  conseil  municipal 
et  les  danses  publiques.  Marché  heb- 
domadaire. 1290  hab.  (726  cath.,  557 
luth.,  7  réf.). 
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Obei-Breltenbach.  Voy.  Brciteti- 
bach. 

Oberbronn  (Burnen  1229,  Ober- 
born  1541),  bg  du  B.  R.,  arr.  de  Wis- 
sembourg,  cant.  de  Niederbronn ,  très- 
agréablement  situé  au  pied  d'une  col- 
line couverte  de  vignobles,  sur  la  route 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Il  est  le  siège 
d'unconsistoiredela  Confession  d'Augs- 
bourg  dépendant  de  l'inspection  de 
Wissembourg,  et  comprenant  les  pa- 
roisses d'Oberbronn,  Gumbrechtshof- 
fen,  Engwiller  ,  Offwiller,  Rothbach  . 
Ihrwiller.  Résidence  d'un  notaire.  Foi- 
res de  deux  jours:  les  troisièmes  mar- 
dis de  mai  et  de  novembre.  Marché  le 
mercredi.  Carrières  de  grès  et  de  chaux. 
3  moulins  à  blé,  tuilerie,  papeterie. 
1317  hab.  238  cath.,  920  luth.,  158 
isr.,  1  aut.).  Annexe:  Breitenwasen. 

On  y  remarque  l'église,  dont  la  cons 
truction  remonte  à  l'an  1403;  le  chœur 
sur  tout  se  dislingue  par  son  architec- 
ture gothique. 

A  l'entrée  du  bourg  s'élève  un  rhu- 
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teau  avec  de  vastes  jardins;  cette  cons- 
truction remonte  au  46e  siècle  et  offre 
quelques-uns  des  beaux  caractères  de 
la  renaissance.  On  y  remarque  aussi 
une  maison  qui  date  du  45*  siècle  et 
dont  l'architecture  et  les  ornements  en 
font  une  curiosité. 

Dans  deux  bulles  situées  dans  la  fo- 
rêt dite  Frorott  (Fronrode  4229)  on  a 
trouvé  des  armes  antiques ,  ailleurs  un 
vase  en  granit  qui  a  pu  servir  aux 
usages  religieux  du  culte  druidique, 
enfin  des  tuyaux  cylindriques  en  terre 
cuite  faits  pour  amener  des  eaux  de 
source  au  milieu  de  l'endroit. 

Oberbronn  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui ,  après  avoir  ap- 
partenu aux  Ocbsenstein  et  aux  Born, 
fut  vendue,  au  44e  siècle,  aux  comtes 
de  Lichtenberg,  et  échut,  en  4551,  au 
comte  de  Linange-Westerbourg,  par 
suite  de  son  mariage  avec  la  comtesse 
Amélie  de  Bitche.  La  partie  du  bourg 
située  du  côté  de  la  plaine  était  autre- 
fois fortifiée.  La  seigneurie  se  divisait 
en  deux  bailliages,  celui  d'Oberbronn  ou 
de  Rauschenbourg,  du  nom  d'un  château 
ruiné  situé  sur  la  Moder,  au-dessus 
d'Ingwiller,  et  celui  de  Niederbronn. 

Euloge  Schneider  fut  quelque  temps 
curé  d'Oberbronn.  En  4817  les  troupes 
étrangères  occupèrent  le  château  dont 
nous  avons  parlé,  et  l'automne  de  la 
même  année  une  grande  revue  fut  pas- 
sée dans  les  plaines  de  la  Hardt  par 
Wellington,  dont  le  quartier-général 
était  établi  au  moulin  de  Griesbach. 

A  quelques  kilomètres  d'Oberbronn 
sont  les  ruines  du  château  d'Arnsberg 
\Arnertberc  4229,  ,/rensberg  1332).  Il 
fut  acheté  des  landgraves  de  l'Alsace- 
Inférieure,  en  4332,  par  les  Lichtenberg 
avec  les  biens  et  villages  qui  en  dépen- 
daient. Les  Fessier  d'Arnsperg  s'étei- 
gnirent dans  Louis,  mort  en  4564. 

Oberbruek ,  vg.  du  II.  K.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux?  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  a  Massevaux. 
Forges,  instruments  aratoires,  moula- 
ges pour  filatures,  machines  à  vapeur 
etc.;  filature  de  coton,  scierie;  fabr.  de 
tuiles  et  de  chaux.  658  hab.  (651  calh., 
7  luth.). 

Obrr-Bnrnhaupten.  Voy.  Burn- 

haupt-le-Haut, 

Obrrdorf  (Oberndorf  4  332),  vg.  du 
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B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrth-sur-Sauer.  259  hab.  (4  catb.. 
255  luth.). 

Annexe  :  Spachbacb.  L'ancienneéglise 
de  Spachbach,  démolie  en  4827,  était 
construite  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple romain. 

Oberdorf,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Hirsingen,  sur  l'Ill  et 
le  chemin  d'Altkirch  à  Leymen.  Moulin 
à  blé.  505  hab.  catb. 

Le  22  octobre  4333  Jean  d'Eptingen 
de  Blochmont  dit  Spengelin ,  chevalier, 
du  consentement  du  baron  Waltber. 
sire  d'Asuel,  son  seigneur,  cède  à  ses 
neveux,  soit  aux  fils  de  ses  sœurs  d'111- 
zach,  de  Burnkircb  et  de  Ilirtzbach,  le 
domaine  d'Oberdorf ,  avec  la  haute  et 
basse  juridiction,  les  gens,  les  biens, 
les  champs,  les  bois  et  appartenances. 

o brrr nt zen  (  Ober -  Ensheim  48' 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim ,  situé  sur  l'Ill ,  près 
de  la  route  dép.  de  Coimar  à  Bâle  et 
du  canal  de  Vauban.  653  hab.  catb. 
Société  chorale. 

Il  existe  dans  la  banlieue  d'OberenUen 
les  restes  d'une  chaussée  romaine  in- 
terrompue dans  la  banlieue  d'Ober- 
hergheim. 

L'église  paroissiale  d'Oberentzen 
possède  une  chaire  en  bois  sculpté. 
Cette  chaire  est  la  copie  exacte  de  celle 
qui  a  existé  autrefois  dans  l'église  des 
frères  jésuites  d'Ensisheim,  aujourd'hui 
maison  centrale  de  détention. 

Oberhaffenthal.  Voy.  Hagenlhal- 
le- Haut. 

Oberhaalaeh  ,  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur  la  Hasel 
et  non  loin  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Schirmeck.  Il  s'y  trouve  2  moulins  à 
blé,  2  moulins  à  huiles  et  4  scieries 
mécaniques.  Au  milieu  de  la  commune 
est  une  source  vive,  qui  fournit  assez 
d'eau  pour  une  roue  à  auges  et  qui  ne 
gèle  jamais.  Annexes  :  Gensbourg ,  Ni- 
deck.  Ringelsthal,  Steckenmaettcl,  Stift- 
wald.  1025  bab.  (1018  cath.,  6  luth., 
1  réf.). 

Oberhaslach,  de  même  que  Nieder- 
haslach,  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère que  saint  Florent  fonda  dans  cette 
contrée,  dans  la  seconde  moitié  du  7' 
siècle.  Une  chapelle,  construite  en  1315, 
et  renouvelée  en  1703  et  4750,  rappelle 
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le  lieu  qui  a  servi  de  retraite  à  cet  apô- 
ire  du  christianisme  (voy.  Niederhas- 
lach). 

Au-dessus  d'Oberhaslach,sur  le  som- 
met de  la  montagne  appelée  Ringels- 
berg  (  irlegisberg  773,  du  celt.  er, 
grand,  leay,  pierre  et  ais,  montagne), 
se  trouvent  les  ruines  du  château  de 
Ringelstein.  C'était  une  des  six  forte- 
resses qui  environnaient  autrefois  la 
seigneurie  de  Schirmeck ,  dans  le  val 
de  la  Bruche.  On  ne  connait  pas  l'épo- 
que de  sa  construction.  En  11  62,  l'é- 
vêque  de  Strasbourg  fit  la  guerre  à  An- 
selme, seigneur  de  ce  château,  qui  fai- 
sait alors  partie  du  comté  de  Dags- 
bourg,  qu'il  limitait  de  ce  côté.  Au  43e 
siècle,  il  devint  un  fief  épiscopal  et  fut 
compris,  en  1366,  dans  la  vente  que  fit 
Jean  III  au  comte  de  Salm,  qui  céda  le 
Ringelstien  aux  chevaliers  de  Dorols- 
oeira.  Cependantles  comtes  de  Linange, 
qui  s'étaient  déjà  emparés  de  ce  châ- 
teau après  l'extinction  des  comtes  d'E- 
guisheim  (voy.  cet  article),  s'en  rendi- 
rent de  nouveau  maîtres,  car,  lorsqu'en 
1170,  le  comte  Frédéric  fit  la  guerre 
aux  comtes  de  Linange,  ces  derniers 
avaient  fait  du  Ringelstein,  alors  appelé 
château  de  Haslach,  une  prison,  où  ils 
enfermaient  leurs  prisonniers  de  guerre. 
Frédéric  assiégea  le  château,  le  prit  et 
le  démolit.  Il  n'en  reste  plus  aujour- 
d'hui que  le  mur  d'enceinte 

A  côté  du  Ringelsberg  un  énorme 
rocher  porte  le  nom  de  Pfafjenlap- 
penfets,  et  le  vallon  par  lequel  on  monte 
s'appelle  PfaffenlappenthaeUle.  C'est 
ce  rocher  qui  fait  le  troisième  point  de 
démarcation  du  diplôme  par  lequel 
Chariemagne  confirma  l'Église  de  Stras- 
bourg dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avait  dans  la  vallée  de  la  Bru- 
che Paphinisnaida  773). 

Au  milieu  de  la  vallée ,  vis-à-vis  de  la 
Y  scierie,  sont  cachées  à  droite  sur  une 
hauteur  et  confondues  avec  les  rochers 
les  ruines  du  Hohenstein.  Sa  position 
explique  l'étymologie  de  son  nom.  Il 
en  reste  encore  quelques  pans  de 
murs.  Il  était  le  siège  des  chevaliers 
de  Hohenstein.  Bourcard  de  Hohenstein 
engagea  une  partie  du  château  à  l'é- 
vèque  de  Strasbourg,  en  4279,  pour 
220  marcs  d'argent.  L'engagement  de- 
vait durer  cinquante  ans.  Ine  contes- 
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tation  soulevée  par  les  autres  nobles 
de  Hohenstein  donna  lieu,  en  1320,  à 
une  paix  castrale.  Le  différend  se  re- 
nouvela en  1334.  L'évêque  Berthold 
prit  et  détruisit  le  château  de  Hohen- 
stein. Cependant  on  trouve  plus  tard 
des  membres  de  cette  famille  comme 
seigneurs  de  Girbadenetde  Schirmeck, 
qui  étaient  des  fiefs  de  l'évéché.  On 
voit  encore  à  Niederhaslach,  au  cime- 
tière de  l'ancien  chapitre,  quelques 
pierres  tumulaires  provenant  de  plu- 
sieurs nobles  de  Hohenstein,  entre  au- 
tres celle  de  Gisèle,  épouse  d'Anselme, 
morte  en  1326. 

Près  de  la  3e  scierie  s'ouvre  à  droite  le 
vallon  du  Lutterbach,  qui  mène  aux 
censés  du  Breitberg,  et  sur  votre  che- 
min parait  une  petite  cascade.  Enfin  à 
la  5e  scierie  on  quitte  la  route,  et  par 
un  sentier  facile  on  monte  le  long  d'un 
vallon  qui  «est  celui  du  Nideck.  Dès 
qu'on  approche  de  l'amphithéâtre,  le 
chemin  est  garni  de  bancs  rustiques  et 
d'une  cabane  solide.  Il  y  a  une  vanne 
pour  retenir  les  eaux.  Du  château  il 
reste  la  tour  carrée  haute  de  20  mètres 
et  à  murailles  épaisses  de  3  mètres. 
La  première  mention  qui  en  soit  faite 
remonte  à  l'an  1336.  En  1448,  André 
Wirich,  seigneur  de  ce  château,  s'étant 
allié,  avec  le  comte  de  Fénétrange,  con- 
tre les  Strasbourgeois,  ceux-ci  assié- 
gèrent le  Nideck  et  forcèrent  Wirich 
à  demander  la  paix.  Une  année  après, 
le  même  Wirich  ayant  ofiensé  le  sei- 
gneur de  Lichtenberg,  fut  assiégé  et 
réduit  à  de  telles  extrémités  que  son 
épouse  alla  se  jeter  aux  pieds  du  vain- 
queur, en  demandant  grâce  pour  son 
mari,  qui  se  rendit  avec  son  château. 
L'histoire  nous  laisse  ignorer  l'époque 
de  sa  destruction. 

A  2  kilom.  du  Nideck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  petites,  mais 
qui  méritent  également  d'être  visitées 
par  les  touristes;  ce  sont  celles  de  Kap- 
pelbronn  et  de  Soullzbach. 

Après  la  scierie  du  Nideck  on  ne 
rencontre  plus  que  la  censé  du  Gens- 
bourg  avec  sa  scierie  et  la  maison  fo- 
restière de  l'Eichelberg.  L'histoire  ne 
nous  apprend  rien  sur  cette  belle  soli- 
tude du  Gensbourg  (  Genresburn  14'- 
siècle).  Cependant  il  y  a  des  traces  de 
ruines;  qui  attestent  que  le  Gensbourg  a 
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été  habité  anciennement.  Au-dessus 
des  derniers  restes  d'une  chapelle  de 
saint  Sébastien ,  sur  le  bord  de  la  Ha- 
sel,  on  voit  éparses  sur  le  sol  des 
pierres  taillées  qui  proviennent  indubi- 
tablement d'une  construction  très-so- 
lide. En  1855,  M.  Nœtinger,  proprié- 
taire du  Gensbourg,  fit  enlever  les  dé- 
blais qui  couvraient  la  chapelle,  dont  la 
forme  se  dessina  nettement  par  un  mur 
de  contour  d'une  élévation  suffisante 
pour  reconnaître  sa  construction.  Elle 
a  un  dallage  irrégulier  et  détérioré  par 
le  temps  ;  la  nef  a  5m,56  de  long  et  5m,  I 2 
de  large,  le  chœur  a  1m,90  de  profon- 
deur et  2œ,05  de  largeur.  Parmi  les  ob- 
jets trouvés  il  y  avait  deux  fragments 
de  pierres  qui,  rapprochés,  donnèrent 
un  cygne.  Or  les  Lichtenberg  avaient 
un  cygne  dans  leurs  armoiries  et  la 
chapelle  a  dû  être  bâtie  par  un  des  trois 
évêques  de  ce  nom  entre  1274  et  1366, 
par  Jean  II  probablement  (1353-4366), 
le  même  qui  partagea  entre  les  villages 
de  la  vallée  les  forêts  appartenant  à  l'é- 
vêché  A  quelques  pas  de  l'ancienne 
chapelle  s'élève  une  nouvelle  chapelle 
romane,  bâtie  en  1856  par  M.  Nœ- 
tinger. 

Entre  Gensbourg  et  Eichelberg  exis- 
tait près  de  la  route  à  gauche  le  vil- 
lage de  Mosbach  avec  une  verrerie, 
détruit,  dit-on,  par  les  Suédois  On  en 
a  employé  les  matériaux  à  la  construc- 
tion du  joli  chemin  n°  18  de  Gensbourg 
à  la  route  dép.  de  Schirmeck  à  Stras- 
bourg. 

A  1  kilom.  de  là  est  le  Katzenberg, 
montagne  surmontée  de  monuments 
druidiques.  Un  peu  plus  loin,  sur  la 
même  montagne,  est  un  rocher  colossal 
appelé  Thiïrgeslell. 

O ho rlmu m be rjf  e a (i  ///  '  Hugesperga 

763,  Hugesbergen  superior  10e  siècle, 
Hugesbergen summusk 3° siècle,  Obern- 
huysberg  1360),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Schiltigheim ,  sur  la 
route  dép.  de  Stbg.  à  Sav. ,  situé  au 
pied  d'une  colline  couverte  de  vignes. 
Résidence  légale  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  chef- lieu  du 
canton  de  Schiltigheim  jusqu'en  1832. 
529  hab.  (18  cath.,  511  luth.). 

Ce  village  est  célèbre  dans  l'histoire 
d'Alsace,  par  une  grande  victoire  que 
les  Strasbourgeois  y  remportèrent  en 
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1262,  sur  l'évêque  Walther  de  Gérolds- 
eck  (voy.  Strasbourg).  Le  6  juillet 
1815,  le  général  Rapp  y  livra  un  com- 
bat sanglant  aux  alliés. 

Obcrherghelm  {Obernhernekheim 
1303),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim,  situé  sur  l'UI ,  près 
du  canal  de  Vauban  et  de  la  route  dép. 
de  Colmar  à  Bâle.  Le  chemin  d'intérêt 
commun  n  8  fait  communiquer  la  com- 
mune avec  la  station  du  chemin  de  fer 
de  Rouffach.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  résidence 
d'un  notaire;  tissage  de  coton,  moulin, 
fabr.  d'huiles.  On  y  remarque  une  belle 
église  à  colonnes  de  l'ordre  dorique  et 
à  trois  nefs ,  élevée,  en  1844,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  à 
Colmar.  Les  frais  de  construction  se 
sont  montés  à  142,000  fr.  1661  hab. 
(1648  cath.,  13  isr.)  (voy.  Niederherg- 
heim). 

Ce  village,  ainsi  que  celui  de  Nieder- 
hergbeim,  était  autrefois  un  fief  autri- 
chien, qui  avait  été  concédé  aux  Uatt- 
stadt  et  qui  était  tenu ,  lors  de  notre 
première  révolution,  par  M.  de  Kling- 
Ijn.  Le  château,  que  ce  dernier  y  avait, 
était  un  des  plus  beaux  de  l'Alsace. 

Oberhof.  Voy.  Neuivi/ler. 

Oberhoffén ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Biscbwiller,  sur  la  route 
départ,  de  Strasbourg  à  Soufllenheim. 
Tuilerie.  1709  hab.  (103  cath.,  1578 
luth.,  28  réf.).  Grande  culture  de  hou- 
blon. 

Oberhoflfen ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.  Moulin  à  huiles. 
189  hab*  (I  cath.,  43  luth.,  145  réf.). 
C'était  un  fief  de  Deux-Ponts. 

Obei-IIiitten.  Voy.  Orbey. 

Oberklrch.  Voy.  Obernai. 

Oberkntzenhanten.  Voy.  Kulzen- 

hausen. 

Oberlargr  (Larg-le-flavt),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Ferrelte, 
près  de  la  naissance  de  la  Largue. 
Moulin,  scierie  et  huilerie.  Annexes: 
la  Vacherie,  une  partie  de  la  Verrerie 
et  l'Es-bourbets.  343  hab.  (330  cath., 
7  réf.,  5  diss.,  1  isr.). 

Dans  la  banlieue  d'Oberlarg,  mais 
près  de  Levoncourt,  sont  les  ruines  du 
château  de  Morimont  (Morsperc  cas- 
trum  797,  Tr.  I,  85).  Ce  château  figure 
parmi  les  domaines  qu'Uricde  Ferrelte 
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vendit  à  l'évéque  de  Bâle  en  1271.  La 
seigneurie  de  Morimont  fut  érigée  en 
baronnie  par  l'empereur  Frédéric  en 
1488,  en  faveur  de  Gaspard  de  Mori- 
mont. Celui-ci  rebâtit  le  château  sur  le 
modèle  de  celui  desSept-Tours  dans  le 
Bosphore,  qu'il  avait  eu  occasion  de 
voir  lors  d'une  mission  qu'il  avait  rem- 
plie à  Constantinople.  Jérôme  vendit  la 
seigneurie  de  Morimont,  en  1582,  aux 
comtes  d'Ortenberg  de  Salamanque , 
après  l'extinction  desquels  elle  fut  don- 
née par  le  roi  de  France,  en  1 641 ,  à  la  fa- 
mille de  Vignacourt.  Le  chevalier  Au- 
gustin, baron  de  Morimont  et  de  Bel- 
fort,  publia  en  1590  :  Reise  durch  die 
ganze  Christenheit  und  Europam.  Le 
château  fut  détruit  par  un  incendie 
dans  la  première  moitié  du  17e  siècle. 
Voy.  Quiquerçz,  Notice  hist.  sur  le  châ- 
teau de  Morimont,  Heu.  d'Àls.,  1859. 

Non  loin  d'Oberlarg,  mais  sur  la 
banlieue  de  Charmoille  (Suisse),  on  a 
découvert  des  médailles  romaines,  des 
tuileaux,  des  fragments  de  poterie  et 
d'autres  objets  d'antiquité;  sur  le  même 
territoire  il  existe  un  chemin  commu- 
nal appelé  la  Foie  des  tombeaux,  du 
grand  nombre  d'ossements  humains 
qu'on  y  trouve. 

Oberlauterbach  ,  Vg.  du  B.  B...  MT. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  le 
chemin  de  Salmbach  à  Niederrœdern  ; 
siège  d'une  brigade  des  douanes.  645 
hab.  (582  cath  ,  63  isr.).  Domaine  des 
Fleckenstein  échu  aux  Egersberg. 

Obermaffitatt.  Voy.  Magslatl-le- 
Baut. 

Obermlchelb&ch.  Voy.  Miclielbach- 
le-I/aut. 

Ohermodern  (Matra  774,  Modem- 
le-Haut),  vg.  du  B.  B.,  arr.de  Sav. , 
cant.  de  Bouxwiller,  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitche  a  Haguenau.  Il  s'y 
trouve  3  moulins  à  blé  (Blaesmùhle  etc.), 
dont  2  avec  battenderie  de  chanvre,  2 
sécheries  de  garance  et  une  fabrique  de 
tuiles,  briques  et  chaux.  893  hab.  (5 
calh.,  888  luth.). 

En  1414  ce  village  était  dans  la  dé- 


pendance des  comtes  de  Lichtenberg. 

Obermorscbwihr  (capella  in  Mors- 
wUre  1312,  Tr.  III,  175),  vç.  du  H.  11., 
arr.  de  Colra.,  cant.  de  Wintzenheira , 
près  de  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Lyon  et  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle  (station  de  Herrlisheim). 
368  hab.  cath. 

Ce  village  fut  l'objet  de  litiges  armés 
entre  les  sires  de  Hattstatt  et  l'évêché 
de  Strasbourg.  Ancien  village  au  lieu 
dit  Kuehusen  [Kunenhusen  1224,  lirb. 
de  Marbach) 

Obermonchwiller  (Morschwiller- 
le-Haut) ,  vg.  du  H.  B-,  arr.  de  Mulh., 
cant.  d'AIlk.,  sur  le  chemin  d'Altkirch 
à  Kembs.  434  hab.  calh. 

En  1323,  noble  demoiselle  Agnès  de 
Weinbrunn ,  abbesse  d'Oslmarsheira, 
vend  ù  Anne  Burgerin  à  Bâle  tous  ses 
biens  situés  à  Obermorschwiller,  pour 
2  marcs  et  demi  d'argent. 

Obermuespach  (  Muespach  -  le  - 
Haut),  vg.  du  II. B.,  arr.  de  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrette,  près  de  la  route  dép.  du 
Doubs  à  Bâle  ;  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Ce  village  doit  son  nom  à  sa 
position  sur  le  ruisseau  appelé  Mues- 
bach.  C'était  un  fief  de  Ferrette,  pos- 
sédé par  les  nobles  de  Thullier.  555 
hab.  cath. 

Obernal  (cant.  d'),  dép.  du  B.  B. , 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  27e  du  dép.  et  le  6e  de 
l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  Vosges 
et  s'étend,  à  l'est,  dans  la  plaine  vers 
le  cant.  d'Erstein.  Il  a  pour  limite  ce 
dernier  canton ,  ceux  de  Benfeld ,  de 
Barr,  de  Bosheim,  de  Molsheiui  et  de 
Ceispolsheim.  11  est  arrosé  par  l'Ehn, 
la  Magel,  l'Andlau,  la  Kirneck  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux.  Les  principaux 
produits  sont  :  les  céréales,  le  vin,  le 
tabac  et  les  choux.  On  y  distille  beau- 
coup d'eau-de-vie  et  du  kirschenwas- 
ser;  l'industrie  y  est  assez  active.  Il  est 
traversé  par  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  par  les  routes  de  Schlestadt  à 
Saverne  et  de  Strasbourg  à  Schlestadt 
et  au  klingenthal. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


Bernardswiller. 
Surglx-im  •  . 
Goxwiller  .  . 
Inncnlieim  .  . 
kraulcrgersheim 
Meislratzlieim  . 
Niriicrnai  .  . 
Obernai  .  .  . 
\alff  .  .  .  . 
Zcllwiller.   .  - 


«  m 
r  "  n 

m  Z  o 

h! 


DISTANCE 
DU  CB EP-L I E  C 


du 
canton. 


fii» 
878 
879 
795 
796 
830 
831 
628 
791 
832 


kdom. 

a 

♦> 

4 
9 
8 
8 
4 

6 
11 


de 
larron' 


kilom. 
25 
20 
21 
30 
29 
26 
23 
21 
22 
18 


du 
départ. 


kilom. 
28 
29 
27 
17 
20 
23 
24 
28 
28 
31 


FÊTES 
PATRONALES. 


Assomption. 
S.  Arbonaste. 
S.  Jean  P.  lat. 
S.  Martin. 
S.  Evre. 
S.  André. 
S.  Maxirnin. 
SS.  P  et  Paul. 
S.  Biaise. 
S.  Martin. 


Totaux 


c 

I 

1  î 

u 


Ir.  c 
6152  - 
2181  — 
3681  50 
5371  75 
0945  - 
112X9  50 
13560  — 
36505  27 

unm  — 

Î372  — 


"2 

o 


fr. 

396S0 
4921 
132*9 
858» 
11800 
28727 
86:  M) 
10  >f  so 
1302i 
13461 


105085  02  20K.'»7« 


Culte  catholique.  —  Obernai  est  le  siège  d'une  cure  de  1"  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  Bernardswiller,  annexe:  Goxwiller;  Innen/ieim;  Krautergers- 
heim;  Meistratzhehn ;  Maternai;  Valff,  annexe:  Burgheim;  Zellwiller. 

Culte  protestant.  —  Goxwiller  est  le  seul  village  paroissial  du  canton;  il 
comprend  les  communes  dé  Bernardswiller,  Burgheim,  Niedernai  et  Obernai  et 
dépend  du  consistoire  de  Barr.  Krautergersbeim  est  annexé  à  Blaesheim  ;  Zell- 
willer fait  partie  de  la  paroisse  de  Genwillcr.  Burglieim  est  avec  Goxwiller  le 
seul  village  où  la  grande  majorité  des  habitants  soit  de  la  religion  protestante. 

Culte  israéliie.  —  Niedernai  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  qui  com- 
prend les  communautés  de  Krautergersheim,  Obernai  et  Valff. 

La  superficie  du  canton  est  de  92(9  bect.  98  ares.  Sa  population  est  de 
1 5,4 32  hab.,  dont  43,576  cath.,  796  luth.,  9  diss.  et  751  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  1  f  pour  garçons  et  9  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1289  garçons  et  1026  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  916  garçons  et  957  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  469  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  52. 

ception  descontributionsdirectes,d'une 
recelte  des  contributions  indirectes, 
d'un  commissariat  de  police ,  d'une 
brigade  de  gendarmerie,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux;  elle  est  aussi  la 
résidence  d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  trois  églises,  réélise 
paroissiale  des  SS.  Pierre  et  Paul,  la 
chapelle  de  la  Vierge  dite  Kapellkirche, 
qui  date  en  partie  de  1285  et  se  trouve, 
selon  la  tradition,  sur  l'emplacement  où 
le  duc  Athic  avait  une  chapelle  comprise 


{Curia  Ehenheim  708, 
Ehenhehnsvperior  837,  Oberœna  1 555, 
Si.,  en  allemand  Obcr-Eltnheim),  v.  du 
B.  11.,  m'y .  et  à  25  kilom.  nord  de  Schles- 
tadt  et  à  21  kilom.  sud-ouest  de  Stras- 
bourg, chef-lieu  de  canton.  Cette  ville 
est  située  sur  la  rivière  d'Ehn ,  qui  lui 
a  donné  son  nom,  sur  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges,  qui  y  a  une  station, 
et  sur  les  routes  dép.  de  Schlestadt  à 
Kénétrange  et  de  Strasbourg  au  Klin- 
genthal.  Elle  est  le  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  4"  classe,  d'un 
bureau  d'enregistrement,  d'une  per- 


Digitized  by  Google 


I 


OBE 

dans  l'enclos  de  sa  résidence,  enfin 
celle  de  l'ancienne  Capucinière,  au- 
jourd'hui le  collège;  elle  sert  journelle- 
ment au  culte.  L'Hôtel-de-Yïlle  ,  com- 
prenant un  corps  de  bâtiment  apparte- 
nant au  16«  siècle  et  renfermant  des 
boiseries  et  des  peintures  d'un  certain 
intérêt,  offre  un  balcon  de  1523,  et  dans 
la  salle  du  conseil ,  deux  colonnes  à 
fûts  contournés  et  à  chapiteaux  fort 
remarquables.  Il  est  fâcheux  que  quel- 
ques-unes des  peintures  qui  représen- 
tent des  scènes  de  l'Ancien  Testament, 
avec  costumes  du  16e  siècle,  aient  été 
gâtées  par  des  retouches  maladroites. 
Vis-à-vis  de  l'HOtel-de- Ville  est  la 
halle  aux  blés,  édifice  restauré  récem- 
ment, mais  privé  de  l'escalier  treflé  qui 
décorait  naguère  sa  façade.  On  voit 
aussi  à  l'hospice  des  peintures  attri- 
buées à  Holbein.  Cet  hospice  fut  fondé 
par  la  ville  même  en  1315.  A  peine 
créé,  Jean  de  Châtenois.  évêque  de 
Strasbourg,  y  fonda  une  prébende,  qu'il 
enrichit  de  biens  considérables.  En  1 322 
et  1326,  Anne,  fille  de  Henri  d'Erlint- 
gass,  seigneur  de  Dorlisheim,  y  ajouta 
deux  donations,  et  son  exemple  fut 
suivi  par  les  filles  de  Conrad  de  Batzen- 
dorf,  par  demoiselle  Gertrude  de  Finhey 
et  plusieurs  autres  bienfaiteurs.  L'hos- 
pice a  aujourd'hui  24,000  fr.  de  revenus. 

Le  territoire  d'Obernai,  de50H  hec- 
tares, est  riche  en  produits  agrico- 
les de  toutes  sortes;  524  hectares  sont 
couverts  de  vignes  et  3050  de  bois  de 
haute  futaie.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  chaux  hydraulique  fort  curieuses  au 
point  de  vue  de  la  géologie. 

Obernai  a  une  fabrique  considérable 
d'articles  dits  de  Sainte-iMarie  ;  il  s'v 
trouve  aussi  M  moulins  à  blé  (Steiner- 
furtiuùhle,Tempelsmûhle,  d'Eggs,  Frau- 
lob  etc.),  I  moulin  à  tan  .  1  scierie  mé- 
canique, des  tuileries,  des  tanneries, 
des  brasseries,  1  blanchisserie,  des  fabr. 
de  savon  et  chandelles,  de  colle  forte, 
d'huiles.  On  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bonneterie  de  laine;  son 
marché  aux  bestiaux  est  très-fréquenlé. 
Ses  marchés  hebdomadaires  de  chaque 
jeudi  lui  tiennent  lieu  des  foires  dont  il 
avait  naguère  le  privilège. 

Annexes:  Oberkirch,  avec  un  château 
et  les  ruines  de  l'église  Saint-Jean,  mai- 
sons Dillenschneider,  Sigrist,  Stochy. 


OBE  321 

5156  hab.  (4912  calh.,  42  luth.,  sdiss., 
194  isr.) 

Obernai  doit  son  existence  à  une 
ferme  royale,  dont  on  fait  remonter 
I  origine  à  la  période  franque.  Des  dé- 
couvertes de  sépultures  antiques  faites 
en  1847  et  en  1863  prouvent  que  son 
territoire  fut  habité  dès  l'époque  cel- 
tique et  gallo-romaine.  Dans  le  7«  siè- 
cle de  notre  ère,  sa  villa  regia  servit 
de  résidence  aux  ducs  d'Alsace,  ou 
du  moins  au  plus  célèbre  d'entre  eux, 
Atlic  ou  Etichon,  père  de  sainte  Odile; 
cette  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
cette  villa,  qui  devint  par  la  suite  un 
château  ducal  des  Hohenslaufen .  et 
où  résida  à  la  fin  du  H«  siècle  Fré- 
déric-le -Borgne,  duc  d'Alsace  et  de 
Souabe ,  père  de  l'empereur  Frédéric- 
Barberousse.  Plus  tard  le  château  de- 
vint la  résidence  temporaire  de  l'empe- 
reur Henri  VI  et  de  son  fils  Frédéric  II; 
celui-ci,  sous  le  règne  duquel  le  châ- 
teau fut  détruit  (1246),  par  Henri  de 
Stahlcck,  évêque  de  Strasbourg,  en 
guerre  avec  l'empereur  excommunié  par 
le  pape  Innocent  IV  ,  passe  pour  avoir 
mis  Obernai  au  nombre  des  villes  im- 
périales. 

En  1298,  ses  fortifications  furent  aug- 
mentées d  un  mur  d'enceinte  extérieur, 
et  la  ville  s'agrandit  successivement  de 
la  population  du  village  d'ingmars- 
heim  (Ingéniai  sheim  1051  =  demeure 
d'ingmar),  situé  à  2  kilom  de  là ,  vers 
Bischoffsheim ,  de  celle  de  la  petite  ville 
de  Finhey,  qui  se  trouvait  entre  Ober- 
nai et  Niedernai,  de  Heiwiller  et  de  Ho- 
henburgwiller. 

Quand,  dans  la  première  moitié  du 
14e  siècle,  Obernai  eut  fait  son  acte  de 
soumission  à  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, il  fut  exempté  de  toute  juridic- 
tion étrangère.  Par  lettres  datées  de 
Bâle  du  lundi  avant  la  Saint -Barthé- 
lémy 1330,  l'empereur  déclara  que  nul 
habitant  ne  pourrait  désormais  élré  cité 
en  justice  devant  aucun  autre  tribunal 
que  celui  du  prévôt  impérial,  c'est-à- 
dire  les  nobles  au  lieu  dit  Seelhof  et 
les  bourgeois  sous  la  Laube.  Cette 
charte  est  le  premier  document  qui  fasse 
mention  du  double  tribunal  de  Justice 
qui  siégeait  d  une  part  sur  la  place  dite 
See/hoj  contiguë  au  cimetière,  et  de 
l'autre  sous  la  halle  ouverte  dite  Laubc, 
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par  dessus  laquelle  s'éleva  plus  lard 
l'hôtel-de-ville;  il  est  clair  toutefois, 
d'après  les  termes  de  ce  titre,  qu'à 
cette  époque  cette  institution  fonction- 
nait déjà  de  temps  immémorial.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  du  17°  siècle 
que  les  séances  du  tribunal  de  la  Laube 
commencèrent  à  être  tenues  à  huis-clos 
et  que  la  salle  de  conseil  actuelle  fut 
appropriée  à  cette  destination.  Cette 
justice  avait  le  même  chef  que  celle  du 
Seelhof,  à  savoir  le  grand-prévôt  ou 
OberschuUheiss.  Les  assesseurs  étaient 
au  nombre  de  treize;  ils  sont  désignés 
dans  les  documents  sous  la  qualifica- 
tion de:  h. Heichgericht dreyzehn  Ricfi- 
fer  ou  Urtkelsprecher.  Ils  se  renou- 
velaient chaque  année  par  la  voie  du 
suffrage  public.  L'élection  des  juges 
était  suivie  de  celle  des  procureurs  ou 
avocats  {Fiïrsprecher) ,  au  nombre  de 
trois.  Quant  à  la  ville  même,  elle  appe- 
lait des  décisions  de  sa  justice  locale 
au  jugement  du  magistrat  de  la  ville 
impériale  d'Ulm  en  Souabc.  La  charge  de 
prévôt  appartint,  en  dernier  lieu,  aux 
Ziegler,  seigneurs  de  Barr,  qui  la  ven- 
dirent, en  4566,  en  même  temps  que  la 
seigneurie,  à  la  ville  de  Strasbourg; 
celle-ci  se  dessaisit  de  cet  office,  en 
1 669,  moyennant  6000  florins  payés  par 
la  ville  d'Obcrnai,  qui  en  obtint  l'in- 
vestiture de  l'empereur  Léopold,  quoi- 
que depuis  4646,  Obernai,  comme  tou- 
tes les  autres  villes  de  la  décapote,  fût 
soumis  au  roi  de  France.  Au  surplus 
ce  droit,  qu'elle  se  faisait  concéder 
ainsi  par  un  suzerain  dépossédé  depuis 
les  traités  de  Westphalie,  elle  l'avait 
possédé  de  fait  depuis  plus  d'un  siècle, 
et  il  ne  pouvait  plus  être  qu'honorifi- 
que sous  le  gouvernement  si  absolu  de 
Louis  XIV.  La  ville  jouissait  de  diffé- 
rents privilèges,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait celui  de  recevoir  les  Pfahl- 
burger  et  les  bannis  de  l'empire  et  le 
droit  de  contracter  des  alliances. 

Les  doctrines  de  la  réforme  ne  furent 
pas  entravées  à  Obernai;  la  ville  ne 

Îmblia  pas  l'édit  de  la  diète  de  Worms 
1521)  qui  mettait  Luther  au  ban  de 
'empire  et  ordonnait  de  brûler  ses 
écrits.  Dès  4522  Luc  Hackfurt  dit  Ba- 
tliodius,  chapelain  de  l'hôpital,  renonça 
au  célibat  et  prit  femme  publiquement. 
En  1525  Clément  Ziegler,  jardinier  de 


Strasbourg,  se  fit  entendre  à  plusieurs 
reprises  tantôt  dans  les  prairies  qui 
avoisinent  la  ci -devant  collégiale  de 
Saint-Léonard,  tantôt  sur  la  pelouse 
verte  qui  borde  le  village  de  Bernards- 
willer,  du  côté  de  Sainte-Odile.  Après 
lui  ce  fut  le  tour  de  maître  Boniface, 
moine  défroqué  de  Baie.  A  ces  diverses 
influences  vint  se  joindre  celle  des  ju- 
ristes slrasbourgeois  et  des  juristes  lo- 
caux, c'est-à-dire  des  greffiers-syndics 
ou  Stadtschreiber.  C'est  ainsi  que  Ber- 
nard Kreder,  greffier  d'Obernai  de  1548 
à  456G,  et  plus  tard  bailli  strasbour- 
geois  à  Barr,fut  chargé  par  Strasbourg 
d'introduire  officiellement  le  protestan- 
tisme dans  les  localités  de  son  bailliage. 
La  profession  du  culte  évangélique resta 
libre  jusqu'en  4  598.  Le  Magistrat  se 
décida  alors  à  exécuter  le  rescrit  de 
Rodolphe  li  de  4590,  qui  l'exhortait  à 
mettre  fin  à  la  fréquentation  des  églises 
dissidentes  et  frappa  les  contrevenants 
d'une  amende  de  5  livres  deniers. 

Obernai  résista  avec  avantage,  en 
4444,  aux  Armagnacs  et  vit  se  former, 
dans  son  sein,  une  alliance  contre  ces 
terribles  hôtes.  Moins  heureux  en  1622. 
il  tomba  au  pouvoir  du  comte  de  Mans- 
feld,  qui  y  commit  de  grandes  exac- 
tions. Dix  années  apYès,  il  fut  pris  par 
les  Suédois  et,  en  4636,  par  le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le  châ- 
teau de  Kagenfels  et  le  village  de  Ber- 
nardswiller,  dont  les  habitants  jouis- 
saient de  quelques-uns  des  droits  inhé- 
rents aux  bourgeois  de  la  ville,  mais 
restèrent  toujours,  tant  que  dura  le  ré- 
gime féodal,  les  vassaux  de  la  ville  im- 
périale devenue  royale  sous  la  domina- 
tion française.  Aujourd'hui  Bernards- 
willer  forme  une  commune  séparée  et 
Kagenfels  est  une  ruine  de  la  forêt 
d'Obernai. 

Obernai  est  la  patrie  de:  Gœsli,min- 
nesinger  (4  4e  siècle).  Le  ms.  lui  donne 
le  titre  de  her  qui  ne  convient  qu'à  un 
chevalier,  et  le  représente  dans  la  mi- 
niature qui  précède  ses  chansons,  cou- 
vert de  fer  de  la  tête  aux  pieds,  à  che- 
val ,  l'épée  à  la  main.  D'un  autre  côté, 
le  dialecte  dont  il  se  sert  prouve  suffi- 
samment son  origine  alémannique.  Nous 
avons  de  lui  deux  lieder  dont  l'amour 
est  le  sujet  et  qui  ne  manquent  ni  de 
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grâce  ni  d'harmonie.  Le  second  a  été 
publié  par  Tieck  dans  un  langage  plus 
moderne.  V.  Docen,  Musetimfùr  altd. 
Literalur  und  Kunst,  Berlin  4  809;  V. 
der  Hagen,  Minnesinger,  Leipzig,  t. 
IV,  p.  S93. 

Murner  (Thomas),  moine  franciscain 
et  auteur  satirique,  né  en  4  475,  mort 
en  1536,  auteur  de:  Invectiva  contra 
astrologos  régi  Maximiliano,  con- 
tra Fœderatos ,  quos  vu! go  Suitenses 
nuncupamus,  interitum  prœdicentes, 
Strasb. ,  mai  4499,  in-4°;  Tracta- 
hts  de  phitonico  contracte,  Frib.  en 
Brisgau,  octobre  1499,  in-4°;  repro- 
duit dans  le  t.  II  du  Maliens  ma- 
leficorum;  Nova  Germania,  Strasb. 
4502  ;  Chartiludium  logice  seu  logica 
poetica  vei  me mora/rêa,  Cracovie  4  507, 
Argentine  4509,  in-4°,  Bruxelles  4609, 
in-8»,  Paris  4629,  in-8°;  De  Augus- 
tiniana  Hieronymianaque  reforma- 
tions poetarum,  Strasb.  4509,  in- 
4°;  Ludus  studentum  Friburgensium , 
Francfort  454  4  ;  Arma  patientise  con- 
tra omnes  seculi  adversitates,  ib.  1644  J 
Narrenbeschwerung ,  Strasb.  4542  , 
4548,  4522,  in-4°;  G.  Wickram  en 
donna  une  édition  modernisée,  Strasb. 
4556,  1558,  4648,  in-4°,  Francfort, 
4565;  Die  Schelmenzuirft ,  Francfort 
4512,  Augsbourg  4543,  4544,  in-4«\ 
Strasb.  4546,  4558,  in-4°;  une  nouvelle 
édition ,  avec  notes  et  glossaires ,  a  été 
publiée  par  Waldau,  Halle  4788,  h  - 
une  trad.  latine  a  été  publiée  par  Flit- 
ner,  sous  le  titre  de  Nebulo  Nebulomtm, 
Francfort ,  4  620  ,  4  634 ,  4  644  et  1 663 , 
in-8°  ;  une  traduction  en  vers  hollandais 
a  paru  en  4645,  in-42  ;  Die  Miille  von 
Schwyndelsheym  und  Gredt  Milllerin 
Jarzcil,  Strasb.  4515,  in-4°,  av.  grav. 
sur  bois;  Die  Gauchmatt,  Bâle  4519, 
in-4°,  Francfort  1665;  des  écrits  contre 
Luther  etc.  Murner  a  traduit  en  alle- 
mand Y  Enéide,  Strasb.  4545.  chez 
Grûninger,  in-fol.,  av.  grav.  sur  bois, 
et  les  Institutesôe  Justinien,  Bâle  4518 
et  4620,  in-4°.  Voy.  Waldau  ,  Kach- 
richten  von  Muiners  £tôe«,I\urenberg 
4775,  in-8°  elc. 

Schenckbecher  (Jean),  jurisconsulte  ; 
se  voyant  sans  héritiers  directs ,  il  lé- 
gua en  4575  sa  fortune  très-considé- 
rable à  l'académie  de  Strasbourg,  à 
charge  par  celle-ci  d'employer  une 


partie  de  ces  revenus  à  couvrir  les  frais 
d'étude  et  d'entretien  d'un  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens  dépourvus  de  for- 
tune, qui  désiraient  se  \ouer  aux  car- 
rières libérales,  qu'ils  fissent  leurs 
hautes  études  à  Strasbourg  ou  qu'ils 
jugeassent  à  propos  de  continuer  ces 
études  dans  quelque  autre  université. 
Ce  legs  est  incorporé  aujourd'hui  à  la 
fondation  Saint-Thomas  sous  le  titre  de 
Beneftcium  Schenkbecherianum. 

Woog(Fr.  Ign.),  auteur  de:  Elsàs- 
siche  Schaubùhne  oder  historische  Be- 
schreibung  der  Landgrafschaft  Ei- 
sa sa,  Strassb.  4784,  in-8°. 

Rumpler  (L.),  chanoine  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune ,  auteur  de:  Histoire 
véritable  de  la  vie  errante  et  de  la 
mort  subite  d'un  chanoine  qui  vit  en- 
core etc.,  Paris,  Buisson,  4784,  4788, 4 
vol.  in-8°.  Réplique  du  chanoine  Rum- 
pler au  second  libelle  de  Maillet,  de 
l'imprimerie  de  Simard,  4788;  Dernier 
mot  au  mandataire  Maillet,  de  l'im- 
primerie de  Simard,  4788;  A  M.  le 
Constituant,  de  l'imprim.  de  Simard, 
1 788  ;  Réflexions  sur  t'attentai  scanda- 
leux commis  par  l'avocat  lonnel  à 
l'audience  du  11 février  178S,  de  l'impr. 
de  Simard,  4788.  Voy.  aussi  Mémoire 
pour  Fr.  Louis  Rumpler,  seigneur  de 
Rorbach  etc.,  contre  J.  B.  Maillet, 
marchand  épicier  à  Besançon,  de 
l'imprim.  de  Couché,  4787:  Recueil  de 
lettres  et  d approbations  de  différents 
souverains,  de  plusieurs  princes  de 
l'Église  etc.,  pour  être  joint,  comme 
supplément,  à  l'histoire  véritable,  etc., 
Francfort ,  se  trouve  à  Kehl  chez  Cler- 
feys,  4788.  Arrêt  de]finitjf  du  parle- 
ment de  Metz,  qui  décharge  M.  le  cha- 
noine Rumpler  de  toute  accusation  au 
sujet  de  l'Histoire  véritable,  Metz,  chez 
La  Mort,  4788. 

Becker  ou  Bajert-Becker  (Léonard- 
ISicolas,  comte  de  Mons),  général,  né 
le  44  janv.  4770,  f  le  48  nov.  1840.  II 
entra  au  service  en  4786  et  en  4793  il 
était  déjà  général.  Après  la  paix  de 
Campo-Formio  il  suivit  le  général  Hé- 
douville  à  Saint-Domingue.  Après  la 
paix  de  Tilsilt  il  reçut  le  titre  de  comte 
de  l'empire.  En  4845  il  fut  élu  député 
par  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
que  l'année  précédente  il  avait  préservé 
de  la  guerre  civile.  Après  la  2*  abdica- 
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lion  de  Napoléon,  il  fut  chargé  par  le 
gouvernement  provisoire  d'accompa- 
gner l'empereur  jusqu'à  Rocheforl.  Eu 
4819  il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
pairs.  Yoy.  Dejean,  Eloge  f un.  du  géné- 
ral Becker,  prononcé  le  29  mars  1842. 

Jean  Guérin,  peintre  en  miniature  de 
la  reine  Marie-Antoinette  et  de  l'impé- 
ratrice Joséphine  se  retira  à  Obernai 
après  avoir  exercé  son  art  à  Paris  pen- 
dant plus  d'un  demi-siècle  et  y  mourut 
en  1836.  Celte  ville  peut  compter  aussi 
comme  son  (ils  d'adoption  M.  de  Mont- 
brison,  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg, et  auteur  d'œuvres  littéraires 
estimables,  qui,  après  avoir  épousé  la 
dernière  héritière  du  nom  d'Oberkirch, 
passa  les  dernières  années  de  sa  car- 
rière dans  le  château  de  ce  nom ,  au- 
jourd'hui habité  par  son  gendre  l'amiral* 
de  llell. 

Voyez:  Meyer,  J.  Ph.,  OberehnJieim 
am  Fusse  der  Vogesen,  in  medizini- 
scher  und  fopographischer  Hinsieht, 
Strassb.  1841,  in-8°,  avec  lith.;  Dorlan, 
Mémoire  de  la  ville  d 'Obernai  contre 
la  commmune  de  Berna' dswiller , 
Strasb.  1843,  in-4°,  avec  plan;  l'abbé 
Gyss,  Xotice  hist.  sur  l '  hôtel-de-cille 
d'Obernai,  Bullet.  de  la  Soc.  hist., 
1864;  le  même,  Les  vicissitudes  du  pro- 
testantisme à  Obernai,  Strasb.  1864. 
in-8°. 

Obernai  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sable,  à  un  aigle  d'or  brochant 
sur  le  tout. 

Oberranspach.  Voy.  Ranspach-le- 
Haut. 

denheim. 

Oherrœdern  (Rot/ieren  1084,  ROB- 

dern-le-Uaut),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Soullz-sous-Forêts, 
sur  la  Seltzbach.  Moulin  à  blé.  624  hab. 
cath. 

ObenaaMhelm  (Saa^heim-le-Haut), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colin. ,  cant.  de 
INeuf-Brisach,  situé  entre  le  Rhin  et  la 
route  imp.  de  Baie  à  Strasbourg.  Moulin, 
tuilerie.  659  hab.  (657  cath.,  2  luth.). 

Oberschnffbliiheim  (  Scaftolfes- 
haim  788,  demeure  de  Scaflolf,  de 
l'anc.  allem.  scafl,  bois  de  lance  et 
olf\  loup),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cànt.  de  Schiltigheim,  sur  le  canal  de 
la  Bruche  et  la  roule  dép.  de  Stras- 
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bourg  à  Schirmeck.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 
résidence  d'un  notaire.  Les  pauvres 
sont  assistés  avec  le  produit  d'un  legs 
qui  s'élève  annuellement  à  I50fr.  Mou- 
lin. 985 hab.  (840 cath., 4 2 luth.,  133 isr  ). 

Ce  lieu  fut,  en  1320,  le  th-âtre  d'une 
bataille  entre  Frédéric-le-Bel  et  Louis  V 
de  Bavière,  tous  deux  élus  empereurs 
en  1314. 

Il  s'y  trouvait  un  château  où  s'était 
fortifié,  en  1675,  un  détachement  de 
l'armée  de  Turenne. 

Oberftécbach  (  Seebach-fe-Haut) , 
gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.de  Seltz,  sur  la  route  dép.  de 
Wissembourg  à  Fort-Louis;  siège  d'une 
lieulenance  des  douanes.  Le  chemin 
n°  45  conduit  d'Oberséebach  à  llatten. 

Ce  village  a  deux  belles  églises,  une 
jolie  maison  commune  et  deux  maisons 
d'école.  Les  types  y  sont  beaux  et  les 
anciens  costumes  y  persistent.  1793 
hab.  (886  cath.,  42  luth.,  807  réf.,  58 
isr.). 

Ober-Sept.  Voy.  Seppois-le-JIaut. 

Oberaoultzbach  (  Soultzbach  -  te- 
Haut),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Wei- 
terswisler  a  Lhrwiller. 446  hab.(4calh., 
442  luth.). 

Oberupechbach.  Voy.  Spechbach- 
le-Haut. 

Ober-Stauflfen.  Voy.  Etueffonl- 
flaut. 

Obentel(ren.  Voy.  Engenthal. 

Oberateinbacb  (Steinbach-le-Ha  ut), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Wissemb., 
situé  à  l'extrémité  du  canton,  au  milieu 
des  Vosges,  à  2  myr.  3  kil.  de  Wissem- 
bourg, sur  la  roule  dép.  de  Bitche  au 
Rhin.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  iTf  ligne.  Scierie. 
Fabrication  de  sabots.  661  hab.  (487 
cath.,  173  luth.,  1  isr.). 

Obersteinbach  faisait  autrefois  partie 
du  bailliage  de  Lemberg  rattaché  à  la 
seigneurie  de  llanau  -  Lichtenberg  par 
la  cession  que  lui  en  (it  le  comte  de 
Deux-Ponts-Bilche.  Abandonnée  à  la 
Bavière  en  1815,  celle  commune  a  été 
réunie  à  la  France  en  1825.  Le  ruisseau 
de  Steinbach  prend  sa  source  sur  la 
banlieue. 

Obersteinbrunn.  Voy.  Sleinbrunn- 
le-Haut. 


Digitized  by  Google 


OFF 


OHN 


MB 


Voy.  Soppe-ie- 
Haut. 

Ochscnbach.  Voy.  Osenbach. 

Och»enfeld.  V.  Cernay  (cant.  de). 
Ochieusteln.  Voy.  Reinhardsmù ti- 
nter. 

Oderen  (Odern  1253),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant  de  Saint-Amarin,  sur 
la  Thur  et  le  chemin  de  Saint-Amarin 
à  Wildenstein.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  ;  tissage  mé- 
canique et  à  bras  de  coton,  moulin, 
scierie  mécanique,  huilerie.  1893  hab 
(1871  cath.,  2  luth.,  20  isr.). 

Haingoutle  15  maisons.  Merci  25, 
Tscharr  13  font  partie  d'Oderen. 

Oderen  avait  un  château  qui  fut  cédé 
par  les  comtes  de  Horbourg  à  l'abbaye 
de  Murbach,  passa  aux  sires  de  Boll- 
willer,  et  fut  l'objet  en  1416  d'un  litige 
a  main  armée  entre  les  comtes  de  Monl- 
béliard  -  Wurtemberg  et  l'abbaye  de 
Murbach. 

Odile  (Sainte).  Vov.  Ottrott. 

Odratzhelm  {Odradesheim  748). 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Wasselonne ,  sur  la  Mossig  et  près  de 
la  route  dép.  de  Wasselonne  à  Schlest 
Moulin.  473  hab.  |292  cath.,  14  luth., 
4  67  isr.). 

Œlbarh.  Voy.  Eilbac/t. 

Œlenberç.  Voy.  Heinhxgen. 

Œrmlnfen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav..  caot.  de  Saar-lnion,  situé  sur 
l'Eichel  et  sur  la  limite  du  dép. ,  vers 
celui  de  la  Moselle.  Tannerie,  brasse- 
rie, moulin  à  blé  et  battenderie.  1021 
hab.  (723  cath.,  255  luth.,  43  réf.). 

OflTenioiit  (Jovts  mon*?),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  et  cant.  de  Belfort,  situé  au 
pied  des  fortifications  de  la  Miotte. 
Eglise  neuve.  Martinet,  où  l'on  fabrique 
des  ustensiles  de  labourage,  de  jardi- 
nage, de  menuiserie  et  ce  qui  est  relatif 
à  l'approvisionnement  de  l'artillerie; 
moulin.  D'abondantes  sources  d'eau 
minérale  alimentent  la  forge  de  Belfort. 
Le  sol  fournil  d'immenses  quantités  de 
pierres  à  bâtir,  qu'on  expédie  par  terre 
et  par  le  canal  jusque  dans  plusieurs 
villes  éloignées.  Cette  pierre  est  un 
grès  rouffe  très-propre  aux  construc- 
tions; elle  fait  feu  sous  la  tranche  et 
sous  le  marteau ,  comme  on  peut  s'en 
assurer  en  la  voyant  tailler  dans  l'obs- 
curité. Quelques  bancs  fournissent  de 


la  pierre  réfractaire.  529  hab.  cath. 

Offendorf  [Offonthorof  9e  siècle) , 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  chef  lieu  de 
bailliage,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bisch- 
willer,  sur  le  Rhin  -,  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  4re  ligne.  Moulin  a 
blé  1309  hab.  (1198  cath.,  66  luth.,  45 
fer.). 

Il  existait  autrefois  au  quartier  dit 
Niedereck  au  nord  est  du  village,  deux 
couvents,  l'un  de  capucins  et  l'autre 
de  jésuites.  Si  l'on  y  fouille,  on  trouve 
encore  les  fondements.  Ces  couvents 
ont  disparu  pendant  la  guerre  des  Sué- 
dois. A  l'ouest,  au  jardin  d'un  particu- 
lier, se  trouvait  autrefois  le  cimetière 
protestant.  Offendorf  redevint  catho- 
lique de  prolestant  en  1687.  De  4649  a 
1 656  il  eut  pour  pasteur  Quirin  Mosche- 
rosch ,  probablement  un  frère  de  Mo- 
scherosch  l'humouriste.  Le  dernier  pas- 
teur fut  J.  J.  Mekkel  qui,  dans  une  lettre 
à  Anne-Madeleine,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  a  dépeint  les  procédés  conver- 
sionnistes  du  grand  roi. 

En  1187  Frédéric  Barberousse  donna 
Offendorf  au  couvent  de  Kœnigsbruck. 

Offenhelm,  vg  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  le 
Suffelbach  et  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saveme.  193  hab.  (492  calh., 
1  luth.). 

Il  y  avait  dans  le  13«  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 
Offwlller  [OffwUre  4369),  vg.  du 

7iss( 


B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Nie- 
derbronn,  très-agréablement  situé  sur 
le  versant  d'une  montagne  et  sur  la 
route  dép.  d'Ingwiller  à  Fort-Louis. 
\  ignobles,  mines  de  fer.  950  hab.  (6 
cath  ,  891  luth.,  53  isr).  Entre  ce  vil- 
lage et  celui  de  Rothbach  se  trouvent 
quelques  restes  d'une  antique  église; 
le  couvent  de  Dhan ,  fondé,  en  1368, 
parEberhard  d'Ettendorf,  et  sécularisé, 
en  1609,  par  le  comte  de  Uanau,  a  to- 
talement disparu. 

Offwiller  fut  d'abord  fief  de  Lorraine 
puis  de  l'évêché  de  Strasbourg. 

Ohllngen.  Voy.  Kirrberg. 

Oh  lu  n  s  «mi  {Marca  Alungn  816,  du 
cell.  a,  coteau,  et  long,  domicile"),  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
deSlbg.:  cant.  de  Haguenau ,  sur  le 
chemin  de  Ilûttendorf  à  Schweigbau- 
|sen.  Le  hameau  autrefois  impérial,  de 
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Keffendorf,  situé  à  environ  3  kilom. 
sud-ouest  d'Ohlungen,  fait  partie  de  la 
commune.  846  bab.  catb. 

Ces  deux  villages  appartenaient  à  la 
Landvogtey  d'Alsace. 

Ohnenhelm  (OnenJiaim  673 ,  //o- 
nonheim  896,  du  celt.  ionàn,  petit  en- 
droit), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest., 
cant.  de  Marckolsbeim ,  sur  le  chemin 
d'Elsenbeim  à  Baldenheim.  Moulin  à 
blé.  917  hab.  cath. 

On  a  trouvé  dans  la  banlieue  d'Oh- 
nenheim ,  des  tuiles  romaines ,  et  à 
0™,30  au-dessous  de  la  terre  végétale 
une  couche  de  béton  sur  un  pavé  en 
cailloux.  Tumuli. 

Ohnenhelm.  Voy.  Fegersheim. 

Oltlnçen,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh..  cànt.  de  Ferrelte,  sur  l'Hl  et  le 
chemin  de  Ligsdorf  à  Folgensbourg  ; 
siège  d'une  lieulenance  des  douanes  et 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Il  s'y  trouve  3  moulins  à  blé,  2 
scieries  mécaniques.  2  fabr.  d'huiles,  4 
fabr.  de  gypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  à  broyer  le  chanvre.  838  hab. 
(829  cath  ,9  luth.). 

Il  y  avait  à  Oltingen  dans  le  14*  siè- 
cle un  château  et  une  famille  noble  de 
ce  nom. 

Olwlller.  Voy.  Soullz. 

OlwUhelm  (Wwesheim  4  074,  Onol- 
vesheim  4  1  20),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumatb,  non  loin  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin  et  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Stbg.  Moulin  à 
blé,  sécheries  de  garance.  427  hab. 
(39  cath.,  388  luth.). 

Il  existait  dans  le  44e  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom.  Plus  tard  ce 
fut  un  fief  des  Berstett. 

Orbej  {Sanctus  L'rbanus,  Orbeiz 
1050,  Orbeiz  42«  siècle,  Urbeiss  4348, 
vulg.  Urwes),  gr.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  La  Poutroye,  situé  dans 
la  vallée  du  même  nom,  sur  la  Weiss. 
Résidence  d'un  curé  de  4"  classe  et 
d'un  notaire,  hospice,  dont  les  revenus 
sont  de  4700  fr.  Eglise  neuve  inachevée. 
Il  s'y  trouve  3  filatures  et  4  tissages  méca- 
niques de  coton,  une  papeterie,  9  mou- 
lins, 3  huileries,  2  scieries,  4  léculerie 
et  4  martinet  Foires:  les  troisièmes 
^mercredis  des  mois  de  mars,  juin,  sep- 
tembre et  novembre.  Marché  le  mercredi. 

Hameaux  composant  la  commune 
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d'Orbey  :  Le  Bââ  40  maisons,  Les  Ala- 
gouttes9,  Chiaigayas  3,  La  Conatte  41, 
Le  Rain  3 ,  Le  Biissat  9 ,  Les  Champs 
Simon  7,  Tannet.  en  allem.  Tannach 
114,  Grande  Vallée  46,  Vers  Pairis  48, 
Noinnont  (en  4  444  Schwarzenberg) 

3,  Fonderie  4,  LeGeishofS,  Bethle- 
hem  40,  La  Mossure  40,  Les  Basses- 
Huttes  (Nieder-Hûtten)  402,  Les  Hau- 
tes-Huttes (Ober-Hûtten)  47  (les  Hautes 
et  Basses -Huttes  ont  pour  paroisse 
l'église  Sainte- Catherine),  Pairis  23, 
Schulzbach  46,  Creux  -  d'Argent  21, 
La  Matrelle  55,  La  Ben  15,  Surcenore 
4  8,  Sur-le-Plat  9,  Beauregard  47.  Graien- 
champ2.  Basse- Grange  2,  Remomont 

4,  Bermont  8,  La  Camme  4.  Le  Faudé 
6,  Laid  4 4 ,  Blancrupt.  5259  hab.  (5237 
calh.,  22  luth.). 

Cette  commune,  autrefois  chef-lieu 
de  bailliage,  renferme  les  ruines  de  la 
célèbre  abbaye  de  Pairis  (abbatia  Pa- 
risiensis)^  de  l'ordre  de  Citeaux,  fon- 
dée, en  4  438  ,  par  111  rie  ou  Udalric, 
petit-fils  de  Gérard  d'Alsace  et  dernier 
comte  d'Eguisheim.  Après  avoir  été  pil- 
lée par  les  Anglais,  en  1356,  et  par  les 
Armagnacs,  en  4444,  elle  fut  attachée, 
en  4  453,  comme  prieuré,  à  l'abbaye 
wurtembergeoise  de  Maulbronn,  et  de- 
vint la  proie  des  flammes  vers  la  fin  du 
45e  siècle.  Gustave  Horn  en  fit  don,  en 
4632,  à  la  famille  de  Marsilly,  mais 
Louis  XIII  la  rendit  à  l'ordre  de  Ci- 
teaux et  à  son  savant  dignitaire,  l'abbé 
•Buchinger.  La  révolution  la  mit  au 
nombre  des  biens  nationaux.  Les  bâ- 
timents, quoique  relativement  modernes 
et  affectés  à  l'hospice  d'Orbey,  ont  des 
caveaux  et  autres  substructions  fort 
anciennes.  On  y  voit  encore  quelques 
débris  de  sculptures  du  42e  et  du  43e 
siècle. 

L'ahbaye  de  Pairis  a  compté  dans 
son  sein  plusieurs  hommes  distingués  : 
l'abbé  Martin  est  connu  dans  l'histoire 
des  croisades  et  a  assisté  à  la  prise  de 
Consianlinople  (4204).  Il  aima  mieux 
retourner  à  Pairis  qu'accepter  l'évôché 
de  Thessalonique ,  et  à  son  retour  il 
enrichit  l'abbaye  de  différentes  reliques 
qui  augmentèrent  beaucoup  le  renom 
pieux  dont  elle  jouissait  déjà.  La  rela- 
tion de  la  croisade  à  laquelle  il  prit  part 
a  été  écrite  sous  sa  dictée  par  un  de  ses 
moines,  Guntber,  voy.  Historia  Con- 
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slantinopolilana  sub  Balduino  circa 
annvm  1203  dans  les  Antiqux  lectio- 
nes  de  Canisias,  t.  V  de  la  1™  édilion. 
Giinlher  est  aussi  auteur  de:  De  ora- 
tione,  jejunio  et  eleemosyna  libri  XIII, 
Bàle  1504  et  4507,  in-4°.  V.  Oudin, 
Scriplores  ecclesia s/ici,  t.  II,  p.  4 651 . 

Rlancrupt  a  donné  le  jour  à  Pierre  de 
Blarru,  poète  latin,  né  le  6  avril  4437, 

Îà  Saint-Dié  le  23  nov.  4505,  auteur 
e:  Pétri  de  Blarrorivo  Parhisiani  in- 
signe Nanceidos  opus  de  Bello  Nan- 
ceiano;  impressum  in  celebri  Loûia- 
ringiae  pago  divi  Nicolat  de  Porta  per 
Petrum  Jacobi,  pet.  in -fol.  de  150 
feuillets,  sans  chiffres  ni  réclames,  pu- 
blié en  1518  par  les  soins  de  son  ami 
Jean  Basin  de  Sandaucourt.  L'ouvrage 
a  pour  sujet  principal  la  défaite  et  la 
mort  de  Cbarles-le-Téméraire.  Claude 
Romain  a  traduit  en  vers  français  les 
deux  premiers  chants.  Yoy.  aussi  la 
Na  n  céide  ou  ta  guerre  de  Sa  ncyy  poème 
latin  de  Pierre  de  Blarru,  avec  la  trad, 
française  etc.,  par  M.  Fréd.  Schutz, 
Nancy,  Raybois  1840,  2  vol.  in-8°.  Voy. 
sur  Blarru:  D.  Calmet,  Catalogue  des 
auleurs  qui  ont  travaillé  sur  l  histoire 
de  Lorraine;  Beaupré:  Recherches  sur 
les  commencements  de  l'imprimerie 
en  Lorraine,  1845,  in-8°. 

Dans  une  censé  des  environs  de  Pai 
ris  est  né  en  1482  Malhias  Ringmann, 
humaniste,  f  HMI,  auteur  de:  Passio 
Domini  nostri,  Strasb.  4508,  in-fol., 
pl.  (voy.  le  Catalogue  de  La  Vallière, 
t.  I,  n°*  460  et  461);  Gra/nmaticajigu- 
rata,  Saint  Dié,  1509,  in-4°,  ouvrage 
décrit  dans  le  Magasin  encyclopédique, 
t.  V;  une  traduction  allemande  des 
Commentaires  de  J.  César,  Strasb. 
1508,  in-fol.  ;  Instructio  in  cartam  iti- 
nerariam  Martini  Hilacomili,  cum 
luculentiori  Europie  ipsius  narratione. 
Strasb.  1814,  in-4°.Voy.  sur  lui  :  Frise, 
Bibl.  gesneriana,  Roterraund,  Suppt. 
à  Jôcher. 

Quand  on  a  passé  le  pont  de  la  Weiss 
près  des  bâtiments  de  l'abbaye  de  Pai- 
ris,  le  site  prend  un  caractère  de  plus 
en  plus  sauvage.  Ce  ne  sont  plus  seu- 
lement des  escarpements  boisés  au  mi- 
lieu desquels  le  torrent  roule  avec 
bruit  de  rochers  en  rochers,  bientôt 
vous  rencontrez  une  nature  toute  diffé- 
rente de  celle  du  reste  des  Vosges,  les 


sapins  et  les  hêtres  restent  en  arrière,  . 
et  vous  montez  non  sans  peine  au  mi- 
lieu des  roches  éboulées  et  d'énormes 
galets,  tandis  qu'autour  de  vous  se  des- 
sine une  sorte  de  cirque  aux  parois 
abruptes  et  nues.  Vous  sentez  que  vous 
marchez  sur  une  ancienne  moraine  et 
que  ces  lacs  vers  lesquels  vous  avancez 
ont  été  des  glaciers.  Le  lac  Noir  se 
présente  d'abord,  avec  une  altitude  de 
960  m.,  le  lac  Blanc  est  à  1054  11  y  a 
des  écluses  aux  deux  lacs.  Voyez  sur 
leur  construction  le  Bulletin  de  la  Soc. 
ind.  de  Mulhouse,  1859,  n°  3.  Chaque 
digue  est  soumise  aux  soins  d'un  garde- , 
eau  qui,  moyennant  3  fr.  par  jour,  que 
lui  alloue  la  société  des  industriels,  va 
toute  l'année,  hiver  comme  été,  à  mi- 
nuit ouvrir  la  vanne. 

Orbey  porte  d'argent  à  un  monde 
d'azur  cintré  et  croisé  d'or. 

Orachwlhr  (Otalesvitler  728 ,  Tr.  I , 
71),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Colm  ,  cant. 
de  Guebwiller.  Tuileries  et  carrières  de 
grèsvosgien,  de  grès  mollasse  et  de 
chaux.  Le  territoire  produit  d'excellents 
vins;  la  culture  de  la  vigne  est  l'occu- 
pation presque  exclusive  des  habitants. 
On  y  récolle  aussi  beaucoup  de  fruits 
et  de  légumes.  Tissage  de  colon.  4293 
hab.  cath. 

A  côté  de  l'église  paroissiale,  on  voit, 
entouré  de  profonds  fossés,  le  vieux 
châtelet  des  seigneurs  de  Truchsess  de 
Rheinfeld,  occupé  plus  tard  parles 
seigneurs  de  Forell.  Au-dessus  et  à  peu 
de  distance  d'Orschwihr,  on  trouve,  au 
milieu  des  bois  une  vieilletour  carrée, 
reste  d'un  ancien  château  qui  fut  pro- 
bablement le  plus  ancien  château 
d'Orschwihr  ou  Orschwiller  et  donna 
son  nom  à  une  famille  équestre  éteinte 
dans  le  44e  siècle.  Orschwihr  appar- 
tint aussi  aux  Brandenstein  ou  Brand- 
slein.  Il  ne  faut  pas  confondre  Orsch- 
wihr ou  Orschwiller  de  la  Haute-Alsace 
avec  Orschweiler  ou  Orschwiller  près 
de  Schlestadt. 

La  commune  d'Orschwihr  portait  de 
gueules,  à  une  croix  pattée  d'argent 
posée  en  chef  et  un  serpent  de  même, 
en  pointe,  étendu  en  face  et  contourné. 

Orschwiller  (0/l(SWilre8*S;  selon 
M.  Stoffel,  c'est  là  Y  Audaldoviltare 
qu'on  prend  pour  Saint-Uippolvte),  vg. 
du  B.  H.,  arr.  et  cant  de  Schlêst.  Son 
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territoire  se  compose  principalement 
de  vignes  d'un  produit  estimé.  Le  che- 
min de  grande  communication  n°  15 
conduit  d'Orscbwiller  à  Rosheim.  L'é- 
glise est  située  sur  une  colline,  et  do- 
mine toute  la  plaine.  4014  hab.  catti. 

Le  village  d'Orschwiller  est  situé  au 
pied  d'une  montagne,  au  sommet  de 
laquelle  se  trouvent  les  ruines  impo- 
santes du  château  de  Hohkœnigsbuurg 
[castrum  Kunegesberc  1207),  le  plus 
considérable  de  toute  la  chaîne  des 
Vosges.  Il  en  reste  encore  une  partie 
des  appartements,  et  les  escaliers  en 
pierre  qui  y  conduisent,  quelques-unes 
des  voûtes  et  des  murs  d'enceinte  flan- 
qués de  tours,  du  haut  desquelles  on 
jouit  d'une  magnifique  vue  sur  toute 
l'Alsace ,  la  Forêt-Noire,  et  même  sur 
les  Alpes,  lorsque  le  temps  est  se- 
rein. 

Dans  les  chartes  lorraines  d'investi- 
ture, écrites  en  roman,  le  château  porte 
le  nom  patois  d'Estuphin.  Il  semblerait 
que  son  nom  vient  des  Stau/en  qui  fu- 
rent promus  au  duché  d'Alsace.  Quand 
les  Stau/en  montèrent  sur  le  trône 
d'Allemagne,  le  château  changea  de 
nom  et  prit  celui  de  Kœnigsburg.  Quel 
que  soit  son  fondateur,  les  de  Werde, 
landgraves  d'Alsace,  le  tinrent  en  fief  des 
ducs  de  Lorraine  au  milieu  du  1  3e  siècle. 
En  4267  les  Rathsamhausen  en  possé- 
daient une  partie.  En  1359  les  comtes 
d'OEttingen  en  disposèrent  en  faveur  des 
évéques  de  Strasbourg,  qui  le  conservè- 
rent malgré  la  vente  qu'en  fit  le  duc  de 
Lorraine,  en  1365,  à  Burcard  de  Féné- 
trange.  Devenu  un  repaire  de  brigands, 
il  fut  détruit,  en  1462,  par  l'archiduc 
Sigismond  d'Autriche,  l'évéque  de  Stras- 
bourg, le  seigneur  de  Ribeaupierre  et  la 
ville  de  Bâle.  Il  fut  alors  cédé  à  la  mai- 
son d'Autriche  et  donné,  en  1479,  par 
l'empereur  Frédéric  III,  aux  comtes  de 
Thierstein,  qui  le  restaurèrent  et  rele- 
vèrent ses  fortifications.  En  1533,  il  fut 
érigé  en  capitainerie  et  engagé,  avec  le 
village  d'Orschwiller,  moyennant  13,000 
florins,  â  la  famille  de  Sickingen.  Plus 
tard  il  advint  aux  seigneurs  de  Bollwil- 
ler  et  aux  Fugger,  puis  retourna  aux 
Sickingen.  Il  fut  pris  et  détruit  par  les 
Suédois,  en  1633,  mais  il  n'en  resta 
pas  moins  le  chef-lieu  d'une  petite  sei- 
gneurie, qui  fut  possédée,  lors  de  no- 
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tre  première  révolution,  par  la  famille 
de  Boug  d'Orschwiller. 

A  2  kilom.  sud-ouest  se  trouvent  les 
ruines  d'un  autre  château ,  beaucoup 
plus  petit,  que  l'ingénieur  Albert  de  Ber- 
wangen,  dans  un  rapporté  la  date  du 
dimanche  Uetare  1 504,  appelle  le  vieux 
château.  Ce  vieux  château  était  cons- 
truit en  pierres  de  taille  massives.  Il 
servait  d'ouvrage  extérieur  et  se  trou- 
vait assis  sur  la  route  qui  conduit  dans 
le  val  de  Yillé. 

Voy.  Spach,  Le  château  de  Hoh- 
kœnigsbourg,  Strasb.  1856,  in-8B  (Cf. 
Encyclopédie  des  gens  du  monde, 
t.  XIV,  p.  133);  D.  Risler,  Manuel  du 
touriste  au  château  de  Hohkœnigs- 
bourg,  Sainte-Marie-aux-Mines  1860, 
Panorama  de  l'Alsace  et  des  Vosges 
pris  de  ta  plate-fonne  du  château  de 
Hohkœnigsbourg ,  Sainte  -  Marie -aux- 
Mines;  des  monographies  inédites  du 
docteur  Pfeffinger  et  de  M.  Heitz. 

Ortenberg.  Voy.  Scherwiller. 

O.enbacta  {Ohsenbach  1255,  Och- 
senbach  1337,  du  celt.  uisg,  eau),  ve. 
du  H.  II.,  arr.  de  Colm.,  canl.  de  Rouf- 
fach,  à  3  kil.  de  Soultzmatt,  dans  une 
contrée  pittoresque,  où  l'on  trouve  des 
carrières  de  grès  rouge.  Les  environs 
sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  minéralogique  :  spath  fluor,  spath 
pesant.  676  hab.  cath. 

OMenblhr.  Voy.  Pfaffenheim. 

Osteln.  Voy.  Issenheim. 

OsthauMn  (Ossintiuns  736),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Erstein, 
situé  sur  1*111  et  près  de  la  route  irap. 
de  Lyon  à  Strasbourg  et  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle.  Moulin  à  blé. 
Le  bois  qui  croit  entre  1*111  et  la  Zembs 
est  spécialement  apprécié  par  les  char 
rons.  Osthausen  a  une  jolie  église  avec 
un  beau  presbytère.  Armes  de  la  com- 
mune: une  patte  d'oie.  786  hab.  (644 
cath.,  40  luth.,  132  isr.). 

On  voit  dans  ce  village  un  beaucbâ 
teau  du  16"  siècle,  flanqué  de  tourelles 
et  environné  d'un  fossé,  dans  lequel  on 
élève  de  très-belles  carpes.  Il  est  la 
propriété  de  la  famille  de  Zorn  de  Bu- 
lach,  à  laquelle  le  village  d'Ostliausen 
avait  été  donné  par  les  empereurs  Si- 
gismond et  Frédéric  IV.  Ce  fut  un  Bu- 
lach  qui  défendit  Benfeld,  pendant  47 
jours,  contre  une  armée  suédoise. 
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Osthelm  (  OsUiaim  785,  Ilostaim 
8ll,dueelt.  iosda,  demeure),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colra.,  cant.  de  Kaysers- 
berg.  situé  sur  la  Fecht,  la  route  imp 
de  Lyon  à  Strasbourg,  et  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Baie,  qui  y  a  une 
station  ;  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  ;  relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  moulin  et  scierie  méca- 
nique. Annexe  :  Schoppenwihr,  maison 
de  campagne,  ancien  fief  avec  ban  par- 
ticulier. 4575 hab.  (649 cath.,  926  luth  ). 

Ce  village  et  celui  d  Aubure  furent 
érigés  en  une  seigneurie  particulière, 
qui  fut  donnée,  en  4686,  par  le  duc 
George  de  Montbéliard  à  sa  fille  Anne, 
qui  la  posséda  jusqu'à  sa  mort,  en  4723. 
Cette  succession  donna  lieu  à  un  pro- 
cès entre  la  nièce  de  cette  dernière  et 
le  duc  de  Wurtemberg;  la  sentence  ne 
fut  prononcée  qu'en  4759,  à  l'avantage 
de  la  maison  de  Wurtemberg. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château 
possédé  par  une  famille  noble,  dont  un 
membre  a  occupé,  au  dernier  siècle,  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence;  il 
devint,  vers  la  fin  du  47e  siècle,  la  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Murbaeh ,  qui  le 
céda,  en  4708,  a  la  commanderie  d'An- 
tonites  d'Issenheim. 

OathoflTen  {Ostftova  778,  Hosthoven 
884  =  la  cour  de  l'est,  ainsi  appelée  à 
cause  de  sa  position  par  rapport  au  pa- 
lais mérovingien  de  Kirchheim),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim,  près  de  la  route  dép.  de 
Flexbourg  a  Strasbourg.  L'église,  cons- 
truite en  4826,  renferme  un  tableau  de 
Gabriel  Guérin.  Il  s'y  trouve  aussi  un 
beau  château.  761  hab.  (629  cath.,  4 
diss.,  432  isr.). 

Oatwald  (ffickersheim  4974,  Itle- 
wickersheim  4  293,  &-Oswald),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sbg.,  cant.  de  Geispols- 
heim.  sur  1*111.  Il  tient  son  nom  de  la 
fontaine  de  Saint-Oswald,  autrefois  pè- 
lerinage très-fréquenté.  On  voit  encore 
à  Ostwald  des  restes  d'antiques  forti- 
fications 934  hab.  (929  cath.,  2  luth  ). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé,  près 
de  ce  village ,  une  colonie  agricole . 
dont  le  but  est  d'extirper  la  mendicité, 
en  offrant  un  refuge  et  du  travail  a 
ceux  qui  en  manquent.  Le  23  décembre 
4839,  M.  Se  tint  /.'ii  berger,  maire  de  la 
ville  de  Strasbourg,  en  fit  la  proposi- 


tion au  conseil  municipal,  qui  l'accueil- 
lit à  l'unanimité.  Mais  les  formalités 
auxquelles  sont  soumises  les  entrepri- 
ses des  communes,  furent  cause  qu'on 
ne  put  commencer  les  travaux  qu'en 
1841 .  Trois  ans  après,  la  colonie  fut  dé- 
finitivement constituée.  Une  superficie 
d'environ  74  hectares  est  exploitée  en 
cultures  diverses  et  a  donné  en  4  862, 
un  revenu  de  43,657  fr.  72  c.  , 

En  4  847,  l'administration  plaça  à  la 
colonie,  à  litre  d'essai ,  une  vingtaine 
de  jeunes  détenus,  pour  y  être  formés 
aux  travaux  de  la  campagne.  Ces  en- 
fants passant  du  régime  sédentaire  de 
la  prison  à  la  vie  active,  devinrent  bien- 
tôt robustes  et,  sauf  de  rares  exceptions,* 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  docilité 
et  de  leur  ardeur  au  travail.  Ce  succès 
engagea  l'administration  à  augmenter 
graduellement  le  nombre  des  admis- 
sions, de  manière  qu'aujourd'hui  la  co- 
lonie est  à  la  fois  un  pénitencier  agri- 
cole et  une  maison  de  refuge. 

La  pension  de  70  centimes  par  jour 
que  paie  l'Etat  pour  chaque  jeune  dé- 
tenu et  le  département  pour  chaque 
orphelin,  couvre  la  dépense  personnelle 
des  uns  et  des  autres  ;  l'établissement, 
c'est-à-dire  la  ville  de  Strasbourg,  bé- 
néficie de  leur  travail  évalué  à  environ 
20  centimes  par  jour  et  par  tête.  En  ' 
résumé  pour  {862  les  recettes  de  toute 
nature  se  son  élevées  à  72,448  fr.  75  c. 
et  les  dépenses  à  68,496  fr.  89  c.  ce 
qui  donne  un  excédant  de  recettes  de 
4251  fr.  86  c,  auquel  il  faut  ajouter 
une  augmentation  dans  les  valeurs  mo- 
bilières et  immobilières  de  49,254  fr. 
31  c.  En  septembre  4863  le  personnel 
libre  de  l'établissement  se  composait 
de  25  personnes,  le  personnel  des  co- 
lons de  183 enfants  âgés  :  2,  de  7  à  9 
ans  ;  40,  de 9  à  41  ;  33,  de  44  à  43; 
44,  de  43  à  45  ;  61 ,  de  45  à  47;  23 
26,  de  17  à  49;  7,  de  19  à  20. 

On  voit  près  d'Ostwald  une  belle 
maison  de  campagne  et  une  ferme  ap- 
pelée Murrhof. 

Ottendorf.  Yoy.  Courtavon. 

Ottenthal  {Otterl  va/ lis ,  vulg. 
Eckersllt  il),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Saverne,  près  de  la  route  imp.  de 
Paris  à  Strasbourg.  478  hab.  cath. 

Le  village  d'Oltersthal  était  tenu  au- 
trefois en  fief  de  l'évèché  de  Stras- 
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bourg  par  les  nobles  de  Schweinheim. 
En  4413  à  la  mort  de  Gûnther  de 
Schweinheim  .  l'évéque  de  Strasbourg, 
Guillaume  de  Diest,en  investit  Lambert 
de  Castel.  Les  lettres  d'investiture  por- 
tent que  si  l'évéque  Guillaume  voulait 
donner  1200  florins  pour  ledit  village, 
soit  à  Lambert  de  Castel  ou  à  ses  héri- 
tiers, pendant  la  durée  de  sa  vie,  ledit 
Lambert  de  Castel  ou  ses  héritiers  se- 
raient tenus  de  le  lui  céder  à  la  pre- 
mière demande.  Lambert  de  Castel  étant 
mort  sans  postérité  en  1 447 ,  le  fief 
ëpiscopal  passa  à  son  frère  utérin 
Eberlin  de  Greifenstein.  Celui-ci  étant 
aussi  décédé  sans  enfants  peu  de  temps 
'après,  l'évéque  Robert  de  Bavière  in- 
vestit du  fief  en  1459,  Walther,  de 
Thann.  Après  le  décès  du  vassal  épis- 
copal arrivé  en  4  484,  sa  veuve  Schœn 
eck,  de  Sierck ,  fut  autorisée  par  l'é- 
véque Albert  de  Bavière  à  reprendre  le 
fief  d'Ottersthal  par  forme  de  douaire, 
sa  vie  durant  ;  elle  présenta  Henri  de 
Liitzelbourg  qui  avait  épousé  Margue- 
rite de  Thann,  sa  fille,  lequel  en  fut  in- 
vesti par  l'évéque  Albert;  après  le  dé- 
cès de  la  dame  Schœneck  de  Sierck , 
Henri  de  Liitzelbourg  fut  investi  du  vil- 
lage d'Ottersthal,  au  nom  et  comme 
porteur  de  sa  femme  Marguerite  de 
Thann.  Ce  fief  qui  était  appelé  fief  d'en- 
gagement à  cause  de  la  clause  de  ré- 
méré réservée  à  l'évéque  Guillaume  de 
Diest  par  les  lettres  d'investiture  don- 
nées en  1 41 3  à  Lambert  de  Castel,  resta 
entre  les  mains  des  nobles  de  Liitzel- 
bourg pendant  près  de  deux  siècles.  En 
1663,  l'évéque  François  Egon  de  Fùr- 
stenberg,  prétendant  que  la  famille  de 
Liitzelbourg  ne  tenait  Ottersthal  qu'à 
titre  d'engagement,  fit  dénoncer  le  ré- 
méré a  Walther  de  Liitzelbourg  et  lui 
fit  offrir  le  remboursement  de  la  somme 
de  1200  florins  qui  formait  le  montant 
de  l'engagement.  Walther  répondit  que 
jamais  Ottersthal  n'avait  été  donné  à  sa 
famille  à  titre  d'engagement,  que  la 
clause  de  réméré  portée  dans  les  lettres 
d'investiture  accordée  à  Lambert  de 
Castel  ne  concernait  que  ce  dernier  et 
ses  héritiers,  mais  comme  il  voulait 
éviter  toute  difficulté  avec  son  sei- 
gneur direct,  il  consentit  a  accepter  le 
remboursement  de  la  somme  de  1200 
florins  ;  à  peine  l'évéque  François  Egon 


était-il  rentré  dans  la  possession  du 
village  d'Ottersthal,  qu'if  le  donna  en 
1665  en  fief  à  Jérothée-Constantin  de 
Hatbsambausen,  mais  le  nouveau  vassal 
n'entra  pas  en  jouissance  de  son  fief,  qui 
fut  incaméré  au  domaine  de  l'évéché 
(D.  Fischer). 

Otterswiller  (  Ottenwylra  826 , 
Othervilare  4120),  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  le 
Mosselbach  et  la  route  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg.  Moulin  à  blé  et  foulon  à 
chanvre.  762  hab.  cath. 

Ottmarahelm  Othmaresheim  804), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Habsheim,  situé  près  du  Rhin  et  sur  la 
route  imp.  de  Bâle  à  Stbg.  La  route 
dép.  n°  4  5  conduit  de  Habsheim  à  Ott- 
marsheim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  lieute- 
nance  des  douanes  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Huilerie  et  tuile- 
rie. 934  hab.  (930  cath.,  4  luth.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  bureau 
principal  des  péages,  dont  les  recettes 
étaient  très  -  considérables.  Ceux  de 
Strasbourg  et  de  Brisach  versaient  leur 
recette  à  la  caisse  de  ce  burau.  Ott- 
marsbeim  était  aussi  la  résidence  d'un 
sergent  fiscal  (Landtveibel)  de  la  sei- 
gneurie de  Landser. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'époque  de 
la  construction  de  l'église  octogone 
d'Ottmarsheira  ,  classée  aujourd'hui 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France.  Quelques  auteurs  l'ont  regar- 
dée comme  un  antique  temple  de  Mars, 
mais  il  a  été  reconnu  qu'elle  se  trouve 
construite  sur  le  modèle  de  la  chapelle 
du  couronnement  à  Aix-la-Chapelle,  ce 
qui  fixe  l'époque  de  sa  construction  à 
un  temps  postérieur  a  Charlemagne. 
Le  nom  du  village  vient  de  saint  Oth- 
mar,  abbé  de  Saint -Gall:  ce  monas- 
tère avait  à  prétendre  autrefois  dans 
le  village  beaucoup  de  droits  et  de  re- 
devances. 

Le  comte  Rodolphe ,  frère  de  l'évé- 
que de  Strasbourg,  Wernber  I",  fonda 
à  Ottmarsheim  (4  4«  siècle) ,  un  couvent 
de  bénédictines,  qui  fut  consacré  par 
le  pape  Léon  IX,  et  qui  est  devenu  plus 
tard  un  chapitre  de  dames  nobles.  L'é- 
glise du  chapitre,  construite  en  4005, 
existe  encore  en  totalité.  Quant  au 
couvent ,  il  en  reste  une  chapelle  en 
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style  ogival  et  un  corps  de  bâtiment 
servant  aujourd'hui  de  caserne  de  gen- 
darmerie. Un  autre  bâtiment  sert  de  re- 
traite encore  aujourd'hui  à  une  com- 
munauté de  religieuses. 

Entre  Ottmarsbeim  et  Bantzenheim 
existait  autrefois  Sappenbeim  (Sapine, 
pér.  carlov.). 

Près  d'Ottmarsbeim  on  trouve  des 
restes  d'une  voie  romaine. 

Ottrott  (Ottenrode  708) ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Roshelm, 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  au  Klingen- 
tbal.  Fabr.  de  cuivre  et  de  couleurs, 
six  marteaux  mus  par  des  moteurs  hy- 
drauliques ;  aiguiserie  de  quincaillerie 
dépendant  de  la  fabrique  de  Molsheim, 
scierie  mécanique, carrières  de  pierres, 
exploitation  de  chaux  hydraulique;  vin 
rouge  très-estimé.  Fondation  Sigrist 
en  faveur  des  pauvres  vieillards  ou  in- 
firmes, qui  date  de  4856.  4776  hab. 
(«590  cath.  ,416  luth.,  70  isr.j.  Armes 
de  la  commune:  deux  pommes  de  pin. 

Ottrott- le -Bas  et  Ottrott-le-Haut 
forment  une  seule  commune  depuis 
4  857.  Le  mur  du  jardin  du  presbytère 
et  le  chemin  communal  séparaient  les 
deux  Ottrott. 

Oltrotl-le-Bas  appartenait  autrefois 
aux  barons  de  Rathsambausen,  qui  se 
distinguaient  en  deux  branches  dites  de 
la  Roche  et  d'Ehnweyer.  On  y  voit  en- 
core le  Friedhof,  qui  appartenait  aux 
premiers,  et  le  Meyerhof ,  que  possé- 
daient les  seconds. 

Annexes:  Fulloch,  Saint-Gorgon,  Ka- 
lischenhof .  Magelhof,  Willerhof,  Vor- 
bruch  (maison  for.),  la  Soutte  (ftf.), 
Neugriinrain  («/.),  Katzmatt  («.),  Rath- 
samhausen et  Sainte-Odile. 

Odile  (S*-)  (^/tf/ona8«sièc.,du  celt. 
a//,  pierre  et  dun,  montagne,  Hohen- 
burc  708).  La  plus  célèbre  montagne 
de  l'Alsace,  non  par  sa  hauteur,  qui 
n'est  que  de  700  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  mais  à  cause  du  mo- 
nastère qui  y  fut  fondé,  vers  la  fin  du 
7*  siècle,  par  sainte  Odile,  fille  d'Adal- 
ric  ou  Etichon,  duc  d'Alsace. 

La  montagne  de  Sainte-Odile  est  si- 
tuée dans  le  département  du  Bas  Rhin, 
arrondissement  de  Schlestadt,  canton 
de  Rosbeim,  à  25  kilom.  sud-ouest  de 
Strasbourg.  Au  sud-est  du  prolonge- 
ment de  son  plateau  s'élève  le  groupe 
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de  rochers,  connu  sous  le  nom  de  Men- 
nelstein,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique, qui  s'étend  sur  toute  l'Alsace. 
L'œil  y  découvre  vingt  villes,  plus  de 
trois  cents  villages,  les  nombreuses 
ruines  de  châteaux éparses  sur  les  Vos- 
ges, le  Rhin  bordé  par  les  montagnes 
de  la  Forêt-Noire  et ,  au  fond  de  ce 
vaste  panorama,  les  Alpes  neigeuses 
de  l'Ilelvétie.  Ce  Mennelstein  par  l'a- 
gencement de  ses  rochers,  comme  aussi 
le  plateau  central  ou  de  Sainte  Odile , 
et  les  groupes  de  rochers  appelés 
Schaffslein,  Slollhafftn,  Beckenfelsen, 
paraissent  avoir  eu,  dès  les  âges  an- 
térieurs a  l'invasion  romaine,  une  des- 
tination successivement  religieuse  et 
défensive.  Le  mur  d'apparence  clyco- 
péenne  qui  relie  entre  eux  ces  es- 
pèces de  promontoires  de  rochers,  ap- 
partient à  des  époques  différentes  des 
temps  antiques  et  atteste  en  dernier 
lieu  la  main  des  Romains.  Il  existe, 
en  dehors  de  la  parti»  sud-ouest  de 
cette  enceinte  de  plus  de  40,000  mètres 
de  développement,  deux  groupes  de 
rochers  qui  ont  tous  les  caractères  des 
dolmens  celtiques.  D'autres  traces 
celtiques  et  romaines  ou  gallo-romai- 
nes, telles  que  des  voies  pavées  ,  des 
tumuli  et  des  blocs  de  rochers  cunéi- 
formes semblables  a  des  menJtirs ,  se 
rencontrent  aux  environs  de  ce  mur 
connu  sous  le  nom  de  Heidenmauer 
ou  mur  des  païens. 

La  légende  rapporte  que  sainte  Odile 
vint  au  monde  aveugle  et  que  son  père, 
qui  s'attendait  à  la  naissance  d'un  fils, 
en  fut  tellement  irrité  qu'il  voulut  la 
faire  périr.  Elle  fut  sauvée  par  sa  nour- 
rice, qui  se  réfugia  avec  la  jeune  enfant 
au  monastère  de  Palme ,  en  Bourgogne 
(aujourd'hui  Baume-Ies-Dames)  ;  là  ses 
yeux  s'ouvrirent  à  la  lumière ,  au  mo- 
ment même  où  elle  fut  baptisée  par 
saint  Erhard  et  son  frère  saint  Hidul- 
phe;  mais  ce  miracle  n'eut  aucune  in- 
fluence sur  les  sentiments  peu  paternels 
d'Etichon.  Il  maltraita  même  tellement  le 
comte  Uugo,  frère  de  sainte  Odile,  qui 
n'avait  d'autre  tort  que  d'avoir  voulu 
ramener  sa  sœur  à  Hohenbourg,  que  le 
malheureux  jeune  homme  en  mourut. 
Le  père  dénaturé  finit  toutefois  par  se 
laisser  désarmer  par  la  douceur  de  la 
pauvre  enfant  et  il  la  reçut  dans  son 
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palais  d'Oberehnheim  :  encore  fut-elle 
obligée  de  vivre  avec  les  servantes  dont 
elle  partagea  les  travaux.  Cependant  sa 
grande  piété  et  sa  douceur  parvinrent 
enfin  à  fléchir  le  farouche  duc  austra- 
sien,  mais  sa  tendresse  devait  être 
pour  sainte  Odile,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  Dieu ,  une  source  de  nou- 
velles épreuves  Elichon  veut  la  marier 
et  la  poursuit  par  monts  et  par  vaux, 
afin  de  la  forcer  de  céder  à  sa  volonté. 
Elle  est  sur  le  point  d'être  atteinte 
quoiqu'elle  ait  fui  outre-Rhin,  lorsque 
le  rocher  sur  lequel  elle  priait  s'ouvre 
et  la  dérobe  miraculeusement  aux  mains 
du  duc,  qui,  voyant  la  volonté  de  Dieu 
se  manifester  aussi  ouvertement,  con- 
sent à  ne  plus  contrarier  les  vœux  de 
sa  fille  et  lui  donne  le  château  de  Mo- 
henbourg,  qu'elle  convertit  en  un  lieu 
d'asile  pour  quelques  filles  pieuses  de 
la  noblesse  austrasienne  et  bourgui- 
gnonne. 

Après  la  mort  d'Etichon  et  de  sa 
femme  Bereswinde,  qui  furent  enterrés 
à  Hohenbourg,  sainte  Odile  fonda  un 
nouveau  monastère  au  bas  de  la  mon- 
tagne et  lui  donna  le  nom  de  Nieder- 
mùnster.  Fort  ruiné  et  maltraité  dans 
le  10e  siècle,  ainsi  que  Hohenbourg, 
mais  restauré  et  florissant  à  partir  du 
12e  siècle,  sous  les  abbesses  Relinde  et 
Herrade.  il  fut  détruit  par  un  incendie 
en  1542.  et  n'a  plus  été  rétabli  depuis 
(voy.  Nabor  Saint-).  Non  loin  de  là  se 
trouvait, jusqu'à  la  révolution,  l'ermi 
tage  de  Saint-Jacques,  fondé,  dit-on,  en 
803,  par  cinq  chevaliers  bourguignons. 

Le  couvent  et  l'église  de  Sainte-Odile 
eurent  à  subir  de  grands  désastres 
dans  le  cours  des  siècles.  L'église  dé- 
truite, on  ne  sait  par  quel  événement, 
en  1015,  et  encore  détruite  par  les 
flammes  quatre  années  après,  fut  re- 
construite par  le  pape  Léon  IX.  Dans 
la  seconde  moitié  du  12e  siècle,  ce  cou- 
vent fut  illustré  par  l'abbesse  Herrade 
de  Landsperg,  dont  le  Hortus  Delicia- 
rum  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Strasbourg.  C'est  elle  qui  fonda, 
en  1178,  outre  le  prieuré  de  Trutlen- 
hausen,  celui  de  Saint- Gorgon,  sur 
l'emplacement  duquel  se  trouve  aujour- 
d'hui la  ferme  de  Kolisacker,  à  environ 
3  kilomètres  d'Ottrotl.  Lesannées  1 199, 
1243.  1301 . 1474  et  1546  amenèrent  de 
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nouveaux  désastres  toujours  occasion- 
nés par  le  feu,  contre  lequel  ces  lieux 
si  élevés  ne  possèdent  pas  le  secours 
d'une  eau  abondante.  Après  l'incendie 
de  1 546  les  chanoinesses  abandonnèrent 
cette  abbaye,  et  plusieurs  d'entre  elles, 
entre  autres  l'abbesse  Agnès  d'Ober- 
kirch,  rentrèrent  dans  le  monde,  où  elles 
adoptèrent  les  doctrines  de  la  réforme. 
Les  revenus  des  deux  monastères  de 
Hohenbourg  et  de  INiedermùnster  turent 
alors  réunis  à  ceux  de  l'évêché.  En 
1605,  le  vicaire  épiscopal  Adam  Petz  y 
fonda  un  couvent  de  Prémontrés  qui 
fut  ravagé,  en  1622.  par  les  troupes  de 
Mansfeld.  Restauré  en  1630,  par  l'archi- 
duc Léopold  II,  évéque  de  Strasbourg, 
maissans  cesse  menacé,  mis  à  rançon  et 
pillé  pendant  la  guerre  de  Trente  ans, 
il  semblait  en  meilleure  voie  de  pros- 
périté à  partir  du  1642,  lorsqu'il  fut 
de  nouveau  détruit  par  un  incendie,  en 
1681,  à  l'exception  cependant  des  an- 
tiques chapelles  de  la  croix  et  de  SaiBt- 
Jean  ou  de  Sainte-Odile ,  qui  existent 
encore  de  nos  jours ,  et  renferment,  la 
première,  le  tombeau  de  Bereswinde, 
la  seconde  celui  de  sa  fille  sainte 
Odile.  L'église  actuelle  fut  construite 
entre  les  années  1687  et  1692;  les  au- 
tres bâtiments  sont  d'une  construction 
plus  moderne. 

A  la  révolution,  la  population  des 
communes  voisines  pilla  le  monastère. 
Dans  les  objets  volés  se  trouvait  un 
œil  d'or  massif,  riche  ex-voto  estimé  à 
500  fr.  En  1791  la  maison  de  ferme  et 
d'hôtellerie ,  qui  était  propriété  natio- 
nale, fut  adjugée  avec  une  partie  des 
terres  et  de  la  forêt,  au  sieur  Meinrad 
Bruder,  maire  de  Mutzig,  et  le  27  mai 
1796  le  couvent,  y  compris  l'église,  les 
chapelles  et  la  grande  cour  plantée  de 
tilleuls,  fut  acquis,  au  prix  de  3195 
livres,  par  Fr.  Louis  Rumpler,  ancien 
chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune  à  Strasbourg.  En  1798 
le  domaine  de  Sainte-Odile,  ferme  et 
monastère,  devint  la  propriété  de  la  fa- 
mille Laquiante,  qui  le  vendit,  en  1831, 
aux  sieurs  Wittmann,  de  Heiliffenstein, 
et  Steinmetz,  de  Barr,  tous  deux  pro- 
testants. Ceux-ci,  dès  l'année  suivante, 
cédèrent  le  tout  à  l'abbé  I  huilier,  an- 
cien curé  de  Mandray,  près  Saint-Dié, 
qui  vendit  à  son  tour  le  domaine  aux 
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frères  Bail  lard  en  1 837.  Douze  ans 
après,  il  fut  acheté  par  M.  Laurel,  de 
Strasbourg,  qui  le  céda  enfin  à  M.  Roh- 
mer,  d'illkirch.  C'est  de  ce  dernier  pro 
prit-taire  que  l'évêché  en  lit  l'acquisition 
le  16  août  1853.  M.  Schir,  vicaire-gé- 
néral, fut  chargé  de  tout  ce  qui  concer- 
nait l'administration  spirituelle  et  ma- 
térielle du  pèlerinage.  Les  sœurs  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François,  établies 
depuis  une  trentaine  d'années  à  Rhein- 
acker,  près  Saverne,  furent  appelées 
pour  diriger  l'hôtellerie  et  cultiver  les 
terres.  Elles  arrivèrent  avec  un  aumô- 
nier au  nombre  de  huit,  et  les  gros  tra- 
vaux de  culture  furent  abandonnés  à 
des  frères  soumis  également  à  la  règle 
du  Tiers-Ordre.  A  présent,  comme  aux 
temps  les  plus  prospères  de  son  his- 
toire, le  couvent  de  Sainte-Odile  attire 
chaque  été  une  foule  de  pèlerins,  les 
uns  conduits  par  la  seule  piété,  les  au- 
tres plus  alléchés  par  la  beauté  du 
site,  par  l'attrait  d'une  partie  de  plaisir 
forestière  ou  pittoresque,  par  l'intérêt 
surtout  des  monuments  archéologiques. 
Mais  tous,  pèlerins,  artistes,  poètes, 
mondains  et  antiquaires,  ceux  qui 
prient,  comme  ceux  qui  rêvent,  se  pro- 
mènent ou  étudient, s'accordanl  à  ren- 
dre hommage   à  un  sanctuaire  qui 
étend  en  quelque  sorte  son  ombre  pro- 
tectrice sur  les  plus  vieux  débris  de 
l'antiquité  et  sur  nos  plus  lointains 
souvenirs  alsaliques. 

Voy.  Gebwiller,  Ein  schon  Historié 
desfiirstl.  Stammbaums  und  Herkom- 
mens  der  heiiigen  Otilia,  Strassb.  1520, 
in-i°;  Schùttenheimer,  Sankt  Odiliens 
J'urstl.  llerkommetis ,  hciligen  Lebens 
und  irandels  Historié,  durch  Hier. 
Gebweiler  im  Jahr  1521  yestelU  und 
zu  Strassburg  gedruckt  etc.,  Freiburg 
1598,  pet.  in-8°;  Peltre,  La  vie  de 
sainte  Odile,  Strasb.,  1693,  in-8».  Avec 
documents,  seconde  édition  de  cette 
année;  OJficiumS.  Odilix,  pri/nœJba- 
tiss;rcœn  >bii  Hohenburg,  Argent.  1700, 
in  4°;  Peltre,  Dus  Leben  der  heiiigen 
JungfrauOdili.e,  Strassb.  1701,  in-8°, 
avec  documents;  Albrecht,  Pater  Dio- 
ny s.  History  i  on  Hohenburg odi  r  Sankt 
Odilienberg,  Schleltst.  1751 ,  in-4°,  avec 
des  documents,  6  grav  par  Dannegger; 
Ausfuhtung  d>r  IVallfahrer  au/'den 
heiiigen  Odilienberg,  Strassb.  in-8°, 


avec  grav.  ;  Le  Pèlerinage  de  Sainte- 
Odile,  Strasb.  4774,  in-8°,  avec  3  grav.; 
Silbermann,  Beschreibung  von  Hohen- 
burg  oder  dem  Odilienberge ,  Strassb. 
1781 .  in-81.  avec  20  planches  gravées 
par  YVeiss;  Dos  Leben  derheit.  Odilia, 
Strassb.  1805,  in-l 8;  Pfeffinger,  Hj- 
henburg  oder  der  Odilienberg  samint 
seinen   Uingebungen  in  topographi- 
schtr  und  geschichtlicher  HinsiclU , 
Strassb.  1812,  in-8°.  avec  15  gravures; 
(Venator,  Pfr.,  in  Barr),  Scenen  aux 
detn  Leben  Odiliens,  Strassb.  1822, 
in-12;  Schweighaîuser,  J.  G.,  Plan  to- 
pographique de  l'enceinte  antique  ap- 
pelée te  Mur  pagen  etc.,  Strasb.  1825, 
in-8°;  Karth,  Der  Odilienberg  und 
seine  Umgebnngen ,  Slrassb.  1825,  in- 
8°,  15  lith.;  Key,  Notice  hist.  sur  ia 
montagne  de  Sainte  -  Odile ,  Strasb. 
1834,  in-8°;  (Kuhn)  Die  heilfge  Odilia, 
Strassb.,  1838,  in-l  8;  Reiner,  Sainte 
Odile,  patronne  'de  f  A Isace,  Strasb. 
1842,  in-l  2;  De  Bussierre.  Théod  ,  His- 
toire desainte  Odile,  Paris  1842,  in-l  8, 
2f  éd.,  Paris  1853,  in-8°;  Restauration 
de  l'église  et  du  pèlerinage  de  Sainte - 
Odile,  janvier  1853  ,  in-8°;  Levrault, 
Sainte-Odileelte  Heidenmauer,  Colin. 
1855,  in-8°,  avec  planches;  Schir,  Le 
guide  du  pèlerin  au  mont  Sainte- Odile, 
Colm.  1856,  in-32,  avec  pl.  et  1  plan. 

A  2  kilom.  d'Oltrott  sont  les  ruines 
des  châteaux  de  Lulzelbourg  et  de  Rath- 
samhausen,  aujourd'hui  propriété  de 
M,ne  Scheidecker.  M.  Ringeissen  y  a 
exécuté  des  travaux  de  consolidation  en 
1857. 

A  1  ouest  de  ces  ruines,  à  quelque 
distance  au  nord  du  Waldsperg  dit  Ha- 
gelscbloss,  on  voit,  sur  une  saillie  de 
la  montagne  appelée  Kœpfel,  des  restes 
de  fortifications  illeidenschanz)  où  l'on 
croit  reconnaître  un  ouvrage  des  Ko  - 
mains.  Ils  forment  un  carré  long  dont 
les  murs  épais  de  1  ro,70,  sont  construits 
avec  une  espèce  de  moellons  piqués, 
pour  les  paremenls,  et  remplis  de  blo- 
cage intérieurement. 

Ottwiller  [Odonouilare  847 ,  Do- 
tenvitare  1 120),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la  roule 
de  Drulingena  La  Petite-Pierre.  Tanne- 
rie. 3  carrières  de  grès.  Restes  d'une 
voie  romaine.  294  hab.  (1  calh.,  292 
luth.,  I  réf.). 


Digitized  by  Google 


334  PET 


P 

Paille  (lie  et  ville  de).  V.  Biesheim. 

Pairfa  (abbaye  de).  Voy.  Orbey. 

Pappel-MUhle.  Voy.  Kirrberg  et 
Lupstein. 

PaMavaat.  Voy.  liosemonl. 

Pechelbrona.  Voy.  Lampertsloch. 

Peronte  (Petrosa  730,  Tr.  I,  74, 
peiouse  4295,  Tr.  II,  595,  I%elerosa 
4305,  Tr.  III,  88,  Perosa  H 39,  Tr.  I, 
277),  vg.  du  II.  R.,  arr.  et  canl  de 
Belf. ,  sur  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
Le  chemin  de  grande  communication 
n°  24  conduit  de  Perouse  à  Vellescot. 
Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenant  deux 
communes.  Comme  la  fête  de  Pérouse 
(21  sept.)  est  la  dernière  de  l'année  dans 
les  environs  de  Belfort,  on  la  prolonge 
jusqu'à  la  mauvaise  saison,  vers  la  nn 
d'octobre.  450  hab.  cath. 

Petersback  ,  vg.  du  B.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre ,  sur  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  La  route  dép.  n°  30  conduit  de 
Drulingen  à  Petersbach.  Tuilerie,  bras- 
serie. Carrières  de  grès.  Eglise  mixte, 
2  maisons  d'école.  722  hab.  (438  cath., 
555  luth.,  4  réf.,25diss.). 

Pctc-mhoitz.  V.  IHerre-Bois  (S»-). 

Petttcrolx  {Petit-Creux  1295,  Tr. 
II,  595,  en  allemand  Klein-Kreuz),  vg. 
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du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
taine, sur  la  rivière  de  la  Madeleine;  4 
moulin.  243  hab.  (242  catn.,  4  luth.). 

Petltefontalne  (en  allemand  Klein- 
Brunn),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux.  Moulin.  196  hab. 
cath. 

Petite-Pierre  (cant.  de  La),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui , 
pour  l'étendue,  est  le  2«  du  dép.  et  le 
1er  de  l'arrond.,  est  situé  au  milieu  des 
Vosges  et  borné  au  nord  par  le  dép.  de 
la  Moselle,  à  l'est  par  les  cantons  de 
Niederbronn  et  de  Bouxwiller,  au  sud 
par  celui  de  Saverne,  au  sud-ouest  par 
le  dép.  de  la  Meurthe ,  et  à  l'ouest  par 
le  cant.  de  Drulingen.  La  moitié  de  la 
superficie  du  sol  est  couverte  de  fo- 
rêts; l'agriculture  y  produit  des  céréa- 
les, des  pommes  de  terre,  du  chanvre, 
du  lin,  des  fruits  etc.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'un  gibier  abondant.  On  y 
élève  du  gros  bétail  et  surtout  des  co- 
chons, qui  forment  un  article  de  com- 
merce assez  important. 

11  est  arrosé  par  l'Eichel ,  la  Moder 
et  la  Zinsel,  et  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite-Pierre, 
de  La  Petite-Pierre  à  Brumalh.  de  Bitche  * 
à  Ilaguenau  et  de  Weilerswiller  à  Sa- 
verne. 
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Tableau  indiquant,  vour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton  y  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Cm//c  catholique.  —  Neuwiller  est  le  siége-d'une  cure  de  4™  classe,  à  laquelle 
est  annexé  Dossenheim.  Les  succursales  sônt  :  Grauffthal,  annexes  :  Eschbourg, 
Schœnbourg  et  Pfalzweyer;  Lichtenberg,  annexe:  Reipertswiller;  La  l'etite- 
Pierre,  annexes:  Petersbach  et  Puberg;  Tieffenbach,  annexes:  Frohmùhl, 
HinsbourgetStrulh;  Weilerswiller, annexes:  ErckarlswilleretSparsbach  ;  JVin- 
gen,  annexes:  Rosteig,  Wimmenau  et  Zittersheim.  Voy.  Bouxwiller  (cant.  de), 
Niederbronn  (cant.  de)  et  Druiingen  (cant.  de).  Lohr  ést  annexé  à  Sicwiller. 

Culte  protestant.  —  La  Petite-Pierre  est  le  chef-lieu  d'une  inspection  qui 
comprend  les  consistoires  de  La  Petile-Pierre,  Druiingen,  Saar-Union,  Dieme- 
ringen  et  Fénétrange.  Le  consistoire  de  La  Petite-Pierre  comprend  les  paroisses 
de  La  Petite- Pierre,  annexes  :  Erckartswiller,  Puberg  et  Sparsbach  ;  Zitle/sheim  ; 
IVimmenau,  annexes:  Lichtenberg,  Reipertswiller  et  Wingen;  Lohr,  annexe: 
Petersbach;  Tieffenbach,  annexes:  Frohmùhl  et  Strulh ;  Schœnbourg  y  annexe: 
Eschbourg.  Neuwiller  et  Dossenheim  font  partie  du  consistoire  de  Dettwiller, 
Weiterswiller  fait  partie  de  celui  d'Ingwiller. 

Culte  réformé.  —  Pfalzweyer,  Schœnbourg,  Struth  et  Wimmenau  sont  an- 
nexés à  la  paroisse  d'Asswiller. 

Culte  Israélite.  —  Les  communautés  de  Dossenheim  et  de  Neuwiller  sont 
annexées  à  Saverne,  celles  de  Struth  et  de  Tieffenbach  à  Saar-Union  et  enfin 
celle  de  Weiterswiller  à  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  24,602  hect.  74  ares.  Sa  population  est  de 
43,983  hab.,  dont  4687  cath.,  8i0z  luth.,  568  réf.,  52  diss.  et  474  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39 ,  dont  33  pour  garçons  et  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4260  garçons  et  4145  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  800  garçons  et  727  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  479  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  55. 


Petite -Pierre  (  La  )  (  Lûtzelstein 
4220,  Pan- a  pefra  4238),  pet.  v.  du  B. 
R.,  arr.  et  à  24  kilom.  nord  de  Saverne, 
et  à  57  kilom.  nord-ouest  de  Strasbourg, 
chef-lieu  de  canton,  située  dans  un  dé- 
filé des  Vosges  conduisant  de  l'Alsace 
en  Lorraine,  au  pied  de  l'Altenbourg,et 
remarquable  par  le  fort  de  La  Petite- 
Pierre,  construit  au  8"  siècle.  Dans  l'é- 
glise on  voit  plusieurs  tombeaux  d'an- 
ciens seigneurs  du  pays,  notamment  de 
deux  comtes  de  Lûtzelstein.  Cette  petite 
ville  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'enregistrement  et  un  bureau  de  poste 
aux  lettres  ;  elle  est  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  contributions  directes,  de 
deux  notaires  et  d'un  huissier;  elle  est 
en  outre  le  siège  d'une  inspection  de 
la  confession  d'Augsbourg  et  d'un  con- 
sistoire, comprenant  les  paroisses  de 
La  Petite -Pierre,  Tieffenbach,  Lohr, 
Zittersheim,  Wimmenau  et  Schœnbourg. 

La  Petite-Pierre  est  le  chef-lieu  d'une 
inspection  des  eaux  et  forêts,  compre- 
nant un  inspecteur,  un  sous  inspec- 
teur, un  garde-général  à  La  Petite- 
Pierre,  un  garde -général -adjoint  à 
Saar-Union  et  45  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  L'inspection  s'étend  sur 
4  4,475  h.  forêts  domaniales. 
5,469  »    »  communales. 

46,944  h. 

Le  fort  est  commandé  par  le  capitaine 
de  la  compagnie  qui  y  tient  garnison. 
11  s'y  trouve  une  citerne  taillée  dans  le 
roc,  à  une  profondeur  immense  et  d'un 
travail  très- curieux. 

In  peu  au-dessous  de  l'endroit  où 
la  roule  atteint  sa  plus  forte  hauteur, 
elle  est  bordée  par  une  masse  de  ro- 
chers que  domine  le  Froschenkopf. 
cime  gigantesque  dont  la  forme  res- 
semble à  une  tète  de  grenouille.  A  l'is- 
sue de  la  vallée  qui  s'étend  au  bas  de 
la  roule,  se  dresse  un  bâtiment  au  faite 
pointu  et  au  pignon  dentelé  appelé  le 
Hehlenthurm ,  qui,  selon  la  tradition, 
aurait  été  élevé  par  les  Romains. 

ÎSon  loin  de  La  Petite-Pierre  s'élevait 


autrefois  le  petit  château  d'Imbstall,  que 
l'église  collégiale  de  Neuwiller  donna  à 
titre  d'échange,  en  1503,  à  l'électeur 
palatin  Philippe.  Les  limites  des  dépen- 
dances du  château  donnèrent  lieu  en 
1624  à  une  composition  arbitrale  entre 
les  palatins  et  le  chapitre.  Près  d'Imb- 
stall se  trouve  une  source  minérale  qui 
n'est  pas  exploitée. 

Imbstall,  Hothlach  et  un  joli  moulin 
appelé  Lùlzelsteinermuhle  font  partie 
de  la  commune.  Foire  d'un  jour  le  4" 
lundi  après  la  Saint-Michel.  Sabolerie 
avec  machine  à  vapeur.  4037  hab.  (356 
calh.,  663  luth.,  1  réf.,  47  diss.). 

En  4745,  un  orage  épouvantable  dé- 
truisit les  récoltes  de  cette  commune  ei 
des  environs  et  un  vent  impétueux  dé- 
couvrit une  grande  partie  des  maisons. 
En  octobre  de  la  même  année,  lorsque 
les  habitants  étaient  parvenus  à  recou- 
vrir leurs  habitations,  un  violent  incen- 
die éclata  et  en  réduisit  la  plus  grande 
partie  en  cendres.  Dix-sept  maisons 
seulement  restèrent  debout. 

La  montagne  qui  domine  le  fort  de  La 
Petite-Pierre  porte  le  nom  d' Altenbourg 
(vieux  château)  ce  qui  semble  indiquer 
qu'elle  portait,  dans  des  temps  reculés, 
un  château,  dont  l'histoire  ne  nous  a 
point  conservé  le  souvenir.  Des  redou- 
tes établies  par  Turenne  empêchent  de 
reconnaître  les  traces  qu'il  peut  avoir 
laissées. 

Le  comté  de  Lûtzelstein  était  possédé 
autrefois  par  des  seigneurs  particuliers, 
dont  le  dernier  mourut  en  4  460,  en 
laissant  la  seigneurie  aux  comtes  pala- 
tins ,  qui  s'en  étaient  déjà  emparés  en 
4453.  Plus  tard  ces  domaines  échurent 
à  la  lignée  palatine  de  Veldentz,  qui  s'é- 
teignit en  4  694.  Une  transaction  eut 
lieu,  en  4734,  entre  les  divers  préten- 
dants à  cet  héritage,  qui  fut  partagé 
entre  les  princes  de  Birckenfeld  et  de 
Sultzbach.  La  seigneurie  comprenait, 
avant  la  révolution,  sept  prévôtés: 
VVeinbourg,  Lohr,  Hambach  Bettweiler, 
Berlingen  (Meurlbe),  Hangwiller  (irf.) 
et  Zilling  (irf.). 
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La  Petite-Pierre  est  la  patrie  de 
François -Antoine -Louis  Bourcier.  Né 
en  4760,  il  entra  au  service  en  4792, 
se  distingua  dans  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire,  fut  nommé 
général  de  division  en  4794,  membre 
du  comité  d'administration  de  la  guerre 
en  4802,  grand-ofllcier  de  la  Légion 
d'Honneur  en  4803  et  comte  en  4  808. 
Mis  à  la  retraite  en  4  816,  il  fut  porté  à 
la  Chambre  par  le  département  de  la 
Meurtbe,  qui  le  réélut  en  4824.  Il  mourut 
en  4828.  Voy.  Th.  Klein,  Das  Stàdtchen 
BuchsweiUr  vnd  die  bergveste  Lûtzel- 
sfein,  Mûlhausen  4838,  in-42. 

Petit-  Landau  (Landovwa  4  3' 3, 
Tr.  III,  47,  Landau  4358,  Tr.  IV,  674), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Uabsheim ,  sur  la  route  i ni  p.  de  Bâle 
à  Slbg.  et  non  loin  du  Rhin;  siège  d'une 
capitainerie  des  douanes.  Tuilerie.  Ar- 
mes de  la  commune,  un  soc.  A  20  mi- 
nutes du  village  on  voit  les  ruines  d'un 
vieux  château  entourées  de  larges  et 
profonds  fossés.  781  hab.  calh. 

Dans  le  temps,  l'église  avec  le  cime- 
tière était  la  où  se  trouve  aujourd'hui 
la  tuilerie  ;  cette  église  était  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Martin;  c'est  pour- 

Suoi  on  appelle  cette  tuilerie:  tuilerie 
e  Saint-Martin  Les  traces  de  la  mu- 
raille du  cimetière  existent  encore  au- 
jourd'hui. 

Petitmaçny.  Voy.  Magny  (Petit-). 
Petlt-Rombacb.  Voy.  Croix-aux- 
Mines  (Sainte-), 
■vtit  - Voirimont.  Voy.  Fréland. 
Pfaflunn  {Hfelfingen  4446,  Tr.  I, 
295,  Faf en  H68,-Tr.  I,  m,Pheffingen 
1212,  Tr.  I,  461),  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Belf,  cant.  de  Fontaine, entre  les  routes 
imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  de  Paris 
à  Baie.  240  hab.  (239  cath.,  4  luth.). 

Le  village  de  PfalTans  était  le  centre 
d'une  grande  paroisse  composée  de 
neuf  villages:  Pfaffans,  Lacollonge,  Bes- 
soncourt,  Menoncourt,  Eguenigue, 
Roppe,  Denney,  Vetreigne  et  Bethon- 
villiers.  Cette  réunion  de  villages  ayant 
son  église  paroissiale  à  Pfaffans,  por- 
tait dans  le  pays  le  nom  collectif  de 
La  Barouche  (paroisse).  Aussi  la  cure 
de  Pfaffans  avait-elle  une  importance 
considérable;  deux  hommes  remarqua- 
bles l'occupèrent:  J.  B.  Gobel,  mort 
archevêque  de  Paris  sur  l'échafaud  ré- 


volutionnaire, et  M.  A.  Berdolet,  né  à 
Délie  en  4740,  mort  évéque  d'Aix-la- 
Chapelle  le  43  août  4809.  La  paroisse 
de  Pfaffans  comprend  encore  cinq  des 
villages  mentionnés:  Pfaffans,  Lacol- 
longe, Menoncourt,  Eguenigue  et  Den- 
ney. On  appelle  les  habitants  de  ces 
villages  les  Barochais,  mot  qu'on  pro- 
nonce en  patois  les  Baroitschais,  et  qui, 
dans  la  bouche  des  voisins,  équivaut 
à  :  peu  civilisé.  Voy.  le  Bibliographe 
alsacien,  II,  299. 

En  4764  le  curé  de  Pfaffans  percevait 
4464  livres  tournois,  non  compris  les 
redevances  que  procurait  le  droit  d'é- 
tole  (enterrements  et  mariages),  et 
cette  somme  calculée  d'après  le  prix 
des  grains  d'alors  et  celui  de  nos  jours, 
équivalait  à  3397  fr.  actuels. 

PfaflTenbelm  (Phaffinhein  4 264,  Tr. 
II,  438,  P/affinheim  4  278,  Tr.  II,  289, 
du  celt.  babhun,  écurie),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouffach ,  si- 
tué au  pied  des  Vosges,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Strasbourg,  non  loin 
de  la  Lauch  et  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Baie;  on  y  récolle  un 
bon  vin  et  des  châtaignes  en  grande 
quantité.  C'est  de  la  montagne  de  Ho- 
henbourg  ou  Haulen  qu'on  a  extrait  en 
grande  partie  les  pierres  de  taille  et  les 
moellons  nécessaires  à  la  construction 
de  Neuf-Brisach  ;  les  pierres  à  chaux 
ont  été  tirées  d'une  colline  dite  Bùhl, 
située  vis-à-vis  de  Klein-Pfaffenbeim; 
ce  dernier  était  autrefois  un  hameau  , 
où  il  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui 
qu'une  auberge.  Ces  matériaux  étaient 
transportés  à  Neuf-Brisach  sur  le  canal 
de  Vauban,  qui  était  alimenté  par  le 
Quatelbach  d'Ensisbeim ,  la  Thur  et  la 
Lauch  ;  il  baignait  le  pied  des  Vosges  et 
de  la  colline  de  Buhl.  De  ces  montagnes 
jusqu'à  Oberhergheim,  on  n'en  voit  plus 
que  quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
on  exploite  du  fer  globuliforme ,  dont 
on  se  sert  à  la  verrerie  de  Wildenslein, 
dans  la  vallée  de  Saint  -Amarin.  En 
4  81 4,  ce  lieu  fut  témoin  d'un  petit  com- 
bat entre  les  dragons  français  et  les  al- 
liés en  marche  pour  Colmar. 

L'église,  construite  en  4836,  se  dis- 
tingue par  son  clocher,  classé  parmi  les 
monuments  historiques  de  France.  La 
commune  a  fait  bâtir,  en  4  845,  une  mai- 
son d'école,  une  maison  commune  et 
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un  presbytère,  qui  forment  une  façade 
de  60  mètres.  Bureau  de  bienfaisance , 
qui  possède  environ  1700  fr.  de  revenus 
ordinaires.  Moulin.  4612  hab.  (4606 
cath.,  6  diss  ). 

Ce  village  était  autrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  trois  châteaux  ap- 
pelés Presteneck,  Hertenfels  et  Meyen- 
heini,  que  les  évêques  avaient  donnés 
en  fiefs  à  différentes  familles  nobles, 
et  dont  on  ne  découvre  plus  de  traces. 
Il  fut  brûlé,  en  4 338,  par  les  habitants  de 
Colmaretde  Scblesladt,qui  soutenaient 
le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
contre  l'évêque  Berthold  de  Bucheck. 

Annexes  :  Osenbihr  et  Schauenberg. 
Osenbihr  (du  celt.  ow,  montagne,  W, 
petit ,  et  ri,  maison ,  Ochsenburc  1 200) 
est  situé  dans  les  Vosges,  à  environ 
6  kilom.  de  Pfaffenheiiu,  dont  il  fait 
artie;  c'était  autrefois  un  hameau, 
ont  on  voit  encore  quelques  ruines. 
De  nos  jours  il  ne  s'y  trouve  plus  que 
deux  fermes  et  une  maison  habitée  par 
le  garde -forestier  de  Pfaffenheim. 

Le  pèlerinage  de  Schauenberg  est  si- 
tuée sur  une  hauteur  à  3  lieues  sud- 
ouest  de  Colmar,  sur  le  versant  orien- 
tal des  Vosges;  on  voit  de  loin  sa  belle 
avenue  de  marronniers,  sa  large  ter- 
rasse et  sa  blanche  façade  appuyée  sur 
les  parois  des  rochers. 

Certains  documents  rapportent  qu'en 
4400  les  habitants  de  la  plaine  virent  la 
hauteur  au  pied  de  laquelle  sont  bâtis 
Gueberschwihr  et  PfatTenheim  envelop- 
pés d'une  lueur  éclatante,  qui  disparut 
graduellement  sans  laisser  de  traces  de 
son  passage.  A  partir  de  ce  temps ,  la 
montagne,  qui  s'était  jusqu'alors  appe- 
lée ilohenbourg,  fut  désignée  sous  le 
nom  de  Schauenberg  (Schau-den-berg, 
regarde  la  montagne).  Ce  merveilleux 
événement  décida  un  ermite,  frère  Udal- 
ric,  à  bâtir  en  ce  lieu  une  maisonnette 
et  une  chapelle  dédiée  au  saint  évêque 
dont  il  portait  le  nom.  La  dévotion  et 
la  beauté  extraordinaire  du  site  y  atti- 
rèrent bientôt  les  fidèles,  car  de  la  ter- 
rasse du  petit  sanctuaire  le  regard  en- 
chanté embrassait  toute  la  plaine  d'Al- 
sace; la  chaîne  de  la  Forét-INoire  et 
celle  des  Vosges  servaient  l'une  de  cadre 
et  l'autre  de  premier  plan  à  ce  ravissant 
tableau.  Il  y  a  au  Schauenberg  un  er- 
mite et  un  garde-forestier. 
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A  environ  4  kilom.  au-dessus  de 
Pfaffenheim  sont  les  ruines  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Léonard,  qui  a  été  ven- 
due et  en  partie  démolie  en  4793.  Près 
de  cette  chapelle  existait  jadis  un  cou- 
vent de  religieuses ,  frappé  de  la  foudre 
vers  4  480.  Rebâti  plus  tard,  il  fut  pillé 
et  détruit  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans. 

PrafTenhoffen,  joli  bg  du  B.  R., 
arr.  de  Saverne ,  cant.  de  Bouxwiller, 
situé  au  confluent  de  la  Moder  et  de  la 
Rothbach ,  sur  la  route  dép.  de  Bitche 
à  Haguenau  et  sur  le  chemin  de  grande 
communication  de  Zinswiller  à  Bra- 
mât h.  Le  chemin  n°  50  conduit  dePfaf- 
fenhoffen  à  Surbourg.  Résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes  et 
d'un  notaire;  station  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la  bon- 
neterie, du  drap,  de  la  toile  façonnée  et 
beaucoup  de  poterie  de  terre  ;  il  y  a 
sept  brasseries,  six  tanneries,  une  mé- 
gisserie, des  fabriques  d'huiles,  qua- 
torze sécheries  de  garance  et  une  tui- 
lerie. La  grande  et  belle  maison  com- 
mune, bâtie  depuis  4837,  renferme  les 
salles  des  deux  écoles  protestantes  et 
de  l'école  catholique.  Sur  Tune  des  fa- 
çades de  ce  bâtiment  on  remarque 
deux  inscriptions  taillées  dans  deux 
pierres  que  l'on  a  trouvées  dans  les 
murs  d'enceinte;  en  voici  le  texte: 
Anno  1563  gall  ein  Fiertel  Korn  31  î 
Guiden;  Anno  1564  galt  ein  Fiertel 
Korn  8  Schilling.  On  a  ajouté  à  ces 
deux  inscriptions  trois  autres  qui  rap- 
pellent les  prix  de  diverses  denrées,  en 
4814,  où  l'hectolitre  de  froment  a  coûte 
14  fr.,  et  en  4817,  où  il  a  été  payé  124 
francs,  l'hectolitre  de  pommes  de  terre, 
25  fr.  etc. 

La  mendicité  a  disparu  de  la  com- 
mune sous  l'influence  de  l'association 
pour  l'extinction  de  la  mendicité,  orga- 
nisée en  1838  en  faveur  des  pauvres. 
Les  revenus  de  l'association  s'élèvent 
en  moyenne  à  4800  fr.  par  an,  prove- 
nant de  quêtes  hebdomadaires  faites 
parmi  les  sociétaires.  La  commune  de 
Miedermodern,  annexe  de  la  paroisse,  a 
suivi  l'exemple  du  chef-lieu  et  établi 
une  association  contre  la  mendicité, 
qui  procède  également  par  voie  de 
quêtes  hebdomadaires  produisant  5  fr. 
par  semaine. 
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La  banlieue  fournit  en  abondance  des  I 
pierres  à  chaux  ordinaire  et  hydrau- 
lique, et  le  sol  produit  des  grains,  de 
la  garance  et  surtout  des  fourrages  en 
grande  quantité,  dans  les  années  où 
les  prairies  ne  sont  pas  inondées  par 
la  Moder,  ce  qui  arrive  assez  souvent. 
Les  inondations  de  4740, 4741,  4750  et 
I8H  y  causèrent  de  grands  ravages. 

Foires  :  les  deuxièmes  mardis  de 
février,  mai  et  juillet  et  le  premier 
mardi  après  la  Toussaint;  chacune  de 
ces  toires  dure  deux  jours.  Il  s'y  tient 
en  outre  deux  marchés  aux  laines  en 
mai  et  en  novembre,  et  un  marché  heb- 
domadaire très-fréquenté.  En  général, 
on  y  fait  un  commerce  assez  important, 
surtout  en  garance. 

In  grand  et  beau  moulin,  appelé 
Sandraûble,  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  4432  hab.  (485  cath.,  4479  luth., 
68  isr.). 

Pfaftenhoffen,  qui  fut  entouré  de  murs 
en  1570,  était  autrefois  un  fief  impérial, 
que  tenaient  les  familles  d'Ochsenstein 
et  de  Licbtenberg.  et  qui  passa  plus 
tard  aux  comtes  de  Hanau-Lichtenberg; 
ces  derniers  en  firent  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  comprenant  neuf  villages:  Al- 
torf,  Eckendorf,  Ober-  et  ISiedermodern, 
Scbalkendorf,  Schwindratzheim,  Offwil- 
ler,  Engwiller  et  Bischhollz.  En  4  388,  les 
Strasbourgeois,  en  guerre  avec  les  sei- 
gneurs de  Licbtenberg,  brûlèrent  Pfaf- 
fenboffen.  En  4525,  les  paysans  révoltés, 
au  nombre  de  20,000,  y  établirent  leur 
quartier  général  et  portèrent  de  là  leurs 
ravages  dans  toute  la  contrée.  En  4569, 
ce  bourg  fut  pillé  par  les  troupes  du 
duc  de  Deux-Ponts.  En  1631,  les  Stras- 
bourgeois  le  prirent  sur  les  Lorrains. 
Ceux-ci  revinrent  comme  alliés  des  Au- 
trichiens et  y  furent  complètement  bat- 
tus par  les  Suédois,  le  4"  août  4633  ; 
mais  ces  derniers  s'étant  retirés,  les 
Lorrains  envahirent  de  nouveau  la  con- 
trée et  se  vengèrent  de  leur  défaite 
en  incendiant  Pfaffenboffen.  Lorsqu'on 
1793  les  Prussiens  pénétrèrent  en  Al- 
sace, un  citoyen  de  Plaftenhoffen ,  Phi- 
lippe-George Helmstetter,  alors  juge  de 
paix  du  canton  de  Bouxwiller,  rassem- 
bla, au  son  du  tocsin,  3000  gardes  na- 
tionaux pour  défendre  la  patrie  contre 
l'invasion  de  l'ennemi.  En  récompense 
des  services  éclatants  qu'il  avait  rendus, 


Helmstetter  obtint  le  grade  d'adjudant- 
général  dans  l'armée  de  Hoche  et  con- 
tribua plus  tard  à  la  reprise  des  lignes 
de  Wissembourg,  en  surprenant,  près 
de  Frœschwiller,  une  redoute  défendue 
par  les  Autrichiens. 

Pfaffetadt.  Voy.  Pfasladt. 

Pfalzweyer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  limite  du  dép.  vers  celui  de  la 
Meurthe.  2 tuileries.  289  hab.  (43  cath., 
254  luth.,  25  réf.). 

Pfastadt  {Phasstat  4  301 ,  Tr.  111,45, 
Pfaffstadt  4468),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Mulh.,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Ouc  à  Bâle.  Blanchisserie  de 
toiles  ,  manufacture  de  toiles  peintes, 
tuilerie.  4381  hab.  (4 4 03  cath.,  44  luth., 
26  réf.,  238  isr.). 

A  5  minutes  du  village  existe  encore 
une  aile  d'un  ancien  château,  berceau 
de  la  famille  de  Zu  Rhein,  brûlé  par 
les  Mulhousiens  vers  le  milieu  du  48e 
siècle. 

Pfefflnyen.  Voy.  Phaffans. 

Pfetterhauten  (Pheter/iusen  4244, 
Tr.  I,  556),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Hirsingen.  Siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  1 re  ligne. 
Il  s'y  trouve  2  moulins  à  blé  et  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  communica- 
tion n°  40  conduit  d'Altkirch  à  Pfetter- 
hausen.  Ce  village  était  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenant  deux 
communes.  804  hab.  cath. 

Village  détruit  de  Gerschwiller  (ewr- 
tis  Geriuiler  4484,  Tr.  I,  386). 

PfrUUhelm  (Phetenesheim  4420), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Trucbtersheim,  sur  le  chemin  de  Boux- 
willer à  Strasbourg.  Moulin  à  blé,  tui- 
lerie. A  l'ouest  du  village  et  à  quelques 
mètres  nord  du  ch.  de  grande  comm. 
n°  14,  se  trouve  une  chapelle  consacrée 
à  la  Trinité.  365  hab.  cath. 

Pflehle.  Voy.  Sondernach. 

Pfirt.  Voy.  Ferretle. 

Pfaljrrtethetm  (  Fulkriegesheim 
4  4e  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Truchtersheim,  sur  le  chemin 
de  Bouxwiller  à  Strasbourg.  3  moulins 
à  huiles,  2  tuileries.  Pfulgriesheim , 
village  du  comté  impérial  ou  fiscal,  fut 
donné  au  44"  siècle  et  en  entier  par 
l'empereur  à  l'évêque  de  Strasbourg, 
mais  une  moitié  ne  fut  cédée  qu'à  titre 
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d'engagement.  Devenu  la  propriété  par- 
ticulière d'une  famille  noble,  il  Tut  par- 
tagé au  47e  siècle  entre  les  Truchsess 
de  Rheinfeiden  et  les  Birckwald.  11  ap- 
partint ensuite  aux  de  Wangen.  44  0  hab. 
(52  catb.,  358  luth.). 

Phannonx.  Voy.  Vosges. 

Philippe  (Saint-).  Voy.  Vosges. 

Phirrctum.  Voy.  F.errelte. 

Picardie.  Voy.  Lichtenberg. 

Pierre  (Saint-),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sclilest.,  cant.  de  Barr,  sur  l'Andlau 
et  sur  les  routes  dép.  de  Barr  à  Schles- 
tadt  et  à  Rbinau.  Manufacture  de  toiles 

(teintes,  teintureries,  huilerie,  4  mou- 
insà  blé.  494  bab.  (465  cath.,  28  luth., 
4  réf.). 

A  4  kilomètre  du  village  se  trouve 
Ittenwiiitr %  qui  dépend  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre;  c'était  autre- 
fois un  prieuré  de  l'ordre  de  saint 
Augustin,  fondé,  en  4137,  par  un  cha- 
noine de  l'église  de  Strasbourg,  nommé 
Conrad.  Il  fut  ruiné  pendant  la  guerre 
des  paysans  et  forme  aujourd'hui  une 
propriété  particulière.  Dans  les  envi- 
rons on  a  trouvé  une  grande  quantité 
de  fragments  de  poterie  romaine,  ainsi 
que  des  moules  servant  à  la  fabrication 
de  ces  vases. 

Pierre  (Saint-).  Voy.  Lucelle. 

Pierre-Bols  (Saint-)  (San*  Peters- 
holtz  4269),vg.duB.R.,arr.  de  Scblest., 
cant.  de  Ville,  sur  la  route  dép.  de  Barr 
à  Villé.  776  hab.  catb. 

Ce  village,  remarquable  parson  église, 
placée  sur  une  colline  assez  élevée  et 
qui  domine  une  grande  partie  du  val  de 
Villé,  doit  son  origine  à  un  couvent 
élevé  vers  la  fin  du  7e  siècle,  par  saint 
Hidulphe,  abbé  et  fondateur  de  Moyen- 
Mou  lier.  Atticus,  duc  d'Alsace,  dont  il 
avait  guéri  la  fille  sainte  Odile,  née 
aveugle,  lui  avait  fait  don  de  tout  le 
territoire  formant  aujourd'hui  la  ban- 
lieue de  cette  commune  et  qui  alors 
était  couvert  de  forêts.  Hidulphe,  n'ayant 
plus  de  place  à  Moyen-Moutier  pour  y 
loger  ses  nombreux  disciples,  construi- 
sit un  nouveau  monastère  sur  l'empla- 
cement même  qu'occupe  l'église  actuelle 
et  lui  donna  pour  patron  saint  Pierre. 
Peu  à  peu  il  se  forma  au  pied  de  la 
montagne  deux  villages,  Saint-Pierre- 
Bois,  qui  doit  son  nom  au  couvent  si- 
tué au  milieu  des  bois,  et,  de  l'autre 


côté,  Hohwarth.  L'abbaye  de  Moyen- 
Moutier  y  conserva  ses  droits  spirituels 
jusqu'à  la  guerre  de  Trente  ans,  et  ses 
droits  temporels  jusqu'en  4604 ,  époque 
à  laquelle  elle  vendit  les  restes  de  ses 
possessions  aux  seigneurs  de  Than- 
villé.  Vers  4039  l'église  primitive  ayant 
été  détruite,  ainsi  que  le  couvent,  on 
en  construisit  une  autre  à  la  place  de 
la  première,  laquelle  subsista  jusqu'en 
4788,  où  fut  élevée  l'église  actuelle,  à 
l'exception  du  chœur  et  de  la  tour,  qui 
datent  de  484  4.  La  paroisse  de  Saint- 
Pierre -Bois  comprenait  autrefois  les 
villages  de  Saint -Pierre- Bois,  Than- 
villé ,  Hohwarth  et  Hundswiller  Ces 
villages  furent  plusieurs  fois  détruits: 
vers  4039,  dans  la  guerre  de  succession 
de  la  Lorraine  ;  en  4476 ,  par  les  Bour- 
guignons, pendant  le  siège  du  château 
d'Ortenberg,  et,  en  4633,  par  les  Sué- 
dois. 

Hohwarth  {villa  Hohenwarl  1Î69) 
a  la  même  origine  que  Saint-Pierre- 
Bois,  dont  il  dépend,  au  civil  comme 
au  spirituel.  Le  couvent,  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  la  montagne,  ayant 
été  détruit,  un  second  couvent  fut 
bâti  plus  tard  derrière  ce  village,  au 
pied  de  l'Ungersberg,  et  fut  habile 
parles  templiers  jusqu'en  4312,  épo- 
que de  la  dissolution  de  cet  ordre. 
On  appelle  encore  la  place  qu'il  occu- 
pait Herrenhofstadl.  A  quelques  cen- 
taines de  pas  de  là,  on  voit  une  petite 
chapelle  monumentale,  construite  en 
4717,  en  expiation  d'un  sacrilège  com- 
mis sur  cette  place.  Vers  4312,  on 
construisit,  en  haut  de  Hohwarth,  un 
troisième  couvent,  qui  fut  détruit,  en 
4525,  pendant  la  guerre  des  paysans. 
On  en  trouve  encore  des  vestiges'  dans 
la  forêt  dite  Klosterwald. 

Sur  l' Ungersberg  (920  m.)  on  voit  une 
pierre  appelée  Fahnenstein,  avec  un 
trou,  dans  lequel  les  paysans  révoltés 
avaient  fixé,  suivant  la  tradition,  leur 
grande  bannière,  pendant  que  cette 
montage  leur  servait  de  point  de  rallie- 
ment. 

Le  village  de  Hundswiller  ou  Hvnsck* 
willer  {Hundeswilre  1 269) ,  dépendant 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-Bois,  fut 
détruit  par  les  Suédois,  qui  gagnèrent, 
près  de  là,  une  bataille  sur  les  troupes 
lorraines.  On  y  voit  encore  des  restes 
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d'un  large  et  profond  fossé  et  de  re- 
tranchements que  les  Lorrains  avaient 
faits  en  travers  de  la  roule  pour  em- 
pêcher le  passage  des  Suédois.  Sur 
l'emplacement  de  Ilundswiller  se  trouve 
un  groupe  de  maisons  appelé  Ilùtten 
(cabanes),  faisant  partie  de  Saint- 
Pierre-Bois.  La  commune  avait  pour 
marque  un  étui  de  serpette  ou  de  ha- 
chette. 

Pierre -Corn belle.  Voy.  Fréland. 

Pierre  -Goutte.  Voy.  Fréland. 

Pigeonnier.  Voy.  Vosges  et  tVis- 
sembourg. 

Plnetnm.  Voy.  Thann. 

Pistorf,  vg  du  B.  K ,  arr.  de  Sav., 
cant,  de  Drulingen,  sur  la  Sarre  et  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Bitche. 
Moulin  à  blé,  brasserie.  522  hab.  (4 
cath.,  494  luth.,  8  réf.,  46  diss.). 

Planche  (la).  Voy.  Fescemont. 

Pllxbonrir.  Voy.  fTinlzenheim. 

Plobsheim  (Blabodsaime  778,  Plal- 
poteshaim  823),  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsheim,  sur  la 
route  imp.  de  Bâle  à  Stbg.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  a  blé, 
tuilerie.  Le  territoire  de  cette  com- 
mune, resserré  entre  le  Rhin  et  le  ca- 
nal, est  traversé  par  plusieurs  cours 
d'eau.  On  y  remarque  deux  anciens 
châteaux,  dont  le  plus  considérable, 
acheté  et  réparé  par  la  commune ,  il 
y  a  quelques  années,  sert  aujourd'hui 
de  mairie  et  de  maison  d'école  pour  les 
deux  cultes. 

A  un  quart  de  lieue  du  village,  sur 
la  lisière  de  la  forêt,  s'élève  une  vieille 
chapelle  consacrée  à  la  Vierge  sous  le 
nom  de  Marie  du  Chêne  {Maria  zur 
Àich).  Uerzog  {Edels.  Chron.,  III,  4  2) 
et  Keysler  {Àniiq.  septentr.  et  celt., 
p.  68)  affirment,  en  se  fondant  sur  quel- 
ques traditions  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  que  la  forêt  de 
Thumenau  est  un  ancien  bois  druidique 
et  que  la  chapelle  de  Marie  s'élève  aux 
lieux  mêmes  où  les  druides  offrirent 
leurs  sacriûces.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
légende  locale  affirme  que  déjà  sous 
nos  rois  de  la  seconde  race,  une  image 
de  Marie  placée  dans  les  branches  d'un 
chêne  de  la  forêt,  était  vénérée  par  les 

K publions  voisines.  Elle  ajoute  qu'à 
poque  de  la  seconde  croisade  (1447) 
une  chapelle  fut  érigée  en  ce  même 


endroit  par  un  membre  de  la  famille 
Zorn,  nommé  Adam;  que  l'on  conserva, 
en  construisant  l'autel,  le  tronc  de 
l'arbre  qui  avàit  servi  primitivement 
de  sanctuaire,  qu'à  partir  de  ce  temps 
le  concours  des  fidèles  alla  sans  cesse 
croissant  et  que  tous  les  ans  la  tribu 
des  boulangers  de  Strasbourg  se  ren- 
dait processionnellement,  et  précédée 
de  sa  bannière,  à  la  chapelle  de  Plobs- 
heim.  De  nos  jours  encore  le  chêne  est 
enchâssé  dans  l'autel  de  Marie.  Le  pè- 
lerinage subit  une  éclipse  lors  de  la  ré- 
forme. Les  Zorn,  qui  tenaient  Plobsheim 
en  fief  de  l'Empire,  en  chassèrent  le 
curé  en  4570  et  y  placèrent  le  ministre 
luthérien  Henri  Duppel.  Mais  l'empe- 
reur Rodolphe  II  exigea  le  rétablisse- 
ment du  culte  catholique  et  retira  même 
le  fief  aux  Zorn  en  4589.  Bientôt  ils  le 
rachetèrent  et  y  remirent  un  pasteur. 
Après  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France, 
le  tiers  de  la  population  de  Plobsheim 
revint  au  catholicisme  et  le  pèlerinage 
fut  rétabli.  La  chapelle  a  été  agrandie 
au  commencement  du  siècle.  Sur  la 
porte  de  la  maison  qui  est  adossée  à  la 
chapelle  et  où  loge  l'ermite,  on  lit  : 

1812 
Ileit  der  20  Mai 
Ist  durch  Herr  F.  Joseph  Berger  aufgericht. 
Cebohren  in  Erstein. 

A  2  kilom.  du  village  est  le  domaine 
récemment  amoindri  de  Thumenau. 
4506  hab.  (533  cath.,  959  luth.,  44 
isr.).  Eglise  mixte. 

Plu  m  h.  Voy.  Hœgen. 

Pontod'Aapach.  Voy.  Bumhaupt- 
le-Haut. 

PotaechpUts.  Voy.  Neuwiller. 

Pontrole  (cant.  de  La),  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  48*  du  dép.  et  le  5°  de 
l'arrond..  est  borné  par  les  cantons  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Kaysers- 
berg,  de  Winlzenheim,  de  Munster,  et  à 
l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges.  Il  est 
entièrement  situé  dans  ces  montagnes, 
dont  les  sommets,  appelés  le  Bressoir 
et  le  Bonhomme,  montrent  au  loin 
leurs  crêtes  arides  et  sauvages.  Au 
centre  du  canton  et  sur  le  territoire  de 
La  Poutroie,  s'élève  le  pic  dit  lo  Faudé, 
que  l'on  croit  avoir  été  anciennement 
un  lieu  consacré  aux  mystères  du  culte 
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druidique.  Ce  qui  confirme  cette  opi- 
nion ,  c'est  que  le  nom  qu'il  porte  si- 
gnifie dans  le  patois  du  pays  le  faux 
Dieu;  qu'en  outre  son  sommet  est  cou- 
ronné d'immenses  rochers,  semblables 
aux  autels  druidiques,  et  qu'on  y  re- 
marque un  emplacement  appelé  Tsché- 
nor  (chat  noir),  où  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  humains , 
tristes  débris,  sans  aucun  doute,  des 
sanglants  sacrifices  qui  y  étaient  of- 
ferts. 

Ce  canton  est  encore  traversé  par 
une  voie  romaine,  qui  prend  naissance 
au  Bonhomme  et  expire  à  Fréland,  en 
suivant  la  direction  des  montagnes  et 
en  passant  au-dessus  de  Ribeaugoutte. 
Cette  voie  a  une  parfaite  ressemblance 
avec  celle  que  l'on  voit  sur  la  montagne 
de  Sainte-Odile.  On  trouve  quelquefois, 
dans  les  champs  qui  l'avoisinent,  des 
armes  antiques  et  des  monnaies  à  l'ef- 
figie des  empereurs  romains. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  impor- 
tance dans  ce  canton  :  on  y  récolte  des 
céréales  de  bonne  qualité;  le  blé,  le 
froment  et  l'avoine  du  crû  de  La  Pou- 
troie  sont  assez  recherchés.  Les  pommes 
de  terre  surtout  passent  pour  être  des 


meilleures  du  département.  On  y  ré- 
colte aussi  beaucoup  de  cerises,  qui 
sont  employées  à  la  distillation  et  dont 
le  produit  est  fort  estimé  et  d'un  revenu 
considérable  pour  les  habitants.  Il  y  en 
a  qui  en  retirent  8  à  900  fr.  annuelle- 
ment. Cependant  la  principale  occupa- 
tion des  habitants  consiste  dans  l'élève 
du  bétail  et  la  confection  de  fromages, 
qui  sont  recherchés  à  l'égal  de  ceux  de 
Munster. 

Ce  canton,  qui  est  traversé  par  la 
route  dep.  des  Vosges  au  Rhin,  ren- 
ferme encore  le  lac  Noir  et  le  lac  Blanc. 
Ce  dernier  donne  naissance  à  la  Weiss, 
qui  se  précipite,  à  travers  des  blocs  de 
granit  et  reçoit,  à  Hachimetle,  la  Bé- 
hine,  venant  du  Bonhomme. 

Le  patois  des  habitants  de  la  vallée 
rappelle  les  vieux  Celtes.  Il  diffère  en 
beaucoup  de  points  du  patois  lorrain, 
ainsi  que  des  patois  des  environs  de 
Belfort  et  de  Schirmeck.  Son  étude  of- 
frirait un  vif  intérêt;  quoique  mélangé 
de  mots  germaniques  et  latins,  quoi- 
qu'on outre  corrigé  par  le  français  mo- 
derne, il  a  de  nombreuses  racines  cel- 
tiques et  se  rapproche  du  langage  parlé 
par  les  héritiers  bretons  des  kimris. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  r  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

C0M5I  UN  E  S. 

>i  aux 

rdl  C  de 

DISTANCE 
DU  CHEF-LIEU 

FÊTES 

• 

c 

o  • 

a  5 

!  i 

S  .o  t> 

c  —  u 

«  -  3 

du 
canton. 

de 
l'arron* 

dn 
départ. 

PATHONALES. 

—  U 

I  t 

i  * 
U 

:  î 
s  -5 

e 

B.i roche  (La)    .   .  . 
Bonhomme  (Le)   .  . 

Krelaud  

Orbey  

Foutroie  (La;  .  .  . 

531 
5.H 

529 
536 

533 

lulom. 
9 
5 
7 
4 

kllolU. 

15 
#i 
10 
24 
22 

kilom. 
15 
26 
19 
21 
22 

S.  Michel. 
S.  Nicolas. 
V^omplion. 
S.  Urbain. 
5l«  Odile. 

fr.  c 
757fi  <»l 
912.1  27 
12251  70 
:»7i-  <.  10 
21U6  15 

6Ur; 
27915 
VMH 
222& 
12778 

Totaux .  . 

88158  23 

8871» 

Culte  catholique.  —  La  Poutroie  est  le  siège  d'une  cure  de  ln  classe  et 
Orbey  d'une  cure  de  2e  classe.  Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres 
communes  du  canton. 

La  superficie  du  canton  est  de  42,086  hect.  44  ares  45  cent.  Sa  population 
est  de  43,150  hab.,  dont  43,083  catli ,  65  luth,  et  2  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  13  pour  garçons  et  7  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1041  garçons  et  956  Allés;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  908  garçons  et  768  Olles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  140;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  43. 


Po  u  truie  (La)  (Schœnerlach  1441 , 
vulgair.  Schnierlach),  bg  du  H.  R.,  arr. 
et  à  22  kilom.  nord-ouest  de  Colm., 
sur  la  Bébine  et  la  route  des  Vosges  au 
Rhin,  chef-lieu  de  canton ,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  1re classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'une  recelte  d'enregistrement, 
d'une  poste  aux  lettres,  d'un  relais  de 
poste  aux  chevaux  et  d'une  brigadè  de 
gendarmerie  à  pied;  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Une  filature  de 
colon  (6300  broches),  deux  fabriques 
de  cretonnes,  de  cotonnades  et  de  sia- 
moises, dont  l'une  occupe  près  de  100 
métiers,  l'autre  au  delà  de  80  5  4  moulins, 
brasserie.  2  huileries. 

En  1851,  lors  de  l'émission  des  bil- 
lets du  lingot  d'or,  quelques  habitants 
notables  de  Lapoulroie,  voyant  la  fureur 
avec  laquelle  les  paysans  de  la  localité 
prenaient  des  billets,  résolurent  d'es- 
sayer de  faire  rester  dans  la  localité  les 
pièces  d'un  franc  que  le  public  jetait 
dans  le  gouffre;  ils  organisèrent  une 
loterie  au  profit  des  pauvres;  l'un  d'eux 
avança  l'argent  nécessaire  pour  acheter 
des  lots.  Leur  opération  laissa  un  bé- 
néfice de  plus  de  500  fr.,  qui  firent  le 
premier  fond  d'un  bureau  de  bienfai- 
sance, dont  la  création  fut  sollicitée  et 
autorisée.  Celte  œuvre  compte  aujour- 
d'hui en  revenus  ordinaires  plus  de 
2000  fr. 

Foires:  les  mercredis  les  plus  rap- 
prochés des  21  mars,  6  juin,  22  août 
et  28  novembre. 

Limbach  2  fermes,  Trou  des  Tronces 
I,  Hautpré  9,  Les  Fourches  I,  Les  Ala- 
goulles  2,  Le  Bache-le-Loup  2,  ilachi- 
metle  (en  allem.  Eschelmeer  ou  Escher- 
mury)  38  maisons,  La  Basse-des-Buis- 
sons  4  fermes,  La  Forêt  4,  Cbâmont  9, 
Sur-le-Mont  1,  Au  Fossé  8,  Ribeau- 

Îoutte  (Klein- Rappolsteiri)  23  maisons, 
,e  Bambois  14  fermes,  Les  Ennebil- 
schés  21 ,  Faurupt  (1 441  Siarckenbach) 
5,  La  Haute-Pierre  14,  Le  Grand-Trait 
(Langenwasen)î9  maisons,  La  Froide- 
Fontaine  14  fermes,  Kernodé  12,  La 


Casse  1 5,  Les  Mérelles  1 8,  La  Goutte  1 7, 
Faudé  15,  font  partie  de  U  Poutroie. 

H  se  trouve  au  hameau  de  La  Goutte 
une  source  ferrugineuse  que  sa  situa- 
tion pittoresque  et  son  débit  abondant 
mériteraient  de  faire  connaître. 

Ce  bourg  faisait  partie,  avant  la  ré- 
volution, du  bailliage  d'Orbey,  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre. 

La  Poutroie  porte  d'azur  à  un  pont 
d'or,  sommé  d'une  oie  d'argent  becquée 
et  membrée  d'or  (La-poutre-oie). 

Prallle.  Voy.  Esc  ht  ne. 

p réchampit'.  Voy.  Fréland. 

Prés-BourbeU.  Voy.  Lepuix. 

Preatcneck.  Voy.  Pfaffenheim. 

Prêtre  (le).  Voy.  Vescemont. 

Preunchdorf  (Bruningestorf 772), 
vg.  du  B  R ,  arr.de  Wissemb.,  cant.  de 
Wœrtb-sur-Sauer,  sur  la  route  dép. 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  Annexe  :  le 
moulin  de  Brehmùhle.  Promenades  :  le 
Liebwâldchen,  le  Rainbrunnen.  L'an- 
cienne église  fut  élevée  en  1079  et  le 
chœur  ajouté  en  1498.  Preuschdorf  de- 
vint évangélique  en  1571.  Lors  de  la 
démolition  de  l'ancienne  église,  en  1 841 , 
on  trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
deux  bas -reliefs  représentant,  l'un, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autre,  qui 
était  brisé,  la  moitié  du  torse  d'un  Mer- 
cure. Ils  se  trouvent  actuellement  dans 
le  jardin  du  presbytère  catholique  de 
Gœrsdorf.  La  nouvelle  église  fut  bâtie 
en  1842,  à  l'exception  de  la  tour,  qu'on 
acheva  l'année  suivante.  Le  presbytère 
est  de  1 744.  En  face  du  jardin  curial  est 
le  nouveau  cimetière  consacré  en  1854. 
Le  village  fut  plusieurs  fois  éprouvé 
par  la  guerre.  «Je  n'ai  ressenti  à  Preusch- 
dorf que  les  angoisses  de  la  guerre ,  » 
remarque  dans  un  registre  le  pasteur  F. 
J.  Kœnig  (1704).  643  bab.  (79  cath.,  560 
luth.,  4  isr.Y, 

Prexel.  Voy.  Munster. 

Prlnzhetm  (Bruningavilare  719, 
Bruningesvilare  780 ,  Bruningesheim, 
Brunsheim  1 8»  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  sur  les  chemins  de 
Dettwiller  à  Bouxwiller  et  de  Bossen- 
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dorf  à  Griesbach.  Dans  les  environs  il  y 
a  des  raines  de  houille.  284  bab.  (3  cath., 
281  luth.). 

Ce  village  fut,  en  1793  (48  et  19  no- 
vembre), le  théâtre  d'un  combat  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens;  les 
premiers  restèrent  vainqueurs. 

Puberç  {Boukbert  1084),  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  Moder  et  sur  le  chemin 


PUR 

de  Diemeringen  à  Wimmenau.  342  bab. 
(327  luth.,  15  réf.). 

Paix  (le).  Voy.  Lepuix. 

PalTenheim  I  BowoUzhein  1301, 
Tr.  III,  16,  ffut/ersheim  1335),  vg.  du 
II.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
sur  la  Thur .  la  route  de  Guebwiller  à 
Lucelle,  et  non  loin  de  celle  de  Colmar 
à  Bâle.  Féculent*  de  pommes  de  terre. 
340  hab.  (327  cath. ,  1 1  luth.,  2  réf.). 

PnrparschloM.  V.  Grendelbruch . 


QUA 

Qaaulmonl.  VOV.  Ecette. 

Quatelbach    VOV.    Rh  in  (dép.  du 

Haut-i. 

«|u  a  tien  lie  ira  (Quazzinheim  1255, 
du  celt.  gaixin^  petit  ruisseau,  vulg. 


QUE 


Zwatzenheim) ,  vg.  du  B.  R.,  arr  de 
Stbf?..  cant.  de  Truchtersheim,  sur  le 
Suffelbach.  71 5  hab.  (7  cath.,  401  luth., 
2  réf.,  305  isr.). 
Queue  de  l'A.  Voy.  Frëland. 


RyfïD 

>rt(Redirstor/mi,Tr.ly 
536).  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrelte,  sur  le  chemin  de  Ligsdorf 
à  Fol^ensbourg;  siège  d'une  capitaine- 
rie des  douanes  C'est  la  deuxième  com- 
mune arrosée  par  1*111 ,  â  environ  6  kilom. 
de  la  source.  Moulin  situé  hors  du  vil- 
lage, entre  Hippolskirchet  Rœdersdorf, 
3  scieries  mécaniques,  une  machine  à 
battre  le  blé  et  une  tuilerie,  cette  der- 
nière au  hameau  dit  BrachrUhj.  535 
bab.  cath. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  qu'on 
y  découvrit,  dans  une  carrière  de  grès, 
à  environ  160  pas  de  1*111,  le  squelette 
d'undugon,  mammifère  de  l'espèce  des 
cétacés,  qui  vit  dans  la  mer  des  Indes 
et  dans  la  mer  Rouge.  Ce  fossile  a  été 
envoyé,  en  1835,  au  musée  de  Stras- 
bourg ,  à  l'exception  cependant  de  la 
téte  qui,  par  suite  d'une  négligence,  a 
été  laissée  dans  une  pierre  employée 
à  la  construction  de  la  maison  com- 
mune de  Rsdersdorf. 

Près  de  Raedersdorf  existait  autre- 
fois le  pèlerinage  de  Maria-Bninn  : 
«  La  chapelle  de  Maria  Brunn,  dit  l'ur- 
bain' de  Ferrelte  du  16e  siècle,  est  très- 
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fréquentée  aux  jours  consacrés  à  No- 
tre-Dame. A  côté  de  l'édifice  il  y  un 
district  qu'on  appelle  l'Asyle.  Les  cri- 
minels qui  parviennentà  s'y  réfugier  peu- 
vent y  rester  un  mois  sans  être  appré- 
hendés. La  chapelle  a  des  revenus  en 
argent,  froment,  avoine,  huile  et  cire; 
elle  fait  servir  gratuitement  un  repas 
aux  prêtres  qui  viennent  y  célébrer  la 
messe  aux  fêtes  de  la  Vierge.  » 

Dans  la  banlieue  de  la  commune  se 
trouve  la  plus  haute  montagne  du  Sund- 
gau  ;  on  l'appelle  Glaserberg;  elle  a  784 
m.  de  hauteur.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  grand  nombre  de  huttes  habitées  par 
des  bûcherons,  des  charbonniers  etc. 

Rammertmatt,  Vf*  du  11.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Thann.  Tissage  de 
coton.  387  hab.  cath. 

Rainmersraatt  formait  une  colonge 
du  prieuré  de  Saint-Morand. 

Rauutetn.  Voy.  Scheriviiier. 

Randoltzweller.  Voy.  Ranizwiller. 

Range n  {Randœ  1120,  Rangen- 
heim  18°  siècle) ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur  le  che- 
min de  Wasselonne  à  Pfaffenhoffen.  197 
hab.  (196  cath.,  1  luth.). 
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Annexe  :  Mittelkurz. 

Kanspach  {Ramispach H 33),  Vg. 
du  II.  R ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bâle.  Brasserie,  scierie  mécani- 
que. U45  hab.  (1424  cath.,  10  luth., 
M  isr.). 

Annexe  :  Markstein. 

Ransparh-lo-Ba»  (Ranspach  1 4  03, 

Tr.  I  .  316,  Niedern  Rainspach  1303, 
Tr.  III,  58,  Inferius  Ramspach  1307, 
Tr.  III,  115),  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
M u I h  ,  cant  de  Huningue,sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bâle.  Moulin.  635  hab. 
cath. 

Annexe:  Kraybach. 

Ranapacb-le-Haot  (Obern  Rams- 
pach 1303,  Tr.  III,  58,  Superius  Rams- 
pach 1307,  Tr.  III,  115),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  (Iuningue,  non 
loin  de  Ranspach-le-Bas.  412  hab.  cath. 

Rantzwlller  (Rantheswilre  1090, 
Tr.  II,  7,  Randoltzweiler),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh  ,  cant.  de  La  miser, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Sierentz.  448 
hab.  cath. 

Près  du  village,  et  dominant  l'an- 
cienne voie  romaine,  se  trouve  une  col- 
line en  forme  de  parallélogramme  ap- 
pelée Klingeleberg,  qui  a  du  servir  de 
poste  avancé  à  un  vaste  camp  dont  les 
fossés  existent  encore  au  lieu  dit 
Schàntzle  sur  la  montagne  entre  la  val- 
lée de  Rantzwiller  et  celle  de  Stein- 
brunn. 

Rapine.  Voy.  Aine. 

RappoUteln  (  Hoh  - ) ,  RappolU- 
weller  et  Ratbertovlllare.  Voy.  Ri- 
beauville. 

Rappolzweller.  Voy.  Roppentz- 
willer. 

Rathaambansen.  Voy.  OUrott. 

Ratzendeerffel.  Voy.  Strasbourg. 
n*txmiUer(Rdtrammesuilare  861 , 

Z.\  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Saar- Union.  La  Neuwerckermûble,  le 
Neubau  et  la  Schulmûhle  font  partie  de 
la  commune.  Foires  le  1er  mai  et  le  25 
août.  346  hab.  (M  cath.,  332  luth.,  3 
réf.). 

Avant  4789  le  village  appartenait  au 
comte  de  Salm-Salm.  Dans  les  forêts  de 
cette  commune  on  voit  une  colline  en- 
vironnée d'un  rempart  en  terre  très- 
élevé  et  de  9  à  40  mètres  d'épaisseur; 
cette  enceinte  est  appelée  die  Burg  (le 
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fort) ,  et  la  tradition  dit  que  c'est  une 
ville  perdue.  Un  peu  plus  haut  sont  les 
ruines  d'une  chapelle  gothique,  por- 
tant le  nom  û' église  païenne. 

Raubenthal.  Voy.  Vosges. 

RnuHcheu bm.rK.  Voy.  Ingwiller  et 
Oberbronn. 

Ranacbendwasser.  Voy.  Meder- 
bronn. 

Rau vriller,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la  route 
dép.  de  Fénétrange  à  Schlestadt.  La 
plupart  des  réformés  de  Rauwiller, 
Gœrlingen  et  Kirrberg  descendent  de 
Français  qui  se  sont  réfugiés  dans  le 
comté  de  Saarwerden  lors  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  ce  qui  ex- 
plique comment  il  se  fait  qu'une  grande 
partie  des  habitants  de  ce  village  por- 
tent des  noms  français  et  parlent  alle- 
mand. 470  hab.  (81  luth.,  389  réf.). 

Rebbana.  Voy.  Saar- Union. 

Wbchê»j(Raschesi  1291,  Tr.  II,  492, 
Rôscheliss  4  299,  Tr.  11,731 ,  en  allemand 
Rœschliiz),  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n°  30  conduit  de  Dan- 
nemarie  à  Rechésy.  Siège  d'un  bureau 
(I"  ligne)  et  d'une  lieutenance  des 
douanes;  moulin,  tuilerie.  Foires:  les 
25  mai  et  24  septembre.  833  hab.  (818 
cath.,  15diss.).  La  ferme  de  ISorape  fait 
partie  de  la  commune. 

Rechotte  ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  etcant. 
de  Belf.,  près  du  chemin  de  Perouse  à 
Vellescot.  67  hab.  cath. 

Reconvrance  (Recouvraniia  1 4  05, 
Tr.  I,  222),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  sur  le  chemin  de  Pe- 
rouse à  Vellescot  et  près  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin.  Moulin.  110  hab.  cath. 

Refrenhaaaen.  Voy.  Ribeauviilé  et 
Zellenberg. 

Réffuinlaetm  (  Regenesheim  817, 
Reginshein  1271,  Tr.  II ,  215) ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisbeim, 
situé  sur  l'Ill,  le  canal  de  Vauban  et 
sur  la  route  de  Colmar  à  Bâle.  Tissage 
de  coton ,  moulin ,  tuilerie.  Bureau  de 
bienfaisance.  Grande  maison  d'école 
pour  les  enfants  des  deux  sexes,  cons- 
truite en  1845.  2145  hab.  (1841  cath., 
I  luth.,  303  isr.). 

Reichenberg.  Voy.  Bergheim. 

Relchenateln.  Voy.  RiquewUir. 

Relehsfeld »  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
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Schlest.,  cantde  Barr,  près  de  la  route 
dép.  de  Barr.  à  Villé.  468  bab.  cath. 

Belchshoffen  (Richeneshoven  995), 
bg.  du  B.  R.,  arr.de  Wissemb.,  cant. 
de  Niederbronn.  Elle  est  divisée  en 
ville  haute  et  ville  basse;  cette  der- 
nière partie  était  autrefois  fortifiée  et 
on  voit  encore  des  traces  des  anciens 
murs.  Elle  est  située  dans  une  belle 
vallée  arrosée  par  le  Falkensteinbach 
et  le  Schwarzbach  et  traversée  par  les 
routes  de  Strasbourg  à  Bitche  et  d'Ing- 
willer  à  Fort-Louis.  Siège  d'une  recette 
à  cheval  des  contributions  indirectes  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  •>••  ligne; 
résidence  d'un  notaire  et  d'un  huissier. 

Cette  petite  ville  possède  un  établis- 
sement métallurgique  très-considéra- 
ble; il  comprend  une  scierie  hydrauli- 
que et  un  atelier  de  construction,  où 
l'on  fabrique  des  machines  à  vapeur, 
machines  pour  filatures,  forges  anglai- 
ses, verreries,  huileries,  sucreries, 
ponts  en  fonte  suspendus.  11  s'y  trouve 
encore  une  fabr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs,  tuiles  et  des  moulins  à  blé, 
huile,  tan,  garance  et  foulons  à  chan- 
vre. Carrières  de  grès. 

On  y  remarque  la  belle  église  cons- 
truite, en  4772,  par  les  habitants;  l'é- 
tage supérieur  de  la  tour  et  le  chœur 
ont  été  ajoutés  par  M.  de  Dietrich,  qui 
a  aussi  fait  bâtir  le  château.  On  voit 
près  de  Reichshoffen,  sur  le  chemin  de 
Wœrth,  les  ruines  d'une  ancienne  cha- 
pelle gothique,  qui  occupait  l'emplace- 
ment d'un  temple  romain. 

H  v  a  à  Reichshoffen  un  bureau  de 
bienfaisance  dont  les  revenus  sont  de 
620  fr.  Foires:  l'avant-dernier  mardi 
avant  la  Saint-Thomas ,  le  mardi  après 
la  Saint-George  et  le  mardi  après  la 
Saint-Michel.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  Marché  le  jeudi.  An- 
nexes: Lauterbacherhofet  Wohlfahrts- 
hof.  2713  hab.  (2329  cath.,  451  luth., 
233  isr.). 

Ce  fut  un  membrede  la  famille  d'Och- 
senstein  qui  légua  à  la  ville  de  Reichs- 
boffen la  belle  forêt  qu'elle  possède 
encore  aujourd'hui.  Reichshoffen  n'était 
au  commencement  du  43e  siècle  qu'un 
petit  village  appartenant  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine,  qui  le  donna  en  1232  en 
fief  à  l'évêque  de  Strasbourg.  Celui-ci 
l'éleva  au  rang  de  ville  et  y  construi- 


sit un  château,  qui,  après  avoir  été  in- 
féodé aux  Fleckenstein  et  à  d'autres 
familles  nobles,  fut  donné,  ainsi  que 
la  ville,  sous  la  directe  de  l'évêché 
et  à  l'exclusion  des  ducs  de  Lorraine, 
à  la  famille  d'Ochsenstein.  Le  5  juin 
4  454  Reichshoffen  fut  le  théâtre  d'une 
bataille  où  les  Licbtenberg  battirent 
Schaffried  de  Linange  et  George  d'Och- 
senstein. En  4492  Henri,  comte  de 
Deux-Ponts-Bitche,  hérita  des  Ocbsen- 
stein  par  sa  femme.  Après  l'extinctioa 
des  comtes  de  Bitche,  le  fief  fit  retour  à 
l'évêché,  malgré  les  réclamations  du 
comte  de Hanau-Licbtenberg, héritier  du 
dernier  comte  de  Bitche,  et,  en  4664,  l'é- 
vêque Egon  de  Fûrstenberg  vendit  celte 
petite  ville  au  duc  Charles  IV  de  Lor- 
raine ;  celui-ci  la  donna  au  prince  de 
Yaudemont,  qui  la  vendit  à  son  tour, 
en  4708,  à  l'abbé  Suait.  Les  nièces  de 
celui-ci.  le  duc  Léopold  de  Lorraine,  le 
prince  de  Craon  et  enfin  l'empereur 
François  Ier,  fils  de  Léopold,  duc  de 
Lorraine,  possédèrent  tour  à  tour  Reichs- 
hoffen, dont  Jean  de  Dietrich,  ammeis- 
ter  de  Strasbourg,  fit  l'acquisition ,  en 
4764,  et  le  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  4789. 

Reichshoffen  porte  d'azur  à  une  tour 
d'or  et  un  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  fleurs  de-lis  de  gueules. 

A  l'entrée  de  la  vallée,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg,  est  la  chapelle  de 
Wohlfartshof,  qui  date  du  43»  siècle. 
Elle  est  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu  et  à 
saint  Loup.  La  seule  nièce  existante 
relative  à  Woblfartsbof  est  un  recueil 
ms.  conservé  aux  archives  du  bourg  et 
contenant  les  actes  de  baptême,  de  ma- 
riage et  de  décès  de  la  paroisse,  ainsi 
que  la  liste  des  abjurations  de  protes- 
tants qui  eurent  lieu  dnns  la  chapelle 
dans  la  seconde  moitié  du  47«  siècle.  11 
ressort  de  ce  recueil  que  les  seigneurs 
des  terres  qui  entourent  Reichshoffen 
privaient  leurs  vassaux  catholiques  du 
droit  d'exercer  leur  culte  et  se  trou- 
vaient en  lutte  avec  le  curé  de  la  com- 
mune. La  chapelle  rachetée  et  recons- 
truite en  4  854,  dépend  aujourd'hui  de 
la  fabrique  de  l'église  de  Reichshoffen. 
Voy.  Th.  de  Bussierre,  Culte  ei  pèleri- 
nages de  la  T.  S.  Vierge  en  Alsace, 
Paris,  4862. 

Belriutett  {Remstett  48»  siècle), 
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vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Schilligheira,  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Bischwiller,  près  du  canal  de 
la  Marne-au-Rhin.  Une  bonne  route 
conduit  de  la  station  de  Vendenheim  a 
Reicbstett,  d'abord  à  travers  champs, 
puis  à  travers  un  bois  de  chênes  et 
de  pins;  il  y  a  4  kilotn.  de  distance. 
Grande  culture  de  moutarde.  4074  bab. 
(4073  cath.,  4  luth.). 

Rei me n» vriller  (Reimbrechtstviller 
48e  siècle),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wis- 
seinb.,  cant.  de  Soultz-sous-Foréts, 
près  de  la  route  imp.  de  Strasbourg 
à  Wissembourg.  207  bab.  (83  cath., 
424  luth.). 

Re  1  nen berge r-IIof.  V o  Y.  Schtveig- 
hausen. 

Relnhardamttnster  (  TilleresmUns- 
ter  42»  siècle),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav  .,  cant.  de  Marmoutier,  situé  sur  un 
plateau  des  Vosges  et  entouré  de  fo- 
rêts. Annexes:  Haberacker,  la  Forge  et 
la  ChampagnermQhle.  Grande  fabrica- 
tion de  boissellerie.  633  bab.  (64  6  cath., 
45  luth.,  2  réf.). 

Ce  village  tient  son  nom  du  comte 
Reinhardde  Hanau,qui  le  bâtit,  en  4616, 
non  loin  de  l'emplacement  d'un  ancien 
village  que  la  guerre  avait  fait  dispa- 
raître. De  là  vient  qu'on  l'appelle  en- 
core vulgairement  Neudorf  (village 
Neuf)-  L'église  qui,  seule,  paraît  avoir 
été  conservée,  se  trouve  au  milieu  des 
champs.  Entre  l'église  et  la  Champa- 
gnermùble  est  la  forge  que  Schiller  a 
immortalisée  par  la  ballade  de  Fridolin. 

Le  château  d'Ochsenstein,berceau  de 
la  famille,  occupe  trois  rochers  gigan- 
tesques près  du  domaine  rural  du  Ha- 
beracker, sur  un  petit  plateau  de  la 
première  chaine  des  Vosges,  dans  la 
direction  de  Marmoutier.  De  ces  trois 
rocs,  le  plus  considérable  est  tourné 
vers  l'ouest;  mais  tous  les  trois  étaient 
si  bien  reliés  par  une  série  de  galeries, 
de  voûtes,  d'arcs-boutants,  qu'ils  sem- 
blaient ne  faire  qu'un  seul  tout.  Du  haut 
du  rocher  occidental  on  jouit  d'une 
vue  magnifique  vers  la  Lorraine;  des 
contours  harmonieux  ferment,  à  l'hori- 
zon, cet  ensemble  de  montagnes,  de 
collines  et  de  forêts.  Evidemment,  les 
seigneurs  d'Ochsenstein,  alliés  de  ceux 
de  Geroldseck  et  protecteurs  du  couvent 
de  Marmoutier,  s'étaient  établis  sur 


cette  aire  inaccessible,  d'où  ils  domi- 
naient à  la  fois  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
avec  l'intention  bien  arrêtée  de  défen- 
dre les  domaines  de  l'établissement  re- 
ligieux ,  dont  ils  étaient  les  avoués 
{Vcegtë). 

Peu  à  peu  ils  acquirent  des  fiefs  con- 
sidérables des  mains  de  l'évéque  de 
Metz,  de  l'évéque  de  Strasbourg  et  de 
l'empire  germanique.  Leur  origine  spé- 
ciale remonte  au  42°  siècle.  Le  cons- 
tructeur du  château  (Burkard  d'Och- 
senstein) est  un  contemporain  de  Fré- 
déric Barberousse. 

L'influence  de  la  maison  grandit  assez 
rapidement  déjà  sous  Otton  1er  d'Och- 
senstein (mort  en  4240);  le  château  de 
Greifenstein  derrière  Saverne  paraît 
leur  avoir  appartenu,  et  Otton  II,  qui 
assista  bravement  à  la  bataille  de  Haus- 
bergen  (1262),  comme  allié  de  la  bour- 
geoisie strasbourgeoise ,  était  le  beau- 
frère  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  pour 
lequel  il  s'était  battu  en  Styrie.en  Ca- 
rinthie ,  en  Autriche.  Rodolphe  fut  re- 
connaissant: après  son  avènement  à 
l'empire,  il  lui  donna  le  village  de 
Hochfelden  (1278),  et  fit  de  son  fils 
Otlon  III  d'Ochsenstein  un  préfet  ou 
landvogt  du  Brisgau  et  de  l'Alsace 
t4280). 

Otlon  III  fut  un  partisan  aveugle  de 
la  maison  d'Autriche.  Grâce  à  son  dé- 
vouement sans  réserve,  il  acquit  suc- 
cessivement, avec  la  permission  du  chef 
de  l'empire,  les  villages  de  Marlen, 
Kircbheim ,  Northeim  et  des  propriétés 
considérables  dans  le  Palatinat.  L'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  confirma 
d'abord  une  partie  des  bénéfices  ac- 
cordés par  Rodolphe  à  Otton  111  d'Och- 
senstein, puis  on  se  brouilla.  Dans  la 
bataille  de  Gœllheim,  où  Adolphe  de 
Nassau  succomba  sous  la  maison  de 
Habsbourg  (1298),  Otton  portait  la 
grande  bannière  d'Albert  d'Autriche,  et 
mourut  étouffé  dans  son  armure,  au  mo- 
ment où  la  victoire  se  déclarait  pour 
son  patron. 

Son  fils  et  son  petit-fils  continuèrent 
à  profiter  de  celte  faveur  de  Habsbourg- 
Autriche;  Otton  IV  d'Ochsenstein  fut 
successivement  préfet  de  l'empire  dans 
la  Mortenau,  en  Alsace, dans  le  Spire- 
gau.  Otton  V  acquit  Burne  (Nieder- 
bronn),  et  obtint  de  l'empereur  Cbar- 
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les  IV  (de  Luxembourg)  la  Robertsau  et 
les  trois  Hausbergen  (4366).  Ce  fut  là 
le  terme  de  la  grande  prospérité  des 
Ocbsenstein.  A  cette  époque  Jean  d'Och- 
senstein  était  doyen  du  Grand-Chapitre, 
et  en  désunion  avec  un  autre  digni- 
taire ,  avec  le  prévôt  Hanemann  de  Ki- 
bourg.  Ces  deux  ecclésiastiques  avaient 
concouru  cinq  ans  auparavant  pour  la 
dignité  d'évêque,  et  s'étaient  mutuelle- 
ment barré  le  passage  vers  cette  haute 
position.  De  là  des  rancunes  qui  firent 
explosion  à  la  fin.  Le  comte  Hanemann 
envahit  nuitamment  l'hôtel  d'Ochsen- 
stein  (sur  l'emplacement  de  l'hôtel  ac- 
tuel de  la  mairie  de  Strasbourg),  s'em- 
para de  son  adversaire  le  doyen  et  le 
conduisit  au  chàtau  de  Windeck. 

Le  magistrat  de  Strasbourg  ne  laissa 
point  passer  impunément  cette  violation 
flagrante  de  la  paix  publique.  11  em- 
prisonna de  son  côté  le  prévôt  du 
Grand-Chapitre,  et  assiégea,  mais  en 
vain,  le  château  qui  enfermait  dans  ses 
murs  Jean  d'Ocbsenstein.  En  juillet  4  374 
seulement  ce  dignitaire  fut  délivré  con- 
tre une  rançon  de  4000  florins.  Le  der- 
nier membre  de  la  famille,  George 
d'Ocbsenstein,  eut  le  malheur  de  pren- 
dre fait  et  cause,  dans  la  querelle  des  Li- 
nange  et  des  Lichtenberg,  pour  le  parti 
qui  succomba  à  la  bataille  de  Reichs- 
bofien  (5  juin  4451),  c'est-à-dire  pour 
les  Linange.  George  partagea  le  cachot 
de  son  compagnon  de  malheur,  de 
Schaflried  de  Linange,  dans  le  château 
de  Lichtenberg ,  y  souscrivit  un  pacte 
désastreux,  fut  momentanément  relâché, 
et,  ne  pouvant  remplir  les  conditions  du 
contrat  qu'il  avait  signé,  reprit  coura- 
geusement ses  fers  (4453).  Les  Lich- 
tenberg ne  furent  point  humains:  ils 
maltraitèrent  leur  prisonnier,  sans  égard 
pour  la  noblesse  de  son  procédé,  et  ne 
le  remirent  en  liberté  qu'après  lui  avoir 
extorqué  une  renonciation  pleine  et  en- 
tière sur  sa  part  de  Bouxwiller  (4454). 

George  d'Ocbsenstein  survécut  trente 
ans  à  ses  mauvais  traitements  et  essaya 
encore  au  début  de  sa  dernière  mala- 
die de  lutter  avec  la  mort.  Il  s'était  fait 
transporter  (en  4  485)  à  Heidelberg,  dont 
la  Faculté  de  médecine  jouissait  alors 
d'un  renom  pareil  à  celui  de  Montpel- 
lier; mais  ses  jours  étaient  comptés;  il 
succomba,et  son  neveu, par  lesfemraes, 
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Henri ,  comte  de  Deux-Ponts-Bitcbe , 
hérita  de  ses  domaines  et  de  ses  titres 
(L.  Spach). 

Ce  que  la  banlieue  offre  ensuite  d'in- 
téressant, c'est  la  petite  rivière  appelée 
Mosselbach;  elle  prend  sa  source  dans 
le  canton  dit  AUe  Melch,  et,  à  4  kilom. 
de  là  elle  fait  déjà  marcher  un  moulin, 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Mosselmùhle. 
A  200  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sous  une  colline ,  un  passage  souter- 
rain d'une  longueur  de  près  de  600 
mètres  ;  elle  en  sort  à  environ  50  mè- 
tres au-dessous  de  l'église.  Près  de  la 
Mosselmùhle  se  trouve  un  petit  étang, 
dont  les  eaux  conservent  en  toute  sai- 
son la  même  hauteur. 

Reiningen (1 4  80 ,  Tr.  H,  24 ),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
la  Doller.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  tissage  de  co- 
ton, moulin  à  blé,  moulin  à  huiles,  bras- 
serie. 4222  hab.  (4243  cath..  9  diss.). 

L'église  est  jolie  et  l'on  remarque  au 
plafond  du  chœur,  une  belle  fresque 
représentant  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent. La  grande  cloche,  pesant  36  quin- 
taux, est  une  des  plus  anciennes  d'Al- 
sace; elle  a  été  fondue,  en  4492,  par 
Philippe  Strelm,  de  Rouffach,  alors  âgé 
de  vingt  ans.  On  y  trouve  aussi  une 
grande  maison  d'école  pour  les  enfants 
des  deux  sexes,  construite  en  4  845. 

Reiningen  avait  autrefois  une  foire 
très-fréquentée.  En  4776,  il  devint  en 
partie  la  proie  des  flammes. 

Près  de  Reiningen,  deux  villages  ont 
péri  :  Deckweiler  et  Usweiler,  dont  le 
dernier  était  déjà  réuni  à  Reiningen  en 
4  300.  De  Deckweiler (Dekenuuiier  4  333, 
Tr.  III,  423),  il  reste  la  chapelle  de  Saint- 
Romain.  Une  partie  d'un  autre  village 
appelé  Hausen  se  trouve  également  en- 
clavée dans  la  banlieue,  1  autre  partie 
ayant  été  réunie  à  celle  de  Schweig- 
hausen. 

Annexe:  l'CEhlenberg  [Olimberc  4  248, 
Tr.  1,  578).  Ce  couvent  doit  son  ori- 
gine à  un  chapitre  de  chanoines  ré- 
guliers, de  l'ordre  de  saint  Augustin, 
fondé  au  4  4*  siècle,  par  Helwidge, 
et  enrichi  considérablement  par  son 
fils,  le  pape  Léon  IX,  qui  le  mit 
sous  la  juridiction  immédiate  du  Saint- 
Siège.  Plusieurs  papes  confirmèrent  on 
étendirent  ses  droits  et  privilèges.  Le 
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dernier  supérieur  de  ce  couvent  mou- 
rut en  1026;  depuis  cette  époque 
jusqu'en  4765  il  fut  occupé  par  des 
jésuites.  Pendant  la  révolution  il  fut  en 

f>arlie  ruiné  ;  le  reste  devint,  par  achat, 
a  possession  du  R.  P.  Dom  Pierre, 
abbé  des  trappistes  de  l'ancienne  ob- 
servance de  Rancé.  La  collection  de  feu 
Trouillat  comprenait  une  histoire  ms. 
du  monastère  d'OEhlenberg,  écrite  en 
latin  vers  4757:  l'auteur,  qui  est  in- 
connu ,  a  utilisé  les  archives  de  cette 
maison  religieuse,  qui  paraissent  avoir 
renfermé  des  documents  importants  as- 
sez nombreux,  à  en  juger  par  les  ex- 
traits cités  dans  ce  travail. 

Belpertswlller  ( Râper tivillare 
4420),  vg.  d'?  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre ,  entouré  de  forêts 
et  comprenant  les  annexes  dites  Fucbs- 
thal,  Melckerhof,  YVildenguth,  Kinds- 
brunnen  et  la  Mundstsgerssgmùhle, 
avec  une  papeterie  et  une  scierie;  on 
y  trouve  des  Bohémiens,  mais  moins 
qu'autrefois.  L'église,  quoique  petite, 
mérite  d'être  citée  ;  elle  renferme  des 
tombeaux  des  anciens  comtes  de  Ha- 
nau.  822  hab.  (258  cath.,  554  luth., 
8  réf.,  2  isr.). 
Réfuter*.  Voy.  Vosge*. 
Relth.  Voy.  Bouxwiller. 
Beltwlller  (  Rutebur ,  Roiiebo , 
Routdebé  k\l%)>  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  les 
chemins  de  Mutzig  à  Brumath  et  de 
Bouxwiller  à  Strasbourg.  Moulin  à  blé. 
422  hab.  (8  cath.,  44  4  luth  ). 
Rellmuhie.  Voy.  Hambach. 

Rcmipach   Voy.  /. initial. 

Beppe  (en  allemand  Rispach),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fon- 
taine. 309  hab.  (306  cath.,  3  diss.). 

D'après  la  tradition,  ce  village  se 
trouvait  autrefois  à  2  kilom.  plus  haut, 
vers  le  nord,  sur  le  Ru-de-Reppe  (le 
ruisseau  se  nomme  encore  ainsi),  au 
bas  d'un  petit  vallon  appelé  la  Goutle- 
de-Rispach.  Ce  village  aurait  été  détruit 
par  les  Suédois  et  rebâti  plus  tard  là  où 
il  se  trouve  actuellement.  Sur  l'emplace- 
ment de  l'ancien,  qui  a  été  converti  en 
champs  et  prés,  on  trouve  encore  des 
briques,  tuiles  etc. 

Beachwoog  (Rosusaco  736),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bischvvil- 
ler,  sur  la  routes  de  Bâle  à  Spire  et  de 
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Saverne  à  Fort-Louis.  Siège  d'un  bu- 
reau de  distribution  de  lettres  dépen- 
dant de  Bischwiller,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'une  re- 
cette descontributions  indirectes;  d'une 
brigade  des  douanes.  Résidence  d'un 
notaire.  4252  hab.  (4 247 cath.,  5  luth.). 

Foires  d'un  jour  à  la  Saint-Joseph,  à 
la  Saint-Michel  et  à  la  Saint-André. 
Ces  foires  établies  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  en  4698 
et  en  4756  en  faveur  du  Fort-Louis,  du 
Rhin,  furent  après  le  bombardement  de 
cette  ville  en  4793  transférées  à  Resch- 
woog. 

Ce  village  fut,  sous  les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace,  le  siège  d'un  tribu- 
nal provincial  particulier  (  Roschwo- 
giense  jiidicium)  dont  il  est  déjà  fait 
mention  en  l'an  4  250.  De  ce  bailliage 
dépendaient,  à  titre  de  salaire,  onze 
villages:  Roppenheim,  Forstfeld,  Kau- 
chenheim,  Gisenheim,  Reschwoog,  Ses- 
senheira,Statmal,  Rindsheim,  Dalbun- 
den,  Auenbeim,  Denckelsheim. 

Le  district  fut  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  comté  du  Ried  {die  Grafschaft 
im  Ried  y  Uffrieht)  et  appartenait  en 
4  266  aux  Fleckenstein ,  qui  en  restè- 
rent en  possession  jusqu'à  l'extinction 
de  leur  famille  au  commencement  du 
48e  siècle,  époque  à  laquelle  ce  fief, 
étant  considéré  comme  manquant  d'hé- 
ritier mâle,  fut  concédé  par  Louis  XIV 
aux  princes  de  Rohan-Soubise.  Le  comté 
fut  désigné  en  dernier  lieu  sous  le  nom 
de  bailliage  de  Roppenheim. 

La  commune  actuelle  est  formée  de 
la  réunion  des  deux  anciens  villages  de 
Reschwoogetde  Gisenheim,  qui,  n  étant 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  distance  l'un 
de  l'autre,  finirent  par  se  rejoindre  le 
long  de  la  route  de  Bàle  à  Spire,  et 
cette  route  divise  en  deux  parties  la 
commune  d'aujourd'hui.  Chacun  de  ces 
villages  possédait  une  église,  mais  Gi- 
senheim relevait  de  l'église  paroissiale 
de  Reschwoog  (A.  Schmitt). 

Betschwlller  (Relersweiler  4391), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissembouré, 
cant.  de  Soultz-sous- Forêts,  près  de 
la  route  imn.  de  Strasbourg  à  \Vissem- 
bourg.  Moulin  à  blé.  306  hab.  (30 cath., 
275  luth.,  4  réf.). 

Betzwiiier  (du  cclt.  rhidys,  ruis- 
seau, RœwiireîUSi,  Tr.  I,  394),  vg. 
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du  H.  R.,  arr.  de  Bclf.,  cant.  de  Danne- 
marie,  sur  la  route  imp.  de  Paris  à 
Bâle  et  sur  le  canal  du  Rbône-au-Rhin. 
2  moulins  à  blé,  tuilerie,  2  tanneries. 
483  bab.  catb. 

Reatenbo«rg  (  vil /a  Rilanburc 
4 1201 ,  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant. 
de  Marmoutier.  599  bab.  catb. 

L'annexe  de  Rheinacker  est  un  pèle- 
rinage fort  ancien.  Plusieurs  historiens 
rapportent  qu'une  chapelle  consacrée  à 
la  Vierge  existait  en  ce  lieu  dès  avant 
le  9e  siècle.  Trois  châteaux ,  dont  on 
découvre  encore  quelques  vestiges, 
s'élevaient  dans  le  voisinage  du  sanc- 
tuaire. Ce  château  et  la  chapelle  furent 
détruits  lors  de  l'invasion  hongroise. 
Les  seigneurs  de  Geroldseck,  dont  les 
ancêtres  avaient  possédé  les  châteaux, 
rebâtirent  deux  demeures  fortiflées  a 
quelque  dislance  de  leur  emplacement 
primitif.  La  population  des  environs  se 
groupa  autour  d'eux  et  ainsi  se  forma 
la  commune  de  Reutenbourg.  A  la  lin 
du  14e  siècle  les  seigneurs  de  Wangen, 
héritiers  de  la  maison  de  Geroldseck, 
étaient  patrons  de  Rbeinacher.  En  1617 
les  barons  Guillaume  et  Philippe  de 
Wangen .  célibataires  tous  deux ,  lé- 
guèrent le  sanctuaire  de  la  Vierge  et 
tous  les  biens  qui  en  dépendaient  à 
l'évéché  de  Strasbourg,  à  la  charge  d'y 
entretenir  le  culte.  L'évêque  céda  la 
môme  année  ses  droits  aux  bénédic- 
tins de  Marmoutier.  Grégoire,  abbé  de 
Marmoutier,  fit  restaurer  et  agrandir  la 
chapelle  au  17e  siècle  et  lui  donna  les 
dimensions  d'une  église.  Il  y  fit  ajouter 
un  chœur  et  deux  chapelles  latérales. 
Elle  est  en  style  gothique  et  appartient 
actuellement  à  des  Filles  du  Tiers- 
Ordre  qui  se  livrent  aux  exercices  spi- 
rituels et  vivent  du  travail  de  leurs 
mains.  Voy.  Unterricht  ilber  die  be- 
riihmte  IVallfahrl  von  Rheinacker, 
1832. 

Rexlngren,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  prés  de  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre.  185  hab.  (183  luth.,  2  réf.). 

Munster,  dans  sa  Cosmographie, 
donne  à  Rexingen  la  qualification  de 
ville  ;  en  effet,  des  médailles,  des  ruines 
d'anciennes  habitations  et  les  restes 
d'une  voie  romaine  qu'on  a  découverts 
dans  ses  environs,  font  supposer  que 
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ce  village  avait  autrefois  une  certaine 
importance.  En  4674,  il  fut  en  partie 
détruit  par  les  Français,  sous  les  ordres 
de  Turenne  (voy.  Durstel). 

Rheinacker.  Voy.  Reutenbourg. 

Rhin  (le)  (du  celt.  rén:  ro.  augmen- 
tatif, en,  eau),  un  des  six  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe  ',  a  ses  trois  sources 
dans  les  Alpes,  au  sud-ouest  du  canton 
des  Grisons,  dans  la  partie  que  l'on 
nomme  Ligue-Haute.  Le  Rhin  antérieur 
{Vorder-Rhein),  qui  se  forme  de  plu- 
sieurs sources,  sort  du  mont  Crispait, 
branche  du  Saint-Gothard  et  des  flancs 
du  montNixenadum;  le  Rhin  postérieur 
{Minier -Rhein)  jaillit  de  l'immense 
glacier  du  Rheinwald,  au  mont  Adula, 
où  se  trouvent  aussi  les  sources  du 
Tessin  et  de  la  Reuss  ;  le  Rhin  du  mi- 
lieu, le  (Mitlel-Rhein),  qui  n'est  qu'un 
torrent  peu  important,  sort  du  mont 
Barnabé  (  Luckmanierberg ,  un  des 
points  culminants  des  Alpes-Grises), 
et  s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel ,  du 
nom  d'un  village  voisin.  Ce  dernier  se 
joint  au  Rhin  antérieur  au-dessous  de 
Uisentis,  à  1156  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer,  et  se  réunit  à  Reicbe- 
nau  au  Rhin  postérieur.  La  jonction  de 
ces  trois  branches  forme  le  fleuve,  qui 
coule  dans  une  étroite  vallée  vers  le 
nord-est  Jusqu'à  Coire ,  puis  vers  le 
nord  jusqu'au-dessous  de  Meyenfeld. 
De  là  il  se  dirige  vers  le  nord-ouest 
jusque  près  de  Sarganz,  pour  repren- 
dre sa  direction  vers  le  nord,  en  sépa- 
rant la  Suisse  du  cercle  de  Vorarlberg 
du  Tyrol,  jusqu'à  son  entrée  dans  le 
lac  de  Constance  à  Rhcineck.  En  sor- 
tant du  lac,  il  coule  du  levant  au  cou- 
chant, et  rencontre,  à  2  kilom.  au- 
dessous  de  Scbaffhouse,  un  chaînon 
inférieur  des  Alpes  qu'il  franchit,  en  for- 
mant, près  de  Laufen,  une  chute  célè- 
bre, où  il  se  précipite  d'une  hauteur  de 
33  mètres,  et  offre  un  spectacle  des 
plus  majestueux,  surtout  quand  les 
rayons  du  soleil  dardent  sur  celte  masse 
d'eau  réduite  en  poudre,  qui  prend 
alors  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en- 
ciel.  Son  cours,  d'une  rapidité  extrême, 
est  de  nouveau  arrêté  à  Laufenbourg, 


'  Malte-Brun  admet  la  clanification  suivante  dea 
«ii  plu»  pcandi  fleuret  de  l'Europe,  d'après  la  masse 
d'eau  qu  ils  entraînent  :  le  Volga,  le  Dsnube,  le  Dnié- 
per.  leDon.lellbin.UDwina. 
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dans  le  canton  d'Argovie,  par  une 
masse  de  rochers,  où  il  forme  une  se- 
conde chute  moins  importante  que  la 
première;  à  Rheinfelden  il  présente  le 
tournant  dangereux  appelé  Hœllen- 
hacken.  Arrivé  à  Bâle,  il  tourne  au 
nord,  par  une  brusque  coudée ,  et  en- 
tre dans  une  belle  et  riche  vallée  for- 
mée par  le  grand-duché  de  Bade  et 
l'Alsace,  dont  il  fait  la  frontière  sur 
une  longueur  de  20  myriamètres.  Ce 
n'est  que  depuis  Bâle  qu'il  commence 
à  prendre  le  véritable  caractère  d'un 
grand  fleuve  :  son  lit  s'élargit  alors  en 
laissant  à  découvert,  dans  ses  immenses 
ramifications,  des  iles  qui  souvent  me- 
surent quelque  kilomètres  carrés  de 
superficie. 

«  Les  îles  du  Rhin  sont  peuplées  de 
toute  espèce  de  gibier.  Le  faisan  y 
abonde,  surtout  en  automne,  quand 
l'eau  devient  rare  dans  les  grands  bois 
de  la  plaine.  Le  chevreuil  adore  les  clai- 
rières et  les  fourées  qu'il  y  rencontre  ; 
le  sanglier  y  trouve  les  plus  belles 
bauges.  Le  lièvre  vient  demander  aux 
iles  la  quiétude  qui  lui  manque  dans 
les  cantons  du  rivage;  la  perdrix  leur 
doit  un  asile  presque  inviolable  au  mois 
de  septembre,  quand  la  plaine  est  cou- 
verte de  bandes  d'assassins.  A  ces  titres 
les  lies  du  Rhin  constituent  un  terrain 
bien  favorable  aux  exploits  cynégé- 
tiques, mais  une  grande  difficulté  s'y 
rencontre:  c'est  la  multitude  des  petits 
cours  d'eau  qu'il  faut  traverser.  Ces 
cours  d'eau  sont  rapides,  profonds,  en- 
trecoupés de  vieilles  souches  d'arbres 
qui  depuis  des  centaines  d'années  ser- 
vent de  retraite  aux  perches  et  aux  bro- 
chets t  (M.  Engelhard}. 

De  Kehl  à  Mannheim  le  cours  du 
Rhin  est  extrêmement  sinueux,  et  ses 
rives,  ainsi  que  celles  depuis  Bâle, 
sont  basses  et  sans  cesse  exposées 
aux  fureurs  des  flots,  dont  la  varia- 
bilité leur  a  déjà  fait  subir  bien  des 
changements.  C'est  ainsi  que  le  Vieux- 
Brisach ,  situé  aujourd'hui  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  se  trouvait  avant  1296 
sur  sa  rive  gauche.  C'est  ainsi  en- 
core qu'au  siècle  passé  le  Rhin  se 
divisant  en  deux  bras,  baignait  de 
toute  part  le  pied  du  mur  de  Fort- 
Louis,  tandis  que  le  lit  du  fleuve  est 
distant  aujourd'hui  de  près  de  trois  ki- 
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lomètres  des  ruines  de  la  forteresse. 
Dans  les  temps  passés,  son  cours  était 
sans  aucun  doute  plus  rapproché  des 
murs  de  Strasbourg.  Des  restes  de 
vieux  lits  et  d'anciens  trous  de  gravier 
du  Rhin,  le  nom  d'un  des  quartiers  de 
cette  ville  appelé  Rbineckel  (Coin  du 
Rhin),  toutes  ces  circonstances  sont 
une  preuve  certaine  de  l'ancienne  proxi- 
mité du  fleuxe.  A  partir  de  Mannheim, 
ses  rives,  dominées  à  gauche  par  les 
projections  du  Donnersberg,  commen- 
cent à  s'élever  insensiblement ,  et  se 
changent  au-dessous  de  Mayence  en 
superbes  montagnes  chargées  de  vi- 
gnobles, qui  font  place,  près  deBingen, 
où  se  trouvait  autrefois  un  tourbillon 
célèbre ,  à  des  rochers  dominés  par  de 
vieux  châteaux.  Dans  ce  passage  pitto- 
resque de  Bingen  à  Coblence,  le  Rhin, 
resserré  dans  une  étroite  vallée  dont  le 
lit  du  fleuve  occupe  toute  la  largeur,  pré- 
sente un  panorama  vraiment  grandiose, 
qui  perd  un  peu  de  son  caractère  sauvage 
au-dessous  de  Coblenz,  mais  ne  finit 
réellementqu'à  Bonn.  Désormais  aucun 
obstacle  n'arrêtera  plus  sa  marche; 
cette  immense  nappe  d'eau,  large  de 
2000  pieds  roule  dans  une  contrée 
ouverte  et  plane,  et  sort  des  Etats  prus- 
siens, au-dessous  de  Schenkenscnanz. 
En  entrant  en  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une,  la  plus  con- 
sidérable, appelée  Waal,  se  dirige  vers 
Nimègue,  se  confond  à  Gorkum  avec  la 
Meuse,  qui  conserve  seule  l'honneur 
de  donner  son  nom  à  toutes  ces  masses 
d'eaux  qui  vont  se  jeter  dans  la  mer 
d'Allemagne,  après  avoir  projeté  plu- 
sieurs bras  dans  le  Biesboch.  La  bran- 
che septentrionale  coule  vers  Arnheim 
et  se  partage  à  Wykby-Durnstede ,  en 
deux  bras,  dont  le  moins  important 
conserve  le  nom  de  Rhin,  se  dirige  au 
nord  ouest  vers  Llrecht  et  Leyde,  et 
n'est  plus  qu'un  faible  canal  lorsqu'il 
se  jette  dans  la  mer  à  Katwick;  le  se- 
cond bras  prend  le  nom  de  Leck,  et  se 
réunit  à  la  Meuse  au  village  de  Krim- 
sen,  à  10  kilom.  au-dessus  de  Rotter- 
dam. 

Dans  son  cours  de  près  de  1 30  myria- 
mètres, le  Rhin  reçoit  un  grand  nom- 
bre d'affluents,  dont  nous  ne  mention- 
nerons que  les  plus  considérables  :  la 
Nolla,  près  de  Thusis,cant.  des  Grisons  ; 
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l'Ai  bu!  a ,  à  s  ils  :  la  Ptessur.  à  Coire; 
l'Aar,  au-dessous  de  Zurzach ,  qui  est 
comme  un  second  Rhin ,  et  qui  lui 
amène  presque  toutes  les  eaux  des  ri- 
vières et  des  lacs  de  la  Suisse;  la  Birs . 
à  Bâle;  1*111,  qui  a  son  embouchure  à 
10  kilom.  au-dessous  de  Strasbourg,  lui 
apporte  presque  toutes  les  eaux  de  l'Al- 
sace; le  Neckar  ou  Necker,  à  Mann- 
heim, qui  lui  apporte  la  plupart  des 
eaux  de  la  Basse  Souabe;  le  Mein,  à 
Mayence ,  dont  il  reçoit  les  eaux  de 
l'ancienne  Franconie;  la  Lahn,  qui  s'y 
jette  entre  Ober-  et  Nieder-Lahnslein  ; 
à  Coblenz,  il  se  grossit  des  eaux  de  la 
Moselle;  la  Ruhr  s'y  jette  au-dessus  de 
Ruhrort,  et  la  Lippe  à  Wesel.  Les  prin- 
cipaux canaux  qui  le  mettent  en  com- 
munication avec  les  bassins  voisins, 
sont  :  celui  du  Rhône,  celui  de  la  Marne 
et  le  grand  canal  du  Nord,  qui  le  joint 
à  la  Meuse  et  à  la  Nethe ,  affluent  de 
l'Escaut. 

Les  principales  villes  baignées  par  le 
Rhin  sont:  Constance,  ou  le  fleuve  sort 
du  lac  de  Constance  proprement  dit  pour 
entrer  dans  l'Unter-Séc,  Scbaffhouse, 
Bâle,  Vieux  -  Brisach ,  Germersheim, 
Spire,  Mannheim,  Worms,  Mayence, 
Bieberich,  Bingen,  Saint-Goar,  Co- 
blenz, Bonn,  Cologne,  Dùsseldorf, 
Wesi  I,  Arnheim  et  Utrecht.  Les  prin- 
cipaux endroits  dont  il  baigne  le  terri- 
toire en  Alsace  sont:  Huningue,  Neuf- 
Brisach,  Marckolsheim ,  Rhinau,  Stras- 
bourg, Drusenheim,  Seltz,  et  Lauter- 
bourg. 

Le  développement  de  la  partie  navi- 
gable du  cours  du  Rhin  est: 

De  Bâle  à  la  frontière  française 
De  la  frontière  française  à  Stras- 
bourg (pont  de  Kehl).  .  . 
DeStrasb.à  la  front,  bavaroise 
De  la  front,  bavar.  à  Mannheim 
De  Mannheim  à  Mayence  .  . 
De  Mayence  à  Cologne .  .  . 
De  Cologne  à  la  front,  pruss 
De  la  front,  pruss.  à  Rotterdam 
De  Rotterd.  à  la  mer  (approxim.) 


kii 


137  198 
61  ) 
74 
75 
184 
468 
130 


631 


31 


Total    .    .  . 


86» 


La  pente  des  eaux  est  sujette  à  des 
variations  en  raison  de  l'irrégularité  du 
lit.  Elle  est  en  moyenne  de  0ra,80  par 
kilom.  à  l'origine  du  département  du 
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Bas-Rhin;  elle  diminue  jusqu'à  0m,65 
auprès  de  Kehl  et  décroît  jusqu'à  0«\50 
à  l'aval.  Les  résultats  moyens  ne  chan- 
gent pas  sensiblement  avec  la  hauteur 
des  eaux.  La  pente  totale  du  Rhin  sur 
le  littoral  français  est,  à  quelques  mè- 
tres près,  égale  à  la  hauteur  totale  de 
la  flèche  de  la  cathédrale,  et  la  pente 
dans  le  département  du  Bas-Rhin  équi- 
vaut à  peu  près  à  la  hauteur  de  la 
plate-forme.  L'élévation  du  Rhin  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  les 
différents  points  de  sa  course,  est  la 
suivante  : 

HMm. 

Source  du  Rhin  postérieur  .  .  2005 
Le  Rhin  à  Chiamut   4 741 

—  à  Sedrun  (Tavelsch)  .   4  421 

—  àDisentis   4  456 

—  à  Surrein  914 

—  à  Trons  900 

—  à  Reichenau  ....  600 

—  à  Ragatz  501 

—  à  Gambs  458 

—  à  Constance  ....  397 

—  à  Siein  390 

—  à  Diessenhofeu  .   .  378 

—  à  Laufen  ,  au-dessous 

de  la  chute.    ...  349 

—  à  Bàle  247 

—  à  Brisach  499 

—  à  Saasbach    ....  487 

—  à  Kehl  434 

à  Mannheim  ....  92 

—  à  Mayence    ....  84 

—  à  l'embouchure  de  l'Ahr 

(à  Sinzig,  Prusse  rhé- 
nane)   

—  à  Bonn   45 

—  à  Cologne   37 

La  profondeur  du  Rhin,  durant  les 
eaux  basses,  est  d'environ  1m,50;elle 
atteint  généralement  2m,50,  au  niveau 
moyen,  3  mètres  pendant  les  hautes 
eaux  ordinaires,  et  de  4  à  5  mètres 
durant  les  crues.  La  largeur  est  extrê- 
mement variable  dans  l'état  naturel. 
Les  eaux  coulant  à  plein  bord,  c'est-à- 
dire  remplissant  le  bras  principal  et 
tous  les  bras  secondaires,  occupaient 
une  largeur  moyenne  de  900  mètres 
dans  le  département  du  Bas-Rhin  avant 
la  régularisation.  La  dislance  actuelle 
du  lit  délimité  par  les  digues  est  en 
moyenne  de  2400  mètres  à  l'amont  de 
Strasbourg  et  de  4700  à  l'aval.  La  vi- 
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tesse  du  Rhin  dans  le  thalweg  est  d'en- 
viron 4,n,50  aux  basses  eaux,  4m,80 
pour  les  eaux  moyennes,  2m,30  lors 
des  hautes  eaux  ordinaires  et  2m,80 
pendant  les  grandes  crues.  Le  volume 
d'eau  débité  par  seconde,  suivant  les 
divers  états  du  fleuve,  à  Kehl,  en  face 
de  Strasbourg,  est  de  341  mètres  cubes 
pour  les  très-basses  eaux ,  478  m.  c. 
pour  l'étiage  ordinaire,  4030  m.  c.  pour 
le  niveau  moyen,  3684  m.  c.  pour  la 
grande  crue  de  4  854  et  environ  4500 
m.  c.  pour  celle  de  4852. 

La  première  mention  des  déborde- 
ments  du  Rhin  consignée  dans  l'histoire 
remonte  au  9*  siècle.  Sous  la  date  de 
815,  Eginhard  dit:  «  Le  fleuve  du  Rhin, 
grossi  par  les  Alpes ,  se  déborda  d'une 
manière  extraordinaire.  »  Sous  la  date 
de  886,  on  lit  dans  les  Annales  de 
Fulda:  «  Le  Rhin  sortant  de  son  lit  sur 
tout  son  parcours,  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  embouchure,  emporta  les 
blés,  le  lin  et  le  foin  des  champs  rive- 
rains.» L'année  991  fut  marquée  par 
un  débordement  du  Rhin  qui,  «avec 
la  violence  de  ses  ondes,  suivant  Relie- 
foresl  {Hist.  prodig.,  III,  323),  vomit 
des  flammes  de  feu  si  dévorantes  qu'il 
gasta  et  brusla  les  villages  et  bourgades 
voisines  de  ses  rivages.»  En  4012,  «  le 
Rhin,  dit  la  Chronique  de  l'évéque  Dit- 
mar,  ayant  débordé  et  ses  eaux  demeu- 
rant stagnantes,  il  périt  une  telle  mul- 
titude d'hommes  et  d'animaux,  tant 
d'habitations  et  de  forêts  furent  dé- 
truites par  l'inondation ,  que  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  ce  pays  assuraient 
que  rien  de  pareil  n'était  arrivé  de  leur 
temps  et  du  temps  de  leurs  ancêtres.  » 
En  1198  il  y  eut  une  grande  inondation 
en  Alsace,  dont  Strasbourg  ressentit  les 
effets  (Irenicus,  Germ.  Exeges.,  4518, 
III,  369).  En  1268,  la  crue  du  Rhin  fut 
telle  qu'elle  détruisit  tous  les  ponts 
{Dom.).  En  4  275  le  Rhin,  d'après 
Goldmeyer  (Strassb.  Chronik,  1636, 
p.  53),  s'éleva  subitement  et  emporta 
deux  palées  du  pont  de  Kehl.  En  4343 
le  Rhin,  selon  Kœnigshoven  (Chr.  ms., 
p.  265),  fut  si  grand  et  ses  eaux  cou- 
lèrent tellement  vite  que  personne  ne 
se  souvenait  de  l'avoir  vu  atteindre 
une  pareille  hauteur.  Les  eaux  causè- 
rent un  très-grand  dommage  aux  murs 
de  Strasbourg  et  effrayèrent  les  reli- 


gieuses qui  demeuraient  dans  des  cou- 
vents hors  la  ville.  Sous  la  date  de 
4  41 5,  Kleinlawel  (Strassb.  Chron.,  1 625, 
p.  27)  dit  que  pendant  toute  l'année  les 
prairies  de  la  presque  totalité  de  l'Al- 
sace furent  inondées.  En  1553,  aies 
fréquentes  et  extraordinaires  pluyes, 
dit  Simon  Goulart  (Trésor  d'histoires 
admirables,  1614, 1,  346),  firent  telle- 
ment enfler  le  Rhin  qu'il  se  déborda...» 
Mentionnons  enfin  les  crues  de  4  641, 
1801,  4824,  4854  et  4852.  La  crue  de 
4852  fut  la  plus  forte,  elle  s'éleva  jus- 
qu'à 4m,54  à  l'échelle  du  pont  de  Kehl. 

Le  premier  pont  du  Rhin  permanent, 
qui  reposait  en  partie  sur  des  bateaux, 
en  partie  sur  des  pieux,  fut  construit 
en  4388  par  la  ville  de  Strasbourg.  Un 
rescrit  de  l'empereur  Wenceslas  de 
4393  lui  en  accorda  à  perpétuité  la  con- 
cession avec  la  perception  d'un  droit  de 
péage.  Précédemment  les  Strasbour- 
geois  avaient  déjà  à  deux  reprises,  en 
1335  et  4370,  établi  un  pont  sur  le 
Rhin,  mais  d'une  manière  temporaire 
et  pour  le  passage  de  leurs  troupes. 
Avant  ce  temps  on  se  servait  de  deux 
bacs,  dont  l'un,  du  côté  de  Strasbourg, 
partait  de  la  Robertsau  et  débarquait 
dans  une  lie  du  Rhin ,  d'où  le  second 
j>  u  tait  vers  la  rive  allemande. 

Le  pont  de  pierre  actuel  réservé  au 
chemin  de  fer  a  été  commencé  le  45 
septembre  1858  et  terminé  le  30  mars 
1861.  Il  a  été  construit  d'après  le  sys- 
tème nouveau  de  M.  Fleur  Saint-Denis, 
ingénieur  de  la  Compagnie  de  l'Est, 
système  qui  a  pour  point  de  départ 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  comme  celui 
de  Triger,  mais  qui  substitue  aux  tubes 
un  seul  caisson  pour  chaque  pile.  Le 
caisson  employé  est  une  sorte  de  pa- 
rallélipipède  ouvert  à  sa  partie  infé- 
rieure, construit  en  tôle  d'un  centi- 
mètre d'épaisseur  et  d'un  poids  total  de 
140,000  kilogr.  A  chacune  des  deux 
rives  est  un  pont  tournant  de  26  mètres 
d'ouverture  et  de  32  mètres  de  volée , 
avec  une  culasse  de  même  longueur. 
Le  treillis-tablier  a  été  construit  par 
MM.  Benckiser.  de  Pforzbeim  ;  il  a  une 
longueur  de  177  mètres  et  représente 
un  poids  de  1,200,000  kilogr.  Les  sta- 
tues du  Rhin,  de  1* III  et  de  la  Kinzig, 
ainsi  que  l'aigle  impériale  et  le  griffon 
badois,  décorent  les  portails 
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Rhin  (dép.  du  Bas-),  tire  son  nom  du 
fleuve  qui  le  côtoie  à  l'est  et  de  sa  si- 
tuation sur  ce  fleuve  relativement  au 
département  du  Haut-Rhin. 

Limites.  Il  est  situé  au  nord-est  de 
la  France,  entre  les  48«\8'  et  49°,44'  de 
latitude  nord  et  entre  Ies4°,37'  et  5°,55' 
de  longitude  est  de  Paris.  Ses  limites 
sont:  au  nord  la  Bavière  rhénane  ou 
Palatinat  et  le  département  de  la  Mo- 
selle, au  nord-ouest  et  à  l'ouest  le  dé- 
partement de  la  Meurthe ,  à  l'ouest  et 
au  nord-ouest  celui  des  Vosges,  au  sud 
le  département  du  Haut-Rhin,  et  entin 
à  l'est  le  Rhin,  qui  le  sépare  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Étendue  et  superficie.  Sa  plus  grande 
longueur  du  sud  au  nord,  depuis  Mar- 
ckolsheim  jusqu'à  Wissembourg,  est  de 
HO  kilom.  ou  24  lieues  communes  de 
France,  de  vingt-cinq  au  degré;  sa  plus 
grande  largeur,  de  l'est  a  l'ouest,  entre 
Seltz  et  Allwiller,  est  de  86  kilom. ,  envi- 
ron 1 8  lieues  ;  sa  moindre  largeur,  entre 
le  Ban  de  la  Roche  et  le  Rhin,  est  de  35 
kilom.  Sa  superficie  est  de  455,034  hec- 
tares ou  de  45  myr.  50  kil.  carrés. 

Composition  politique  du  territoire. 
Lors  de  la  nouvelle  organisation  terri- 
toriale de  la  France,  en  4790,  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  fut  formé  de  la 
ci-devant  Basse-Alsace,  à  laquelle  on 
ajouta,  en  4793:  4°  l'ancien  comté  de 
Saarwerden,  dépendant  des  domaines 
de  Nassau-Saarbrùck  et  de  Nassau- 
Weilbourg;  2°  l'ancienne  seigneurie  de 
Diemeringen,  qui  avait  appartenu  au 
rhingrave  de  Salra  ;  3°  celle  d'Asswil- 
ler,  provenant  de  la  famille  de  Stein- 
kallenfels ,  et  4°  plusieurs  communes 
du  Palatinat. 

Par  contre,  plusieurs  communes  du 
Ban-de-la-Roche,  une  partie  de  la  val- 
lée de  Schirmeck  et  du  comté  de  Dabo 
furent,  sur  la  demande  des  habitants, 
détachées  du  département  du  Bas  Rhin 
(4  793)  et  incorporées  à  celui  des  Vosges. 
Mais,  par  décret  du  44  mars  4793,  le 
département  du  Bas-Rhin  fut  agrandi 
considérablement  au  nord,  où  ses  li- 
mites se  trouvaient  à  Nieder-Hochstadt, 
au-dessous  de  Landau.  Sa  superficie 
était,  en  4814,  de  569,500  hectares,  et 
l'arrondissement  de  Wissembourg  com- 
prenait 40  cantons  et  482  communes, 
avec  une  population  de  446,050  hab. 
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Par  les  traités  de  Paris  des  30  mai 
1844  et  20  novembre  4815,  le  départe- 
ment perdit  à  sa  frontière  du  nord  les 
quatre  cantons  de  Bergzabern,  Caodel, 
Dahn  et  Landau,  comprenant  8*  com- 
munes et  une  population  de  66.662  hab. 
Ses  limites  furent  transportées  en  deçà 
de  la  Lauier,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  de  la  ville  de  Wissembourg 
située  au  delà  de  cette  rivière,  qui  resta 
à  la  France,  ainsi  qu'une  portion  de 
territoire^de  4000  toises,  située  à  l'en- 
tour. 

Montagnes.  A  l'occident,  ce  départe- 
ment est  couvert  par  la  chaîne  des 
Vosges  provenant  du  Haut-Rhin.  Pour 
ce  qui  concerne  celte  partie,  nous  ren- 
voyons le  lecteur  à  l'article  fosges. 

Cours  d'eau.  A  l'est  le  Rhin  borde  le 
déparlement  dans  toute  sa  longueur, 
dans  u;ie  étendue  de  II  myriamètres 
(environ  25  lieues)  et  y  reçoit  la  Sauer- 
bach,  la  Zorn,  la  Lauter,  l'ichert,  la 
Seltzbach,  la  Moder  et  l'Ill.  son  affluent 
le  plus  considérable.  Celui-ci  traverse 
le  département  sur  une  longueur  de 
près  de  50  kilom.  et  y  reçoit  la  I. le- 
vrette, la  Blind,  la  Sonffel,  la  Bruche, 
l'Ergers,  l'Altbach,  l'Andlau,  laScheer 
etlaZembs.  Les  autres  rivières  sont: 
tla  Sarre,  la  Zinzel,  le  Falkenstein,  l'E- 
berbach,  le  Brumbach,  le  Meissenbach, 
le  Rohrbach,  le  Miihlbach,  la  Mossig,  la 
Magel,  l'Eichel  et  l'Ischbach.  Oulre  ces 
rivières  on  compte  un  nombre  considé- 
rable de  forts  ruisseaux,  qui  arrosent 
et  fertilisent  les  différentes  parties  da 
département.  On  évalue  le  nombre  lo- 
tal  des  rivières  et  des  ruisseaux  à  340; 
ils  descendent  en  grande  partie  des 
montagnes  qui  bordent  le  département 
à  l'ouest  et  se  dirigent  presque  tous  à 
l'est,  comme  les  rivières  dans  lesquelles 
ils  se  jettent. 

Canaux.  Ils  s'appellent: 

4°  Le  canal  du  Rhone-au-Rbin; 

2°  La  partie  de-l'Hl  canalisée  entre 
les  deux  canaux  du  Rhone-au-Rhin  et 
de  l'Ill-au-Rbin; 

3°  Le  canal  de  l'Ill-au-Rhin  ou  de  la 
Roberlsau  ; 

4°  Le  canal  de  la  Marne-au-Rhin; 

5°  Le  canal  de  la  Bruche; 

6°  Le  petit  canal  de  l'111-au-Rbin. 

Cascades.  On  trouve  dans  le  dépar- 
tement plusieurs  belles  cascades,  dont 
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les  principales  sont  :  celles  de  Nideck^ 
de  Soultzoach  et  de  Kappelbronn  (voy. 
ces  articles). 

Sources  minérales.  Le  département 
possède  de  nombreuses  sources  miné- 
rales; les  unes,  autrefois  célèbres, 
n'offrent  plus  qu'un  intérêt  historique; 
d'autres,  peu  étudiées  encore,  sont 
peut-être  appelées  à  un  certain  avenir; 

Îuelques-unes  enfin  sont  en  possession 
'une  réputation  méritée.  Voici  la  no- 
menclature générale  des  sources  qui 
ont  été  signalées  dans  le  Bas-Rhin: 
Altwiller,  Artolsheim,  Avenheim,  Bie- 
nenwald,  Bonne-Fontaine,  Bouxwiller, 
Brumath,  Barr-Bûhl,  Châtenois,  Coss- 
willer,  Dambach,  Diemeringen,  Frœsch- 
willer.  Flexbourg,  Grûnewald,  Gœrs- 
dorf,  GundershofTen,  Harskirchen,  ller- 
bitzbeim,  Holtzbad,  Hollzheim,  Irabs- 
heim,  Kûttolsheim,  Lampertsloch ,  Lo- 
rentzen,  Mackwiller,  ISeuweyer,  ISie- 
derbronn,  Oberbronn,  La  Petite-Pierre, 
Pechelbronn,  Ratzwiller,  Reichshoffen, 
Rhinau  ,  Rosheim  ,  SouItz-les-Bains, 
Soultz-sous-Forêts,  Saint-Ulrich  n°  1 , 
Saint-LIrich  n°  2,  Strasbourg,  Wasse- 
lonne,  Wœrth.  Les  eaux  les  plus  fré- 
quentées et  qui  jouissent  de  la  réputa- 
tion la  plus  étendue,  sont  celles  de 
INiederbronn,  de  Châtenois  et  de  Soultz- 
les-Bains.  D'autres  sont  utilisées  dans 
les  localités  voisines,  ce  sont  celles  de 
Rosheim,  de  Soultz-sous  Forêts,  de 
Diemeringen,  d' Artolsheim,  d'Avenheim. 
de  Brumath,  de  Wœrth,  de  Bûhl  et  de 
Holtzbad.  Les  sources  du  Bas-Rhin, 
avec  des  nuances  plus  ou  moins  im- 
portantes, appartiennent  presque  toutes 
à  la  classe  des  eaux  salines. 

Incrustations.  Parmi  les  phénomènes 
les  plus  curieux  dn  département  il  faut 
ranger  les  sources  incrustantes  de  Kût- 
tolsheim et  de  Scbnersheim.  Ces  in- 
crustations proviennent  du  carbonate 
de  chaux,  espèce  de  sel  pierreux,  que 
ces  eaux  contiennent  et  qu'elles  tien- 
nent en  dissolution  au  moyen  d'un  acide 
carbonique;  celui-ci  s'évapore  par  le 
contact  de  l'air,  et  le  carbonate,  natu- 
rellement insoluble  dans  l'eau,  s'atlache 
à  la  surface  des  corps  qu'il  rencontre 
et  les  recouvre  d'une  écorce  pierreuse 
d'une  blancheur  qui  a  quelquefois  l'é- 
clat du  marbre. 
Pétrifications.  Le  département  ren- 
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ferme  un  grand  nombre  de  pétrifica- 
tions ou  pseudomorphoses  très-intéres- 
santes; on  en  a  trouvé, du  règne  végétal, 
entre  les  couches  de  houille  à  Lalaye-, 
dans  les  carrières  de  grès  à  Wasse- 
lohne  on  a  découvert,  à  une  profondeur 
de  26  mètres,  de  beaux  morceux  de 
roseaux  et  de  cannes  d'Inde  pétrifiés. 
Dans  les  carrières  de  Soultz  on  en  ob- 
serve aussi  très-fréquemment. 

Parmi  les  pseudomorphoses  animales 
nous  citerons  les  ossements  fossiles 
d'un  animal  monstrueux  trouvés  à  Ven- 
denheim,  en  1798,  à  une  profondeur  de 
12  mètres,  et  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  défense  d'éléphant  d'une 
longueur  de  1m,30  sur  0m,50  de  dia- 
mètre. Le  Bastberg,  près  de  Bouxwiller, 
renferme  des  ossements  fossiles  et  des 
coquilles  fluviatiles  très-remarquables. 
En  1750,  on  trouva  à  Strasbourg,  sous 
le  terrain  de  la  place  Kléber,  une  dent 
mâchelière  de  rhinocéros.  Enfin,  on  a 
trouvé  au  Bastberg,  près  de  Bouxwil- 
ler, la  mâchoire  supérieure  d'un  rhino- 
céros bicorne;  une  dent  mâchelière 
d'un  animal  ruminant,  dans  les  mines 
de  fer  limoneuses  du  Ja?gerthal;  des 
ammonites  (cornes  d'ammon)  aux  en- 
virons de  GundershofTen ,  Stûtzheim  et 
Bouxwiller;  différentes  espèces  de  co- 
quilles à  GundershofTen,  Barr,  Boux- 
willer, Hocbfelden,  Dorlisheim  et  au 
Kochersberg.  Le  cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  M.  Uermann  possédait  un 
fort  joli  oursin  pétrifié  trouvé  à  Mittel- 
bergheim  (voy.  Rœdersdorf). 

DIVISION  PHYSIQUE. 

Aspect  du  sot.  On  divise  générale- 
ment ce  département,  sous  le  rapport 
de  la  culture,  en  trois  régions:  celles 
des  montagnes,  des  collines  et  de  la 
plaine.  La  première  est  en  grande  partie 
couverte  de  forêls,et  des  châteaux  rui- 
nés en  occupent  souvent  les  cimes;  la 
seconde  porte  des  vignobles  et  des 
prairies;  enfin  la  troisième  et  la  plus 
considérable  se  compose  de  la  plaine 
qui  s'étend  vers  l'est  jusqu'au  Rhin. 
Elle  n'est  pas  également  fertile  partout. 
La  partie  située  entre  les  Vosges  et 
l'Ill,  depuis  Schlestadt  jusque  vers  Bru- 
math, est  très-productive.  Entre  1*111  et 
le  Rhin,  le  terrain  est  médiocre;  les 
bonnes  prairies  y  sont  rares,  à  cause 
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des  débordements  du  Rhin  qui  les  cou- 
vrent fréquemment  de  sables.  Les  dis- 
tricts de  Haguenau  et  de  Bischwiller 
offrent  un  sol  aride  et  sablonneux,  mais 
auquel  l'industrie  des  habitants  sait  ar- 
rachejr  diverses  productions  utiles:  la 
garance  et  le  houblon  y  sont  particu- 
lièrement cultivés.  Enfin,  le  pays  au 
nord  de  Haguenau,  jusqu'à  Wissem- 
bourg,  présente  beaucoup  de  bois  et  de 
bons  pâturages.  On  y  remarque  surtout 
la  belle  forêt  de  Haguenau. 

RÈGNE  MINÉRAL. 

Les  richesses  minérales  sont  moins 
nombreuses  dans  le  Bas-Rhin  que  dans 
le  Haut-Rhin;  cependant  elles  sont  as- 
sez variées. 

Substances  pierreuses.  Les  monta- 
gnes secondaires  renferment  un  grand 
nombre  de  carrières  de  grès,  dont  les 
principales  se  trouvent  dans  le  Kron- 
thal  près  de  Wasselonne,  près  de  Her- 
molsheim  derrière  Mutzig,  sur  la  mon- 
tagne dite  Rappoltsberg  en  deçà  du 
Klingenthal,  aux  bans  de  Bœrscb,  d'O- 
bernai,  de  Wolxheim,  de  Soultz-les- 
Bains,  de  Diemeringen,  de  Lichten- 
berg  etc.  Des  carrières  de  pierres  à 
chaux  se  trouvent  aux  bans  de  Barr, 
d'Obernai,  de  Molsbeim,  de  Scharrach- 
bergheira,  de  Hochfelden,  de  Saverne, 
de  Bouxwiller  etc.  A  Ottrott  on  exploite 
delà  chaux  hydraulique.  Des  carrières 
de  gypse  sont  à  Flexbourç,  Kûttols- 
heim,  Neugartheira,  Fessenheim,  Wal- 
tenheim,  Hochfelden  etc  De  la  terre  à 
poterie  à  Wissembourg,à  Soufllenheim 
(elle  a  l'avantage  de  résister  longtemps 
au  feu),  à  Bischwiller,  Haguenau,  Nie- 
derschxffolsheim ,  Wœrth,  Hollzheim, 
Dambach,  Epfig;  à  Betschdorf  on  fa- 
brique de  la  poterie  de  grès.  De  la 
terre  à  foulon,  à  Mittelbergheim , 
Kolbsheim,  Epflg,  Bischwiller,  Winters- 
hausen  et  Haguenau.  De  Yocre  aux 
bans  de  Gœrsdorf,  de  Willgottheim  et 
de  Neugarlheim.  Des  carrières  Gar- 
doises, principalement  à  Breitenbach, 
près  du  château  de  Nideck,  dans  la 
vallée  de  Haslach;  les  montagnes,  de- 
uis  Andlau  jusqu'au  val  de  Ville,  en 
eçà  du  Hasselbach,  sont  entièrement 
composées  d'ardoises.  Le  département 
est  riche  en  marne:  les  collines  depuis 
Hangenbieten,  Kolbsheim,  Achenheim, 
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Schœffolsheim ,  WolÛsbeim,  Eckbols- 
heim,  Schiltigheira ,  Hausbergen ,  jus- 
qu'au-dessous de  Haguenau,  en  sont 
entièrement  composées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  derrière 
Wasselonne,  à  Bouxwiller,  Bischwil- 
ler etc.  On  trouve  dans  le  Rhin  une 
variété  infinie  de  cailloux  susceptibles 
d'un  poli  brillant  (quartz-agathe  roulé 
et  quartz-agathe  cornaline).  Nous  pos- 
sédons également  différentes  espèces  de 
sables,  parmi  lesquelles  on  distingue: 
4"  Le  sable  du  Rhin,  blanc  ou  d'un  gris 
cendré  et  d'un  grain  très-fin  ;  il  est  au- 
rifère. On  le  trouve  en  abondance  sur 
les  bords  du  Rhin  et  aux  environs  de 
Strasbourg,  en  creusant  un  peu  profon- 
dément. 11  sert  à  polir  les  pierres  et  les 
métaux;  on  le  mêle  avec  l'argile  pour 
la  fabrication  des  briques.  Dans  une 
grande  partie  de  l'Alsace  on  est  dans 
l'usage  de  le  répandre  sur  les  planchers 
des  appartements,  afin  de  les  tenir  pro- 
pres, pratique  très-préjudiciabie  a  la 
santé ,  surtout  pour  les  personnes  qui 
ont  la  poitrine  faible,  à  cause  de  la 
poussière  qui  s'en  dégage;  2°  le  sable 
de  la  Bruche ,  d'un  gris  cendré ,  plus 
gros  et  plus  anguleux,  ce  qui  le  rend 
préférable  pour  le  mortier;  il  sert 
aussi  aux  paveurs;  3°  le  sable  des 
environs  de  Haguenau ,  un  peu  plus 
grossier  que  le  sable  du  Rhin ,  mais 
plus  blanc;  on  s'en  sert  dans  les  ver- 
reries; 4°  le  sable  de  Hausbergen, 
près  de  Strasbourg,  dont  on  s'est  servi 
dans  le  temps  pour  la  fabrication  des 
sols  de  métal  de  cloches;  le  sable  rouge 
de  Lingolsheim,  qu'on  emploie  princi- 
palement pour  la  fabrication  du  mor- 
tier. Il  existe  encore  des  carrières  de 
sable  près  de  Saverne,  à  Hochfelden, 
Haguenau,  Bischwiller,  Westhoffen , 
Wolfisheim  et,  en  général,  aux  revers 
des  montagnes.  Le  gracier  forme  des 
couches  épaisses,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  terre  végétale,  dans  la 
plus  grande  partie  du  département.  11 
s'en  trouve  aussi  dans  le  lit  du  Rhin, 
de  l'Ill,  de  la  Bruche  etc. 

Substances  combustibles.  Le  départe- 
ment du  Bas-Rhin  en  offre  trois  es- 
pèces :  savoir  :  le  bitume  proprement 
lit,  la  houille  et  la  tourbe.  Il  y  a,  à 
'ecbelbronn,  entre  Merck  willer  eiLam- 
pertsloch,  une  source  bitumineuse  et 
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des  mines  de  sable  bitumineux  (voy. 
Lampertsloch)  ;  une  mine  bitumineuse 
à  Lobsann;  à  Scbwabwiller  se  trouve 
un  trou  de  sonde,  à  l'orifice  duquel  on 
voit  nager  un  bitume  mélangé  avec  de 
l'eau,  et  qu'il  est  facile  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Lalaye, 
dans  le  val  de  Villé,  à  Lobsann  et  à 
Bouxwiller;  dans  ce  dernier  endroit  la 
houille  est  traitée  comme  minérai  de  vi- 
triol et  d'alun.  Des  traces  de  houille  ou 
mines  abandonnées  sont  à  Orschwil- 
ler,  Blienschwiller,  près  d'Obernai,  aux 
bans  de  Wasselonne,  Hohengœft  et 
Dauendorf. 

Le  département  a  environ  500  hectares 
de  tourbières,  dont  les  plus  connues 
sont  dans  les  communes  d'Altenstadt, 
Belmont,  Bischwiller,  Cries,  Haguenau, 
Kallenhausen,  Mertzwiller,  Oberhoffen, 
Schirrhein ,  Schleilhal  et  Scbweighau- 
sen;  leur  produit  annuel  est  d'environ 
35,000  stères. 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  des  pail- 
lettes d'or  que  les  orpailleurs  cherchent 
communément  dans  le  gravier  et  le  sable 
accumulé  dans  certains  creux  qu'ils  ap- 
pellent fonds  d'or  ( Goldgrùnde).  Ils 
s'occupent  de  cette  recherche  en  au- 
tomne et  en  hiver,  lorsque  le  fleuve  est 
très-bas.  C'est  particulièrement  entre 
Fort-Louis  et  Seltz  qu'il  en  dépose  le 
plus.  Les  paillettes  sont  rarement  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet, et  le  profit 
qu'on  en  retire  n'est  pas  en  proportion 
avec  les  peines  et  les  frais  que  les  tra- 
vaux exigent.  La  ville  de  Strasbourg, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  récolter 
l'or  du  Rhin  sur  une  étendue  de  50,000 
pas,  n'en  retirait  annuellement  qu'envi- 
ron 60  grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux,  près 
d'Urbeis  au  val  de  Villé,  sont  attribués 
par  la  tradition  à  une  prétendue  mine 
d'or  dite  de  la  Porte  de  fer. 

Schœpflin  rapporte  qu'on  tirait  autre- 
fois du  val  de  Villé  de  Yargent  natif 
superficiel  en  feuilles.  De  nos  temps 
on  trouve  à  peine  quelques  traces  de  ce 
métal  dans  notre  département.  On  cite 
cependant  le  bois  de  Bœrsch,  près  du 
Klingenthal,  là  vallée  d'Urbeis,  au  can- 
ton de  Villé ,  le  vallon  dit  Saint-Nico- 
las, et  les  bans  de  Lalaye,  Fouchy  et 
Triembach,  comme  présentant  quelques 
filons  d'argent.  Au  val  de  Villé  il  existe 


des  mines  de  plomba  et  des  traces  de  ce 
métal  se  rencontrent  au  Katzenthal.  près 
de  Lembach,  et  dans  les  montagnes 
près  de  Barr.  Au  val  de  Villé,  à  4  kilom. 
du  village  d'Urbeis,  il  existe  une  mine 
de  cuivre  pyriteuxy  dans  la  montagne 
dite  Coutte-du-Moulin.  D'ancienf  tra- 
vaux de  mine  existent  à  Fouchy  et  à 
Triembach;  près  de  Neuwiller  on  voit 
des  affleurements  d'une  mine  de  cuivre 
hépatique  avec  du  vert  de  montagne; 
enfin  la  montagne  d'Altenbourg ,  à  La 
Petite-Pierre,  offre  une  mine  de  cuivre 
qui  était  encore  exploitée  lors  de  la 
cession  de  l'Alsace  à  la  France.  Le  dé- 
partement est  très-riche  en  mines  de 
fer  de  toute  espèce,  et  fournit  depuis 
plusieurs  siècles  à  un  grand  nombre  de 
forges  et  d'usines  établies  dans  le  pays. 
Les  exploitations  de  minérai  de  fer  sont 
la  plupart  à  ciel  ouvert;  les  mines  de 
fer  d'où  l'on  tirait  jadis  des  minerais  de 
filon,  sont  maintenant  épuisées. 

RÈGNE  VEGETAL. 

Le  sol  du  département  est  générale- 
ment très-fertile  et  produit  en  abon- 
dance des  céréales  de  toute  espèce.  On 
y  cultive  le  froment,  l'orge,  l'avoine,  le 
seigle,  le  méteil,  l'épeautre,le  maïs,  le 
sarrasin,  les  pommes  de  terre,  le  choux, 
la  choux  rave  et  la  betterave,  le  tabac, 
la  garance  (très-estimée) ,  le  houblon , 
le  chanvre,  la  moutarde,  les  graines 
oléagineuses  et  fourragères,  le  colza, 
la  navette,  le  trèfle,  les  plantes  pota- 
gères (graines  d'oignons  de  Strasbourg, 
navets  de  Val  IF  ,  du  safran,  du  lin,  du 
fenugrec,  de  la  coriandre,  de  l'anis,  des 
graines  forestières,  des  fruits  à  pépins 
et  à  noyaux,  des  plantes  médicinales  et 
aromatiques.  On  recueille  partout  beau- 
coup de  fruits,  mais  principalement  des 
cerises  et  des  prunes.  Les  merises  ser- 
vent à  faire  du  Kirsch wasser*  celui  du 
val  de  Villé  est  estimé  à  l'égal  du  pro- 
duit de  la  Forêt-Noire.  Le  département 
a  48,235  hectares  de  vignes,  ils  pro- 
duisent, récolte  moyenne,  4,358,420 
hectolitres  de  vins,  dont  une  grande 
partie  se  consomme  dans  le  pays;  les 
vins  les  plus  estimés  sont  les  vins 
blancs  {œil  de  perdrix)  de  Wolxheim, 
les  vins  blancs  de  Ueiligenstein  appe- 
lés Klàcener,  le  Finckenwein  de  Mols- 
heim,  les  vins  rouges  de  Neuwiller,  de 
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Blaesheim,  Rott  et  Lampertslocta  ;  les 
vins  fins  des  environs  de  Wissem- 
bourg  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  vins  dits  du  Rhin. 

Le  département  a  448,487  hectares 
de  forêts,  qui  renferment  des  hêtres, 
chênt*,  frênes,  ormes,  érables,  saules; 
le  bouleau  ,  le  charme,  le  peuplier,  le 
tremble,  le  tilleul,  le  pin,  le  sapin,  le 
pin  ou  le  sapin  rouge,  I-  mélèze  (rare), 
dont  on  tire  la  térébenthine,  l'if,  l'aca- 
cia. On  y  trouve,  en  outre,  le  noisetier, 
l'épine  blanche,  l'épine  noire,  le  cor- 
nouiller, le  fusain,  le  troène,  le  ner- 
prun, le  framboisier,  l'épine-vinelteetc. 
Parmi  les  arbres  fruitiers  sauvages,  le 
pommier,  le  poirier,  le  cerisier  ou  me- 
risier, le  sorbier,  l'alisier,  l'alouchier. 

RÈGNE  ANIMAL. 

Le  département  possède  un  grand 
nombre  de  chevaux  généralement  de 
bonne  race.  Les  ânes  sont  en  fort  petit 
nombre.  Dans  les  parties  monlueuses 
on  élève  des  chèvres.  On  s'occupe 
beaucoup  de  l'éducation  du  porc  et  de 
la  grosse  volaille,  surtout  de  celle  des 
oies. 

Le  gibier  y  est  assez  abondant;  on 
trouve  le  sanglier,  le  chevreuil,  le  re- 
nard, le  lièvre,  la  perdrix,  la  caille,  le 
faisan ,  la  grive  etc. 

Les  rivières  et  étangs  fournissent  en 
abondance  l'anguille,  la  carpe,  le  bro- 
chet, la  lotte,  la  perche,  le  barbeau,  la 
tanche,  la  truite,  l'écrevisse  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  blancs.  On 
pêche  dans  le  Rhin  la  carpe,  le  brochet, 
de  grosses  écrevisses  etc.,  et,  à  quel- 
ques époques  de  l'année,  le  saumon,  le 
saumonneau,  l'alose  et  l'esturgeon. 

Les  animaux  domestiques  dans  le  dé- 

Sartement  du  Bas-Khin  se  répartissent 
e  la  manière  suivante: 

Têtes  de  bétail.   .   .   .  483,544 

Bêles  à  laine  ....  69,037 

Porcs   92,883 

Chèvres   6,479 

Chevaux   49,500 

Chiens   22,903 

Ruches  d'abeilles.   .   .  41,050 

Revenu  brut,  produit  par  les  animaux 
domestiques:  53,815,803  fr. 

La  quantité  de  viande  consommée  an- 
nuellement dans  le  Bas-Rhin  est  de 
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45,554,440  kilogr. ,  d'une  valeur  de 
42,442,627  fr.  La  consommation  par 
habitant  est  de  27,69  kilogr. 

Valeur  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle  :  82,057,399  fr. 

Céréales   36,226,256  fr. 

Cultures  diverses  .  .  35,841,229 
Pâturages,  landes  etc.  9,989,914 

Industrie.  Les  branches  d'industrie 
sont  nombreuses  et  variées:  il  y  a  des 
fabriques  de  draps  fins  et  communs, 
de  toiles,  d'étoffes  de  coton,  de  bas 
et  gants  de  laine  et  de  coton ,  de  ru- 
bans, galons  de  bretelles,  soie,  Mo- 
selle, de  toiles  et  percales  cirées,  de 
chapeaux  de  paille,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des  corderies,  des 
fabriques  de  cartes  à  jouer,  de  papiers, 
de  papiers  peints  et  de  papiers  maro- 
quinés,des  imprimeries  typographiques 
et  lithographiques, des  blanchisseries, 
teintureries,  tanneries,  maroquineries 
et  parchemineries,  carosseries,  selle- 
ries, buflleteries,  fabr.  de  brosses  et  de 
peignes  de  corne,  des  fabr.  de  pipes, 
de  savon,  de  chandelles,  d'amidon,  de 
goudron,  de  résine,  d'acide  sulfurique, 
de  sulfate  de  fer,  d'alun,  de  blanc  de 
céruse,  de  colle  forte,  de  noir  de  fumée, 
d'amadou,  verres,  glaces,  faïence,  po- 
terie, tuiles,  briques;  des  brasseries, 
des  distilleries  d'eau-de-vie  de  vin,  de 
cerises  et  de  prunes,  des  vinaigreries, 
des  moulins  à  garance,  à  huile,  à  fa- 
rine, à  tan,  à  gypse,  une  manufacture 
de  tabacs,  des  fabr.  de  fécule  de  pommes 
de  terre  et  de  pâtes  d'Italie ,  des  fabr. 
renommées  de  choucroute  et  de  pâtés 
de  foies  gras ,  de  charcuterie.  Forges 
et  hauts-fourneaux,  une  fabr.  d'armes, 
une  fonderie  de  canons ,  une  fonderie 
de  cloches ,  martinets  et  fonderies  de 
cuivre,  aciéries,  tréfileries,  ateliers 
de  construction  de  machines,  fabr.  de 
tissus  métalliques,  de  balances  à  bas- 
cule, de  crics,  de  grosse  quincaillerie, 
de  chaudronnerie,  de  coutellerie,  d'ins- 
truments de  chirurgie,  de  mathéma- 
tiques et  d'optique,  d'orfèvrerie,  de  bi- 
jouterie ,  d'or  et  d'argent  battus,  d'ins- 
truments de  musique,  de  cordes  à 
violons,  de  meubles,  d'ébénisterie , 
d'horlogerie,  de  passementerie,  de  bou- 
tonnera; etc. 

Commerce.  Le  commerce  du  dépar- 
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tement  du  Bas-Rhin  s'occupe  de  l'ex- 
portation des  produits  naturels  et  ma- 
nufacturés ,  de  l'importation  des  mar- 
chandises venant  de  l'intérieur  de  la 
France  et  de  l'étranger,  du  transit  et  de 
la  banque.  Il  est  favorisé  par  son  heu- 
reuse position  topographique,  ainsi  que 
par  les  chemins  de  fer,  routes  et  canaux 
qui  le  sillonnent  en  tous  sens. 

Le  commerce  d'exportation  consiste 
en  vins,  blé,  tabacs,  garance,  chanvre, 
lin,  navette,  pavot,  graine  de  moutarde, 
graine  de  trèfle,  houblon, bois  de  cons- 
truction, sel,  plomb,  fers,  graisse  d'as- 
phalte, ardoises,  librairie,  poissons,  gi- 
bier et  dans  les  articles  manufacturés 
dénommés  plus  haut. 

Les  articles  d'importation  sont  :  l'a- 
voine, les  vins  et  eaux-de-vie  de  l'in- 
térieur de  la  France,  les  liqueurs  fines, 
l'huile  d'olives,  les  soieries,  rouenne- 
ries,  articles  de  Mulhouse,  articles  de 
modes,  dentelles,  linon,  baptiste,  bon- 
neterie de  coton  et  de  laine,  ganterie 
fine,chapellerie,  pelleterie  brute,  laines, 
coton,  draperie  fine,  sel,  verrerie  fine 
et  porcelaine,  marbre,  houille,  plantes 
médicinales,  sucre,  café,  épicerie,  ca- 
cao, indigo,  bois  de  teinture,  coche- 
nille, noix  de  galle,  fromages,  plumes 
de  lit,  or,  argent,  étain,  cuivre,  plomb, 
fer-blanc,  bois  de  construction,  plan- 
ches, horlogerie,  bijouterie,  librairie, 
gravures,  cartes  géographiques  etc.  etc. 
(voy.  l'article  Strasbourg). 

POPULATION. 

On  trouve  aux  archives  de  la  préfec- 
ture du  Bas-Rhin  plusieurs  documents 
relatifs  à  la  population  de  l'Alsace, 
mais  dont  les  rédacteurs  ont  suivi  des 
méthodes  différentes.  Un  recensement 
opéré  en  1697  et  classé  par  bureaux  de 
finances,  donne  les  réultats  suivants: 

Bureaux.    Tilles.  Villages.    Fenx.  Habitant*. 

Brisach.  .16  354  13,525  65,355 
Strasb.  ..27  231  23,712  122,735 
Landau.  .  23     445   14,182  68,913 

Total.  .  66    1030    51,419  257,003 

Cette  population  est  ainsi  répartie 
entre  les  différents  cultes: 

Catholiques  171,792 

Luthériens   69,546 
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Réformés  12,000 

Israélites   3,665 

Total  ....  257,003 

Un  mémoire  ms.  de  l'intendant  La- 
grange,  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  fait  connaître  qu'avant  la 
guerre  de  Trente  ans  cette  population , 
a  dont  le  naturel  est  la  joie,  puisqu'on 
ne  voyait  autrefois  dans  la  province 
que  violons  et  danses,  a  été  réduite  par 
les  guerres  aux  deux  tiers  de  son  im- 
portance primitive.  On  voit  aux  anciens 
registres  que  devant  les  grandes  guerres 
d'Allemagne  le  nombre  des  villages, 
familles  et  feux  de  la  Haute  et  Basse- 
Alsace  montait  à  un  tiers  de  plus  qu'à 
présent  »  (p.  231  et  276). 

Le  premier  volume  de  la  Statistique 
de  la  France  s'ouvre  par  un  tableau 
de  la  population  ancienne  de  la  France 
en  1700,  1762  et  1784,  indiquant  son 
accroissement  par  provinces  et  le  nom- 
bre moyen  des  habitants  par  lieues 
carrées  à  chacune  des  trois  époques. 
La  province  d'Alsace  y  est  comprise 
en  bloc  comme  formant  la  généralité 
de  Strasbourg.  Néanmoins,  en  tenant 
compte  du  chiffre  actuel  de  la  popula- 
tion desdeux  départements,  Haut-Khin  : 
560,855  et  Bas-Rhin:  499,442,  il  sera 
possible  de  comparer  approximative- 
ment l'état  du  18*  siècle  a  celui  cons- 
taté dans  les  années  postérieures: 

4700.  4762.  4784. 

257,000   309,020  624,400 

Accroissement  de  1 700  à  1 762 :  52,620 
i         de  1762  à  1784:315,380 

Étendue  territoriale  :  388  lieues  carrées. 
N'ombre  d'habitants  par  lieue  carrée: 

1700.  1762.  4784. 

1,871       1,285  1,350 

D'après  Y  Annuaire  du  Bas-Rhin  de 
1792,  la  population  du  département 
était  à  cette  époque: 

Pourledùtrictde: 

Strasbourg   110.548 

Benfeld   93,414 

llaguenau   93,309 

Wissembourg  ....  120,961 

Total.   .   .  418,132 
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Population  du  Bas-Rhin  de  1800  à  1861  inclusivement,  d'après  le 
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! Saverne  . 
Schlestadt 
Strasbourg.  . 
Wissembourg. 
/Saverne  .  - 
lSchlestadt 
JStrasbourg 
Wissemhmi 


TOTAUX 

PAR  ARRONDISSEMENT. 


74,987 
37,577 
45,779 
57,748 
82,149 
41,706 
52,620 
67,349 
91,205 
49,142 
58,721 
43,122 


99,272 
53,016 
63,860 
46,773 

105,472 
55,218 
65,680 
46,857 
52,324 
62,293 

110,892 
44,305 

53,447 
65,472 

116,113 
45,580 
53,594 
67,134 

119,603 
45,059 
48,652 
64,678 

118,039 
39,350 

49,998 
66,477 
123,164 
40,456 


Femmes. 


82,293 
40,281 
51,129 
60,444 

88,750 
43,762 
54,695 
69,895 
102,230 
51,680 
60,722 
45,816 


> 

» 


105,757 
55,096 
67,435 
49,004 

113,367 
57,042 
69,207 
49,016 
56,156 
68,602 

117,146 
48,395 
57,080 
71,659 

121,831 
49.241 

56,285 
72,544 
124,569 
48,646 

53,467 
71,712 

124,106 
43,851 
53,985 
72,262 

127,976 
43,967 


Totaux. 


157,280 
77,858 
96,908 
118,192 
170,899 
85,468 
107,315 
137,244 
193,435 
100,822 
119,443 
88,938 


205,029 
108,112 
131,295 

95,777 
218.839 
112,260 
134,887 

95,873 
108,480 
130,895 
228,038 

92,700 
110,477 
137,131 
237,944 

94,821 

109,879 
139,678 
244,172 

93,705 
102,119 
136,390 
242,145 

83,201 
103,983 
138,739 
251,140 

84,423 


TOTAL 

POUR  LE  DÉPARTEMENT. 


Hommes. 


216,091 


243,824 


242,190 


262,921 


273,227 


269,814 


280,612 


285,390 


270,719 


280,095 


234,147 


257,102 


260,448 


277,292 


288,632 


290,299 


299,761 


302,044 


293,136 


298,190 


Totaux. 


450,238 


500,296 


502,638 

201,635 
108,562 
127,394 
97,876 

540,213 


561,859 


560,113 


580,373 


587,434 


563,855 


578,285 


Digitized  by  Google 


RBI 


RHI 


361 


-S 


| 

-S 


© 

6 


1 
a 

î 

es 


'S30VIUVK 


m 

-  »■ 

S     ^  5 


tu 

aO 
91 

O 
a« 


â  =""-5  -  Sîïi 

S J I  J I J  Si 


o» 
0» 


il 


-S  •  S  -  i  S  -' 

a    S.    2  ~  S-î 

JI-5  II 


oo 

00 


es 

co 
oo 


ce 
o 
«o 


an 


an 


o 


co 
o» 
oo 

«H 

<N 


00 
ON 


00 
O 

ao 

10 


x 

(M 
t~ 

<£>* 

GO 


00 


m 
co 
r- 


ao 

r— 
oo 


- 

CO 


co 


ce 
co 


oo 


an 

co 
en 


«-< 

oo 

9* 


co 
ex 


S 

t- 
o 


an 

«o 


I 


S. 

w 


CO 

CJ» 


00  »" 

s  s 

r»  o 

co  r- 


aO 


co 

cr>  o 

CO  «4 


o» 

4P» 

o  «-> 

—  o 


t/3 
U 

se 
< 

oo 

se 


o 


f  I 


oo 

o» 
«o 


•«■T  an* 
an  — 


oo 


co  m 


«o 


C0 

«7  oT 


,2 


00 

co 

S 


•0) 

ao 


a 


00 

»> 

r-" 
co 


ci 

CO 

co 


an 


a* 


o 


1 
co* 


3 

■i 
l 


oo 

«4 

00 
O 
CO 


CO 

co 


00 

co 


» 

co 

eo 


an 
co 
co 


(O 


« 

00 


o 
o 


an 

0C' 


co 
m 

KO 

O» 
co 

CO 

an 


ïr* 

co  an  an  o 
oo       oo       oo  OO 

4*  «H  «4  «. 


*a 

«o 
co 
oo 


ta 

«M 

ae 


co 
aO 
00 


Digitized  by  Google 


362 


RHI 


ADMINISTRATIONS  DÉPARTEMENTALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  ressortit  à  la  Cour 
d'appel  de  Colmar.  Chacun  des  quatre 
arrondissements  qui  le  composent  est 
le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, qui  juge  dans  les  affaires  civiles, 
correctionnelles  et  forestières,  et  dans 
les  affaires  commerciales  dans  les  villes 
où  il  n'y  a  point  de  tribunal  spécial  de 
commerce.  Les  faits  qualifiés  crimes 
sont  jugés  par  la  Cour  d'assises. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  un  juge 
de  paix  assisté  de  deux  suppléants  et 
d'un  greffier. 

Il  y  a  des  commissaires  de  police  can- 
tonaux à  Barr.  Bischwiller,  Bouxwiller, 
Brumath,  Drulingen,  Haguenau,  Hoch- 
felden.  lllkirch,  Lauterbourg,  Marmou- 
tier,  Molsheim,  Niederbronn,  Obernai, 
La  Petite-Pierre.  Rosheim,  Saar-lnion, 
Saverne,  Schlestadt,  Seltz,  Soultz-sous- 
Forêls,  Wasselonne,  Wissembourg. 

Les  affaires  de  police  simple  sont 
soumises  aux  juges  de  paix  et  aux 
maires.  Un  commissaire  de  police  rem- 
plit les  fonctions  de  ministère  public, 
et,  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas 
de  commissaire  de  police,  ces  fonc- 
tions sont  remplies  par  un  adjoint  du 
maire. 


RHI 

La  police  rurale  est  spécialement 
confiée  aux  gardes-champêtres  et  à  la 
gendarmerie.  Il  doit  y  avoir  au  moins 
un  garde-champêtre  dans  chaque  com- 
mune. Us  sont  principalement  chargés 
de  la  conservation  des  récoltes,  de 
constater  les  délits  de  chasse,  les  con- 
traventions aux  règlements  sur  le  port 
d'armes,  les  anticipations  sur  les  che- 
mins communaux  etc. 

Les  contestations  entre  maîtres  et 
ouvriers  sont  portées  devant  les  con- 
seils de  prud'hommes.  Il  n'y  en  a  que 
deux  dans  le  déparlement  du  Bas-Rhin, 
à  Strasbourg  et  à  Bischwiller. 

Organisation  financière.  Un  rece- 
veur général  des  finances  et  un  payeur 
général  des  dépenses  du  trésor  ont  leur 
résidence  au  chef-lieu  du  département. 
Dans  chaque  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment il  y  a  un  receveur  particulier  des 
finances. 

Contributions  directes  et  cadastre. 
L'administration  des  contributions  di- 
rectes et  du  cadastre  se  compose  d'un 
directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  con- 
trôleur principal,  d'un  contrôleur  hors 
classe,  de  neuf  contrôleurs  et  de  quatre- 
vingt-quatre  percepteurs. 

En  1822,  le  contingent  des  contribu- 
tions directes  du  Bas-Rhin  était  fixé 
ainsi  qu'il  suit: 


Montant  des  contributions  de  l'année  1822. 


S  A  VERNE  .  . 
SCHI.EST\DT  . 
STRASBOURG  ■ 
WISSEMBOURG 


TOTàtX 


Foncière. 

Personnelle 
et 

mobilière. 

fr.  e. 
500  686  50 
715  512  36 
1 .1U1 .386  38 
363,438  50 

fr.  f. 

87  652  95 
107  321  48 
252.870  68 

78  122  98 

2  771,023  74 

525  977  09 

Portes 
et 


fr.      c.         fr.  e 
75  475  22    663  814  67 
77.507  20    900.341  04 
225.649  60  1,669,915  66 
60-283  20    50l,M44  6i 


438,915  20 


3,735.916  ar» 
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Montant  des  contributions  de  l'année  1847 . 


ARRONDISSEMENT 
di  : 

StYERNE   

SOIILESTADT  

WIsSEMDoljRG  

■*  -tfc.  

r  oncicrr. 

l'creonneUe 

mobilier*. 

Torlat 
■1 

f*nélr««. 

Totaat. 

fr.  c 

535  533  91 
733.145  40 

410.297  16 

fr.  e 
140  680  80 
172  915  08 
4:10.085  76 
116.706  72 

fr.  e 
12(  229  09 
149.273  84 
390  473  17 
101461  51 

fr.  e. 

800.443  80 
1.0Ô5.334  3i 
2.099.340  25 

628.46S  18 

2  957,157  79 

860,988  36 

765,440  61 

4.583.586  56 

Montant  des  contributions  de  l'année  186, 


o. 


ARRONDISSEMENT 

D!  : 

StVERNE  .  . 
SCIILESTADT  . 
STRASBOURG  .... 
WISSEMBOURG  

f*  uncièrs* 

et 

mobilière. 

Porte! 
cl 

fenalree. 

ToUui. 

fr. 

345.306 
475  831 
85:1.009 
261579 

V. 

93  916 
118  678 
297.776 

76.493 

fr. 

97  866 
123  246 
329.414 

75  646 

537.118 
717  755 
1,480  199 
416.718 

1  938.725 

586893 

626  172 

3,151,790 

Résumé  par  séries.des  cotes  comprises 
aux  rôles  delà  contributionfoncière, 
en  1835. 

Au-dessous  de  5  fr 
De  5  à  10  fr.  .  . 
De  10  à  20  fr.  . 


141,962 
32,060 
25.221 
11,543 
10,175 
6.989 
3,428 
330 
165 
83 


De  20  à  30  fr.  . 
De  30  à  50  fr.  . 
De  50  à100fr.  . 
De  1 00  à  300  fr. 
De  300  à  500  fr. 
De  500  à  1000  fr. 
De  1000  fr.  et  au-dessus 

Total  des  cotes.   .   .  231,956 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
1822,  de  81,735;  en  1835,  de  86,577. 

Le  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  1815,  de  204,134  et,  en  1826,  de 
215,635. 

Le  nombre  des  articles  est  en  1864, 
de  339,370  et  la  moyenne  des  cotes  de 
18  fr.  51  c. 

Le  cadastre  du  département  est  en- 
tièrement terminé.  Les  pièces  de  la 
partie  d'art  sont  déposées  à  Strasbourg, 
au  bureau  de  la  direction  des  contri- 


butions directes.  Il  résulte  de  ce  tra- 
vail que  la  superficie  totale  du  dépar- 
tement est  de  455,034  hectares  44  arcs; 
savoir  : 

En  contenances  imposables  : 

h"  t.  arcs. 

Terres  labourables.  .  .  187,774  14 
Prés  et  herbages   .    .   .     56,509  94 

Vignes  43,209  29 

Bois   110,163  85 

Vergers,  pépinières,  jar- 
dins potagers.    .   .   .      6,468  02 
Oseraies,aulnaies  et  saus- 
saies  4,052  40 

Carrières  et  mines.    .   .         80  73 
Mares,  canaux  d'irriga- 
tion et  abreuvoirs   .   .         28  54 
Canaux  de  navigation  .   .        252  42 
Landes,  pâtis,  bruyères, 
lourbières,  marais,  ro- 
chers, montagnesincul- 
tes,  terres  vaines  et  va- 
gues   15,637  10 

Etangs   78  51 

Terrains  militaires.    .   .        401  71 


Total 


398,371  06 
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En  objets  non  imposables  : 

Canaux,  chemins,  rues, 

places  et  promenades 

publiques  9,432  51 

Rivières  et  ruisseaux  .  . 
Forêtsdomanialesetdomai- 

nes  non  productifs  .  . 
Cimetières,  presbytères, 

bâtiments  d'utilité  pu- 
blique et  superficie  des 

églises  .  .  . 
Autres  objets  non 

bles  .... 


7,668  47 
39,308  92 

394  92 
458  86 


Total 


.    .   56,663  38 

Voyez  pour  ce  qui  concerne  la  su- 
perficie des  cantons,  aux  articles  Sa- 
verne,  Schlestadt,  Strasbourg  et  Wis- 
sembourg  (arrond.  de). 

Enregistrement  et  domaines.  Cette 
administration  est  confiée  à  un  direc- 
teur, un  inspecteur ,  cinq  vérificateurs, 


un 

un  premier  commis,  quatre  conserva- 
teurs des  hypothèques,  trente-quatre 
receveurs  aux  chefs  lieux  d'arrondisse- 
ment et  dans  les  cantons  et  un  bureau 
du  timbre  extraordinaire  au  chef-lieu 
du  département,  composé  d'un  rece- 
veur, d'un  garde-magasin,  d'un  tim- 
breur  et  d'un  tourne-feuille. 

Les  produits  dont  la  perception  est 
confiée  à  l'administration  des  domaines 
peuvent  être  classés  en  quatre  catégo- 
ries : 

4°  Les  droits  d'enregistrement,  de 
greffe  et  d'hypothèque  et  les  amendes  ; 

2°  Les  droits  de  timbre  ; 

3°  Les  revenus  et  produits  des  im- 
meubles domaniaux,  les  successions  en 
déshérence  etc.; 

4°  Certains  produits  forestiers. 

Les  tableaux  suivants  font  connaître 
à  quels  chiffres  se  sont  élevés  ces  divers 
produits  dans  les  quatre  arrondisse- 
ments pendant  4862  et  4  863: 


4» 


ARRONDISSEMENTS. 

ANN 

1862. 

ÉES 

1863. 

Augmentation 
en  1863. 

en  1863. 

Saverne   

Schlestadt  

Strasbourg  .... 
Wissembourg 

Totaux.    .    .  . 

542,016»  18' 
794,745  31 
2,009,680  45 
423,095  40 

539,107' 02' 
889,860  58 
1,961,386  33 
434,981  72 

95,115»  27« 
11,886  32 

2,909'  16c 
48,294  12 

» 

3,709,537  34 
Augmenta  tio 

3,825,335  65 
n  

107,001  59 

51,203  28 

2°  TIMBRE. 

ARRONDISSEMENTS. 

4862. 

ÎÉES 

1863. 

en  1863. 

D  roinu  tioo 
m  1863. 

Saverne  ..... 
Schlestadt  .... 
Strasbourg  .... 
Wissembourg 

Totaux.    .    .  . 

89,961' 20« 
117,550  86 
390,286  84 

67,634  38 

102,011»  88c 
136,449  09 
425,870  98 
72,374  16 

12,050'  68c 
18,898  23 
29,584  14 
4,739  78 

> 
» 

m 
» 

671,433  28 

736,706  11 

65,272  83 

• 

Augmentation. 


65.272' 83= 


= 
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3°  DOMAINES. 


ARRONDISSEMENTS. 

AN? 

1862. 

LIS 

1863. 

Augmentation 
en  1863. 

Diminution 
en  1863. 

Saverne   

Schlestadt  .... 
Strasbourg  .... 
Wissembourg    .    .  . 

Totaux.    .    .  . 

3,296'  94* 
17,196  37 
173,501  71 
6,427  88 

2,832'  08c 
13,954  72 
177,519  18 
12,838  36 

» 
» 

4,017' 47c 
6,410  48 

414' 86c 

3,241  65 

• 
• 

200,422  90 
Augmenta  tio 

207,194  34 

10,427  95 
^6J7\ 

3,656  51 

4°  PRODUITS  FORESTIERS. 


ARRONDISSEMENTS. 

ANNÉES 

Augmentation 

II 

Diminution 

1862. 

1863. 

en  1863. 

en  1863. 

Saverne   

Schlestadt.    .       .  . 
Strasbourg  .... 
Wissembourg.    .    .  . 

337,037'  80c 
59,509  48 

176,835  76 
85,137  73 

3 15,525'  70e 
77,227  08 
273,093  65 
112,038  75 

8,487' 90c 
17,717  60 
96,257  89 
26,901  02 

» 
* 
• 
» 

Totaux.    .    .  . 

658,520  77 

807,885  18 

149,364  41 

> 

Ï4M6 

V4U 

Eaux  et  forêts.  Le  département  forme 
la  5°  conservation  des  eaux  et  forêts.  A 
la  tête  de  cette  administration  se  trouve 
un  conservateur;  elle  est  divisé  en  six 
inspections,  savoir:  celles  de  Stras- 
bourg, llaguenau,  Wissembourg,  Schle- 
stadt, Saverne  et  La  Petite-Pierre  (voy. 
ces  articles).  Ces  inspections  sont  sous 
la  surveillance  de  7  inspecteurs,  41 
sous-inspecteurs,  14  gardes-généraux, 
1  garde-général  adjoint,  52  brigadiers, 
321  gardes  et  40  gardes  cantonniers. 

Il  y  a  en  outre  un  sous-inspecteur  du 
service  des  travaux  d'art  à  Strasbourg 
et  3  commissions  de  cantonnements  des 
usages. 


Forêts  domaniales  . 
Forêts  communales  . 
Forêts  d'établisse- 
ments publics  .  . 
Forêts  particulières . 


Contenance. 

heft.  a. 
52,865  86 
65,643  61 

1,085  48 
23,976  33 


Produit. 
>Urn 
279,863 
345,565 

5,710 
751,021 


Les  produits  des  forêts  se  sont  élevés 
en  4863  à  6,402,635  fr.  57  c,  savoir: 

Bois  domaniaux.  .   2,228,421  f  86e 
»  communaux  .   4,474,213  71 

Douanes  et  contributions  indirectes. 
L'administration  des  douanes  du  dépar- 
tement comprend  2  inspections,  3  prin- 
cipautés, 1  sous-inspection  et  8  capi- 
taineries. Elle  comprend  23  bureaux, 
dont  19  de  première  ligne  et  4  de  se- 
conde. 

Inspection  et  princlpalitè  de  Wis- 
sembourg. Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont:  Obersteinbacn,  Lembacb, 
Weiler,  Wissembourg,  Sctaleithal,  Lau- 
terbourg,  Reichshoffen.  Tous  sont  de 
première  ligne  à  l'exception  du  dernier. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
trois  et  ont  pour  chefs-lieux  :  Lembacb, 
Oberséebach  et  Soultz-sous-Forêts. 

Sous-inspection  et  principalité  de 
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Bischwiller.  Les  bureaux  qui  en  dé- 
pendent sont:  Mûnchbausen,  Seltz, 
Beinheim ,  Fort-Louis ,  Drusenheim  , 
Offendorf,  La  Wantzenau,  Bischwiller. 
Tous  sont  de  première  ligne  à  l'excep- 
tion du  dernier. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
2  et  ont  pour  chefs-lieux  :  Beinheim  et 
Herrlisheim. 

Inspection  et  principauté  de  Stras- 
bourg. Les  bureaux  qui  en  dépendent 
sont:  l'écluse  du  canal  de  l'ill,  le  pont 
de  Kebl,  Gerstheim,  Rhinau,  Schœnau, 
Marckolsheim ,  gare  d'Austerlitz  et 
Strasbourg.  Tous  sont  de  première 
ligne  à  l'exception  des  deux  derniers. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
trois  et  ont  pour  chefs-lieux  :  Stras- 
bourg, Erstein  et  Sundhausen. 

Les  droits  de  douane  perçus  pendant 
4863  se  sont  élevés  : 

A  l'entrée,  à.   .    .   .  4,406,465' 
A  la  sortie,  à   .   .   .       4  4,851 


Total 


4,418,316' 
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L'administration  des  contributions 
indirectes  relève  du  directeur  des  doua- 
nes ;  il  y  a  des  inspecteurs  divisionnai- 
res a  Strasbourg  et  à  Schlestadt,  des 
sous-inspecteurs  à  Saverne  et  à  Wis- 
sembourg. Le  service  de  navigation  et 
de  péage  comprend  un  inspecteur,  deux 
receveurs  et  deux  commis  principaux; 
le  service  de  la  garantie  des  matières 
d'or  et  d'argent,  un  contrôleur,  un  re- 
ceveur et  un  essayeur. 

Les  recettes  effectuées  en  4  863  par  le 
service  des  contributions  indirectes  se 
sont  élevées  à  5,315,958  fr. 

La  fabrication  des  bières  suit  une 
marche  croissante,  surtout  àStrasbourg 
et  dans  la  banlieue,  où  a  lieu  l'applica- 
tion de  nouveaux  procédés. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  4  directeur,  4  ingénieur, 
2  sous  ingénieurs,  4  inspecteur,  4  4  con- 
trôleurs et  5  entreposeurs.  Strasbourg 
possède  2  magasins,  Schlestadt  4 ,  Ha- 
guenau  4  etBenfeld4. 


NOMS 

DES  ARRONDISSEMENTS. 

Nombre 
de  communes. 

Nombre 
de  planteur*. 

Nombre 
de  pièce*. 

Contenance  totale 
des  pièce*  cultivée*. 

Saverne   

Wissembourg  .... 

Totaux  .... 

100 
70 
27 

43 

2,348 
3,947 
102 
476 

5,923 
12,940 
191 
851 

774»-,00»,02t 
1902b,39*,38c 
29i»,83*,50< 
135h,5l>«,98c 

240 

0,873 

19,911 

2841h,82«,88c 

Postes.  L'administration  des  postes 
est  confiée  à  un  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  Bas-Rhin,  à  un  directeur 
comptable  et  à  un  sous-inspecteur  ré- 
sidant â  Slrasbourg. 

Les  bureaux  sont  à  Strasbourg,  Barr, 
Benfeld,  Bischwiller,  Bouxwiller,  Bru- 
math,  Drulingen,  Erstein,  Geispols- 
heim,  Haguenau .  Hochfelden ,  Lauter- 
bourg,  Marckolsheim,  Marmoutier, 
Molsheim,  Mutzig,  .Niederbronn,  Ober- 
nai,  La  Petite-Pierre,  Rosheim,  Saar- 
Inion,  Saverne,  Schlestadt,  Seltz, 
Soullz -  sous -Forêts,  Truchtersheim , 
Villé,  Wasselonne,  Wissembourg  et 
Wœrth.  Il  y  a,  en  outre,  douze  distribu- 


tions, savoir  :  Andlau  et  Epfig ,  qui  dé- 
pendent de  Barr;  Drusenheim,  Resch- 
woog  et  Soufflenheim,  dépendant  de 
Bischwiller;  Walbourg,  dépendant  de 
Haguenau  ;  PfalTenhoiTen,  dépendant  de 
Hochfelden;  Dambach,  dépendant  de 
Schlestadt  ;  Hatten,  dépendant  deSoultz; 
Fouday,  dépendant  de  Villé:  Marlen- 
heim ,  dépendant  de  Wasselonne ,  et 
Lembach,  dépendant  de  Wissembourg. 

Le  produit  net  de  la  taxe  des  lettres 
a  été  en  4863  de  98,386  fr. 

RELAIS  DU  BAS-RHIN. 

Route  de  Strasbourg  à  Paris:  Stras- 
bourg, Iitenheim,  W  asselonne,  Saverne. 
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Route  de  Strasbourg  à  ïVïssetnbourg: 
Brumath,  Haguenau,  Soultz-sous-Fo- 
rêts,  Wissembourg. 

Routede  Strasbourg  à  Lauterbourg: 
La  Wantzenau,  Drusenheim,  Beinheiin, 
Lauterbourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lyon  :  Saint- 
Ludan,  Benfeld,  Scblestadt. 

Route  de  Strasbourg  à  Bâle:  Kraffl, 
Friesenbeim,  ftlarckolsbeim. 

Route  de  Strasbourg  à  Obernai  ou 
à  Epi  uni  :  Entzheim,  Obernai,  Mutzig. 

Route  de  Haguenau  à  Saverne: 
Hochfelden. 

Route  de  Haguenau  à  Bilche:  Nie- 
derbronn. 

Route  de  Phalsbourg  à  Saarwerden 
ou  Saar- Union:  Drulingen,Saar-lnion. 

administration  télégraphique.  Elle 
comprend  un  inspecteur  départemen- 
tal, puis  à  Strasbourg,  4  directeur,  1 
commis  principal,  3  employés  de1re 
classe,  8  de  2e  et  5  de  3e.  A  Wissem- 
bourg, 4  employé  de  3e  classe;  à  Sa- 
verne, 4  de  2e  et  à  Schlestadt,  4  de  4r*. 

Les  gares  dont  le  poste  télégraphique 
reçoit  les  dépêches  sont  : 

Strasbourg,  Vendenheim,  Brumath, 
Hœrdt,  Bischwiller,  Marienthal,  Ha- 
guenau (pour  l'arr.  de  Strasbourg). 

Saverne,  Hochfelden  (pour  l'arr.  de 
Hochfelden). 

Walbourg,  Hoffen,  Soultz,  Hunspach, 
Wissembourg  (pour  l'arr.  de  Wissem- 
bourg). 

Schlestadt,  Benfeld,  Erstein  (pour 
l'arr.  de  Scblestadt). 

Dans  toutes  ces  gares,  excepté  à  celle 
de  Strasbourg,  le  service  télégraphique 
est  fait  par  les  agents  de  la  Compagnie 
sous  le  contrôle  des  agents  de  l'Etat. 

Le  nombre  des  dépèches  de  toute  na- 
ture transmises  par  le  bureau  de  Stras- 
bourg a  dépassé,  en  1863,  100,000. 

Monnaie.  L'hôtel  des  monnaies,  qui 
fut  établi  à  Strasbourg  en  1693,  a  pour 
marque  BB  et  se  trouve  sous  la  sur- 
veillance d'un  commissaire  du  gouver- 
nement, d'un  directeur  de  fabrication, 
d'un  contrôleur  au  change  et  d'un  con- 
trôleur au  monnayage.  Les  bureaux  de 
change  et  les  ateliers  sont  sous  une  di- 
rection particulière. 

Ponts  et  chaussées  et  navigation  in- 
térieure.  Le  département  du  Bas-Rhin 
fait  partie  de  la  4e  inspection;  il  est 
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divisé  en  3  arrondissements,  ceux  du 
Sud,  de  l'Ouest  et  du  Nord.  Il  y  a  un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Stras- 
bourg et  un  ingénieur  ordinaire  pour 
chaque  arrondissement,  dont  les  chefs- 
lieux  sont  :  Strasbourg,  Saverne  et  Ha- 
guenau. Ils  ont  sous  leurs  ordres  des 
conducteurs  de  différentes  classes,  des 

[liqueurs  et  des  cantonniers,  chargés  de 
exécution  des  travaux  qui  concernent 
cette  administration. 

Chemins  vicinaux.  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  divisés  en  trois  catégories, 
savoir  :  les  chemins  de  grande  communi- 
cation, les  chemins  d'intérêt  commun  et 
les  chemins  vicinaux  ordinaires.  Cette 
importante  administration  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets.  Le 
personnel  se  compose  d'un  agent  voyer 
en  chef,  de  4  agents-voyers  inspec- 
pecteurs,  de  24  agents-voyers  conduc- 
teurs et  de  7  agents-voyers  piqueurs. 

Roules  impériales. 

Kilom. 

N"°  4.  De  Paris  à  Strasbourg 
et  en  Allemagne ....     50  444 

N°59.  De  Nancy  â  Schlestadt, 
par  Sle-Marie-aux-Mines  .     10  044 

N°6l.  De  Strasbourg  à Sarre- 
brtick   23  600 

N°62.  De  Strasbourg  à  Deux- 
Ponts  ,  par  Bitche   ...     26  587 

N°  63.  De  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg et  à  Landau.    .     60  922 

N°  68.  De  Bâle  à  Strasbourg 
et  à  Spire   1 1 5  880 

N°  83.  De  Lyon  à  Strasbourg     44  210 

Total   ....   331  687 
Routes  départementales. 


N°  1.  De  Strasbourg  à  Sa- 
verne, par  Willgotlheim  .     35  514 

N°  2.  De  Fénétrange  à  Schles- 
tadt   49  681 

N»  3.  De  Strasbourg  à  Schir- 
meclt   39  330 

N°  4.  De  Strasbourg  à  Barr  .     47  470 

N°  5.  De  Schlestadt  à  Mar- 
ckolsheim   12  327 

N°  6.  De  Strasbourg  à  Bisch- 
willer  et  à  Soufflenheini   .     30  523 

N°  7.  De  Saverne  à  Fort-Louis    52  942 

.V  8.  De  Bitche  au  Rhin  par 
Wissembourg  et  Lauter- 
bourg   48  733 
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N°  4  o.  De  Strasbourg  à  Steige 
N»  44.  De  Barr  à  Rhinau  et 

Outre-Rhin  

N°  1 2.  De  Wasselonneà  Bitche 
N°  43.  De  Brumath  à  La  Pe- 
tite-Pierre. .... 
N°  4  4.  De  Fénéirange  à  Bitche, 

par  Saar-Union  .... 
No  45.  De  La  Petite-Pierre  à 

Lorentzen  

N°  46.  D'Ing^iller  à  Fort- 
Louis   

N°  47.  De  Wissembourg  à 

Fort-Louis  

N°  4  8.  De  Strasbourg  à  Soultz- 

les-Bains  et  Flexbourg.  . 
N°  49.  De  Châtenois  à  Scher- 

willer  

N°  22.  De  Marckolsheim  à 

Guémar  

N»î3.  De  Strasbourg  au  Klin- 

genthal  

N*  24.  De  Bitche  à  Haguenau 
N°  26.  De  Wissembourg  à 

Landau   

N°30.  De  Drulingen  àPeters- 

bach  

N«34.De  SaverneàWeiters- 

willer  

N»  32.  De  Brumath  à  Drusen- 

heim,  par  Bischwilier  .  . 
No  33.  De  Barr  à  Ville.   .  . 


48  490 

24  432 

47  350 

29  639 
20  490 

48  603 
53  572 
20  498 
24  034 

4  305 

6  060 

8  600 
39  240 

4  242 

3  277 

43  235 

42  692 

44  275 


Total  ....    609  624 

Chemins  de  grande  communication. 

NM.DeSchlestadtàDiebols- 
beim  et  au  Rhin  ....    48  320 

N'o  î.  D'Obernai  à  la  route 
imp.  n°  68,  par  Erstein   .     45  580 

N°  3.  De  Saar-Union  à  Alt- 
willer   9  4  00 

No  4.  DeBouxwilleràUhrwil- 
ler,  avec  embranchement 
sur  la  route  dép.  n°  24    .     4  4  545 

N°5.  De  Pfaffenhoffen  à  Was- 
selonne  avec  embranche- 
ment sur  la  station  du  che- 
min de  fer  à  Hochfelden.     26  794 

N°  6.  De  Zinswiller  à  Bru- 
math, avec  embranchement 
sur  Rothbach  35  » 

N°  7.  De  Wœrth  à  Haguenau    4  4  224 

N°  8.  De  Hatten  àSeltz  et  au 
Rhin   4  4  064 

N°  9.  De  Uaguenau  à  Offen- 
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dorfetau  Rhin,  par  Bisch- 
wilier et  Uerrlisneim,avec 
embranchement  de  Robr- 
willer  au  bac  sur  le  Rhin, 
près  de  Drusenheim.   .  . 
N°  4  0.  De  Mutzig  a  Brumath 
N°  14.  De  Rohr  à  Strasbourg 
N°  42.  De  la  ligne  n»  5 
(près  de  Schwindralzheim) 
à  Vendenbeim,  avec  em- 
branchement de  Walden- 
heim  sur  Mommenheim  . 
N°  4  3.  De  Diemeringen  à  Wim- 

menau  

N°  44.  De  Wissembourg  à 

Dahn  

N°  45.  D'Orschwiller  à  Ros- 
heim,  avec  embranchement 

sur  Andlau  

N'o  46.  D'Engenthal  à  Sa- 
verne  par  Reinhardsmun- 
ster,  avec  double  embran- 
chement sur  la  route  imp. 

n°  4  

V  47.  De  Kurtzenbausen  à 

Haguenau   

\-  48.  De  Saaralbe  à  Robr- 
bach,  avec  double  embran- 
chement sur  Keskastel  et 
sur  Sarreguemines  .   .  . 
N'o  19.  De  Villé  à  Saint-Dié 

par  Urbeis  

N°20.  De  Drulingen  à  Sarre- 
bourg,  avec  embranche- 
ment du  moulin  d'Escb- 
willer  sur  la  route  imp 
n°  64  près  de  Gungwiller  . 


20  770 
30  920 
49  444 


22  407 
22  500 
4  200 

35  936 


45  » 

8  I 

47  545 
44  840 


49  863 


Totaux.   .  . 


369  722 


Chemins  d'intérêt  commun. 
N°  4 .  D'Orschwiller  à  Schles- 

tadt   5  550 

N°2.  De  Reichsfeld  à  la  route 

dép.  n°  33  (près  d'itters- 

willer)   1  120 

N°  3.  De  Triembach  à  Rhinau, 

par  Hohwarth,  Bliensch- 

willer,  Neunkirch  etc.,  avec 

4  embranchements:  4°  sur 

Saint-Pierre-Bois,  2°  sur 

Epflg,  3°  de  Sainte-Mar- 
guerite à  Andlau,  4°  de 

Neunkirch  à  Diebols!  eim  .  44  265 
N°4.  De  Klingenthal  à  Schir- 

meck,  par  Grendelbruch  .     44  238 
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N°  5.  De  Scbnellenbûhl  à  Ar- 
tolsheim,  avec  embranche- 
ment de  Hessenbeim  à  Mùt- 
tershollz  43  4  25 

N°  6.  De  Barr  à  Sand ,  avec 
embrancbemenis  surOber- 
nai  et  sur  Benfeld  .   .    .     45  790 

iV  7.  De  Rosbeim  à  Hips- 


heim   45  434 

N»  8.  D'Elsenbeim  à  Balden- 

heim   44  454 

IN0  9.  De  Ratbsambausen  à 
Schœnau  par  Baldenheim 
et  Hichtolsheim,  avec  em- 
brancb.  sur  Bœsenbiesen  .     42  323 
N°40.  De  Dambach  à  Hilsen- 

heim   44  867 

N°  4f.  De  Hilsenheim  à 
Schœnau  et  au  Rhin,  avec 
embranchement  de  Wittis- 
heim  à  Mùtlersholtz.    .    .     46  465 


IN°  12.  De  Hilsenheim  a  Ben- 


feld   8  431 

IN0  43.  De  Kertzfeld  à  Schaef- 

fersheim   6  967 

N°  4  4.  De  Breitenbach  à  Saint- 
Martin    2  040 

N°45.  De  Stotzheim;à  Innen- 

beim   45  086 

N°  46.  De  Bischoffsbeim  au 

chemin  d'intérêt  commun 

n°  4   5  216 

V  47.  Du  Klingenthal  à  Mu- 

tzig,  avec  embranchements 

sur  Mollkirch  et  sur  Dins- 

heim   9  943 

N°  48.  De  Gensbourg  a  la 

roule  dép.  n°  3  .  .  .  .  9  700 
N»  19.  De  Griesbach  à  Sa- 

verne ,  avec  embranche- 
ment sur  Saint-Jean-des- 

Choux  et  sur  la  roule  dép. 

n»  31    43  800 


N°  20.  De  Weslhoffen  à  Pfet- 

tisheim  avec  embranche- 
ment de  la  route  imp.  n°4 

sur  Schnersheim  par  Fes- 

senbeim   25  730 

N°  24.  De  Hangenbieten  à  la 

route  imp.  n°  68  (près  d'Es- 

chau)  par  Entzheim.  .  .  43  870 
N*22.De  HOrtigheim  à  Plobs- 

heim  par  lllenbeim,  Achen- 

heim,  Hollzlieim,  GraOen- 

staden  et  Eschau    ...     23  550 


lilcoh 

N°  23.  De  Geudertbeim  à  la 
Wantzenau   9  005 

N°  24.  D'Engenlhal  à  Was- 
selonne,  avec  embranche- 
ment sur  Wangenbourg  .     44  648 

N°  25.  De  Ballbronn  à  Fur- 
denheim,  par  Scharrach- 
bergheim,  avec  embranche- 
ment de  Traenheim  sur 
Weslhoffen   10  227 

No  26.  De  Mittelhausen  à  la 
roule  dép.  n°  6  .   .    .   .     4  4  488 

N°  27.  De  Mommenheim  à 
Mertzwiller,  avec  embran- 
chement sur  la  station  du 
chemin  de  fer  et  sur  la 
route  imp  n°  62    .   .   .     15  305 

tS°  28.  De  Willgottheim  à  la 
Musau  (route  imp.  n°  4)  .     4  3  090 

N° 29.  Delà  ligne  n°  16  (près 
d'Obersteigeni  à  Furchhau- 
sen ,  avec  embranchement 
sur  la  route  imp.  n°  4.   .     4  4  837 

N°  30.  De  la  roule  dép.  n°  4 
à  la  ligne  n°  5   .    .    .   .     41  793 

N°  31.  De  Mœnnolsheim  à 
Dettwiller   7  683 

N°  32.  De  Dettwiller  à  Boux- 
willer,  avec  embranche- 
ment de  Riedheim  à  la 
roule  dép.  n°  7  par  Geis- 
willer  et  Melsheim  .   .   .     46  267 

N°  33.  De  Neuwiller  à  Boux- 
willer   6  100 

N°  34.  De  Weiterswiller  à 
Ihrwiller   42  332 

N°  35.  De  Pfaffenhoffen  à  Lix- 
hausen  avec  embranche- 
ment de  Bouxwiller  sur  la 
ligne  n°  4  près  d'Obermo- 


dern   40  279 

N°  36.  D'Ingenheim  à  Lan- 

(lersheini,  par  Saessolshcim  6  292 
N°  37.  De  Saar-lnion  à  OEr- 

mingen   7  227 

N°38.  De  Herbilzbeim  à  Dom- 
fessel,  avec  embranche- 
ment de  Vœilerdingen  sur 
la  roule  dép.  n°  44  vers 
Saar-Union   42  979 


N°39.  Do  Drulingen  à  Volks- 

berg.    .    ,   43  550 

N°40.  De  Rottà  la  route  dép. 

n°  47,  près  du  Geilersbof 

(annexe  d'Allenstadl)  .   .      7  177 

II 
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N«  41.  De  Minversbeim  à 

Schweighausen,  par  Hût- 

tendorf  et  Ohlungen  .  .  9  823 
IS°  42.  De  Gundershoffen  à 

Zinswiller,  avec  embran- 
chement sur  la  ligne  n°  6 .      7  484 
N°  43.  De  Surbourg  à  Rit- 

tershoffen   8  200 

N°  44.  D'Altenstadt  à  Schei- 

benhardt  Il  048 

N°  45.  D'Obcrséebach  à  Hat- 

ten   9  880 

N°  46.  De  Salmbach  à  Nie- 

derrœdern   8  340 

N°  47.  De  Niederrœdern  à 

Wintzenbach   5  120 

N«48.  DeSellzàLauterbourg  9  888 
N°  49.  De  Schœnenbourg  à 

Schleithal  10  172 

N°50  De  Pfaffenhoffen  à  Sur- 
bourg   22  267 

N°  51 .  De  Cllmbach  à  Soultz- 

sous-Forêts  il  159 

N°52.  De  SouItz-sous-Forêts 

à  Munchhausen  ....  47  654 
N°  53.  D'Obersteinbach  à 

Reichshoffen  par  la  Scblick- 

hùlle   44  476 

N°54.  De  Wasselonneà  Dins- 

heim  44  » 

N°  55.  De  Diedendorf  à  Ey- 

willer,  par  Wolfskirchen, 

avec  embranchement  sur 

la  ligne  n°  20,  par  Esch- 

viller   40  755 

N<>  56.  D'Ingwiller  à  Weiters- 

willer,  avec  embranclie- 

ment  de  la  ferme  dite  Es- 

pelhof,  sur  la  route  dép. 

n»  24    7  755 

N°  57.  De  Belmont  à  Fouday  5  0«i0 
i\°  58.  De  la  ligne  n°  5  (près 

de  Gingsheim)  à  Brumath, 

fiarWingersheimetlemou- 
indilMunchmûh^avecem- 
branchement  sur  lechemin 
n°  67,  par  Hohatzenheim  .  42  560 
N°  59.  De  Griesbach  a  Hoch- 
felden,  avec  embranche- 
ment de  Wickersheim  à 

Ringendorf   48  290 

N°  60.  De  Pfettisheim  à  Bru- 
math   7  495 

IN0  64  De  Schnersheim  a  Ru- 
mersheim   9  313 


N°  62.  D'Andlau  à  Zellwîller.  5  704 
N«  63.  DEntzheim  à  la  Wan- 

tzenau  19  761 

N°  64.  D'Offenheim  à  la  route 

dép.  n°  6  (près  de  Reich- 

slett)   4  4  691 

N°  65.  De  la  Pfaffenschlick  à 

Schœnenbourg  ....  6  504 
N°  66.  Du  Hohwald  à  Gren- 

delbruch   42  900 

N°  67.  De  Gottesheim  à  Mit- 

telhausen   44  359 

N°  68.  De  Marmoutier  à  la 

ligne  n°  5,  avec  embran- 
chement sur  Hohengœft  et 

sur  Lochwiller  ....  44  847 
N°69.  D'Alteckendorf  à  Mom- 

menheim   5  868 

N°  70.  De  Schwindratzheim 

à  la  ligne  n°  5,  avec  em- 
branchement de  Hohfran- 

ckenheim  sur  Hochfelden .  7  767 
N°  71.  Delà  route  imp.  n°61 

à  la  route  dép.  n°  45,  par 

Berg  et  Rexingen  ...  5  710 
N°  72.  De  Niederrœdern  à 

Surbourg   45  442 

N°  73 .  De  Neuwiller  a  la  route 

dép.  n°  42   4  400 

N°  74.  De  Riedsellz  à  Allen- 

sladt   2  120 

iV  75.  D'OberhasIach  à  Dan- 

golsheim,  par  Ballbronn  et 

Bergbielen,  avec  embran- 
chement sur  le  chemin 

d'intérêt  commun  n°  54  .  13  900 
!N°  76.  De  Cléebourg  à  Rit- 

tershoffen   44  018 

N°  77.  De  Wœrth  à  Dra- 

chenbronn,  par  Gœrsdorf, 

Mitschdorf,  Preusebdorf , 

Lampertsloch  et  Rott  .  .  19  840 
N°  78.  De  Tieffenbach  à  Pe- 

lersbacb,  par  Struth  .  .  5  643 
N°  79.  De  Gougenheim  à 

Qualzenheim,  avec  embran- 
chement sur  Reitwiller  .  42  304 
N°80.  De  Kaydenbourg(Sie- 

gen)  à  Munchhausen  et 

au  Rhin,  par  Oberlauter- 

bach  et  Wintzenbach  .  .  14  475 
N°  8 1 .  De  Scherwiilera  Ebers- 

beim   6  460 

M°82.  DeWittisbeim  à  Sand, 

avec  embranchements  de 
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Wîtternheim  à  Hilsenheim 

et  de  Rossfeld  à  Herbsheim  20  330 
N°  83.  De  Steinbourg  à  la 

route  dép.  n°  4,  avec  double 

embranchement  de  cette 

route  sur  Wasselonne .  .  22  462 
N°  84.  D'Innenheim  à  Ost- 

wald ,  par  Blsesbeim  et 

Geispolsheim  avecembran- 

chemenls  sur  Graffensla- 

den  et  sur  Lingobhelm.  .  47  450 
IS°  85.  De  la  route  imp.  n* 

63,  près  de  Niederscbœf- 

folsbeimà  la  station  du  che- 
min defer(prèsde  Schweig- 

hausen)   4  769 

N°  86.  De  Walbourç?  à  la  ligne 

n°  7,  avec  embranchement 

de  Dùrrenbach  sur  Mors- 

bronn   5  240 

N°  87.  De  la  ligne  n°  8  (près 

de  Ha  tien),  au  bac  sur  le 

Rhin,  près  de  Beinheim,  par 

Kesseldorf.   9  232 

N°88DeMatzenheim  àSaint- 

Ludan,  par  Osthausen  et 

Erstein,  avec  embranche- 
ments d'Ostbausen  à  la 

route  imp.  n°  83  et  de  Nord- 

hausen  à  Hindisheim  .  .  44  084 
N°  89.  De  IS'iederlauterbach 

à  Motheren  et  au  Rhin,  pa  r 

Néewiller   7  850 

N°90  DeWolfskirchenàGœr 

lingen  par  Posiroff  (Meur- 

the) ,  Bœrendorf ,  Kirrberg 

et  Uellering  (  Meurlhe  ) , 

avec  embranchement  de 

Bserendorf  sur  Hirschland  9  722 
N°91.  D'Obermodern  au  che- 
min d'intérêt  commun  n°  32 

(près  de  Geiswiller),  avec 

double  embranchement  de 

Kirr*iller  sur  Bouxwiller 

et  sur  Ringendorf  ...  8  478 
N°  92.  De  la  route  dép.  n°  45 

(près  de  Mackwiller)  à 

la  routeimp.n°61  (près  de 

Keskastel)  par  Rimsdorf, 

Saar-lnion,  et  Scuoj  per- 

ten   44  253 

N°  93.  De  nollzheim  à  Mols- 

heim,  par  Hangenbieten, 

Kolbsheim  et  Ernolsheim  .  42  280 
N°  94.  De  Weyersheim  au  bac 


sur  le  Rhin,  près  de  Gambs- 
beim  

N°  95.  De  Gungwiller  à  Uur- 
stel,  avec  double  embran- 
chement de  Bellwiller  sur 
Rexingen  et  sur  le  chemin 
d'intérêt  commun  n°  39 
(près  de  Drulingen).   .  . 

N°  96.  De  Harskirchen  à 
Mackwiller,  par  Zollingen, 
Pistorf,  Burbach  et  Thaï 
(D.),  avec  embranchement 
de  Zollingen  surSaar-Union 

N°  97.  De  Charbes  à  Châte- 
nois,  par  Neuve-Eglise  et 
Dieffenbach,  avec  5  em- 
branchements .... 

N°  98.  D'Andlau  à  Saint- 
Pierre,  par  EicbhoffenI  . 

N°  99.  De  Schirrbein  à  Kal- 
tenbausen,  par  Oberboffen . 

ÎS°  100.  De  Minversheim  à 
Hochfelden  

N»  101 .  De  Wein bourg  au  che- 
min n°  31,  par  Nieder- 
soultzbach,  avec  embran- 
chement d'Obersoultzbach 
sur  la  route  dép.  n°  42.  . 

N<>  402.  De  Saverne  à  Thaï, 
par  Ilaegen,  avec  double 
embranchement  de  Thaï 
sur  la  ligne  n°  46  .   .  . 

N°  403.  D'Otlrott  à  Saint- 
Nabor   

N°  404.  De  Salmbach  à  Hat- 
ten,  par  Trimbach  .   .  . 

N°  105.  D'Obermodern  à  la 
roule  dép.  n°  16,  par  Scbil- 
lersdorf  

N°  106.  De  la  route  dép.  n° 
24  (près  d'Ingwiller)  à 
Bouxuiller,  avec  embran- 
chement sur  Menchbofien . 

N°  107.  De  Weyerà  la  route 
dép  n°  1 6  (près  de  Peter s- 
bach)  parSiewilleret  Lohr, 
avec  embranchement  sur 
Bûst  

N°  408.  De  la  ligne  n°12àla 
route  dép.  n°  7  (pn  s  de 
\\  ilwislieim),  par  V\  ilshau- 
sen,  avec  embranchement 
de  Scherlenheim  sur  Wi- 
ckersheim   

N°  109.  De  Saint-Nabor  à 


11  323 


6  704 


47  480 

22  400 
4  084 
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2  402 
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Goxwiller,  avec  embran- 
chement sur  Obernai ,  par 
Bernardswiller  .... 

N°  m.  De  Pfaffenhoffen  à 
Ohlungen,  par  Dauendorf 
et  Uhlwiller  

IS°  411.  De  Kolbsheim  à  Blaes- 
heim  par  Dûppigheim  .  . 

KM  11.  UeDettwillerà  West- 
bausen  par  Altenheim  et 
Wolschheim  

N°  4  43.  De  la  route  dép.  n° 
53  (près  de  La  Petile- 
Pierre)au  chemin  d'intérêt 
commun  n°  56  (près  de  la 
ferme  d'Espelbofj,  avec  em- 
branchement surErckarls- 
willer  

N<>  414.  De  Lampertsloch  à 
Surbourg  par  Merckwiller 
et  Hœlschloch,  avec  em- 
branchement de  Merckwil- 
ler sur  Lobsann .... 

N°  4  45.  De  Sainl-Jean-des- 
Choux  à  Saverne  par  Ec- 
kartswiller,  avec  embran- 
chement sur  la  route  imp. 
n°  4  par  Oltersthal .   .  . 

No  416.  De  Dossenheim  à 
Dettwiller  par  Hattmatt, 
avec  embranchement  de 
RosenwillersurSteinbourg 

N°  447.  De  Reinbardsmûns- 
ter  à  Singrist  par  Ueng- 
willer,  avec  double  em- 
branchement sur  Romans- 
willer  et  sur  le  cb.  d'int. 
com.  n°  24  

N°  4  48.  De  la  route  dép.  n° 
2  (près  de  Soultz-les- 
Bains)  à  Bruschwickers- 
heim  par  Dahlenheim  et 
Osthoffen  

N°  419.  De  Gumbrechtshof- 
fen  à  Pfaffenhoffen  par 
Engwiller  

N°  420.  De  Mittelbausbergen 
à  Schiltigheim  et  au  Wa- 
cken  

N°  4  2 1 .  Du  Jaegerthal  (annexe 
de  Windstein)  à  Frœsch- 
willer  par  Neehwiller  .  . 

N°  422.  De  Drulingen  a  Sa- 
verne par  Ottwiller,  l.ohr, 
Schœnbourg  et  Grauffihal 


8  525 

6  960 

7  630 

7  039 


8  976 


8  842 


4  340 


44  04  1 


13  727 


40  550 
7  211 

4  730 

5  708 
19  361 
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N°  423.  D'Œrmingen  à  Ratz- 
willer  par  Dehlingen  et 
Bûtten,  avec  embranche- 
ment sur  Lorentzen.   .  . 

N°  424.  De  Sand  à  Dauben- 
sand  avec  embranchement 
vers  le  bac  du  Rhin  par 
Gerstheim  

N°  4  25.  De  Lembach  à  Wœrlh 
par  la  vallée  de  la  Sauer  . 

N°  426.  De  Klingenthal  à 
Sainie-Odile  par  la  vallée 
de  l'Ehn  et  le  vallon  du 
Fulloch  

N°  4  27.  D'Avolsheim  à  Altorf 
par  Dachslein  avec  em- 
branchement sur  Wolx- 
beim  

No  isS.  De  Crœttwiller  à 
Sellz  par  Eberbach .   .  . 


44  696 


44  500 
8  877 


8  600 


9  400 
7  570 


Total.    .    .4398  048 


Les  chemins  de  fer  en  exploitation 
dans  le  département  se  divisent  en  plu- 
sieurs sections. 

CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A  BALE. 

Stations  du  Bas-Rhin. 

STRASBOURG,  Geispolsbeim,  Fe- 
gersbeim,  Limersheira,ERSTEiN,  Matzen- 
heim,  Benfeld,  Kogenheim,  Ebersbeim, 
SCHLESTADT. 

Les  autres  communes  du  Bas-Rhin 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer,  sont:  Lingolsheim ,  Ost- 
wald,  Lipsheim,  Ichtralzbeim,  Hindis- 
heim,  Hipsheim,  Nordhausen,  Oslhau- 
sen,  Sand,  llùttenheim,  Sermersheim, 
Schenviller  et  Orschwiller. 

La  longueur  totale  de  la  ligne  est  de 
440,300  m.,  dont  48,515  pour  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  STRASBOURG. 

Stations  du  Bas-Rhin. 

STRASBOURG,  Vendenheim,  Brc- 
matii  ,  Mommenheim  ,  Hochfelden  , 
Dettwiller,  Sleinbourg,  SAVERNE. 

La  ligne  de  Strasbourg  à  Paris  a  été 
ouverte  en  4850. 

La  longueur  de  ce  chemin,  depuis  la 
limite  du  département  de  la  Meurlhe 
jusqu'à  Strasbourg,  est  de  47,236  m. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A 
WISSEM  BOURG. 

Stations:  STRASBOURG,  Venden- 
heim,  Hœrdt,  Bischwiller,  Marienthal, 
Haguenau,  Walbourg,  Soultz- sous- 
Forêts,  Hoffen,  Hunspach,  WISSEM- 
BOtRG. 

L'embranchement  de  Vendenheim  à 
la  frontière  bavaroise  comprend  57  kil. 
584  m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A  KEBL. 

Stations:  STRASBOURG,  Porte  d'Aus- 
terlitz,  KEHL. 

La  ligne  de  Strasbourg  à  Kehl  jus- 
qu'au milieu  du  pont  du  Rhin  comprend 
7  kil.  959  m. 

CHEMINS  DE  FER  VICINAIX. 

Chemin  de  fer  vicinal  n°  1  bis  de 
Strasbourg  à  Barr  par  Molsheim  ^ 
avec  embranchements  sur  ffasse- 
lonne  et  sur  Mutzig. 

Partie  de  Strasbourg  à  Mutzig.  Sta- 
tions: Lingolsheim,  Holtzheim,  Entz- 
heim  —  Hangenbieten,  Dùppigheim  — 
Koibsbeira,  Dûttlenheim—  Ernolsheim, 
Dachstein  —  Allorf,  Molsheim,  Mulzig. 

Partie  de  Molsheim  à  Barr.  Stations  : 
Dorlisheim,  Rosheim,  Bischoffsheim , 
Obernai,  Goxwiller,  Gertwiller,  Barr. 

Partie  de  Molsheim  à  Wasselonne. 
Stations:  Avolsheim,  Soullz-les-Bains, 
Scharrachbergheim,  Kirchheim,  Mar- 
lenbeim,  Wangen,  Wasselonne. 

Longueur  totale:  48  kil.  592  m. 

Chemin  de  fer  vicinal  n°  t  bis  de  Ha- 
guenau à  Niederbronn^  avec  em- 
branchement sur  C  usine  de  Reichs- 
hoffen. 

Stations:  Haguenau  (tête  de  la  ligne), 
Schweighausen ,  Mertzwiller,  Mietes- 
heim  ,  Uttenhoflen  ,  Gundershoffen  , 
Reichshoffen ,  Niederbronn. 
Longueur:  49  kil.  960  m. 
Le  département  du  Bas -Rhin,  un 
des  plus  importants  par  sa  population 
et  sa  richesse  territoriale,  un  des 
mieux  dotés  en  voies  de  communication 
de  terre  et  d'eau,  ne  possédait  d'après 
les  concessions  faites  jusqu'en  4854, 
ue  deux  lignes  principales  de  chemins 
e  fer  à  peu  près  perpendiculaires  entre 
elles,  l'une  de  l'ouest  à  l'est,  de  Paris 
à  Strasbourg,  l'autre  du  sud  au  nord, 
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de  Bâle  à  Strasbourg  et  à  Wissem- 
bourg;  ces  lignes  traversaient  le  chef- 
lieu  du  département  et  les  trois  chefs- 
lieux  d'arrondissement.  Mais  un  grand 
nombre  de  chefs-lieux  de  canton  et  de 
communes  considérables  restés  en  de- 
hors de  leurs  parcours  n'étaient  pas 
desservis.  Pour  remédier  à  cette  situa- 
tion défavorable,  M.  Migneret,  préfet  du 
Bas-Rhin,  conçut,  en  4858,  la  pensée  de 
créer  un  réseau  de  chemins  vicinaux 
réunissant  chaque  chef-lieu  de  canton 
aux  lignes  ferrées  existantes,  et  exécu- 
tées pour  une  seule  voie,  dans  des  con- 
ditions telles,  qu'on  pût  les  livrer  à  la 
Compagnie  de  l  Est  ou,  à  son  défaut,  à 
l'industrie  locale,  pour  y  poser  des  rails 
et  les  exploiter.  Dans  sa  session  ordi- 
naire de  4858,  le  Conseil  général  du 
département  flt  un  accueil  très-empressé 
à  cette  proposition,  et  afln  de  donner 
un  témoignage  de  l'intérêt  qu'il  atta- 
chait à  sa  réalisation,  il  vota  immédia- 
tement, sur  le  simple  aperçu  de  la  dé- 
pense, une  imposition  extraordinaire 
de  5  cent,  pendant  dix  ans,  pour  sub- 
venir à  l'insuffisance  des  ressources 
communales. 

Après  une  étude  approfondie,  on 
reconnut  que  les  chemins  susceptibles 
d'être  construits  immédiatement  étaient 
ceux-ci  : 

4°  De  Strasbourg  à  Barr,  Wasselonne 
et  Mutzig;  2°  de  Haguenau  à  INieder- 
bronn;  3»  de  Schlestaut  à  Villé;  4»  de 
Uochfelden  à  Bouxwiller. 

Grâce  aux  efforts  persévérants  de 
M.  Migneret  et  de  M.  Coumes,  ingénieur, 
grâce  au  concours  du  Conseil  général,  le 
département  du  Bas-Rhin  a  inauguré,  le 
dimanche  25  sept.  4864,  le  premier  ré- 
seau des  chemins  vicinaux  convertis  en 
voies  ferrées.  Ce  réseau,  qui  va  de  Stras- 
bourg à  Barr,  Mutzig  et  Wasselonne, 
commencé  en  avril  4864  et  livré  au- 
jourd'hui à  la  circulation,  a  été  cons- 
truit, tant  pour  la  voie  vicinale  que 
pour  la  voie  ferrée  et  les  stations,  dans 
une  période  de  trois  ans  et  demi.  Les 
dépenses  à  la  charge  du  département 
et  des  communes  (y  compris  les  sub- 
ventions industrielles  librement  con- 
senties pour  l'établissement  de  ces 
chemins)  s'élèvent  à  45.079  fr.  par 
kilomètre.  La  Compagnie  de  l'Est  éva- 
lue à  60,000  fr.  par  kilomètre  la  somme 
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restant  à  sa  charge  pour  l'établissement 
de  la  voie  ferrée  et  des  accessoires 
d'exploitation.  Ces  travaux  vont  donner 
une  activité  toute  nouvelle  à  des  con- 
trées riches  en  agriculture  et  en  in- 
dustrie. 

Travaux  du  Min.  Les  travaux  du 
Rhin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  en 
chef  pour  le  Haut  et  le  Bas-Rhin,  un 
ingénieur  pour  l'arrondissement  du  Sud 
résidant  à  Colmar  et  un  ingénieur  de 
l'arrondissement  du  Nord  résidant  à 
Strasbourg  ;  ils  ont  sous  leurs  ordres 
trois  conducteurs  principaux,  dix  con- 
ducteurs embrigadés  et  deux  conduc- 
teurs auxiliaires. 

Après  la  régularisation,  la  rive  aura 
une  longueur  totale  de  415  kil.  910  m. 

Canal  du  Rhône-au-Rliin.  Ce  canal 
est  divisé  en  deux  arrondissements, 
ceux  du  sud  et  du  nord;  ce  dernier 
comprend  les  départements  du  Haut- 
Rhin  et  du  Bas-Rhin.  Toute  la  partie, 
depuis  Saint-Symphorien  jusqu'à  l'em- 
bouchure dans  le  Rhin  en  aval  de 
Strasbourg,  est  sous  la  direction  d'un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Montbé- 
îiard.  L'ingénieur  ordinaire,  chargé  de 
l'arrondissement  du  Nord,  réside  à 
Mulhouse. 

La  longueur  du  canal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  est  de  51  kil. 

Canal  de  la  Marne-au-Rkin.  La 
longueur  de  ce  canal  dans  le  déparle- 
ment du  Bas  Rhin  est  de  50  kil.  400  m. 
(Voy.  l'art.  Atarne-au-Rhin.) 

Canal  de  la  Bruche.  La  longueur  de 
ce  canal  est  de  49  kil.  780  m.  (Voy. 
l'art.  Bruche,  canal.) 

Mines.  Le  Bas-Rhin  forme  un  arron- 
dissement de  l'inspection  nord-est  de 
la  France.  Le  département  du  Haut- 
Rhin  et  des  Vosges  et  une  partie  du  ci- 
devant  arrondissement  de  Nancy  com- 
posent un  sous-arrondissement  faisant 
partie  de  l'arrondissement  de  Stras- 
bourg. L'administration  du  Bas-Rhin  se 
compose  d'un  ingénieur  en  chef,  d'un 
ingénieurordinaire  et  d'un  garde-mines. 
Ces  fonctionnaires  ont  aussi  dans  leurs 
attributions  la  surveillance  des  appa- 
reils à  vapeur  pour  ce  qui  concerne  la 
sûreté  publique. 

J'oids  et  mesures.  Dans  chaque  arron- 
dissement il  y  a  un  vérificateur  chargé 
de  l'exécution  des  lois  et  règlements 
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relatifs  au  système  métrique  des  poids 
et  mesures.  Ils  ont  le  droit  de  saisir  les 
instruments  de  pesage  et  de  mesurage 
prohibés. 

ORGANISATION  DES  CULTES. 

Culte  catholique.  Avant  la  révolution 
de  4789,  l'Alsace  catholique  relevait  de 
cinq  i'véchés  différents,  savoir: 

4°  De  l'archevêché  de  Besançon,  qui 
y  possédait  24  paroisses; 

2°  De  l'évêché  de  Bâle,  dont  l'offi- 
cialité  se  trouvait  à  Allkirch  et  qui  y 
avait  sous  sa  dépendance  237  paroisses; 

3°  De  l'évêché  de  Strasbourg,  suffra- 
gant  de  l'ancien  archevêché  de  Mayence, 
qui  comprenait  347  paroisses; 

4°  De  l'évêché  de  Spire ,  auquel  res- 
sortissaient  4 15  paroisses; 

5°  De  l'évêché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la  seigneurie 
de  Bitche  et  du  comté  de  Dabo. 

Série  des  écéques  de  Strasbourg  «. 

Saint  Amand.  346-359. 

Saint  Juste.  4°  siècle. 

Saint  Maximin.  4«  siècle. 

Saint  Valenlin.  4'  siècle. 

Saint  Solaire.  5e  siècle. 

Biulfe. 

Magnus. 

Garoin. 

Landebert. 

Rodobalde. 

Magnebert. 

Labiolus. 

Gondoald. 

Gando. 

Dtho  I". 

Aide.  D.  628. 

Saint  Amand  H.  A.  628.  Accepta  l'é- 
vêché de  Maastricht  en  646. 
Rothaire.  A.  646.  D.  673. 
Saint  Arbogast.  D.  678. 
Saint  Florent.  A.  678.  D.  693. 
Ansoald.  A.  693.  D.  740. 
Juste  IL  A.  710.  D.  712. 
Maximin  IL  A.  712.  D.  720. 
Widegerne.  A.  7ï0.  D.  729. 
Gandelfrid.  A.  729. 
Aylidulphe.  D.  734. 
Heddo.  A.  734.  D.  776. 
Remi.  A.  776.  D.  783. 


*  Les  chiffres  précédés  de  la  lettre  A  indique»!  l'aî- 
né* de  r.Ténement  et  ceux  précédé*  de  la  lettre  D  , 
lannée  du  décè». 
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Rachio.  A.  783.  D.  845. 
Itho  II.  A  815. 
,    Herlevald.  D.  817. 
Adeloch.  D.  832. 
Bernald.  A.  822.  D.  840. 
Ralhold.  A.  810.  D  874. 
Reginhard.  A.  874.  D.  888. 
Baldram.  A.  888.  D.  906. 
Olbert.  A.  906  D.  913. 
Godelrid.  D.  913. 
Richwin.  A.  943.  D.  933. 
Ruthard.  A-  933.  D.  950. 
Itho  III.  A.  950.  D.  965. 
Erckanbold.  A.  965.  D.  991. 
Widerold.  A.  991.  D.  999. 
Alewic,  comte  de  Soullz.  A.  999.  D. 
4001. 

Wernher  ou  Werinhar,  comte  d'Al- 
tenbourg,  jeta,  en  4015,  les  fondements 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  A.  4 001. 
D.  1027. 

Guillaume.  A.  4029.  D  4046. 

Iletzel.  A.  4046.  D.  1065. 

Wernher  11.  A.  4065.  D.  4079. 

Theobaldus.  D.  4082. 

Othon  de  Hohenslauffen.  A.  4082.  D. 
4400. 

Cuno.A.4100  Déposéen4l23  Bruno. 
A.  4  423.  Démissionnaire  en  1431.  Eber- 
bard.  A.  4423.  D.  4127. 

Gebhard  de  Fûrslenberg.  A.  4431  . 
D.  1141. 

Burkard.  A. 4  441.  D.  1162. 

Rodolphe  de  Rotwyl.  Déposé  en  4179. 

Conrad  de  Géroldseck.  A.  4479.  D. 
4  4  80. 

Henri  de  Hasenbourg.  A.  4184.  D. 
4490. 

Conrad  de  Hûnebourg.  A.  4  491  .  D. 
4202. 

Henri  de  Vebringen.  A.  4  202.  D.  4  222. 
Berthold  de  Teck.  A.  4223.  D.  4244. 
Henri  de  Stahlerk.  A.  42*4.  D.  4260. 
Wallherde  Géroldseck.  A.  4260.  D. 
4263. 

Henri  de  Géroldseck.  A.  4263.  D. 
4273. 

Conrad  de  Lichtenberg  (il  posa,  en 
4277,  la  première  pierre  de  la  tour  de 
la  cathédrale).  A.  4273.  I).  1299. 

Frédéric  de  Lichtenberg.  A.  4299.  D. 
431)6. 

Jean  de  Dirpheim.  A.  4306.  D.  4328. 
Berthold  de  Bucheck.  A. 4328.  D.  1352. 
Jean  de  Lichtenberg.  A.  4  353.  D.  4  365. 
Jean  de  Ligny.  A.  1366.  D.  4371. 


Lambert  de  Bùren(fut  nommé  quatre 
ans  aprcs  à  l'évêché  de  Bamberg).  A. 
1371. 

Frfdéric  de  Blanckenheim  (passa  à 
l'évêché  d'Utrer.lit  en  1393).  A.  4375. 

Guillaume  de  Diest.  A.  4  393.  D.  1439. 

Conrad  de  Busnang.  A.  1439. 

Robert  de  Bavière.  A.  1439.  D.  4478. 

Albert  de  Bavière.  A.  1478.  D.  4506. 

Guillaume  de  Uonstein.  A.  4506.  D. 
1540. 

ErasmedeLimbourg.  A.  4540.  D.  1 568. 

Jean  de  Manrierscheid-Blanckenheim. 
A.  4569.  D.  4592. 

Charles,  duc  de  Lorraine,  cardinal, 
évêque  de  Metz.  A.  4 592.  D.  1607. 

Léopold,  archiduc  d'Autriche,  frère 
de  l'empereur  Ferdinand  II.  A.  4607. 
Abdiqua  en  4625. 

Léopold-Guillaume,  archiduc  d'Au- 
triche, fils  de  l'empereur  Ferdinand  II. 
A.  4651.  D.  1662. 

François- Egon ,  prince  de  Fûrslen- 
berg. A.  4633.  D.  1682. 

Guillaume  Egon,  prince  de  Fûrslen- 
berg (créé  cardinal  en  4  686).  A.  1682. 
D.  4704. 

Armand-Gaston,  prince  de  Rohan, 
cardinal,  grand-aumônier  de  France. 
A.  4704.  D.  4752. 

Armand,  prince  de  Rohan-Ventadour. 
A.  1752.  D.  4  756. 

Louis-Conslantin ,  prince  de  Rohan- 
Guéménée,  cardinal.  A.  4757.  D.  4779. 

Louis-René-Edouard,  prince  de  llo- 
han-Guëménée,  cardinal,  grand-aumô- 
nier de  France ,  neveu  du  précédent , 
donna,  en  4804,  la  démission  de  son 
évéclié  pour  la  partie  française  et  mou- 
rut à  Eltenheim  en  4803.  A.  1779. 

Brendel,é\éque  constitutionnel.  1791. 

Jean-Pierre Saurine.  A.  1802. 1)  4  813. 

Gustave  Maximilien  Just,  prince  de 
Croy,  grand-aumônier  de  France,  fut 
appelé,  en  4  823,  à  l'archevêché  de 
Rouen.  A.  1820. 

Claude-Marie-Paul  Tharin,  donna  sa 
démission  en  4  827.  A.  1814. 

Jean  -  François  -  Marie  Lepappe  de 
Trévern.  A  1827.  D.  4842. 

André  Raiss,  éréque  actuel.  A.  4844. 

l/évêque  de  Strasbourg  prenait  le 
titre  d'evéque  prince  de  .Strasbourg, 
landgrave  d'Alsace  et  prince  du  Saint- 
Empire.  Il  avait  voix  à  la  diète  de  l'em- 
pire d'Allemagne  et  siégeait  sur  le  banc 
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des  princes  ecclésiastiques.  Le  cardinal 
Louis-René-Edouard  de  Rohan  est  le 
dernier  qui  ait  porté  ce  litre. 

Aujourd'hui  les  départements  du 
Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin  forment  le 
diocèse  de  Strasbourg  suffragant  de 
l'archevêché  de  Besançon.  L'évêque  est 
assisté  de  deux  vicaires  généraux  agréés 
par  le  gouvernement,  d'un  secrétaire- 
général  et  d'un  pro-secrélaire. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  se  com- 
pose de  neuf  chanoines  titulaires,  de 
trente  chanoines  honoraires,  d'un  offi- 
ciai, d'un  promoteur  et  d'un  greffier. 

Les  jeunes  prêtres  sont  formés  au 
séminaire  diocésain  à  Strasbourg,  di- 
rigé par  un  supérieur  et  un  directeur, 
et  au  petit  séminaire,  également  à  Stras- 
bourg, qui  se  trouve  sous  l'administra- 
tion d'un  supérieur  et  d'un  économe. 

Il  y  a  dans  le  département  du  Bas-Rhin 
14  cures  de  4™  classe, 
32      »      2e  » 
31 2  succursales, 
95  vicariats  rétribués  par  l'Etat. 

Eglise  protestante.  Le  Consistoire  su- 
périeur de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dont  le  siège  est  à  Strasbourg,  com- 
prend, dans  son  ressort,  les  départe- 
ments du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin,  de 
la  Seine,  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs, 
de  la  Meurtbe,  des  Vosges  et  de  la  Mo- 
selle. Ce  corps  se  compose:  4°  des  8 
inspecteurs  ecclésiastiques,  2°  de  4  6 
députés  laïques,  3°  de  4  professeur  du 
séminaire.  4"  du  président  du  Direc- 
toire, 5°  du  membre  laïque  du  Direc- 
toire nommé  par  le  gouvernement. 

L'administration  des  affaires  couran- 
tes est  confiée  au  Directoire  de  la  Con- 
fession a"  Jugsbourg^  composé  du  pré- 
sident du  consistoire  supérieur,  du  plus 
ancien  inspecteur  ecclésiastique  à  Stras- 
bourg et  de  trois  membres  laïques. 

Le  département  du  Bas-Rhin  est  di- 
visé en  cinq  inspections  et  trente  trois 
consistoires  locaux.  Chaque  inspection 
se  compose  d'un  pasteur  et  de  deux 
adjoints  laïques;  les  consistoires  locaux 
se  composent  des  pasteurs  des  paroisses 
qui  en  font  partie,  de  six  membres  laï- 
ques au  moins  et  de  douze  au  plus. 

L'inspection  du  Temple- Neuf  Com- 
prend les  consistoires  du  Temple-Neuf, 
de  Saint-Pierre-Ie-Jeune.  de  Saint- 
Guillaume,  de  Bischwiller,  de  Brumalh, 
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de  VVasselonne,  de  Vendenheim,  d'it- 
tenheim. 

L'inspection  de  Saint  -  Thomas  a 
dans  son  ressort  les  consistoires  de 
Saint  -  Thomas,  de  Saint -Nicolas,  de 
Saint-Pierre-le-Vieux,  de  Sainte-Auré- 
lie,  de  Dorlisheim,  de  Barr.  de  Sund- 
hausen,  de  Gerstheim,  de  Rothau. 

L'inspection  de  Bouxioiller  a  la  sur- 
veillance  sur  les  consistoires  de  Boux- 
willer,  Schwindratzbeira,  Dettwiller, 
Ingwiller  et  Pfaffenboffen. 

L'inspection  cte  La  Petite-Pierre  coin 
prend  les  consistoires  de  La  Petite- 
Pierre,  Drulingen,  Saar-Union,  Dieme- 
ringen,  Fénétrange. 

De  l'inspection  de  tVissembourg  dé- 
pendent les  consistoires  de  Wissera- 
bourg,  Hatten.  Soultz-  sous  -Forêts, 
Wœrth,  Oberbronn,  Niederbronn. 

Le  séminaire  protestant,  où  sont 
formés  les  jeunes  étudiants  qui  se  des- 
tinent au  ministère  du  culte  de  la  Con- 
fession d'Augsbourg,  est  subordonné 
au  Directoire  du  Consistoire  supérieur. 
Le  président  du  Consistoire  supérieur  et 
du  Directoire  est  directeur  né  du  sémi- 
naire. 

Eglise  réformée.  Les  réformés  du 
département  du  Bas-Rhin  sont  répartis 
dans  deux  églises  consistoriales,  dont 
les  chefs  -  lieux  sont  Strasbourg  et 
Bischwiller. 

Chacune  de  ces  églises  est  régie  par 
un  consistoire  composé  des  pasteurs  et 
d'anciens  ou  membres  laïques,  dont  le 
nombre  ne  peut  être  au-dessous  de  six 
ni  au-dessus  de  douze.  Chaque  con- 
sistoire est  présidé  par  le  plus  ancien 
pasteur,  qui  correspond  directement 
avec  le  ministre  des  cultes. 

L'église  consistoriale  de  Strasbourg 
a  dans  son  ressort  huit  paroisses,  treize 
annexes  et  neuf  pasteurs. 

L'église  consistoriale  de  Bischwiller 
comprend  cinq  paroisses,  treize  annexes 
et  sept  pasteurs. 

Culte  israelite.  Le  culte  israélite, 
dans  le  département  du  Bas-Rhin,  est 
régi  par  le  Consistoire  de  la  synagogue 
de  Strasbourg ,  dépendant  du  Consis- 
toire central  de  Paris.  Le  consistoire  se 
compose  d'un  grand-rabbin  et  de  quatre 
membres  laïques;  il  choisit  chaque  an- 
née un  président  et  un  vice-président, 
qui  sont  indéfiniment  reéligibles. 
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Il  y  a  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  un  grand-rabbinat,  dont  le  siège 
est  à  Strasbourg ,  et  dix-huit  rabbinats 
communaux,  qui  sont  :  Bischbeim,  Boux- 
willer, Brumath ,  Dambacb  canton  de 
Barr),  Fegersheim,  Haguenau,  Itters- 
willer,  Lauterbourg,  Marmoutier,  Mut- 
tmholtz,  Mutzig,  Saar-Union,  Saverne, 
Schirhoffen  ,  Surbourg ,  Westhoffen  , 
Winlzcnheim  et  Wissembourg. 

Etablissements  de  bienfaisance.  Il  y 
a  dans  le  département  dix-sept  hos- 
pices, savoir  :  l'hospice  civil  et  l'hospice 
des  orphelins  à  Strasbourg,  les  hos- 
pices de  Saverne,  Bouxwiller,  Schles- 
tadt.  Benfeld,  Bœrsch,  Marckolsheim, 
Obernai,  Rhinau,  Rosheim,  Fort-Louis, 
Haguenau,  Molsheim  (hospice  et  fonda- 
tion Jenner  réunis),  Wissembourg,  Lau- 
terbourg et  Seltz.  Les  revenus  de  tous 
ces  hospices  sont  d'environ  938,000  fr, 
dont  les  deux  tiers  environ  pour  ceux 
de  Strasbourg. 

Chaque  hospice  est  sous  la  surveil- 
lance d'une  commission  administrative, 
présidée  de  droit  par  le  maire. 

Le  nombre  des  bureaux  de  bienfai- 
sance qui  ont  un  budget  régulier  est  de 
24,  et  leurs  revenus  fixes  s'élèvent  en- 
semble à  40,325  fr.,  Strasbourg  non 
compris. 

Il  y  a,  en  outre,  dans  le  département, 
un  grand  nombre  d'établissements  de 
bienfaisance  privés  et  de  sociétés  cha- 
ritables. 

Instruction  publique.  L'Académie  de 
Strasbourg  comprend  les  départements 
du*Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin.  Elle  est 
administrée  par  un  recteur,  un  inspec- 
teur en  résidence  a  Strasbourg,  un 
inspecteur  en  résidence  à  Colmar  et 
un  conseil  académique.  L'enseignement 
supérieur  comprend  les  facultés  de 
théologie  protestante,  de  droit,  de  mé- 
decine, des  sciences,  des  lettres  et  l'é- 
cole supérieure  de  pharmacie.  L'ensei- 
gnement secondaire  comprend  le  lycée 
impérial ,  les  collèges  communaux  de 
Haguenau,  Schlestadt,  Obernai ,  Sa- 
verne, Bouxwiller,  Wissembourg. 

Instruction  primaire.  Il  y  a  dans  le 
Bas-Rbin  une  école  normale  des  jeunes 
instituteurs  et  uneécole  normale  desins- 
titutrices protestantes;  cette  dernière 
renferme  aussi  des  élèves  maltresses 
pour  le  département  du  Haut- Rhin. 
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En  1850,  le  département  comprenait 
831  écoles  de  garçons  ou  communes 
aux  deux  sexes,  dont  G8  écoles  libres 
et  les  autres  communales.  Le  nombre 
des  écoles  de  filles  était  de  237,  dont  46 
libres;  en  tout  4  068  écoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées,  en 
hiver,  par  49,708  garçons  et  46,988 
filles;  en  été  par  26,934  garçons  et 
27,729  filles. 

Les  écoles  primaires  du  Bas-Rhin 
sont  actuellement  au  nombre  de  4475 
qui  se  subdivisent  ainsi: 

Ecoles  publiques   4085 

Ecoles  libres   80 

Pensionnats  primaires.   ...  40 

Total.   .   .    .  4475 

Plus  13  écoles  de  charité  et  d'a- 
dultes. 

Ces  écoles  ont  été  fréquentées  pen- 
dant l'année  scolaire  écoulée  par  96,953 
élèves, savoir:  52,593 garçons  et  44,360 
tilles. 

Il  y  a  encore  dans  le  département  435 
écoles  communes  aux  deux  sexes;  elles 
sont  dirigées  par  des  instituteurs,  à 
l'exception  de  28 ,  à  la  tête  desquelles 
ont  élé  placées  des  institutrices. 

Les  salles  d'asile  du  département 
sont  au  nombre  de  4  64,  dont  142  pu- 
bliques et  22  libres.  Le  nombre  des  en- 
fants qui  les  fréquentent  s'élève  à 
46.905. 

La  surveillance  des  établissements 
d'instruction  publique  ou  libre  est  exer- 
cée par  les  inspecteurs  généraux  et  su- 
périeurs, par  le  recteur  et  les  inspec- 
teurs d'académie,  par  les  inspecteurs 
de  l'enseignement  primaire  (un  par  ar- 
rondissement) et  par  les  délégués  can- 
tonaux. 

Organisation  militaire.  Les  dépar- 
tements du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin 
forment  la  6e  divisio  i  militaire,  com- 
mandée par  un  général  de  division,  qui 
a  son  quartier-général  à  Strasbourg. 
Chaque  département  forme  une  subdi- 
vision commandée  par  un  général  de 
brigade.  Un  intendant  militaire,  rési- 
dant au  chef-lieu,  est  chargé  de  la  sur- 
veillance de  toutes  les  administrations 
et  comptabilités  militaires  de  la  divi- 
sion. Quatre  sous-intendants,  dont  trois 
a  Strasbourg  et  un  à  Haguenau,  ont  les 
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mêmes  attributions  dans  la  subdivision 
du  Bas  Rhin.  La  6e  division  comprend 
une  école  d'artillerie  et  une  fonderie  de 
canons  à  Strasbourg  et  la  manufacture 
d'armes  à  feu  à  Mutzig. 

Gendarmerie  départementale.  Les 
départements  du  Bas  Rhin  et  du  Haut- 
Rhin  composent  la  25*  légion,  qui  a  été 
formée  en  vertu  d'une  loi  rendue  dans 
la  session  de  4841;  son  chef-lieu  est 
fixé  à  Strasbourg.  Elle  est  divisée  en 
brigades,  dont  douze  pour  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg,  sept  pour  celui  de 
Saverne,  neuf  pour  celui  de  Scblestadt 
et  huit  pour  celui  de  Wissembourg. 

Khi  h  (Haut).  Le  département  du 
Haut-Rhin,  de  même  que  celui  du  Bas- 
Rhin,  tire  son  nom  du  fleuve  qui  le 
baigne  à  l'est,  et  de  sa  position  sur  ce 
fleuve  relativement  au  département  du 
Bas  Rhin. 

Limites.  Il  est  situé  dans  la  région 
nord-est  de  la  France,  entre  les  47°  25' 
et  48<>  j8<  je  latitude  septentrionale  et 
entre  les  4°  24'  et  5°  44'  de  longitude 
orientale,  méridien  de  Paris.  Ses  limites 
sont:  au  nord  le  département  du  Bas- 
Rhin;  à  l'est  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
grand-duché  de  Bade;  au  sud  la  Suisse; 
au  sud  ouest  le  département  du  Doubs; 
à  l'ouest  les  départements  de  la  Haute- 
Saône  et  des  Vosges. 

Etendue  et  superficie.  Sa  plus  grande 
longueur,  du  sud  au  nord,  depuis  l'Al- 
lemand-llombach  jusqu'à  Lucelle,  est 
d'environ  95  kilom.  ou  49  lieues  com- 
munes de  France;  sa  plus  grande  lar 
geurde  l'est  à  l'ouest,  entre  Huningue 
et  Argiesans,  est  de  60  kilom.  ou  M 
lieues.  Sa  superficie  est  de  44  4 ,338  hect. 

Composition  politique  du  territoire. 
Ce  département,  dont  hes  limites  ont 
subi  de  nombreuses  variations  depuis 
la  révolution,  fut  formé,  lors  de  la  nou- 
velle division  territoriale  de  la  France 
(4790),  de  la  Haute-Alsace  et  du  Sund- 
gau,  auquel  fut  jointe  la  petite  Répu- 
blique de  Mulhouse,  ancienne  alliée  de 
la  Suisse,  après  qu'une  loi  du  44  nivôse 
an  VI  (31  décembre  4797)  l'eut  incor- 
porée à  la  France.  Par  une  autre  loi  du 
28  pluviôse  an  VIII  (47  février  4800),  le 
département  du  Mont-Terrible  fut  réuni 
à  celui  du  Haut-Rhin,  dont  les  limites 
se  trouvaient  ainsi  transportées  jusqu'à 
Neuveville ,  ptès  du  lac  de  Bienne.  II 
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comprenait  alors  cinq  chefs-lieux  d'ir- 
rondissement  et  sa  superficie  était  de 
plus  de  600,000  bect.  Mais,  par  suite 
du  traité  de  Paris  du  30  mai  4814,  les 
arrondissements  de  Porrentruy  et  de 
Delémont  furent  rendus  à  la  Suisse,  et 
une  loi  du  9  janvier  4846  lui  enleva  en 
outre  les  cantons  de  Montbéliard  et 
d'Audincourt  qui,  depuis,  font  partie 
du  département  du  Doubs. 

Montagnes,  La  région  méridionale 
du  département  est  occupée  par  les 
dernières  ramifications  du  Jura.  Cette 
chaîne  de  montagnes,  dont  les  sommets 
sont  composés  d'une  roche  calcaire 
compacte,  appelée  calcaire  du  Jura , 
naît  dans  les  environs  de  Genève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud-sud- 
ouest  au  nord-nord-est ,  en  traversant 
les  départements  de  l'Ain,  du  Jura,  du 
Doubs  et  toute  la  partie  occidentale  de 
la  Suisse,  où  elle  va  mourir  dans  le 
canton  d'Argovie,  près  de  l'embouchure 
de  i'Aar  dans  le  Rhin.  Ses  points  culmi- 
nants se  trouvent  sur  le  territoire  de 
la  Suisse.  Ces  montagnes,  dont  aucun 
sommet  n'atteint  la  ligne  des  neiges 
perpétuelles,  sont  couvertes  de  forêts 
et  de  bons  pâturages.  La  chaîne  qui 
s'étend  depuis  Sainl-Hippolyte  jusqu'au 
Repetsch,  près  de  Delémont.  s'appelle 
le  Laumont,  dont  quelques  embranche- 
ments s'étendent  seuls  dans  le  dépar- 
lement du  Haut-Rhin,  sous  la  dénomi- 
nation de  Bas- Jura  et  forment  la  liai- 
son avec  les  Vosges ,  qui  constituent  la 
partie  occidentale  du  département.  ÎSous 
renvoyons  nos  lecteurs,  pour  ce  4ui 
concerne  ces  dernières  montagnes,  à 
l'article  Voxges. 

Cours  d'eau.  A  l  est  le  Rhin  borde  le 
département  sur  toute  sa  longueur, 
dans  une  étendue  de  76,800  mètres  ou 
environ  45  lieues  (voy.  l'art.  Rhin).  Ses 
rivières  sont:  l'Ill,  dont  la  longueur, 
dans  le  Haut-Rhin,  est  de  422,780  m. 
(environ  27  4/2  lieues),  et  qui  y  reçoit 
la  Fecht,  la  Lauch,  la  Thur,  la  Largue 
et  la  Doller.  Les  autres  cours  d'eau 
sont:  la  Lièpvre,  la  Blind,  la  Webs,  la 
Bégunne  ou  Béhine,  la  Lucelle,  la  Halle 
(la  Leine  ou  l'AHaine),  la  Savoureuse, 
l'Aine  et  le  Strengbach.  Aucune  de  ces 
rivières,  à  l'exception  de  l'III,  n'est  na- 
vigable; mais  elles  sont  très-utiles  à 
l'industrie ,  dont  elles  font  mouvoir  les 
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nombreuses  usines,  et  à  l'agriculture, 
qui  s'en  sert  pour  la  fécondation  du 
sol.  D'un  autre  côté,  elles  causent  sou- 
vent de  grands  ravages  par  leurs  dé- 
bordements. Le  département  est,  en 
outre,  arrosé  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  qui,  la  plupart,  descendent 
des  Vosges  et  du  Bas-Jura  et  mêlent 
leurs  eaux  avec  celles  des  différentes 
rivières  que  nous  venons  de  nommer. 

Canaux.  Le  canal  du  Rhône  au- 
Rhin  (voy.  cet  article)  entre  dans  le 
département  près  du  village  de  Mesiré; 
la  section  comprise  dr.ns  le  Haut-Rhin 
s'étend  sur  une  longueur  de  1f7.809 
mètres;  ses  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien s'élèvent  à  145,500  fr.  De  Mul- 
house le  canal  projette  un  embranche- 
ment sur  Huningue,  par  lequel  il  reçoit 
les  eaux  du  Rhin,  et  depuis  1864  il  pro- 
jette un  embranchement  sur  Colmar, 
qui  a  été  commencé  en  1862  et  aura 
coûté  1,594,936  fr. 

Les  autres  canaux  du  département 
ne  sont  pas  navigables;  leurs  eaux 
servent  à  l'irrigation  ou  bien  à  faire 
mouvoir  des  usines.  Ils  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir: 

1°  Le  Sleinbàchel,  qui  joint  la  Doller 
à  l'Ill,  dans  laquelle  il  se  jette  près  de 
Mulhouse  ; 

2°  Le  canal  de  la  Thur  ou  des  Douze- 
Moulins,  qui  joint  la  Thur  et  la  Laucb 
au  ban  de  Sainte-Croix; 

3°  Le  canal  de  la  Fecht,  qui  sort  de 
cette  rivière  au-dessus  de  Turckheim  et 
se  dirige  vers  Colmar,  où  il  se  réunit 
avec  un  bras  de  la  Lauch.  On  le  nomme 
Loge/bach,  du  nom  d'un  vi  lage  qui  se 
trouvait  autrefois  sur  ses  bords;  Mùhl- 
6oc/i  (1303,  Arch.  de  la  préf.  du  H.  K.), 
du  grand  nombre  de  moulins  qu'il  met 
en  mouvement, et  Gerberbach  de  la  rue 
des  Tanneurs  qu'il  traverse  à  Colmar. 

4°  Le  canal  de  Neuf-Brisach  ou  de 
Vauban,  dérivé,  en  1702,  de  l'Ill,  au 
ban  de  Modenheim,  pour  faciliter  le 
transport  des  matériaux  nécessaires  à 
la  construction  de  Neuf-Brisach  ,  dont 
il  alimente  les  fossés.  Il  a  environ  4 
myriam.  de  long  et  se  jette  dans  la  Blind 
par  la  rigole  dite  de  Widensoblen,  ce 
qui  le  fait  aussi  appeler  quelquefois 
canal  de  fVidensohltm. 

L'administration  se  préoccupe  du  pro- 
jet de  création  du  canal  d'irrigation  dé- 
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rivé  du  Rhin  à  la  hauteur  d'Ottraarsheim . 

Chutes.  A  1  kil.  au  nord  de  Wilden- 
slein  est  une  cascade  de  10  m.  de  hau- 
teur, aujourd'hui  presque  complètement 
supprimée  par  une  retenue  d'eau  pour 
une  usine. 

Lacs.  Le  département  renferme  plu- 
sieurs lacs  qu'on  rencontre  vers  les 
sommets  des  Vosges;  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  lac  Blanc,  le  lac 
Noir,  le  lac  de  Daaren,  le  lac  du 
Ballon  de  Guebtviller  (voy.  a  ce  sujet 
l'art.  Vosges). 

Sources  minérales.  Le  département 
possède  plusieurs  sources  d'eaux  miné- 
rales qui  méritent  d'être  remarquées. 
Telles  sont  les  eaux  salines  et  gazeuses 
de  Soultzbach,  dans  la  vallée  de  Mun- 
ster, et  de  Soultzmatt,  près  de  Rouffach  ; 
les  eaux  salines  et  légèrement  ferrugi- 
neuses de  Wallwiller,  dans  le  canton 
de  Cernay,  les  eaux  hydrosulfureuses 
de  Blotzheim,  dans  le  canton  de  Hu- 
ningue, elles  eaux  bitumineuses  qui 
existent  sur  le  territoire  du  village  de 
llirtzbach,  près  d'Altkirch  II  y  a,  en 
outre,  des  sources  minérales  presque 
ignorées  près  de  Rixheirn,  à  Widen- 
soblen, près  de  Neuf-Brisach ,  à  Saint- 
Ganftolphe,  près  de  Guebwiller,  et  au 
hameau  de  la  Goutte,  près  de  Lapou- 
troie.  La  source  saline  de  Guebersch- 
wihr  et  les  eaux  thermales  de  Ribeau- 
villé ,  autrefois  si  renommées,  sont  de- 
puis longtemps  perdues. 

Pé'ri/ications.  Parmi  les  pétrifications 
du  Haut-Rhin  on  distingue  les  phyto- 
typotitlus  ou  empreintes  de  végétaux, 
auxquelles  il  faut  rapporter  ces  impres- 
sions de  feuilles,  de  fleurs,  de  tiges,  de 
fougères  de  palmiers  etc.,  qu'on  trouve 
sur  les  ardoises  et  les  schistes  entre  les 
couches  de  houille,  à  Saint-llippolyte 
et  à  Sainte-Croix;  les  phytolit/ns  ou 
végétaux  pétrifiés,  dans  le  Sundgaa; 
les  ichthyolithes  ou  pétrifications  de 
poissons,  dans  le  Sundgau,  près  de 
Ferrelte,  entre  Lixdorf,  Sondersdorf  et 
Raedersdorf;  des  ammonites  ou  cornes 
d'Ammon  et  une  variété  considérable 
de  coquilles  a  Belfort,  Mulhouse,  Wintz- 
felden,  Colmar,  Uunawihr  etc. 

DIVISION  PHYSIQUE. 

Aspect  du  sol.  Les  inflexions  du  ter- 
rain peuvent  se  ranger  sous  quatre 
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grandes  divisions:  1°  la  chaîne  des 
Vosges  à  l'ouest;  2°  le  prolongement 
de  la  chaîne  du  Jura  au  sud,  s'inclinant 
vers  le  Rhin  ;  3°  la  partie  de  ce  pro- 
longement située  au  sud  du  départe- 
ment, s'inclinant  vers  le  sud;  4°  la 
plaine  à  l'est. 

Les  surfaces  des  deux  premières  di- 
visions ont  une  pente  générale  vers  la 
plaine,  et  celte  dernière  en  a  une  à  peu 

Krès  uniforme,  participant  de  celle  du 
hin,  qui  la  borde,  et  d'une  autre  al- 
lant du  pied  des  V  osges  au  Rhin. 

La  troisième  division  forme  deux  en- 
tonnoirs, l'un  au  sud-est,  dans  lequel 
coule  le  ruisseau  de  Lucelle,  l'autre  au 
sud-ouest,  où  coule  un  affluent  du 
Doubs.  Elle  est  toute  montagneuse  et 
couverte  de  bois,  parmi  lesquels  se 
trouvent  rarement  des  arbres  verts. 

La  plaine  qui  s'étend  depuis  le  pied 
des  Vosges  vers  l'est,  jusque  sur  les 
bords  du  Rhin ,  ne  présente  partout 
qu'une  pente  insensible;  de  petites  col- 
lines qui  sortent  du  Jura  l'entrecoupent 
vers  le  sud-ouest.  Elle  compreud  en- 
viron les  deux  cinquièmes  du  départe- 
ment. 

Les  sommets  et  les  revers  des  Vosges 
sont  couronnés  de  forêts;  à  mi-côte, 
vers  l'est,  on  cultive  des  vignes,  et  dans 
la  plaine  sont  les  prairies  et  les  champs 
qui  s'étendent  jusqu'aux  bords  du 
fleuve.  Depuis  le  pied  des  Vosges  jus- 
qu'au Rhin,  l'épaisseur  de  la  couche  de 
terre  végétale  décroît  graduellement; 
elle  repose  partout  sur  un  fond  de 
sable  granitique  et  de  cailloux  roulés, 
débris  des  montagnes. 

Le  département  du  Haut-Rhin  peut 
être  divisé,  sous  le  rapport  de  la  cul- 
ture, en  quatre  régions  principales,  sa- 
voir :  1°  la  région  du  Rhin,  comprise 
entre  ce  fleuve  et  la  rive  droite  de  1*111  ; 
2°  la  plaine  de  l'Ill  et  de  ses  ajjluents; 
3°  la  région  des  Vosges  ou  du  vignoble, 
et  4°  la  région  du  Jura,  qui  constitue 
la  partie  la  plus  méridionale  du  dépar- 
tement. 

La  première  division  comprend  toute 
la  partie  située  entre  le  Rhin  et  l'Ill, 
depuis  Huningue  jusque  vers  Marckols- 
heim;  le  sol  en  est  aride  et  n'offre  que 

Quelques  terres  favorisées,  où  l'on  cul- 
ve  avec  succès  le  froment ,  l'orge  ,  le 
seigle,  I  avoine  etc.  11  s'y  trouve  de 
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belles  forêts,  dont  la  principale,  celle  de 
la  Harth,  a  une  superficie  de  1 4,764 becL 

La  seconde  région ,  comprise  entre 
le  pied  des  Vosges  et  l'Ill.  s'étend  de- 
puis Guémar  jusque  vers  Mulhouse,  où 
elle  aboutit  à  la  région  du  Jura.  Soo 
sol,  à  quelques  légères  exceptions  près, 
est  très-fertile  et  se  prête  volontiers  à 
tous  les  genres  de  culture. 

La  troisième  région  comprend  des 
terres  labourables  et  des  prairies,  mais 
principalement  des  vignobles,  qui  cou- 
vrent une  étendue  de  terrain  de  plus  de 
11,000  hect.  Celte  partie  produit  la 
pomme  de  terre,  les  choux,  les  navets, 
le  colza,  le  blé,  le  seigle ,  l'orge ,  un 
peu  d'avoine,  des  pois  et  surtout  do 
lin.  Cette  région  offre,  en  outre,  beau- 
coup de  prairies.  Nous  parlerons  des 
diverses  espèces  de  vins  à  l'article  con- 
cernant le  règne  végétal. 

Enfin ,  la  région  du  Jura  s'étend  de- 
puis Mulhouse  jusqu'à  Belfort.  Le  sol, 
d'une  fertilité  médiocre,  produit  cepen- 
dant du  froment,  de  l'épeautre,  du 
seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  etc.  Quel- 
ques collines  du  Jura  sont  couvertes  de 
vignes.  Une  plaine  graveleuse,  appelée 
Ochsenfeld,  d'une  superficie  d'environ 
1 000  hectares,  s'étend  au  sud  de  Cernay 
(voy.  cet  article). 

RÈGNE  MINÉRAL. 

Substances  pierreuses.  Le  départe- 
ment est  riche  en  différentes  espèces 
de  granit,  telles  que  le  granit  à  trois 
substances  (roche  feldspatbique  avec 
quartz  et  mica),  variété  qui  se  rencontre 
le  plus  généralement  surtout  aux  envi- 
rons de  Munster,  de  Mflblbacb,  de  Me- 
tzeral,de  Sondernach,  deGiromagnvetc. 
Près  du  lac  Blanc  et  du  lac  ÏSoir  on 
trouve  des  blocs  immenses  de  granit,  et 
les  montagnes  du  Bonhomme,  jusqu'à 
la  ci-devant  abbaye  de  Pairis,  près  de 
La  Baroche ,  sont  couvertes  de  masses 
énormes  de  granit  roulé.  Les  environs 
de  Sainle-\larie-aux-Mines  offrent  un 
granit  dont  la  surface  présente  des 
ligures  particulières  qui  ont  de  la  res- 
remblance  avec  des  caractères  d'écri- 
ture, ce  qui  a  fait  donner  à  cette  pierre 
le  nom  de  granit  graphique.  Le  gra- 
nit à  quatre  substances  (roche  feldspa- 
thique  avec  quartz,  amphibole  et  mica), 
au  château  de  Hohen-Landsberg,  aux 
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environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines; 
le  ballon  de  Giromagny  en  offre  une 
très-belle  espèce  :  il  y  en  a  de  rose 
avec  des  taches  vertes,  de  noir  à  mou- 
ches blanches,  de  vert  à  points  blancs, 
de  gris  à  petits  grains  blancs  et  rouges, 
de  brun  sillonné  de  vert  etc.  Ce  granit 
est  extrêmement  dur  et  son  exploitation 
très-dispendieuse.  Les  parois  de  l'église 
de  Sainte-Geneviève,  à  Paris,  sont  re- 
couvertes de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneiss  abonde  dans  la  vallée  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  près  d'Orbey, 
de  Tbannenkircb,  de  Kalzentbal,  de 
Wihr  etc.  La  montagne  du  Scblûssel- 
stein,  près  de  Ribeauvillé,  est  formée 
en  partie  de  gneiss. 

Le  schiste  micacé  (Glimmerschiefer) 
est  rare  dans  les  Vosges;  on  ne  le 
trouve  qu'au  bas  du  Hohen-Landsberg, 
aux  environs  de  Soultzbacb. 

La  syenite  (Syenitschiefer)  se  trouve 
aux  environs  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  au  ballon  de  Giromagny. 

La  diorite  ou  la  grauwacke  de 
Thann  et  de  ses  environs  est  depuis 
quelques  années  très-recherchée  pour 
le  pavage,  et  forme  déjà  l'objet  d'une 
exploitation  assez  considérable. 

On  rencontre  différentes  espèces  de 
roche  cornéenne  (Hornstein)  dans  la 
vallée  de  Munster,  au  Schlûsselstein , 
près  de  Ribeauvillé,  à  Hunawihr,  près 
de  Saint-Hippolyle,  dans  la  vallée  de 
Sainl-Amarin.  La  pierre  de  touche,  dont 
les  orfèvres  se  servent  pour  essayer 
l'or,  appartient  à  l'une  de  ses  variétés. 

Du  porphyre  primitif  se  trouve  dans 
le  val  de  Lièpvre.  On  en  fabrique  des 
mortiers  dont  on  fait  usage  pour  broyer 
diverses  substances  que  l'on  veut  ré- 
duire en  poussière  très-Une. 

Les  hauteurs  près  de  la  Petite-Lièpvre 
et  de  Sainte-Marie-aux-Mines  et  les 
environs  d'Oderen,  de  Giromagny  et  du 
Bonhomme  offrent  de  la  serpentine 
primitive. 

Le  calcaire  primitif  se  trouve  aux 
environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines  et 
de  Lapoutroie. 

Le  weisstein  ou  eurile  se  trouve  aux 
environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
de  Tbannenkircb.  de  Ribeauvillé  etc. 

On  aperçoit  différentes  variétés  de 
brèche  ou  poudingue  au  Schlûssel- 
stein, près  de  Ribeauvillé,  à  Ingers- 


heim,  Sigolsheim,  Colmar,  Ammerscb- 
wihr  etc.1. 

Les  Vosges  sont  riches  en  grès  ou 
pierres  de  sable  (Sandstein).  On  le  dis- 
tingue en. grès  vosgien,grès  bigarré, 
grès  rouge  et  grès  molasse.  Les  prin- 
cipales carrières  sont  à  Roppe,  Rouge- 
mont,  La  Chapelle-sous-Chaux ,  Giro- 
magny, Watlwiller,  Guebwiller,  Bùhl , 
Bergholz,  Orschwihr,Soultzmatt,  West- 
hallen,  Osenbach,  Pfaffenheim,  Gue- 
berschwihr,  Griesbach,  Walbach,  les 
carrières  sur  le  Hohenack,à  Ammersch- 
wihr,  Kaysersberg,  Ribeauvillé,  Rode- 
ren,  Lièpvre,  Sainte-Croix-aux-Mines, 
Saint-Dizier,  Habsheim,  Sierentz,  i  11- 
heim  et  Roppentzwiller. 

La  vallée  de  Guebwiller  fournit,  ou- 
tre ses  pierres  de  construction,  de  très- 
belles  pierres  à  l'usage  de  la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d'Oflemont 
de  très-bonnes  pierres  à  aiguiser  la 
grosse  coutellerie  et  la  taillanderie. 

On  exploite  du  calcaire  jurassique 
à  Ligsdorf,  Winckel,  Lurelle,  Ferrette, 
Délie,  Châtenois,  Belfort,  Orschwihr, 
Rouffach,  Ingersheim  et  Oberbergheim. 
Le  village  de  Perouse  en  possède  une  • 
variété  qui  a  la  blancheur  de  l'albâtre. 

Les  principales  carrières  de  gypse  ou 
sulfate  de  chaux  sont  à  Rixbeim,  Zim- 
mersheim,  Soultzmatt,  Riquewibr,  Ober- 
bergheim, Ribeauvillé,  Hattstatt  etc. 

Il  existe  des  carrières  de  marbre  dans 
le  Jura  et  près  de  Giromagny.  Aux  en- 
virons de  Riquewibr  se  trouve  un  mar- 
bre rougeâtre  ou  blanchâtre,  disposé 
en  couches  derrière  les  montagnes  de 
chaux  sulfatée. 

On  a  exploité  dans  ces  derniers 
temps  dans  la  vallée  de  Soullzmalt  une 
variété  de  marbre  jaune  tirant  sur  le 
rouge. 

On  remarque  encore  des  traces  d'ar- 
doisières derrière  le  ballon  de  Guebwiller 
et  en  avant  de  celte  montagne,  entre 
Goldbach  et  Rimbach.  Le  Mont-Salbert, 
arrondissement  de  Belfort,  renferme 
une  carrière  d'ardoises  très-considé- 
rable. 

On  trouve  différentes  espèces  de 
chaux  (chaux  carbonatée,  arragonite, 
Ouatée,  sulfatée),  ainsi  que  leurs  varié- 


*  Voy.  l'art.  Eniibtim,  au  mjet  de  la  pierre  météo- 
rologique trootée  dan»  »e»  environ*. 
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tés,  à  Sainte-Marie-aux-Mines,  Giro- 
magny, Winizfelden,  Offemont,  entre 
Burbach-le-Bas  et  Rammersmatt,  à  Bel- 
fort,  Essert,  Westhalten,  Rouffacb. 
Oberbergheim,  Orschwihr,  Roppe,  Châ- 
tenois,  Danjoutin,  Winckel,  Lucelle, 
Ligsdorf,  Ferrette,  Altkirch  (chaux  by» 
draulique  d'une  bonne  qualité),  Illfurt, 
Brunstatt,  Mulhouse,  Rixheiro,  Rique- 
wihr,  Hunawihr,  Orbey,  Soultzroatt, 
Hattslatt,  Zimmersheim.  Tûrckbeim  (au 
Drachenloch),  Ingersheim,  Ammerseh- 
wihr,  Sigolsheim,  Ribeauvillé,  Pfaffen- 
heim. 

En  généra],  la  pierre  calcaire  est  très- 
répandue  dans  ce  département.  Elle  se 
retrouve  en  grandes  masses  au  Katzen- 
tbal .  d'où  elle  s'étend  jusqu'à  Belfort, 

Dans  les  carrières  d  lngersheim,  de 
Sigolsheim  etc.,  on  trouve  de  belles 
stalactites. 

De  la  baryte  sulfatée  se  trouve  près 
de  Saintilippolyte,  à  Bergheim,  aux  en- 
virons de  Ribeauvillé ,  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines,  dans  les  vallées  de  Mûn- 
ster,  de  Saint-Amarin,  de  Massevaux, 
de  Giromagny  et  à  Auxelles-Haut. 
•  Les  différentes  espèces  de  «Vices  sont 
très-répandues  dans  le  département. 
On  trouve  dans  le  Rhin  dts  cailloux 
susceptibles  d'un  poli  brillant;  Strass, 
joaillier  de  Strasbourg,  trouva  le  secret 
(4760)  d'en  fabriquer  de  faux  diamants 
qu'on  nomme,  d'après  lui,  pierres  de 
Strass. 

Différentes  espèces  de  sables  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines  et 
dans  les  vallées,  principalement  auprès 
des  collines  ou  montagnes  de  grès  vos- 
gien.  11  y  en  a  également  dans  le  Rhin, 
Fill  etc. 

On  rencontre  de  V argile  glaise  (terre 
glaise,  terre  à  briques,  terre  à  polier) 
sur  le  territoire  du  village  de  Pfaffen- 
heim,  dans  la  vallée  de  Soultzmatt.  à 
Hatlstadt,  à  Colmar,  a  Sierenlz,  à  Re- 
chésy,àFêche-rEglise,àLau\v,  à  Mul- 
house, à  Lffholtz  et  à  Ollwiller,  où 
elle  alimente  un  établissement  considé- 
rable. 

Le  département  est  riche  en  marne: 
le  terrain  depuis  le  village  de  Soppe 
Jusqu'auprès  de  Belfort  est  entièrement 
marneux.  De  la  terre  à  pipe  se  trouve  à 
Ribeauvillé;  au  Rockenberg,  près  d'Alt- 
kireb,  on  voit  une  marne  noire,  bitumi- 
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neuse,  qui  peut  servir  avec  avantage 
comme  engrais. 

Substances  combustibles.  Le  terri- 
toire de  la  commune  de  Ilirtzbach,  au 
sud  et  à  une  petite  dislance  de  la  ville 
d'AIlkircb,  offre  quelques  sources  de 
bitume  sur  les  deux  rives  d'un  petit 
ruisseau  nommé  OEIbach.  On  en  trouve 
également  à  Massevaux,  dans  des  tis- 
sures de  calcaire.  Mais  ces  sources  sont 
loin  d'être  aussi  riches  que  celles  de 
Pechelbronn  et  de  Lobsann,  dans  le 
Bas-Rhin. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Saint- 
llippolyte et  à  Roderen;  des  gîtes 
houillers  ont  été  découverts  dans  la 
colline  d'Echery  et  sur  le  territoire  de 
Sainte  -  Croix  -  aux  -  Mines.  M.  Penot, 
dans  sa  Statistique  du  ffaut-fihin, 
parle  de  recherches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  de  nou- 
veaux gisements  de  combustibles  fos- 
siles ,  recherches  qui  sont  restées  sans 
résultat.  Des  traces  de  houille  existent 
dans  un  grand  nombre  d'endroits,  mais 
leur  peu  de  puissance  n'a  pas  permis 
jusqu'à  ce  jour  une  exploitation  régu- 
lière. 

Des  tourbières  très-abondantes  exis- 
tent à  Roppe,  Bethonvilliers,  Morvil- 
lars,  Grandvillars,  Courcelles,  Danne- 
marie,  Altkirch,  Ilirtzbach,  Saint-lU- 
ric,  Colmar,  Wintzenheim,  Wattwiller, 
Lapoutroie. 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  de  l'or  en 
petites  paillettes,  quelquefois  même 
dans  des  cailloux  de  quartz.  On  n'a  au- 
cune donnée  certaine  sur  de  préten- 
dues mines  d'or  des  vallées  de  Saint- 
Amarin  et  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 
A  Giromagny  on  a  rencontré  de  l'or  na- 
tif accidentellement. 

La  vallée  de  Sainte-Marie  était  au- 
trefois riche  en  mines  à'argent  de  dif- 
férentes espèces.  Sébastien  Munster 
rapporte  qu'on  trouva,  en  1530  et  1539, 
dans  plusieurs  galeries,  des  masses  en- 
tières d'argent  natif  de  deux  à  trois 
quintaux.  Dans  le  siècle  passé  on  y  a 
rencontré  dans  la  terre  grasse  une 
grande  masse  d'argent  natif  amorphe 
de  25  à  30  kilogr.  pesant;  le  duc  de 
Deux-Ponts  a  donné  un  grand  repas 
sur  cette  masse  dans  la  mine  même. 

Aux  travaux  de  Gliickauf  on  est 
tombé  sur  un  massif  considérable  d'ar- 
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gent  natif,  qui  a  valu  près  de  60,000  fr. 

La  mine  d'argent  de  la  Fertru,  près 
de  Sainte-Marie-aux-Mines,  donna  au 
16°  siècle  un  produit  annuel  de  7000 
marcs.  Quelque  temps  avant  la  révolu- 
tion, le  produit  de  toutes  les  mines  de 
la  vallée  était  à  peine  de  1500  marcs. 

Des  mines  de  plomb  sulfuré  ou  ga- 
lène (Bleiglanz)  se  trouvent  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  à  Auxelles-Haut,  à 
Giromagny  etc.  Ces  dernières  sont  très- 
anciennes. 

Du  plomb  carbonaté  se  trouve  dans 
les  liions  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  nickel  arsenical  amorphe,  ac- 
compagnant le  cobalt  arsénical,  dans 
les  liions  métalliflères  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines. 

Du  cuivre  pyriteux  se  trouve  dans 
les  filons  métallifères  d'Auxelles-Haut, 
de  Giromagny.  de  la  vallée  de  Saint- 
Amarin,  de  celles  de  Munster  et  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  cuivre  gris  (Kahlerz)  se  rencontre 
avec  l'espèce  précédente  à  Giromagny 
et  dans  les  vallées  de  Sainle-Marie- 
aux-Mines,  de  Munster. 

Du  cuivre  carbonaté  bleu  (Kupfer 
azur,  Bergblau),  dans  la  valiéedeSaint- 
Amarin,  a  Sainte-Marie-aux-Mines ,  à 
Giromagny. 

Du  cuivre  carbonaté  vert  (Kupfer- 
grûn)  se  louve  seul  ou  avec  la  variété 
précédente  dans  les  mêmes  localités. 

Le  département  du  Haul-Rbin  est 
moins  ricbe  en  fer  que  celui  du  Bas- 
Rbin.  L'espèce  la  plus  exploitée  dans 
le  Haut-Rhin  est  celle  que  les  minéra- 
logistes désignent  sous  le  nom  de  fer 
oxydé  hydraté.  Les  principales  mines 
sont  dans  les  vallées  de  Guebwiller, 
de  Soullzmalt ,  de  Saint-Amarin ,  de 
Massevaux,  à  Wintzfelden,  Laulenbach, 
Hartmannswiller ,  Thann,  Steinbach, 
Bilschwiller,  Willer,  Moosch,  Felle- 
ringen,  Oderen,  Orbey,  Oberbruck,  Se- 
wen,  Burbach-le-Haut,  Burbach-le- 
Bas,  Rammersmatt,  près  de  Winckel,  à 
Bouxwiller,  Ligsdorf,  Andelnans,  Chè- 
vremont,  Châlenois,  Leupe,  Phaffans, 
Bessoncourt,  Eguenigue,  Roppe,  La- 
collonge,  Vetrigne,  Denney  etc. 

Du  zinc  sulfuré  (Blende)  se  trouve 
dans  les  filons  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  Sainte-Croix-aux-Mines,  Auxel- 
les-liaul  ;  le  filon  de  Sainte-Barbe ,  à 
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Giromagny ,  donnait  de  la  galène  ar- 
gentifère mêlée  de  beaucoup  de  zinc 
sulfuré. 

Du  cobalt  et  de  Yarsenic  natif  se 
trouvent  dans  les  filons  argentifères  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Du  manganèse  dans  les  filons  des 
mines  de  fer  des  vallées  de  Saint-Ama- 
rin, de  Massevaux  et  de  Guebwiller. 

Quant  aux  exploitations  actuelles, 
elles  sont  loin  de  répondre  a  leur  im- 
portance d'autrefois  et  surtout  au  cata- 
logue que  nous  venons  de  donner  des 
richesses  minérales  du  département, 
catalogue  qui,  malheureusement,  ap- 
partient à  des  temps  qui  sont  déjà  loin 
de  nous. 

Mine*  concédée*  «lu  llmit  nhln. 

MINE  DE  HOUILLE. 

Concession  de  Saint- Hippoly te  et 
Roderen.  Mine  exploitée  par  M.  Mit- 
telbach.  Les  produits  extraits  s'élèvent 
à  1000  kil.  par  jour,  mais  la  raine  de- 
vient de  plus  en  plus  pauvre,  au  fur  et 
à  mesure  qu'on  pénètre  plus  avant  ;  de 
nouveaux  sondages  seraient  néces-, 
saires. 

MINES  DE  FER. 

Concession  de  Bitschwiller.  Les  mi- 
nes en  activité  d'exploitation  sont  celles 
û'Erzenbach  n°  45  et  de  Kteinbusen- 
bach.  Elles  ont  pour  objets  des  filons 
de  fer  traversant  le  porphyre  de  tran- 
sition. 

Concession  de  Massevaux.  Les  gites 
métallifères  sont  de  la  même  nature 
que  ceux  de  la  concession  de  Bitsch- 
willer. 

Concession  de  fVinckel.  Dépôt  de 
minerai  en  grains  dans  une  large  ex- 
cavation du  calcaire  jurassique.  Le 
haut-fourneau  de  Lucelle  s'y  alimente 
en  partie. 

MINES  DE  CUIVRE,  PLOMB  ET  AROE.\T. 

Concession  de  Giromagny.  Non  ex- 
ploitée. 

Concession  de  Sainte  Marie-aux- 
Mines.  Une  seule  mine  exploitée . 

RÈGNE  VÉGÉTAL. 

Le  sol  du  département  fournit  le  fro- 
ment, seigle,  méteil,  orge,  épeautre, 
avoine,  maïs,  sarrasin ,  haricots,  pois, 
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lentilles,  vesces,  pommes  de  terre, 
topinambours,  choux,  navets,  carottes, 
betteraves,  lin,  chanvre,  colza,  na- 
vette etc.  ;  de  la  gentiane  et  autres 
plantes  médicamenteuses;  dans  l'ar- 
rondissement de  Colmar  on  fait  un 
grand  commerce  de  légumes  verts  et 
secs.  Les  prairies  (55.671  hectares), 
principalement  celles  de  la  région  des 
Vosges,  fournissent  d'excellents  four- 
rages. Il  existe  dans  le  département 
plusieurs  établissements  d'horticulture 
et  de  belles  et  grandes  pépinières. 
Les  arbres  fruitiers  sont  nombreux  et 
variés;  le  cerisier,  le  mérisier  des  bois 
et  le  prunier  donnent  des  fruits  qui  sont, 
en  majeure  partie,  convertis  en  esprits 
formant  une  branche  importante  de  com- 
merce. Cependant  l'industrie  vinicole 
tient  le  premier  rang,  le  département  a 
44,250  hectares  de  vignes  répartis  sur 
le  territoire  de  4  85  communes  et  par- 
tagés entre  36,000  propriétaires;  elles 
produisent,  récolle  moyenne,  environ 
500,000  hect.  de  vins  (490,000  hect. 
vin  blanc  et  10,000  hect.  vin  rouge), 
dont  la  moitié  environ  est  consom- 
mée par  les  habitants.  Nous  citerons 
parmi  les  variétés  de  raisins  les  plus 
estimées  le  gentil  des  banlieues  de  Ri- 
beauvillé,  de  Hunawihr  et  de  Rique- 
wihr,  les  vins  gentils  de  Guebwiller, 
connus  sous  les  noms  de  Kitterlé , 
d'Otber  et  de  Sermger,  le  vin  pro- 
venant du  vignoble  nommé  Rangen, 
dans  la  banlieue  de  Thann,  le  To- 
kay,  importé  de  la  Hongrie,  et  le  Ries- 
ling, provenant  de  plants  du  Rheingau. 
Les  vins  du  Haut-Rhin  les  plus  riches 
en  alcools  croissent  sur  le  versant  des 
Vosges,  les  moins  capiteux  sur  les  col- 
lines du  Jura,  les  ceps  des  premiers 
reçoivent  plus  de  chaleur  et  de  lu- 
mière du  soleil  que  les  seconds.  Le  dé- 
partement du  Haut-Rhin  produit  un  vin- 
liqueur  d'une  espèce  particulière  qu'on 
appelle  vin  depaille.  Voici  comme  on  le 
fabrique.  On  choisit  du  raisin  gentil  ou 
du  muscat,  que  l'on  cueille  par  un 
temps  sec  et  beau,  et  lorsque  le  fruit 
est  arrivé  au  dernier  degré  de  matu- 
rité. Les  grappes  sont  étendues  sur  de 
la  paille  ou  bien  sur  des  claies  dans 
des  greniers  bien  aérés,  où  on  les  laisse 
jusqu'au  printemps.  On  le  presse  en- 
suite. Le  vin  qu'on  en  retire  n'acquiert 
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ses  qualités  qu'après  quelques  années, 
il  ressemble  alors  à  un  vin  d'Espagne 
et  se  vend  de  5  à  9  fr.  la  bouteille.  Après 
ces  indications  nous  ne  saurions  nous 
accorder  avec  M.  V.  Rendu,  qui  dit  que 
«la  vigne  n'est  pas  dans  sa  véritable 
patrie  en  Alsace  » 

Les  forêts  du  département  occupent 
une  superficie  de  445,833  hectares;  le 
sapin,  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier, 
le  charme,  le  bouleau,  l'orme  et  le 
frêne  en  forment  la  principale  essence. 
Les  forêts  les  plus  considérables  sont 
celles  de  la  Harth,  de  44,764  hectares; 
Munster,  8193;  Lautenbach,  2922; 
Soullz,  2350;  Sainte-Mane-aux-Mines, 
2200  ;  Murbach,  2052  :  Rouffach,  4  401  ; 
Kaysersberg,  4401  ;  Bastal,  4400;  Ri- 
beauvillé,  4  355;  Willerbach,  4296; 
Haseloch,  4  286;  Moyengulh,  4200  ; 
Schaidelrulh  ,  4148;  Ammerschwibr , 
4133;  Klein wasser,  4076;  Bougenthal, 
997;  Sainte -Croix- aux -Mines,  885; 
Wibr-au-Val,  882;  Soultzmatt,  834  ; 
Bonhomme,  826:  Steinklouz ,  762; 
Bremon,  756;  Kastenwald,  742;  Neu- 
waeldle,  734;  Strimby,  703  etc. 

RÈGNE  ANIMAL. 

I 

La  race  chevaline  compte  dans  le  dé- 
partement 25,000  individus,  générale- 
ment de  moyenne  taille  ;  elle  est  suscep- 
tible de  grandes  améliorations  et  la 
contrée  possède  tous  les  éléments  né- 
cessaires pour  arriver  à  des  résultats 
favorables.  Les  chevaux  nés  et  élevés 
dans  le  pays  résistent  aux  fatigues  et 
aux  brusques  changements  de  tempé- 
rature particuliers  à  notre  climat  L'âne 
se  rencontre  dans  les  montagnes  et 
les  cantons  vignobles.  Le  mulet  est 
rare. 

L'éducation  des  bêtes  à  cornes  est  as- 
sez bien  soignée.  On  introduit  beaucoup 
de  bœufs  et  de  veaux  de  la  Suisse  et  du 
pays  de  Bade.  L'éducation  des  chèvres, 
ressource  du  pauvre ,  est  particulière 
aux  montagnes,  tandis  que  celle  du 
porc  est  commune  à  tout  le  départe- 
ment. Les  bêtes  à  laine  sont  de  petite 
taille;  leur  laine  est  médiocre;  mais 
leur  chair  est  de  très-bonne  qualité. 
On  cherche  à  améliorer  la  race  par  le 
croisement  du  bélier  mérinos  avec  la 
brebis  du  pays.  . 
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L'arrondissement  de  Mulhouse  est 
celui  du  Haut-Rhin  qui  produit  le  plus 
de  laine. 

Les  espèces  de  volailles  qu'on  élève 
particulièrement  dans  le  département 
sont  :  la  poule,  l'oie,  le  canard  et  le  pi- 
geon. 

L'art  du  magnanier  a  dans  le  Haut- 
Rhin  plusieurs  représentants  distingués. 

L'élève  des  abeilles  est  généralement 
exposée  à  beaucoup  d'inconvénients, 
le  climat  de  l'Alsace  étant  peu  favora- 
ble à  cette  branche  d'industrie  agricole. 
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Les  ruches  sont  au  nombre  de  11,496. 

Revenu  brut  produit  parles  animaux 
domestiques:  33,447,827  fr. 

Valeur  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle  :  55,434,952  fr. 

La  quantité  de  viande  consommée 
annuellement  dans  le  Haut-Rhin  est  de 
40,912,067  kilogr. ,  d'une  valeur  de 
8,267,854  fr.  La  consommation  par  ha- 
bitant est  de  24,64  kilogr. 

En  fait  d'améliorations  agricoles, 
voici  le  tableau  des  surfaces  drainées 
depuis  4854: 


ANNÉES. 

SURFACES  EN  HECTARES  DRAINÉES 

atec  le  con- 
court de  l'ed- 

tant  le  con- 
court de  l'id- 

TOTAUX. 

|    Situation  au  31  décembre  1859  

»       pendant  l'année  1860  

1861  ..... 
1862  

Total  au  31  décembre  1863  .  . 
Moyenne  pendant  chacune  des  10  années  .  . 

h.  1. 

57  06 
9  40 
5  61 

3  66 

4  29 

h.  a. 
144  33 
14  09 

32  56 
38  45 
24  22 

h.  a. 
201  39 
23  49 
38  17 
42  11 
28  51 

80  02 

253  65 

333  67 

8  00 

25  37 

33  37 

Les  forêts  sont  très-giboyeuses,  par- 
ticulièrement la  granae  forêt  de  la 
Harth  et  celle  de  Wiltenheim;  on  y 
trouve  des  chevreuils,  des  sangliers, 
des  lièvres,  des  loutres,  des  blaireaux, 
des  renards,  des  martres,  des  fouines 
et  des  chats  sauvages.  Le  loup  devient 
rare;  néanmoins  il  en  vient  quelque- 
fois des  départements  voisins.  Le  gi- 
bier à  plumes  n'est  pas  moins  abon- 
dant :  dans  les  parties  les  plus  élevées 
des  Vosges  on  trouve  le  coq  de  bruyère 
et  la  gelinotte ,  sur  les  îles  du  Rhin  le 
faisan,  la  bécasse,  la  bécassine,  en 
plaine  la  perdrix  grise,  la  caille,  la  grive, 
l'alouette,  l'étourneau,  le  canard  sau- 
vage, la  poule  d'eau,  la  morelle  etc. 

Le  Rhin  fournit  des  esturgeons ,  des 
saumons,  des  saumonneaux,  des  lam- 

Iiroies ,  des  aloses  et  des  carpes.  Dans 
es  lacs,  les  rivières  et  les  torrents 
on  pêche  la  truite,  le  brochet,  la  carpe, 
l'anguille,  la  lotte,  la  perche,  le  bar- 


beau, la  tanche,  l'ablette,  l'ombre,  le 
goujon  et  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons blancs  ;  dans  les  petits  ruisseaux 
on  pêche  de  très-bonnes  écrevisses.  A 
Huningue  il  y  a  un  établissement  de 
pisciculture. 

De  loin  en  loin,  dans  les  dépressions 
existant  entre  les  côtes  du  canton  de 
Hirsingen,  on  voit  des  viviers,  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  dans  quel- 

Î lues  cantons  de  ce  qui  s'appelait  autre- 
ois  la  Lorraine  allemande;  c'est  là 
qu'on  élève  en  assez  grand  nombre  les 
carpes  qui  plus  tard  s'amènent  sur  les 
bords  du  Rhin,  à  Strasbourg  particuliè- 
rement, pour  être  expédiées  dans  l'in- 
térieur sous  le  nom  de  carpes  du  Rhin. 
Des  viviers  semblables  existent  aussi 
dans  les  cantons  avoisinants  de  Dan- 
nemarie  et  de  Fontaine.  Tous  les  trois 
ou  quatre  ans,  ces  viviers  se  vident 
pour  être  pendant  une  année  livrés  à 
la  culture ,  à  celle  de  l'avoine  en  parti- 
es 
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culier.  Les  diverses  qualités  de  jeunes 
carpes  portent  des  noms  particuliers; 
le  prix  en  est  réglé  pour  la  reproduc- 
tion. Les  grands  individus,  qui  ont 
servi  pendant  quelques  années  à  la 
multiplication  de  l'espèce ,  se  vendent 
alors  aussi.  C'est  là  une  industrie  qui 
s'exerce  de  temps  immémorial. 

Industrie. 

L'industrie  du  Haut-Rhin  de  4851  à 
486-1  a  fait  l'objet  d'un  rapport  présenté 
à  la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
par  M.  Charles  Thierry-Mieg,  secrétaire 
de  la  Société;  en  voici  un  extrait: 

«  Dans  notre  rayon  manufacturier  la 
première  place  appartient  aux  indus- 
tries textiles.  Ce  sont  elles  qui  occupent 
incontestablement  le  premier  rang,  soit 
par  l'importance  de  leurs  produits,  soit 
par  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles 
emploient. 

L'impression  des  toiles  de  coton  qui 
vint  s'implanter  à  Mulhouse  au  milieu 
du  siècle  dernier,  a  amené  peu  à  peu 
à  sa  suite  le  tissage  et  la  filature;  la 
construction  des  machines  a  suivi;  et 
quoique  l'industrie  cotonnière  soit  res- 
tée la  principale  des  départements  de 
l'Est,  la  laine  a  pris  aussi  une  place  im- 
portante dans  la  production,  et  la  soie 
et  le  lin  alimentent  quelques  établisse- 
ments. 

Considérons  maintenant  le  travail 
successivement  dans  ses  divers  élé- 
ments en  commençant  par  la  filature. 

I.  FILATURE. 

Les  dix  années  qui  viennent  de  s'é- 
couler ont  été  signalées  par  une  pros- 
périté très-marquée  pour  la  filature  de 
coton.  On  a  vu  la  plupart  des  anciens 
établissements  se  libérer  de  leurs  en- 
gagements, renouveler  leur  matériel 
pour  le  mettre  au  niveau  des  progrès 
du  jour  et  augmenter  notablement  le 
nombre  de  leurs  métiers.  La  produc- 
tion s'accroissait  en  même  temps  par  la 
création  d'une  foule  de  nouveaux  éta- 
blissements, sans  jamais,  cependant, 
pouvoir  se  mettre  à  la  hauteur  des  be- 
soins. Cette  situation  si  favorable  a  eu 
plusieurs  causes  principales. 

Nous  devons  rappeler  en  premier 
lieu  que,  par  suite  de  la  disette  de  4847 
et  de  la  révolution  de  février  4848,  les 
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affaires  étaient  restées  stationnaires, 
et  que  la  production  s'était  restreinte 
dans  les  limites  d'une  prudence  exces- 
sive. A  la  fin  de  cette  crise  et  lorsque 
la  confiance  fut  rétablie,  les  affaires  re- 
prirent une  impulsion  d'autant  plus 
grande  que  la  consommation  avait  été 
plus  faible  pendant  les  années  précé- 
dentes. 

C'est  ce  qu'attestent,  entre  autres, 
les  documents  fournis  parles  ingénieurs 
des  mines  {Bulletin  de  la  Société  in- 
dustrielle, de  juin  4861).  Ils  montrent 
que  l'on  a  établi  dans  le  Haut-fthin  : 

En  4847, 42  machines  à  vapeur  comp- 
tant 208  chevaux  de  force. 

En  4848,  3  machines  à  vapeur  comp- 
tant 65  chevaux  de  force. 

En  4  849,  8  machines  à  vapeur  comp- 
tant 404  chevaux  de  force. 

En  4  850,  7  machines  à  vapeur  comp- 
tant 92  chevaux  de  force. 

En  4854 , 40  machines  à  vapeur  comp- 
tant 207  chevaux  de  force. 

En  4852,  48  machines  à  vapeurcomp- 
tant  450  chevaux  de  force. 

En  4853,  25  machines  à  vapeurcomp- 
tant  333  chevaux  de  force. 

En  4  854,  22  machines  à  vapeur  comp- 
tant 539  chevaux  de  force. 

En  4  855, 4  8  machines  à  vapeur  comp- 
tant 241  chevaux  de  force. 

En  4  856, 29  machines  à  vapeur  comp- 
tant 575  chevaux  de  force. 

En  4  857, 27  machines  à  vapeur  comp- 
tant 525  chevaux  de  force. 

En  4  858, 45  machines  à  vapeur  comp- 
tant 4242  chevaux  de  force. 

En  4  859,  42  machines  à  vapeur  comp- 
tant 947  chevaux  de  force. 

En  4860,  39  machines  à  vapeur  comp- 
tant 4  434  chevaux  de  force. 

En  4864,66  machines  à  vapeur  comp- 
tant 4070  chevaux  de  force. 

Les  besoins  étaient  tels  que  la  pro- 
duction ne  put  y  suffire,  et  que  les  prix 
s'élevèrent  malgré  le  rapide  développe- 
ment du  travail.  Nous  voyons  à  Mul- 
house, notamment  en  4852,  en  4  853  et 
en  4854,  la  plupart  des  établissements 
s'agrandir,  quelques  un  jusqu'au  dou- 
ble, et  plusieurs  maisons  nouvelles  se 
créer. 

Cette  prospérité  exceptionnelle,  qui 
s'étendit  à  tous  les  genres  de  fabrica- 
tion, et  notamment  aux  industries  tex- 
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liles,  en  générai,  continua  pendant 
plusieurs  années,  puis  se  ralentit,  à 
mesure  que  la  production,  en  s  accrois- 
sant, se  mettait  au  niveau  de  la  con- 
sommation. 

Pour  la  filature  de  coton,  elle  dura 
jusqu'à  la  crise  actuelle,  par  des  rai- 
sons particulières  que  nous  allons  énu- 
mérer. 

Indiquons  d'abord  la  vogue  excep- 
tionnelle que  donna  à  l'organdi  et  aux 
mousselines  de  toute  espèce  une  suc- 
cession d'étés  secs  et  chauds,  au  mo- 
ment même  où  la  mode,  ce  despote 
qui,  tour  à  tour,  favorise  ou  délaisse 
le  fabricant  de  tissus,  doublait  et  tri- 
plait l'ampleur  des  robes.  Car  l'obliga- 
tion de  porter  20  mètres  par  robe ,  au 
lieu  de  40,  se  traduisit  naturellement 
par  celle  de  se  charger  moins,  c'est-à- 
dire  d'adopter  les  tissus  les  plus  légers. 

Or  1000  broches  de  filature  alimen- 
tent environ  25  métiers  marchant  en 
calicot,  tandis  qu'elles  n'en  alimen- 
tent que  10  à  44  en  organdis  unis 
ou  façonnés.  11  n'est  donc  pas  indiffé- 
rent, pour  la  filature,  que  l'on  porte  ou 
non  des  tissus  fins  ;  leur  règne  équi- 
vaut, selon  le  point  de  vue,  à  une  in- 
suffisance dans  le  nombre  des  broches, 
ou  à  un  amoindrissement  subit  de  la 
production  courante  du  tissage;  or  qui 
dit  rareté  dit  cherté. 

Si  l'on  ajoute  que  la  consommation 
du  calicot  pour  la  vente  en  blanc  prit 
a  la  même  époque  un  énorme  développe- 
ment, et  nécessita  un  accroissement  in- 
cessant dans  le  nombre  des  métiers  à 
tisser,  on  aura  une  nouvelle  cause  d'in- 
suffisance de  la  filature  à  satisfaire  les 
besoins  de  la  vente.  Car  la  construction 
d'une  filature  exigeant  des  capitaux 
bien  plus  considérables  que  celle  d'un 
tissage,  il  en  est  résulté  que  le  déve- 
loppement de  la  première  de  ces  deux 
industries  est  toujours  resté  un  peu  en 
arrière  de  celui  de  la  seconde.  Par 
suite,  la  demande  des  filés  étant  tou- 
jours plus  grande  que  leur  production, 
leurs  prix  sont  restés  très-élevés.  Ainsi, 
il  y  a  eu  d'un  côté  une  demande  consi- 
dérable de  filés,  et  de  l'autre  une  con- 
tinuelle rareté  de  ce  produit;  double 
cause  de  prospérité,  à  la  fois,  pour  la 
filature  elle-même,  considérée  en  géné- 
ral, et  pour  chaque  établissemeut  en 
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particulier.  Les  quelques  moments  d'ar- 
rêt ou  de  baisse  de  prix  n'ont  jamais 
duré  bien  longtemps,  et  ont  eu  un  ré- 
sultat avantageux:  celui  de  décider 
plus  facilement  les  filateurs  à  rempla- 
cer leurs  anciennes  machines  par  des 
métiers  perfectionnés  et  d'un  rendement 
supérieur.  Il  est  juste,  cependant,  d'a- 
jouter qu'en  ce  moment  cette  industrie 
souffre  considérablement,  par  suite  de 
la  cherté  du  coton  et  de  la  crise  com- 
merciale. 

Les  progrès  accomplis  se  classent 
sous  deux  chefs  différents  selon  la  na- 
ture des  cotons  employés. 

4 0  Filature  des  cotons  courte-soie. 

Une  transformation  radicale  s'est 
opérée  depuis  une  dizaine  d'années 
dans  la  filature  des  cotons  courte-soie. 
La  principale  est  la  substitution  des 
métiers  automates  {self-acting)  aux 
métiers  à  la  main.  On  peut  admettre 
que  la  plupart  des  filatures  de  coton 
Louisiane  produisant  les  numéros  25  à 
30  en  chaine,  et  35  à  45  en  trame  (et 
ces  établissements  forment  la  grande 
majorité  des  filatures  d'Alsace  et  des 
V  osges),  sont  déjà  transformées  en  mé- 
tiers renvideurs,  ou  au  moins,  sont  en 
voie  de  l'être;  car  c'est  aujourd'hui  une 
question  vitale  pour  cette  industrie. 

Les  autres  modifications  sont  moins 
générales;  cependant  toutes  les  filatu- 
res construites  dans  ces  derniers  temps, 
et  les  anciennes  qui  ont  renouvelé  leur 
matériel,  ont  adopté  en  tout  ou  en  par- 
tie le  système  de  travail  et  la  série  de 
machines  que  nous  allons  décrire  som- 
mairement. 

Batteurs.  Les  anciens  batteurs  sont 
généralement  remplacés  aujourd'hui 
par  des  batteurs  (système  anglais)  à 
rouleaux  comprimés.  Ceux-ci,  tout  en 
ouvrant  et  nettoyant  mieux  le  coton, 
permettent  de  former  des  rouleaux  pré- 
parés pour  le  cardage  d'un  poids  3  à  4 
fois  plus  considérable  que  précédem- 
ment (de  40  à  42  kilogr.).  En  outre,  la 
nappe  en  est  beaucoup  plus  régulière. 

Cardage.  La  grande  régularité  ap- 
portée aux  opérations  du  battage  a  per- 
mis l'adoption  du  cardage  simple  main- 
tenant presque  généralement  pratiqué. 

La  grande  majorité  des  anciennes 
filatures  de  notre  rayon,  pour  utiliser 
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leur  matériel  existant  (cardes  ordinai- 
res à  chapeaux  plats),  se  sont  mises 
à  carder  le  coton  une  seule  fois  sur  ces 
machines  en  produisant  47  à  20  kilos 
en  douze  heures,  au  lieu  de  45  à  46 
kilos  qu'elles  produisaient  en  cardage 
double.  Leur  production  ayant  ainsi 
été  augmentée  d'environ  20  p.  400, 
cette  quantité  a  pu  être  absorbée  par 
l'augmentation  de  production  de  leurs 
métiers  renvideurs,  comparativement 
aux  anciens  métiers.  Quant  aux  filatu- 
res construites  tout  récemment  ou  en 
voie  de  s'établir,  elles  adoptent  géné- 
ralement le  système  de  cardage  anglais 
à  chapeaux  circulaires  automates  et 
d  travailleurs,  dont  la  production,  par 
machine,  peut  varier  de  30  à  40  kilos 
en  douze  heures  et  dépasse  même  quel- 
quefois cette  quantité.  De  plus,  le  sys- 
tème des  canaux  de  cardes,  encore 
adopté  partout,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, tend  à  être  remplacé  par  celui 
des  pots  tournants  pour  chaque  carde, 
avec  appareil  casse-mèche  aux  étira- 
ges. 

Bancs-à-broches.  Les  bancs-à -bro- 
ches anciens  ont  en  général  été  rem- 
placés par  des  bancs  à-brocues  à  bobi- 
nes comprimées;  et  le  système  le  plus 
apprécié  aujourd'hui  est  celui  à  double 
cône  avec  ailettes  d  force  centrifuge. 

Métiers  à  filer.  Les  métiers  les  plus 
répandus  en  Alsace  sont  ceux  des  sys- 
tèmes Sharp-Roberts  et  Parr-Curtis,  de 
600  à  800  broches  ;  ces  derniers  sur- 
tout pour  la  fllaturedes  filés  ordinaires, 
chaîne  28  et  trame  37.  La  production 
moyenne  par  broche  et  par  jour  peut 
en  être  estimée  à  6  décagr.  20,  pour  la 
chaîne  et  5  pour  la  trame  Elle  est  donc 
de  42  à  45  p.  400  supérieure  à  celle 
des  anciens  métiers  à  la  main. 

2°  Filature  des  colons  longue-soie. 

Une  révolution  complète  a  été  opérée 
dans  la  filature  des  n°»  70  et  au-dessus, 
par  l'adoption  presque  générale  des 
peigneuses  soit  du  système  Heilmann, 
soit  du  système  Hubner,  toutes  deux 
d'invention  française  et  même  mulhou- 
sienne  On  a  pu  obtenir  à  l'aide  de  ces 
machines  des  filés,  des  tissus,  dont 
rien  n'égale  la  netteté,  la  transparence, 
et,  dans  beaucoupd'établissemenlselles 
ont  permis  de  tirer  un  parti  bien  supé- 


rieur des  cotons  et  de  matières  qui 
étaient  précédemment  restées  dans  la 
catégorie  des  déchets. 

Outre  l'introduction  des  peigneuses, 
un  changement  important  a  été  apporté 
dans  le  traitement  des  cotons  fins,  par 
la  suppression  du  battage  à  la  main  de 
ces  colons. 

Des  perfectionnements  apportés  au 
battage  mécanique  ainsi  que  l'applica- 
tion des  nappeuses  (modification  des 
nappeuses  pour  laine)  ont  permis  de 
supprimer  cette  première  opération 
très-dispendieuse  et  si  nuisible  à  la 
santé  des  ouvriers. 

Tels  sont  les  principaux  changements 
opérés  dans  la  filature  des  cotons  lon- 
gue-soie en  Alsace.  Il  nous  reste  cepen- 
dant à  signaler ,  malgré  les  difficultés 
qu'elle  offre,  une  tendance  progressive 
vers  l'adoption  des  métiers  automates 
pour  le  filage  des  nnt  50  à  4  00,  et  même 
au-dessus;  mais  elle  est  loin  d'être  gé- 
nérale jusqu'à  présent;  car  la  différence 
qui  en  résulte  dans  la  main  d'oeuvre 
influe  sensiblement  moins  sur  les  prix 
de  revient  que  pour  les  gros  numéros, 
et,  de  plus,  la  production  par  jour  n'est 
généralement  pas  augmentée  non  plus 
dans  la  même  proportion. 

3°  Fils  retors  de  coton. 

En  parlant  des  progrès  de  la  filature 
dans  notre  rayon,  il  ne  faut  pas  oublier 
de  mentionner  le  développement  récent 
qu'a  pris  l'industrie  des  fils  retors  de 
coton  qui  occupe  aujourd'hui  dans  le 
Haut-Rhin  plusieurs  centaines  d'ou- 
vriers, et  dont  la  production  s'élève  à  3 
ou  4  millions  de  francs.  Nos  fils  à 
coudre  sont  supérieurs  à  ceux  des  An- 
glais, et  se  vendent  plus  chers  que  les 
leurs  sur  les  marchés  d'exportation. 

4°  Filature  de  laine  peignée. 

Une  autre  industrie,  introduite  en 
Alsace  depuis  peu  d'années  (4  839),  a 
pris,  surtout  dans  la  première  partie  de 
la  période  qui  nous  occupe,  un  très- 
grand  accroissement. 

La  filature  de  laine  peignée  qui,  en 
4  854,  ne  comptait  que  cinq  établisse- 
ments et  38,500  broches,  est  exploitée 
aujourd'hui  par  six  maisons  possédant 
ensemble  74,500  broches  et  300  métiers 
mécaniques  à  tisser  le  mérinos.  Une 
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nouvelle  ère  de  prospérité  semble  s'ou- 
vrir aujourd'hui  pour  cette  industrie, 
après  un  ralentissement  de  quelques 
années,  dû  surtout  à  la  prépondérance 
presque  exclusive  que  prirent  sur  les 
tissus  de  laine  mérinos,  pure  ou  mélan- 
gée de  coton,  ceux  de  laine  dure  (an- 
glaise ou  autre),  pure  ou  mixte,  et  les 
étoffes  légères  de  coton  (jaconas  etc.), 
qui  s'adaptent  mieux  à  l'ampleur  des 
robes,  et  dont  les  plis  conviennent 
mieux  aux  modes  actuelles. 

Parmi  les  principaux  perfectionne- 
ments introduites  dans  cette  industrie 
depuis  4  851,  nous  citerons: 

1°  L'adoption  de  la  peigneuse  Heil- 
mann,  qui  a  opéré  une  véritable  révo- 
lution en  fournissant  un  peigné  beau- 
coup plus  propre,  tout  en  produisant 
plus  de  cœur  et  moins  de  blousses. 

2°  La  purification  des  eaux  de  la- 
vage, à  l'aide  d'un  procédé  simple  et 
pratique  qui  produit  une  grande  écono- 
mie de  savon ,  tout  en  permettant  de 
mieux  laver  la  laine. 

3°  L'adoption  des  bobiniers  à  com- 
pression et  à  double  rangée  de  bobi- 
nes, qui  améliorent  les  mèches  et  dou- 
blent presque  la  production. 

La  filature  de  laine  peignée  dans  le 
Haut  -  Rliin  fait  aujourd'hui  pour  42 
millions  d'affaires,  et  occupe  2300  ou- 
vriers (32  pour  mille  broches).  C'est 
une  des  plus  belles  conquêtes  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Résumé  des  progrès  faits  dans  la 
filature  de  1851  à  1861. 

4851  et  années  antérieures.  Adop- 
tion de  l'épurateur  Risler.  Apparition 
de  la  peigneuse  Meilmann  ;  les  métiers 
automates  commencent  à  se  répandre 

4852.  Première  Olature  de  25,000 
broches  self-acting,  établie  à  Mulhouse. 

Transformation  générale  des  machi- 
nes préparatoires.  Introduction  des 
batteurs  et  des  bancs-à-broches  ren- 


RHI  389 

forcés,  et  suppression  des  métiers  en 
gros.  L'emploi  des  grands  métiers  au 
delà  de  500  broches  se  généralise. 

L'application  au  colon  de  la  pei- 
gneuse Heilmann,  établie  par  MM  Ni- 
colas Schlumberger  et  Comp.,  se  géné- 
ralise. 

4  853.  Apparition  de  la  peigneuse 
(lubner,  construite  par  MM.  André 
Kœchlin  et  Comp.  Sous  le  coup  d'une 
combinaison  de  brevets ,  elle  est  peu 
répandue  jusqu'en  1857  et  4  858,  épo- 
que où  plusieurs  maisons  s'en  servent. 
MM.  Dollfus-Mieg  et  Comp.  ont,  les 
premiers,  utilisé  celte  machine  sur  une 
très-grande  échelle.  En  4861  il  exis- 
tait dans  cette  maison  60  peigneuses 
Hubner. 

4  854.  Depuis  4854  jusqu'en  4  860  pas 
d'autres  progrès  pour  la  Olature  de  co- 
ton'que  des  améliorations  aux  divers 
organes  des  machines,  tels  qu'ailettes 
à  force  centrifuge,  mouvement  de  bancs- 
à-broches  à  double  cône  etc. 

Pour  la  laine  peignée  :  procédé  de 
purification  des  eaux  de  lavage,  adop- 
tion des  bobiniers  à  compression  et  à 
double  rangée  de  bobines. 

4859.  Introduction  des  métiers  auto- 
mates Parr-Curliss  de  4100  broches. 
Etirages  à  pots-tournants  et  casse- 
mèches. 

4860.  Cardes  à  chapeaux  tournants 
et  à  hérissons  et  pots  tournants. 

4861.  Carde  américaine  de  Higgings 
et  Sons. 

Ces  chiffres,  ainsi  que  ceux  des  ta- 
bleaux suivants,  sont  tirés  soit  de  la 
statistique  du  Haut-Rhin,  en  4828, 
soit  de  la  note  de  M.  Emile  Dollfus,  sur 
l'industrie  cotonnière  en  4856,  publiées 
toutes  deux  par  la  Société  industrielle, 
soit  des  rapports  du  comité  pour  la 
défense  du  travail  national,  en  4  846, 
soit  des  documents  recueillis  par  les 
ingénieurs  des  mines  pour  ces  derniè- 
res années: 
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I"  filature  du  Haut-Rhin,  construite  à  Mulhouse. 
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l«r  atelier  de  tissage  de  coton  à  Cernay,  pour  servir  à  l'impression. 
Commencement  de  la  fabrication  des  tissus  pour  la  vente  en  blanc. 
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La  force  motrice  effective  est  un  peu 
inférieure  à  celle  indiquée  par  les  chif- 
fres ci-dessus,  quand  il  y  a  dans  un 
même  établissement  un  moteur  hydrau- 
lique et  un  autre  à  vapeur,  parce  qu'un 


grand  nombre  de  machines  à  vapeur  ne 
servent  qu'à  titre  d'auxiliaires  à  des 
moteurs  hydrauliques,  ou  ne  marchant 
pas  constamment,  et  que,  d'un  autre 
côté,  certaineschutes  d  eau  n'atteignent 
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pas  en  toute  saison  leur  puissance  no- 
minale. 

Comme  on  le  voit  d'après  ce  tableau, 
le  nombre  des  broches  a  augmenté  de 
noitié  dans  le  ilaut-Rhin  pendant  les 
dix  dernières  années.  La  production 
elle-même  a  grandi  dans  une  propor- 
tion plus  considérable  encore,  à  mesure 
qu'on  a  su  faire  un  meilleur  emploi  des 
machines.  En  évaluant  à  48  fr.  par  an 
la  production  moyenne  d'une  broche 
produisant  48  kil.  de  filés  à  3  fr.,  ou 
2U,,25  à  49  fr.,  nous  pouvons  admettre 
que  la  production  annuelle  des  filatures 
du  Haut-Rhin  atteint  environ  60  mil- 
lions de  francs.  Leur  production  était 
de  46  millions  en  4828  et  de  34  mil- 
lions en  4846.  Elle  a  donc  presque  qua- 
druplé depuis  4828.  Le  nombre  des 
ouvriers,  au  contraire,  qui  était  de 
40.000  en  4  828,  c'est-à-dire  à  peu  près 
22  ouvriers  par  mille  broches,  est  resté 
stalionnaire  depuis  dix  ans.  Il  flotte 
entre  44  et  45,000  ;  car,  au  lieu  de  48 à 
20  ouvriers  qu'on  employait  par  mille 
broches  en  4854,  on  n'en  compte  plus 
aujourd'hui  que  40  à  42. 

II.  TISSAGE 

L'industrie  du  tissage  a  fait  des  pro- 
grès considérables  en  Alsace  pendant 
les  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Nous  ne  parlons  pas  seulement  du 
calicot  ordinaire  qui  s'est  produit  en 
quantités  beaucoup  plus  considérables 
et  a  nécessité  la  création  d'un  grand 
nombre  de  tissages  mécaniques.  La 
plupart  de  ces  établissements  se  sont 
placés  dans  les  Vosges,  où  ils  trouvaient 
des  ouvriers  à  bon  marché  et  où  ils 
utilisaient  des  chutes  d'eau.  Mais  bien- 
tôt la  sécheresse  des  étés,  aussi  bien 
que  l'insuffisance  de  leur  production, 
obligea  d'y  joindre  des  machines  à  va- 
peur. 

Dès  lors,  le  prix  élevé  du  transport 
des  houilles  vint  contrebalancer  l'avan- 
tage des  moteurs  hydrauliques,  et  pla- 
cer les  tissages  des  Vosges  dans  une 
situation  moins  dominante  vis-à-vis 
des  établissements  rivaux  situés  dans 
les  villes. 

Ceux-ci,  d'ailleurs,  ne  pouvant  sou- 
tenir la  lutte  pour  les  articles  ordinai- 
res, à  cause  de  la  cherté  de  la  main- 
d'œuvre  en  ville,  avaient  amélioré  leur 
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fabrication  et  s'étaient  attachés  surtout 
à  faire  les  articles  façonnés  et  les  tis- 
sus fins  et  chers. 

Nous  voyons  successivement  se  tis- 
ser à  la  mécanique  les  organdis  façon- 
nés, les  piqués,  les  velours  de  coton 
(moleskines),  puis  les  mérinos,  les  lai- 
nes anglaises ,  Orléans,  reps,  mozam- 
bique  en  chaîne  blanche,  les  cassinet- 
teset  les  draps. 

La  plupart  de  ces  articles  ont  ali- 
menté à  la  fois  l'impression  et  la  vente 
en  blanc;  et  cette  dernière  surtout  s'est 
considérablement  développée  avec  les 
progrès  de  l'aisance  générale. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  intéressant  à 
remarquer,  c'est  qu'en  appliquant  le 
tissage  mécanique  à  ces  différents  tis- 
sus qui  auparavant  se  faisaient  à  la 
main  dans  d'autres  régions  de  la  France, 
l'Alsace  est  parvenue  à  les  produire  à 
la  fois  plus  parfaits  et  à  des  prix  beau- 
coup inférieurs,  et  par  suite  à  en  pour- 
voir une  classe  de  consommateurs  qui 
auparavant  s'en  étaient  privés  à  cause 
de  l'élévation  des  prix.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  notamment  pour  les  moleskines, 
les  piqués  et  les  jaconas,  dont  les  pre- 
miers formaient  autrefois  la  spécialité 
d'Amiens,  les  autres  de  la  Picardie. 

En  comparant  ces  différents  articles 
aux  similaires  anglais,  on  observe  qu'ils 
leur  sont  infiniment  supérieurs  en  qua- 
lité. Cependant  c'est  généralement  des 
Anglais  que  sont  venus  les  perfection- 
nements apportés  à  l'outillage  de  cette 
industrie. 

C'est  qu'en  effet,  une  machine  est 
d'autant  plus  avantageuse  qu'on  opère 
sur  de  plus  grandes  quantités  de  mar- 
chandises. Or  nos  établissements  sont 
généralement  moins  considérables  que 
les  fabriques  anglaises.  De  plus,  comme 
leurs  produits,  plus  fins  et  plus  parfaits, 
s'adressent  naturellement  à  une  con- 
sommation plus  restreinte,  il  en  résulte 
que  le  même  établissement  est  obligé, 
pour  avoir  assez  d'ouvrage,  de  se  mor- 
celer encore,  pour  ainsi  dire,  dê  faire 
plusieurs  articles  à  la  fois,  et  de  cha- 
cun seulement  un  petit  nombre  de  piè- 
ces. Aussi  ne  trouve-t-on  souvent  au- 
cun avantage  à  l'emploi  d'une  machine 
qui  rend  de  très-grands  services  en 
Angleterre,  où  elle  peut  travailler  con- 
tinuellement etsans  modification,  parce 
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qu'elle  fait  toujours  le  même  produit, 
en  masses  énormes. 

Pour  la  même  raison,  nos  métiers 
marchentgénéralement moins  vite  qu'en 
Angleterre,  et  ce  n'est  que  pour  les  ar- 
ticles ordinaires  qu'on  a  pu  adopterles 
métiers  à  grande  vitesse  qui  battent  de 
450  à  200  coups  par  minute. 

Résumé  des  progrès  du  tissage  de  1851 
à  1861. 

En  4854 .  Introduction  des  métiers  de 
Blackburn  à  grande  vitesse  (450  à  200 
coups). 

En  4854.  Métiers  à  deux  navettes. 
Tissage  d'organdis  façonnés. 

En  4855.  Tissage  mécanique  sur  une 
grande  échelle  des  piqués  et  armures 
diverses. 

En  4  856.  Introduction  du  métierTodd. 

En  4859.  Tissage  mécanique  des  lai- 
nes mérinos  en  Alsace. 

En  4860.  Tissage  en  chaîne  blanche 
des  laines  anglaises,  Orléans,  reps  et 
mozambique. 

En  4  864.  La  Syzing-machine  tend  à 
se  répandre  pour  les  comptes  55  à  70 
portées,  48  à  20  fils. 

Application  aux  métiers  à  tisser  de 
la  patente  Taylor. 

Introduction  de  la  machine  à  faire 
des  lames. 

Si  nous  admettons  qu'un  métier  mé- 
canique produit  par  jour  une  valeur  de 
7  à  9  fr.  de  tissu ,  ou  2400  fr.  par  an, 
nous  pourrons  estimer  que  la  produc- 
tion annuelle  du  tissage  dans  le  Haut- 
Rhin  est  aujourd'hui  d'environ  70  mil- 
lions. En  4828,  elle  était  de  20  millions, 
et  en  4854,  de  40  millions.  Le  nombre 
d'ouvriers,  occupés  par  cette  industrie, 
était  de  30,000  en  4828  ;  et  de  49,000 
en  4  854.  Depuis  il  s'est  relevé  et  est  de 
nouveau  d'environ  22,000  dans  le  Haut- 
Rhin.  On  compte  aujourd'hui  70  ou- 
vriers par  400  métiers  mécaniques. 

Ajoutons  que,  quoique  le  Haut-Rhin 
soit  resté  dans  l'Est  le  centre  du  tissage 
du  coton,  cette  industrie  s'est  aussi 
considérablement  développée  dans  les 
départements  voisins. 

Tissage  des  étoffes  de  couleur. 

(Industrie  de  Stiatc-Mine-anx-Miaes.) 

Parmi  les  différentes  industries  dont 
le  tissage  forme  la  base,  une  place  à 
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part  doit  être  réservée  à  celle  des  tis- 
sus divers  faits  avec  des  matières  tein 
tes.  Elle  occupe  surtout  les  vallées 
nord-est  du  département,  et  a  son  cen- 
tre principal  à  Sainte-Marie-aux-Mines, 
qui  luia  donné  son  nom. 

Pour  juger  des  progrès  accomplis 
durant  les  dix  dernières  années,  il  est 
bon  de  se  reporter  à  ses  antécédents. 

Sainte -Marie -aux- Mines,  autrefois 
occupée  seulement  du  travail  des  mé- 
taux, débuta  dans  les  industries  textiles 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Le 
premier  tissage  d'étoffes  en  couleur 
(siamoises)  y  fut  établi  en  4755,  par 
J.  G.  Reber,  de  Mulhouse.  Tout  était  à 
créer  alors  :  filature,  teinture  et  tissage. 
Les  débuts  furent  modestes;  mais, 

Srâce  à  l'énergie  et  à  la  persévérance 
e  ses  fondateurs,  grâce  aussi  au  con- 
cours d'habiles  ouvriers  venus  du  de- 
hors, cette  industrie  ne  tarda  pas  à  se 
développer  et  à  se  répandre  dans  les 
localités  environnantes,  notamment  à 
Ribeauvillé.  Les  perfectionnementsréa- 
lisés  par  la  filature  du  coton  et  la  tein- 
ture, surtout  celle  du  rouge  d'Andrino- 
ple,  lui  permirent  de  sortir  de  son  or- 
nière; et  vers  4848,  elle  était  déjà  ar- 
rivée à  produire  des  étoffes  de  coton 
pour  robes,  meubles  et  mouchoirs,  très-* 
estimées  des  acheteurs,  tant  pour  leur 
bonne  fabrication  que  pour  la  beauté 
des  couleurs  et  le  goût  des  dessins. 
Elle  continua  a  progresser  régulière- 
ment jusqu'en  4830,  époque  où  elle 
commença  à  entreprendre  avec  succès 
la  fabrication  des  tissus  pour  nouveau- 
tés en  robes.  Son  article  guingamp  eut 
une  grande  vogue  et  ses  ventes  pour 
l'exportation  aux  colonies  françaises, 
aux  Indes  et  en  Amérique  prirent  éga- 
lement vers  cette  époque  une  certaine 
importance. 

De  4 830  à  4 854 ,  l'industrie  de  Sain  te- 
Marie-aux-Mines  continua  à  se  soute- 
nir et  à  produire,  à  travers  des  phases 
diverses  de  prospérité  et  d'épreuves, 
des  étoffes  de  couleur  tissées  à  la  main 
et  formées  exclusivement  de  coton. 
Vers  la  fin  de  cette  période,  elle  fut 
soumise  à  une  perturbation  profonde, 
produite  surtout  par  les  hauts  prix 
auxquels  furent  poussés  alors  les  co- 
tons filés.  Ses  produits  manufacturés, 
dont  les  prix  durent  être  élevés  eu 
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proportion  de  l'augmentation  des  ma- 
tières premières,  cessèrent  de  se  ven- 
dre ;  beaucoup  de  débouchés  pour  l'ex- 
portation se  fermèrent,  et  il  fallut  re- 
courir à  une  transformation  presque 
radicale  :  l'introduction  de  la  soie  et 
de  la  laine  dans  les  tissus'.  Ce  fut 
comme  la  création  d'une  nouvelle  in- 
dustrie, avec  tous  ses  tâtonnements  et 
ses  exigences.  Jusque-là  l'entrepreneur 
faisait  teindre  ses  filés  à  façon  et  dis- 
tribuait l'ouvrage  à  domicile  au  tisse- 
rand. Ce  système  dut  être  changé  pour 
arriver  a  une  plus  grande  perfection 
dans  les  produits.  Les  fabricants  de 
Sainte-Marie,  originaires  de  Mulhouse 

{mur  la  plupart,  étaient  par  cela  même 
nitiés  aux  procédés  de  la  grande  in- 
dustrie. De  vastes  ateliers  furent  donc 
appropriés  ou  construits,  et  aujourd'hui 
plusieurs  milliers  de  tisserands  y  tra- 
vaillent directement  sous  les  yeux  du 
patron,  si  le  tissage  est  en  ville,  ou 
sous  la  surveillance  d'un  directeur  in- 
telligent, s'il  est  situé  dans  un  village 
voisin. 

En  même  temps,  et  suivant  la  marche 
des  industries  similaires,  Sainte-Marie 
adoptait  le  métier  Jacquard  pour  con- 
fectionner des  étoffes  d'ameublements 
en  soie  et  laine,  et  le  système  Jacquard 
modifié  par  l'emploi  de  la  ratière,  suf- 
fisantes pour  les  petits  dessins  brochés. 
Aujourd'hui  la  moitié  environ  des  mé- 
tiers sont  garnis  de  ce  mécanisme. 

Le  lisage  des  dessins  et  la  confec- 
tion des  cartons  pour  lesquels  Sainte- 
Marie  fut  pendant  quelque  temps  tri- 
butaire de  Lyon,  ne  tardèrent  pas  à 
s'introduire  à  leur  tour  dans  ses  ate- 
liers, ainsi  que  les  battants  brocheurs 
(système  de  Lyon  et  suisse). 

Parmi  les  machines  préparatoires 
pour  le  tissage,  il  faut  signaler  l'intro- 
duction du  décidage  mécanique  pour 
chaînes  et  pour  trames  de  coton,  laine 
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*  Disons  en  passant  que  la  fabrication  dat  étoffes 
de  couleur  qui  avait  pénétré  à  Mulhouse  an  1792,  y 
était  arrivée  en  1 H51  a  une  grande  perfection. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  on  y  produisait 
avec  la  colon,  la  laina  et  la  soie,  dans  de  grands  ate- 
liart,  et  au  moyen  du  métier  Jacquard ,  des  articles 
riches  pour  ameublements  et  robes,  cette  industrie 
avait  da  plus  doté  la  teinture  en  écheveaut  d'un  appa- 
reil automata  trés-ingénieux  ;  mais  pour  diverses 
«auses  alie  s'arrêta  dans  son  développement,  malgré  la 
beauté  de  ses  produits .  et  dans  ces  dernières  années 
nous  avons  vo  plusieurs  ttablii 


et  soie,  après  teinture,  et  le  parage 
mécanique  pour  les  chaînes  teintes 
d'une  seule  couleur. 

L'introduction  du  métier  mécanique 
à  tisser  à  plusieurs  navettes  et  arec 
changement  de  couleur  est  la  grande 
question  du  jour,  et  le  but  de  nombreux 
essais  ;  car  si  le  problème  de  mettre 
plusieurs  couleurs  en  trame  est  résolu, 
il  n'en  est  pas  de  même  du  parage  en 
chaîne  de  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs oui  veulent  souvent  être  traitées 
fort  différemment,  et  qui  doivent  rester 
pures  et  belles  pour  les  étoffes  nou- 
veautés. 

L'industrie  de  la  teinture  n'est  pas 
restée  stationnaire  à  Sainte-Marie  pen- 
dant que  le  tissage  progressait.  Toutes 
les  nouvelles  couleurs  que  ces  derniè- 
res années  ont  vu  naître  y  sont  em- 
ployées avec  succès;  et  elle  conserve 
une  supériorité  véritable  pour  la  tein- 
ture du  coton. 

L'apprêt  des  étoffes  de  couleur  a  fait 
également  des  progrès  à  Sainte-Marie, 
et  cette  période  décennale  y  a  vu  in- 
troduire les  rames  à  sécher  continues, 
les  machines  à  flamber,  les  tondeuses, 
les  cylindres  et  les  presses  chauffées  à 
la  vapeur. 

L'industrie  de  Sainte-Marie-aux-Mi- 
nesetde  Ribeauvillé,  représentée  par 
une  trentaine  de  maisons,  occupe  envi- 
ron 40,000  métiers  à  tisser  et  10  à  45 
mille  ouvriers,  et  fait  un  chiffre  d'af- 
faires moyen  de  45  millions  de  francs. 

Ajoutons  ici  que  plusieurs  établisse- 
ments dans  le  Haut-Rhin  fabriquent  des 
rubans  et  des  tissus  de  soie  pure,  et 
ont  commencé  à  appliquer  à  ce  travail 
des  métiers  mécaniques. 

III.  IMPRESSION  DBS  KTOFPES. 

Si  nous  considérons  l'état  de  cette 
industrie,  autrefois  si  florissante  et  la 
plus  importante  de  Mulhouse,  nous 
sommes  frappés  par  un  double  spec- 
tacle. 

D'un  côté  nous  voyons  certains  éta- 
blissements se  développer  et  prendre 
des  proportions  considérables,  au  point 
que  jamais  la  production  totale  des  tis- 
sus imprimés  n'a  été  aussi  importante 
à  Mulhouse  qu'aujourd'hui.  On  serait 

Îiorté  naturellement  à  en  conclure  que 
amais  industrie  n'a  été  plus  prospère, 
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si  on  ne  voyait  d'ailleurs  d'antres  mai- 
sons, des  plus  anciennes  et  des  plus 
célèbres,  mettre  bas  les  armes  et  dis- 
paraître de  la  scène  sans  être  rempla- 
cées par  d'autres.  Depuis  dix  ans,  il  ne 
s'est  pas  créé  une  seule  maison  nou- 
velle, et  il  n'est  pas  probable  que,  de 
longtemps,  on  voie  de  nouveaux  éta- 
blissements se  fonder  sur  les  ruines 
des  anciens1. 

Une  question  vitale  domine  aujour- 
d'hui toutes  les  autres,  celle  des  frais 
généraux. 

Le  succès  d'une  campagne  dépend 
surtout  de  la  supériorité  des  dessins. 
Pour  y  arriver,  il  faut  faire  des  frais 
énormes  de  dessin  et  de  gravure  qui 
sont  souvent  en  pure  perle  (car  com- 
ment deviner  à  l'avance  le  goût  si  va- 
riable du  consommateur?)  et  qui  ne 
sauraient  être  supportés  que  par  de 
grandes  maisons. 

Une  marchandise  produite  dans  de 
telles  conditions  ne  peut  être  que  chère, 
et  s'adresser  à  une  consommation  peu 
étendue,  à  moins  que  les  débouchés 
importants  et  une  clientèle  assurée 
n'en  permettent  la  fabrication  sur  une 
très-grande  échelle.  Aussi  les  fabri- 
cants de  Mulhouse  se  sont-ils  toujours 
efforcés  d'exporter  leurs  produits,  afin 
d'arriver  par  là  à  cette  production  con- 
sidérable qui,  seule,  leur  permettra  de 
fabriquer  à  bon  marché. 

Malheureusement  la  propriété  des 
dessins  n'est  pas  assez  garantie  aux 
Français  dans  les  pays  voisins,  et  il  en 
résulte  que  certains  fabricants  étran- 
gers, et  surtout  les  Allemands  et  les 
Anglais,  imitent,  sans  aucune  chance 
aléatoire,  nos  meilleurs  dessins  et  les 


*  Non»  voyon»,  en  effet ,  dant  la  statistique  du 
Haut-Rhin,  publiée  par  la  Société  industrielle,  que  le* 
trois  branches  de  l'industrie  cotonnière  faisaient  en 
1828  un  chiffre  d'aflaires  de  16  millions  pour  la  flli- 
ture.  de  20  millions  pour  le  tissage  et  de  38  radiions 
pour  l'impression. 

Cette  proportion  a  considérablement  changé  ;  car 
uns  compter  les  départements  voisins,  où  la  filature 
et  le  listage  se  sont  grandement  développés  ,  à  l'ex- 
clusion des  toiles  peintes,  nous  trouvons  aujourd'hui 
dans  le  Haut-Rhin  seul,  pour  la  filature,  60  millions  ; 
pour  le  tissage,  70  millions;  pour  l'impression,  50 
millions.  Celle  dernière  n'a  donc  augmenté  que  du 
quart. 

Pendant  la  mémo  période ,  la  même  industrie  en 
Angleterre  a  triplé  son  chiffre  d'affaires.  11  était  de 
100  millions  en  1328,  et  il  est  aujourd'hui  de  plus  de 
500  millions  de  franc*,  d'après  M.  Potier. 


livrent  au  commerce  à  des  prix  réduits 
qui  rendent  impossible  aux  Alsaciens 
une  vente  considérable. 

Aussi  notre  commerce  d'exportation 
est-H  borné  aujourd'hui  à  la  haute 
nouveauté,  destinée  à  la  consommation 
si  restreinte  de  la  classe  aisée;  d'au- 
tant plus  que  la  plupart  des  pays  civi- 
lisés, les  seuls  capables  d'apprécier  le 
bon  goût  et  la  perfection  de  nos  étoffes, 
les  renchérissent  encore  par  des  droits 
d'entrée  souvent  élevés.  Les  articles 
ordinaires,  l'indienne  entre  autres,  sont 
peu  à  peu  abandonnés  de  nos  fabri- 
cants ;  et  la  grande  vente  même  des  ar- 
ticles qu'ils  créent,  est  accaparée  sur 
les  marchés  étrangers  par  ces  plagiai- 
res qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps 
ont  joint  à  l'avantage  de  n'avoir  pas  de 
frais  de  dessins,  celui  non  moins  im- 
portant d'avoir  toujours  sous  la  main 
des  tissus  à  meilleur  marché  que  les 
nôtres.  Ainsi  se  véritie  de  plus  en  plusl'a- 
dage  des  fabricantsanglais  :  Thefrench- 
men  work  for  the  few,  but  tôt  for 
the  millions.  «Les  Français  travaillent 
pour  le  petit  nombre  et  nous  pour  les 
masses.»  Espérons,  toutefois,  que  le 
temps  améliorera  cette  situation  si  dif- 
ficile pour  les  imprimeurs  de  Mulhouse; 
car  leur  existence  repose  aujourd'hui 
uniquement  sur  leur  goût ,  et  c'est  là 
un  avantage  qu'on  peut  ne  pas  conser- 
ver toujours.  Les  voies  de  transport  se 
perfectionnent  de  jour  en  jour  davan- 
tage et  facilitent  les  affaires  à  une  in- 
dustrie qui  achète  ses  cotons  au  Havre, 
ses  laines  dans  le  Nord,  les  imprime  à 
Mulhouse  et  les  vend  à  Paris.  Grâce 
aux  chemins  de  fer,  les  imprimeurs 
d'Alsace,  avec  leurs  moyens  de  produc- 
tion, ont  pu  entreprendre  certains  ar- 
ticles de  haute  nouveauté  qui  deman- 
dent une  exécution  prompte,  une  livrai- 
son immédiate,  et  qui  autrefois  étaient 
réservés  exclusivement  à  la  banlieue  de 
Paris. 

Le  décret  récent  qui  autorise  les  im- 
primeurs français  à  introduire  sans 
droits,  à  charge  de  réexportation,  des 
tissus  étrangers,  a  permis,  à  la  plupart 
des  maisons  de  notre  rayon  d'aborder 
des  débouchés  que,  jusqu'à  présent,  les 
hauts  prix  des  tissus  français  leur  avaient 
fermés.  Si  le  succès  couronne  ces  ten- 
tatives ,  il  est  probable  que  la  produc- 
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tion  de  nos  fabriques  atteindra  des  pro- 
portions en  rapport  avec  leur  frais ,  et 
leur  rendra  possible  une  fabrication 
plus  économique  qui,  en  assurant  leur 
vente,  fera  moins  dépendre  leur  pros- 
périté des  capricieuses  variations  de  la 
mode. 

Si  maintenant  nous  examinons  les 
genres  qui  ont  été  exploités  plus  spé- 
cialement par  les  maisons  d'Alsace  pen- 
dant les  dix  dernières  années,  nous  re- 
marquons, conformément  à  ce  que  nous 
disions  tout  à  l'heure,  que  ce  sont  sur- 
tout les  articles  riches  et  destinés  à  la 
consommation  des  classes  aisées.  Les 
piqués,  les  jaconas,  les  organdis,  les 
Orléans,  les  barréges,  les  tissus  légers 
de  toute  espèce,  les  moleskines,  les 
tissus  pure  laine,  laine  et  soie,  soie  et 
coton ,  se  sont  imprimés  en  grande 
quantité,concurremmentavec  l'indienne 
proprement  dite  et  surtout  au  rouleau. 
La  perrotine  a  presque  cessé  d'être 
employée;  car  cette  machine  transi- 
toire, qui  n'atteint  ni  la  perfection  ni 
la  rapidité  du  rouleau,  a  dû  lui  céder 
la  place  pour  tous  les  articles  permet- 
tant une  impression  mécanique,  et  dont 
la  consommation  était  assez  grande 
pour  couvrir  les  frais  d'une  gravure 
sur  cuivre. 

Les  articles  les  plus  riches  et  com- 
portant un  grand  nombre  de  couleurs 
ont  continué  à  se  faire  à  la  main.  C'est 
même  ici  le  cas  de  remarquer  que  l'im- 
pression à  la  main  qui  autrefois  sem- 
blait sur  le  point  de  disparaître,  a  re- 
pris un  nouvel  élan  dans  ces  dix  années. 

Elle  a  produit  notamment  sur  une 
grande  échelle  des  robes  en  tissus  va- 
riés, des  châles  de  laine,  des  étoffes 
pour  meubles  sur  laine  (lastings,  reps 
etc.),  et  sur  coton  (perse  et  cretonne), 
où  la  richesse  des  dessins,  aussi  bien 
que  le  grand  nombre  des  couleurs, 
auraient  rendu  l'impression  au  rouleau 
impossible  ou  trop  coûteuse. 

Enfin,  dans  ces  derniers  temps,  on  a 
commencé  à  employer  des  machines  à 
huit  couleurs,  à  l'instar  des  Anglais. 

11  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de 
mentionner  l'introduction  dans  le  dé- 
parlement de  la  fabrication  des  lustri- 
nes, qui  a  pris  un  accroissement  con- 
sidérable, grâce  surtout  aux  moyens 
mécaniques  qu'elle  a  adoptés. 


RHI 


395 


Abordant  à  présent  le  côté  technique 
de  cette  grande  industrie,  nous  obser- 
vons de  grands  progrès,  tant  au  point 
de  vue  chimique  qu'au  point  de  vue 
mécanique,  mais  avec  cette  différence 
que  les  premiers  sont  plus  générale- 
ment français  et  les  seconds  anglais 
d'origine. 

La  raison  en  est  que  les  Français, 
forcés  pour  conserver  leur  réputation 
et  leur  clientèle,  de  faire  constamment 
de  la  nouveauté,  et  de  s'appliquer  de 
plus  en  plus  à  une  exécution  d'une  su- 
périorité incontestable,  cherchent  dans 
les  secrets  de  la  chimie  les  ressources 
dont  ils  ont  besoin  pour  réveiller  sans 
cesse,  par  des  combinaisons  de  cou- 
leurs nouvelles,  le  goût  blasé  de  l'a- 
cheteur; tandis  que  les  Anglais,  travail- 
lant pour  les  masses  et  opérant  sur 
des  quantités  énormes  de  marchandi- 
ses, visent  moins  à  la  perfection  qu'à 
l'économie,  et  s'attachent  surtout  à 
produire  rapidement  et  à  bon  marché, 
en  améliorant  leurs  agents  mécaniques. 

Disons  de  plus  que  l'industrie  des 
toiles  peintes  étant  cinq  à  six  fois  plus 
considérable  en  Angleterre,  et  les  hom- 
mes qui  s'en  occupent  étant  cinq  fois 
plus  nombreux  que  chez  nous,  nous 
devrions  trouver  dans  cette  industrie 
cinq  inventions  anglaises  contre  une 
seule  française,  tandis  que  les  parts 
sont  à  peu  près  égales  pour  les  deux 
pays.  Rien  ne  saurait  mieux  faire  res- 
sortir le  mérite  de  nos  fabricants  que 
ce  fait  qui,  du  reste,  s'applique  à  la 
plupart  des  branches  de  l'industrie  al- 
sacienne. 

Dans  la  première  partie  de  la  période 
qui  nous  occupe,  le  fabricant,  pensant 
avoir  épuisé  la  série  des  matières  colo- 
rantes, s'applique  surtout  à  simplifier 
le  travail,  à  le  rendre  plus  rapide,  plus 
régulier,  en  môme  temps  qu'i  obtenir 
avec  les  matières  tinctoriales  en  usage 
des  nuances  de  plus  en  plus  vives  et 
pures. 

C'est  ainsi  que  de  1848  à  1855  nous 
voyons  se  généraliser,  pour  l'impres- 
sion des  étoffes  de  laine,  l'emploi  du 
système  Broquetle,  c'est-a-dire  l'appli- 
cation de  laques  à  base  d'étain,  se 
fixant  à  la  vapeur  sur  le  tissu  préala- 
blement mouillé  au  moyen  d'un  doublier 
humide. 
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Pour  les  tissus  de  coton ,  les  cou- 
leurs solides  et  garancées  jouent  tou- 
jours le  principal  rôle ,  et  on  cherche 
seulement  à  les  produire  avec  plus  de 
simplicité  et  de  pureté.  Ainsi,  en  4854, 
on  emprunte  aux  Allemands  l'emploi  du 
silicate  de  soude,  pour  remplacer  la 
bouse,  aux  Anglais  celui  de  Valizarine 
du  commerce (pinckoffine)  et  de  tequer- 
citrine. 

Vers  4854  et  4  855,  on  voit  s'opérer 
une  réaction. 

D'un  côté  commence  l'application  sur 
une  grande  échelle  des  genres  plasti- 
ques, c'est-à-dire  des  couleurs  en 
poudre  impalpable  fixées  au  moyen  de 
l'albumine  des  œufs:  le  gris  de  char- 
bon, auquel  se  joignent  le  blanc  de 
zinc,  la  laque  de  garance,  le  vert  Gui- 
gnet  etc.  La  consommation  de  l'albu- 
mine devient  si  considérable,  qu'on 
sent  le  besoin  de  lui  chercher  des 
substituts,  et  on  arrive  successivement 
à  se  servir  de  l'albumine  du  sang,  du 
gluten  et  d'autres  substances  analogues. 

D'un  autre  côté,  nous  voyons  appa- 
raître ces  couleurs  si  brillantes  et  si 
fugaces  qui  ont  produit  toute  une  ré- 
volution dans  le  goût  et  dans  les  genres 
actuels.  L'année  4855  inaugure  une 
féconde  période  de  découvertes;  et 
l'apparition  d'une  couleur  nouvelle,  la 
murexide,  cause  une  sensation  d'au- 
tant plus  grande  que  chacun  pressent 
qu'elle  ouvrira  aux  chercheurs  une 
nouvelle  voie.  Et,  en  effet,  les  inven- 
teurs se  succèdent.  A  peine  a-t-on 
réussi  à  appliquer  la  murexide  sur  le 
colon,  que  l'on  voit  se  présenter  tour  à 
tour  la  pourpre  française  (orseille 
modifiée)  et  toute  la  sérié  des  couleurs 
dérivées  du  goudron  de  houille,  violet, 
rouge  (fuchsine)  et  bleu  d'aniline.  Ces 
couleurs  si  éclatantes,  mais  malheu- 
reusement si  peu  solides,  remplacent 
la  garance  dans  les  tissus  et  permettent 
de  créer  ces  genres  si  gracieux  et  si 
élégants  que  produisent  aujourd'hui 
nos  machines  à  huit  couleurs,  et  que  la 
garance,  qui  se  fixe  par  teinture,  n'eût 
pas  rendus  possibles. 

En  même  temps,  nos  fabricants  sen- 
taient le  besoin  de  développer  la  con- 
tinuité du  travail,  de  donner  plus  d'im- 
portance aux  agents  mécaniques,  afin 
de  faciliter  les  opérations,  de  les  ren- 


dre plus  régulières,  plus  rapides  et 

filus  économiques.  C'est  ainsi  que  dans 
e  blanchiment  on  a  grandement  réduit 
la  main  d'oeuvre  et  activé  le  travail. 
Dans  ces  derniers  temps ,  on  a  encore 
pu  abréger  les  opérations,  en  se  ser- 
vant d'appareils  à  haute  pression. 

La  gravure  des  planches  pour  l'im- 
pression à  la  main  a  tiré  de  grands 
avantages  de  l'emploi  de  plus  en  plus 
répandu  qu'on  a  fait  du  clic/iage  et  de 
la  machine  à  brûler  (poinçon  chauffé  au 
gaz  qui  sert  à  faire  les  matrices  en 
brûlant  les  formes  dans  le  bois). 

Dans  la  gravure  des  rouleaux  à  im- 
primer, il  faut  signaler  l'emploi  du 
pantographe  et  de  la  galvanoplastie. 

L'impression  au  rouleau  a  été  l'objet 
de  notables  améliorations.  Ainsi,  pour 
le  séchage  des  tissus  imprimés  au  sor- 
tir de  la  machine,  on  a  remplacé  par 
un  système  complet  de  plaques  à  va- 
peur les  séchoirs  à  air  chaud,  qui 
avaient  causé  déjà  tant  d'incendies,  et 
qui  donnaient  en  outre  une  chaleur 
peu  régulière.  On  a  introduit  l'usage 
des  draps  de  caoutchouc,  et  dans  cer- 
tains cas  on  a  jugé  utile  d'adapter  a 
chaque  machine  un  moteur  spécial  qui 
donne  plus  de  précision  et  de  facilité 
au  travail,  et  qu'on  peut  faire  reposer 
avec  la  machine  pendant  les  nombreux 
chômages  auxquels  celles-ci  est  mal- 
heureusement soumise. 

Le  système  continu  appliqué  en  An- 
gleterre à  l'oxydation  des  mordants 
pour  garance  et  garancine  a  été  essayé 
en  Alsace,  puis  abandonné.  Pour  les 
tissus  garances,  un  passage  dans  un 
mélange  de  chlore  et  de  vapeur  d" eau 
a  remplacé  l'exposition  sur  pré,  même 
pour  les  étoffes  les  plus  épaisses  et  les 
plus  chargées  de  couleur.  Les  machi- 
nes à  laver  ont  été  notablement  amé- 
liorées, et  leur  rendement  est  bien  plus 
considérable  qu'autrefois.  Enfin  Jes  ap- 
prêts ont  été  l'objet  de  soins  tout  par- 
ticuliers, et  on  a  vu  apparaître  succes- 
sivement des  rames  fixes  perfection- 
nées, des  rames  continues  etc. 

Impressions. 

En  4854,  le  séchage  complet  par 
plaques  à  vapeur  commence  à  se  subs- 
tituer au  chauffage  à  air  chaud,  origine 
anglaise. 
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En  4854 ,  fleur  de  garance,  origine 
française. 

En  4851,  perfectionnement  des  ma- 
chines à  laver,  origine  anglo-française. 

En  4854,  introduction  de  l'alizarine 
du  commerce  (pinckoffine),  origine  an- 
glaise. 

En  4854,  introduction  du  silicate  de 
soude  pour  remplacer  la  bouse,  origine 
allemande. 

En  1854,  impression  du  gris  de  char- 
bon, origine  française. 

En  1856,  impression  du  rouge  de 
murexide  sur  coton,  origine  française. 

En  1856,  perfectionnement  dans  l'ap- 
prêt des  tissus,  origine  française. 

En  1856,  tambours -rames,  rames 
fixes  perfectionnées,  rames  continues, 
origine  anglo-française. 

En  1856,  on  commence  à  se  servir 
de  draps  en  caoutchouc ,  origine  an- 
glaise. 

En  1856,  introduction  du  premier 
pantographe  à  table  circulaire,  origine 
anglaise. 

En  1857,  impression  du  blanc  de 
zinc,  origine  française. 

En  1857,  généralisation  de  l'emploi 
de  l'albumine  du  sang  perfectionnée, 
origine  française. 

En  1858,  impression  de  la  laque  de 
garance,  origine  française. 

En  1858  (décembre  et  années  sui- 
vantes), violet  d'aniline,  par  teinture, 
origine  anglaise. 

En  1858,  id.  par  impression,  origine 
française. 

En  18^9  (mars),  vert  Guignet,  ori- 
gine française. 

En  1859  (avril),  pourpre  française 
(orseille  modifiée),  origine  française. 

En  1859  (avril),  premières  pièces 
teintes  en  fuchsine  (rouge  d'aniline), 
origine  française. 

En  1859,  deuxième  pantograpbe  per- 
fectionné, origine  anglaise. 

En  1860,  introduction  des  machines 
à  huit  conteurs,  origine  anglaise. 

En  1860,  acide  tannique  pour  la 
fixation  des  violets  d'aniline,  origine 
anglaise. 

En  1860,  introduction  dans  le  Uaut- 
Rhin  du  blanchiment  à  haute  pres- 
sion qui,  dès  1846,  était  employé  par 
une  maison  de  Rouen,  origine  fran- 
çaise. 
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En  1861,  diverses  applications  de  la 
galvanoplastie  à  la  gravure  sur  rou- 
leaux, origine  française. 

En  1861,  bleu  d'aniline,  origine 
française. 

La  première  fabrique  de  toiles  pein- 
tes du  Haut-Rhin  fut  créée  à  Mul- 
house en  1746.  En  1828,  on  y  comptait 
27  manufactures  occupant  11,248  ou- 
vriers et  imprimant  17,949,790  mètres 
d'étoffes,  d'une  valeur  totale  de  38 
millions,  c'est-à-dire  de  2  fr.  12  c.  par 
mètre.  En  1 836 .  le  nombre  des  fabri- 
ques s'est  élevé  jusqu'à  35  pour  de 
nouveau  diminuer  ensuite;  car  eo 
1847  on  n'en  compte  plus  que  20,  occu- 
pant 10,000  ouvriers  et  produisant 
37,800,000  mètres  d'étoffes,  d'une  va- 
leur de  40  millions  de  francs,  c'est-à- 
dire  de  1  fr.  10  c.  par  mètre. 

En  1851,  il  y  avait  dans  le  Haut-Rhin 
21  fabriques  de  toiles  peintes,  possé- 
dant 24  machines  à  vapeur  d'une  force 
de  421  chevaux.  Elles  employaient  en- 
viron 90  machines  à  imprimer  au  rou- 
leau, et  occupaient  à  peu  près  10,000 
ouvriers.  On  ne  compte  plus  aujour- 
d'hui que  18  fabriques,  mais  elles  pos- 
sèdent une  centaine  de  machines  à  im- 
primer et  55  moteurs  à  vapeur  d'une 
force  totale  de  672  chevaux,  dont  47 
sont  de  petites  machines  angulaires  ou 
horizontales  destinées  à  faire  marcher 
des  rouleaux  à  imprimer.  Elles  occu- 
pent 40,000  ouvriers,  dont  la  moitié 
desservent  l'impression  à  la  main  et 
font  un  chiffre  d'affaires  de  50  millions, 
ou  4  /4  en  sus  de  la  production  de  4828. 
Ajoutons  que  malheureusement  ouvriers 
et  machines  sont  exposés  à  de  fréquents 
chômages  qui  pèsent  lourdement  sur 
les  frais  généraux  ;  car  nos  établisse- 
ments, tels  qu'ils  sont  constitués,  pour- 
raient, en  travaillant  régulièrement,  fa- 
briquer le  double  de  leur  production 
actuelle. 

IV.  INDUSTRIES  DIVERSES. 

En  parlant  des  forces  matérielles  du 
Haut-Rhin,  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  quelques  industries  spé- 
ciales et  isolées,  qui  contribuent,  elles 
aussi,  à  la  prospérité  du  département. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont,  par 
suite  de  leur  isolement  même,  à  lutter 
contre  des  difficultés  particulières, 
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qu'elles  ont  d'autant  plus  de  mérite  à 
surmonter. 

Papiers  peints.  De  ce  nombre  est  la 
fabrique  de  papiers  peints  de  Rixheim, 
fondée  en  1790,  et  qui,  placée  loin  de 
paris,  centre  de  cette  industrie,  lutte, 
grâce  à  son  ancienneté  et  au  bon  mar- 
ché de  sa  main-d'œuvre,  et  donne  du 
travail  à  200  ouvriers.  Les  principaux 
progrès  réalisés  depuis  1851  dans  cette 
fabrication  consistent  dans  l'emploi  de 
plus  en  plus  grand  qui  se  fait  de  l'im- 
pression mécanique  au  moyen  de  la 
machine  à  surface  déjà  introduite  en 
1847  ,  et  l'application  des  couleurs 
nouvelles,  laque  de  murexide,  d'ani- 
line, de  fuchsine,  vert  de  chrôme  etc. 

Papeterie.  A  côté  de  cette  industrie 
vient  se  placer  celle  de  la  papeterie, 

aui  date  du  commencement  du  siècle 
ernieret  qui  compte  actuellementdans 
le  Haut-Rhin  quatre  établissements.  Ils 
occupent  500  ouvriers  et  renferment 
sept  machines  à  papier,  exigeant  une 
force  motrice  de  450  chevaux,  dont  la 
presque  totalité  est  fournie  par  des 
moteurs  hydrauliques.  Leur  production 
annuelle  est  d'environ  2,000,000  kilog 
de  papier,  valant  de  2  à  3  millions  de 
francs.  En  1851,  on  comptait  quatre  éta- 
blissements, avec  six  machines  à  papier. 

Quoique  depuis  on  n'ait  établi  qu'une 
seule  machine  nouvelle,  l'accroisse- 
ment de  production  a  été,  en  réalité, 
plus  considérable,  parce  qu'on  a  su 
donner  aux  machines  existantes  une 
vitesse  plus  grande;  ce  qui  a  nécessité 
une  augmentation  proportionnelle  dans 
les  moyens  de  préparation  des  pâtes  ;  il 
s'y  est  joint  aussi  des  perfectionne- 
ments de  détail,  tels  que  le  lessivage 
rotatif  (1854),  le  séchage  au  moyen 
d'un  appareil  pneumatique  M  856)  etc. 

Produits  chimiques.  La  fabrication 
des  produits  chimiques,  dont  l'indus- 
trie des  toiles  peintes  est  un  des  prin- 
cipaux débouchés,  occupe  dans  le  Haut- 
Rhin  un  grand  établissement  et  plu- 
sieurs petits.  Elle  donne  du  travail  à 
environ  500  ouvriers,  et  fait  un  chiffre 
d'affaires  de  3  à  4  millions.  C'est  une 
augmentation  de  près  de  moitié  sur 
les  chiffres  de  1851  ;  et  l'on  peut  signa- 
ler des  progrès  notables  dans  les  pro- 
cédés, les  appareils  et  toute  l'organi- 
sation des  établissements. 
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Les  principaux  produits  sont  les 
acides  sulfurique,  nitrique ,  muriatique, 
acétique,  la  soude  et  ses  dérivés,  les 
sels  d'étain,  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc 
et  de  plomb,  et  depuis  quelques  années 
seulement  l'orseille,  le  vert  Guignet, 
l'aniline  et  l'acide  arsénique. 

Brasserie.  Dans  un  autre  ordre  nous 
devons  citer  la  fabrication  de  la  bière 
qui,  quoique  assez  récente  à  Mulhouse, 
a  pris  un  très-grand  développement 
dans  ces  dernières  années,  et  est  de- 
venue une  véritable  industrie.  Nos  bras- 
seurs aujourd'hui  exportent  leurs  pro- 
duits en  quantités  considérables,  et 
commencent  à  fabriquer  en  grand  dans 
des  usines  desservies  par  des  machines 
à  vapeur. 

Produits  céramiques.  On  fabrique 
aussi,  depuis  peu  d'années,  sur  une 
grande  échelle  et  par  des  procédés 
mécaniques,  des  tuiles  et  des  tuyaux  de 
conduites  d'eau,  qui  ont  une  grande  ré- 
putation. 

Enfin,  la  tannerie  et  la  corderie  ont 
continué  à  desservir  les  industries  lo- 
cales, et  ont  profité  de  leur  accroisse- 
ment. 

V.  CONSTRUCTION  DES  MACHINES. 

Quoique,  depuis  les  dernières  années, 
le  nombre  des  ateliers  de  construction 
ne  se  soit  pas  sensiblement  accru  dans 
le  Haut-Rhin  \  il  est  à  remarquer  ce- 
pendant que  la  plupart  des  établisse- 
ments qui  s'occupent  de  cette  branche 
d'industrie  ont  fait  de  louables  efforts 
pour  satisfaire  aux  besoins  des  indus- 
tries tributaires,  et  pour  perfectionner 
leurs  produits  de  manière  à  pouvoir 
lutter,  tant  pour  la  solidité  que  pour  le 
fini  des  machines,  avec  leurs  plus  puis- 
sants concurrents  d'autres  contrées  de 
la  France  et  de  l'étranger. 


*  La  construction  du  machine»  occupe  6000  ou- 
vriers et  fait  ponr  15  I  18  millions  d'affaires  (25W  a 
350»  fr.  par  ouvrier).  On  peut  compter  6  ou  7  grands 
ateliers  de  construction*.  A  coté  de  ces  maisons,  oa 
voit  figurer  un  grand  nombre  de  petits  ateliers  de 
chaudronnerie,  de  fonderie,  de  mécanicien»,  d*-  sorte 
qu'an  total  nous  trouvons  ,  en  1862.  33  atelier»  em- 
ployant 46  machine»  à  vapeur  d'une  force  totale  de 
523  chevaux,  landi»  qu'en  1851  il  n'y  avait  que  l« 
atelier»  possédant  des  moipurs  à  vapeur  et  employaat 
15  machines  d'une  force  de  ÎMO  chevaux.  Il  faut  j 
ajouter  aujourd'hui  5  forgea  et  haut*  fourmarc  qw 
emploient  5  machines  à  vapeur  dune  force  totale  de 
113  chevaux,  tandi»  qu'en  1831  ellea  marchait  o:  » 
l'eau. 
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De  notables  perfectionnements  ont 
été  introduits  dans  les  machines-outils 
par  les  constructeurs  spéciaux.  Des 
inventions  nouvelles,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  ont  donné  une 
impulsion  sérieuse  à  certaines  bran- 
ches de  la  construction  appliquées  à  la 
filature  et  au  tissage  du  coton  et  de  la 
laine. 

L'introduction  de  machines  nouvelles 
pour  l'impression  des  tissus  à  plusieurs 
couleurs  a  été  la  source  de  nombreuses 
demandes.  Enfin ,  la  grande  construc- 
tion des  machines  à  vapeur  et  des  lo- 
comotives a  pris  un  développement 
sans  précédent  dans  nos  contrées.  On 
a  construit  jusqu'à  90  locomotives  par 
an.  .Nous  rappellerons  à  cette  occasion 
la  puissante  et  ingénieuse  locomotive 
de  montagne  à  articulations  qu'un  de 
nos  compatriotes  a  imaginée  pour  tra- 
verser les  Apennins. 

Comme  auxiliaires  de  grandes  entre- 
prises, nous  avons  vu  se  créer  et  se 
développer  dans  le  Haut -Rhin  une 
foule  d'ateliers  produisant  des  pièces 
détachées  pour  la  filature  et  le  tissage 
du  coton  et  de  la  laine  ;  et  la  plupart 
d'entreeux,  rivalisant  de  zèle,  d'activité 
et  d'économie,  sont  parvenus  à  établir 
ces  pièces  avec  une  perfection  rare  et 
à  des  prix  très-bas. 

Les  travaux  destinés  à  l'exportation 
n'ont  pas  eu  pour  les  machines  de  fila- 
ture en  général  autant  d'activité  que 
par  le  passé,  par  suite  de  la  concur- 
rence écrasaote  des  constructeurs  an- 
glais sur  tous  les  marchés  du  continent. 
Nos  machines-outils,  nos  moteurs  hy- 
drauliques et  à  vapeur,  nos  locomoti- 
ves ont  au  contraire  été  exportés  sur 
une  assez  grande  échelle  dans  ces  der- 
nières années. 

Le  prix  élevé  de  la  houille  en  Alsace 
a  depuis  longtemps  déjà  porté  l'atten- 
tion des  industriels  sur  les  économies 
à  réaliser  dans  son  emploi.  Ce  combus- 
tible, en  effet,  est  devenu  de  première 
nécessité  dans  les  usines  de  la  plaine, 
où  la  vapeur  seule  sert  de  moteur. 
L'esprit  inventif  de  nos  mécaniciens, 
l'expérience  acquise  dans  les  moyens 
de  chauffage,  et  la  nécessité  de  plus  en 
plus  sentie  de  diminuer  les  frais  géné- 
raux ont  produit  des  résultats  très-re- 
marquables. La  Société  industrielle  de 
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Mulhouse,  par  ses  études  spéciales  et 
les  concours  qu'elle  a  établis,  a  ré- 
pandu de  grandes  lumières  sur  cette 
question.  Il  a  été  démontré  par  le 
concours  de  4859  que  les  généra- 
teurs de  vapeur  à  réchauffeurs,  cons- 
truits et  perfectionnés  dans  notre  dé- 
partement, ne  sont  pas  sensiblement 
inférieurs ,  quant  à  l'économie  du  com- 
bustible, aux  autres  systèmes  qui  leur 
ont  été  opposés.  Les  garanties  de  sécu- 
rité, la  facilité  d'accès  dans  toutes  les 
parties  de  ces  appareils  et  leur  emploi 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  intelligen- 
ces, leur  assurent  donc  à  tous  égards 
une  préférence  marquée. 

Malgré  tous  les  efforts  faits,  la 
houille,  dans  nos  contrées,  est  encore 
une  dépense  énorme.  Il  est  à  souhaiter 
que  le  canal  de  la  Sarre  soit  promple- 
ment  achevé  ;  car  il  est  difficile  de  lut- 
ter sans  désavantage  avec  les  Anglais, 
guand  on  paie  la  bouille  trois  à  quatre 
fois  plus  cher  qu'eux 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer 
sous  silence  l'application  des  câbles  en 
fil  de  fer  comme  moyen  de  transmis- 
sion. Grâce  à  cette  ingénieuse  inven- 
tion, la  distance,  cet  obstacle  autre- 
fois insurmontable  lorsqu'il  s'agissait 
de  transmettre  la  force  d'un  moteur,  la 
distance  n'existe  plus.  Une  machine  à 
vapeur  peut,  pour  ainsi  dire,  rayonner 
sa  puissance  au  loin  et  faire  marcher, 
comme  par  une  communication  élec- 
trique, les  métiers  les  plus  éloignés 


•  Il  ■  été  consommé  dani  ie  département  du  Haut- 
Rhin  2,548,460  quintaux  métriques  de  houille  pen- 
dant latinée  186!  ,  tandis  qu'en  1851  on  n'en  avait 
employé  que  861,000  quintaux  métriques,  ou  environ 
1/3  de  la  consommation  actuelle. 

Le  combustible  a  été  fourni  par  les  sept  houillères 
suivantes  et  dans  les  proporlious  ci-dessous  : 

la  IML  la  48«t. 

Sarrebruck.  31.500  q.  métr.    1,154.101  q.  métr. 

Epinac  .    .  5,000  •  1  28,230  » 

Blanzy  .    .(  ...  122,110  » 

Creuiot.    .j  IM>500  *  17,080  . 

Loire    .    .1  124,319 

St-Etienne.|  276,000  •  125,440  • 

Montchanin.)  4,220  • 

Ronchanip.  420,000  »  872.368  . 

Total.    .    864,000       .         2.518.460  . 

Les  bassins  de  la  Loire,  Saint-Etienne,  Blanzy  ont 
presque  toujours  livré  la  même  quantité  de  bouille  à 
la  consommation  du  MautRhin.  mais  ceux  de  Sarre- 
bruck, Epinac  et  Ronchamp  ont  constamment  aug- 
mente leurs  livraisons ,  surtout  le  bassin  de  Sarre- 
bruck, qui  a  livré,  en  1861.  vingt  fois  plus  qu'en  1851 . 
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sans  qu'on  voie  autre  chose  dans  l'air 
qu'un  léger  (il  se  balançant  au  gré  du 
vent.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  du 
succès  qui  a  accueilli  jusqu'à  présent  ce 
nouveau  mode  de  transmission. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  en- 
core que,  grâce  au  bon  marché  crois- 
sant des  machines,  leur  emploi  devient 
de  plus  en  plus  général  dans  les  pe- 
tites industries.  Nous  voyons  les  mo- 
teurs a  vapeur  adoptés  aujourd'hui  par 
les  graveurs  sur  rouleaux,  les  bras- 
seurs, les  charpentiers,  les  tourneurs 
etc.  ;  nous  les  voyons  aussi  se  répandre 
dans  nos  campagnes,  et  les  machines 
Iocomobiles  entre  autres  rendre  à  l'a- 
griculture des  services  tous  les  jours 
plus  signalés. 

En  4862,  les  diverses  industries  du 
Haut-Rhin  autres  que  les  filatures,  tis- 
sages, impressions,  ateliers  métallur- 
giques, employaient  435  machines  à  va- 
peur d'une  force  de  1581  chevaux.  En 
4  8a  t ,  les  même  industries  n'employaient 

3ue  20  machines  à  vapeur  d'une  force 
e  44  chevaux. 

On  compte  aujourd'hui  pour  toute 
l'industrie  du  Haut-Rhin  473  machines  à 
vapeur  d'une  force  de  44,027  chevaux, 
plus  447  moteurs  hydrauliques  d'une 
force  de  7377  chevaux. 

En  4854,  il  n'y  avait  que  463  machi- 
nes à  vapeur  d'une  force  de  3564  che- 
vaux, plus  74  moteurs  hydrauliques 
d'une  force  de  4818  chevaux  '. 

CITÉS  OUVRIÈRES. 

Le  rapide  développement  de)  l'indus- 
trie de  Mulhouse  avaitdepuis  longtemps 
rendu  insuffisants  les  logements  affec- 
tés à  la  classe  ouvrière,  et  quoique  les 
habitations  ne  fussent  plus  ni  sombres 
ni  malsaines,  comme  dans  d'autres  ci- 
tés manufacturières,  on  croyait  néan- 
moinsqu'il  serait  possible  de  faire  mieux 
encore.  On  jugea  qu'il  ne  fallait  pas 
abandonner  sans  direction,  à  la  spé- 
culation privée,  la  tâche  de  loger  une 
population  dont  le  chiffre  allait  sans 
cesse  en  s'élevant,  comme  une  marée 
montante. 

En  4  853  se  créa,  sous  l'inspiration  de 


<  Nous  na  comprenons  diu  cet  derniers  que  ceux 
appliqués  a  l'industrie  proprement  dite,  et  non  les 
chutes  d'eau  faisant  marcher  des  moulins  ou  des  scie- 
ries dans  les  campagnes. 
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M.  Jean  Dollfus,  la  Société  des  Cités 
ouvrières,  qui  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre. 
Son  capital  était  de  600,000  fr.,  dont  le 
gouvernement  avait  fourni  la  moitié,  et 
elle  s'était  interdit  tout  profit,  ne  de- 
mandant qu'un  intérêt  de  4  p.  400  pour 
les  actionnaires.  Bientôt  on  vit  s'éle- 
ver de  riantes  maisons  blanches  à  con- 
trevents verts,  entourées  de  jardins 
bien  cultivés,  où  les  ouvriers  venaient 
se  délasser  des  travaux  de  la  journée. 
On  cherchait  à  les  vendre  plutôt  qu'à 
les  louer,  et  pour  cela  on  consentait  à 
des  termes  assez  longs.  Le  prix  des 
ventes  servait  à  construire  de  nouvelles 
maisons,  et  en  même  temps  des  em- 
prunts hypothécaires  sur  les  maisons 
déjà  bâties  permettaient  de  donner  aux 
constructions  un  plus  grand  dévelop- 
pement. 

La  Cité  ouvrière  comprend  aujour- 
d'hui 560  maisons,  dont  488  vendues  au 
34  mars  4862; 

Un  grand  bâtiment,  à  47  chambres 
garnies,  pour  ouvriers  célibataires  ;  six 
maisons  grand  modèle,  à  deux  étages, 
sur  rez-de-chaussée,  entre  cour  et  jar- 
din; 

Une  vaste  salle  d'asile  ; 

Un  local  où  l'on  donne  gratuitement 
des  consultations  et  des  soins  aux  ou- 
vriers malades; 

56  nouvelles  maisons  en  construction  ; 

Un  établissement  de  bains  et  lavoir 
(le  bain  à  25  c.  avec  linge,  et  le  lavage 
à  5  c.  pour  deux  heures); 

Une  boulangerie  où  l'on  vend  du 
pain  au-dessous  de  la  taxe  et  un  res- 
taurant où  l'on  débite  à  très-bas  prix 
des  aliments  succulents  et  bien  prépa- 
rés. 

La  vente  des  maisons  se  fait  contre 
un  premier  versement  de  300  à  400  fr. 
(selon  la  valeur  de  la  maison),  auxquels 
doivent  venir  s'ajouter  des  versements 
réguliers  de  48  à  25  fr.  par  mois  pen- 
dant 4  3  à  44  ans.  Ainsi,  pour  un  paie- 
ment mensuel  qui  ne  dépasse  pas  le 
prix  ordinaire  des  loyers  d'ouvriers  à 
Mulhouse,  on  peut  devenir  en  quelques 
années  propriétaire  d'une  maison  va- 
lant de  2650  à  3300  fr. 

On  jugera  mieux  de  l'avantage  de 
cette  combinaison  par  la  comparaison 
suivante  :  Un  ouvrier,  locataire  d'une 
maison  de  la  cité  ouvrière,  valant  3000  f.. 
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paie  48  fr.  de  loyer  mensuel,  ou  216  fr. 
de  loyer  par  an;  en  treize  ans  et  cinq 
mois  il  a  payé  2888  fr.,  et  n'est  tou- 
jours que  locataire;  tandis  que  son  voi- 
sin, en  payant  300  fr.  d'entrée  et  25  fr. 
par  mois  (c'est-à-dire  300  fr.  par  an) 
our  une  maison  semblable,  a  payé  au 
out  de  treize  ans  et  cinq  mois  une 
somme  de  4326  fr.  (dont  276  pour  les 
droits  de  contrat  et  le  reste  pour  in- 
térêts, contributions  etc.);  il  a  donc 
payé  4428  fr.  de  plus  que  le  premier 
ouvrier;  mais  pour  celte  somme  si  mi- 
nime de  4428  ir.,  il  est  devenu  en  défi- 
nitive propriétaire  d'une  maison  de  la 
valeur  de  3000  fr. 

Les  résultats  d'une  institution  siiutile 
ne  se  sont  pas  fait  attendre.  En  huit 
années,  488  chefs  de  famille  sont  de- 
venus propriétaires.  Au  31  mars  4862, 
ils  avaient  acheté  des  maisons  pour 
4,340,225  fr.;  et  sur  45  à  4  6,000,000 
francs  qui  composaient  à  celte  époque 
le  nvontant  de  leur  délie  (en  y  ajoutant 
les  contributions,  les  intérêts,  les 
frais  de  contrat  etc.),  ils  avaient  déjà 
payé  653,424  fr.,  c'est-à-dire  envi- 
ron 40  p.  400,  et  il  ne  restait  dû.  que 
866,826  fr. 

C'est  une  somme  de  653,424  fr.  en- 
levée aux  cabarets  ouàd'autres  dépen- 
ses infructueuses,  et  constituant  l'é- 
pargne des  familles.  On  a  vu  des  mili- 
taires consacrer  le  prix  de  leur  engage- 
ment à  acheter  une  maison  à  leur  fa- 
mille. En  1861,  vingt  d'entre  eux  avaient 
acheté  dans  ces  conditions.  D'autres 
fois,  ce  sont  de  pauvres  ouvriers 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  l'avance  de 
300  fr..  qui  viennent  supplier  qu'on 
leur  fasse  crédit,  ou  promettant  de  faire 
des  versements  mensuels  plus  forts,  et 
qui  parviennent,  à  force  d'économie  et 
de  privations,  à  être,  eux  aussi,  pro- 
priétaires. 

Ils  sont  même  souvent  plus  réguliers 
dans  leurs  paiements  que  des  ouvriers 
mieux  salariés;  car,  malheureusement, 
un  salaire  élevé  n'est  pas  toujours  une 
cause  de  moralité  ;  il  faut  avant  tout  le 
goût  et  l'habitude  de  l'économie.  Cette 
habitude  s'acquiert  promptement.  quand 
on  poursuit  avec  ardeur  un  but  dé- 
terminé. Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  maisons  entièrement  payées 
au  bout  de  peu  d'années,  tant  le  désir 


de  se  libérer  devient  de  plus  en  plus 
fort. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  combien 
celte  institution  est  de  plus  en  plus 
appréciée  par  les  ouvriers  : 

Au  30  juin  4854  on  avait  vendu  49 
maisons. 

Au  30  juin  4855  on  avait  vendu  67 
maisons,  augmentation  48. 

Au  30  juin  4856  on  avait  vendu  72 
maisons,  augmentation  5. 

Au  30  juin  4857  on  avait  vendu  424 
maisons,  augmentation  52. 

Au  30  juin  4858  on  avait  vendu  234 
maisons,  augmentation  440. 

Au  30  juin  4859  on  avait  vendu  294 
maisons,  augmentation  60. 

Au  30  juin  4860  on  avait  vendu  364 
maisons,  augmentation  70. 

Au  30  juin  4861  on  avait  vendu  451 
maisons,  augmentation  87. 

Au  30  juin  4862  on  avait  vendu  519 
maisons,  augmentation  68. 

Ainsi  la  passion  de  la  propriété  a 
fait  ce  que  n'avaient  pu  faire  la  raison, 
ni  les  bons  conseils;  elle  a  réellement 
constitué  le  plus  puissant  encourage- 
ment à  l'épargne,  et  par  suite,  le  plus 
vigoureux  obstacle  à  l'imprévoyance  et 
à  l'inconduite  qu'on  ait  encore  trouvé. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des 
efforts  de  l'industrie  alsacienne  dans 
les  différents  champs  de  travail  qu'elle 
a  cherché  à  exploiter. 

Commerce.  Le  commerce  du  Haut- 
Rhin  s'occupe  spécialement  de  l'im- 
portation des  matières  premières  et  de 
l'exportation  des  produits  de  l'industrie 
et  de  l'agriculture.  Il  est  favorisé  par 
de  nombreuses  routes  de  terre  et  d'eau 
et  par  les  chemins  de  fer  de  Strasbourg 
àBàleetde  Mulhouse  à  Thann,  Bel- 
fort  et  Wesserling,  qui  facilitent  et 
multiplient  les  relations. 

Les  articles  d'exportation  sont  :  vins, 
vinaigres,  esprits,  huiles  de  chanvre, 
de  lin,  de  pavots  et  de  noix,  arbres  et 
arbustes,  plantes  exotiques  et  indigè- 
nes provenant  de  ses  grands  établisse- 
ments horticoles,  fromages,  fers,  grosse 
quincaillerie,  fil  de  fer,  horlogerie,  toi- 
les peintes,  toiles  de  coton,  jaconas  et 
mousseline  de  laine,  siamoises,  madras, 
cravates  et  en  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ou  articles  d'Alsace,  bonneterie 
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de  laine  et  de  coton,  draps  fins  et  com- 
muns, ru  La  ne  rie  de  soie  et  de  coton, 
cuivre ,  produits  chimiques ,  carions , 
papeterie,  papiers  peints  etc.  etc. 

Les  articles  d'importation  sont  :  gros 
bétail,  céréales,  avoine,  houblon,  vins 
fins,  eaux -de -vie  et  liqueurs  fi  nos, 
huile  d'olives,  soierie, chapellerie,  eazes, 
linon,  batiste,  toilerie  fine,  articles  de 
modes,  ganterie  fine,  pelleterie,  laines, 
draperie  fine,  sel,  houilles,  garances, 
denrées  coloniales ,  telles  que  sucre, 
café,  épiceries,  bofsde  teinture,  indigo, 
cochenille,  noix  de  galle ,  colons  bruts 
etc. 

Avant  la  révolution  le  commerce  de 
transit  était  pour  la  Haute-Alsace  une 
source  de  profits  considérables  ;  c'était 
la  route  la  plus  fréquentée  par  les  mar- 
chandises venant  de  la  Suisse,  de  l'Ita- 
lie et  du  Levant  et  destinées  à  la  Hol- 
lande et  au  nord  de  l'Allemagne.  Si 
cette  branche  n'a  plus  de  nos  jours 
son  importance  d'autrefois,  elle  se 
trouve  plus  que  compensée  par  la  bril- 
lante position  que  le  département  a  su 
se  créer  dans  l'industrie. 

POPULATION. 

En  4794,  on  comptait  dans  le  District 
de: 

Colmar  439,986  hab. 

Altkirch  43,3x5  • 

Belfort   79,702  » 

293,013  hab. 


RDI 

D'après  le  recensement  fait  en  l'an 
IX  (1800-1801),  la  population  du  dé- 
partement était  : 

l'arrondissement  de: 

Colmar. 


|  84,046 


Hommes 
Femmes. 


j  83,173 


303,773 


Hommes  .   .  . 
Femmes  . 

Altkirch. 
Hommes.   .   .   .  41,146 
Femmes  ....  42,900 

Belfort. 
Hommes  ....  40,760 
.   .   .  42,413 

Total. 
.    .    4  48,320 
.    .  455,453 

En  1835,  la  population  était  : 

Pour  l'arrondissement  de: 

Colmar. 
Hommes   .   .   .  97,092 
Femmes.   .   ,   .  401,314 

Altkirch. 
Hommes.  .  .   .  63,144 
Femmes  ....  64,321 

Belfort. 
Hommes ....  59,176 
Femmes  ....  64,975 

Total. 

Hommes  .  .  .  219,412 
Femmes    .  .   .  227,607 

Les  autres  recensements  faits  depuis 
4  806  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


j  498,403 


427,465 


J  424,451 


447,019 


POUR 

L'ARRONDISSEMENT 

MB  * 

mm  . 

Colmar  .    .  . 
Altkirch.    .  . 
Belfort  .    .  . 

Totaux  .  . 

en  1806. 

EN  1821. 

EN  1826. 

EN  1831. 

EN  1841. 

154,178 
94,384 
88,378 

168,712 
102,212 
99,138 

182,075 
114,447 
112,219 

189,589 
118,513 
116,156 

198,833 
133,454  i 
125,342 

336,940 

370,062 

408,741 

424,258 

457,629 
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Recensement  de  1856. 


SEXE. 

ARRONDISSEMENTS 

DE  COLMAR. 

DE  MULHOUSE. 

DE  BELFORT. 

63,807 
32,523 

4,054 
65,846 
32,285 

9,414 

52,084 
23,441 

3,713 
52,270 
23,250 

5,830 

40,121 
20,243 

2,883 
41,218 
20.242 

5,318 

208,820 

100,588 

130,025 

Total  général  . 

499,442 

Recensement  de  186f. 


SEXE. 

ARRONDISSEMENTS 

DE  COLMAR. 

DE  MULHOUSE. 

DE  BELFORT. 

Veufs  

Filles  

66,504 
34,668 

4,895 
66,073 
34,534 

9,418 

52,114 
25,327 

3,575 
52,142 
25,193 

6,059 

41,758 
21,871 

2,707 
41,448 
21,945 

5,511 

216,092 

104,410 

135,300 

Total  général  . 

515,802 

Population  du  département  du  Haut-Rhin,  d'après  le  recensement  de  1861. 


G  . 
O  « 

E  £ 

S  2 

«5  — 

S*3 


CANTONS. 

NOMBRE 
de. 

POPULATION. 

conirnuDM  • 

complété  part. 

toUle. 

28 

17,654 

105 

17,759 

31 

14,805 

» 

14,805 

17 

20,447 

■ 

20,447 

25 

13,059 

13,059 

22 

19,270 

243 

19,513 

22 

13,588 

• 

13,588 

14 

63,021 

2,218 

65,239 

Totaux  .... 

159 

î 61, 844 

2,566 

164,410 
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CANTONS. 

NOMBRE 

des 
communet. 

POPULATION 

municipale. 

compté*  a  part. 

totale. 

Arrondissement 
de  Belfort. 

Saînt-Amarin  .... 

Belfort  

Cerna*'  

I  Dannemarîe  

Délie  

1  Fontaine  

1  Giromagny  

Massevaux  

Thann   

16 

il 
11 

27 
27 
20 
10 
18 
12 

lo, UO/ 

16,011 
15,091 

0,732 
15,404 

8,110 
13,581 
14,100 
21,992 

2,172 
122 
» 

a 

» 

19 
» 

18,957 
18*,  183 
15,213  j 

9,732 
15,404 

8,110 
13,581 
14.128 
21,992 

Totaux.    .    .  . 

101 

132,987 

2,313 

135,300 

Arrondissement 
de  Colmar. 

Andolsheim  

Neuf-Brisach  .... 

Colmar  

1  Ensishehn  

1  Guebwilicr  

Kaysersberg  

/  Sainte-Marie-aux-Mines  . 
|  Munster  

Lapouiruie  

Ribeauvillé  

RoulTach  

Soultz  

Wintzenheim  .... 

19 
16 
2 
17 
11 

49 

13 
5 

14 
5 
0 
8 

10 

11 

13,035 

10,425 

22  038" 

10,003 

20,817 

18,103 

20,500 

17,934 

13,107 

10,084 

12,973 

12,403 

15,123 

1,635 
2  280 
1*288 
» 

10 

■ 

43 
775 
201 

• 

20 

13,035 

11,900 

24,318 

17,291 

20,817 

18,182 

20,500 

17,934 

13,150 

17,459 

13,174 

12,403 

15,143 

Totaux.    .   .  . 

140 

209,931 

0,101 

216,092 

Récapitulation  par  arrondissements. 


NOMS 

NOMBRE 

des 
communes. 

POPULATION 

DES  ARRONDISSEMENTS. 

municipale. 

comptée  i  part. 

totale. 

140 
159 
191 

209,931 
101,844 
132,987 

6,161 

2,566 
2,313 

216,092 
164,410 
135,300 

400 

504,702 

11,040 

515,802 

En  4823,  on  comptait  pour  tout  le 
département: 

Naissances  43,944 

Décès  9,778 


Différence  en  plus  des  nais- 
sances sur  les  décès   ...    4,1 66 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DU  HAUT- 
RHIN  EN  4861. 

Naissances. 
Enfants  légitimes  j  jjJ,reçs°nS 

Enfants  naturels  j  garçons 
reconnus  .  .  (  fille 


8,485 
7,821 
264 
274 
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Enfants  naturels 
non  reconnus 


garçons 
filles  . 


647 

630 


47,818 

Non  compris  4  04 9  enfants  morts-nés. 
Décès. 


Garçons  .... 

4149  1 

| 

Hommes  mariés  . 

.  4600 

6,527 

778 

,  3937 

Femmes  mariées  . 

.  4404 

6,400 

,  4062 

48,927 

Non  compris  les  morts-nés. 
Mariages. 

Entre  garçons  et  filles.   .   .   .  3602 

Entre  garçons  et  veuves  ...  442 

Entre  veufs  et  filles   407 

Entre  veufs  et  veuves  .   ...  404 


4252 

Nombre  de  docteurs  en  médecine  444 

•      officiers  de  santé  .    .  24 

u      sages-femmes  ...  406 

»      pharmaciens    ...  66 

»      herboristes  ....  6 

Maisons  construites  en  4864  .   .  437 

»     démolies         »      .   .  44 

»     incendiées      »     .   .  4  2 

MOUVEMENT  DE  Là  POPULATION  EN  4862. 

Naissances 

irçons    .  8,442 
7,964 


Enfants  légitimes  j 


RHI 

Enfants,  naturels  j  garçons 
reconnus  .  .  j  filles  . 
Enfants  naturels  (  garçons 
non  reconnus  .  |  fille 


405 

233 
214 

645 
631 


48,096 

Non  compris  1066  enfants  morts-nés. 
Décès. 


Garçons  .... 

.  3924 

llommmes  mariés  . 

.  4648 

6,346 

Filles  

.  3648 

Femmes  mariées  . 

.  4448 

6,452 

42,498 

Mariages. 

Entre  garçons  et  filles.  .   .  .  3577 

Entre  garçons  et  veuves  .   .   .  439 

Entre  veufs  et  filles   ....  439 

Fntre  veufs  et  veuves  ....  94 

4240 

Nombre  de  docteurs  en  médecine  4  4  0 

»      officiers  de  santé  .   .  48 

»      sages-femmes  ...  440 

»      pharmaciens    ...  67 

»      herboristes  ....  5 

Maisons  construites  en  4862  .   .  504 

»      démolies   433 

»     incendiées   7 


Tableau  f  par  périodes  décennale^  de  la  différence  des  naissances  du  sexe  masculin 
et  de  celles  du  sexe  féminin  de  1800  à  1850. 


ANNÉES. 

NOMBRE  DES  NAISSANCES 

TOTAUX. 

EXCÉDANT 
deinaimacet 

du  texe 

du  texe 
féminin. 

do  MIC 

matcoJin. 

An  IX  (1800-1801)  à  1810.    .  . 
1821  à  1830   

62,021 
67,517 
78,360 
83.943 
83,887 

59.463 
62,843 
74,801 
80,411 
79,608 

122,084 
130,360 
153,161 
104,354 
163,495 

3,158 
4,674 
3,559 
3,532 
4,279  1 

376,328 

357,126 

733,454 

19,202  j 

L 


De  1804  à  4850  il  y  a  eu  dans  le  Haut-Rhin  545,597  décès,  dont  278,074  du 
sexe  masculin  et  267,523  du  sexe  féminin. 
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Tableau  de  la  différence  des  naissances  du  sexe  masculin  et  de  celles  du  sexe 

féminin  de  1851  à  1862. 


ANNÉES. 


1851. 

1852. 
1853. 
1854. 
1855. 
185G. 
1857. 
18.58. 
1859. 
18G0. 
1861. 
18G2. 


Totaux 


NOMBRE  DES  NAISSANCES. 


du  •«« 


8,508 
7,989 
7,795 
7,185 
7,081 
8,730 
7,938 
8,534 
9,153 
8,665 
9,093 
9,290 


99,901 


du  Mlf 

féminin. 


8,231 
7,688 
7,178 
6,628 
6,663 
8,111 
7,482 
7,795 
8,749 
8,206 
8,725 
8,806 


94,262 


EXCÉDAIT 

TOTAUX. 

des  naistancai 

du  »<ie 

16,739 

277 

15,677 

301 

14^973 

617 

13,813 

557 

13,744 

418 

16,841 

619 

15,420 

456 

16,329 

739 

17,902 

404 

16,871 

459 

17,818 

368 

18,096 

484 

194,223 

5,699 

De  1851  à  4862  inclusivement  il  y  a  eu  456,416  décès,  dont  79,904  du  sexe 
masculin  et  76,512  du  sexe  féminin. 


Voici  le  détail: 


1851  .... 

4852  .... 

4853  .... 

4854  .... 

4855  .... 

4856  .... 

4857  .... 

4858  .... 

4859  .... 

4860  .... 

4864    6,627 

4862    6,343 


Maiculin. 

6,187 
6,738 
6,423 
7,548 
9,734 
5,930 
5,744 
6,240 
6,983 
5,845 


Féminin. 

5,965 

6,763 

6,234 

6,874 

9,026 

5,733 

5,587 

5,638 

6,540 

5,603 

6,400 

6,452 


79,904  76,512 


ADMINISTRATIONS  DÉPARTEMENTALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  est  du  ressort  de 
la  Cour  d'appel  de  Colmar,  qui  se 
compose  d'un  premier  président,  de 
trois  présidents  de  chambre  et  de  vingt 
conseillers.  Il  y  a  près  de  la  Cour  un 
procureur  général ,  un  premier  avocat 
général  et  un  avocat  général,  deux 
substituts,  un  greffier  en  chef  et  quatre 
commis-greffiers. 

La  Cour  d'appel  se  divise  en  4 re ,  2e 


et  3*  chambre,  ou  chambre  civile, 
chambre  d'accusation  et  chambre  d'ap- 
pel de  police  correctionnelle. 

11  y  a,  en  outre,  trois  tribunaux  de 
première  instance,  séant  à  Colmar, 
Mulhouse  et  Belfort,  trois  tribunaux  de 
commerce,  à  Colmar,  Mulhouse  et  Bel- 
fort,  trois  conseils  de  prud'hommes,  à 
Mulhouse,  Thann  et  Sainle-Marie-aux- 
Mines,  et  trente  justices  de  paix,  au- 
tant qu'il  y  a  de  cantons. 

Pofice.  Deux  commissaires  centraux 
à  Colmar  et  à  Mulhouse  ;  un  commis- 
saire spécial  de  police  du  chemin  de 
fer  à  Saint-Louis,  deux  commissaires 
spéciaux  de  police  à  Délie ,  au  pont  de 
Brisacb,  des  commissaires  cantonaux  à 
Colmar,  Wintzenheim,  Ensisheim,  Gueb- 
willer,  Kaysersberg,  Lapoutroie,  Muns- 
ter ,  ISeuf-Brisach ,  H  i  beau  v  il  le ,  Rouf- 
fach ,  Sainte-Marie-aux-Mines ,  Soultz, 
deux  à  Mulhouse ,  Altkirch ,  Ferretle , 
Huningue,  Rixheim,  Dornach,  Belfort, 
Cernay,  Dannemarie,  Délie,  Giromagny, 
Massevaux,  Saint-Amarin ,  Thann. 

Organisation  financière.  11  y  a  à 
Colmar  un  receveur  général  des  finan- 
ces et  un  payeur  général  des  dépenses 


un 

du  trésor  pour  le  département.  Des  re- 
ceveurs particuliers  ont  leur  résidence 
à  Belfort  et  à  Mulhouse. 

Contributions  directes  et  cadastre. 
Cette  administration  est  formée  d'un 


un 


407 


directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  pre- 
mier commis  de  direction ,  d'un  con- 
trôleur principal,  de  deux  contrôleurs 
hors  classe ,  de  huit  contrôleurs  et  de 
soixante-dix-huit  percepteurs. 


Montant  des  contributions  de  l'année  1847. 


ARRONDISSEMENT 

Dt  : 

TOTACl  .... 

«t 

mobilière. 

Perlée 
el 

Petealee. 

fr.  e. 

768.131  01 
698,881  - 

fr.  t. 
313.204  98 
177,673  55 
137,871  24 

fr.  e. 
215.686  92 
167,901  61 
120,936  79 

fr.  t. 
250,230  03 
211.481  90 
147,456  47 

fr.  «. 
1,937.724  06 
1.325,188  10 
1,105,145  50 

2,625.614  17 

628,749  77 

504,525  32 

609.168  40 

4(:i68,057  66 

Montant  c 

'es  contribu 

lions  de  i 

'année  1861 . 

ARRONDISSEMENT 

pi  : 

COI.MAR  

MULHOUSE  

:                         TOTiM  .... 

et 

mobilière. 

Fort** 

•i 

feoèlree. 

Fa  t  f.  g  E  f  i 

fr.  e. 
1.208,888  19 
835,351  64 
687.237  24 

If.  e. 
356,811  98 
2U.755  05 
153.641  38 

fr.  c 
255,808  60 
2*J.609  46 
135,024  80 

fr.  c. 

374.947  03 
442.123  94 

233,009  05 

fr.  e 
2,198,455  80 
1,751.930  09 
1.208,912  47 

2,731,477  07 

745;S06  41 

630,532  86 

1  050,080  02 

5,157,298  36 

Montant  des  contributions  de  l'année  18(12. 


01  : 

Imhj  .... 

Personnelle 
•1 

mobilière. 

Perle» 
et 

fenêtre*. 

ToUax. 

fr.  e 
1,238,763  74 
859,998  6") 
709,955  71 

fr.  e 
366,237  33 

158,615  64 

fr.  c. 
264.511  66 
250,706  85 
140,367  79 

fr.  c. 
400,826  20 
463.191  30 
250,222  84 

fr.  c. 
2,270,338  93 
1,817.781  68 
1, ±59,161  98 

2308,718  10 

768,737  85 

655,586  30 

1,114,240  34 

5,347,282  59 

Résumé  par  série  des  cotes  comprises 
aux  rôles  de  la  contribution  fon- 
cière en  1835  : 

Au-dessous  de  5  fr.    ...  400,859 

De  5  à  10  fr   26.810 

De  40  a  20  fr   49,955 

De  20  à  30  fr   9,450 


De  30  à  50  fr   8,042 

De  50  à  400  fr   5,663 

De  400  à  300  fr   2,684 

De  300  à  500  fr   294 

De  500  à  4  000  fr   458 

De  1000  et  au-dessus  ...  403 


Total  des  cotes.   .   .  474,045 
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Le  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  4815,  de  455,808  et,  en  4826,  de 

459,395. 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
4822,  de  63.850  et,  en  4835,  de  65,744. 

D  après  X Annuaire  administratif, 
la  superficie  totale  du  déparlement  est 
de  -il  1.213  h.  4  a.  24  c. 

Enregistrement  et  domaines.  Cette 
administration  compte  un  directeur,  un 
inspecteur,  quatre  vérificateurs,  un 
premier  commis,  trois  conservateurs 
des  hypothèques,  vingt-neuf  receveurs 
aux  chefs-lieux  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  un  bureau  du  lim- 


RHI 

bre  extraordinaire  au  chef-lieu  du  dé- 
partement, composé  d'un  receveur, 
d'un  garde-magasin  et  d'un  timbreur. 

Conservation  des  eaux  et  forêts. 
Le  département  forme  la  6«  conserva- 
tion forestière.  A  la  tête  de  celte  admi- 
nistration se  trouve  un  conservateur  ; 
elle  est  divisée  en  5  inspections,  sa- 
voir: celles  d'AItkircb,  de  Mulhouse, 
de  Belfort,  de  Colmar  (nord  et  sud).  Ces 
inspections  sont  sous  la  surveillance 
de  5  inspecteurs,  5  sous-inspecteurs, 
43  gardes-généraux, 60  brigadiers,  294 
gardes  et  4  4  gardes  cantonniers. 

Toute  la  conservation  comprend  : 


INSPECTIONS. 

FORÊTS  DOMANIALES. 

FORÊTS  COMMUNALES. 

FORÊTS  PARTICULIÈRES?! 

tUroct-mt. 

sure  et  4SI! 

CoOtf  UDtf  - 

tntml  «a 
Mm  m  m* 

AUkirch.    .  . 
Mulhouse  .  . 
Belfort  .    .  . 
Colmar  (nord)  . 
Colmar  (sud)  . 

h.  a 
323  30 

14,100  02 

M 

2,299  98 
3,843  — 

1,600 
68,000 

8,300 
15,000 

12,055  38 
2,720  50 
33,407  82 
23,017  10 
23,035  89 

76,500 
18,500 

187,900 
91,900 

100,000 

h 

3,393 
2,800 
13,924 
3,028 
2,993 

15,852 
10,000 
51,400 
13,519 
9,270 

Totaux  .  . 

20,650  30 

92,900 

94,236  69 

474,800 

26,238 

10J.04I 

Douanes  et  contributions  indirectes. 
Il  y  a  un  directeur  du  département  à 
Colmar,  un  sous-inspecteur  division- 
naire à  Neuf-Brisach ,  un  inspecteur  à 
Mulhouse  et  un  à  Délie. 

Principauté  de  Colmar.  Les  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  :  Colmar, 
Artzenheim.  l'Ile-de-Paille,  Nambsheim, 
le  pont  de  Horbourg. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs-lieux 
Biesheim  et  Fessenheim. 

Principauté  de  Mulhouse.  Les  bu- 
reaux qui  en  dépendent  sont  Mulhouse, 
Rixheim,  Chalampé,  Kembs,  Niffer, 
Thann. 

Principauté  de  Saint -Louis.  Bu- 
reaux :  Saint  Louis,  Huningue,  Bourg- 
felden,  llegenheim,  Niederhagenthal. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs- 
lieux  Niffer,  Saint-Louis  et  Mulhouse. 

Principauté  de  Dette.  Bureaux: 
Délie,  Saint -Biaise,  Wolschwiller, 
Winckel,  Lucelle,  Courtavon,  Pfetter- 
hausen,  Réchésy,  Courcelles,  Croix, 


Tagsdorf,  Birsingen,  Dannemarie,  Bou- 
rogne,  Montreux-Vieux. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs- 
lieux  Raedersdorf,  Délie,  Hirsingen, 
Montreux-Jeune. 

Le  service  des  contributions  indi- 
rectes est  dirigé  par  un  inspecteur  à 
Colmar,  un  à  Mulhouse  et  un  à  Belfort. 
Le  service  de  la  garantie  des  matières 
d'or  et  d'argent  comprend  à  Colmar,  un 
contrôleur,  un  receveur  et  un  essayeur. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  4  directeur,  4  inspec- 
teur, 24  vérificateurs,  3  contrôleurs  et 
4  entreposeur. 

Postes.  L'administration  des  postes 
est  confiée  à  4  inspecteur  des  postes 
et  relais  du  Haut-Rbin,  à  4  directeur 
comptable  et  à  4  commis  d'inspection. 

Les  bureaux  sont  à  Colmar,  Ensis- 
heim,  Lapoutroie,SouItz,  Neuf-Brisach, 
Sainle-Marie-aux-Mines ,  Guebwillcr, 
Rouffach,  Munster,  Wintzenheim ,  Ri- 
beauvillé,  Kaysersberg,  Bollwiller,  Alt- 
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kirch,  Mulhouse,  B Aie,  Habsheim,  Saint- 
Louis  ,  Ferrette,  Dornacb,  Huningue, 
Sierentz,  Rixheim,  Belfort,  ïbann, 
Wesserling,  Délie,  Giromagny,  Saint- 
Amarin,  Cernay,  Dannemarie,  Masse- 
vaux,  Bourogne,  Lachapelle-sous-Rou- 
gemont,  Beaucourt. 

Télégraphie.  Il  y  a  à  Colmar  un 
inspecteur  de  4e  classe.  Le  bureau  de 
Mulbouse  est  ouvert  jusqu'à  minuit, 
ceux  de  Colraar,  de  Guebwiller,  de 
Sainte-Marie  sont  à  service  complet, 
ceux  de  Belfort  et  de  Tbann  à  service  li- 
mité, celui  de  Wesserling  est  communal. 

Les  dépèches  privées  sont  reçues  en 
outre  aux  garesde Saint-Louis,  Sierentz, 
Mulhouse,  Altkirch,  Belfort,  Cernay, 
Lutterbach,  Thann,BitschwiIler,  Willer, 
Saint-Amarin,  Wesserling,  Bollwiller, 
Rouffach,  Colmar  et  Ribeauvillé. 

Ponts  et  chaussées.  11  y  a  un  ingé- 
nieur en  chef  à  Colmar,  un  ingénieur 
ordinaire  à  Mulhouse,  un  à  Colmar,  et 
de  plus  à  Colmar  et  à  Belfort  des  con- 
ducteurs principaux  faisant  fonctions 
d'ingénieurs  ordinaires. 

C/iemins  vicinaux  de  grande  com- 
munication et  chemins  vicinaux  d'in- 
térêt commun.  La  direction  supérieure 
de  ce  service  est  confiée  à  un  agent- 
voyer  en  chef,  qui  réside  à  Colmar.  Des 
agents-voyers  ordinaires  sont  à  Colmar, 
Mulhouse  et  Belfort,  et  des  agents- 
voyers  secondaires,  aunombre  de  vingt- 
cinq,  sont  répartis  sur  les  différents 
points  du  département. 

Routes  impériales. 

Kilom. 

N°  49.  De  Paris  à  Bâle  (par 
Belfort  et  Altkirch)  ...     68  » 

N°  59.  De  Nancy  à  Schlestadt 
(parS»«-Marie-aux-Mines).     48  200 

N°  66.  De  Bar-le-Duc  à  Bâle 
(par  Thann  et  Mulhouse)  .     73  » 

N°  68.  De  Bâle  à  Strasbourg 
et  à  Spire  par  la  rive  gauche 
duRhin(parNeuf-Bhsach).    57  » 

N°  69.  De  Huningue  en  Suisse 

Ear  A Isr li willer  (par  Saint- 
ouis  et  Bourgfelden)  .   .      6  » 
N°  73.  De  Moulins  à  Bâle  par 

Besançon  (par  Ferrette)  .     33  200 
N°  83.  De  Lyon  à  Strasbourg 
(par  Belfort,  Cernay,  Rouf- 
fach, Colmar).   .   .  .   .    93  200 

Total   ...   348  600 
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/toutes  départementales. 

Kiloia. 

N°  4 .  De  Colmar  à  Bâle   .   .  31634 

V  2.  De  Guebwiller  à  Lucelle  64  960 

N°  3.  De  Thann  à  Porrentruy  40  534 

N°4.  De  Saint-Maurice  â  Délie  48  S59 

N°  5.  Des  Vosges  au  Rhin   .  50  981 

N«  6.  De  Ribeauvillé  au  Rhin  44  204 

N°  7.  De  Colmar  à  Bâle  .   .  4  084 

N°  8.  De  Bel  fort  à  Mon  tbéliard  5  037 

N°  9.  De  Colmar  à  Bâle  .  .  4  4  344 
N«  4  0.  D'Altkirch  à  Burn- 

haupt-le-Haut  ....  43  336 

N°  42.  Des  Vosges  à  Colmar  4  8  633 
N°  43.  De  Sainte-Marie-aux- 

Mines  à  Colmar  ....  23  858 
N°  4  5.  De  Ilabsheim  à  Ott- 

marsheim   8  022 

N°  46.  Des  Errues  au  Pont- 

d'Aspach   24  738 

N°  4  7.  De  Monlbéliard  à  Bâle  39  889 
N°  4  8.  De  Uorbourg  à  Artzen- 

heim   44  620 


Total    .    .    .    .   414  724 
Chemins  de  grande  communication. 


N°  4.  De  Saint- Hippolyte  à 
Neuf  Brisach  ....     43  967 

N°  2.  De  Cernay  à  Neuf-Bri- 
sach  32  804 

N°  3.  De  Linthal  à  Fessen- 
heim   33  386 

N°  4.  De  Chalampé  à  Soultz.     24  454 

N°5.DeMunsteràGérardmer    4  6  647 

V  6.  D'Altkirch  à  Kembs.   .     20  540 

N°  7.  De  Dannemarie  à  Win- 
ckel   22  920 

N°  8.  Du  Pont  d'Aspach  à 
Mulhouse   45  798 

N°  9.  D'Altkirch  à  Leymen  .     24  808 

N-40.  D'Altkirch  à  Pfctter- 
hausen   42  035 

N°  44.  De  Feldbach  à  Mœr- 
nach   3  806 

N°  42.  De  Hegenheim  à  Bar- 
tenheim   9  320 

No  43.  De  Saint-Amarin  à 
Wildenstein   40  843 

N°44.  De  Sewen  à  Masse- 
vaux   9  475 

N°  45.  De  Rougemont  à  Vel- 
lescot   24  213 

N°46.  Des  Errues  à  Larivière.      3  572 

N°  47.  De  Massevaux  à  Dan- 
nemarie  49  439 

INo  49.  D'Altkirch  à  Sierentz.     4  3  060 
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N°  20.  De  Leymen  à  Hegen- 
beim  40  680 

N°  24 .  DeFerretteau  Moulin- 
Neuf.    9  350 

N°  22.  D'Etueffont-Haut  à 
Rougeraont   4  942 

N»  23.  D'Auxelles-Bas  à  Ser- 
mamagny   6  449 

No  24.  De  Pérouse  à  Velles- 
cot   43  347 

N°  25.  Des  Errues  à  la  Haute- 
Saône    49  669 

N°  26.  De  Lauw  à  Lachapelle- 
sous-Rougemont.   ...      3  596 

N°  27.  Du  Puits  de  la  Hartli 
à  Mulhouse   44  940 

N°  28.  D'Osenbach  à  Nie- 
derentzen   4  4  890 

N*  29.  De  Ligsdorf  à  Fol- 
gensbourg   43  240 

N°  30.  De  Récbésy  à  Danne- 
marie   44  720 

N°34.  De  Niederranspach  à 
Blotzbeim   9  950 

Total.   .   .   .  464  440 

Chemins  d'intérêt  commun. 

N°  4.  De  Hûsseren  à  Neuf- 
Brisacb   49  805 

N°  2.  De  Wasserbourg  à  la 
route  dép.  n°  42  .    .   .   .      6  330 

N°  3.  De  Riquewihr  au  Spo- 
neck   29  018 

N°  4.  De  Bennwihr  à  Kuen- 
beim   24  364 

N»  5.  De  Cernay  à  Soultzmatt    28  34  4 

N°  6.  De  Roderen  à  la  route 
imp.  n°  83   3  339 

N°  7.  D'Aubure  a  Ribeauvillé      2  610 

N°  8.  D  Ottmarsheira  à  Rouf- 
facb   28  457 

N°  9.  De  Neuf-Brisach  à  El- 
senheim  (B.  R.)  .   .   .   .    47  786 

N°  40.  De  Sondernach  à  Mun- 
ster   8  4  40 

N°  44.  D'Orbey  à  Colmar  .     28  608 

N°  42.  D'Andolsheim  à  l'Ile- 
de-PailIe   40  4  80 

N°  43.  De  Balgau  à  Colmar  .     33  000 

N°  44.  De  Hûsseren  à  la  sta- 
tion du  chemin  de  ferd'E- 
guisheim   4  439 

N°  15.  De  Bollwiller  à  Rouf- 
fach   40  508 
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N«46.DeMertzenàNeuwiller  36  250 
N°  47.  D'Altkirch  à  Cour- 

celles   26  630 

N°  48.  De  Hagenbach  à  III- 

furth   .     23  645 

N°49.  De  Specbbach-le-Haut 

à  Bollwiller   28  462 

N°  20.  D'Ensisheim  à  Aspach- 

le-Bas   23  305 

N°  24.  De  Mulhouse  à  Fol- 

gensbourg   22  027 

N°  22.  De  Bartenheim  aux 

Trois-Maisons  ....  7  973 
N°  23.  De  Ferrette  à  Bieder- 

thal  et  Fislis   45  356 

N°  24.  De  Mœrnach  à  Cour- 

televant   47  058 

N°  25.  De  Soppe-le-Bas  à  Hir- 

singen   48  670 

N»  26.  De  Belfort  à  Heims- 

brunn   34  4  44 

N°  27.  De  Grosmagny  à  Mé- 

ziré   34  645 

N°  28.  De  Riervescemont  à 

Bas-Evette   46  625 

N°  29.  D'Abbevillers  aux  Er- 
rues  49  495 

N°  30.  De  Croix  à  Boron.  .  47  632 
N°  34 .  D'Anjoutey  à  Vauthier- 

mont   4  4  045 

N°32.  De  Chavanatte  à  Soppe- 
le-Bas    29  972 

N°  33.  De  Guevenatten  à  la 

route  imp.  n°  83.  .  .  .  6  347 
N°  34.  De  Thann  à  Bréchau- 

mont   23  450 

N°35.  De  Cernay  à  Sentheim, 

par  Vieux-Thann  .  .  .  46  475 
Ntt  36.  De  Krùth  à  Venlron  .  7  4  36 
N°  37.  De  Wildenstein  à  La- 

bresse   7  285 

N»  38.  De  Perouse  à  Suarce .     4  8  271 
N»  39.  De  Mulhouse  à  l'Ile 

Napoléon   3  372 

N°  40.  De  Bûhl  à  Soultzbach, 

parSoultzmattetOsenbach  47  874 
N°  44.  De  Winckel  à  Pfetter- 

hausen   4  4  448 

N°  42.  De  Munster  à  Benn- 
wihr  44  538 

N°43.  De  Saint-Amarin  et  de 

Willer  à  Soullz  ....  23  800 
N°  44.  De  Berrwiller  et  de 

Hartmannswiller  à  Moyen  - 

heim   44  872 
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Kilom. 

|fo  45.  De  Logelheim  à  Ried- 

wihr  12  096 

N°  46.  De  la  route  imp.  n°83 

à  la  route  dép.  n°  1  .  .  7  214 
N°  47.  De  Merxheim  à  Ru- 

mersheim  18  945 

N»  48.  De  Sultzeren  à  Sainte- 

Marie-aux-Mines  ...  30  685 
N°  49.  D'Ensisbeim  à  Mûnck- 

hausen  6  448 

N»  50.  D'Ensisheim  à  Blodels- 

heim   9  678 

N°51.  Du  moulin  de  Jebsheim 

à  Illbœuseren.  .  .  .  5  165 
N°  52.  De  Niederentzen  à  Bal- 

gau   14  570 

N«  53.  De  Winckel  à  Pfetter- 

hausen   3  658 

Total    ....    897  545 

CHEMIN  DE  FER  DE  STRASBOURG  A  BALE. 

Stations  du  Haut  Rhin. 

Saint-Hippolyte ,  Ribeauvillé,  Ost- 
heim.  Bennwihr,  COLMAR ,  Eguisheim, 
Herrlisheim,  Rouffach,  Merxbeim,  Boll- 
willer,  Wittelsheim,  Lulterbach,  Dor- 
nach,  MULHOUSE,  Rixbeim,  Habsbeim, 
Sierentz,  Bartenheim,  Saint-Louis. 

Les  autres  communes  du  Haut-Rhin, 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
cbemin  de  fer,  sont  :  Bergheim,  Gué- 
mar,  Zellenberg,  Hotissen,  Haltstadt, 
Gundolsheim,  Raedersheim,  Staflelden, 
Richwiller,  Pfastadt,  Riedisheim,  Diett- 
willer,  Scblierbach  et  Blotzbeim. 

La  longueur  du  chemin  de  fer  dans 
le  département  du  Haul-Rbin,  est  de 
89  kilom.  200  m. 

Le  prolongement  sur  le  territoire 
suisse  est  de  1700  m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  MULHOUSE  A  WESSERLING. 

Stations  :  MULHOUSE,  Dornach, 
Lulterbach,  Cernay,  Thann,  Bitsch- 
willer,  Willer,  Saint-Amarin ,  WES- 
SERLING. 

Longueur:  27  kilom.  400m. 

CHEMIN  DE  FER  DE  MULHOUSE  A  BELFORT 

Stations  :    MULHOUSE,    Altkirch , 
Danneraarie,  Montreux-Vieux ,  BEL 
FORT. 
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Longueur  :  72  kilom.  400  m. 
La  ligne  de  Sainte  Marie-aux-Mines 
à  Scblestadt  a  été  livrée  à  la  circulation 
le  29  décembre  1864. 

La  ligne  de  Belfort  à  Guebwiller  a 
été  concédée  à  la  Compagnie  de  l'Est, 
qui  vient  d'organiser  le  personnel  pour 
la  construction. 

La  ligne  de  Munster  à  Colmar  est  en 
projet,  la  ligne  de  Montbéliard  à  Délie 
par  Audincourt  aussi. 

Travaux  du  Rhin.  Le  service  con- 
cernant les  travaux  du  Rhin,  sur  toute 
la  longueur  du  fleuve,  formant  la  limite 
des  deux  départements  du  Rhin,  se 
trouve  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
en  chef  résidant  à  Strasbourg.  Les  tra- 
vaux de  la  circonscription  du  Haut- 
Rhin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  or- 
dinaire résidant  à  Colmar.  La  longueur 
totale  du  fleuve  sur  la  limite  du  Haut- 
Rhin,  est  de  76,800  mètres. 

Il  existe  un  établissement  de  pisci- 
culture à  Huningue  :  cet  établissement 
rentre  dans  les  attributions  de  l'ingé- 
nieur des  travaux  du  Rhin. 

Canal  du  Rhô ne-au- Rhin.  Le  déve- 
loppement du  canal  dans  le  Haut-Rhin, 
depuis  Arlzenheim  jusqu'à  Bourogne  est 

de  441  kilom. 

L'embranchement  de 
Huningue  a   28  » 

Mines.  Le  département  du  Haut-Rhin 
forme  avec  celui  des  Vosges  un  sous- 
arrondissement  de  l'arrondissement  de 
Strasbourg  ;  celui-ci  fait  partie  de  l'ins- 
pection nord-est. 

Poids  et  mesures.  Dans  chaque  ar- 
rondissement il  y  a  un  vérificateur 
chargé  de  l'exécution  des  lois  et  rè- 
glements relatifs  au  système  métrique 
des  poids  et  mesures.  Ils  ont  le  droit 
de  saisir  les  instruments  de  pesage  et 
de  mesurage  prohibés. 

ORGANISATION  DES  CULTES. 

Culte  catholique.  Le  Haut-Rhin  fait 
partie  du  diocèse  de  Strasbourg  ;  il 
comprend  : 

Cures  de  1"  classe  .....  9 

»      2«     »•  24 

Succursales  314 

Vicariats  payés  par  le  Trésor.   .  78 

Culte  prolestant.  Les  protestants  de 
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la  confession  d'Augsbourg  relèvent  do 
consistoire  supérieur,  dont  le  directoire 
réside  à  Strasbourg. 

L'inspection  de  Colmar  comprend 
les  églises  consistoriales  de  Colmar, 
Munster,  Riquewihr  et  Andolsheim. 

Culte  reformé.  Les  réformés  du 
ITaut-Rbin  sont  répartis  dans  deux 
églises  consistoriales,  celles  de  Mul- 
house et  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Culte  Israélite.  Le  consistoire  de  la 
circonscription  de  Colmar  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Haut-Rhin,  de  la  Haute-Saône  et  de  la 
Côte-d'Or. 

La  circonscription  de  Colmar  nomme 
un  membre  pour  le  Consistoire  supé- 
rieur israclite  siégeant  à  Paris. 

Le  consistoire  se  compose  d'un 
grand-rabbin  et  de  six  membres  laïques 
choisis  par  les  notables. 

Le  département  du  Haut-Rhin  compte 
un  grand-rabbinat  dont  le  siège  est  à 
Colmar,  et  vingt-trois  rabbinats  com- 
munaux, qui  sont:  Allkirch,  Belfort, 
Bergbeim,  Biesheim,  Blotzheim,  Boll- 
w  il  1er,  Dûrmenach,  Hagenthal-le-Bas, 
Hattstatt,  Hegenheim,  Mulhouse,  INïe- 
derhagentbal,  Pfastatt,  Ribeauvillé,  Ré- 
guisheim,  Rixbeim,  Seppois-le-Bas , 
Sierentz,  Soultz,  Soultzmalt,  Thann, 
Uffhollz  et  Winlzenbeim. 

Etablissements  de  bienfaisance.  On 
compte  dans  le  Haut-Rhin  48  hôpi- 
taux, qui  sont  en  même  temps  hos- 
pices, à  l'exception  de  celui  de  Belfort. 
Indépendamment  des  hôpitaux  on 
compte  44  hospices  dont  la  plupart  ne 
sont  que  des  maisons  de  refuge  pour 
quelques  vieillards.  Les  revenus  de 
toutes  les  maisons  hospitalières  se 
sont  élevés  en  4863  à  la  somme  de 
4,006,389  fr.  39  c.  les  dépenses  à 
866,225  fr.  49  c.  Par  l'initiative  de 
M.  le  sous-préfet  de  Mulhouse  on  a 
fondé  sur  quelques  points  de  cet  ar- 
rondissement de  petits  hôpitaux  ruraux 
qui  sont  destinés  à  recevoir  les  malades 
ne  pouvant  être  soignés  chez  eux,  et 
dont  les  ressources  se  composent  de 
subventions  communales,  de  dons  des 
particuliers  et  de  secOurs  du  départe- 
ment ou  de  l'Etat.  Des  établissements 
de  ce  genre  fonctionnent  à  Brunstattet 
à  Heimsprung. 
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On  compte  dans  le  département  42 
bureaux  de  bienfaisance,  dont  les  res- 
sources sont  de  450,453  fr.  22  c.  et 
qui  secourent  3128  individus.  Sur  4000 
habitants  il  y  a  8  indigents. 

Les  libéralités  faites  aux  bureaux  en 
4862  se  sont  élevées  à  47,794  fr.  50  c. 

Il  y  a,  en  outre,  des  établissements  de 
bienfaisance  privés  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  charitables.  On  distingue 
surtout  l'asile  agricole  de  Cernay. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Depuis  la  loi  du  44  juin  4854  l'ins- 
truction publique  est  dirigée  par  un 
inspecteur  d'Académie  et  un  conseil 
départemental.  11  existe  dans  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  une  école  prépa- 
ratoire à  l'enseignement  supérieur 
(Mulhouse),  un  lycée  (Colmar),  cinq 
collèges  communaux  (Mulhouse ,  Bel- 
fort,  Allkirch ,  RoufTacb,  Thann),  une 
école  professionnelle  (Mulhouse),  un 
gymnase  catholique  (Colmar),  un  petit 
séminaire  (Lachapelle). 

L'instruction  primaire  compte  dans 
le  Haut-Rhin  une  école  normale  des 
jeunes  instituteurs,  mais  il  n'y  en  a  pas 
pour  l'éducation  des  institutrices;  l'ins- 
titution des  sœurs  de  la  Providence  de 
Ribeauvillé  remplit  cette  lacune;  à  ce 
litre  elle  reçoit  de  l'Etat  une  subven- 
tion annuelle  de  5000  fr. 

L'école  normale  des  institutrices 
protestantes  de  Strasbourg  renferme 
cinq  élèves  maîtresses  de  ce  culte  pour 
le  département  du  Haut-Rhin. 

Les  écoles  p  rimai  res  se  repart issa ien  t, 
en  4863  de  la  manière  suivante,  par 
rapport  aux  cultes  : 

Écoles  catholiques. 

Arrond.  de  Colmar  i40 

v  de  Mulhouse  ....  238 
»    de  Belfort  294 

Total  ....  772 

Écoles  protestantes. 

Arrond.  de  Colmar  59 

n    de  Mulhouse   2 

»    de  Belfort   5 

Total  ....  66 
Écoles  israelites. 
Arrond.  de  Colmar  10 
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Arrond.  de  Mulhouse 
»    de  Belfort  . 


Total  .  . 

Écoles  mixtes. 

Arrond.  de  Colmar  .  .  . 
»  de  Mulhouse.  .  . 
»    de  Belfort   .  .  . 


4 

43 


Total    ....  5 
Total  général   ....  856 

L'organisation  de  la  surveillance  des 
écoles  primaires  est  la  même  que  pour 
celles  du  département  du  Bas-Rhin. 

Sur  4985  conscrits  472  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire,  436  savent  lire  seule- 
ment, 41 63  savent  lire  et  écrire,  de  24  4 
on  n'a  pu  vérifler  l'instruction.  Sur  400 
accusés  66  savent  lire.  Sur  4227  ma- 
riages, 892  hommes  et  femmes  n'ont 
pas  su  signer. 

Organisation  militaire.  Le  Haut- 
Rhin  fait  partie  de  la  6"  division  mili- 
taire ,  dont  il  forme  une  subdivision , 
commandée  par  un  général  de  brigade 
résidant  à  Colmar. 

Le  département  compte  deux  places 
de  guerre,  Neuf-Brisach  et  Belfort.  Les 
autres  villes  qui  possèdent  des  garni- 
sons sont:  Colmar,  Ensisheim,  Hu- 
ningue  et  Mulhouse.  Un  sous-intendant 
militaire  réside  à  Colmar  et  un  adjoint 
à  l'intendance  se  trouve  à  Belfort. 

Gendarmerie  départementale.  Le 
Haut-Rhin  fait  partie  de  la  25*  légion , 
dont  le  chef  lieu  est  à  Strasbourg.  Un 
chef  d'escadron  commandant,  un  ca- 
pitaine et  un  lieutenant-trésorier  ont 
leur  résidence  à  Colmar,  un  capitaine 
a  Mulhouse  et  un  lieutenant  à  Belfort. 
Le  .département  est  divisé  en  34  bri- 
gades, dont  42  pour  l'arrondissement 
de  Colmar,  40  pour  celui  de  Belfort  et 
9  pour  celui  de  Mulhouse. 

Rhlnau  (oppidum  Rinatoe  4219, 
Rinaugia  4224,  civilas  Rhinowe  4223, 
Rheinaw  4  236),  pet.  v.  du  B.  H.,  située 
sur  le  Rhin ,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Benfeld.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  lieutc- 
nance  et  d'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne  ainsi  que  d'une  brigade 
de  gendarmerie,  résidence  d'un  notaire 
et  d'un  médecin  cantonal  adjoint.  Mou- 


lin à  blé.  Tuilerie.  Il  s'y  trouve  un  hos- 
pice qui  a  près  de  10,000  fr.de  revenus 
ordinaires. 

La  route  dép.  n°  44  conduit  de  Barr 
à  Rhinau  et  au  Rhin,  où  il  existe  un 
bac  volant. 

Foires:  le  deuxième  lundi  d'octobre 
et  le  premier  lundi  de  décembre  ;  cha- 
cune de  ces  foires  dure  deux  jours. 
4519  bab.  cath. 

La  ville  actuelle  de  Rhinau  ne  date 
que  du  469  siècle;  elle  remplace  celle 
qui ,  vers  cette  époque ,  fut  peu  à  peu 
submergée  par  le  Rhin.  Laguille,  dans 
son  Histoire  d'Alsace,  l'appelle  une 
vUle  considérable.  On  peut  s'en  con- 
vaincre, ajoute-t-il,  par  le  traité  d'al- 
liance qu'elle  fit,  en  4267,  avec  la  ville 
de  Strasbourg.  En  4290  l'évêque  Con- 
rad transféra  à  Rhinau  le  chapitre  de 
Honau  et  lui  conféra  la  plénitude  des 
droits  sur  Rhinau,  sans  préjudice  pour 
le  recteur  de  l'église  paroissiale.  En 
1398  le  chapitre,  que  la  violence  du 
Rhin  avait  déjà  chassé  de  Honau,  fut 
obligé  de  quitter  Rhinau  pour  le  même 
motif  et  fut  transféré  dans  l'église  de 
Saint-Pierre-le-Vieux  de  Strasbourg. 
Au  18e  siècle  le  chapitre  comprenait  les 
paroisses  d'Artolsheira— Richtolsheim, 
Binderen,  Diebolsheim ,  Eschau  —  Wi- 
bolsheim,  Gerstheim  —  Obenheim , 
Herbsenheim  —  Rosfelden,  Uûltzheim, 
lllkirch,  Mussig ,  Neunkirch  —  Fries- 
senheim  —  Witternheim  —  Zelsheim, 
Plobsheim,  Rhinau  —  Boffzheim,  Sassen 
—  Schœnau  —  Sundhaussen,  Schwabs- 
heim,  Baesenbiessen,  Wittisheim,  Bal- 
denheim  —  Mietersbolz. 

Au  mois  de  décembre  4749,  les  eaux 
du  fleuve,  étant  devenues  extraordin vi- 
rement basses,  on  put  distinguer  les 
restes  de  l'ancienne  ville.  En  4444,  les 
habitants  de  Rhinau  se  défendirent  vail- 
lamment contre  les  Armagnacs.  Eu  4  61 0, 
Rhinau  fut  incendié  par  les  troupes  de 
l'Union.  Par  suite  du  traité  de  Westptaa- 
lie,  ses  fortifications  furent  détruites. 

Rhinau  a  vu  naître  Jacques  de  Hoch- 
statt  qui  commenta  les  livres  des  Sen- 
tences et  brilla  en  4360  {Lycosthenes 
in  Elencho,  p.  478).  Voyez  Siatuta  ce- 
nerabilis  capitati  ruratis  Rlienavien- 

Isis.  Arg.,  Levrauit,  4775,  in-8°,  4  pl.  ; 
Fodéré ,  Notice  sur  une  fontaine  con- 
tenant du  gaz  hydrogène  sulfuré  au 
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moulin  de  Rhtnau,  Journal  de  la 
Soc.  des  sciences ,  4  826,  t.  III ,  p.  48t  ; 
Frœlich,  Topographie  médicale  de  la 
ville  de  Rhinau,  Stras I).  4828. 

Bkome,  pet  ri v.  du  H.  K  .  descend 
de  la  Planche-des-Belles-Filles  (4150 
mètres)  sur  les  limites  de  la  Haute- 
Saône,  arrose  Auxelles-Haut,  Auxelles- 
Bas ,  La  Chapelle-sous-Chaux  et  tombe 
dans  la  Savoureuse  au-dessous  de  Ser- 
mamagny. 

Rliûne-au-Rhln  (canal  du).  Ce  Ca- 
nal communique  d'un  côté  au  Rhône 
par  la  Saône,  et  de  l'autre  au  Rhin  par 
Huningue  et  par  1*111  près  de  Strasbourg. 
Il  a  son  origine  dans  la  Saône,  à  Saint- 
Symphorien,  à  249  kilom.  au-dessus  de 
Lyon.  De  là  il  gagne,  par  une  coupure, 
la  vallée  du  Doubs  qu'il  remonte  en- 
suite ,  tantôt  en  rivière ,  tantôt  par  un 
canal  latéral,  passe  par  Dôle,  Besan- 
çon et  Montbéliard,  atteint  ensuite  la 
ligne  de  faite,  qui  sépare  le  bassin  de 
la  Méditerranée  de  celui  du  Rhin,  entre 
la  chaîne  du  Jura  et  celle  des  Vosges, 
près  de  Dannemarie  (Haut-Rhin),  ou  se 
trouve  le  bief  de  partage ,  descend  sur 
Mulhouse,  passe  devant  Neuf-Brisach 
et  vient  aboutir  dans  la  rivière  d'Ill,  à 
900  mètres  en  amont  de  Strasbourg, 
d'où  il  communique  avec  le  Rhin  par  la 
rivière  d'Ill  et  le  canal  de  l'IIl-au-Rhin. 
Un  embranchement  se  détache  de  la 
ligne  principale  à  4  kilom.  en  aval  de 
Mulhouse  et  remonte  vers  Huningue 
.jusqu'au  Rhin,  où  il  prend  les  eaux  d'a- 
limentation de  toute  la  partie  de  canal 
latérale  au  Rhin  jusqu'à  Strasbourg. 
Un  second  embranchement  de  Colmar 
à  Kuenheim  vient  d'être  inauguré.  Les 
premiers  projets  de  Jonction  du  Rhône- 
au-Rhin  sont  dus  au  maréchal-de-camp 
du  génie  De  la  Cliché.  Ils  remontent  à 
4744.  La  dépense  n'était  alors  évaluée 
qu'à  43,000,000  livres.  Ce  ne  fut  qu'en 
4783  qu'un  arrêt  du  Conseil  du  roi,  en 
date  du  25  septembre,  ordonna  l'exé- 
cution de  la  première  partie  du  canal , 
comprise  entre  la  Saône  et  le  Doubs, 
en  renvoyant  à  des  temps  plus  favo- 
rables l'entreprise  générale  de  la  navi- 
gation du  Doubs  et  sa  jonction  avec  le 
Rhin.  Les  travaux  de  cette  première 
partie  étaient  presque  terminés,  lors- 
que l'ouverture  du  reste  de  la  ligne  fut 
autorisée  en  principe  par  un  décret  de 
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l'Assemblée  nationale  du  6  septembre 
4792.  Les  troubles  de  la  révolution  ne 
permirent  pas  de  donner  suite  à  ce  dé- 
cret et  les  projets  primitifs  ne  purent 
être  approuvés  par  le  gouvernement 
que  le  45  floréal  an  XII.  Les  travaux, 
repris  en  4805,  conduits  d'ailleurs  avec 
assez  peu  d'activité  jusqu'en  4843,  ne 
furent  pas  poussés  au  delà  de  Besan- 
çon. Sous  le  gouvernement  de  la  Res- 
tauration, le  canal  reçut  le  nom  de 
Canal  Monsieur,  qu'il  porta  jusqu'en 
4830,  époque  à  laquelle  il  reprit  son 
nom  primitif  qu'il  porte  actuellement. 
La  partie  comprise  entre  Dôle  et  Be- 
sançon fut  ouverte  à  la  navigation  le 
30  juillet  4820.  Les  dépenses  faites  s'é- 
levaient alors  à  4  4,000,000  fr.  environ, 
et  celles  restant  à  faire  étaient  esti- 
mées 10,000,000  fr.  Une  loi  du  5  août 
1  824  autorisa  le  gouvernement  à  em- 
prunter cette  somme  à  une  compagnie, 
moyennant  paiement  d'un  intérêt  de 
6  p.  % ,  non  compris  2  p.  d'amor- 
tissement, à  prélever  sur  les  produits 
nets  du  canal,  et,  en  cas  d'insuffisance, 
garantis  par  l'Etat.  La  convention  as- 
surait, en  outre,  à  la  compagnie  l'aban- 
don, à  son  profit,  de  la  moitié  des 

Sroduits  nets,  pendant  99  ans,  à  partir 
e  l'amortissement  du  capital.  Cet  em- 
prunt donna  lieu  à  une  émission  d'ac- 
tions, qui  reçurent  le  nom  d'actions  de 
jouissance.  Le  gouvernement  s'était 
engagé  à  terminer  les  travaux  dans  un 
délai  de  six  ans,  mais  ce  ne  fut  qu'en 
4829  que,  le  gros  des  ouvrages  étant  à 
peu  près  achevé,  on  introduisit  les 
eaux  dans  le  canal  et  que  la  navigation 
put  arriver  jusqu'à  Mulhouse.  Les  tra- 
vaux ne  purent  être  achevés  sur  toute 
la  ligne,  jusqu'à  Strasbourg,  qu'en 
1834,  au  moyen  de  nouvelles  subven- 
tions, à  la  charge  du  Trésor,  qui  s'éle- 
vèrent à  plus  de  7  millions.  En  ré- 
sumé, les  dépenses  de  premier  établis- 
sement se  sont  élevées  à  la  somme  to- 
tale de  28,249,562  fr.,  dont  40,000,000 
fournis  par  l'emprunt  et  le  reste  payé 
par  l'Etat. 

La  longueur  de  la  ligne  principale, 
depuis  l'écluse  de  la  Saône,  à  Saint- 
Symphorien,  jusqu'à  l'entrée  dans  l'Ill, 
près  de  Strasbourg,  est  de  .  321 ,925m 

Celle  de  la  branche  de  Hu- 
ningue 28,100 
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Le  versant  du  Rhin ,  non  compris  les 
deux  branches  latérales,  a  une  longueur 
de  426,392  m.,  dont  52,361  situés  dans 
le  département  du  Bas-Rhin.  La  pente 
de  ce  versant  est  de  206n>,25,  rachetée 
par  85  écluses,  dont  21  dans  le  Bas- 
Rhin  (du  n°  65  au  n°  85),  correspondant 
à  une  pente  de  44n>,79.  Les  écluses  ont 
une  longueur  de  30B,,50,  mesurée  entre 
le  mur  de  chute  et  les  enclaves  des 
portes ,  ou  35  m.  de  buse  en  buse ,  et 
de  largeur.  La  largeur  du  canal 
est  de  40  m.  au  plafond  et  de  4  4m,50 
au  niveau  de  l'eau.  Le  tirant  d'eau  nor- 
mal est  de  4 m, 60,  mais  il  descend  en 
réalité  jusqu'à  1m,40,  dans  le  Bas-Rhin, 
et  le  plus  grand  enfoncement  des  ba- 
teaux sous  le  plan  de  flottaison  est  li- 
mité par  les  règlements  à  4  «,30.  Le  ti- 
rant d'eau  est  réduit  dans  le  Doubs, 
pendant  les  sécheresses,  à  4œ,20.  La 
hauteur  minimum  de  passage  sous  les 
ponts  est  réglée  à  3m,50  au-dessus  du 
point  d'eau  normal.  Les  ports  princi- 
paux sont  situés  à  Mulhouse,  Neuf- 
Brisach,  Col  mur,  Marckolsheim ,  Sund- 
bausen,  Booftzheim ,  Krafft,  Graffen- 
staden  et  Strasbourg.  11  s'embarque 
à  Marckolsheim  et  à  Booftzheim  des 

3uantités  assez  considérables  de  bois 
e  construction  et  planches,  provenant 
des  forêts  des  Vosges  et  destinés  prin- 
cipalement à  être  conduits  vers  Paris, 


De  Strasbourg  à  Mulhouse.  . 

—  à  Besançon.  . 

—  à  Lyon  .   .  . 


Les  droits  de  navigation,  d'abord  ré- 
glés par  un  décret  du  4  4  avril  4  84  4 ,  ont 
été  modifiés,  avec  réduction  de  moitié, 
par  une  ordonnance  du  4  8  janvier  4  826 
qui,  sauf  quelques  modifications  par- 
tielles, relatives  aux  bois,  minerais, 
fers  et  fonte,  continua  à  régir  la  per- 
ception jusqu'au  4 *r  juin  4843,  époque 
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par  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin.  La 
charge  ordinaire  des  bateaux  est  de 
400  à  430  tonnes.  Leur  charge  maxi- 
mum est  de  440  tonnes.  Les  bateaux 
sont  halés  généralement  par  deux  che- 
vaux ,  les  bateaux  vides  et  les  radeaux 
le  sont  à  bras  d'hommes.  La  traction 
des  bateaux  entre  Mulhouse  et  Stras- 
bourg (400  kilom.)  se  paie  ordinaire- 
ment à  forfait,  à  raison  de  200  fr.  par 
bateau  à  la  remonte  et  100  fr.  à  la  des- 
cente. Cette  différence  provient  de  l'ef- 
fet du  courant  d'eau  qui  règne  dans  le 
canal  de  Huningue  à  Strasbourg.  A  ce 
prix,  et  pour  un  chargement  de  120 
tonnes,  la  traction  revient  à  0r,017  par 
tonne  et  par  kilomètre,  à  la  remonte,  et 
0f  ,008  a  la  descente.  Le  retour  du  ba- 
teau à  vide  se  paie  ordinairement  moi- 
tié prix.  La  durée  du  trajet  est  de  40 
heures  à  la  remonte  et  de  33  heures 
à  la  descente.  Les  frais  de  trac- 
tion des  radeaux,  de  120  tonnes  de 
bois,  depuis  Huningue  jusqu'à  l'entrée 
du  canal  de  la  Marne-au-Rhin,  près  de 
Strasbourg,  sont  de  110  fr.  Le  halage 
se  fait  par  des  hommes  en  96  heures. 
Les  prix  ordinaires  de  transport,  payés 
par  le  commerce,  y  compris  les  droits 
de  navigation  et  l'assurance,  varient, 
suivant  la  nature  de  ces  marchan- 
dises, comme  l'indique  le  tableau  ci- 
dessous: 


PRIX 

DISTANCES. 

PAR  TONNE 

et 

PAR  KILOMÈTRE. 

400k 

OMS  à  0'75 

348 

0  07  à  0  05 

532 

0'084 à  0  042 

à  laquelle  un  nouveau  tarif  fut  expéri- 
menté, mais  abandonné  l'année  sui- 
vante pour  revenir  à  l'ancien.  Enfin, 
par  un  décret  du  23  mai  4850,  motivé 
par  la  nécessité  de  soutenir  la  concur- 
rence du  chemin  de  fer,  un  tarif  spé- 
cial a  été  créé  pour  la  partie  de  canal 
comprise  entre  Strasbourg,  Mulhouse 
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et  Huningue,  au  taux  de  u r  ,02  par  tonne 
et  par  kilomètre  pour  les  marchandises 
de  1re  classe,  Of ,01  pour  celles  de  za 
classe  ci  0  '  ,(>05  pour  celles  de  3e  classe, 
dites  encombrantes.  Les  bois  en  trains 
sont  taxés  à  raison  de  4  millimes  par 
mètre  cube.  Les  bateaux  vides  ne  sont 
imposés  d'aucune  taxe.  L'application  de 
ce  tarif,  qui  ne  devait  d'abord  durer  que 
trois  ans,  a  été  prolongée  indéûnimcnt 
par  un  décret  du  44  mai  4853,  et  éten- 
due ensuite  à  toute  la  longueur  du  ca- 


RHO 

nal  par  un  décret  du  2  août  4858.  La 
perception  des  droits  s'opère  au  profit 
du  Trésor .  depuis  le  4"  octobre  4853, 
époque  à  laquelle  l'Etat,  par  suite  du 
rachat  des  actions  de  jouissance,  en 
vertu  de  la  loi  du  29  mai  4845,  est 
rentré  dans  la  libre  propriété  du  ca- 
nal. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
le  Bas-Rhin ,  constaté  à  l'écluse  n°  85, 
en  amont  de  Strasbourg,  est  résumé 
par  le  tableau  suivant: 


 ANNÉES  

4856. 

1857. 

1858. 

Nombre  de  bateaux  montants  j  à  charge.  . 

(du  nord  au  sud)  .  .  .  .  |  à  vide  .  . 
Nombre  de  bateaux  descen-  j  à  charge.  . 

danls  (du  sud  au  nord)  .   . (à  vide   .  . 

Nombre  de  trains  de  bois  .  .  j  J^g^ 

4,062t 
330 
592 
673 
» 

213 

4,056t 
383 
745 
654 

0 

160 

765t 
353 
662 
447 
3 
148 

2,870 

2,998 

2,378 

Tonnage  correspondant,  constaté  à  l'écluse 

460,444 

122,824 

115.082 

Nota.  Le  tonnage  a  varié  comme  suit  avant  1856  : 

En  1H.'j3                         .    71 735  » 

En  1851                               84  893  » 

En  1855  115,861  » 

tonnage  entre  Mulhouse  et  Strasbourg,  ra- 
mené au  parcours  total: 

93,467 
43,4  28 

70,849 

36,550 

53,376 
47,938 

Totaux  

136,295 

107,399 

101,314 

Ce  tonnage,  distingué  par  nature  de  mar- 
chandises, se  compose  comme  il  suit: 

4°  A  la  remonte  (du  Rhin  au  Rhône). 
Pierres,  moellons,  chaux  et  autres  maté- 
Blés,  farines,  céréales,  vins  et  autres  pro- 

23,300 

20,020 
7,027 
48,965 

44,350 
9,505 

18,304 

15,000 

41,964 

17,567 
8,014 

24,4  48 

7,284 

40,837 

9,014 
5,093 

Totaux  à  la  remonte .  .  . 

93,167 

70,849 

53,376 
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2°  À  la  descente  (du  Rhône  au  Rhin). 

Houilles  et  coke  

Pierres,  moellons,  chaux  et  matériaux  de 
construction  

Bois  de  construction  

Bois  de  chauffage  

Fers  et  métaux  

Blés,  farines,  céréales,  vins  et  autres  pro- 
duits agricoles  

Produits  industriels  

Marchandises  diverses  

Totaux  à  la  descente  

Totaux  du  tonnage  à  la  remonte  . 

Totaux  


ANNÉES 

4856. 

4  857. 

4858. 

684t 

2,550t 

2,986t 

3,077 
24,414 
2,233 

2,840 
48,373 
4,530 
4  255 

4,984 
30,494 
4,437 

| 

4,774 
4,731 
5,042 

5,055 
4,308 
3,639 

4,753 

0 

6,587 

43,128 

93,467 

36,550 
70,849 

47,938 
53,376 

436,295 

407,399 

401,314 

Les  produits  du  canal,  sur  toute  son 
étendue,  entre  la  Saône  et  l'Ill,  se  sont 
élevés  successivement,  depuis  4834, 
première  année  d'ouverture  de  la  navi- 
gation, jusqu'en  4843,  de  293,586  fr.  à 
4,048,110  fr.  Ils  sont  tombés,  en  4844, 
à  762,117  fr.  par  suite  de  l'abaissement 
momentané  des  tarifs.  De  1845  à  1853, 
revenus  à  l'empire  de  l'ancienne  taxe, 
ils  ont  varié  de  855,592  fr.  à  1,354,869 
fr.,  avec  un  minimum  (en  1848)  de 
548,257  fr.  et  un  maximum  (en  1852) 
de  1,535,120  fr.  Ils  sont  ensuite  des- 
cendus en  1854  à  4,401,229  fr.  et  en 
4855  a  4,115,818  fr.  Ils  ont  été  en  4856 
de  4,297,883  fr.,  en  1857  de  4,080,299 
fr.  Les  produits  dans  le  département  du 
Ras-Rhin  sont  de  60,000  fr.  Les  dé- 
penses d'entretien  sont  pour  tout  le 
canal  de  438,000  fr.,  pour  la  partie  du 


Haut-Rhin  de  445,500  fr.,  pour  celle  du 
Bas-Rhin  de  45,000  fr. 

Rlbeaaroutte.  Voy.  Poutroie  (La). 

Klbeaoplerre.  Voy.  Ribeauvilté 

Ribemmrlllé  (cant.  de) ,  dép.  du  II. 
R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  22°  du  dép.  et  le  7e  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
d'Andolsheim  .  de  Kaysersberg ,  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  et  au  nord  et 
à  l'est  par  l'arrond.  de  Schlestadt ,  du 
dép.  du  Bas-Rhin. 

Le  territoire ,  en  partie  montagneux 
et  en  partie  situé  en  plaine,  produit 
principalement  des  vins  très-estimés. 
Il  est  arrosé  par  l'Ill  et  le  Strengbach 
et  traversé  par  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Baie,  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  à  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  receltes  communales  ordinaires. 


NOMS 
j  des 
j  COMMUNES. 

>-  ~7  .-I 

•  S  o 

DISTANCE 
OC  CHEF-LIE  U 

FÊTES 

m 

j  j 

s  i 

g  et 

du 
canton. 

de 
l'arroDi 

du 
départ. 

PATRONALES. 

g  * 

ï  3 

OS  k 

o 

Guemar  

Hunawihr  .... 
Hinpolyle  (Saint-)  . 
Itlbcaaeren .  .  .  . 
Ribcaurillé  .... 

Ronchwthr .  .  .  . 

552 

."►m 

510 
573 
542 
550 

ua 

554 
551 

kilom 
5 
7 
3 
7 
10 

7 
5 
9 

kilom. 
16 
II 
16 
S» 
17 
16 
19 
17 
21 

kilom. 
16 
14 
16 
20 
17 
16 
19 
17 
21 

Assomption. 
S.  Léger. 
8.  Jacques. 
S.  Hippolyte. 
SS.P  et  Paul. 
S.  Grégoire. 
S.  George. 
S.  Michel. 
S««  Catherine. 

•r.  «• 

:mu  72 

19015  :» 
12186  48 
21913  H7 
8997  11 
76562  42 
5657  5S 
5164  48 

:»i9  68 

fr. 
1496i 
28tiW 
108H 
4519:1 

4543 
89532  i 

79* 
10671 

Totaux 

186101  73 

215767  1 

Culte  catholique.  —  Ribeauvillé  est  le  siège  d'une  cure  de  1 ™  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  protestant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  de  Hunawihr 
et  de  Ribeauvillé;  cette  dernière  comprend  les  annexes  de  Bergheim,  Saint- 
Hippolyle,  Roderen,  Rorschwibr  et  Thannenkirch.  Guémar  et  Illh;euseren  font 
partie  de  la  paroisse  d'Ostheim. 

Culte  israelite.  —  Ribeauvillé  et  Bergheim  sont  chacun  le  siège  d'un  rabbinat 
communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  1,641  hect.  20  ares  46  cent.  Sa  population  est 
de  17,459  bab.,  dont  14,931  cath.,  1685  luth.,  133  réf.  et  710  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  25,  dont  15  pour  garçons  et  10  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1505  garçons  et  4714  tilles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  4421  garçons  et  4  602  tilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  207;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  61. 


Ribeauvillé  (Ratbertovillare  768, 
Radberlovillare  777,  Rabaldocillare 
778,  Rutpoldesvillarc  896,  en  allem. 
R'ppollsweiler),  v.  du  H.  R.,  arr.  et  à 
46  kilom.  nord  de  Colmar,  située  dans 
une  contrée  pittoresque  et  à  l'entrée 
d  une  jolie  vallée  arrosée  par  le  Slreng- 
bach  et  dominée  par  les  ruines  de  trois 
châteaux  célèbres  et  par  le  pic  du 
Taenchel,  un  des  sommets  des  Vosges, 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  qui  y  a  une  station, 
chef  lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  4  ~  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ;  elle  est  la  rési- 


dence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes,  d'un  commissaire  de 
police,  d'un  inspecteur  et  d'un  sous- 
înspecteur  des  eaux  et  forêts ,  d'un  re- 
ceveur de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  et  d'un  commis 
adjoint  des  contributions  indirectes,  de 
deux  notaires  et  de  trois  huissiers.  Elle 
a  un  hospice  catholique,  un  hospice 
protestant  et  un  hospice  israélite;  leurs 
revenus  ordinaires  réunis  se  montent  à 
46,000  fr.,  et  ceux  du  bureau  de  bien- 
faisance à  4000  fr.  U  s'y  trouve  aussi  un 
collège  et  un  pensionnat  de  jeunes  de- 
moiselles. 
L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
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prend  un  inspecteur  et  un  sous-ins- 
pecteur à  Ribeauvillé,  un  garde  général 
a  Kaysersberg  et  un  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines,  et  59  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  La  contenance  boisée  qui 
dépend  de  cette  inspection  consiste  en 
4,816b,89«  bois  domaniaux. 
48,44lh,44    »  communaux. 


Î0,228h,33«. 

Cette  ville  a  une  filature  mécanique 
de  coton  (46,000  broches),  3  manufac- 
tures de  cotonnades ,  mouchoirs,  cra- 
vates, madras,  des  teintureries,  une 
manufacture  de  toiles  peintes  avec  tein- 
turerie, principalement  pour  rouge 
d'Andrinople,  9  moulins  à  farine,  dont 
les  produits  sont  très-estimés,  1  scie- 
rie, 2  huileries,  2  tanneries,  2  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  3  brasseries. 
Les  vins  des  environs  de  Ribeauvillé 
sont  très-estimés. 

Villages  disparus  :  Ellenwiller  {Htt- 
/onm//er728),détruit  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  Regenhausen  ou  Rog- 
genhausen. 

Font  partie  de  Ribeauvillé  :  Alten- 
holz,  Lilzelbach,  Rothenberg,  Saxer- 
matt,  Schelmenkopf,  Acker,  Kalbs- 

Blat z.  Lohrmûhle,  Tannzapfenmûble, 
luesberg,  Muesbach,  Ellemdegen,Claus- 
niatt.  Bilsteintha),  fermes;  Vorderglass- 
bûtte,  Hinterglassbùtte,  hameaux;  Mit- 
lelberg,  Hirzsprung,  Baumschul,  mai- 
sons forestières. 

Foires:  les  8  septembre  et  30  no- 
vembre. 7181  hab  (57G5  cath.,  1043 
luth.,  24  réf.,  349  isr.). 

Ribeauvillé  parait  devoir  son  origine 
a  un  premier  établissement  fondé  dans 
la  localité  par  un  grand  propriétaire. 
Les  chartes  font  connaître  ce  proprié- 
taire sous  les  noms  de  Ralbert,  Ra- 
bald  et  Ratpold,  noms  dont  la  forme 
germanique,  ainsi  que  les  premières 
mentions  de  la  ville,  qui  remontent  au 
8e  siècle ,  prouvent  qu'elle  date  de  l'é- 
poque franque.  Néanmoins  quelques 
monnaies  anciennes  trouvées  dans  le 
territoire  laissent  conjecturer  que  déjà 
antérieurement,  sous  la  domination  ro- 
maine, il  existait  des  habitations  dans 
la  localité,  habitations  qui  furent  pro- 
bablement détruites  lors  de  l'invasion 
barbare. 

Il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  les 
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remiers  seigneurs  de  la  terre  de  Ri- 
eaupierre  n'aient  été  les  anciens  com- 
tes d'Eguîsheim  issus  des  ducs  d'Al- 
sace et  de  Souabe,  puisqu'on  la  voit  au 
44*  siècle  dans  le  patrimoine  des  em- 
pereurs de  la  maison  salique,  où  elle 
n'a  pu  entrer  au'au  milieu  du  siècle 
précédent  par  le  mariage  d'Adélaïde, 
comtesse  d'Eguisheim, avec  Hézélon  duc 
de  Franconie,  chef  de  la  maison  sali- 
que. Détachée  en  4084  du  patrimoine 
impérial  par  l'empereur  Henri  IV  et 
donnée  à  l'église  de  Baie  pour  récom- 
penser la  fidélité  de  l'évèque  Burchard, 
un  de  ses  principaux  adhérents  dans 
les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'em- 
pire, cette  terre  rentra  dans  le  patri- 
moine impérial  en  4  444  ,  par  suite  d'un 
échange,  et  y  resta  jusqu'en  4  462,  épo- 
que à  laquelle  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse  la  rendit  à  l'église  de  Baie. 
Celle-ci,  selon  l'usage  du  temps,  en 
forma  un  flef ,  dont  elle  investit,  à  la  fin 
du  4  2«  siècle,  Egelolphe  d'Urselingen , 
chef  de  la  maison  de  Ribeaupierre,  qui 
la  posséda  depuis  à  ce  titre  et  en  prit 
le  nom. 

Devenu  alors  la  résidence  de  sei- 
gneurs qui  ne  tardèrent  pas  à  devenir 
puissants  et  le  chef-lieu  de  leurs  do- 
maines, Ribeauvillé  se  développa  sous 
leur  influence  et  leur  dut  notamment 
son  titre  de  ville,  ses  privilèges,  ses 
institutions  communales  et  ses  princi- 
paux monuments. 

L'époque  à  laquelle  le  village  appa- 
raît la  première  fois  avec  le  titre  de 
ville,  qui  est  l'année  1290,  indique  que 
son  changement  en  cité  et  sa  clôture 
de  murs  se  placent  à  la  lin  du  1 3r  siècle, 
sous  la  régence  des  trois  frères  ller- 
mann,  Anshelm  II  et  Uenri  II  de  Ribeau- 
pierre. et  que  l'autorisation  nécessaire 
pour  I  entourer  de  murs  et  de  fossés  fut 
due  à  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Deux  visites  que  Ht  cet  empe- 
reur aux  Ribeaupierre,  ses  alliés  par 
leur  mère,  dans  les  années  4280  et 
4284,  laissent  conjecturer  que  c'est  à 
l'un  de  ces  voyages  que  se  rattache 
cette  autorisation.  On  voit  par  un  acte 
de  partage  de  la  seigneurie  de  l'année 
4  298  que  dès  lors  la  nouvelle  ville  se 
composait  de  quatre  cités  distinctes  dé- 
signées sous  le  nom  de  vieille  ville, 
portion  la  plus  ancienne,  et  comprenant 
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sous  celle  dénomination  les  deux  villes 
basses,  la  ville  neuve  ou  moyenne  et  le 
bourg  supérieur  ou  ville  haute.  A  l'é- 
poque du  changement  du  village  en 
ville,  chacune  de  ces  cités  fut  entourée 
d'un  mur  particulier  d'enceinte,  et  les 
quatre  furent  reliées  plus  tard  par  une 
enceinte  générale.  Quatre  portes  y  don- 
naient entrée  à  l'extérieur  et  trois  au- 
tres situées  sur  les  limites  de  chacune 
des  cités  servaient  de  moyens  de  commu- 
nication aux  diverses  cités  entre  elles. 

A  cette  transformation  de  l'ancien 
village ,  qui  le  garantissait  contre  les 
ennemis  du  dehors,  s'ajoutèrent  plus 
tard  divers  privilèges  que  ses  seigneurs 
obtinrent  pour  lui  des  empereurs  et  qui, 
en  améliorant  la  condition  des  habi- 
tants, augmentèrent  aussi  l'importance 
du  chef-lieu  de  leurs  terres.  Telsfurenl 
le  privilège  d'exemption  de  la  juridic- 
tion de  tous  les  tribunaux  étrangers 
obtenu  par  Brunon  Ier  de  Ilibeaupierre, 
et  qui  donnait  aux  habitants  l'avantage 
d'être  jugés  en  toutes  circonstances, 
soit  au  civil,  soit  au  criminel,  par 
leurs  concitoyens  et  leurs  pairs,  le  pri- 
vilège de  pouvoir  recueillir  les  bannis 
durant  une  année,  concédé  en  4504 
par  l'empereur  Maximilien  I"  à  Guil- 
laume l"  de  Ribeaupierre,  et  qui  éle- 
vait la  cité  au  rang  de  ville  d'asile; 
deux  foires  franches  accordées  la  même 
année  4504  et  en  4550  par  Charles  Y  à 
Egelolphe  III  de  Ribeaupierre.  Enfin, 
plus  tard,  en  4686,  après  la  réunion  de 
l'Alsace  à  la  France,  Louis  XIV  accorda 
aussi  à  la  ville  un  droit  de  ponienage 
pour  l'entretien  de  ses  ponts  et  chaus- 
sées, et  ce  droit  lui  fut  renouvelé  suc- 
cessivement jusqu'à  la  révolution. 

Dès  l'époque  même  de  la  conversion 
du  village  en  ville,  les  Ribeaupierre 
avaient  aussi  doté  la  cité  d'une  repré- 
sentation communale,  administrant  les 
intérêts  et  jugeant  les  causes  de  ses 
habitants,  puisqu'on  en  trouve  des  tra- 
ces dès  le  44e  siècle.  Au  milieu  de  cette 
époque,  cette  administration  était  même 
déjà  suffisamment  constituée  pour  avoir 
un  sceau  public  à  ses  armes.  Dans 
l'année  4  403  les  seigneurs  donnèrent  à 
la  ville  ses  premiers  statuts  adminis- 
tratifs et  de  police,  dont  le  recueil  en- 
core existant  indique,  du  reste,  par 
son  début,  que  ces  règlements  ne  sont 
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qu'un  renouvellement  d'autres  plus  an- 
ciens. Ces  statuts  furent  complétés  et 
promulgués  de  nouveau  en  4550  par 
Egelolphe  III  de  Ribeaupierre,  sous  le 
titre  de  Livre  des  statuts  de  la  ville. 
Enfin,  dès  les  premières  années  de  ce 
siècle  (4540),  les  seigneurs  avaient 
aussi  organisé  dans  la  bourgeoisie  un 
corps  de  milice  chargé  de  maintenir 
l'ordre  et  la  sûreté  dans  la  cité,  et  de 
veiller  au  besoin  avec  les  milices  bour- 
geoises des  autres  communes  de  la  sei- 
gneurie à  la  défense  du  pays ,  circons- 
tance où  elles  marchaient  ensemble 
sous  l'enseigne  de  Ribeaupierre. 

A  ses  anciens  seigneurs  la  ville  dul 
aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  ses 
principaux  monuments,  parmi  lesquels 
on  remarque  d'abord  les  divers  châ- 
teaux qui  servirent  de  résidence  aui 
Ribeaupierre  et  situés  sur  la  montagne 
oui  domine  la  ville  au  nord-ouest  et 
dans  l'intérieur  de  ses  murs. 

Le  château  qui  s'élève  à  la  pointe 
supérieure  de  la  montagne  désignée 
sous  le  nom  de  Haute- Ribeaupierre 
est,  à  la  vérité ,  antérieur  à  l'établisse- 
ment des  seigneurs,  mais  il  fut  toujours 
habité  par  eux,  et  leur  donna  même 
son  nom ,  emprunté  à  celui  de  la  ville. 
Le  château  est  un  des  plus  anciens  de 
l'Alsace  et  il  dut  probablement  son  ori- 
gine aux  comtes  d'Eguisheira,  proprié- 
taires primitifs  de  la  terre  de  Ribeau- 
pierre; dès  l'année  4084  on  le  trouve 
mentionné  dans  les  actes,  et  au  43* 
siècle  il  y  figure  déjà  sous  le  nom  de 
Vieux-Château.  Illustré  par  le  séjour 
qu'y  fit  en  4280  et  4284  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  puis,  en  4  286, 
par  un  siège  qu'il  soutint  contre  lui, 
ce  château  fut  encore,  en  4386,  l'objet 
d'un  traité  important  passé  entre  le  roi 
de  France  Charles  VII  et  Brunon  I"  de 
Ribeaupierre.  Par  ce  traité  ce  dernier 
s'engagea  à  tenir  toujours  le  fort  ouvert 
aux  forces  des  rois  de  France.  Princi- 
pal manoir  de  la  famille,  il  fut  d'ordi- 
naire l'apanage  de  l'aîué  et  fut  habité 
par  les  Ribeaupierre  jusqu'à  la  fin  do 
45°  siècle. 

Le  château  situé  au-dessous  et  à  la 
droite  du  précédent  eut  les  Ribeau- 
pierre pour  auteurs  et  remonte  au  43* 
siècle,  époque  où  il  est  mentionné  pour 
la  première  fois  sous  le  nom  de  Ribeav- 
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pierre.  Restauré  et  agrandi  par  Maxi- 
rain  I«r  vers  l'année  4  435  et  orné  d'une 
chapelle  dédiée  à  saint  Dlric,dont  on  voit 
encore  l'enceinte,  il  ligure  depuis  lors 
dans  les  actes  sous  le  nom  de  grande 
forteresse  de  Ribeaupierre  et  château 
de  saint  Ulric ,  et  devint  célèbre  à  la 
fin  du  15"  siècle  par  la  détention  qu'y 
subit  durant  près  de  vingt  années  la 
dame  Billing  de  Willsperg,  qui,  aidée  de 
ses  deux  domestiques,  avait  étranglé  en 
4487  Guillaume  de  Hungerstein,  son 
mari,  vassal  des  Ribeaupierre,  établi  à 
Guebwiller. 

Ce  château  continua  d'être  entretenu 
comme  place  de  guerre  jusqu'au  milieu 
du  47e  siècle,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'époque 
de  la  guerre  de  Trente  ans  qu'il  fut 
totalement  abandonné. 

Le  manoir  situé  a  la  gauche  du  pré- 
cédent, aussi  construit  par  les  Ribeau- 
pierre et  mentionné  également  pour  la 
première  fois  au  43e  siècle  sous  le  nom 
de  la  Roche,  prit  depuis  l'année  4316 
celui  de  Girsberg,  du  nom  de  la  famille 
qui  en  fut  investie  alors  par  les  Ribeau- 
pierre à  titre  de  flef ,  en  échange  d'un 
autre  château  de  ce  nom  situé  dans  la 
vallée  de  Munster  au  pied  du  S  tau  n'en 
Les  Girsberg  restèrent  possesseurs  du 
château  de  Ribeauvillé  jusqu'en  4  422, 
époque  à  laquelle  une  querelle  étant 
survenue  entre  Guillaume  de  Girsberg 
et  Max i m i n  I"  de  Ribeaupierre  et  Jean, 
comte  de  Lupfen,  le  noble  de  Girsberg 
fut  tué  dans  une  attaque  du  fort,  ce 
qui  amena  son  retour  aux  Ribeaupierre. 
Aujourd'hui  ses  ruines  sont  les  moins 
considérables  des  trois  châteaux  de 
Ribeaupierre,  et  à  la  mélancolie  qu'ins- 
pirent son  aspect  désolé  et  la  catas- 
trophe qui  termina  l'existence  du  der- 
nier des  Girsberg,  la  tradition  est  ve- 
nue encore  ajouter  ses  sombres  récits. 
Dans  celle  tour,  disent  les  légendes, 
vivait  un  seigneur  passionné  pour  la 
chasse;  chaque  matin  son  frère,  habi- 
tant le  château  voisin,  lui  donnait  le 
signal  du  départ,  en  lançant  une  flèche 
contre  son  volet  ;  un  matin  le  signal  se 
fait  attendre,  l'ardent  chasseur  ouvre 
la  croisée  et  reçoit  la  flèche  au  cœur. 

Le  quatrième  château  situé  dans  la 
partie  supérieure  de  la  ville  remonte  à 
la  fin  du  45e  siècle,  époque  de  la  ré- 
gence de  Guillaume  ("de  Ribeaupierre! 
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Bâti  dans  le  goût  de  la  renaissance  et 
entouré  de  beaux  |ardins  plantés  en 
amphithéâtre  et  de  nombreuses  dépen- 
dances ce  château  servit  de  résidence 
aux  derniers  Ribeaupierre  après  l'a- 
bandon des  châteaux  précédents,  ainsi 
qu'aux  ducs  de  Birkenfeld  et  Deux- 
Ponts  leurs  héritiers.  C'est  également 
dans  ce  château  que  Louis  XIV  passa  la 
nuit  du  4"  septembre  4673,  lors  de  son 
voyage  à  Brisach,  etque  résida  plusieurs 
jours  Stanislas  Leczinski,  roi  de  Po- 
logne, lors  de  son  voyage  en  France 
en  septembre  4725.  Après  avoir  servi 
de  lieu  de  détention  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre  4794 
aux  ecclésiastiques  des  deux  départe- 
ments du  Rhin  arrêtés  par  ordre  du 
représentant  Heintz,  il  fut  vendu  et 
converti  en  maison  particulière. 

Comme  anciens  monuments  dus  aux 
Ribeaupierre,  ou  se  rattachant  à  leur 
administration,  on  remarque  encore  : 
l'église  paroissiale  située  dans  la  ville 
neuve  ou  moyenne  au-dessous  de  l'em- 
placement du  château  précédent  et  dé- 
dié à  saint  Grégoire,  pape;  ce  bel  édi- 
fice, construit  dans  le  style  gothique, 
fut  commencé  en  4284,  à  l'époque  du 
changement  du  village  en  ville  sous  la 
régence  des  trois  frères  Hermann,  Ans- 
heïm  II  et  Henri  11  de  Ribeaupierre,  et 
terminé  sous  Guillaume  Ier  en  4  473; 
dans  le  chœur  de  cette  église  se  trou- 
vait autrefois  le  caveau  sépulcral  des 
seigneurs  de  Ribeaupierre,  ouvert  et 
comblé  en  4  793  ;  —  l'ancien  couvent  des 
Augustins  situé  dans  la  vieille  ville  et 
le  seul  des  divers  couvents  de  Ribeau- 
villé qui  ait  subsisté  jusqu'à  la  révolu- 
tion; fondé  en  4297  par  Henri  II  de 
Ribeaupierre,  à  la  demande  des  nobles 
et  des  bourgeois  do  la  ville,  puis  sé- 
cularisé en  4527  et  rendu  aux  religieux 
en  1655,  il  fut  définitivement  fermé  en 
4791,  et  au  commencement  de  ce  siècle 
les  bâtiments,  reconstruits  en  4776, 
furent  achetés  par  la  congrégation  des 
sœurs  de  la  Providence  vouées  à  l'ins- 
truction des  jeunes  filles  ;— l'église  atte- 
nante à  ce  couvent,  construite,  comme 
la  paroisse ,  dans  le  style  ogival,  mais 
moins  grande  et  dont  l'architecture  a 
été  remaniée  à  différentes  époques;  on 
y  voyait  autrefois  un  beau  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Henri  II  de  Ri- 
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beaupierre,  fondateur  du  couvent;  — 
l'ancien  hospice  situé  dans  la  vieille 
ville,  fondé  et  doté  en  4  342,  par  Jean  IV 
de  Ribeau pierre,  puis  reconstruit  aux 
frais  de  la  bourgeoisie  en  1543  et  1739 
et  devenu  aujourd'hui  une  maison  par- 
ticulière par  suite  de  l'acquisition  d'un 
autre  édiflce  servant  d'hospice  près  de 
l'église  paroissiale; — la  petite  église  at- 
tenante contemporaine  de  l'hospice,  mais 
restaurée  à  diverses  époques,  où  furent 
inhumés  Jean  II  de  Ribeaupierre,  Bru- 
non  ltr  son  fils  et  Maximin  1er  son  petit- 
fils,  et  convertie  en  1 81 1  en  halle  au  blé  ; 
—  la  tour  de  la  boucherie  remontant  à 
l'époque  du  changement  de  Ribeauvillé 
en  ville  et  la  seule  encore  existante 
des  trois  tours  qui  servaient  autrefois 
de  portes  de  communication  à  l'intérieur 
aux  diverses  cités  entre  elles  ;  par  ordre 
de  Guillaume  II  de  Ribeaupierre,  cette 
tour  fut  exhaussée  de  trente  pieds  en 
4536,  ornée  à  son  sommet  de  sculptu- 
res et  d'une  balustrade  en  pierre  où 
l'on  voit  encore  taillées  les  armes  de 
Ribeaupierre,  entourées  du  collier  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  dont  Guil- 
laume Il  fut  revêtu  en  1516;  une  cloche 
suspendue  dans  cette  tour  portela  date 
de  1468;  —  la  belle  fontaine  de  la  place 
du  marché  construite  en  1536,  sous  la 
régence  du  seigneur  précédent.  Le  pié- 
destal surmonté  d'un  lion  supportant 
les  armes  de  Ribeaupierre  est  orné 
aux  quatre  faces  de  figures  symboliques 
et  des  divers  cimiers  de  Ribeaupierre 
auxquels  est  accolé  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison  d'Or.  Dans  une  des  niches 
on  lit  avec  la  date  1536  le  nom  de  Guil- 
laume II.  La  fontaine  de  la  place  de  la 
Sinn  ou  de  la  Jauge,  construite  en  1576, 
a  fait  place  à  une  autre  ornée  de  la 
statue  de  Ribeauvillé,  due  au  ciseau  de 
M.  Fricderich ,  qui  en  a  fait  don  à  sa 
ville  natale. 

Comme  monuments  plus  récents  de 
la  ville,  nous  signalerons  encore  :  le 
nouveau  pensionnat  dirigé  par  les 
sœurs  de  la  Providence;  le  bâtiment 
servant  à  l'école  primaire,  situé  près  de 
l'église  paroissiale,  construit  en  4751  ; 
le  bel  Ilôtel-de-Ville  actuel  dont  la 
première  pierre  fut  posée  le  13  octobre 
4773,  et  le  temple  du  culte  protestant 
élevé  en  4783,  qui  remplaça  l'ancienne 
chapelle  de  Sainte-Marguerite  du  chà- 1 
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teau  de  la  ville  où  fut  tenu  le  culte  ré- 
formé depuis  l'année  4563.  Le  temple 
du  culte  israélite,  situé  dans  la  ville 
basse,  date  de  ce  siècle. 

Hors  de  la  ville,  du  côté  dé  l'est,  se 
trouve  une  belle  promenade  dont  l'ori- 
gine se  rattache  également  au  temps 
des  Ribeaupierre;  c'est  le  jardin  public 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  lier- 
ren^ar/ien.dontl'établissement  remonte 
à  l'année  4617,  époque  à  laquelle  Eber- 
hard  de  Ribeaupierre  fit  l'acquisition 
de  ces  terrains  désignés  alors  sous  le 
nom  de  Blauelhof.  Vendu  en  1681  lors 
de  la  liquidation  de  la  succession  de 
Ribeaupierre,  mais  racheté  par  la  sei- 
gneurie, puis  agrandi  et  embelli  en 
1785  par  Maximi lien-Joseph,  duc  de 
Deux-Ponts,  dernier  seigneur  de  Kf- 
beaupierre,  ce  jardin  fut  de  nouveau 
vendu  à  l'époque  de  la  révolution 
comme  bien  national,  mais  sur  une 
pétition  de  l'administration  municipale, 
présentée  à  Napoléon  par  Maximilien , 
alors  roi  de  Bavière,  les  ventes  précé- 
dentes furent  annulées,  et  par  contrat 
du  2  septembre  4809,  la  ville  acquit 
cette  propriété  de  l'Etat  au  prix  de 
4514  fr. 

C'est  à  quelque  distance  de  celle 
promenade,  dans  le  canton  de  vignes 
nommé  Kastel ,  situé  au-dessus  de  la 
roule  de  Ribeauvillé  à  Rergbeim.  que 
l'on  remarquait  autrefois  une  source 
d'eau  thermale  décrite  dans  un  docu- 
ment du  45*  siècle,  et  qui,  à  en  juger 
par  ce  document,  devait  être  d'une 
température  élevée.  Toutes  les  recher- 
ches tentées  pour  retrouver  cette  source 
sont  restées  jusqu'aujourd'hui  sans  ré- 
sultat. 

Enfin,  à  l'ouest  de  la  ville,  sur  la 
droite  de  la  route  de  Ribeauvillé  a 
Sainte-Marie-aux  Mines,  au  fond  d'un 
vallon  pittoresque,  se  trouve  un  autre 
monument  qui  doit  son  origine  aux 
Ribeaupierre.  C'est  l'ancien  et  célèbre 
pèlerinage  de  Notre-Dame-de-Dusen- 
bach,  dont  on  voit  encore  les  ruines  as- 
sises en  partie  au  sommet,  en  partie  au 
pied  d'un  rocher.  Si  l'on  en  croit  les 
traditions,  un  pieux  ermite  habita  d'a- 
bord cette  solitude  à  la  fin  du  4  2*  siè- 
cle et  y  éleva  un  calvaire.  Plus  tard, 
vers  l'année  1221 ,  Egelolpbe  II  de  Ri- 
beaupierre, qui  en  1218  avait  assisté  a 
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la  croisade  de  Damiette,  éleva  en  ce  lieu  I 
une  chapelle  pour  remercier  Dieu  de 
son  heureux  retour.  Vers  l'année  4260 
les  deux  frères  Ulric  H  et  Henri  I«r  de 
Ribeaupierre  en  ajoutèrent  une  se- 
conde, et  à  la  fin  du  43"  siècle  Ans- 
helm  II  en  fit  construire  une  troisième, 
en  reconnaissance,  dit-on,  de  ce  qu'un 
jour  à  la  chasse,  dans  la  forêt  voisine, 
il  avait  sauté,  sans  se  blesser,  a  bas 
d'un  rocher,  de  plus  de  40  pieds  d'élé- 
vation. Pillées  par  les  compagnies  an- 
glaises en  4  365,  puis  rétablies  par  Ul- 
ric VII  et  Brunon  1er  de  Ribeaupierre, 
les  chapelles  furentenlièrement  restau- 
rées par  Maximin  II,  à  son  retour  d'un 
voyage  en  terre  sainte  et  au  mont  Si- 
naî  en  4484.  En  souvenir  des  saints 
lieux  ce  seigneur  fit  représenter  à  Du- 
senbach  une  montagne  des  oliviers  et 
dédia  la  principale  chapelle  au  culte  de 
Notre-Dame  du-Calvaire.  Après  avoir 
été  saccagées  de  nouveau  par  les  trou- 
pes suédoises  en  4532,  et  rétablies 
vingt-cinq  années  après  par  une  pieuse 
femme  de  Ribeauvillé,  qui  avait  retrouvé 
enfouie  dans  le  creux  d'un  rocher  l'i- 
mage de  Notre-Dame  vénérée  à  Du- 
senbach,  les  chapelles,  auxquelles  avait 
été  ajoutée  en  4760  une  belle  église, 
furent  vendues  à  l'époque  de  la  révo- 
lution, comme  bien  national,  puis 
abattues. 

La  statue  de  la  sainte  Vierge,  qui 
forme  une  belle  sculpture  en  bois  re- 
montant au  45*  siècle,  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  une  chapelle  attenante 
a  l'église  paroissiale  de  Ribeauvillé. 

Notre-Dame-de-Dusenbach  était  au- 
trefois la  patronne  des  musiciens  d'Al- 
sace organisés  en  une  confrérie  placée 
sous  la  juridiction  des  seigneurs  de 
Ribeaupierre.  Cette  juridiction,  qui  leur 
fut  confirmée  depuis  le  45*  siècle,  à 
litre  de  fief,  parles  empereurs,  puis 
par  les  rois  de  France,  leur  conférait 
notamment  le  droit  de  nommer  aux 
musiciens  un  chef  désigné  sous  le  titre 
de  roi  des  violons  (Pftifferkonig)  et  de 
leur  donner  des  statuts.  Parmi  les  rè- 
glements de  cette  espèce  on  distingue 
ceux  promulgués  le  46  mars  4606  par 
Eberhard  de  Ribeaupierre  et  renouve- 
lés le  40  mars  4785  par  le  conseil 
souverain  d'Alsace. 

Pour  vider  les  difficultés  relatives  à 


l'exercice  de  leur  art,  tous  les  musi- 
ciens de  la  province  se  réunissaient 
chaque  année  en  un  lieu  désigné  qui 
fut  d'abord  exclusivement  Ribeau- 
villé; mais  le  nombre  des  associés 
s'élant  accru ,  ils  se  divisèrent  en  trois 
sections,  dont  la  première  composée  des 
musiciens  domiciliés  dans  le  Sundgaa 
se  réunissait  au  village  de  Vieux- 
Thann ,  la  seconde  formée  des  musi- 
ciens de  la  Haute-Alsace,  à  Ribeauvillé, 
et  la  troisième  composée  de  ceux  de  la 
Basse-Alsace,  tantôt  à  Rosheim,  tantôt 
à  Mutzig  et  depuis  4686  à  Bischwilier. 

Ceux  qui  tenaient  leur  assemblée 
annuelle  à  Ribeauvillé,  s'y  réunissaient 
le  8  septembre,  jour  de  la  nativité  de 
Notre-Dame  appelé  à  cause  de  cela 
Pfeiffertag.  A  neuf  heures  du  matin, 
le  cortège  partant  de  l'hôtel  du  Soleil 
se  rendait  à  l'église  paroissiale  pour 
assister  à  la  messe  ;  chaque  musicien 
portait  à  sa  boutonnière  une  médaille 
en  argent  à  l'effigie  de  la  vierge  de 
Dusenbach.  Après  le  service  divin,  les 
musiciens  montaient  au  château  pour 
rendre  hommage  au  seigneur ,  roi  su- 
prême ,  par  des  concerts  et  des  sym- 
phonies. La  troupe  retournait  ensuite 
à  l'auberge,  où  l'attendait  un  repas 
commandé  à  Irais  communs.  Après  le 
diner  s'ouvraient  les  séances  du  tri- 
bunal du  corps,  pour  recevoir  le  ser- 
ment et  la  taxe  des  nouveaux  entrants, 
accorder  ou  renouveler  les  certificats 
d'inscription,  juger  les  délits  commis 
dans  l'année  contre  les  règlements  et 
imposer  des  amendes  à  ceux  qui,  sans 
motif  légitime,  avaient  manqué  à  la  réu- 
nion annuelle.  Les  condamnations  con- 
sistaient en  argent  et  en  cire ,  les  pre- 
mières au  profit  du  seigneur,  les  autres 
applicables  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Dusenbach.  Outre  le  produit 
des  diverses  taxes  perçues  sur  l'exer- 
cice de  l'art,  le  seigneur  héritait  en- 
core à  la  mort  de  chaque  musicien  de 
son  meilleur  instrument  et  de  sa  mé- 
daille d'associé. 

De  nos  jours  et  quoique  la  réunion 
des  musiciens  ait  depuis  longtemps 
cessé ,  le  Pfeiffertag  est  encore  une 
des  fêtes  les  plus  bruyantes  de  la  con- 
trée (B.  Bernhard). 

Ribeauvillé  est  la  patrie  de  :  Spener 
(Philippe-Jacques),  théologien  etgénéa- 
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logiste,  né  le  25  janvier  4635 ,  mort  le 
5  février  1705,  fondateur  de  la  secte  des 
piétistes ,  auteur  de  :  Sylloge  genealo- 
gico-historica  etc.,  Francfort  1665, 
in-8°;  Jhealrum  nobilUatis  Europeœ, 
tabulis  proaonologicisprascipuorum  in 
cultiori  chrisliano  orbe  magnatum 
et  illustrium  progenitores  CXXVIIl, 
LXIV  aut  XXXII,  justo  or  dîne  re- 
prœsentantibus ,  Francf.  1668-4678, 
4  vol.  in-fol.  ;  Cornmentarius  hislori- 
cus  in  insignia  serenissimas  domus 
Soxonicas,  Francf.  4668,  in-4°;  Insi- 
gnium  theoria,  seu  operis  heraldici 
pars  specialis,  Francf.  1 680,  Pars  ge- 
neralis  1690,  2  vol.  in-fol.,  réimprimés 
en  1747;  lllustriores  GaUù'e  stirpes 
tabulis  genealogiciscomprehensw,  ibid. 
1689,  in-fol.;  Réponses  théotogiques  et 
consultations  (en  allem.) ,  Halle  1 700- 
1701,  4  vol.  in-4°.  Après  la  mort  de 
l'auteur,  Canstein  y  ajouta  en  1715  un 
5e  vol. ,  sous  le  titre  de  :  Dernières  ré- 
ponses théologiques.  Il  avait  aussi  paru 
à  Francfort  en  1709  un  vol.  in-4°,  in- 
titulé :  Consilia  et  judicia  theologica 
tatina.  Ces  six  volumes  forment  la 
meilleure  casuistique  des  protestants. 
Spener  a  laissé  un  précis  ms.  de  sa  vie, 
qui  a  servi  de  base  à  une  notice  que 
son  ami  le  baron  de  Canstein  publia  à 
la  tète  des  Dernières  réponses.  Cette 
notice  fut  réimprimée  en  1729,  Francf. 
et  Leipzig,  1 740  Halle,  avec  des  observât, 
de  Joachim  Lange,  et  à  Magdebourg, 
in-*",  avec  des  augment.  de  J.  Adam 
Steinmetz.  Voyez  Schrœckh,  Biogr. 
univ.,  V.  Cf.  Einladung  zur  Feier  des 
Geburtstags  des  TViederherstellers  des 
praklischen  Christintlmms  Ph.  Jakob 
Spener ,  Strassb.  1 835 ,  Heitz  ;  Berichl 
iiber  die  zu  Strassburg  und  Rappolts- 
weiler  begangene  Sxcxdarfeier  der  Ge- 
burt  des  ehrio.  Ph.  J.  Spener,  Strassb., 
Heitz,  4836. 

Lorentz  (Joseph-Adam),  chirurgien, 
né  en  1734,  mort  en  1801  à  Salzbourg. 
De  1757  à  1763  il  fut  attaché,  avec  le 
titre  de  médecin  ordinaire,  à  l'armée 
qui  opérait  en  Westphalie.  A  la  paix  il 
devint  médecin  de  l'hôpital  militaire  de 
Neuf-Brisach ,  de  là  il  passa  dans  la 
même  qualité  à  Schlestadt  et  à  Stras- 
bourg, où  il  fut  en  outre  professeur  et 
recteur  temporaire  de  l'Université.  Pen- 
dant les  guerres  de  la  révolution ,  il 
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servit  à  l'armée  du  Rhin  et  mourut  des 
suites  d'une  hernie  étranglée,  en  allant 
donner  ses  soins  au  général  Moreau. 
On  a  de  lui  :  Aforbi  deterioris  not& 
Gallorum  castra  trans  Rhenum  sitas 
ab  anno  1757  ad  176Î  infestantes , 
Schlestadt  1765,  in-42,  réponse  aux 
critiques  du  professeur  Starck ,  de 
Mayence.  Voy.  Percy,  Eloge  de  Lorentz. 

Beysser  (Jean-Michel),  général,  né  en 
1734,  exécuté  à  Paris  le  13  avril  1794. 
II  entra  d'abord  comme  chirurgien  au 
service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises et  fit  la  guerre  dans  l'Inde. 
Rentré  en  France,  il  conquit  ses  grades 
dans  la  guerre  de  Vendée.  Après  la 
journée  de  Montaigu,  il  fut  dénoncé 
comme  voulant  ramener  un  roi  en 
France ,  enlevé  du  milieu  de  ses  trou- 
pes, jugé  et  condamné  à  mort.  Voy. 
de  Courcelles,  Dici.  hist.  des  gén.  fran- 
çais, t.  II. 

Corti  (Jean-Charles),  peintre,  né  en 
1757,  mort  en  1819.  il  embellit  de  ses 
travaux  les  églises  de  Bergheim,  Hos- 
heim,  Hunawihr,  Pfaffenbeim ,  Eguis- 
heim  etc. 

Berckheim  (Frédéric-Sigismond,  ba- 
ron de),  général,  né  le  9  mars  1775, 
mort  à  Paris  le  28  déc.  1819.  Les  bul- 
letins de  HeilsbTg,  de  Friedland , 
d'Eckmûhl.  d'Essling,  de  Wagram,  de 
Znaïm  contiennent  ses  plus  beaux  titres 
de  noblesse.  Chargé  par  Napoléon  de 
diriger,  en  1813-1814,  la  défense  de 
l'Alsace  contre  les  puissances  étran- 
gères, avec  la  division  de  cavalerie 
formée  des  quatre  régiments  des  gardes 
d'honneur,  il  déploya  une  héroïque  opi- 
niâtreté. Après  la  deuxième  restaura- 
tion, il  fut  deux  fois  député. 

Voyez:  Pétri  de  YValdt,  Vita  imago 
verx  nobilitatis  dedicata  Eberhardo 
de  Rappolstaineic.  (Carmen  gratul.), 
Fr.  s.  m.,  1596.  in-fol.;  Rumpler.  Jes. 
Lob- und  Leichgedichte  auj' Eberhard 
von  Rappolstein,  1637,  in-4°;  Selb- 
mann,  Leichpredigl  au/  Eberhardt 
Herrnzu  Rappoltstein ,  Strassb.  1638, 
in-4°;  J.  J.  Luck,  Annales  Rappolt- 
steinenses,  ms.  1640,  bibl.  de  sirasb.  ; 
Scheid ,  Diss.  de  jure  in  musicos  sin- 
gtitari  Rappoltsteinensi  comitatu  an- 
nexo.  Arg.  1719,  in-4°;  Radius,  Diss. 
de  origine,  dignitatc ,  juribus  et  prar- 
rogativis  quibusdam  comitum  llap- 
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poUsleinensium,  Arg.  4745,  in-4°;Bern- 
oard ,  Notice  sur  l  ancien  pèlerinage 
de  Sf.-Dame-de-Dusenbacn ,  Strasb. 
4  859,  avec  une  lilh. ,  in-8°;  le  même, 
Compte  rendu  du  classement  et  de 
l'inventaire  des  anciennes  archives  de 
Ribeauvillé,  Colmar  4863,  in-8°. 

Ribeauvillé  porte  d'argent  à  un  dex- 
trochère  de  carnation  habillé  d'azur  et 
accompagné  de  trois  écussons  de  gueu- 
les, deux  en  fasce  et  un  en  pointe. 

RIchardahttMer.  Voy.  Kembs. 

Rlchtolahelm  {Ruochesheim  4040, 
Ruockerslieim  4463,  vulgair.  Richel- 
sen),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant. 
de  Marckolsheim ,  sur  la  route  imp.  de 
Baie  a  Strasbourg  et  non  loin  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  327  hab.  cath. 

Kichwiiier,  vg.  du  II.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Mulhouse,  près  du  chemin  de 
fer.  Moulin  à  blé.  465  hab.  (460  cath., 
4  réf.,  4  diss.). 

Rled.  Voy.  Roppenheim. 

Bledhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  près  de  la 
route  dép.  de  Bitche  à  Wasselonne.  258 
hab.  (43  cath.,  215  luth.). 

meûl*helm(Rudinisheim  4004,  Tr. 
I,  445,  RuodinisheimlQiQ.  Tr.  I,  468), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Habsheim,  situé  sur  le  chemin  de  fer 
de  Strasb.  à  Baie,  entre  la  station  de 
Mulhouse  et  celle  de  Itixheim,  sur  la 
route  Up.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  La  maison 
d'école  de  cette  commune  est  une  des 
plus  belles  du  Haut-Rhin.  Ce  village 
est  la  promenade  favorite  des  Mulhou- 
siens.  Il  avait  pour  marque  un  cheval 
blanc.  Vignobles.  2005  hab.  (4937  cath., 
7  luth.,  64  réf.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouvait  la 
chapelle  de  Saint-Marc,  démolie  il  y  a 
quelques  années.  C'était  ce  qui  restait 
de  l'ancien  village  de  Leiberlzheim 
{Uiverathesheim  4090,  Tr.  II,  7,  Leu- 
wertzeim  4  544,  Reg.  des  près,  de  Mulh.). 
I.e  chemin  qui  y  conduit  s'appelle  encore 
Leiberische  Casse.  Maisons  isolées  à  la 
VVanne,  au  Canal,  a  la  Couronne, 
Rixergasse  et  Thannenwald.  Maisons  de 
campagne  au  Hohrain  et  au  ISàgeliberg. 

RietUeltz,  gr.  vg.  du  B.  II.,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb  ,  sur  la  route  imp.  de 
Strasbourg  à  Wissembourg,  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Le  Seltzbach  di- 
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vise  le  village  en  deux  parties  appelées 
Riedseltz  et  Ueberdorf.  En  4350  An- 
selme de  Batzendorf,  propriétaire  de 
Riedseltz,  le  céda  à  Henri  de  Fleckcn- 
stein-SouItz.  Par  les  Fleckenstein  il 
échut  aux  Linange.  Emich  de  Ligange 
le  vendit  en  1571  à  l'ordre  Teutonique. 
Il  existe  encore  quelques  restes  de 
l'ancien  château  de  Riedseltz.  La  su- 
perflciede  la  banlieue  est  de  954  h. 
42  a.  6  c.  C'est  une  localité  exclusive- 
ment agricole.  Depuis  dix  ans  plusieurs 
cultivateurs  se  livrent  à  l'élève  du  che- 
val et  y  réussissent  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. Annexes  :  Dieffenbacb  et 
Schaafhoff.  4276  hab.  (4  450  cath.,  7 
luth.,  4  43  isr.,  6  aut.). 

Rledwlhr  (Rietivilr  4303,  Tr.  III, 
44),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar,  cant. 
d'Andolsheim.  497  hab.  (453  cath.,  44 
isr.). 

uierTeaoemont  (en  allem.  Hinter- 
Wessenberg),\ç  du  H.  R.,  arr.  deBelf., 
cant.  de  Giromagny.  474  hab.  cath.  Le 
Brinveau ,  La  Milandre ,  La  Louvière  et 
Le  Cbantoiseau  font  partie  de  Rierves- 
cemont. 

Bleapaeh  (Rudensbach  4274,  Tr.  Il, 

205,  Ruedenspach  4278,  Tr.  II,  283), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Ilir- 
singen,  sur  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bâle.  Moulin.  619  hab.  (614  cath.,  5 
diss.).  La  ferme  dite  Bâumerhof  dé- 
pend de  Riespach.  C'est  la  dernière 
maison  du  village  détruit  de  Baum- 
garten. 

Rimbach,  vg.  du  (I.  R.,  arr.  deBelf., 
cant.  de  Massevaux,  situé  au  milieu  des 
Vosges.  On  y  voit  une  très-belle  église 
gothique.  A  5  kilom.,  mais  dans  la  ban- 
lieue de  la  commune,  est  le  Sternensée 
(lac  de  l'Etoile).  Annexes  :  Erraens- 
iach,  Grosberg,  Horben,  Johannis- 
>erg ,  Langmatte ,  Riesenwald,  Inter- 
>ers.  11  y  a,  à  Rimbach,  2  tissages  à 
)i*as  de  coton,  2  scieries  et  4  moulin  à 
blé;  à  Ermenspach,  4  tissage  à  bras, 
4  scierie,  4  moulin  à  huile  et  4  ma- 
chine à  battre  le  chanvre.  La  chapelle 
de  Saint- Nicolas,  que  l'on  voyait  à 
Rimbach,  a  été  démolie  en  4  849.  Une 
nouvelle  chapelle  a  été  élevée  à  Er- 
menspach. 798  hab.  cath. 

Rimbach,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colin.,  cant.  de  Guebwiller,  moulin, 
foulon  et  scierie  mécan.,  fabr.  de  bro- 
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ches.  Ces  établissements  se  trouvent 
presque  tous  à  une  bonne  demi-lieue 
du  village,  en  face  et  même  au-dessous 
de  Rimbach-Zell,  mais  au  delà  du  ruis- 
seau. Annexe:  Jungholtz,  où  il  y  a  une 
filature  de  coton.  512  bab.  (483  cath., 
12  réf.,  40  diss.,  7  isr.). 

Au  fond  de  la  vallée  de  Rimbach,  dont 
les  dernières  sinuosités  vont  se  perdre 
sur  les  lm  a  leurs  du  Ballon  de  Gueb- 
willer,  sont  les  métairies  de  Glashûlle, 
Bœlchenhûtte  et  de  Sudel  (Sûdthal). 

Ilimbach-Zell ,  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Guebwiller.  Moulin, 
scierie  mécan.  438  bab.  cath. 

La  situation  de  ce  village  sur  le  flanc 
d'une  montagne  couronnée  de  forêts 
est  très-pittoresque.  La  plupart  des 
habitants  travaillent  dans  les  fabriques 
ou  se  livrent  à  l'exploitation  des  forêts. 
On  y  trouve  de  l'excellent  miel. 

lliniHiiorf  (  Vilare  rimane  718, 
Z.  Rimouilare  807  ib.),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Saverne,  cant.  de  Saar-llnion, 
comprenant  les  annexes  de  Musarwer- 
den,  Buscherhof  etBânnholtzmùhle.  333 
hab. (1  \ 6 cath.,  1 98  luth. J 4 réf., SdissJ. 

On  ne  trouve  plus  de  traces  du  vil- 
lage de  Bu  se  h.  qui  existait  autrefois  près 
de  celte  commune.  On  y  a  découvert 
quelques  objets  d'antiquité,  notamment 
un  bas-relief  dédié  à  Junon  Reine,  qui 
se  trouve  au  cabinet  d'antiquités  de 
Mannheim. 

R  i  h  erc  1  dorf  (  Rinkilendor/800) ,  vg. 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Sav.,  cant  de  Uochfelden,  sur  les 
chemins  de  Wasselonne  à  PlaffenhofFen 
et  deZinswillerà  Brumath.  131  hab.  cath. 

RlngeUber*.  Voy.  Oberhaslach. 

mugendort  (Ringin/œim  855,  Rin- 
ckindorof  884),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Uochfelden,  sur  la  route 
de  La  Petite-Pierre  à  Brumath.  566  hab. 
(1  cath.,  501  luth.,  64  isr.). 

Rinfreiateiu.  Voy.  Massevaux  et 
Oberhaslach. 

Riquewihr  (Richovilla  40e  siècle, 
Richenwilre  1094,  Richenweiler,  Ri- 
chenwil  1510,  B.  46,  47,  Reichen- 
weier  1550,  Munst.  556),  pet.  v.  du  H 
R.,  arr.de  Colm.,  cant.  deKaysersberg, 
adossée  à  une  montagne  baignée  par  le 
Sembach.  Elle  est  le  siège  d'un  consis- 
toire de  la  confession  d'Augsbourg, 
dont  dépendent  les  paroisses  de  Ri- 


quewihr, Hunawihr,  Aubure,  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  Echery,  Ribeauvillé, 
Mittelwihr,  Beblenheim  etOslbeim.Elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  hospice  qui  possède  2500  fr. 
de  revenus.  Chaux  sulfatée,  plâtre  pris 
pour  engrais.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
trois  églises  touchant  au  même  cime- 
tière. Deux  ont  entièrement  disparu.  Ce 
qui  reste  de  la  troisième  est  divisé  par 
étageset  sert  d'habitation.  On  remarque 
le  temple  protestant  construit  dans  le 
style  moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  et  l'église  catholique,  égale- 
ment dans  le  style  moderne.  Les  deux 
édifices  ont  été  élevés,  le  premier  en 
1848  et  le  second  en  1847,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecte  a 
Colmar.  Riquewihr  est  riche  en  monu- 
ments de  l'architecture  civile  et  mili- 
taire Il  faut  compter  parmi  les  plus 
beaux  restes  de  fortifications  du  mojen 
âge  dans  notre  pays,  les  deux  portes 
d entrée  du  côté  de  l'ouest  YOberthor 
«porte  haute).  La  porte  extérieure  est 
marquée  du  millésime  1500.  Le  Schel- 
menthurm  servait  autrefois  de  prison. 
Parmi  les  monuments  de  l'architecture 
civile ,  nous  noterons  les  restes  de  l'an- 
cien château  des  ducs  de  Wurtemberg- 
Monlbéliard,  du  16e  siècle,  plusieurs 
maisons  de  la  Renaissance  allemande 
de  la  même  époque,  avec  dates  et  ins- 
criptions en  vers  allemands,  plusieurs 
fontaines.  Le  temple  renferme  une  cloche 
de  1722.  Annexes:  Bârenhùitel,  Bild- 
steinbùhl  (Neudœrfel),  Buckel,  Seel- 
berg,  Ursprung.  1904  hab.  (503  cath., 
1401  luth.). 

Le  terrain  de  Riquewihr  est  le  meil- 
leur par  la  vigne  dans  le  Haut-Rhin;  il 
est  en  plusieurs  points  constitué  par  les 
terres  pourries,  schistes  et  morgon,  que 
l'on  observe  dans  le  Beaujolais.  La  vigne 
est  cultivée  en  quenouille:  les  viticul- 
teurs mettent  un  cep  à  chaque  échalas 
et  tirent  de  ce  tronc  unique  les  trois 
membres  et  les  trois  tètes  voulues  pour 
former  la  quenouille  symétrique.  Les 
courbes  sont  d'une  grande  étendue  et 
forment  des  segments  de  cercle  qu'on 
appelle  des  Jranconis,  parce  qu'un, 
écuyer  devrait  pouvoir  sauter  à  travers 
sans  embarras.  La  distance  des  ceps 
Aarie  de  80  centim.  à  1m,30  au  carré. 
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La  vigne  est  assolée  à  vingt-cinq  ans. 

Riquewihr  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  appartenant  aux  durs 
de  Wurtemberg.  On  prétend  que  là  ville 
doit  son  nom  à  Itichilde,  nièce  du  pape 
Léon  IX,  ou.  selon  d'autres,  de  sainte 
Huna;  elle  fut  entourée  de  murs,  en 
4294,  par  le  comte  de  Horbourg  et,  en 
4324,  le  duc  Ulric  de  Wurtemberg  l'ac- 
quit par  achat  et  l'incorpora  à  ses  au- 
tres domaines  en  Alsace.  En  4  333  elle 
tomba  au  pouvoir  de  l'évêque  Berlhold 
de  Strasbourg,  qui  était  en  guerre  avec 
le  duc  de  Wurtemberg.  En  4420  le 
peuple  chassa  les  juifs  et  en  massacra 
un  grand  nombre.  Vers  la  même  époque 
les  nobles  furent  peu  à  peu  expulsés 
de  la  ville  et  l'autorité  passa  dans  les 
mains  des  plébéiens.  En  4525  les  habi- 
tants furent  entraînés  dans  la  révolte 
des  paysans  et  payèrent  cher  la  part 
qu'ils  prirent  a  cette  guerre  sanglante. 
L'un  d'eux,  Eckard  Wiegersheim ,  de 
Riquewihr,  a  laissé  un  journal  de  ces 
déplorables  événements.  Deux  années 
après,  une.  peste  y  enleva  en  peu  de 
temps  plus  de  600  personnes.  En  4532, 
le  duc  de  Wurtemberg  chassa  les  ana- 
baptistes de  Riquewihr  et  de  ses  do- 
maines et  lit  prêcher  les  doctrines  de 
Zwingli,  en  4535,  par  Erasme  Fabri- 
cius  et  Matin  as  Erb,  de  Zurich;  mais, 
après  la  mort  de  ce  prince ,  les  habi- 
tants embrassèrent  le  culte  de  la  con- 
fession d'Augsbourg.  En  4635,  la  ville 
fut  prise  cl  saccagée  par  les  Lorrains, 
sous  Yernier;  la  famine  et  la  peste  y 
enlevèrent  alors  près  de  30  personnes 
par  jour. 

Près  de  Riquewihr  sont  les  ruines  du 
château  de  Reichenstein  (Castrum  Ri- 
c/tenstein  4269,  Dom.),  qui  fut  détruit 
en  4  269  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  à 
cause  des  brigandages  exercés  par  ses 
possesseurs,  les  frères  Giselin. 

A  une  lieue  de  Riquewihr  et  à  égale 
distance  de  Ribeauvillé  sont  les  ruines 
du  château  de  Bilstein  (Bilstein  4  303, 
Tr.  III ,  53 ,  Castrum  Bilenstein  4  314, 
Bililstein  4324),  qui  fut  pris  et  détruit 
en  4636  par  les  Autrichiens,  sous  le 
comte  de  Scklick.  Ce  Bilstein  n'a  rien 
de  commun  avec  un  autre  château  du 
même  nom,  qui  se  trouve  prèsd'Urbeis. 

Riquewihr  est  la  patrie  de  Thcobald 
Westhoffer,  recteur  de  l'Université  de 


Baie  en  4503  et  4506.  Voyez:  Erhard 
Schnepf,  Kirchenordnung  der  Graf- 
und  Herrschaflen  MUmpelgard  und 
Reichenweyer  4560,  en  fi\,  Bâle  4568, 
in-4°;  F.  G.  Faudel,  Spécimen  inau- 
gurale de  viticultura  Richovillana , 
Argent.  4780,  in-4°.  Gravure  dans  Mé- 
rian,  la  même  dans:  Imagines  civila- 
tum,  prxliorum  et  festivilatum  Alsa- 
tiœ,  Bibl.  deStrasb.,  H.  28«,  1. 1;  on  y 
voit  le  château,  les  trois  églises,  la 
maison  de  ville,  l'Unterthor,  l'Oberlhor 
et  le  Schanenberg  (Schœnberg)  da  der 
edelste  ff^ein  dises  Lands  wac/iset. 

Riquewihr  porte  de  gueules  à  trois 
demi-bois  de  cerf  chevillés  de  trois  cors 
de  sable  l'un  sur  l'autre,  surmontés  en 
chef  d'une  étoile  à  cinq  rais  de  même. 

Bitte  rahoffen  (RoUershoven  4  227), 
gr.  et  joli  vg.  du  B.  R.,arr.  deWissemb  , 
cant.  de  Soullz-sous-Foréts,  sur  la  route 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  4  4  44  hab.  (325 
cath.,  783  luth.,  5  réf.,  4  diss.).  On  y 
remarque  une  très-belle  église ,  cons- 
truite en  1 786  ;  elle  sert  aux  deux  cultes. 

Rltty.  Voy.  Leymen. 

RlYlère  (la).  Voy.  Larivicre. 

Rlxhelm  (Richenesheim  823,  autre- 
fois Richensheim,  Riclisheim) ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Habsheira, 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle .  qui  y  a  une  station,  et  près  de  la 
croisée  des  roules  de  Bar-Ie-DucàBàle, 
de  Colraar  à  Bâle  el  de  llabsheim  à  Ott- 
marsheim.  Poste  aux  lettres;  résidence 
du  médecin  cantonal  et  du  commissaire 
de  police  cantonal;  grande  manufacture 
de  papiers  peints  pour  tentures  et  de 
couleurs;  fabriques  d'huile,  de  plâtre 
et  de  tuiles.  3283  hab.  (2928  cath.,  9â 
réf.,  263  isr.). 

Cette  commune  est  formée  des  deux 
villages  de  Rixbeim  et  d'Escheltzbeim. 
L'église  paroissiale  actuelle  appartenait 
autrefois  à  l'ordre  leutonique.  Les  laï- 
ques fréquentaient  la  chapelle  de  Saint- 
Michel  à  Escheltzheim  et  la  Laiekapelle 
à  Rixbeim.  Annexes  :  la  maison  fores- 
tière de  l'Ile-iNapoléon,  celle  de  la  Geh- 
ren  et  le  Pont  du  bouc.  Un  tumulus  qui 
se  trouve  dans  la  forêt  communale  dite 
Zielbrunnen  a  été  ouvert  en  4  858  et  a 
offert  des  objets  d'antiquité  fort  cu- 
rieui.  Voy.  Aug.  Stœber,  Der  HUner- 
hubel^  ein  gaïlisches  Hugelgrab  bei 
Rixheim,  Mûlh.  4859,  in-42. 
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Rixheim  porte  d'argent  à  la  lettre  R 
de  gueules  enfermées  dans  deux  cadrils 
entrelacés  en  rose  et  cambrés  de  même. 

Robertsan.  Voy.  Strasbourg. 

Roche  (la).  Vov.  Ban-de-la- Roche. 

Roderen  (Ruodeneskeim  40'  siècle, 
Rodern  1298),  vg.  du  H.  R.,  arr.de 
Colm.,  cant.de  Ribeauvillé,  sur  le  che- 
min de  Saint-Uippolyte  à  Neuf-Brisach. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Vins  rouges  estimés; 
mines  de  houille.  Annexes  :  la  Houil- 
lère, la  maison  forestière.  536  hab.  calh. 

On  conserve  au  presbytère  les  deux 
battants  d'un  rétable  de  la  fin  du  45e 
siècle;  sur  les  faces  extérieures  on  re- 
marque une  Annonciation  et  une  Ado- 
ration des  bergers,  peintes  sur  bois: 
beau  travail  de  l'école  allemande.  Les 
faces  intérieures  sont  ornées  de  quatre 
figures  de  saints  en  demi-relief  sur 
fond  d'or. 

Roderen  (Hohenrodem  4  306,  Tr. 
III,  685),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Thann;  tissage  mécan.  et  à 
bras  de  coton ,  moulin  à  blé,  moulin  à 
huile,  scierie,  fabr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  trots  com- 
munes. 4049  hab.  cath. 

Rcederadorf.  Voy.  Rxdersdorf. 

Rœdershetm  (  Ratherishaim  774, 
Rateshaim  780,  Reteresheim  847,  Re- 
tirsfieim  1274,  Tr.  II,  245),  vc.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle.  L'église  date  de  4  490,  elle  était 
fortifiée  ainsi  que  le  cimetière.  La  mar- 
que de  la  commune  consistait  en  un  ca- 
lice. 264  hab.  (258  cath.,  6  diss.). 

Kœschlltz.  Voy.  Rechésy. 

Ro  kbmAmmb  {Roggenhusen  4  303, 
Tr.  III,  45),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm. ,  cant.  d'Ensisheim ,  situé  sur 
le  canal  du  Rhone-au-Rhin  et  traversé 
par  le  ch.  d'int.  comm.  nn  50  de  Blo- 
delsheim  à  Ensisheim.  230  hab.  (222 
cath.,  8  luth  ). 

Rorffenhaasen.  Voy.  Ribeauvillé. 

Rohr  (Roraha  marca  4  4  28,  Roralie 
4  4e  siècle;,  vfj.  du  B.,  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Truchtersheim,  sur  le  chemin 
de  WasseIonneàPfaffenhoffen.346  hab. 
cath. 

Rohrbach  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
prend  sa  source  dans  les  montagnes,  à 
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l'est  de  Marmoutier,  coule  du  sud  au 
nord,  passe  près  de  Rohr,  Gougenheim, 
et  se.jette  dans  la  Zorn  à  Hochfelden. 

Rohrwlller  {Rorheim  8e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Bischwiller,  sur  la  Moder  et  la  route 
de  Brumath  à  Drusenheim.  Filature  de 
laine.  888  hab.  (885  cath.,  3  luth  ). 

Roll.  Voy.  Lautetibach-Zell. 

Romajrny  (en  allemand  Welche- 
nach),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Massevaux,  sur  la  roule  des  Errues 
au  pont  d'Aspach.  282  hab.  (274  calh. , 
8  diss.). 

Romajrny  (en  ail.  Roth-Mangelolt), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  des  Vosges  à 
Delémont.  Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  253  hab.  cath. 

Romanswtller  (Rumoldeswiler 
823),  vg.  du  B  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Wasselonne,  sur  la  Mossig,  qui  y 
met  en  mouvement  plusieurs  moulins. 
Fabr.  d'acier  naturel  dans  le  village  et 
au  Fucbsloch.  Annexes:  Fuchsloch, 
Dannenmiihle,  Mittetmuhle,  Waldmùhle. 
4 067  hab.  (290  cath.,  475  luth.,  65  réf., 
237  isr.). 

Le  château  d'Erlenbourg,  transformé 
aujourd'hui  en  une  maison  ordinaire, 
qui  se  trouve  à  l'entrée  du  village .  fut 
vendu  en  4432  par  Conrad  de  Stein- 
bacb ,  abbé  de  Marmoutier,  à  Jean 
Meig,  de  Westhoffen.  Les  Meig  le  cé- 
dèrent en  4  474  à  Bernard  de  Bock.  Il 
fut  aussi  transmis  aux  llaendel  avec  le 
village. 

Roman vtllars.  Voy.  Fïorimont. 

Roppe  (Rotbach  823,  Roppa  4245), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Mines  de  fer,  moulin  à  ciment 
avec  mach.  à  vapeur,  moulin  à  farine. 
466  hab.  cath. 

Le  château  de  Roppe  fut  autrefois 
le  chef-lieu  d'une  seigneurie,  dont  dé- 
pendaient un  grand  nombre  de  villages. 
Il  en  est  fait  mention  dans  une  lettre 
d'investiture  de  4347.  11  a  été  tenu  en 
fief  par  plusieurs  familles  nobles  et,  en 
dernier  lieu,  parChristophe  de  Kiinglin, 
préleur  royal  à  Strasbourg,  à  qui  une 
demoiselle  de  Roppe  l'avait  apporté  en 
mariage. 

Roppenheim,  vg.  du  B.  R-,  arr.  de 

Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
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ioip.  de  Strasbourg  à  Lan  ter  bourg  et 
celles  d'Inewiller  et  de  Wissembourg 
à  Fort-Louis.  852  hab.  (195  cath.,  657 
luth.). 

Ce  village  était  autrefois  le  cbef-lieu 
d'un  bailliage  et  faisait  partie  plus  an- 
ciennement du  comté  du  Ried  (Paons 
Riedensis,  en  allemand  der  UJJ ried ou 
die  Grafschafl  im  Ried). 

Roppentzwlller  {Rapolzwilr 
1284),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Ferrelle,  sur  1*111  et  le  chemin 
d'Altkirch  à  Leyraen.  Tissage  mécanique 
de  coton,  toiles  pour  l'impression; 
moulin  et  machine  à  battre.  Sources 
pétrifiantes.  61 3  hab.  (600  catb.,  5  luth., 
4  réf.,  4  diss.). 

Rorochwthr  (Rudolphivilla  8e  siè- 
cle, Radaldivillare  1140,  RadaviUare 
1140,  Belhomme,  p.  257,  Rorswilre 
1282,  Rorswihr  1576,  Sp.  en  patois 
français  Raviller),  v£.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  Je  Ribeauvillé,  sur  le 
ehemin  de  Saint-Hippolyte  à  Neuf-Bri- 
sach.  413  hab.  (412  cath.,  1  luth.). 

L'étage  inférieur  du  clocher,  qui  pa- 
rait être  du  14e  siècle,  a  autrefois  servi 
de  chœur.  On  y  voit  l'ancienne  réserve 
fermée  par  un  grillage  ;  elle  est  du  mi- 
lieu ou  de- la  fin  du  16«  siècle  et  pré- 
sente les  formes  très-abâtardies  de  la 
décadence  du  style  ogival. 

RoMmout.  Voy.  Auxelles-Bas . 

Rommi,  vg.  du  H.  K.,  arr  de  Mulh.. 
cant.  de  Huningue,  sur  le  Rhin  et  l'em- 
branchement de  Huningue  du  canal  du 
Rhône-au-RI>in,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Moulin  à  blé.  303  hab.  (301 
cath.,  2  luth  ). 

RoMnbonrf.  Voy.  Weslhoffen. 

Bosenmeer  (le),  canal  de  dérivation 
de  la  Magel,  exécuté  à  main  d'hommes 
pour  les  usages  des  habitants  de  Ros- 
heim,  à  une  époque  très-ancienne.  Il 
parait  avoir  été  autrefois  la  propriété 
de  celte  ville.  Il  a  son  origine  au  par- 
titeur  de  prise  d'eau  établi  dans  la  Ma- 
gel, à  3  kil.  en  amont  de  Mollkirch,  se 
développe  sur  le  flanc  droit  du  bassin 
pour  arriver  à  une  dépression  de  la 
montagne,  par  laquelle  il  passe  pour 
aller  tomber,  vers  Rosenwiller,  dans 
une  vallée  affluenle  du  bassin  de  l'Ehn 
et  arrive  ensuite  à  Rosheim,  après  un 
parcours  de  12  kil.,  dans  lequel  il  met 
en  jeu  14  usines.  11  se  prolonge  au  delà 


de  Rosheim  en  empruntant  un  ancien 
cours  d'eau  qu'il  alimente  et  auquel  il 
donne  son  nom  jusqu'à  son  embouchure 
dans  l'Ehn  près  d'innenheim,  à  9  kil. 
de  distance  au-dessous  de  Rosheim, 
après  avoir  mis  en  jeu  le  moulin  do 
Griesheim.  Le  Rosenmeer  sert  aux  irri- 
gations de  35  hect.  de  prairies  dans  la 
commune  de  Rosheim.  Il  irrigue  en 
outre  une  certaine  étendue  de  prairies 
dans  celle  de  Griesheim.  Les  proprié- 
taires d'usines  et  de  prairies  irriguées 
dans  la  commune  de  Rosheim  sont  réu- 
nis en  association  syndicale  par  un  ar- 
rêté préfectoral  du  12  avril  1854  pour 
l'entretien  du  canal  etla  police  des  eaux. 

Rosenwiller.  Voy.  Dettwiller. 

Roaenwlller  (Ros/teimweiier) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Ros- 
heim, sur  la  Magel.  2  moulins.  La  fa- 
brique de  quincaillerie  du  Zornhof  a  une 
succursale  dans  cette  commune.  An- 
nexe: Bannholz.  800  hab.  (780  cath.,  20 
isr.). 

L'église  de  Rosenwiller  est  un  lieu  de 
pèlerinage  fréquenté.  In  petit  autel  por- 
tatif découvert  dans  le  clocher  et  con- 
servé actuellement  au  presbytère,  pa- 
rait avoir  appartenu  à  l'église  et  prouve 
que  Rosenwiller  formait  une  paroisse 
en  1216.  Sur  des  vitraux  remarquables 
on  voit  l'adoration  des  mages;  l'enfant 
divin  est  entièrement  habillé  et  les  trois 
mages  sont  blancs  de  couleur.  Les  mal- 
heurs de  Rosenwiller  ont  commencé  au 
15"  siècle,  cent  ans  environ  après  la 
construction  du  chœur  de  l'église.  Un 
document  de  1484,  conservé  aux  ar- 
chives du  fias-Rhin,  dit  en  propres 
termes:  «  Rosenwiller  a  été  désolé  et 
ruiné  de  fond  en  comble;  ses  malheu- 
reux habitants  dispersés  et  bannis  de 
leur  lieu  natal,  n'ont  pu  se  procurer 
l'argent  nécessaire  pour  payer  les  tail- 
les. »  De  nouvelles  infortunes  accablè- 
rent Rosenwiller  pendant  le  cours  du 
17»  siècle.  Le  souvenir  des  ravages  des 
Suédois  est  resté  vivant  dans  la  com- 
mune, où  il  est  rapporté  sans  variantes. 

Roahelm  (canton  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  15°  du  dép.  et  le  4«  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Molsl^eim,  d'Obernai,  de  Barr  et  de 
Villé;  à  l'ouest  il  touche  le  département 
I  des  Vosges. 
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Il  est  arrosé  par  la  Magel,  l'Ehn  et  la 
Bruche  et  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Slbg.  aux  Vosges  et  la  route  dép.  de 
Fénétrange  à  Schlestadt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le  terri- 
toire est  peu  productif;  en  plaine  le  sol 
est  assez  fertile.  Ses  coteaux  sont  cou- 
verts de  vignobles.  La  pomme  de  terre 
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constitue  la  principale  nourriture  des 
habitants,  qui  ne  livrent  que  peu  de  cé- 
réales au  commerce.  On  y  élève  du 
gros  bétail,  des  brebis,  beaucoup  de 
cochons  et  de  chèvres.  L'industrie  con- 
siste principalement  dans  la  culture 
des  champs,  l'élève  du  bétail  et  le  tis- 
sage. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 

—  y.  * 

DISTANCE 
DC  C  II  E  V  -  L  I  E  U 

FKTES 

1  i 

!  i 

M 

kl 

do 
canton. 

de 
Carron' 

il 

dépirt. 

PATRONALES. 

£  1 

lîiM-liulslicim   .   .  . 

dniulclbrucli      .  . 
(.lirslicim  .... 

Mollkirch  

MOhlbacli  .... 
Nibor  (Saint-)  .  .  . 

1  Oltrott  

Kosenwiller.   .   .  . 

719 
(il'i 
6*9 
7*i 
712 
713 
624 

Mil 

kiloin. 

a 

:i 
14 

0 

9 
17 

8 

6 

3 

kiloni. 
27 
27 

:i7 
10 
32 
il 
4*i 
25 
XI 
30 

kilom. 

M 

27 
.P.» 
N 
34 
40 
M 

32 

28 
25 

S»«  Aurélie. 
S  Mrdanl 
SSPh.etJacq. 
S.  Alexis. 
S. Joseph. 
Assomption. 
S.  Nabor. 
8.  Nicolas. 
Assomption. 
S.  tliennc. 

fr.  c. 

9835  — 
10969  - 

6370  — 

>\',2  Mi 

8S75  M 
Uni  ,.i 
Hl.v.i  s.< 
:»loi  2.» 

(r.  1 

61*  H)  I 
2X121  1 

Mm 

r,:,  ui 
:t2.Vi 
2528 
Tli.2 
7164 
91919 

Totaux  .  . 

Culte  catholique.  —  Rosheim  est  le  siège  d'une  cure  de  8e  classe.  Les 
succursales  sont:  Bischo/sfieim  ;  Bœrsch,  annexe:  Saint-Léonard;  Grendel- 
bruch  ;  Griesheim;  Mollkirch;  Mùhlbach;  Ottrott ,  annexe:  Saint-INabor;  Ro- 
senwitler.  Il  se  trouve  en  outre  une  succursale  au  Klmgent/tal ,  dépendant  de 
la  commune  de  Bœrsch. 

Culte  protestant.  —  Il  y  a  une  paroisse  protestante  au  Klingenthal,  dépendant 
de  la  commune  de  Bœrsch;  elle  comprend  dans  son  ressort  les  communes  de 
Bischofsheim,  Grendelbruch,  Mollkirch,  Otlrolt  et  Rosheim.  Saint-ISabor  est 
annexé  à  lleilhjenstein. 

Culte  reformé.  —  Bœrsch  est  annexé  au  Hohwald. 

Culte  israélite.  —  La  communauté  d'Ottrott  fait  partie  de  la  circonscription 
de  Niedernai,  celle  de  Rosbeim  fait  partie  du  rabbinat  de  Mutzig. 

La  superûcie  du  canton  est  de  44,332  hect.  76  ares,  et  sa  population  de 
14,920  hab.,  dont  14,146  cath.,  361  luth.,  16  réf.,  22  diss.,  375  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  23,  dont  13  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Llles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1480  garçons  et  1238  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  1023  garçons  et  644  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  159  et  le  chiffre  du  contingent  a  fournir,  de  49. 


Itoaheim  (Rodasheim  778,  villa 
RotsemW  siècle,  Rich.,  oppidum  Ro- 
desheim  4303),  pet  v.  du  B.  R.,  arr.  et 


à  30  kil.  nord  de  Schlest.  et  à  25  kil. 
sud-ouest  de  Strasbourg,  chef-lieu  de 
canton,  situé  au  pied  des  Vosges,  sur  le 
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canal  usinier  dit  Rosenmeer,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  la  Magel.  Station  du  ch. 
de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  Justice  de 
paix,  cure  de  2*  classe,  bureau  d'enreg., 
perc.  des  contr.  dir.,  brigade  de  gend. 
à  pied,  dir.  de  poste  aux  lettres,  deux 
notaires  et  deux  huissiers. 

Hospice  qui  remonte  à  la  fin  du  siècle 
dernier  et  est  dû  à  la  munificence  d'un 
curé  de  la  paroisse.  Jusqu'en  1847  il 
n'a  été  qu'un  modeste  bureau  de  cha- 
rité pouvant  offrir  le  logement,  le  chauf- 
fage, l'éclairage  et  des  médicaments 
pour  25  indigents  infirmes,  qui  pour- 
voyaient à  leurs  autres  besoins  comme 
ils  le  pouvaient.  En  1847  l'administra- 
tion locale  porta  au  budget  communal 
une  subvention  de  2000  fr.  qui,  joints 
à  un  revenu  de  600  fr.  et  au  produit  de 
dons  plus  récents,  permit  à  la  commis- 
sion d'appliquer  3000  fr.  au  soulagement 
des  malheureux.  En  1855  l'administra- 
tion affecta  à  la  dotation  de  l'hospice  le 
produit  d'une  coupe  extraordinaire  de 
bois  communaux  valant  30,000  fr.  Les 
revenus  actuels  sont  de  4300  fr.  ;  on 
peut  admettre  30  vieillards.  En  1394 
avait  été  fondé  un  hôpital  de  Saint- 
Jacques  par  trois  sœurs  germaines  dites 
de  Rosheim  et  leur  sœur  utérine.  8 
moulins,  blanchisserie,  fabr.  de  taillan- 
derie ,  de  gros  soufflets ,  de  chaux ,  de 
produits  chimiques,  de  peignes.  Foires  : 
le  mardi  après  la  mi-caréme  et  le  mardi 
après  la  Pentecôte,  chacune  d'un  jour. 
Annexes  \Bildhauerhof,  Niekishof,  Eich- 
wald,  mais,  for.,  Fackinthal  id.y  llin- 
terfœrster  id.  3910  hab.  (3636  cath.,  5 
luth.,  2  diss.,  267  isr.). 

Blé,  colza,  houblon,  vin.  Source  qui 
jaillit  dans  la  partie  la  plus  élevée  et  la 
plus  saine  de  la  ville  et  fournit  en 
toute  saison  environ  10  litres  d'eau  par 
seconde.  Cette  eau  est  limpide,  douce 
au  toucher;  sa  température  est,  d'après 
M.  Daubrée,  de  1i°,20.  Elle  est  em- 
ployée comme  boisson  et  en  bains.  Une 
analyse,  faite  en  1836  par  MM  Coze, 
Persoz  et  Fargcaud,  constate  qu'elle  ne 
renferme  par  litre  que  0*%z95  de  résidu 
fixe,  composé  comme  il  suit: 
Carbonate  de  chaux  .  .  .  .  0,159 
»  de  magnésie  .  .  .  0,073 
delithine  ....  0,011 
Sulfate  de  lithine  0,002 

»    de  magnésie  ....  0,017 


Nitrate  de  magnésie  ....  0,009 

Matière  organique  0,001 

Silice  0,009 

Chlorure  de  sodium  \  n  nna 

Nitrate  de  potasse  )  '  '  '  '  u'uua 
Carbonate  de  soude  ....  traces. 


0.289 

Acide  carbonique  libre  .   .   .  0,031 

Ces  eaux  sont  indiquées  contre  la 
goutte  et  les  affections  nerveuses.  Elles 
ne  sont  pas  exploitées  en  ce  moment; 
le  beau  bâtiment  qui  les  entoure  est 
occupé  par  un  pensionnat  de  sœurs  de 
la  doctrine  chrétienne. 

Rosheim  a  quatre  portes,  dont  les 
trois  premières  surbâties.  La  première 
offre  l'image  de  la  ville  sur  laquelle 
pl.me  la  Vierge,  avec  l'inscription:  Ma- 
riahilf,  Schtitzpatronm  der  Sladt 
Rosheim.  Sur  une  des  places  il  y  a  un 
puits  du  17e  siècle.  Beaucoup  de  mai- 
sons de  la  rue  principale  portent  des 
enseignes  sculptées  représentant  ici 
une  scène  des  vendanges,  1561  ;  là  un 
demi-cheval  flanqué  de  la  devise:  Si 
Deuspro  nobis,  quis  contra  nos?  1 581  ; 
ailleurs  les  produits  du  boulanger, 
1602  et  1616.  Dans  la  ville  haute  se 
trouve  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  construite  au  18*  siècle,  à  l'ex- 
ception du  clocher,  qui  paraît  dater  de 
la  fin  du  12e  siècle;  elle  renferme  une 
sainte  Cécile  de  Haffner.  L'église  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul  est  du  style 
roman  du  11»  siècle.  A  la  nef  centrale 
et  à  la  nef  latérale  nord  répondent  des 
absides  demi-circulaires;  le  collatéral 
sud  s'ouvre  dans  l'étage  inférieur  d'une 
construction  en  forme  de  clocher  plus 
ancienne  que  le  reste  de  l'édifice  et 
servant  de  chapelle.  A  l'interseption  du 
chœur  et  du  transept  s'élève  un  clocher, 
dont  la  partie  supérieure  date  du  16° 
siècle.  A  l'entrée,  du  côté  sud,  est  un 
bénitier  avec  la  date  de  1487.  Il  faut 
payer  un  tribut  d'éloges  à  M.  l'archi- 
tecte Ringeisen  pour  le  zèle  qu'il  vient 
de  déployer  dans  la  restauration  du 
monument.  Le  débadigeonnage  a  mis  à 
nu  quelques  traces  de  peintures,  qui 
décoraient  la  façade  occidentale  de 
deux  piliers  et  de  deux  colonnes.  Ces 
peintures  ont  été  conservées  avec  un 
soin  scrupuleux.  Les  vitraux  peints  sont 
de  M.  Petit-Gérard,  le  maitre-autel 
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sculpté  de  M.  Mûller,  les  autels  latéraux, 
la  chaire  et  les  bénitiers  de  MM.  Jéhu 
et  Dock,  la  peinture  décorative  de 
l'abside  principale  et  de  l'absidiole  nord 
de  M.  Denecken,  les  boiseries  de  M.  Blu- 
mer.  La  voûte  du  chœur  contient  une 
fresque  de  M.  Richomme,  représentant 
saint  Pierre  et  saint  Paul  à  genoux  aux 
côtés  du  Christ,  qui,  assis  sur  un  trône, 
bénit  le  monde. 

La  porte  de  la  sacristie  porte  le  mil- 
lésime de  4454.  A  la  voûte  est  peinte 
une  Assomption  de  Haffner  (4860. 
Dans  le  même  lieu  se  trouve  encastrée 
une  pierre  avec  celte  inscription: 

Anno  MDCCXII  den 
IXun  llornung  ist  in  Gott  seelig 
Verschieden  die  ehr-  und 
lugendreiche  Fraw  Anna  Catharina 
SchàGerin,  Herrn  Theobaldi  Graw 

hiesigen  Stattschreibers  geweste 
llavsfraw  im  LIXtrn  Jahr  ihresAlters. 
Deren  Seel  Gott  gnàdig 
Sein  wolle.  Amen. 

La  légende  dit  que  le  comte  de  Salen 
avait  eu  successivement  plusieurs  en- 
fants dévorés  par  un  loup;  il  ne  lui  en 
restait  plus  qu'un.  Malgré  la  surveil- 
lance du  malheureux  père,  le  loup  par- 
vint a  saisir  ce  fils  et  à  l'emporter  dans 
le  creux  d'un  rocher.  Un  ermite  fit  es- 
pérer au  comte  que  sa  femme  lui  don- 
nerait de  nouveaux  héritiers  s'il  faisait 
bâtir  une  église  à  l'endroit  que  lui  in- 
diquerait un  oiseau  de  la  forêt.  Le 
comte,  en  se  promenant  dans  la  soli- 
tude, arriva  près  d'une  chapelle  et  vit 
soudain  un  oiseau  tournoyer  autour  de 
lui;  il  reconnut  là  le  signe  céleste  et  fit 
construire  sur  cet  emplacement  l'église 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  On  voit 
sculptés  sur  le  faîte  du  fronton  un  oi- 
seau et  de  côté  quatre  fois  un  loup  te- 
nant un  enfant  dans  ses  pattes.  Le 
comte  est  représenté  sur  le  toit  du 
chœur,  et  sur  la  base  méridionale  du 
clocher  l'architecte  se  montre  accroupi 
tenant  une  bourse  en  main:  à  un  mo- 
ment donné  l'argent  avait  fait  défaut  et 
l'architecte  s'était  vu  contraint  de  faire 
une  quête  pour  pouvoir  continuer  les 
travaux. 

Lorsque  Frédéric  H  monta  sur  le 
trône  d'Allemagne  en  1242,  il  engagea 
Rosbeim,  village  ducal,  à  Frédéric,  duc 
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de  Lorraine,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
payé  4000  marcs  d'argent  qu'il  lui  avait 
promis.  Mais  le  duc  mourut  peu  après 
et  l'empereur  reprit  son  gage.  Aussitôt 
Thiébault,  fils  du  duc,  franchit  la  val- 
lée de  la  Bruche.  Lambyrin,  grand- 
maitre  de  la  maison  de  Thiébault,  «con-* 
duit  ses  gens  jusques  à  Roseim,  et 
pour  ce  que  là  contre  le  val  n'y  avoit 
aucune  deffence,  entra  subitement  en 
la  ville.  Quoy  voyans,  les  habitants  du 
lieu  se  retirèrent  en  leur  église,  et  ainsy 
Lambyrin  avec  ses  gens  occupa  la  ville 
et  iceux  ayant  trouvé  beaucoup  de  mu- 
nitions, comme  vins  et  autres  viandes, 
chacun  en  prit  en  sa  volonté.  Iceux 
voyans  que  nul  ne  les  contredisoit,  en- 
trèrent aux  caoes  et  les  trouuerent 
pleines  de  vin,  s'assirent,  mangèrent 
et  beurent  tant  qu'ils  voulurent.  El 
comme  ceste  sorte  de  gens  rustiques  a 
de  coustume.  ayant  trouvé  quantité  de 
vin,  de  s'enyurer  d'autant  qu'en  leur 
logis  ils  en  boivent  peu  souvent,  ceux-cy 
s'enyurèrent  tous,  et  cbancelans  à 
toutes  démarches,  se  hurloicnt  par- 
tout et  tomboient  parterre.  Ce  qu'ayant 
apperceu  quelque  gentil  soldat,  nommé 
Otton,  qui  était  de  la  ville  raesme,  et 
ayant  assemblé  la  plus  grande  partie  de 
ses  conbourgeois,  leur  dit:  Courage, 
amys,  voyez-vous  pas  ces  rustiques 
tous  morts  yures.  Prenez  donc  vos 
armes,  car  sans  difficulté  nous  les  es- 
trilleronsbien.  Iceuxdonc  tous  forcenez 
(comme  les  Allemans  ont  ceste  façon  de 
faire;  sortans  de  leurs  maisons,  se 
ietterent  sur  les  rustiques  qui  pensans 
mettre  la  main  aux  armes,  ne  peurent 
d'autant  qu'ils  ne  sçauoient  seulement 
se  tenir  debout.  Quelques-uns  pensans 
se  gaigner  à  pied,  tomboient  lourde- 
ment à  terre.  Les  autres  voulans  se 
rendre  à  leur  mercy,  beguayoient  si 
fort  qu'à  peine  pouuoient  ils  proférer 
un  bon  mot.  El  pour  ce  que  les  Alle- 
mans ne  sçavent  pardonner  à  aucuns 
sur  lesquels  ils  ont  le  dessus,  com- 
mencèrent à  rauager  si  impétueusement 
sur  eux,  que  comme  yurongnes  ils  les 
outrèrent  et  massacrèrent  de  leurs  cou- 
telas jusques  au  nombre  de  sept  vingtz.» 
Richer. 

Brûlée  une  première  fois  en  H  32, 
cette  ville  fut  de  nouveau,  en  1385, 
la  proie  des  flammes,  qui  Orcnt  périr 
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un  grand  nombre  d'habitants  et  ne 
laissèrent  debout  que  trente  maisons. 
Elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  des  Armagnacs,  en  1444.  Mais 
de  tous  les  désastres  qui  l'atteignirent, 
il  n'en  est  point  de  plus  terrible  que 
celui  dont  elle  fut  victime,  en  4622, 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans. 

Mansfeld  s'était  jeté  dans  l'Alsace 
dès  le  mois  de  novembre  4621.  Il  tenta 
de  là  une  expédition  dans  les  pays  du 
landgrave  de  Darmstadt,  où  Tilly  et 
Gonzalve  de  Cordoue  allèrent  le  cher- 
cher. Battu  par  ces  généraux,  il  entra 
avec  le  reste  de  son  armée  sur  les  terres 
de  l'évêcbé  de  Strasbourg  et  parut  sous 
les  murs  de  Rosheim  le  6  juillet  4622  ; 
il  la  somma  de  se  rendre.  Mais  les  ha- 
bitants ayant  ajouté  l'injure  au  refus , 
il  résolut  de  se  venger  et  fit  aussitôt 
canonner  la  ville.  Rosheim  ne  se  sentit 
point  en  état  de  soutenir  un  siège  et 
tenta  la  voie  des  négociations  Mais 
pendant  que  l'envoyé  de  Mansfeld  trai- 
tait avec  le  magistrat,  quelques  sol- 
dats s'approchèrent  des  murailles,  d'où 
l'on  fit  aussitôt  feu  sur  eux.  Ce  fut  un 
signal  pour  l'ennemi  d'enfoncer  les 
portes  et  de  mettre  le  feu  à  une  qua- 
rantaine de  maisons.  Une  partie  des  ha- 
bitants fut  passée  au  01  de  l'épée.  (Voy. 
Gravamina  und  Beschwerdien  der 
Stadt  Roszheim  von  dem  monait  Mar- 
tzio  anno  1622  bisz  vff  den  25  Aprilis 
anno  1623,  arch.  de  Rosheim).  line 
inscription  allemande  sur  une  pierre 
qui  est  actuellement  à  l'Hôtel-de  Ville 
rappelle  cet  événement. 

Rosheim  est  la  patrie  de:  Cuno  de 
Rosenheim,  minnesinger,  dont  il  se 
trouve  dans  le  Recueil  de  Mane&se, 
part.  II,  p.  207,  un  poëme  de  six  stro- 
phes en  1  honneur  des  femmes. 

George  Ittel  (Ittel  Jerry),  prévôt  de 
la  ville,  un  des  trois  premiers  chefs  de 
la  guerre  des  paysans  en  Alsace.  A  la 
fin  de  la  guerre ,  Ittel ,  Yix  de  Saverne 
et  un  moine  défroqué  qui  s'était  mis  à 
la  tête  des  insurgés  de  Baie  furent  pris 
par  les  émissaires  de  Strasbourg;  on  fit 
subir  la  question  aux  trois  prisonniers. 
George,  incapable  de  résister  aux  tour- 
ments, déclara  qu'une  foule  de  per- 
sonnes avaient  été  assommées  à  son 
instigation,  il  s'avoua  coupable  du  pil- 
lage de  ilaslach,  reconnut  avoir  ouvert 


la  tombe  de  saint  Florent  et  fondu  le 
cercueil  de  saint  Jean  à  Dorlisheim, 
pour  s'en  approprier  l'or  et  les  pierre- 
ries. Ittel  fut  écartelé  en  4525.  Voy. 
Trausch,  Chr.  ms.  (4629),  Bibl.  de 
Strasb.,  f.  40t. 

Tbeobald  Thamer,  professeur  de  théo- 
logie protestante  à  M  a  bourg,  puis  à 
Francfort  s/M.,  chanoine  catholique  à 
Mayence,  où  il  embrassa  le  catholicisme , 
enfin  professeur  de  théologie  catholique 
à  Fribourg-en-Brisgau,  où  il  mourut 
en  4569,  auteur  de:  Adhortalio  ad 
theologise  studium  in  academia  Mar- 
burgensi,  4543;  An  et  qua  tenus  Chris- 
tiano  sit  fugiendum,  tractatvs  II,  4547; 
WahrUaftiger  Bericht  von  den  Inju- 
rien  und  Ldsterungen  welche  ihm  die 
Lulherischen  deshalb  faUch  und  un- 
christ  lie  h  zutnessen,  dass  er  in  den 
Giauben  mit  guten  tferken  des  A/en- 
schen  Gerechtigkeit  setzet*  4552;  Der 
letzte  Theil  der  Apologie  gegen  das 
Schandbuch  Hartmann  Bayer  s;  auch 
von  den  drei  Zeugen,  dem  Gewissen, 
den  Kreaiuren  und  der  heil.  Schr(ft 
etc.,  4552.  Voy.  Schminke,  Monimenta 
Hassiaca,  IV,  p.  461  ;  Strieder,  Hessi- 
sche  Gelehrlengeschic/de ,  t.  XVI,  p. 
4  45  ;  Serrarîus  De  doctis  Moguntix  ho- 
minibus,  c.  12,  in  Joannes  Rerum  tno- 
guntiacarum ,  t.  I ,  f.  1 29  ;  Neander, 
Theobald  Thamer  der  Repràsentant 
und  Vorgdnger  moderner  Geisterrich- 
tung  in  dttn  Reformationszeitalter, 
Berlin  1842,  in-8°. 

Voy.  Blum,  Notice  sur  les  eaux  mi- 
nérales de  Rosheim  (extrait  des  Ar- 
chives médicales  de  Strasbourg) ,  Str. 
Silbermann,  1836. 

Rosheim  porte  de  gueules  à  une  rose 
d'or. 

Parmi  les  ruines  qui  couvrent  les 
Vosges  dans  les  environs  de  Rosheim, 
nous  citerons  celles  appelées  Purpur- 
kopf,sur  la  montagne  qui  porte  le  même 
nom  et  se  trouve  au  sud  et  presque 
en  face  de  Girbaden.  Ces  ruines,  sem- 
blables à  celles  que  l'on  voit  sur  une 
autre  montagne  voisine,  nommée  Hti- 
denkop/(â\ibâï\  de  Bœrsch),  consistent 
en  une  enceinte  ovale,  d'environ  30 
mètres  de  longueur,  de  l'est  à  l'ouest, 
sur  20  de  largeur.  L'enceinte ,  formée 
d'un  mur  fait  avec  des  pierres  brûles, 
était  garnie  intérieurement  d'un  fossé , 
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ayant  environ  3  mètres  de  largeur,  sur 
autant  de  profondeur.  Dans  les  deux 
constructions,  l'intérieur  est  partagé 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  par 
un  mur  de  refend,  dont  il  n'est  plus 

Eossible  aujourd'hui  de  connaître  la 
auteur  primitive.  L'enceinte  est  con- 
sidérée comme  ayant  eu  une  destination 
religieuse. 

Bosafeld  (Rosevell  1358),  vg.  du  B. 
R ,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  la  Zembs,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin.  Jolie  église.  679  bab.  cath. 

Tuiles  à  rebords,  tuilerie  et  poterie 
ancienne.  On  parle  de  médailles  et 
d'armes  trouvées  lors  d'un  défriche- 
ment fait  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées. La  tradition  y  place  un  temple  et 
une  ferme  appelée  Rosenfeld. 

BoBtelff  {RosleyiH°  siècle),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre  ; 
il  comprend  les  annexes  dites  Johannis- 
berg,  Katzenthal  et  Schlausmùble.  Car- 
rières de  grès.  Taillerie  de  verres  à 
montre.  Fabrication  de  chapeaux  de 
palmier  et  de  sabots.  Moulin  a  blé.  686 
hab.  (477  cath.,  204  luth.,  1  réf.,  4 
diss.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouve  une 
espèce  d'obélisque,  d'un  travail  gros- 
sier; ce  monument  porte  le  nom  de 
Spilzstein  (pierre  pointue).  A  1  kilom. 
de  Rosteig  sont  les  ruines  d'un  vieux 
monastère  et  d'un  cimetière  appelés  Ka- 
lenberg. 

Ilot  h.  Voy.  MOhlback. 

Bothbach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn ,  sur 
la  pet.  riv.  de  Rotbbach  et  la  route 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis.  2  moulins  à 
farine;  carrière  de  grès.  649  hab.  (2 
cath.,  577  luth.,  4  réf.,  66  isr.).  On  y 
récolle  un  vin  rouge  estimé. 

Bothbach  (le),  pet.  riv.  du  B.  R., 
sort  de  la  forêt  de  Baerenthal  (454  m. 
d'altitude),  passe  à  Reipertswiller,  à 
Rothbach  et  se  perd  dans  la  Moder  à 
Bischwiller.  Cours  29  kil. 


Rothcnburg-.  Voy.  RougemoiU. 
Rothcnmeer.  Voy.  Domach. 

Bothfrrabea.  Voy.  Eberbach  (riv.). 

Rothlach.  Voy.  Petite-Pierre  (La). 

Rott  h  ode  quod  vulgo  dicitur  Man- 
glotzanda  1277),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissemb.,  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Bitche  au  Rhin.  Moulin  à  blé. 
Vin  rouge  estimé:  l'étendue  des  vignes 
est  de  51  h.  71  a.  30  c.  507  hab.  (74 
cath.,  85  luth.,  348  réf.). 

Avant  la  Révolution  Rott  était  ad- 
ministré par  le  bailli  de  Cléebourg ,  au 
nom  du  duc  de  Deux-Ponts,  son  sei- 
gneur. Il  faisait  partie  du  Mundat  et 
avait  adopté  ses  usages,  qui  aujourd'hui 
sont  confondus  avec  ceux  du  reste  du 
canton. 

Rottelibetm ,  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial.,  arr.  de  Slbg.,cant. 
de  Brumath.  206  hab.  cath. 

Ronffach  (cant.  de),  départ,  du  II. 
R.,  arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  21e  du  dép.  et  le  6e  de 
larrond.,  est  borné  par  les  cant.  d'En- 
sisheim,  Colmar,  Wintzenheim,  Mun- 
ster, Guebwiller  et  Soultz. 

Situé  au  pied  des  Vosges,  ce  canton 
est  fertile  en  toutes  sortes  de  produc- 
tions. Les  montagnes  sont  couvertes 
de  riches  forêts,  tandis  que  les  coteaux 
qui  bornent  la  plaine  produisent  d'ex- 
cellents vins ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue particulièrement  ceux  de  Gue- 
berschwihr  et  de  Soultzmatt.  La  petite 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  cette 
dernière  commune  ne  forme  qu'un  ver- 
ger, qui  fournit  de  fort  bons  fruits,  dont 
s'alimentent  les  marchés  de  Colmar. 
Dans  la  plaine ,  qui  est  une  des  plus 
fertiles  du  département,  on  récolte  des 
céréales  de  toute  espèce  et  d'une  bonne 
qualité. 

Le  canton  est  arrosé  parla  Thur  et  la 
Lauch  et  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  et  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  f arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  U  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  receltes  communales  ordinaires. 


NOMS 

*  — 

DISTANCE 

3  fc  5 

•|3 

DU  CHEF-LIEU 

FÊTES 

S 

e 

i  i 

des 

2.5  . 

3  w 

fS  ° 

*  a 

^  3 

do 

de 

du 

PATRONALES. 

COMMUNES. 

«  5  ~ 

canton. 

l'arron1 

départ. 

1  1 

es  | 

kilom. 

kjlom. 

kjloin. 

fr.  c- 

fr. 

Gtieberscltwiltr.    .  . 

430 

7 

11 

U 

S.  Pantaléon. 

1177:1  44 

13438 

Cumlolslieim  .   .  . 

«91 

4 

1K 

1K 

S«'  Ak'allie. 

9005  34 

ii  «m 

Hattslatl  

447 

7 

9 

9 

S"  Colombe. 

1  :R«i.*>  "»» 

9856 

Osenbaeli  

11 

26 

26 

Inv.de  S.  KL 

3915  83 

12157 

PfaflVnlieim.    .    .  . 

435 

4 

ia 

11 

S.  .Martin. 

10711  HH 

18".  W7 

Routr.idi  

4-itï 

n; 

16 

Assomption. 

.  .i .  i  i  i  (>8 

larrsl 

Soultzmalt  .... 

7 

B 

23 

S.  Sebastien. 

28314  55 

:»2i7 

WcsUialteu  .... 

«as 

5 

21 

il 

S.  Biaise. 

1USG  56 

19358 

Totaux  .  . 

151549  oi 

243878 

Culte  catholique.  —  Rouffach  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton. 

Culte  israélite.  —  Soultzmatt  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  11,677  hect.  9  ares  98  cent.  Sa  population 
est  de  1 3,91 2  hab.,  dont  1 3,1 83  cath.,  1 8  luth,  et  71 1  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  19,  dont  11  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1194  garçons  et  1608  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1097  garçons  et  1447  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  élé  de  157;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Ronffarh  (Rubiacha  677,  oppidum 
Rubiacum  763,  vicus  Ruvacha  9e  siè- 
cle, villa  Rubac  912,  villa  Roubeaca 
1066),  v.  du  H.  R.,  traversée  par  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg,  sur  le 
ruisseau  appelé  Rothbach  et  près  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle , 
qui  y  a  une  station,  arr.  et  à  15  kilom. 
sud  de  Colmar,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
cantonale,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ;  résidence  d'un  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines ,  d'un 
sous -inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  re- 
ceveur à  pied  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  un  collège  communal 
et  un  hospice  qui  jouit  d'environ  5000  fr. 
de  revenus  ordinaires  :  la  commune  de 
Westhalten  n'y  possède  plus  de  droit; 


elle  a  été  désintéressée  récemment  con- 
tre un  remboursement  en  argent  ;  le  pro- 
cès était  entamé  depuis  1819.  Filature 
et  tissage  de  coton,  huileries,  tuileries, 
teintureries,  fabrique  d'orgues,  mou- 
lins. Foires  le  14  février,  20  mai,  16 
août,  9  septembre  et  28  novembre. 

Hummelmûhle,  Sundheimermûhle , 
Schliffmùhle  ,  Bodenmùhle,  S  terne n- 
mùble  font  partie  de  Rouffach.  3917 
hab.  (3910  cath.,  7  luth.). 

L'église  paroissiale  de  Saint-Arbo- 
gast,  classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques de  France,  remonte  au  13* 
siècle.  La  belle  rosace,  le  clocheton  en 
pierre  qui  surmonte  l'autel  de  la  Vierge, 
et  un  baptistère  sculpté  avec  beaucoup 
d'art  méritent  d'être  cités.  Il  est  à  re- 
gretter que  la  façade  de  ce  monument 
n'ait  point  été  achevée.  Il  est  plus  re- 
grettable encore  que  ce  beau  monument 
ait  souffert  de  si  nombreuses  dégrada- 
tions pendant  les  orages  de  93.  Ueu- 
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reusement  le  conseil  municipal  vient  de 
voler  une  dépense  de  420,000  fr.  pour 
réparer  toute  la  partie  nord  de  l'édi- 
fice, qu'il  faudra  démolir. 

La  chronique  d'Ebersmùnster  dit  que 
ce  fut  dans  le  château  d'Isenbourg, 
dont  les  ruines  dominent  Rouffach,  que 
saint  Arbogast  fit  revenir  à  la  vie  Sige- 
bert,  fils  de  Dagobert  II,  tué  à  la 
chasse.  A  Isenbourg  fut  rédigée  la 
charte  par  laquelle  Dagobert  H  fit  ces- 
sion à  l'église  de  Strasbourg  de  trois 
fermes,  dont  la  première  située  dans  le 
pagus  de  Bischovisheim  et  dans  le  comté 
de  Cbilcheim,  la  seconde  dans  le  pagus 
de  Kouffach  et  dans  le  comté  d'Illicbe, 
la  troisième  dans  le  pagus  de  Spire  et 
dans  le  comté  de  Bargen  (677).  Le  plus 
ancien  et  peut  être  le  premier  patrimoine 
de  l'église  de  Strasbourg  fut  l'émunité 
ou  Mundai  de  Rouffach,  district  de 
cinq  lieues  d'étendue  qui  se  déroule 
sur  les  coteaux  des  Vosges  et  dans  une 
plaine  fertile  que  limitent  la  Thur  et 
Colmar,  district  appelé  Mundat  supé- 
rieur par  opposition  au  Mundat  infé- 
rieur ou  de  Wissembourg.  Ce  domaine, 
qui  s'accrut  considérablement  dans  la 
suite,  était  divisé  en  trois  bailliages, 
ceux  de  Rouffach,  de  Soultz  et  d'Eguis- 
heim  ;  il  est  resté  aux  évéques  de  Stras- 
bourg jusqu'à  la  révolution. 

Le  château  d'Isenbourg  fut  réparé, 
en  4278,  par  l'évêque  Conrad,  et,  au 
14e  siècle,  Frédéric  de  Blankenheim  fil 
entourer  la  ville  et  le  château  d'une 
même  enceinte.  Plus  tard  ces  fortifi- 
cations furent  augmentées  par  les  évé- 
ques Jean  de  Lichtenberg,  Conrad  de 
Busnang,  Albert,  comte  palatin  du 
Rhin,  et  Léopold  d'Autriche.  Les  plans 
du  château  se  trouvent  en  parfait  état 
chez  M.  G.  Mertian,  de  Rouffach. 

L'auteur  anonyme  de  la  Vie  de  l'em- 
pereur Henri  IV  (Urstisius,  p.  389) 
rapporte  qu'en  4405  les  habitants  de 
Rouffach ,  ayant  été  maltraités  par  les 
gens  de  la  suite  de  Henri  V,  chassèrent 
l'empereur  et  sa  cour,  et  s'emparèrent 
même  des  bagages  impériaux  ;  mais 
Henri  revint  bientôt  après  à  la  tête 
d'un  corps  d'armée,  livra  la  ville  au 
pillage  et  la  fit  incendier.  Pendant  la 
guerre  que  fit  l'évêque  de  Strasbourg  à 
l'empereur  Frédéric  II,  les  habitants  de 
Rouffach  attaquèrent  ceux  de  Colmar 
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(4248)  et  les  vainquirent  près  de  Feld- 
kirch;  mais  ils  furent  vaincus  à  leur  tour 
par  les  Colmariens,  en  4256.  En  4298, 
l'empereur  Adolphe  assiégea  Rouffach , 
parce  que  l'évêque  Conrad  avait  pris  le 
parti  du  duc  Albert  d'Autriche;  le  vil- 
lage de  Sundheim  et  un  faubourg  de  la 
ville  furent  brûlés,  mais  Rouffach  tint 
ferme  et  sut  résister  à  tous  les  efforts 
des  assiégeants,  qui  se  contentèrent  de 
ravager  les  terres  du  Mundat.  Les  ha- 
bitants se  signalèrent  en  4308  et  en 
4338  par  leurs  persécutions  contre  les 
juifs,  dont  les  uns  furent  livrés  aux 
flammes  et  les  autres  chassés.  En  4444, 
les  Armapacs  vinrent  commettre  à 
Rouffach  leurs  horreurs  accoutumées. 
En  4553,  le  petit  ruisseau  qui  sort  de  la 
vallée  de  Soultzmatt,  se  fit  tout  à  coup 
torrent  et  renversa  une  partie  des  mu- 
railles de  la  ville.  En  4634,  Rouffach  fut 
pris  par  le  rhingrave  Othon  et ,  l'année 
suivante,  par  le  duc  de  Rohan.  Turenne 
s'en  empara,  en  4675,  après  la  bataille 
de  Tûrckheim,  et  y  prit  400  dragons 
brandebourgeois. 

Rouffach  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, un  couvent  de  bénédictins  chargés 
de  l'instruction  de  la  jeunesse;  ce  cou- 
vent avait  été  fondé  d'abord  au  pied  de 
la  montagne,  vers  la  fin  du  4  2e  siècle,  par 
des  religieux  de  Metz,  et  fut  transféré 
plus  tard  en  ville.  Le  couvent  des  Ré- 
collets servait  autrefois  à  la  sépulture 
des  chevaliers  de  Saint- Jean,  dont  les 
tombeaux  existent  encore.  Il  a  été  con- 
verti en  fabrique  dans  ces  derniers 
temps.  Il  se  trouvait  aussi  à  Rouffach 
des  maisons  religieuses  dépendant  de 
l'établissement  du  Saint-Esprit  de  Sté- 
phansfeld  et  de  l'ordre  Teutonique.  La 
commanderie  de  l'ordre  Teutonique, 
installée  d'abord  à  Sundheim ,  fut  réta- 
blie dans  la  ville  après  la  destruction  de 
ce  village.  Elle  est  affectée  actuellement 
à  un  pensionnat  de  jeunes  filles  dirigé 
par  les  sœurs  de  la  Providence.  Des  reli- 
gieuses vinrent  s'établir  à  Rouffach ,  en 
4  387,  sous  la  direction  d'une  nobledame 
de  Retersheim.  La  chapelle  de  Saint- 
Valentin  était  un  pèlerinage  principale- 
ment lréquenlé  par  les  épilepliques. 

Rouffach  a  été  célèbre  au  moyen  âge 
par  des  procès  de  sorcellerie;  les  archi- 
ves de  la  ville  renferment  encore,  sur 
ce  sujet,  des  pièces  très-curieuses. 
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Entre  Rouffach  et  Orschwihr  se  trou- 
vent deux  coteaux  appelés  Bollenberg 
(montagne  de  Boit  ou  Bal,  le  dieu  so- 
leil des  Cbaldéens  et  des  Celtes).  Le 
grand  Bollenberg  est  situé  dans  le  ban 
d'Orscbwihr.  Sa  masse  est  essentielle- 
ment calcaire.  Ses  contours  arrondis 
sont  exempts  de  parties  abruptes.  Son 
sommet  et  ses  versants,  à  pente  raide 
vers  le  nord,  moyenne  vers  l'est,  plus 
douce  vers  l'ouest  et  le  sud,  sont  cou- 
verts d'une  faible  végétation  de  grami- 
nées et  de  bruyères.  Du  côté  du  sud,  il 
est  séparé  de  la  plaine  par  une  deuxième 
colline  calcaire  moins  élevée,  nommée 
le  petit  Bollenberg.  Celle-ci,  autrefois 
recouverte  d'une  forêt  de  chênes,  est 
située  en  partie  dans  la  banlieue  de 
Rouffach  et  en  partie  dans  celle  d'Orsch- 
wihr.  L'une  et  l'autre  hauteur  sont  par- 
semées de  blocs  de  grès,  tantôt  présen- 
tant, dans  leur  rapport  de  position,  des 
angles  ou  des  alignements,  tantôt  dis- 
séminées sans  symétrie  aucune  ou  accu- 
sant quelque  cercle  naturel.  C'est  sur 
la  dernière  que  se  trouvait  la  chapelle 
de  Sainte-Polona,  qui  jusqu'en  4576 
servit  d'église  aux  habitants  d'Orscb- 
wihr. La  présence  de  blocs  de  grès  sur 
le  Bollenberg  n'offre  rien  de  contraire 
aux  lois  géologiques,  mais  les  hommes 
ont  pu  mettre  à  profit  pour  les  mys- 
tères de  leur  culte  les  objets  que  la  na- 
ture leur  présentait  sur  le  sommet  des 
monts  où  ils  se  plaisaient  à  invoquer 
la  divinité.  Un  des  cantons  de  la  mon- 
tagne porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Sonnenglânzle  ou  d'éclat  du  soleil. 
Le  christianisme  remplaça  par  une 
naïve  légende  la  figure  mythique  d'A- 
pollon. La  chapelle  qui  fut  consacrée  à 
Sainte-Apolona,  datait  sans  doute  d'une 
époque  bien  reculée,  si  nous  remar- 
quons qu'à  plusieurs  reprises  furent  re- 
tirés du  sol  où  elle  avait  existé,  des  sar- 
cophages de  pierre  dont  un  recelait  une 
monnaie  mérovingienne  qui  fut  donnée 
par  M.  l'abbé  Zimberlin  au  musée  de 
Colmar.  Un  de  ces  sarcophages  sert 
aujourd'hui  d'auge  au  puits  de  la  ferme 
du  Bollenberg .  le  couvercle  d'un  autre 
forme  le  seuil  de  la  porte  de  la  grange. 
La  ferme  jouissait  autrefois  du  droit 
d'asile.  A  côté  s'élevait  la  modeste  de- 
meure de  l'ermite  qui  desservait  le  pe- 
tit temple  :  la  révolution  détruisit  la 
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demeure  et  le  temple.  Un  acte  notarié 
de  4768  fait  mention  de  Sainte-Apolia 
comme  de  la  patronne  de  l'ancienne 
église  d'Orschwihr  sur  le  Bollenberg. 
Voy.  Max  de  Ring,  le  Bollenberg,  Sirasb. 
Berger-Levrault,  1860. 

Rouffach  est  la  patrie  de:  Wœlfelin; 
d'abord  tailleur  de  pierre  et  maître  de 
l'œuvre  de  l'église  de  Rouffach,  il  s'éta- 
blit vers  1341  à  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  bourgeois  et  où  il  vécut  comme 
statuaire  renommé.  On  voit  par  un  do- 
cument du  10  octobre  1355  qu'il  était 
mort  à  cette  date.  Le  monument  sé- 
pulcral du  comte  Ulric  de  Werde,  land- 
grave de  la  Basse-Alsace,  à  Saint-Guil- 
laume de  Strasbourg,  et  celui  d'Jrmin- 
garde,  margrave  de  Bade,  fondatrice  du 
couvent  de  Lichtenthal,  dans  l'église  de 
ce  monastère,  attestent  encore  le  talent 
de  Wœlfelin.  Les  deux  monuments  por- 
tent son  nom. 

Austrius  (Sébastien), médecin  du  45* 
siècle,  vécut  à  Bâle  et  à  Strasbourg, 
auteur  de:  De  secunda  valetudine 
tuenda  in  Pauli  yEgineti  librum  expia- 
natio,  Str.  1538,  in-4°,  Bâle  1540.  Cor- 
ne/» de  puerorwn  infantiumqve  mor- 
borum  aignotione  et  curatione  liber,  ex 
bar  bar  o  latinum  fecU  et  (tnendavil, 
Bâle  1540  in-8»,  Lyon  4549. 

Jost  Hahn  ou  Jodocus  Gallus,  né  en 
1459,  mort  à  Spire  le  21  mars  1517,  où 
il  était  prédicateur  du  dôme  et  cha- 
noine, auteur  de:  Men&a philosophica, 
1 483  ;  Oratio  magislri  Jodoci  Gallici 
Rubiacensis  in  synodo  Spirensi  habita 
prœsente  domino  Ludovico,  eiusden 
ecclessùe  inclito  ephcopo,  se  trouve 
dans  le  recueil  :  Direclorium  statuum. 
Seu  verius.  Tribulatio  seculi,  paru  à 
Strasbourg  chez  Pierre  Attendorn  en 
1489,  in-4°;  dans  le  même  recueil  on 
rencontre  une  production  de  Hahn  : 
Monopolium,  vvtgo  des  Lichlschijfs , 
thèse  quodlibétaire  reproduite  par 
Zarncke  dans  son  édition  du  Narren- 
schiff  de  Brant;  Intr.  LXVII,  et  dans 
ses  :  Deutschen  Universitàlen  im  Mit- 
telalter,  Leipzig  1857,  I,  51-61. 

Kûrschner  (Conrad),  réformateur, 
connu  sous  le  nom  de  Pellicanus, 
neveu  de  Hahn,  né  le  8  janvier  1478, 
mort  le  5  avril  1556  à  Zurich,  profes- 
seur à  Bâle,  à  Rouffach;  ses  travaux 
exégétiques  sont  un  magnifique  témoi- 
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gnage  de  la  profondeur  de  son  érudi- 
tion. Ses  principaux  ouvrages  sont: 
De  modo  legendi  et  intell igendi  he- 
brœa,  Bàle  1503,  in-4°,  réimprimé  avec 
un  lexique,  Str.  1504;  Summa  der 
katholischen  Religion ,  Bàle,  4504; 
Psalterium  hebràïcum.  ib.  4  51 6, 1 524  ; 
Psalterium  Davidis  ad  hebraïcam  ve- 
ritatem  interpretatum,  Trêves  4532, 
in-8°;  l'éd.  de  Strasb.,  1527,  in-8°,  a 
été  imprimée  à  l'insu  de  l'auteur; 
Commentaria  Bibliorum  etc.,  Trêves 
1538, 5  vol.  in-fol.;  Zurich  1534-1531- 
1536  et  1582,  6  vol.  in -fol.;  Index 
Bibliorum,  Trêves  1 537,  in-fol  ;  Gram- 
matica  hebraïca,  Strasb.  1540,  in-8°; 
Chronicon  vitœ  ipsius,  autobiographie 
insérée  par  Melcbior  Adam ,  dans  ses 
Vitte  theologorum  Germanorum.  Son 
portrait  se  trouve  dans  le  Contrafac- 
turbuch  publié  par  Jobin,  Strasb.  1587. 

Conrad  Wolfbart,  dit  Lycosthenes, 
neveu  de  Kûrschner,  né  en  1518,  mort 
le  8  avril  1561,  auteur  de  :  Commenta- 
rius  in  Ptinium  Sec.  de  viris  iUustribus, 
in-fol,  Bas.  1547,  1£52,  1563,  De  re- 
publica  Rubeacensium ,  Beschreibung 
derStadl  Rvffach,  dans  la  Cosmogra- 
phie de  Munster ,  éd.  de  Bàle  1550, 
liv.  III,  p.  644-651,  grav.  en  bois; 
Elenchus  scriptorum  omnium  veterum 
ac  recentiorum,  Basil.  1551,  in-4°; 
Gnomologia  ex  Anea  Sylvio  seu  Pio  II 
collecta,  Basil,  in-4»,  1551  ,  1571  ; 
Apophthegmatum  site  responsorum 
memorabilium  ex  probatissimis  qui- 
busque  tam  Grœcis  quam  Latinis  au- 
toribus,  priscis  pariter  atque  recentio- 
ribus  coltectorum ,  loci  communes , 
Basil,  per  J.  Oporinum  (1555)  in-fol.; 
Lugd.  1561,1571,1584,  1591,  in-8°, 
Colon.,  1603,  in-8°;  Epitome  biblio- 
Ùiecas  Conr.  Gesneri  locupl.  per  J.  Si?n- 
lerum,  Tig.  4555,  in-fol;  Parabolx  s. 
similitudines,  Bern.  1557,  in-4°;  Bas. 
4575,  4595,  4602,  in-8°;  Prodigiorum 
ac  ostentorum  chronicon,  Basil.  (4557), 
in-fol.,  flg.  en  bois,  trad.  en  allemand 
par  J.  Herold,  Bas.  1557,  in-fol.;  L.  Do- 
mitii  Brussonis  facetiarum  exem- 
plorumque  1.  VII,  opéra  C.  Lycosthe- 
nis,  Bas.  1559.  in-4°;  Theatrum  vitx 
humanas  absolutum  a  Th.  Zwinggero, 
Bas.  1565  etc. 

Materne  Berler,  né  en  4487,  disciple 
de  Jérôme  Guebwiler,  auteur  d'une 
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chronique  compilée  vers  1510  et  fai- 
sant partie  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque dont  Strasbourg  est  redevable 
à  Schœpflin. 

Luc  Schroteisen,  professeur  à  l'Aca- 
démie de  Heidelberg,  ensuite  chance- 
lier de  Wurtemberg  (1546). 

Valentin  Boltz,  dramaturge  et  peintre 
en  miniature ,  auteur  de  :  Pauii  Be- 
kehrung,  Basel  1546,  in-8°,  pièce  tirée 
de  l'Ecriture  sainte  ;  Der  ff^eltspiegel. 
Gespilt  von  einer  BUrgerschaft  der 
wytberximpten  freystatt  Basel  imjor 
M.  D.  L.  Gedruckt zu  Basel,  vffdetn 
nûwenplatz,  by  Jacob  kundig,  pet. 
in-8°,  goth.  tig.  sur  bois  et  musique, 
pièce  en  6  actes  avec  un  prologue , 
écrite  en  vers  et  comptant  158  person- 
nages ;  Œlung  Davidis  vnnd  sein  streit 
wider  den  Risen  Goliath,  Basel  1554, 
in-8°.  Illuminirbuch  alie  Farben  zu 
bereiten  und  zu  machen,  Francfort  s. 
M.  4562. 

Lefebvre  (François-Joseph),  duc  de 
Danzig,  maréchal  de  France,  né  le 
25  octobre  4  755,  mort  le  44  septembre 
1820;  il  s'engagea  à  dix-huit  ans  dans 
les  gardes  françaises ,  devint  adjudant- 
général  en  1793,  général  de  division 
en  1794,  seconda  activement  Bonaparte 
au  18  brumaire  et  fut  nommé  sénateur 
et  maréchal,  en  1804.  En  1805  il  fut 
chargé  du  commandement  général  des 
cohortes  des  gardes  nationales  de  la 
Hœr,  du  Rhin  et  Moselle  et  du  Mont- 
Tonnerre.  Après  la  prise  de  Danzig  il 
reçut  le  litre  de  duc  de  Danzig,  il  com- 
battit encore  à  Tbann,  à  Abersberg,  à 
Eckmùhl  et  à  Wagram  etc.  Créé  pair 
en  1814,  il  mourut  en  4820  et  fut  en- 
terré au  cimetière  du  Père  Lachaise 
auprès  de  Masséna.  Voy.  Mar.  Mortier. 
Discours  prononcé  aux  funérailles  du 
maréchal  de  Danizig;  Mar.  Sucbet, 
Eloge  prononcé  à  ta  Chambre  des 
pairs,  1 821 . 

La  ville  de  Rouffach  porte  d'azur  à 
une  vierge  de  carnation,  assise  de  front 
dans  un  trône  d'or,  vêtue  de  gueules  et 
d'azur  et  couronnée  d'or,  tenant  sur  un 
genoux  son  enfant  Jésus  aussi  de  car- 
nation, ayant  la  tête  entourée  d'une 
gloire  d'or,  et  tenant  de  sa  main  dexlre 
une  haute  fleur  de  lis  de  même,  et  un 
écusson  de  gueules  à  une  bande  d'ar- 
gent posé  au  pied  du  trône  de  la  Vierge. 
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Roiipe^oul te  ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  le  che- 
min des  Errues  à  Ronchamp;  rési- 
dence d'un  notaire.  Tissage  de  coton, 
2  moulins.  660  hab.  (659cath .,  4  luth.). 

RovKPmont  (Rubeus  mons  1234. 
Tr.  II,  742,  Rolinberc  4  278,  Tr.  II,  288, 
Roigemont  4295,  Tr.  II,  295,  en  ail.  Ro- 
thenburg),  vg.  considérable  du  H.  R.,arr. 
de  Belf,,  cant.  de  Massevaux,  près  de 
la  source  de  la  rivière  de  Saint-Nicolas 
et  sur  la  route  des  Errues  au  Pont- 
d'Aspach.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots et  tissage  à  la  main  de  soie,  laine 
et  coton  ;  fabrication  de  quincaillerie 
en  tout  genre  et  de  serrures,  et  fonde- 
rie de  pièces  qui  y  ont  rapport,  fabr. 
de  tuiles  et  de  chaux.  4346  hab.  (4284 
cath.,  9  luth.,  4  diss.,  22  isr.). 

Rougemont  doit  son  origine  et  son 
nom  a  deux  châteaux ,  situés  l'un  au 
haut  et  l'autre  au  bas  de  la  montagne 
et  dont  on  voit  encore  quelques  res- 
tes. Autour  du  château  inférieur  se  sont 
groupées,  au  44e  siècle,  quelques  habi- 
tations qui  prirent  la  qualification 
ù' oppidum;  de  nos  jours  encore  le 
uartier  qui  correspond  a  celte  partie 
u  village  est  nommé  la  banne  ville. 
Autrefois  il  s'y  trouvait  le  siège  d'une 
seigneurie,  qui  comprenait  Rougemont, 
le  Val,  la  Petite-Fontaine,  Félon,  Saint- 
Germain  et  Romagny.  Jadis  allodial 
des  comtes  de  Montbéliard,  Rougemont 
fut  donné  en  dot  a  Jeanne,  qui  épousa 
le  dernier  comte  de  Ferrette,  dont  la 
fille  le  fit  passer  à  la  maison  d'Autriche. 

f>ar  son  mariage  avec  Albert ,  fils  de 
'empereur  Albert  Ier.  La  seigneurie  fut 
ensuite  engagée  à  Jean  de  Habsbourg, 
puis  passa  aux  comtes  de  Soultz,  et, 
dans  la  suite,  aux  nobles  de  Stadion. 
Louis  XIV  la  conféra  (4681)  au  maré- 
chal-de-camp de  Reinach,  et,  après  la 
mort  de  celui-ci,  au  marquis  d'Iluxelles 
(1696).  Ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fants (4730),  elle  fut  donnée  à  Conradt 
Alexandre  de  Rolhenbourg,  dont  la 
nièce,  Jeanne-Octavie,  l'apporta  en  do- 
au  marquis  de  Rosen  et,  en  secondes 
noces,  au  duc  d'Argenson. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Bois,  ancien 
prieuré  situé  près  de  Rougemont,  était 
compris  dans  l'ancien  décanatdu  Sund- 
gau  dans  l'ancien  diocèse  de  Bâle;  à  la 
suite  de  la  division  de  ce  décanat  en 
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deux  parts,  dans  le  cours  du  47*  siècle, 
cette  église  fut  incorporée  dans  le  dé- 
canat de  Massevaux,  de  même  que  Rou- 
gemont. Le  prieuré  fut  fondé  en  4  493 
par  Renaud  de  Montbéliard,  comte  de 
Bar,  et  par  Frédéric  son  frère,  premier 
comte  de  Ferrette.  Ces  comtes  le  don- 
nèrent en  4  498  à  l'abbaye  de  Molesme 
de  l'ordre  de  Citeaux,  en  Champagne. 
L'archiduc  Léopold  le  donna  avec  la 
chapelle  de  la  Magdeleine,  située  dans 
le  voisinage,  au  collège  des  Jésuites 
d'Ensisheim  en  4630.  Les  bâtiments  ont 
été  ruinés  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans. 

Non  loin  du  village,  et  sur  la  mon- 
tagne appelée  Rougemont,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  seigneurie ,  est  une  roche 
qui  porte  le  nom  de  Château-Ciseaux 
ou  Sizo.  Dans  la  banlieue  se  trouve  la 
division  des  sources,  dont  les  unes 
vont  porter  leurs  eaux ,  par  le  Doubs , 
dans  la  Méditerranée,  et  les  autres, 
par  le  Rhin,  dans  l'Océan. 

Buedcrbach  {  Ruoderbach  4303  , 
Tr.  III,  60),  vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Mulhouse,  cant.  de  Hirsingen,  près  de 
la  route  de  Guebwillerà  Lucelle.  331 
hab.  (322  cath.,  9  diss.). 

Annexes  :  Birkenhof ,  où  les  anabap- 
tistes ont  leur  temple  et  leur  cimetière, 
et  Vogelsgesang. 

RuelUheim  (Ruoleichesheim  848), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse ,  canton 
de  Habsheim,  situé  sur  1*111.  Tissage 
de  coton.  4094  hab.  cath. 

La  chapejle  de  Notre -Dame- du  - 
Chêne  dépend  de  Ruelisheim.ln  docu- 
ment conservé  aux  archives  de  l'église 
du  vi  lage  raconte  qu'en  4667  un  bour- 
geois plaça  une  image  de  Notre-Dame 
dans  le  creux  d'un  chêne  voisin  du 
lieu  où  la  grâce  qu'il  sollicitait  lui  avait 
été  accordée.  En  4704  une  chapelle  en 
pierre  remplaça  le  sanctuaire  primitif. 

Bnemenhelm  (Rvmershein  4303, 
Tr.  III,  46),  vg.  du  II.  R.,arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim,  sur  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg  et  près  du  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  740 
hab  (696  cath.,  44  isr). 

En  4709,  le  maréchal  Dubourg  battit, 
près  de  ce  village ,  les  impériaux  com- 
mandés par  le  comte  de  Mercy,  qui  fut 
obligé  de  se  retirer  au  delà  du  Rhin , 
après  avoir  laissé  4200  morts  sur  le 
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champ  de  bataille  et  perdu  4500  pri- 
sonniers. Le  général  allemand  Brenner 
perdit  la  vie  dans  cette  bataille. 

Entre  ce  village  et  celui  de  Blodels- 
beim  on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine;  elle  sort  de  la  forêt  de  ce  der- 
nier village,  traverse  toute  la  banlieue, 
va  jusqu'au  ban  de  Bantzenbeim,  où 
elle  aboutit  à  un  arbre  appelé  Horn- 
baum  et,  de  là,  elle  rentre  dans  la  fo- 
rêt et  se  dirige,  en  ligne  directe,  sur 
Neuf-Brisach.  Au-dessus  de  Heiteren 
elle  tombe  sur  la  roule  du  Rhin.  Entre 
Rueraersheim  et  Blodelsheim,  il  y  avait, 
avant  la  révolution,  une  censé  appelée 
hammersiatter-No/ ',  appartenant  aux 
jésuites  d'Ensisheim.  Pendant  la  révo- 
lution, les  bâtiments  furent  incendiés 
et  aujourd'hui  il  n'en  existe  plus  de 
traces,  mais  les  biens  qui  en  dépen- 
daient, ont  conservé  le  nom  de  Ham- 
merstatter  Bonn.  A4  kilom.  au-dessus 
de  Ruemersbeim ,  vers  Bantzenbeim, 
sont  des  restes  d'un  antique  château , 
appelé  Burckltoffeii.  L'emplacement  sur 
lequel  il  se  trouvait,  en  porte  encore 
le  nom.  D'après  la  tradition,  son  origine 
remonterait  aux  premiers  siècles  du 
christianisme. 

L'église,  construite  en  4782,  est 
belle,  quoique  d'un  style  simple.  Ger- 
vais  Mûnch,  curé  de  Kuemersheim  à 
cette  époque,  paya,  de  ses  propres 
fonds,  la  moitié  des  frais  de  construc- 
tion. Le  presbytère  est  un  des  plus 
beaux  de  la  contrée;  il  fut  construit 
par  Vauban. 

Bneatenhart  (Ruuc/ishefn  4  303,  Tr. 
111,  45),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim,  sur  le  chemin  d'En- 
sisheim à  Neuf-Brisach.  704  bab.  (679 
cath.,  4  luth.,  24  diss.). 
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Ce  village  fut  détruit  au  43»  siècle  et 
rebâti  en  4692.  L'église  date  de  4696. 
M.  Hûgelin ,  premier  curé  de  Ruesten- 
hart,  a  fait,  à  ce  sujet,  le  distique  sui- 
vant que  l'on  voit  au  chœur  de  l'é- 
glise : 

Rueschen  ego  jam  fere  saecula  quina  sepulta, 
Sed  tanquam  Phœnix  pulvere  surgo  tneo. 

La  ferme  dite  Rheinfelderhof  (Rhin- 
velden  4  307)  fait  partie  de  la  commune 
de  Ruestenbart  (Ruocbsbeimhart). 

La  commune  avait  pour  marque  une 
étoile. 

Bnmershelm  (Rotmarshaim  736), 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Trucbtersbeim, 
sur  les  chemins  de  Mutzig  à  Brumath 
et  de  Schwindratzheim  à  Vendenheim. 

BamoUweller.  V.  Romanswiiler. 

RnndœlmUhle.  Voy.  Steinbourg. 

Ituiitzeuheiiu  (  RuadmundesJœim 
884) ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Bischwiller,  sur  la  route  dép.  n°  7 
de  Saverne  à  Fort-Louis,  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Bâle  à  Spire.  742  hab. 
(346  cath.,  396  luth.). 

Son  église  du  siècle  passé,  avec  sa 
jolie  flèche,  répond  parfaitement  à 
toutes  les  conditions  d'art  et  de  conve 
nance  d'une  église  de  campagne. 

A  l'extrémité  de  la  banlieue  de  la 
commune,  sur  le  ruisseau  l'Eberbach 
grossi  de  la  Brunbach,  est  situé  le 
moulin  à  blé  dit  Neumùhle,  fondé  depuis 
près  de  deux  siècles  par  privilège  des 
anciens  seigneurs  de  Fleckenstein. 

Ce  village  a  beaucoup  souffert  au 
siècle  passé  pendant  la  guerre  connue 
vulgairement  sous  le  nom  à' alarme  des 
Pandours. 

Bupt-dc-Foru.  Voy.  Poutroye (La). 


S. 
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Voy.  Kiffis. 
Saar-Unlon  (cant.  de) ,  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue ,  est  le  22*  du  dép.  et  le  3e 
de  l'arrond. .  est  situé  au  delà  de  la 
chaîne  des  Vosges  et  borné  à  l'est,  au 
sud  et  au  sud  ouest  par  le  canton  de 
Drulingen,  au  sud-ouest  et  à  l'ouest 
par  le  département  de  la  Meurlhe,  à 
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l'ouest  et  au  nord  par  le  département 
de  la  Moselle.  Le  sol,  d'une  fertilité 
moyenne,  est  en  partie  uni,  en  partie 
couvert  de  collines;  il  demande  à  être 
cultivé  avec  beaucoup  de  soins.  Le 
pays  produit  en  abondance  de  bons 
fourrages,  du  froment  et  de  l'avoine. 
Les  denrées  qui  excèdent  les  besoins 
de  la  consommation  servent  à  approvi- 
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sionner  quelques  marchés  de  la  Moselle 
et  de  l'Alsace. 

La  Sarre,  rivière  navigable,  et  l'Ei- 
chel  arrosent  le  canton.  La  première 
de  ces  rivières  et  ses  affluents  font 
mouvoir  un  grand  nombre  d'usines.  La 
vallée  de  la  Sarre  est  couverte  de  prai- 


ries très-fertiles,  dont  l'une,  appelée 
Hohnau  (hobe  Au),  a  au  moins  4  kilom. 
de  longueur  sur  l  de  largeur  moyenne. 
La  route  imp.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
bruck  et  les  routes  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitche  et  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre  traversent  le  canton. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  du  départemeiU ,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  V Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 


COMMUNES. 


Altwiller  .... 

Biisert  

BUtlen  

DelilhiKen.   .   .  . 
Domfessel.       .  . 
Harskirdien  .   .  . 
Herbiizheim .  . 
Hiusingen,    -  . 
Reskaslrl  ... 
Lorentzen.   .   .  . 
OKiminuen   .    .  . 
Katzwillrr    .   .  . 
Rimsdorf  .... 
Saar-lmon  .   .  . 
Saarwerdcn  (Yïeux-i 
Schonperlen  .    .  . 
Siltzluim.   .    .  . 
Yœllerdingcn    .  . 
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Culte  catholique.  —  Saar- Union  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à  la- 
quelle sont  annexés Rimsdorf  et  Scbopperten.  Les  succursales  sont:  Domfessel, 
annexe:  Yœllerdingen;  I/arskirchen .  annexes:  Altwiller,  Bissert,  Hinsingen  et 
Willer;  Herbiizheim;  Keskastel;  Lorentzen,  annexes:  Bùtten,  Dehlingen  et 
Ratzwiller;  Œrmingen,  Saarwerden  et  Siltzheim.  Voy.  Petite-Pierre  (cant. 
de  La)  et  Drulingen  (cant.  de). 

Cuite  protestant.  —  Saar- Union  est  le  cbef-lieu  d'une  église  consistoriale 
de  l'inspection  de  La  Petite-Pierre;  elle  comprend  les  annexes  de  Rimsdorf, 
Saarwerden  et  Vœllerdingen.  Les  autres  paroisses  sont  :  Jitwiller,  annexe  : 
Hinsingen;  Harskirchen,  annexe:  Bissert;  Herbiizheim,  annexes:  Œrmingen 
et  Siltzheim  ;  Keskastel,  annexe:  Schopperten;  Pistorf,  annexes:  Burbach  et 
Eywiller;  Wolfskirchen ,  annexe:  Diedendorf;  fVieberswiller  (Meurthe),  et 
Sarreguemines  (Moselle).  Bùtten.  Dehlingen  et  Lorentzen  font  partie  du  con- 
sistoire de  Diemeringen  ;  Domfessel  est  annexé  à  Lorentzen ,  Ratzwiller  à  Die- 
meringen. 

Culte  réformé.  —  Une  église  paroissiale  se  trouve  à  Altwiller.  Les  réformés 
de  Saar-Union  sont  annexés  à  Burbach. 

Culte  Israélite.  —  Saar-Union  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  au- 
quel ressortissent  les  communautés  de  Dehlingen  et  de  Harskircben. 
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La  superficie  du  canton  est  de  49,067  hect.  83  ares.  Sa  population  est  de 
44,466  hab.,  dont  6304  cath.,  6871  luth.,  814  réf.,  70  diss.  et  407  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  28  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4252  garçons  et  4036  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  682  garçons  et  709  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4  862  a  été  de  451  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  47. 

peignés.  3449  hab.  (1754  cath.,  4256 
luth.,  85  réf.,  44  diss.,  343  isr.). 

Bouquenom  parait  avoir  remplacé  un 
établissement  romain.  On  y  a  déjà  trouvé 
un  grand  nombre  d'objets  d'antiquité 
et  l'on  y  remarque  encore  de  nos  jours 
des  traces  d'une  voie  romaine  venant 
de  Dieuze. 

Bouquenom  était  le  siège  d'un  archi- 
prêtré  dépendant  de  l'archidiaconé  de 
Sarrebourg  et  comprenant  les  paroisses 
de  Berthelming,  Bettborn,  Dolving,  Fé- 
nétrange,  Gosselming,  Haut-Clocher, 
Langatte.  Metting,  Niederstinzel,  Ober- 
stinzel,  Postroff,  Romelflng,  Sarraltroff, 
Schalbach,  Saint-Jean  de  Bassel,  Vec- 
kerswiller  etWieberswiller. 

Henri  de  Bouquenom ,  architecte, 
construisit  au  46»  siècle  la  tour  neuve 
de  la  porte  des  Allemands  à  Metz. 

Saar-Union  est  la  patrie  du  lieutenant- 
général  Virgile  Schneider  (4780-4  847), 
auteur  d'une  histoire  des  îles  Ioniennes. 

Neu-Saarwerden  est  la  patrie  du  gé- 
néral de  brigade  J.  J.  Schilt,  né  le  45 
mai  4764. 

Saar-Union  porte  d'azur  à  une  fasce 
d'argent. 

Saarwerden  (Neu-) .  V.  Saar-  Union . 
Saarwerden  (Vieux-),  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre  et  la  route 
de  Fénélrange  à  Bitche.  11  y  a  3  tan- 
neries, 4  huilerie,  2  moulins,  dont  l'un 
à  l'anglaise,  une  petite  filature  de  laine 
et  des  fabriques  de  chapeaux  de  paille. 
602  hab.  (433  cath.,  429  luth.,  40  réf.). 

Le  modeste  village  de  Saarwerden 
a  donné  son  nom  à  un  petit  Etat  qui 
jusqu'à  son  annexion  à  la  France  était 
décoré  du  titre  de  comté.  Lorsque  la 
prévôté  de  Herbitzheim  y  eut  été  réu- 
nie au  46°  siècle,  ce  comté,  qui  s'é- 
tendait sur  les  deux  rives  de  la  Sarre, 
avait  pour  limites  au  nord  le  bailliage 
de  Sarreguemines,  au  sud  la  baronnie 
de  Fénélrange  et  le  comté  de  La  Petite- 
Pierre,  à  l'est  le  comté  de  Bitche  et  à 


•Union  (Archipresbyteratus 
Jiuckenheimensis,  al.  de  Bouchenheim 
4539,  Top.,  Bouquenom  ,  du  celt.  bea- 
gan,  petit),  pet.  ville  du  B.  R.,  arr. 
et  à  37  kilomètres  nord-ouest  de  Sa- 
verne,  chef-lieu  de  canton  ;  située  sur  la 
Sarre,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  la  route  dép.  de  Féné- 
lrange à  Bitche.  Cette  ville  est  formée 
par  la  réunion  qui  eut  lieu ,  en  4793,  de 
Bouquenom,  ancienne  pet.  ville,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  qu'on  y 
passe  sur  un  très-beau  pont  en  pierres, 
et  de  Neu-Saanverden,  situé  sur  la  rive 
opposée,  et  qui  fut  construit  par  les 
comtes  de  Nassau ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Cette  ville  a  une 

iustice  de  paix,  une  cure  cantonale,  un 
mreau  d'enregistrement,  un  contrôle 
et  une  perception  des  contributions  di- 
rectes ,  un  contrôle-recette  des  contri- 
butions indirectes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval;  un  bureau  de  bienfai- 
sance qui  possède  un  revenu  de  310  fr.; 
elle  est  la  résidence  d'un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  trois  huissiers.  Saar-Union  est  en 
outre  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  dépendant  de 
l'inspection  de  La  Petite-Pierre  et  com- 
prenant toutes  les  paroisses  du  canton, 
ainsi  que  celles  de  Fénélrange  et  de 
^  ieberswiller  (Meurthe). 

Saar-Union  a  une  manufacture  de 
chapeaux  et  de  tresses  de  paille ,  une 
fabrique  de  futaines,  une  filature  de 
laine,  des  brasseries,  des  fabriques 
d'huiles  et  de  savon,  beaucoup  de  tan- 
neries, de  teintureries  et  de  tuileries. 
11  y  a  deux  foires,  l'une  le  23  avril,  qui 
ne  dure  qu'un  jour,  et  l'autre  le  25  no- 
vembre, dont  la  durée  est  de  deux  jours. 
Le  commerce  qui  se  fait  dans  ces  deux 
foires,  consiste,  principalement  pour 
celle  du  23  avril,  en  chènevis  et,  pour 
celle  du  25  novembre,  en  chanvre  et  lin 
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l'ouest  la  seigneurie  de  Sarralbe;  il 
faisait  partie  de  l'ancien  Saargau  et  du 
diocèse  de  Metz  et  était  situé  dans  la 
contrée  qu'on  appelait  la  Westrasie  ou 
le  Westreicb. 

Le  premier  des  comtes  qui  portèrent 
le  nom  de  Saarwerden  fut  Frédéric,  qui 
fonda  en  4431  dans  le  Bliesgau  l'abbaye 
de  W emersweiler( J^ametwY/er,  fVer- 
nert  Villerium).  Henri  comte  de  Saar- 
werden, qui  eut  la  douleur  de  voir  mou- 
rir tous  ses  enfants  à  la  fleur  de  l'âge, 
finit  ses  jours  en  4397,  et  avec  lui 
s'éteignit  l'antique  maison  de  ce  nom. 
Comme  il  se  voyait  sans  enfants,  il 
avait  assuré  de  son  vivant  et  du  con- 
sentement de  son  frère  Frédéric,  arche- 
vêque de  Cologne,  tous  ses  droits  sur 
le  comté  de  Saarwerden  à  son  neveu 
Frédéric,  fils  ainé  de  Frédéric,  comte 
de  Meurs  et  de  VValpurge  de  Saarwer- 
den. Ce  seigneur  se  mit  aussitôt  en  pos- 
session de  l'opulent  héritage  qui  venait 
de  lui  échoir  par  la  mort  de  son  oncle, 
malgré  les  prétentions  qu'y  formait 
l'évéque  de  Metz,  Raoul  de  Coucy.  Ce 
prélat  soutenait  que  le  comté  de  Saar- 
werden, par  suite  de  la  défaillance  de 
celte  maison  en  race  mâle ,  devait  faire 
retour  à  l'évéché  de  Metz  duquel  il 
relevait  et  qu'il  ne  pouvait,  au  défaut 
de  successeurs  féodaux  mâles ,  retom- 
ber sous  aucun  prétexte  aux  femmes 
ou  à  leurs  descendants,  suivant  la  cou- 
tume de  son  évécbé  qui  les  excluait 
formellement;  mais  Raoul  de  Coucy  fut 
trop  faible  ou  trop  indolent  pour  sou- 
tenir ses  droits  et  ne  put  jamais  réunir 
à  sa  crosse  les  fiefs  qui  relevaient  de 
son  église.  Frédéric  de  Meurs  prit  le 
titre  de  comte  de  Saarwerden.  A  la 
mort  de  son  père,  arrivée  en  4447,  le 
comte  Frédéric,  de  Saarwerden,  pour  se 
conformer  aux  intentions  paternelles, 
céda  le  comté  de  Saarwerden  à  son 
frère  Jean  et  reçut  pour  son  lot  le  comté 
de  Meurs  qui  formait  l'ancien  patri- 
moine de  sa  maison.  Jean  prit  le  titre 
de  comte  de  Meurs  et  de  Saarwerden, 
et  épousa  Adélaïde  de  Geroldseck1  ;  il 
s'éleva  ainsi  une  nouvelle  maison  de 
Saarwerden,  dont  Jean  de  Meurs  fut  la 


*  La  race  maie  des  nobles  de  Geroldseck  de  l'Or- 
tenao  s'éleignil  avec  Henri  en  1424.  St  «pur  Adé- 
laïde bérita  de*  seigneurie»  dcLahr  et  de  Mahlberg  et 
lei  transmit  à  son  mari. 
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|  tige,  et  qui  s'éteignit  en  race  mâle  en 
4  527  dans  la  personne  de  Jean-Jacques. 
Catherine  de  Meurs  et  de  Saarwerden, 
qui  avait  épousé  en  4  506  Jean-Louis 
comte  de  ISassau-Saarbrûck,  lui  apporta 
le  comté  de  Saarwerden  tant  du  chef 
de  son  père  Jean  que  comme  seule  et 
unique  héritière  de  son  cousin  Jean- 
Jacques  ;  mais  le  comte  Jean-Louis  de 
Nassau-Saarbrûck  se  vit  sur  le  point 
d'être  frustré  d'un  légitime  héritage  par 
Antoine  duc  de  Lorraine.  Ce  prince 
convoitait  l'ancien  patrimoine  de  la 
maison  de  Saarwerden,  et  comme  les 
droits  de  mouvance  de  l'évéché  de 
Metz  sur  le  comté  de  Saarwerden  n'é- 
taient pas  éteints,  il  en  demanda  l'in- 
vestiture à  son  frère  Jean,  cardinal  de 
Lorraine,  évêque  de  Metz.  Ce  prélat, 
dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  der- 
nier rejeton  mâle  de  la  maison  de 
Meurs-Saarweerden  se  fut  répandue, 
résolut  d'abord  de  réunir  à  sa  crosse 
le  fief  relevant  de  son  église  qui  venait 
de  lui  faire  retour,  mais  comme  il  n'é- 
pas  en  mesure  de  s'en  saisir ,  il  en 
donna  l'investiture  à  son  frère  Antoine, 
en  considération  des  services  que  ce 
prince  lui  avait  rendus  lors  du  soulève- 
ment des  paysans. 

Le  duc  Antoine  sollicita  et  obtint  du 
grand-chapitre  de  Metz  son  consente- 
ment à  l'investiture  que  le  cardinal  son 
frère  venait  de  lui  accorder;  le  comte 
Jean-Louis  de  Nassau-Saarbrûck  ré- 
clama de  son  côté  la  succession  du 
comté  de  Saarwerden  et  s'adressa  à 
l'empereur  Charles-Quint  pour  sollici- 
ter sa  protection.  Le  duc  de  Lorraine 
députa  à  l'empereur  Hugues  d'Ailly,  évê- 
que de  Toul  pour  lui  faire  ses  remon- 
trances sur  cette  affaire  et  établir  les 
prétentions  de  l'église  de  Metz  sur  le 
comté  de  Saarwerden ,  qu'il  soutenait 
être  un  fief  masculin ,  qui  ne  pouvait 
jamais  tomber  en  quenouille  tant  en 
raison  de  sa  situation  au  delà  de  la 
Sarre  qu'à  cause  des  anciennes  investi- 
tures accordées  par  les  évêques  de  Metz, 
dans  lesquelles  sa  nature  et  sa  condi- 
tion étaient  expressément  définies. 

L'empereur  invita  les  parties  conten- 
dantes  devant  son  conseil  à  Augsbourg, 
où  elles  comparurent  le  22  octobre  4  530, 
sans  pouvoir  s'entendre,  et  laissèrent 
arrêter  que  la  maison  de  Nassau- 
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Saarbrûck  serait  maintenue  dans  la  pos- 
session provisionnelle  de  tout  l'héri- 
tage des  comtes  de  Saarwerden  jusqu'à 
la  décision  finale  de  la  chambre  impé- 
riale. 

Le  duc  de  Lorraine  lia  l'instance  de- 
vant la  cour  féodale  de  l'évêché  de 
Metz  séant  à  vie,  et  y  obtint  une  sen- 
tence favorable  à  ses  prétentions.  Mais 
le  comte  de  Nassau-Saarbrûck  refusa 
de  se  soumettre  a  la  décision  des  pairs 
de  l'évêché  de  Metz;  il  en  sut  éluder 
l'exécution  et  recourut  au  tribunal  su- 
prême de  l'empire.  Ce  tribunal  rendit 
le  7  juillet  1629  une  sentence  qui  ne 
satisfit  ni  la  maison  de  Lorraine  ni  celle 
de  Nassau-Saarbrûck.  Aux  termes  de 
cet  arrêt  la  ville  de  Bouquenom,  le 
château  et  la  ville  de  Saarwerden  et 
la  cour  de  Wieberswiller*  furent  re- 
connus fiefs  masculins  de  l'évêché  de 
Metz  et  l'investiture  qui  en  avait  été 
accordée  en  1529  par  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  à  Antoine 
duc  de  Lorraine  son  frère,  fut  vali- 
dée. Le  comte  de  Nassau-Saarbrûck 
fut  condamné  à  la  restitution  des  fruits 
perçus,  dont  le  montant  s'élevait  à  plus 
d'un  million  d'écus  d'empire  ;  les  autres 
parties  du  comté  de  Saarwerden ,  c'est- 
à-dire  les  villages  qui  en  dépendaient, 
furent  reconnus  francs-alleux  libres  et 
indépendants  et  adjugés  à  la  maison 
de  Nassau-Saarbrûck,  les  dépens  furent 
compensés. 

Cependant  Guillaume-Louis  comte  de 
Nassau-Saarbrûck  et  les  princes  de  sa 
maison  déploraient  amèrement  la  perte 
des  villes  de  Bouquenom  et  de  Saar- 
werden ,  et  la  maison  de  Lorraine  ne 
regrettait  pas  moins  vivement  les  beaux 
villages  que  la  chambre  impériale  avait 
reconnus  allodiaux.  Charles  IV  duc  de 
Lorraine  fit  donc  marcher  des  troupes 
contre  le  comté  de  Saarwerden.  La  ville 
de  Bouquenom  fut  occupée  violemment; 
les  soldats  lorrains  se  répandirent  dans 
tout  le  comté  ;  la  prévôté  de  Herbitz- 
heim,  qui  était  constamment  demeurée 
en  dehors  du  litige,  fut  envahie  ;  cette 
malheureuse  contrée  fut  traitée  avec  la 
plus  grande  rigueur,  les  campagnes 
lurent  livrées  a  une  soldatesque  indis- 


<  Village  du  canton  d'Aiblatroff  (département  de 
Il  Meurthe). 


SAA 

ciplinée,  tous  les  officiers  et  employés 
du  comte  de  Nassau  -Saarbrûck  furent 
emprisonnés  ou  expulsés  du  pays,  et 
les  habitants  furent  forcés  par  la  vio- 
lence, les  menaces  les  plus  terribles  et 
la  crainte  des  châtiments  les  plus  ri- 
goureux à  rendre  hommage  au  duc  de 
Lorraine  et  à  lui  prêter  serment  de 
fidélité. 

Les  événements  de  la  guerre  ne  tar- 
dèrent pas  à  chasser  les  Lorrains  de 
cette  contrée ,  qui  fut  tour  à  tour  occu- 
pée par  les  Suédois,  les  Impériaux  et 
les  Français.  La  misère  était  devenue 
générale ,  la  peste  et  la  famine  rava- 
geaient cruellement  les  rives  de  la 
Sarre  et  enlevaient  les  trois  quarts  de 
la  population;  les  villes  et  les  villages 
n'étaient  plus  que  des  monceaux  de 
ruines  et  présentaient  l'aspect  le  plus 
désolant;  plusieurs  villages  avaient 
même  entièrement  disparu  et  leurs  ter- 
res étaient  incultes1. 

Le  traité  de  Westphalie  assura  à 
la  maison  de  Nassau-Saarbrûck  la  pos- 
session pleine  et  entière  du  comté  de 
Saarwerden  avec  toutes  ses  dépendan- 
ces, sauf  les  parties  où  les  droits  pri- 
mitifs de  l'évéque  de  Metz  n'étaient  pas 
éteints  ;  mais  Charles  IV  duc  de  Lor- 
raine qui  ne  se  souciait  nullement  de 
faire  la  restitution  de  ce  pays  à  son  lé- 
gitime possesseur,  éluda  constamment 
l'exécution  du  traité  d'Osnabrùck,  sous 
le  prétexte  qu'on  ne  lui  avait  pas  payé 
les  arrérages  des  subsides  que  l'empire 
lui  avait  promis  et  qui  avaient  été 
fixés  à  la  somme  de  cent  mille  francs. 

Ce  prince  fit  en  4669  donation  à 
son  fils  naturel  Charles-Henri  prince 
de  Vaudémont,  du  comté  de  Saarwer- 
den et  des  terres  adjacentes,  et  sollicita 
en  sa  faveur ,  auprès  du  chef  de  l'em- 
pire ,  l'érection  en  duché  de  Saarland 
et  principauté  immédiate  de  l'empire, 
des  terres  qui  formaient  l'objet  de  la 
donation,  en  assurant  le  retour  de 
cette  principauté  à  la  couronne  ducale, 
au  défaut  d'hoirs  mâles  du  prince  de 
Vaudémont. 

Cependant  le  comte  Gustave-Adolphe 


1  La  carte  topographique  du  comte  de  Saarwer- 
den, que  DaYid  Cuttodj*  grava  en  1642,  indique  Wach- 
ten.  Limpadb.  lacfa  et  Ohngen  comme  dei  villaget  qui 
ont  diiparu  et  dont  lei  terre*  août  abandonnée*  («4* 
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de  Nassau-Saarbrûck ,  fort  de  son  bon 
droit,  recourut  à  la  diète  générale  de 
l'empire  ouverte  en  4  669  à  Ratis- 
bonne  ;  il  y  exposa  ses  griefs  au  sujet 
de  l'infraction  du  traité  de  paix  qui  de- 
vait mettre  un  terme  aux  longues  que- 
relles de  sa  famille  avec  la  maison  de 
Lorraine;  le  refus  du  duc  de  Lorraine 
de  remplir  le  traité  de  Westphalie  avait 
indisposé  la  diète  de  Ralisbonne  et  le 
recours  du  comte  Gustave-Adolphe  y 
éprouva  faveur  :  la  diète  obligea ,  par 
son  arrêt  du  44  juillet  4670,  Charles  IV 
à  remettre  par  provision  seulement  au 
comte  de  iNassau-Saarbrùck  les  villages 
du  comté  de  Saarwerden  et  la  prévôté 
de  Ilerbitzheim  qu'il  détenait  depuis  si 
longtemps  et  à  s'en  tenir  seulement  aux 
villes  de  Bouquenom  et  de  Saarwerden 
et  à  la  cour  de  Wieberswiller,  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  la  chambre  im- 
périale de  Spire  en  4  629,  jusqu'à  ce  que 
les  arbitres,  nommés  pour  juger  l'affaire 
au  fond,  eussent  rendu  leur  sentence. 
L'on  profita  des  troubles  de  la  Lorraine 
et  de  l'absence  du  duc  Charles  pour 
mettre  en  exécution  le  recès  de  la 
diète. 

En  1 680  l'évêque  de  Metz,  George  d'Au- 
busson  de  la  Feuillade,  fit  assigner  le 
prétendu  seigneur  de  Saarwerden ,  au 
domicile  du  prévôt  de  Bouquenom,  de- 
vant la  chambre  royale  établie  à  Metz, 
pour  qu'il  fût  condamné  à  faire  les  re- 
prises des  fiefs  qu'il  tenait  de  son  église 
et  à  lui  rendre  l'hommage  que  le  vas- 
sal doit  à  son  seigneur. 

Charles-Henri  de  Lorraine,  prince  de 
Vaudémont,  se  crut  fondé  à  intervneir 
et  avoua  que  le  fief  de  Saarwerden  était 
mouvant  de  l'évéché  de  Metz,  qu'il  le 
possédait  comme  donataire  de  feu  le 
duc  Charles  de  Lorraine,  son  père,  et 
qu'il  offrait  de  rendre  les  devoirs  pres- 
crits par  le  droit  et  la  coutume. 

De  son  côté  Eléonore-Claire  de  Ho- 
benlohe,  veuve  de  Gustave-Adolphe,  au 
nom  et  comme  mère  et  tutrice  légale  de 
ses  enfants  mineurs,  après  avoir  vaine- 
ment invoqué  l'allodialité  d'un  grand 
nombre  de  leurs  domaines  sur  lesquels 
l'évéché  de  Metz  n'avait  jamais  exercé 
la  suzeraineté,  courba  le  front,  se 
rendit  à  Metz  et  se  présenta  le  9  jan- 
vier 4681  en  la  chambre  royale ,  où  elle 
prêta  foi  et  hommage  au  roi  de  France, 
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à  qui  la  directe  de  ses  domaines  était 
dévolue,  au  lieu  et  place  de  l'évêque 
de  Metz,  qui,  retranché  du  corps  ger- 
manique, était  rangé  dans  la  classe 
des  eximés  inhabiles  à  exercer  la  su- 
zeraineté sur  un  ancien  état  immédiat 
de  l'empire. 

Frédéric  -  Louis  comte  de  Nassau- 
Ottvviller,  à  qui  son  père  le  comte  Jean- 
Louis  et  ses  autres  parents  des  bran- 
ches d'Usingen,  d'Idstein  et  de  Weil- 
bourg  avaient  cédé  tous  leurs  droits 
sur  le  comté  de  Saarwerden ,  rendit 
également  hommage  au  roi  de  France, 
dans  les  formes  humiliantes  voulues  par 
la  loi  féodale. 

La  France,  après  avoir  ainsi  acquis 
une  foule  de  petits  Etats  dont  les  légi- 
times seigneurs  furent  contraints  à  se 
placer  sous  le  lien  vassalitique ,  créa 
une  nouvelle  province  sous  le  nom  de 
province  de  la  Sarre ,  des  parties  de  la 
Lorraine  et  du  Westreich  que  cette  ri- 
vière arrose  et  des  terres  a'eropire  qui 
en  étaient  voisines  ou  qui  y  étaient  en- 
clavées. L'administration  en  fut  confiée 
à  Antoine  Bergeron  de  la  Goupilière  avec 
le  titre  d'intendant  de  justice ,  police  et 
finances,  et  la  ville  de  Hombourg  sur  la 
Blies  fut  désignée  pour  sa  résidence. 
Tous  les  bailliages,  les  régences  et  les 
chancelleries  des  diverses  seigneuries 
réunies,  leurs  chambres  des  comptes, 
chambres  forestales  et  autres  dicastères 
furent  soumis  au  Parlement  de  Metz,  et 
défense  fut  faite  aux  possesseurs  de  ces 
terres  et  à  leurs  habitants  de  se  pour- 
voir en  cas  d'appel  devant  une  autre 
juridiction  que  celle  du  Parlement  de 
Metz. 

Cependant  le  prince  Charles-Henri 
de  Vaudémont,  qui  avait  aussi  rendu 
hommage  au  roi  de  France  pour  le 
duché  de  Saarland  qu'il  tenait  de  la 
libéralité  de  son  père  le  duc  Charles 
de  Lorraine,  chercha  à  dépouiller  la 
maison  de  Nassau-Saarbrûck  du  comté 
de  Saarwerden  que  la  couronne  de 
France  lui  avait  restitué  comme  fief 
mouvant  de  l'évéché  de  Metz;  il  fit 
sommer  tous  les  officiers  et  employés 
du  comté  de  Saarwerden  et  de  la  pré- 
vôté de  HiTbitzheim  de  cesser  leurs 
fonctions  et  de  sortir  du  territoire  du 
comté.  La  prétention  du  prince  de 
Vaudémont  occasionna  une  instance 
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devant  le  Parlement  de  Metz,  instance 
qui  y  était  encore  liée  en  1683.  Le 
procureur-général  Raveaux,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  roi ,  fit  écarter  la 
prétention  du  prince  de  V  audémont  sur 
le  comté  de  Saarwerden,  et  déclarer 
le  prince  déchu  de  tous  les  fiefs  lor- 
rains qui  constituaient  son  apanage. 

Pendant  que  cette  contrée  gémissait 
dévastée  par  les  gens  de  guerre,  pres- 
surée par  les  employés  du  roi,  LouisXIV 
vint,  au  mois  de  juillet  4  683,  visiter  le 
pays  que  son  Parlement  de  Metz  lui 
avait  conquis.  La  misère  qui  frappait  les 
regards  du  roi  forma  un  triste  con- 
traste avec  le  luxe  qu'étalaient  les  cour- 
tisans. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  les  temples  des  protestants  du 
comté  furent  fermés,  profanés  et  même 
détruits  de  fond  en  comble  par  des 
bandes  de  soldats  fanatiques,  les  pas- 
teurs furent  emprisonnés  et  bannis; 
on  recourut  à  l'emploi  de  la  violence 
pour  forcer  les  habitants  à  se  convertir, 
on  employa  l'argentet  même  des  moyens 
plus  immoraux  pour  décider  les  ha- 
bitants à  retourner  à  la  foi  catholique  ; 
tout  nouveau  converti  était  obligé  de 
signer  une  attestation  que  sa  conver- 
sion n'était  pas  le  résultat  de  la  con- 
trainte, mais  l'effet  d'une  volonté  libre 
et  spontanée.  Tous  les  prévôts  des  vil- 
lages, tous  les  greffiers,  tous  les  em- 
ployés furent  contraints  à  abjurer  ou 
à  quitter  leurs  fonctions;  on  reprocha 
à  ceux  qui  avaient  préféré  leur  foi  à 
leurs  places  de  mépriser  le  service  du 
roi  et  on  les  força  de  reprendre  leurs 
fonctions  sous  peine  d'une  amende  de 
cent  à  deux  cents  écus  et  d'abjurer. 
Tous  les  aubergistes,  cabaretiers,  bou- 
chers, boulangers,  barbiers  etc.  furent 
classés  parmi  les  gens  du  roi ,  et  les 
protestants  qui  exerçaient  de  telles 
industries  furent  cités  devant  la  justice 
qui  les  condamna  à  quitter  leur  religion 
ou  leur  état;  les  nouveaux  convertis 
étaient  exempts  de  toutes  charges  et 
redevances,  surtout  de  celle  des  loge- 
ments militaires,  que  les  protestants 
eurent  seuls  à  supporter.  Le  collège 
des  jésuites  fondé  en  1630  à  Bouque- 
nom  par  le  duc  Charles  IV,  et  tombé 
en  décadence  par  le  malheur  des  temps, 
fut  rétabli,  et  ces  religieux  s'efforcèrent 
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I  de  faire  triompher  la  religion  catho- 
lique dans  les  campagnes.  Le  conseil 
de  la  régence  de  Saarbrùck  remit  à 
l'ambassadeur  français,  à  la  diète  de 
Ratisbonne  en  1686,  un  mémoire  où  il 
signalait  toutes  les  mesures  arbitraires 
et  toutes  les  violences  exercées  contre 
les  protestants  des  comtés  de  Saarwer- 
den et  de  Saarbrùck. 

Le  traité  de  paix  conclu  en  1697  à 
Ryswick  condamna  toutes  les  infrac- 
lions  faites  au  traité  de  Munster  par  la 
chambre  de  réunion  de  Metz  et  restitua 
à  l'empire  toutes  les  terres  et  seigneu- 
ries situées  hors  de  l'Alsace,  que  cette 
chambre  en  avait  détachées. 

La  paix  de  Ryswick  lit  aussi  recou- 
vrer ses  Etats  à  Léopold  Ier ,  fils  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine.  La  ville  de 
Bouquenom,  encore  saignante  de  ses 
blessures1,  la  cour  de  Wieberswiller 
et  Saarwerden,  descendu  alors  au  rang 
d'un  humble  village,  que  l'arrêt  de  la 
chambre  impériale  du  7  juillet  1629 
avait  assurés  à  la  maison  de  Lorraine, 
furent  attribues  au  prince  Charles- 
Henri  de  Vaudémont,  qui  en  jouit 
moyennant  l'hommage  rendu  à  l'évéque 
de  Metz. 

Le  prince  de  Vaudémont  ayant  cédé 
après  la  mort  du  prince  Thomas ,  son 
fils  et  son  héritier,  la  propriété  de  ses 
biens  au  duc  Léopold  1er  contre  la  jouis- 
sance viagère  de  la  principauté  de 
Commercy,  par  un  traité  de  famille 
passé  entre  eux  en  1708,  celui-ci  et 
son  fils  le  duc  François  IV  possédèrent 
Bouquenom ,  Saarwerden  et  le  village 
de  Wieberswiller,  comme  fief  relevant 
de  l'évêché  de  Metz,  jusqu'à  la  cession 
de  la  Lorraine  faite  à  la  France  par  le 
traité  de  Vienne  du  30  octobre  1735. 

Le  duc  Léopold  Ier  et  son  successeur 
François  IV  renouvelèrent  plusieurs 
fois  la  prétention  de  leur  maison  sur 
cette  partie  du  comté  de  Saarwerden 
qui  avait  été  reconnue  allodiale  par 
l'arrêt  rendu  en  1629  par  le  tribunal 
suprême  de  l'empire.  De  leur  côté  les 
comtes  de  Nassau-Saarbrûck  aspiraient 
aussi  a  recouvrer  les  fiefs  messins  de 
Saarwerden  et  essayèrent  défaire  valoir 
leurs  prétentions  à  la  diète  générale  de 


<  Bouquenom  ne  comptait  en  I69S  que  61  chef*  de 
famillct  et  5  Teuvci. 
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l'empire  pour  obtenir  la  révision  de 
l'arrêt  qui  les  avait  dépouillés  du  plus 
beau  fleuron  de  leur  couronne  féodale. 
Mais  toutes  leurs  démarches  furent 
infructueuses  et  la  maison  de  Lorraine 
resta  en  possession  des  fiefs  messins  de 
Saarwerden,  qui  furent  compris  dans  le 
traité  de  cession  de  cette  province  à  la 
F  ru  n  ce 

C'est  ainsi  que  Bouquenom  et  Saar- 
werden, après  bien  des  vicissitudes, 
furent  réunis  à  la  France  cinquante-six 
ans  avant  le  reste  du  comté  de  Saar- 
werden'. La  ville  de  Bouquenom  forma 
avec  le  village  de  Saarwerden,  une 
prévôté  qui  ressortissait  au  bailliage  de 
Sarregueraines,  dont  les  appels  se  por- 
taient à  la  cour  souveraine  de  Nancy. 

Lors  de  la  division  de  la  France  en 
départements  et  districts,  Bouquenom 
et  Saarwerden  furent  incorporés  au 
district  de  Bilche  et  au  déparlement  de 
la  Moselle. 

La  paix  de  Ryswick  avait  restitué  à 
l'empire  germanique  le  comté  de  Saar- 
werden, sauf  les  parties  qui  en  avaient 
été  détachées  comme  fief  de  l'église 
de  Metz;  elle  avait  rétabli  la  maison 
de  Nassau-Saarbrûck  dans  ses  anciens 
droits  de  souveraineté  sur  la  partie 
allodiale  de  ce  comté  et  brisé  le  joug 
de  sa  dépendance  envers  la  France; 
les  princes  de  Nassau-Saarbrûck ,  qui 
déploraient  vivement  la  perte  de  Bou- 
quenom ,  chef-lieu  du  comté  et  siège 
de  l'administration,   s'unirent  pour 
construire  une  nouvelle  ville  qu'ils  des- 
tinèrent à  devenir  le  chef-lieu  de  leurs 
possessions  et  le  siège  du  bailliage.  Ils 
bâtirent  en  4707  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarre  vis-a-vis  de  Bouquenom,  la 
ville  de  Neu-Saarwerden  (appelée  vul- 
gairement Ncustadt)  et  y  firent  des 
constructions  dispendieuses  comman- 
dées par  l'utilité  publique.  Ils  y  établi- 
rent le  chef-lieu  du  bailliage  qui  res- 
sortissait au  conseil  de  la  régence  de 
Saarbriick;  ils  contribuèrent  à  frais 
communs  à  la  construction  des  bâti- 
ments nécessaires  aux  services  publics, 
et  d'un  beau  pont  en  pierres  destiné  â 
relier  la  nouvelle  ville  à  Bouquenom  et 
aux  villages  de  la  rive  droite  de  la  Sarre. 


1  La  remise  do  duché  de  Lorraine  et  de  >ei 
neut  lieu  que  le  21  mars  1737. 
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Ils  accordèrent  aux  habitants  qui  s'y  ét- 
blirent  des  privilèges  et  des  franchises 
et  firent  à  la  ville  naissante  de  magni- 
fiques dotations  pour  tous  les  besoins 
religieux.  L'établissement  de  cette  ville 
donna  une  nouvelle  valeur  au  comté  de 
Saarwerden  et  fut  l'événement  le  plus 
brillant  du  48e  siècle  pour  cette  con- 
trée. 

Le  comté  de  Saarwerden  et  la  pré- 
vôté de  Herbitzheim  avaient  été  jus- 
qu'alors possédés  et  administrés  en 
commun  avec  la  branche  de  Nassau- 
Weilbourg1  ;  ils  furent  morcelés  et  par- 
tagés par  acte  du  27  mars  1745.  Guil- 
laume-Henri ,  comte  de  Nassau-Saar- 
brûck, en  reçut  les  deux  tiers;  l'autre 
tiers  échut  à  Charles-Auguste,  comte 
de  Nassau-Weilbourg. 

Le  prince  Guillaume-Henri  eut  les 
localités  suivantes:  4°  Altwiller,  2°  Bœ- 
rendorf,  3°  Berg,  4°  Bissert,  5°  Bûtten, 
6°  Diedendorf ,  7°  Domfessel ,  8°  Dru- 
lingen,  9°  Enswiller,  40°  Eschwïller, 
4  4°  Gœrlingen,  4  2°  Harskircben,  13° 
Hinsingen,  44°  Hirschland,  45°  Kirr- 
berg,  46°  Lorentzen,  47°  Mackwiller, 
48°  OErmingen,  49°  Ottwiller,  20°  Rau- 
willer,  21°  Rexingen,  22°  Roderhof, 
23°  Siewiller,  24°  Thaï,  25°  Willer,  26° 
Weyer  et  27°  Wolfskirchen.  Le  prince 
Charles-Auguste  reçut  les  localités  sui- 
vantes: 4°  Burbach,  2°  Eywiller.  3° 
Herbitzheim,  4°  Keskastel,  5°  Neu- 
Saarwerden,  6°  Pislorf,  7°  Rimsdorf , 
8°  Schopperten,  9°  Siltzheim,  40°  Vœl- 
lerdingen  et  4  4°  Zollingen. 

La  ville  de  Neu-Saarwerden,  que  le 
prince  Charles-Auguste  se  complut  à 
embellir,  resta  le  siège  du  bailliage  et 
de  l'administration  de  la  partie  du  comté 
de  Saarwerden  qui  lui  était  échue,  et 
le  prince  Guillaume-Henri  éleva  le  vil- 
lage de  Harskirchen  au  rang  de  chef- 
lieu  bailliager  et  y  fit  construire  les  édi- 
fices nécessaires  au  service  public;  il 


'  Ernest-Casimir ,  fils  de  Loui»,  comte  deNassau- 
Saarbruck,  né  en  1607,  reçut  dans  le  partage  de  la 
succession  paternelle,  en  1629,  le  coinlé  de  Wcil- 
bourg ;  il  fut  l'auteur  de  la  branche  do  co  nom.  Les 
trois  branches  do  Nassau-Idslein .  de  Nassau-Saar- 
brûck et  de  Nassau-Oltmller,  descendues  du  comte 
Guillaume-Louis,  s'étant  successivement  éteintes  au 
commencement  du  18*  siècle  ,  leurs  possessions  échu- 
rent à  la  branche  de  Nassau-Usingen,  qui  se  dima  eu- 
suite  en  deu*  lignes,  celles  de  Nai>au-SaarbrOck  et  d. 
|  Nassau-Unugeu. 
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fit  plusieurs  voyages  à  la  cour  de 
France  pour  négocier  un  arrangement 
avec  cette  puissance  au  sujet  des  pré- 
tentions qu'elle  formait  sur  quelques- 
unes  de  ses  possessions, et  pour  échan- 
ger avec  elle  plusieurs  villages  qui 
étaient  à  sa  convenance  contre  d'autres 

Îmi,  parleur  situation  topographique , 
ormaient  enclave  dans  les  comtés  de 
Saarwerden  et  de  Saarbrûck.  Après 
diverses  négociations  préliminaires, 
M.  Mathiss,  commissaire  du  gouverne- 
ment français,  et  M.  Stutz,  conseiller 
du  prince  de  Nassau-Saarbrïick,  reçu- 
rent mission  de  leurs  gouvernements 
respectifs  de  régler  à  l'amiable  tous  les 
différends  qui  les  divisaient;  ils  se  ren- 
dirent à  Bouquenora,  et  grâce  à  leurs 
dispositions  conciliantes,  ils  conclurent 
le  4  5  février  4  766  une  transaction  qui 
paraît  avoir  satisfait  les  deux  parties; 
en  voici  la  substance: 

Le  prince  de  Nassau-Saarbrïick  re- 
nonce à  perpétuité  à  ses  prétentions  sur 
Bouquenom,  Vieux-Saarwerden  et  Wie- 
berswiller  ;  de  son  côté,  le  roi  de  France 
cède  au  comte  de  Nassau-Saarbrûck 
tous  les  droits  qui  compétent  à  la  mai- 
son de  Lorraine  sur  les  autres  parties 
du  comté  de  Saarwerden ,  appartenant 
à  la  maison  de  Nassau  -  Saarbrûck , 
comme  province  immédiate  de  l'empire, 
avec  toutes  les  prérogatives  attachées  à 
la  supériorité  territoriale.  Le  comte 
Guillaume-Henri  cède  et  abandonne  à 
la  France  les  villages  d'Enswiller  et 
de  Roderhof,  tous  ses  droits  et  ses 
propriétés  allodiales  à  Munster,  Wie- 
berswiller,  Hùttingen  et  Kalbhausen, 
sa  part  de  la  seigneurie  de  Geroldseck 1 
et  des  villages  de  Mettingen,  de  Stein- 
sel  et  de  Fossdorf,  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Fénétrange,  et  enfin  tous 
ses  droits  sur  Dreihambach  et  Rodt. 
Par  contre  le  roi  de  France  cède  au 
prince  de  Nassau-Saarbrûck  le  village 
de  Bûst,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Fénétrange,  tous  ses  droits  sur  Wolfls- 
kircben  et  tous  ses  biens  et  domaines  à 
Kirrberg,  Weyer,  Bùlten  et  Diedendorf, 
et  tout  ce  qui  a  appartenu  dans  le  comté 
de  Saarwerden  à  la  maison  de  Lorraine 


*  Il  ne  faut  pat  confondre  celle  seigneurie,  qui  était 
ailuée  entre  la  Sarre  et  Fénétrange,  arec  la  seigneurie 
de  G*rold»eck-aux-Vosge«,  située  à  proximité  de  Sa- 
verne. 
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deviendra  la  propriété  irrévocable  de  la 
maison  de  Nassau-Saarbrûck,  sauf  les 
fiefs  messins. 

Tous  les  péages  furent  abolis  entre 
les  parties  française  et  allemande  du 
comté  de  Saarwerden ,  et  tous  les  ha- 
bitants eurent  la  faculté  d'y  exercer  in- 
distinctement leur  industrie  et  d'y  pos- 
séder des  biens.  Le  libre  exercice  des 
deux  religions  catholique  et  protestante 
fut  maintenu;  toutefois,  dans  les  loca- 
lités cédées  par  la  France,  les  catho- 
liques conservèrent  le  droit  de  se  livrer 
aux  cérémonies  extérieures  du  culte. 

Cette  transaction  fut  soumise  à  la  ra- 
tification du  chef  de  l'empire  et  sanc- 
tionnée par  ce  prince. 

Le  roi  de  France  et  le  prince  de 
Nassau-Saarbrûck,  dans  le  but  d'en- 
tretenir l'union  et  les  relations  de  bon 
voisinage,  d'amitié  et  de  commerce  qui 
subsistaient  entre  leurs  sujets,  arrê- 
tèrent par  une  convention  du  49  août 
4774  l'abolition  du  droit  d'aubaine  dans 
leurs  Etats.  Les  limites  des  possessions 
respectives  de  la  France  et  du  prince 
Charles-Chrétien  de  Nassau-Weilbourg 
furent  réglées  par  une  convention  du 
26  avril*  776,  laquelle  mit  également 
fin  au  droit  d'aubaine  qui  subsistait 
entre  les  deux  Etats. 

Quoique  les  princes  de  Nassau  fis- 
sent profession  de  la  religion  protes- 
tante, ils  savaient  préférer  leur  inté- 
rêt territorial,  des  sujets  nombreux, 
la  paix  intérieure ,  à  la  vaine  satisfac- 
tion d'un  fanatisme  religieux  qui  eût 
appauvri  leurs  domaines,  ils  souffraient 
dans  leurs  Etats  la  religion  catholique, 
et  ils  donnèrent  plus  d'une  fois  l'exem- 
ple d'une  tolérance  rare  à  cette  époque. 
Le  roi  de  France  protégeait  les  catho- 
liques de  cette  contrée  et  se  montrait 

f> loi n  de  sollicitude  pour  l'exercice  de 
eur  culte;  il  conclut  le  45  décembre 
4766  avec  le  prince  Guillaume-Henri 
une  convention  au  sujet  de  la  construc- 
tion de  plusieurs  églises  pour  la  célé- 
bration du  culte  catholique  dans  la  par- 
tie du  comté  de  Saarwerden  apparte- 
nant à  ce  prince.  De  nouvelles  églises 
furent  bâties  à  Berg ,  Eschwiller,  Hars- 
kirchen ,  Lorentzen  ,  OErmingen  et 
Weyer,  et  comme  Louis  XV  contribua 
par  sa  munificence  à  la  construction 
de  ces  églises,  il  fut  arrêté  que  le  choix 
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de  conserver  l'ancienne  église  ou  de 
prendre  la  nouvelle  serait  laissé  aux 
catholiques;  ceux-ci  optèrent  pour  l'an- 
cienne à  Berg,  Uarskirchen,  OÊrmingen 
et  YYeyer.  el  pour  la  nouvelle  à  Loren- 
tzen  et  à  Eschwiller. 

Le  comté  de  Saarwerden,  la  seigneu- 
rie de  Diemeringen  et  celle  d'Asswiller, 
enclavés  dans  le  territoire  français,  ne 
conservaient  que  de  rares  rapports  avec 
l'Allemagne,  et  lorsque  sous  le  règne 
de'  Louis  XVI  l'esprit  d'innovation , 
avant-coureur  des  grandes  crises  poli- 
tiques, agita  les  esprits,  le  prince  Louis 
de  Nassau-Saarbrûck  \  malgré  sa  ré- 
sistance au  mouvement,  s'efforça  de 
conjurer  la  tempête  qui  allait  s'élever 
sur  ses  Etats,  en  faisant  quelques  sacri- 
fices au  bien  général;  il  décréta  l'aboli- 
tion de  tous  les  monopoles  et  privilèges, 
la  réforme  d'un  grand  nombre  d'abus  et 
de  droits  féodaux,  la  liberté  du  com- 
merce du  tabac  et  des  eaux-de-vie,  la 
suppression  de  la  dime  des  pommes  de 
terre,  des  corvées  personnelles  et  de 
la  barrière  {die  F»  uchtsperré)  entre 
Ottwiller  et  Saarwerden  et  la  diminu- 
tion des  impôts  et  amendes;  il  autorisa 
enfin  l'exportation  des  grains.  Cepen- 
dant l'esprit  public  du  comté  de  Saar- 
werden était  favorable  aux  Français,  sur- 
tout dans  la  partie  qui  appartenait  au 
prince  de  Nassau-YYeilbourg,  où  il  s'était 
introduit  un  amour  plus  grand  d'indé- 
pendance, que  le  voisinage  de  Bouque- 
nom  favorisait.  Les  habitants  qui  ai- 
maient les  Français,  quoiqu'ils  ne  par- 
lassent pas  la  même  langue,  étaient  las 
d'être  toujours  tenus  dans  une  es- 
pèce d'asservissement;  excités  par  les 
babitants  de  Bouquenom,  qui  avaient 
adopté  avec  enthousiasme  les  princi- 
pes de  la  révolution,  ils  exprimèrent 
partout  le  vœu  de  leur  réunion  à  la 
France.  Les  communes  se  réunirent  en 
assemblées  primaires  et  adressèrent  à 
la  Convention  nationale  de  nombreuses 
pétitions  pour  la  prier  de  décider  du 
sort  de  leur  pays,  et  demander  qu'il  fût 
admis  à  participer  au  nouvel  ordre  de 
choses  qui  régnait  en  France.  Le  co- 
mité diplomatique  de  la  Convention, 
après  avoir  examiné  la  légitimité  du 


t  II  irait  «accédé  a  ton  père  Guillaume-Henri  en 
1768. 
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vœu  des  habitants  de  cette  contrée,  le 
droit  qu'ils  avaient  à  se  prononcer  en 
faveur  de  la  réunion  à  la  France,  la  si- 
tuation topographique  de  ce  pays  entiè- 
rement enclavé  dans  le  territoire  de  la 
république,  les  intérêts  de  ses  habi- 
tants, entièrement  identiques  à  ceux 
des  Français ,  proposa  de  leur  ouvrir 
le  sein  de  la  France  el  d'accepter  leur 
vœu  d'être  admis  dans  la  grande  fa- 
mille. Le  décret  de  réunion  fut  adopté 
d'enthousiasme  le  H  février  4793. 

Tandis  que  les  communes  du  pays  de 
Saarwerden  arboraient  le  drapeau  tri- 
colore, plantaient  selon  l'usage  du 
temps  des  arbres  de  liberté  et  célé- 
braient leur  annexion  à  la  France  par 
des  fêles  et  des  réjouissances  publiques, 
la  Convention  nationale  donna  ses  soins 
à  leur  organisation  d'après  les  institu- 
tions en  vigueur,  et  comme  leur  répar- 
tition entre  les  départements  limitrophes 
avait  fait  naître  des  difficultés  locales, 
et  qu'elle  désirait  ménager  tous  les  in- 
térêts et  attacher  tous  les  cœurs  à  la 
révolution,  elle  donna  à  celte  contrée 
la  preuve  la  moins  équivoque  de  sa 
sympathie  par  l'adoption  des  mesures 
suivantes:  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  division,  elle 
décréta  le  3  frimaire  de  l'an  II  (23  no- 
vembre 1793)  que  la  partie  du  décret  du 
14  lévrier  relative  à  la  répartition  de 
ces  communes  entre  les  départements 
du  Bas-Khi n,  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurthe  était  rapportée;  elle  érigea  en 
un  district,  qu'elle  incorpora  au  dépar- 
lement du  Bas-Rhin,  les  communes  de 
l'ancien  comté  de  Saarwerden  et  celles 
de  la  seigneurie  de  Diemeringen ,  dont 
l'omission  dans  le  décret  du  14  février 
1793  lui  avait  été  signalée.  Les  com- 
munes de  Bouquenom  et  de  Vieux- 
Saarwerden  furent  distraites  du  district 
de  Bitche  et  incorporées  au  nouveau 
district,  dont  le  chef-lieu  fut  établi  a 
Neu-Saarwerden.  Le  siège  du  tribunal 
civil  fut  fixé  à  Bouquenom.  Le  district 
fut  divisé  en  six  cantons,  dont  les  chefs- 
lieux  furent  établis  dans  les  communes 
de  Bouquenom,  Neu-Saarwerden,  Uars- 
kirchen, Drulingen,  Diemeringen  et 
Wolfskirchen. 

La  Convention  chargea  le  représen- 
tant du  peuple  Kùhl  de  procéder  à  l'or- 
ganisation du  nouveau  district  et  de 
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prendre  les  mesures  les  plus  propres 
à  consolider  l'annexion  de  ce  pays  au 
territoire  français.  Les  fonctionnaires 
et  les  officiers  judiciaires  furent  auto- 
risés à  continuer  leurs  travaux  jusqu'à 
la  formation  des  municipalités  commu- 
nales et  des  justices  de  paix  cantonales. 
Le  choix  des  officiers  municipaux  et  des 
juges  de  paix  fut  laissé  à  l'élection  po- 
pulaire. 

Quelque  temps  après,  les  communes 
de  Neu-Saarwerden  et  de  Bouquenom, 
qui  n'étaient  séparées  que  par  la  Sarre, 
exprimèrent  le  vœu  d'être  réunies  en 
une  seule  commune.  Le  comité  de  divi- 
sion de  la  Convention  fut  chargé  d'exa- 
miner les  avantages  réciproques  de 
cette  réunion;  il  proposa  une  nouvelle 
division  du  district  de  Neu-Saarwer- 
den, que  la  convention  sanctionna  le 
28  prairial  de  l'an  II  (46  juin  4794V 
L'ancienne  ville  de  Bouquenom  et  la 
ville  neuve  de  Saarwerden  furent  réu- 
nies en  une  seule  commune  sous  la  dé- 
nomination de  Saar-Union;  la  nouvelle 
commune  fut  divisée  en  deux  sections, 
dont  la  première  comprenait  Bouque- 
nom et  la  seconde  Neu-Saarwerden. 
Le  siège  de  la  municipalité  et  de  la  jus- 
tice de  paix  fut  fixé  dans  la  première 
section  ou  au  ci-devant  Bouquenom, 
où  la  maison  commune  présentait  les 
emplacements  nécessaires  pour  les  ser- 
vices publics;  le  district  prit  le  nom  de 
district  de  Saar-Union.  Le  canton  de 
La  Petite-Pierre  fut  distrait  du  district 
de  Wissembourg  et  réuni  à  celui  de 
Saar-Union. 

La  constitution  du  5  fructidor  de  l'an 
III  (22  août  4795)  mit  fin  à  l'impor- 
tance de  la  commune  en  réunissant 
toutes  les  communes  du  canton  en  une 
seule  municipalité.  Saar-Union  perdit 
l'espoir  d'obtenir  un  tribunal  civil  par 
l'effet  de  celte  constitution,  qui  ne  laissa 
subsister  qu'un  tribunal  par  départe- 
ment jugeant  en  première  instance  les 
causes  du  département  et  en  appel 
celles  du  département  voisin;  quatre 
tribunaux  de  police  correctionnelle  fu- 
rent établis  dans  le  Bas-Rhin;  les  can- 
tons de  Oiemeringen,  Drulingen,  Hars- 
kirchen,  Saar-Union  et  Wolfskirchen 
furent  compris  dans  l'arrondissement 
judiciaire  de  Saverne;  le  canton  de  La 
Petite-Pierre  fut  soumis  au  tribunal 


correctionnel  de  Wissembourg.  Cet  état 
de  choses  fut  modifié  par  la  loi  du 
7  ventôse  an  VII  (25  février  4799),  qui 
créa  dans  le  Bas-Rhin  un  cinquième 
tribunal  de  police  correctionnelle,  dont 
le  siège  fut  fixé  à  Saar-Union  ;  ce  tri- 
bunal éphémère ,  installé  le  29  ventôse 
an  VII  (49  mars  4799),  fut  supprimé  lors 
de  la  nouvelle  organisation  judiciaire  qui 
eut  lieu  en  l'an  VIII.  La  ville  de  Saverne 
fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  d'arron- 
dissement du  département  du  Bas-Rhin, 
siège  d'une  sous-préfecture  et  d'un  tri- 
bunal de  première  instance;  l'arron- 
dissement fut  formé  des  cantons  de 
Ilarskirchen,  Saar-Union,  Wolfskir- 
chen ,  Drulingen ,  Diemeringen ,  La  Pe- 
tite-Pierre, Ingwiller,  Bouxwiller, 
Ilochfelden ,  Saverne  et  Marmoutier.  Un 
arrêté  des  consuls  du  27  brumaire  an  X 
(48  novembre  4804)  réduisit  le  nombre 
des  cantons  de  l'arrondissement  de  onze 
à  sept  et  fit  perdre  à  Ingwiller,  Dieme- 
ringen, Harskirchen  et  Wolfskirchen 
leur  rang  de  chef-lieu  et  leur  siège  de 
justice  de  paix  (D.  Fischer). 

aaaenhelm  (Sa-xinfiaime  739,  Sa- 
cinesheim  742 ,  Saxones  778) ,  vg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Mar- 
ckolsheim,  sur  la  route  imp.  de  Baie  à 
Strasbourg.  628  bab.(624  cath., 4  luth.)- 

Entre  Saasenheim  et  Rhinau  on  trouve 
des  traces  de  deux  villages  qui  ont  dis- 
paru, ce  sont  Linckenheim  et  Biblos- 
heim.  Linckenheim  appartenait  aux  no- 
bles de  Schœnau.  La  tradition  dit  que 
ces  deux  villages  ont  été  détruits  du- 
rant la  guerre  de  Trente  ans. 

Smaerlé.  Voy.  Breiienbach. 

SaeMolshelm  (Sahselsheim  4051), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canL  de 
Hochfelden  ,  situé  sur  une  colline.  695 
hab.  cath. 

Salbert  (le),  com.  du  H.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  formé  du  hameau  de  la 
Forêt  et  de  maisons  éparses  sur  le  bas 
du  versant  nord  de  la  montagne  dite  le 
Salbert.  (Voy.  p.  46).  273  hab.  cath. 

Malenthal  (Salahendal  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier. 306  hab.  cath. 

Sa  lm  Mac  h  (Salcmbach  48e  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb.,  canL 
de  Lauterbourg,  près  de  la  route  de 
BitcbeauRhin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes,  tuilerie.  La  BienwaldmùhJe 
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fait  partie  de  la  commune.  4 323  hab. 
(«321  <at h.,  2  luth.). 

ftaacta  Maria  ad  Fodlna».  Voy. 
Marie-atuc- Mines  (Sainte-  '). 

«anrt-Pill  OU  SaNCT-PoELTEN.  Voy. 

Uippolyte  (Saint-). 

Kand  (Sani  4298),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Benfeld,  sur  l'Hl . 
ia  route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et 
près  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle.  On  y  remarque  le  beau  moulin  de 
M.  Albrecht ,  et  une  usine  à  triturer  la 
chicorée,  dépendant  de  la  fabrique  de 
café  de  chicorée  à  EU.  Association  cha- 
ritable de  dames.  785  hab.  (782  cath., 
3  luth.). 

Marre  (la)  (Saravus  4«  siècle ,  An- 
sone,  Mos.  94 , 367,  Sara  5e  siècle,  For- 
tunat,  1.  VII,  carm.  4,  Ftumen  Sarrœ 
646,  Pardessus,  II,  84,  Saruba  7e  siècle, 
Geog.  Raven.,  »Sar4ôôO  Mùnst.,  Sorr 
Jlutius  4576  Sp.,  du  celt.  suir,  eau),  ri- 
vière, prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
au  pied  de  l'ancien  château  de  Salm, 
passe  à  Sarrebourg,  Fénétrange,  entre 
dans  le  départ,  du  Bas-Rhin,  près  de 
Diedendorf,  arrose  Pistorf,  Zollingen, 
Vieux- Saarwerden,  Saar-Union,  Wil- 
ler,  Harskirchen,  Scbopperten,  Kes- 
kastel,  baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle ,  qu'elle  quitte 
pour  rentrer  dans  celui  du  Bas-Rhin, 
à  Herbitzheim,  et  où  elle  retourne  pour 
aller  se  jeter  dans  la  Moselle,  à  Consaar- 
brùck ,  4  kilom.  de  Trêves. 

«aoer  (la)  (jfluvius  Sura  743,  Z., 
Antiqua  Sura  vulgo  die  Aliebach  4  34  0, 
du  celt.  suir,  eau),  pet.  riv.,  sort  du 
Sauerbrunnen  dans  le  sud  du  cercle  de 
Pirmasens  (Bavière  rhénane),  près  de 
la  ferme  de  Ramsborn  dépendant  de  la 
commune  d'Eppenbeim,  coule  du  nord-, 
ouest  au  sud ,  reçoit  à  droite  la  Grûn- 
bach,  la  Reisselbacb,  la  Rôsselbach,  à 
gauche  la  Sleinigbach,  la  Dielbach  et 
la  Fiselbach,  entre  dans  le  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  arrose  Lembach, 
Wœrlh -sur- Sauer,  Biblisheim,  Sur- 
bourg, croise  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  à 
Wissembourg,  reçoit  l'Eberbach  au- 
dessous  de  la  forêt  de  Uaguenau  et  se 
jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de  Bein- 


1  !  ■  «  noms  commençant  par  Saint  se  troorenl  a 
l'ordre  de  leurs  initiales,  comme  Àmarin  (Saint-), 
Bln*  (Saint-)  etc. 
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heim.  Elle  est  reconnue  flottable  à  partir 
de  Schônau  (Bav.  rhén.). 

Saunhelm  {Sowenisheim  903 ,  Sa- 
tvisheim  4  8e  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Habsheim ,  sur  l'IU; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes;  moulin, tuilerie.  Ves- 
tige d'une  voie  romaine.  Près  de  300 
personnes  de  cette  commune  vont  jour- 
nellement à  Mulhouse  travailler  dans 
les  fabriques  de  cette  ville.  4476  hab. 
(4475  cath.,  4  luth.). 

Sausheim  était  autrefois  le  siège  d'une 
prévôté  comprenant  trois  communes. 

SaTamont.  Voy.  Sigolshebn. 

SaTerne  (arr.  de),  dép.  du  B.  R.  Cet 
arrondissement  qui,  pour  la  superficie, 
est  le  3e  du  dép.,  est  situé  sur  les  deux 
versants  des  Vosges,  dont  il  comprend 
une  grande  partie ,  et  borné  à  l'est  par 
les  arrondissements  de  Wissembourg 
et  de  Strasbourg,  au  nord  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle,  à  l'ouest  par 
les  départements  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurthe  et  au  sud  par  l'arrondissement 
de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine  le  terrain  est  fertile 
en  produits  naturels  de  toutes  sortes; 
on  y  remarque  de  belles  prairies ,  prin- 
cipalement celles  de  laZorn,  de  Saverne 
à  Waltenheim ,  et  celle  de  la  Uohnau , 
de  Diedendorf  à  Herbitzheim.  La  partie 
montagneuse,  moins  favorable  à  la  cul- 
ture, est  couverte  de  forêts.  L'industrie 
manufacturière  y  est  assez  active;  la 
manufacture  de  grosse  quincaillerie  du 
Zornhof  et  celle  de  produits  chimiques 
de  Bouxwiller  méritent  une  mention 
particulière. 

11  est  arrosé  par  la  Zorn,  la  Sarre,  la 
Modcr,  la  Zinsel,  l'Eichel,  l'Isch  etc.; 
il  est  traversé  par  le  canal  de  laMarne- 
au-Rhin ,  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg ,  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg  et  de  Strasbourg  à  Sarre- 
brûck ,  et  enfin  par  les  routes  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne,  par  Willgott- 
heim  et  Stûtzheim,  de  Fénétrange  à 
Schlestadt,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Bitche  à  Wasselonne ,  de  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath,  de  Fénétrange  à 
Bitche,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorentzen, 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis,  de  Bitche  à 
Uaguenau,  de  Saar-Union  à  Sarregue- 
mines,  de  Drulingen  à  Petersbach  et  de 
Saverne  â  Weiterswiller. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Saverne  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


Il  NOMS 

|  des 

NOMBRE 
det 

NOMBRE 
dei 

CONTRIBUTIONS 

RECETTES 

CANTONS. 

communei. 

patentable!. 

directes. 

communales. 

BOUXWILLER  .  .  . 
DRULINGEN.  .  .  . 
HOCHFELDEN  .  .  . 
MARMOUTIER  .  .  . 
PETITE-PIERRE  (LA). 
SAAR-UNION    .    .  . 

21 

30 
30 
25 
22 
18 
18 

630 
482 
399 
322 
408 
524 
599 

fr.  c. 

404,277  94 
70,820  59 

433,604  04 
60,863  05 
53,046  44 
69,402  42 

448,965  03 

fr. 

470,644 
4  49,262 
429,347 
86,298 
404 ,423 
147,244  | 
494,348 

j           Totaux   .    .  . 

4  64 

3,361 

640,979  21 

948,533  I 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Saverne  par  cultes. 


NOMS 

■ 
■ 

a 

al 

a 

«1 

m 

i 

« 

des 

cr 

c 

m 

1 

1 

E 

a 

« 

±  S 

TOTAUX. 

CANTONS. 

1 

3 

1 

1 

J 

"  J 

BOUXWILLER.   .  . 

4,787 

43,422 

2 

974 

46,482 

DRULINGEN   .    .  . 

2,468 

4  0,641 

4,609 

47 

449 

14,584 

HOCHFELDEN    .  . 

9,475 

6,403 

4 

34 

780 

4  6,393 

MARMOUTIER.    .  . 

44,557 

418 

47 

563 

42,585 

PETITE-PIERRE  (LA) 

4,687 

8,202 

568 

52 

474 

43,983 

SAAR-UNION  .    .  . 

6,304 

6,871 

814 

70 

407 

4  4,466 

SAVERNE  .... 

4 1 ,796 

3,554 

58 

7 

369 

6 

45,790 

Totaux  .   .  . 

47,474 

49,5 14 

3,099 

480 

3,743 

6 

403,983 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  273  écoles  primaires, 
dont  213  pour  garçons  et  60  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  9068  garçons  et  8510  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  5823  garçons  et  5558  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques  433 

—  protestantes  433 

—  Israélites   7 

Salles  d'asile  20 

Total  293 
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État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Saverne. 


NATURE 

D  E  8  PRODUITS. 


Froment. 
Méteil  . 
Seigle  . 
Orge  .  . 
Avoine  . 
Maïs  .  . 
Vins  .  . 
Bière .  . 
Pommes  de  terre . 
Cultures  maraîchères 
Arboriculture 
Houblon.  . 
Cultures  oléagineuses 

Lin  

Chanvre.  .  .  . 
Garance.  .  .  . 
Racines  fourragères 
Féverolles  .  .  . 
Prairies  naturelles 
Prairies  artificielles 
Pâturages  .  .  . 
Jachères.  .  .  . 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  communaux  . 


ÉTENDUE 
des 

CULTURES 

en  hectares. 


46,219  62 
805  82 
2,271  80 
6,758  09 
5,122  57 
74  - 
6,550  93 

8,490  62 
3,489  94 
259  — 
95  53 
1,167  23 
157  31 
629  — 
78  93 
1,279  54 
220  — 
12,754 
3,493 

525  35 
2,040  4  4 
23,237  83 
48,201  58 


60 
08 


UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 

Idem. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Stères. 

Idem. 


PRODUITS 


324,380 
16,100 
45,420 
168,950 
153,660 
4,440 
327,500 
47,023 
4,638,000 
474,550 
777,000 
950 
47,505 
425,600 
314,500 
40,440 
383,700 
2,200 
568,794 
179,650 


53,660 
56,562 


Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte  : 

44,082  têtes  de  bétail; 
23,269  bêtes  à  laine; 
23,495  porcs; 

4,665  chèvres; 

9,428  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Saverne  renferme  69 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  1 .468,058  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à  2,739,324  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  2888,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  40  c.  pour  les  hommes,  64  c.  pour  les  femmes  et  55  c.  pour  les  enfants.' 

Saverne  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  et  de  Marmoutier;à  l'ouest  il  est  borné 
arr.  du  même  nom.  Ce  canton  qui ,  par  le  département  de  la  Meurthe. 
pour  l'étendue ,  est  16  22°  du  dép.  et  le  Le  sol,  généralement  d'une  médiocre 
5e  de  l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  fertilité,  produit  des  céréales,  des  four- 
Vosges  ,  entre  les  cantons  de  La  Petite-  rages  et  des  pommes  de  terre.  La  par- 
Pierre  ,  de  Bouxwiller,  de  Hochfeldcn  tie  montagneuse  est  couverte  de  forêts. 
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On  y  élève  du  gros  bétail  et  des 
porcs.  La  manufacture  de  grosse  quin- 
caillerie du  Zornhof  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  dans  le  canton  sous 
le  rapport  de  l'industrie  manufactu- 
rière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zorn  et  la  Zinzel, 
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et  traversé  par  le  canal  de  la  Marne- 
au  Rhin,  le  chemin  de  fer  et  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg,  et  les  routes 
dép.  de  Strasbourg  à  Saverne,  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt,  de  Saverne  à  Fort- 
Louis,  de  Bitche  à  Wasselonne  et  de 
Saverne  à  Weiterswiller. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 

 t  


Il  NOMS 

DISTA.NCE 
DU  CHEF-LIED 

FÊTES 

m 

a 

.2  m 

il 

l  des 

2  o  t> 

a  3 

•a  ° 

COMMUNES. 

=  -a  ô 

do 

de 

do 

PATRONALES. 

1  1 
e  — 

II 

s  -  S 

«  %Zi 

l'arron" 

I 

© 

canton. 

départ. 

kilom. 

k  il  "ru. 

kilom. 

fr.  c. 

fr. 

Altenlieim  .... 

918 

9 

9 

3* 

S.  Lambert. 

2595  - 

3753 

Deltwiller  .... 

928 

8 

8 

33 

S.  Jacques. 
S.  Barthelcmi. 

13744  68 

23017 

Kckartswiller  .  .  . 

743 

5 

5 

44 

3172  60 

12556 

Krnolslieim  .... 
Furclihauseo   .   .  . 

10» 

7 

7 

47 

S.  Michel. 

5010  50 

itill 

824 

7 

7 

31 

2KH  - 

2324 

Gotlesheim  .... 

1029 

11 

11 

36 

4987  2-i 

3302 

Haltmalt  

1031 

9 

9 

40 

S.  Laurent. 

4127  50 

47H-2 

Jean-des  Choux  (S1)  . 

744 

5 

5 

14 

Nat.de  S.  Jean. 

2S68  — 

11619 

Liltenheim  .   .  .  .  • 

759 

ia 

12 

29 

S.  Pierre. 

4321  50 

3788 

Lupslein  

700 

n 

11 

31 

S.  Quintin. 

10158  20 

562; 

M«Ttinolslipinj  .   .  . 

701 

10 

10 

28 

S.  Vit. 

2669  - 

:27«l 

Munswiller  .... 

Ttfi 

2 

2 

42 

Assomption. 

4696  50 

423:1 

OUerstlial  .... 

737 

2 

2 

42 

{jte  Ursule. 

1371  — 

5910 

Printzlieira  .... 

1040 

13 

13 

38 

4353  50 

'■m1, 

Saverne   

Steinbourg  .... 
Waldolwislicim  .  . 

739 

40 

Nat.dela  s'«V. 

37216  90 

774% 

740 

6 

G 

37 

SS.  P.  et  Paul. 

6711  40 

13122 

741 

7 

7 

33 

S.  Pancrace. 

5167  - 

51(11 

995 

10 

10 

29 

S.MartindcT. 

2980  50 

224:, 

» 

Totaux.  . 

118965  03 

194348 

Culte  catholique.  —  Saverne  est  le  siège  d'une  cure  de  1re  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  Altenheim;  DeUwiller;  Eckartswiller  :  Saini-Jean-des- Choux , 
annexe  :<Ernolsheim;  Liltenheim;  Lupstein;  Mamnotsheim ,  annexe  :  Wolsch- 
heim;  MonswUler;  OUersthal;  Steinbourg,  annexe:  llattmatt;  fVatdolwùtheim, 
annexe:  Furchhausen.  Gottcsheim  est  annexé  à  Wilwisheim ,  et  Printzheim  à 
Bouxwiller.  Voy.  Hochfelden,  BouxwiUer  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Deltwiller  est  le  siège  d'un  consistoire  dont  les  paroisses 
sont:  DeUwiller;  Neuwiller;  Dossenheim;  Ernolsheim,  annexe:  Olterstbal; 
Saverne,  annexe:  Monswiller.  Altenheim,  Furchhausen,  Waldolwisheim  et 
Wolscheim  sont  annexés  à  Ingenheim,  Hattmatt  et  Steinbourg  à  Imbsbeim, 
Gotlesbeim  à  Printzheim  (cons.  de  Bouxwiller). 

Culte  israélite.  —  Saverne  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  qui  com- 
prend la  communauté  de  Deltwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  1 2/J7I  hect.  85  ares.  Sa  population  est  de 
15,790  hab.,  dont  11,796  cath.,  3554  luth.,  58  réf.,  7  diss.,  369  isr.,  6  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  21  pour  garçons  et  10  pour 
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filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1270  garçons  et  1307  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  928  garçons  et  949  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  lirage  pour  la  classe  de 
1 862  a  été  de  2 1 8 ,  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  67. 


SaTerne  (Très  Taberruc,  ltin.  prov. 
Amm.  Marc.  XVI,  I.  Tabernis,  Tabl. 
.Theod.  Zeaberna,  Geog.  Raven.  Za~ 
bama,  Nithard,  Zabrena,  Frodoard,  en 
allem.  Zabern),  ville  du  Bas-Khin  ;i  40 
kil.  ouest-nord-ouest  de  Strasbourg,  à 
60  kil.  nord  de  Schlestadt,  à  35  kil. 
ouest-sud-ouest  de  Haguenau  et  à  433 
kil.  est  de  Paris,  chef-lieu  de  l'an*,  et 
du  cant.  du  même  nom.  Elle  est  située 
très-plttoresquement,  au  pied  des  Vos- 
ges, sur  la  Zorn,  la  route  impériale  et 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg, 
ainsi  que  sur  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal de  première  instance,  d'une  jus- 
tice de  paix,  d'une  cure  cantonale,  d'un 
entrepôt  des  tabacs,  d'une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval;  elle  est  la  rési- 
dence d'un  receveur  particulier  des 
finances,  d'un  vérificateur  et  de  deux 
receveurs  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  sous-inspecteur,  d'un 
receveur  principal  et  d'un  receveur  à 
cheval  des  contributions  indirectes, 
d'un  conservateur  des  hypothèques, 
d'un  inspecteur  et  d'un  sous-inspecteur 
des  forêts,  d'un  conducteur  principal 
faisant  fonctions  d'ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  d'un  conducteur  du  cana" 
de  la  Marne-au-Rhin ,  d'un  inspecteur- 
voyer,  d'un  contrôleur  et  d'un  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
inspecteur  de  l'instruction  primaire 
de  l'arrondissement,  d'un  lieutenant  de 
gendarmerie,  d'un  commissaire  de  po- 
lice, de  quatre  notaires,  de  six  avoués 
et  de  quatre  huissiers.  Il  s'y  trouve  un 
collège  communal,  une  caisse  d'épargne 
et  un  hospice;  ce  dernier  possède 
24,000  fr.  de  revenus  ordinaires  et  peut 
admettre  environ  100  malades. 

L'industrie,  qui  était  naguère  peu  im- 
portante à  Saverne,  commence  à  y 
prendre  quelque  développement;  on  y 
trouve  une  fabrique  de  chiques,  une 
fabrique  de  bascules,  une  fabrique  de 
chaussons,  des  scieries  mécaniques, 
une  blanchisserie  de  cire,  une  fonderie, 
des  brasseries ,  corroyeries  et  tanne- 


ries, une  imprimerie  typographique, 
plusieurs  moulins  à  farine,  un  moulin 
à  plâtre,  deux  foulons  à  tan,  des  fa- 
briques de  bonneterie,  de  poterie  de 
grès  et  de  taillanderie,  des  teintureries, 
des  tuileries  et  briqueteries  etc.  On 
exploite  dans  la  banlieueplusieurs  car- 
rières de  grès  à  ciel  ouvert;  on  emploie 
le  grès  dans  les  constructions  comme 
moellons  et  comme  pierres  de  taille,  on 
en  fait  aussi  des  meules  à  aiguiser.  Le 
transport  des  pierres  et  des  meules  est 
facilité  par  le  canal  de  la  Marne-au- 
Khin,  qui  passe  au  pied  de  ces  car- 
rières. 

Celte  ville  est  assez  irrégulièrement 
bâtie;  elle  était  au  moyen  âge  divisée 
en  trois  parties  ou  enceintes  différentes: 
la  vieille  ou  haute  ville  (Mlsladt,  Ober- 
stadt),  la  ville  moyenne  (Mitlelstadl) 
et  la  petite  ville  [Kleinstadt).  Il  reste 
de  nos  jours  des  vestiges  de  cette  dis- 
tribution, qui  légitime  encore,  comme 
du  temps  des  Romains,  la  dénomina- 
tion de  T/es-laberrue ,  que  ce  peuple 
lui  avait  donnée  *.  La  vieille  ville,  qui  se 
déploie  sur  le  sommet  et  le  penchant 
d'une  colline  dans  la  forme  d'un  carré 
long  aux  angles  arrondis,  que  les  Ro- 
mains avaient  l'habitude  de  donner  à 
leurs  oppida .  était  entourée  d'une  mu- 
raille hérissée  de  distance  en  distance 
de  52  tours,  et  garnie  de  365  créneaux 
qui,  placés  avec  symétrie  au  nombre  de 
7  entre  deux  tours,  étaient  à  la  fois  des 
ornements  et  des  remparts  decvs  et  tu- 
tamen),  de  sorte  qu'il  y  eut  autant  de 
tours  que  de  semaines  et  autant  de 
créneaux  que  de  jours  dans  l'année,  et 
cette  division,  conforme  à  celle  du  ca- 
lendrier, a  donné  naissance  au  dicton 
populaire  :  Saverne  est  bâti  d'après  le 
calendrier  {Zabern  ist  nach  dtm  Ka- 
lender  gebaut). 

Deux  portes  donnaient  accès  à  la 


«  L'explication  ci-de»«ui  e>t  plu»  Mfte  que  celle 
que  donne  le  P.  J  Bach  dani  la  «crue  c.tMq*,  <T  M- 
mtt  de  »epl.  IS6t;  «rlon  cet  autour,  Saverne  était 
une  nation  de  boucanage,  où  le«  Romain»  conttrui- 
mrent  un  oppidum  et  non  nom  devil  être  Tnùerk  lin, 
trow.  tari,  boucan)  P  H 
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vieille  ville;  vers  le  sud-est  la  porte 
supérieure  {Oberthor)  s'ouvrait  vers  la 
campagne,  où  dès  le  44e  sièele  s'éle- 
vèrent quelques  rares  maisons,  qui  for- 
mèrent dans  la  suite  un  faubourg  qu'un 
large  fossé  séparait  de  la  vieille  ville. 
Vers  le  nord  ouest  la  muraille  d'enceinte 
était  percée  d'une  porte  de  communi- 
cation donnant  dans  la  ville  moyenne; 
celte  fausse  porte,  appelée  MUtelthor^ 
en  était  séparée  par  un  large  fossé  et 
des  ouvrages  extérieurs  de  fortifica- 
tion. Au  delà  du  Mittelthor,  contre  le 
fossé  et  la  rivière  aux  eaux  noirâtres 
(noires  en  apparence  à  cause  du  limon 
bourbeux  qui  en  occupe  le  fond) ,  qui 
l'ont  fait  appeler  Schwarzbach  %  s'é- 
tend la  ville  moyenne,  et  au  delà  de 
cette  rivière  ,  jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne, se  déroule  la  petite  ville,  qui 
ayant  été  incendiée  pendant  le  siège  de 
1*636,  reçut  le  nom  de  Blindstadt, 
qu'elle  conserve  encore  de  nos  jours. 
In  pont  en  bois,  défendu  par  une  porte 
surmontée  d'une  tour  carrée  et  appe- 
lée Bruckihor,  servait  de  communica- 
tion à  la  ville  moyenne  et  à  la  petite 
ville.  Au  nord  de  celle-ci,  sur  la  colline 
pittoresque  qui  domine  la  ville  entière, 
s'élevait  l'église  paroissiale,  appelée  vul- 
gairement Berakirch.  La  ville  moyenne 
et  la  petite  ville  avaient  pour  fortifica- 
tions deux  por.tes,  le  cours  de  la  Zorn 
et  un  mur  d'une  grande  solidité;  l'une 
de  ces  portes  s'élevait  à  l'extrémité  de 
la  petite  ville,  au  pied  ds  la  montagne, 
où  aboutissait  le  chemin  de  la  côte  et 
était  appelée  Bergthor:  la  deuxième 
ouvrait  la  ville  moyenne  vers  la  vallée 
et  s'appelait  porte  de  Greifenstein,  nom 
qu'elle  reçut  de  l'hôtel  de  Greifenstein 
qui  s'élevait  dans  le  voisinage.  Des 
berses  ou  de  lourdes  grilles  en  bois 
ferré  barraient  la  rivière  à  son  entrée 
et  à  sa  sortie  de  la  ville.  La  muraille 
d'enceinte  longeait  le  fossé  et  la  rivière 
qui  enroulaient  la  ville  moyenne,  sépa- 
rait celle-ci  de  la  petite  ville,  en  faisait 
deux  enceintes  parfaitement  distinctes 
et  était  tangente  aux  fortifications  de 
la  ville  haute,  qui  pourtant  au  besoin 
pouvait  s'isoler  et  soutenir  un  siège 
particulier  Saverne,  dans  son  éten- 
due, renfermait  pour  ainsi  dire  trois 
petites  villes,  non  y  compris  le  fau- 
bourg, qui  prit  dans  les  temps  modernes 


des  développements  assez  considéra- 
bles. En  1594  l'église  de  la  montagne  fut 
transformée  en  un  fort  {Bergschantz), 
on  l'entoura  de  courtines  flanquées  de 
bastions,  qui  présentaient  deux  en- 
ceintes en  amphithéâtre. 

Les  fortifications  de  Saverne,  qui 
avaient  été  en  partie  démolies  en  vertu 
du  traité  de  Munster,  furent  réparées 
et  même  augmentées  en  1674  par  Tu- 
renne,  mais  elles  furent  entièrement 
démantelées  en  1677  par  ordre  de  Lou- 
vois.  L'ancien  mur  d'enceinte  fut  ré- 
paré peu  de  temps  après  et  subsiste  en- 
core aujourd'hui  dans  quelques  parties. 

Au  commencement  de  la  révolution 
la  ville  de  Saverne  fut  divisée  en  trois 
quartiers  :  le  faubourg,  la  ville  haute 
et  la  basse  ville  ;  cette  division  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

L'ancien  château  épiscopal ,  qui  avait 
cruellement  souffert  dans  la  guerre  de 
Trente  ans,  fut  reconstruit  en  1670  par 
François-Egon  de  Fùrstenberg,  évêque 
de  Strasbourg;  mais  l'exécution  des 
travaux  fut  interrompue  par  la  guerre. 
Comme  la  mort  ne  permit  pas  à  l'évéque 
François-Egon  d'achever  ce  palais,  l'é- 
véque Guillaume-Egon  de  Fùrstenberg 
continua  l'œuvre  de  son  frère.  L'aile 
droite  de  cet  édifice  fut  consumée  en 
1709  par  un  incendie;  l'évéque  de 
Strasbourg  Armand-Gaston,  cardinal  de 
Rohan,  la  rétablit;  ce  prince  se  com- 
plut à  embellir  ce  château  de  tout  ce 
que  la  nature  et  l'art  pouvaient  offrir 
de  plus  recherché  et  à  en  faire  une  des 
résidences  les  plus  vastes  et  les  plus 
somptueuses.  Dans  la  nuit  du  7  au  8 
septembre  1779,  la  principale  façade  de 
ce  château  fut  entièrement  consumée 
par  un  incendie,  qui,  excité  par  un  vent 
du  nord  des  plus  violents,  s'était  pro- 
pagé avec  une  effrayante  rapidité.  Le 
cardinal  l^ouis  René-Edouard  de  Rohan 
la  fit  reconstruire  sur  le  plan  du  châ- 
teau de  Wiessenstein,  qui  s'élève  ma- 
jestueusement, non  loin  de  Cassel,  sur 
la  hauteur  appelée  Wilhelmsbôhe;  mais 
le  fameux  procès  du  collier,qui  a  rendu 
le  nom  du  cardinal  de  Rohan  si  triste- 
ment célèbre,  et  Ja  révolution,  qui  le 
força  à  chercher  un  asile  dans  ses  pos- 
sessions transrhénanes ,  ne  lui  permi- 
rent pas  d'achever  son  palais„qui  avait 
déjà  coûté  plusieurs  millions. 
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Pendant  la  révolution,  ce  château  ser- 
vit de  caserne:  les  soldats  qu'on  y  lo- 
geait y  commirent  d'énormes  dégrada- 
tions, les  jardins  furent  détruits,  puis 
divisés  en  une  infinité  de  lots  et  vendus 
aux  habitants  de  Saverne  comme  biens 
nationaux;  l'esplanade  du  château  fut 
transformée  en  un  immense  parc  d'ar- 
tillerie ,  puis  en  prairie;  dépouillée  plus 
tard  de  sa  verdure ,  elle  resta  pendant 
quarante  ans  vide  et  servit  de  champ  de 
manœuvre  aux  troupes  de  la  garnison 
et  de  champ  de  foire  aux  habitants  de 
la  ville. 

Le  château  de  Saverne  avait  été  dé- 
signé, par  un  arrêté  consulaire  du  2 
juillet  4802,  pour  le  chef-lieu  de  la 
cinquième  cohorte  de  la  Légion  d'Hon- 
neur; mais  malgré  cette  désignation 
on  affecta  au  siège  de  cette  cohorte  le 
palais  épiscopal  de  Toul.  L'Etat  songea 
alors  à  se  défaire  du  château  de  Sa- 
verne; une  loi  du  47  mars  4803  auto- 
risa la  ville  de  Saverne  à  en  faire  l'ac- 
quisition; mais  à  peine  se  vit-elle  pro- 
priétaire de  l'ancien  palais  du  cardinal 
de  Rohan,  qu'elle  se  repentit  d'avoir 
fait  celte  acquisition  onéreuse  et  qu'elle 
supplia  le  gouvernement  de  donner  à 
cet  édifice  la  destination  voulue  par 
l'arrêté  consulaire  du  2  juillet  1802; 
elle  offrit  de  le  céder  à  l'administration 
de  la  Légion  d'Honneur;  celle-ci  ac- 
cepta et  prit  possession  du  château  et 
de  ses  dépendances  le  24  octobre  4803. 

Ce  palais,  faute  d'avoir  été  entretenu, 
semblait  vieilli  avant  d'être  achevé  et 
était  sur  le  point  de  tomber  en  ruines; 
ce  fut  par  ce  motif  que  l'administration 
de  la  Légion  d'Honneur  fit  démonter  ce 

Î|ui  restait  de  la  couverture,  et  vendre 
a  charpente,  le  cuivre,  le  plomb,  les 
ardoises ,  les  rampes  de  fer  et  tous  les 
matériaux  qui  avaient  quelque  valeur. 

Comme  la  ville  de  Saverne  \oyait  que 
le  projet  d'établir  le  siège  de  la  cin- 
quième cohorte  de  la  Légion  d'Honneur 
dans  un  château  sans  toiture,  exposé 
,  aux  injures  de  l'air  et  ressemblant  à  des 
ruines,  n'était  plus  réalisable,  et  que 
c'était  seulement  dans  cette  vue  qu'elle 
avait  consenti  au  transfert  de  ce  palais 
à  l'administration  de  cette  institution, 
elle  forma  en  4809  une  demande  en  re- 
vendication. Pendant  toute  la  durée  de 
l'empire  elle  ne  parvint  pas  à  faire 


triompher  son  bon  droit;  enfin  une  or- 
donnance du  roi  Louis  XVIII  du  4  4  no- 
vembre 4844  la  fit  rentrer  dans  la  pro- 
priété du  château,  en  décidant  que  son 
contrat  d'acquisition  recevrait  pleine  et 
entière  exécution. 

En  4846  le  château  fut  converti  en 
caserne  aux  frais  du  département  pour 
y  loger  un  régiment  d'Autrichiens.  En 
4848,  après  le  départ  des  alliés,  le  bâ- 
timent faisant  face  à  la  ville  et  l'aile 
droite  de  l'ancien  château,  qui  ne  pré- 
sentaient plus  que  quelques  pans  de 
murailles,  furent  démolis;  leurs  débris 
servirent  à  combler  le  fossé  qui  sépa- 
rait l'ancien  château  de  la  place  du 
marché.  L'aile  gauche,  qui  avait  tra- 
versé la  révolution  sans  être  endomma- 
gée, reçut  les  bureaux  de  la  mairie.  En 
1825  le  département  fit  l'acquisition  du 
bas-château  pour  y  loger  la  gendarme- 
rie et  la  prison.  Ce  local  vient  d'être 
rétrocédé  à  la  ville  de  Saverne  qui  y  a 
transféré  ses  magasins  et  ses  halles. 
Dans  les  dernières  années  du  règne  de 
Louis-Philippe,  le  château  neuf  fut  oc- 
cupé par  la  garnison. 

Ce  palais,  qui  avait  subi  depuis  la 
révolution  de  si  singulières  métamor- 
phoses, retrouva  enfin  une  haute  desti- 
nation: il  fut  affecté  par  un  décret  du 
prince  Louis-Napoléon,  du  22  janvier 
4852,  à  servir  d'asile  aux  veuves  des 
hauts  fonctionnaires  civils  et  militaires 
morts  au  service  de  l'Etat  ;  la  ville  de  Sa- 
verne s'empressa  d'en  faire  donation  au 
domaine  de  l'Etat  aujourd'hui  il  estnon- 
seulement  approprié  à  sa  nouvelle  des- 
tination, mais  ses  abordsont  été  dégagé  s 
des  constructions  qui  les  obstruaient  ; 
deux  nouvelles  ailes  ont  été  construites 
dans  un  style  analogue  à  celui  du  bâ- 
timent principal,  la  façade  vers  la  ville 
a  été  entièrement  refaite,  avec  une 
magnificence  tout  impériale.  Le  pavil- 
lon placé  au  centre  de  la  façade  est 
couronné  par  une  vaste  plate -forme, 
au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  belvé- 
dère circulaire  couvert  en  ardoises  et 
percé  à  jour,  où  l'on  a  tout  autour  de  soi 
des  fenêtres  à  verre  de  couleur,  qui 
divergent  sur  l'horizon.  La  façade  de  ce 
pavillon  vers  la  ville  est  couronnée  par 
un  fronton  triangulaire  qui  est  l'ou- 
vrage de  M.  Droz.  L'asile  impérial  de 
Saverne  renferme,  outre  l'appartement 
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impérial  réservé  à  l'empereur,  78  loge- 
ments. 

La  belle  place  plantée  d'arbres,  qui 
borde  le  château,  sert  aux  marchés  heb- 
domadaires ;  elle  est  ornée  d'un  obélis- 
que ou  colonne  milliaire  qui  indique  en 
milles  germaniques  la  distance  de  Sa- 
verne  aux  principaux  points  du  globe. 
Ce  monolithe  faisait  autrefois  l'orne- 
ment des  bosquets  du  château,  où  il 
avait  été  érigé  en  1661 . 

La  fontaine  située  au  centre  de  la  pe- 
tite place,  où  s'élevait  autrefois  l'an- 
cien Hotel-de-Ville,  est  surmontée  d'une 
licorne  saillante  qui  est  l'œuvre  de 
M.  Friederich ,  de  Strasbourg.  Saverne 
possède  encore  de  cet  artiste  un  génie 
qui  surmonte  une  fontaine  située  dans 
la  rue  de  la  Gare. 

Le  canal  de  la  Marne-au-Rhin  et  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg , 

2ui  traversent  Saverne,  ont  fait  attein- 
re  au  mouvement  commercial  de  cette 
ville  un  développement  qu'elle  ne  con- 
naissait pas  auparavant,  comme  ils  ont 
aussi  contribue  à  en  embellir  le  pay- 
sage ,  déjà  si  pittoresque.  Le  chemin  de 
fer  surtout  se  fait  remarquer  dans  la 
traversée  de  la  vallée  de  la  Zorn,  par 
d'imposants  travaux  d'art,  parmi  les- 
quels se  distinguent  surtout  le  viaduc 
obliquement  placé  sur  six  arches  à 
plein  cintre  voûtées  en  biais  et  lais- 
sant passage  au  canal ,  à  la  route  à  la 
Zorn,  le  tunnel  de  la  montagne  du 
Haut-Barr,  le  pont-canal  sur  la  Zorn  et 
le  magnifique  tunnel  de  la  Stambach, 
qui  a  une  longueur  de  482m,20. 

Les  environs  de  Saverne  sont  très- 
agréables;  les  montagnes  et  les  vallées 
y  offrent  des  vues  magnifiques.  A  2  kil. 
de  la  ville  se  trouve  l'ancien  parc  des 
cardinaux  de  Rohan,  appelé  la  Fai- 
sanderie, autrefois  entouré  de  murs 
et  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
avenues.  Mais*  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  près  de  Saverne,  c'est  la 
route  de  Paris  qui  y  franchit  les  Vos- 
ges. Ce  gigantesque  travail  fut  entre- 

f>ris  en  4728  et  terminé  en  1737,  sous 
'habile  direction  de  Régemorte,  pre- 
mier ingénieur  des  turcies  et  levées. 
La  route  présente  une  largeur  de  9 
mètres  entre  les  rigoles  et  de  40  mètres 
entre  les  caniveaux  ;  sa  longueur  depuis 
le  sommet  de  la  côte  jusqu'à  l'entrée 


de  Saverne  est  de  3648  mètres;  sa 
pente  moyenne  est  de  O^OSS  par  mètre  ; 
elle  est  pourvue  de  44  ponts  ou  viaducs 
en  maçonnerie,  dont  le  plus  grand  a  30 
mètres  de  long.  Elle  fut  si  admirée  du 
temps  de  son  origine  que  les  dames  en 
prirent  une  mode  qui  s'appelait  coif- 
fure à  la  Saverne.  Du  haut  de  cette 
montagne  l'Alsace  semble  offrir  un  vaste 
jardin  :  dans  le  lointain  on  découvre  le 
Rhin  majestueux.  Au  sommet  de  la 
montagne  on  voit  une  fontaine  sous 
la  forme  d'un  obélisque,  qui  se  dresse 
au  milieu  d'un  bassin  semi-circulaire. 
M.  Lezay-Marnésia,  alors  préfet  du 
département  du  Bas-Rhin,  la  Ût  éta- 
blir, en  4844,  sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  fontaine  qui  avait  été  dé- 
gradée et  ruinée  pendant  la  révolu- 
tion. A  gauche  de  la  route  on  voit 
une  série  de  blocs  de  grès,  dont  l'un 
présente  une  voûte  immense  et  sur- 
plombe l'ancien  chemin  de  Saverne. 
Ce  rocher  est  appelé  le  saut  du  prince 
Charles,  d'après  une  ancienne  tradition 
qui  raconte  qu'un  prince  de  Lorraine, 
du  nom  de  Charles ,  emporté  par  son 
cheval,  s'élança  du  haut  de  ce  rocher 
escarpé  jusque  sur  le  chemin  de  Sa- 
verne; l'on  y  montre  encore  l'empreinte 
du  cheval,  qu'on  a  soin  de  rajeunir  de 
temps  en  temps,  line  inscription  incrus- 
tée dans  le  rocher  rappelle  que  l'évêque 
de  Strasbourg,  Guillaume  II,  a  tait 
faire  cette  route  pour  le  bien  général 
en  l'an  4  427  ;  on  remarque  sur  ce  ro- 
cher une  autre  inscription ,  qui  nous 
apprend  que  cette  route  a  été  élargie 
au  mois  de  mars  4646. 

Sur  les  montagnes  qui  s'élèvent  dans 
le  voisinage  de  Saverne,  on  aperçoit 
les  ruines  de  plusieurs  châteaux,  entre 
autres  de  ceux  de  Greifenstein  et  du 
Haut-Barr.  Ce  dernier  (Borre  4442  Gr., 
castrum  beatœ  Maria  quod  dicifur 
Borra  4  4  70)  a  été  construit  en  4  4  70  par 
l'évêque  Rodolphe  de  Strasbourg,  sur  la 
montagne  située  derrière  Saverne,  qu'il 
avait  acquise  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.  L'histoire  de  ce  château  se  trouve 
intimement  liée  à  celle  de  Saverne. 
Restauré  en  4583  par  l'évêque  Jean  de 
Manderscheid,  il  fut  entièrement  dé- 
mantelé en  4650,  en  conformité  du 
traité  de  Munster;  la  chapelle  seule  fut 
sauvée  de  la  destruction.  Eu  4743  lo 
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gouvernement  français  songea  à  établir 

Quelques  fortifications  sur  les  routes 
u  Haut-Barr;  on  avait  déjà  commencé 
quelques  travaux,  mais  ils  ne  tardèrent 
pas  à  être  abandonnés. 

Une  tradition  fort  accréditée  raconte 
que  d'une  maison  située  près  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Saverne  il  part  un 
souterrain  qui  conduit  au  château  de 
Haut-Barr,  et  que  ce  souterrain  a  servi 
a  cacher  pendant  les  troubles  religieux 
la  statue  de  Jésus-Christ  en  or  massif 
et  celles  des  douze  apôtres  en  argent 
massif,  qui  ornaient  jadis  la  chapelle 
du  château  épiscopal.  En  4772  un  pa- 
rent du  cardinal  de  Rohan,  le  prince 
Charles-Armand-Jules  de  Rohan-Ro- 
chefort,  flt  faire  pendant  une  année 
entière  des  fouilles  et  consacra  des 
sommes  considérables  à  la  recherche 
des  précieuses  statues,  mais  le  succès 
ne  couronna  pas  ses  travaux;  d'autres 
personnes  renouvelèrent  les  fouilles 
sans  obtenir  un  plus  heureux  résultat. 
Ce  mystérieux  souterrain ,  si  toutefois 
il  existe,  restera  peut-être  toujours 
inabordable. 

Les  vestiges  de  construction  qui  re- 
couvrent la  crête  rocailleuse  où  s'éle- 
vait le  château  de  Greifenstein ,  indi- 
quent qu'il  avait  deux  enceintes  dis- 
tinctes quoique  contiguës,  et  sont,  avec 
deux  tours  carrées  et  une  tour  d'une 
forme  rhomboïdique ,  tout  ce  qui  reste 
de  cet  antique  manoir. 

A  environ  i  kil.  de  ce  château  on  voit 
une  grotte  profonde,  que  la  nature  a 
creusée  dans  les  flancs  d'un  rocher  ab- 
rupte, soutenant  un  plateau  d'une  assez 
grande  étendue.  Sur  ce  plateau  s'élevait 
une  assez  modeste  chapelle,  qui  était  dé- 
diée â  Saint-Vite  et  attirait  autrefois  de 
nombreux  pèlerins.  Ce  saint  avaitdonné 
son  nom  à  la  montagne  et  on  l'appelle 
encore  de  nos  jours  Sant-Vitsberg  ou 
Vixberg.  Le  45  juin,  jour  où  l'Eglise 
célèbre  la  fête  du  saint,  les  habitants 
de  Saverne  et  des  villagës  environ- 
nants se  rendaient  professionnellement 
à  la  chapelle,  située  au-dessus  de  la 
roche  creuse.  Cette  chapelle  est  deve- 
nue célèbre  dans  l'histoire  d'Alsace: 
nos  vieux  chroniqueurs  racontent  que 
les  malheureux  attaqués  de  la  ma- 
ladie convulsive  connue  sous  le  nom 
de  dame  de  Saint-Vite  ou  Saint-Guy, 
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étaient  transportés  à  la  chapelle  de 
Saint-Vite,  derrière  Saverne,  où  ils 
assistaient  au  service  divin ,  qu'on  les 
conduisait  en  procession  solennelle- 
ment autour  de  l'autel,  qu'on  leur  fai- 
sait faire  offrande  d'une  partie  des  au- 
mônes qu'ils  avaient  reçues,  et  que 
presque  tous  y  obtenaient  la  guérison 
de  leur  mal.  Cette  chapelle  conserva 
longtemps  la  réputation  de  guérir  les 
malades  attaqués  de  la  chorée  épidé- 
mique.  Les  femmes  sujettes  à  des  ma- 
ladies hystériques  y  venaient  aussi  in- 
voquer le  saint  et  déposaient  sur  l'autel 
des  crapauds  de  fer  dans  l'espoir  d'être 
guéries  au  moyen  de  cette  bizarre  cé- 
rémonie ,  qui  semble  avoir  survécu  au 
paganisme.  Le  cardinal  Louis-Constan- 
tin de  Rohan,  dans  sa  visite  épiscopale 
en  4758,  fit  défense  d'exposer  désor- 
mais sur  l'autel  de  Saint-Vite  des  cra- 
pauds de  fer,  des  marmousets  ou  autres 
signes  superstitieux;  mais  malgré  cette 
interdiction,  cette  coutume  supersti- 
tieuse s'est  continuée  jusqu'à  nos 
jours.  Tendant  la  révolution  la  chapelle 
de  Saint-Vite  fut  vendue  comme  bien 
national  et  transformée  en  une  maison 
d'exploitation  rurale.  En  1848,  l'autel 
de  Saint-Vite ,  qu'on  avait  conservé  à 
la  ferme ,  fut  érigé  dans  la  grotte ,  qui 
fut  solennellement  consacrée  à  ce  saint. 
Depuis  cette  époque  on  y  célèbre,  le 
premier  dimanche  du  mois  de  mai, 
l'office  divin,  qui  y  attire  un  grand  nom- 
bre de  fidèles. 

De  la  commune  de  Saverne  dépen- 
dent les  annexes  dites  Haut-Barr,  Nie- 
der-Barr,  Schweizerhof,  Vixberg,  Walck 
et  Kreuizfeld. 

Le  S  H  de  la  charte  de  l'abbé  de 
Marmoutier  Anselme  I  expose  la  fonda- 
tion de  Kreutzfeld  (viilula  in  honore 
dominice  ac  vivi/ice  crucis,  4  4  46,  Arch. 
du  B.  R.,  H.  556),  hameau  au  nord  de 
la  Marche.  Deux  seigneurs  avaient  fait 
don  d'un  petit  bois  à  l'abbé  Meynhard. 
Le  pieux  abbé  y  fit  élever  une  chapelle 
en  l'honneur  de  la  Sainte-Croix,  con- 
sacrée ensuite  par  l'évêque  Théodewin, 
défricha  une  partie  de  la  forêt  et  donna 
la  terre  en  fermage.  Ainsi  sont  formés 
19  manses  qui  paient  chacun  4  sous  de 
cens.  Un  d'eux  est  abandonné  au  maire 
pour  ses  appointements.  Un  second 
sert  à  l'entretien  du  curé,  qui  reçoit  en 
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oulre  des  habitants  la  même  somme  de 
4  sous.  Enfin  deux  autres  forment  la 
cour  seigneuriale.  Ces  fermes  sont  hé- 
réditaires; les  droits  de  succession  ou 
d'investiture  montent  à  la  moitié  du 
tribut  annuel  et  à  un  sélier  (4  pots)  de 
vin  pour  le  maire.  Enfin  un  plaid  annuel 
achève  l'organisation  de  cette  petite  co- 
lonie. Voy.  Hanauer,  Les  constitutions 
des  campagnes  de  l'AUace  au  moyen 
dge,  1865 

Saverne  a  5330  hab.  (4734  cath.,  368 
luth.,  7  réf.,  218  isr.  et  6  de  culte  in- 
connu). 

Saverne  est  une  ville  très-ancienne , 
située  sur  l'emplacement  d'une  forte- 
resse que  les  Romains  y  avaient  cons- 
truite pour  protéger  les  frontières  des 
Gaules  et  arrêter  les  incursions  des 
peuples  germaniques.  Détruite  en  355 
par  les  Allenianni,  qui  avaient  pénétré 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  elle  fut 
reconstruite  en  357  par  Julien  l'Apos- 
tat; détruite  de  nouveau  en  407  par  les 
peuples  germaniques  qui  roulaient  leurs 
torrents  dévastateurs  vers  l'empire  ro- 
main, elle  fut  relevée  de  ses  ruines  sous 
les  rois  franks,  et  son  nom  réparait 
dans  l'histoire,  vers  le  milieu  du  9e 
siècle,  lorsque  la  désunion ,  la  discorde 
et  la  haine  eurent  éclaté  entre  les  pe- 
tits-fils de  Charlemagne;  Charles-le- 
Chauve,  marchant  au  secours  de  son 
frère  Louis  de  Bavière,  que  les  partisans 
de  l'empereur  Lothaire  empêchaient  de 

f»asser  le  Rhin,  gagna  Saverne  où  il 
aissa  reposer  son  armée.  Les  deux 
frères  se  rencontrèrent  à  Strasbourg  le 
14  février  842  et  y  prononcèrent  le  fa- 
meux serment  par  lequel  ils  renouve- 
lèrent leur  alliance  contre  leur  frère 
Lothaire.  Le  nom  de  la  ville  de  Saverne 
ne  parait  plus  dans  l'histoire  qu'au  10* 
siècle.  Après  la  mort  de  l'empereur  Con- 
rad Ier.  Henri  l'Oiseleur  tenta  de  réu- 
nir l'Alsace  à  l'empire  germanique;  il  se 
saisit  en  923  de  la  forteresse  de  Sa- 
verne, dont  il  avait  reconnn  l'impor- 
tance, et  y  plaça  une  nombreuse  garni- 
son; il  se  flattait  de  l'espoir  que  les 
Lorrains  viendraient  se  soumettre  à  sa 
domination;  mais  ceux-ci  dirigés  par 
Wigerich,  évêque  de  Metz,  se  décla- 
rèrent pour  Raoul,  roi  de  France,  et  lui 
offrirent  le  royaume  de  Lonaine.  Raoul 
se  hâta  d'accepter  cette  couronne,  il 


promit  à  Wigerich,  qui  s'était  reconnu 
son  vassal,  de  reprendre  sur  le  parti  de 
Henri  la  ville  de  Saverne  et  accourut  en 
Alsace.  Il  tourna  ses  armes  contre  Sa- 
verne et  investit  la  place;  mais  comme 
il  ne  pouvait  vaincre  les  guerriers  alle- 
mands, qui  se  défendaient  avec  la  plus 
grande  opiniâtreté,  il  quitta  l'Alsace  ;  l'é- 
vêque  Wigerich  continua  le  siège  avec 
vigueur,  mais  la  garnison  soutint  les  ef- 
forts de  l'ennemi  presque  pendant  tout 
l'automne  et  ne  rendit  la  place  que  lors- 
qu'ellefutréduiteàla  dernière  extrémité. 
L'évêque  Wigerich  fit  raser  les  fortifica- 
tions de  Saverne,  dans  la  crainte  que 
les  Allemands  ne  vinssent  à  l'occuper 
de  nouveau,  et  força  les  habitants  à  lui 
rendre  hommage.  Après  que  Henri  l'Oi- 
seleur eut  réuni  définitivement,  en  925, 
l'Alsace  à  l'empire  germanique,  le  lien 
qui  attachait  Saverne  aux  évéques  de 
Metz  se  relâcha  insensiblement.  La 
ville  fit  partie  du  duché  d'Allémannie  ou 
de  Souabe  et  d'Alsace  et  passa  silen-» 
cieusement  au  travers  des  siècles.  Lors- 
que la  souveraineté  territoriale  des 
évéques  de  Strasbourg  se  fut  formée, 
Saverne,  qui  était  l'objet  de  la  convoi- 
tise de  ces  prélats,  ne  tarda  pas  à  pas- 
ser sous  leur  domination.  Au  début  du 
43e  siècle,  l'autorité  ducale  était  déjà 
singulièrement  affaiblie  dans  cette  ville, 
l'évêque  de  Strasbourg  y  possédait  des 
vassaux  et  des  sujets,  et  en  4236  l'é- 
vêque Berthold  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  II  la  cession  des  hommes  de 
Saverne  qui  appartenaient  tant  à  lui 
qu'au  roi  des  Romains.  Depuis  cette 
époque  les  évéques  de  Strasbourg  furent 
regardés  comme  les  seigneurs  tempo- 
rels de  cette  ville  et  y  exercèrent  les 
droits  de  supériorité  territoriale. 

Fendant  que  le  concile  de  Constance 
était  saisi  du  différend  qui  avait  éclaté 
en  4415  entre  l'évêque  Guillaume  de 
Diest  et  le  magistrat  de  Strasbourg, 
la  ville  de  Saverne  et  le  château  de 
Haut-Barr  étaient  confiés  à  la  garde  de 
Wirich  de  Hohenbourg  et  de  Bernard 
comte  d'Eberstein,  unlerlandvogt  d'Al- 
sace, et  dès  que  la  décision  de  l'illustre 
assemblée  eut  rétabli  Guillaume  sur 
son  siège  et  dans  ses  dignités,  celui-ci 
se  rendit  à  Saverne  où  il  fut  reçu  avec 
les  démonstrations  de  la  joie  la  plus 
vive;  il  se  fixa  dans  cette  ville,  qui  de- 
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vint  dès  lors  la  résidence  des  évêques 
de  Strasbourg,  le  chef-lieu  de. leurs 
possessions  et  le  siège  de  leurs  dicas- 
tères.  Les  successeurs  immédiats  de 
l'évêque  Guillaume,  les  évêques  Ro- 
bert de  Bavière,  Albert  de  Bavière, 
Guillaume  de  Honstein,  Erasme  de 
Limbourg  et  Jean  de  Manderscheid , 
résidèrent  successivement  à  Saverne 
(1440-1592),  y  moururent  et  furent  in- 
humés dans  l'ancienne  église  collégiale 
de  cette  ville. 

En  1525,  les  paysans  révoltés  s'em- 
parèrent de  Saverne  à  la  faveur  des  in- 
telligences qu'ils  avaient  pratiquées 
dans  la  place  ;  ils  y  furent  assiégés  par 
le  duc  Antoine  de  Lorraine  et  se  ren- 
dirent sous  la  promesse  d'avoir  la  vie 
sauve,  mais  les  landsknechts  qui  les 
escortaient  à  leur  sortie  de  la  ville  les 
attaquèrent;  ces  malheureux,  au  nom- 
bre de  plus  de  vingt  mille,  rentrèrent 
pèle-niéle  dans  Saverne,  se  barrica- 
•dèrent  dans  les  rues,  sur  les  places; 
mais  de  toutes  parts  une  mort  inévi- 
table les  poursuivit;  leurs  adversaires, 
qui  n'étaient  d'abord  que  dix-huit  cents 
bien  équipés ,  bien  armés ,  virent  gros- 
sir leurs  phalanges  à  chaque  minute; 
les  paysans  tombèrent  par  monceaux 
aux  pieds  des  Lorrains  acharnés.  Il  fut 
impossible  d'arrêter  le  massacre;  le 
duc  Antoine  et  ses  frères  les  comtes 
de  Guise  et  de  Vaudémont,  émus  par 
les  cris  de  douleur  et  de  désespoir  des 
malheureux  paysans,  accoururent  pour 
mettre  un  frein  à  ces  horreurs  et  sus- 
pendre le  cours  de  tant  d'atrocités, 
mais  dans  l'ivresse  du  carnage  leur  voix 
fut  méconnue:  le  massacre  fut  tel  que 
4  6,242  individus  encombrèrent  les  rues, 
les  places  et  les  maisons  de  la  ville,  et 

3ue  plus  de  3000  corps  furent  aban- 
onnés,  nus  et  sanglants,  sans  sépul- 
ture ,  sur  le  mont  des  Martyrs  (Mar(er- 
berg) ,  situé  a  2  kilom.  de  Saverne. 

En  4  552 ,  le  roi  de  France  Henri  II 
séjourna  trois  jours  avec  son  armée  à 
Saverne  En  4622,  le  comte  Pierre- 
Ernest  de  Mansfeld  assiégea  vainement 
deux  fois  Saverne,  les  bourgeois  et  les 
soldats  de  la  garnison  repoussèrent 
toutes  les  attaques  et  se  défendirent 
avec  la  plus  grande  vaillance.  En  4634, 
le  comte  Hermann-Adolphe  de  Salm- 
Heiferscheid,  grand-doyen  du  chapitre 
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et  administrateur  de  l'évêché  de  Stras- 
bourg, accepta  la  protection  que  le  roi 
de  France  lui  avait  fait  offrir  pour  la 
ville  de  Saverne,  afin  de  la  garantir 
contre  les  Suédois.  En  4635,  le  45  no- 
vembre, les  impériaux  s'emparèrent  de 
Saverne,  qui  se  rendit  à  la  première 
sommation;  la  garnison  française  ob- 
tint libre  sortie  et  fut  escortée  jusqu'à 
Metz.  En  4636  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
Weimar  et  le  cardinal  de  la  Valette  as- 
siégèrent Saverne;  la  garnison  impé- 
riale se  défendit  avec  un  courage  et 
une  résolution  qui  excitèrent  l'admira- 
tion des  ennemis  et  ne  se  rendit  qu'a- 
près avoir  repoussé  onze  assauts  par- 
tiels et  trois  assauts  généraux  et  épuisé 
toutes  les  munitions. 

Les  Français  occupèrent  Saverne  jus- 
qu'en 4  650,  où  ils  le  restituèrent  à  l'é- 
vêque de  Strasbourg,  conformément  au 
traité  de  Westpbalie.  En  4  674  Turenne 
se  saisit  de  Saverne ,  reconstruisit  les 
fortifications  de  la  ville  et  du  fort,  dont 
les  reliefs  n'étaient  pas  encore  effacés. 
L'année  suivante,  après  sa  mort,  Monté- 
cuculi  vint  mettre  le  siège  devant  Sa- 
verne; la  ville  allait  être  forcée  et  la 
garnison  obligée  de  déposer  les  armes, 
lorsque  le  général  en  chef  de  l'armée  im- 
périale, ayant  reçu  inopinément  un  ordre 
de  la  cour  de  Vienne,  sacrifia  le  siège  au 
moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins  et 
repassa  le  Rhin  avec  son  armée.  En  4  676 
le  prince  Charles  de  Lorraine,  général 
en  chef  de  l'armée  impériale,  battit  le 
maréchal  de  Luxembourg  près  de  la 
montagne  du  Kocbersberg  et  le  força  à 
se  réfugier  sous  le  canon  de  Saverne  ; 
il  vint  assiéger  cette  ville;  pendant 
trois  jours  vingt-deux  pièces  de  canon, 
tonnant  à  coups  pressés,  vomirent  un 
feu  meurtrier,  et  une  prodigieuse  quan- 
tité de  boulets  et  d'obus  furent  lancés 
contre  les  remparts  de  la  ville.  Charles 
avait  la  certitude  de  vaincre,  tout  allait 
au  gré  de  ce  prince,  encore  quelques 
jours  il  s'emparait  de  Saverne ,  qui  lui 
ouvrait  le  chemin  de  ses  Etats.  Mais 
des  ordres  précis  qu'il  reçut  de  Vienne 
l'obligèrent  à  lever  le  siège  et  à  repas- 
ser le  Rhin.  En  4744,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  Saverne 
lut  pillé  par  les  Pandours,  commandés 
par  le  général  INadasli  et  le  baron  de 
Trenck. 
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Avant  la  révolution  Saverne  était  le 
siège  du  conseil  de  la  régence  de  l'é- 
vêché  et  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  le  cbef-lieu  d'un  bailliage  qui  coin- 

K renaît  les  villages  de  Zornbofen,  Stein- 
ourg,  Waldolwisbeim,  Otterswiller, 
Ottersthal  et  Kleingœft.  Ce  bailliage  re- 
levait dans  le  principe  directement  de 
la  régence  épiscopale,  mais  vers  la  fin 
du  47e  siècle  il  reçut  un  bailli  particu- 
lier; auparavant  ces  villages  étaient 
communément  appelés  Kanzlei-Dùrfer 
(villages  de  la  chancellerie). 

Le  magistrat  de  la  ville  se  composait 
du  grand-prévôt  {(Jberschuliheiss) ,  du 
sous- prévôt  (LïderschuWieiss)  et  de 
quatorze  assesseurs  ou  écbevins  etd'un 
greffier.  Deux  des  assesseurs  avaient  le 
rang  et  le  titre  de  Lohnherren,  que  le 
magistrat  avait  le  droit  de  choisir  dans 
son  sein.  Le  magistrat  se  régénérait 
dans  le  principe  par  lui-même ,  saul  le 
grand-prévôt  et  le  sous-prévôt,  qui 
étaient  nommés  par  l'évêque.  A  la  mort 
d'un  assesseur,  le  magistrat  choisissait 
son  successeur  dans  le  sein  de  la  bour- 
geoisie, mais  la  régence  épiscopale 
porta  atteinte  à  ce  privilège  et  força 
le  magistrat  à  soumettre  à  son  appro- 
bation le  choix  qu'il  avait  fait;  elle  res- 
treignit encore  dans  la  suite  le  droit 
d'élire  et  ne  lui  laissa  que  le  privilège 
de  présenter  pour  charge  vacante  deux 
candidats,  parmi  lesquels  elle  était  te- 
nue de  faire  un  choix.  Le  nombre  des 
assesseurs  fut  réduit  à  six,  y  compris 
les  deux  lohnherren,  par  une  ordon- 
nance royale  du  23  août  1760.  Depuis 
1693  le  grand-prévôt  était  en  môme 
temps  le  vice-dome,  président  du  con- 
seil de  la  régence. 

Lors  de  la  nouvelle  division  du  ter- 
ritoire, prescrite  par  l'Assemblée  cons- 
tituante, en  1790,  la  ville  de  Saverne 
devint  un  simple  chef-lieu  du  district 
de  Hagucnau ,  et  par  suite  de  la  nou- 
velle organisation  judiciaire,  le  tribu- 
nal du  district  fut  fixé  dans  ses  murs. 
En  1800,  celte  ville  lut  élevée  au  rang 
de  chef- lieu  d'arrondissement  (D.  Fi- 
scher). 

Saverne  est  la  patrie  de:  maître  Jean 
de  Saverne  qui,  en  1443,  demeurait  à 
Schlestadt,  non  loin  de  l'église,  vis-à- 
vis  du  prévôt  du  grand-chapitre  de 
Strasbourg,  et  qui  est  peut-être  l'auteur 
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du  jubé  élevé  en  1454  au-dessus  de 
l'autel  de  la  Croix  de  l'église  Saint- 
George. 

L'abbé  Conrad ,  1 470,  prédicateur  à 
l'université  de  Ueidelberg;  il  a  écrit: 
De  monochordo ,  De  modo  bene  can- 
tandi,  De  fine  coUeciarum  etc.  (Voy. 
YElenchus  de  Lycosthenes,  p.  203). 

Maître  Jacques  de  Zabern,  prieur  du 
couvent  de  l'oidre  de  Saint-Augustin 
de  Steigen  à  Saverne  ;  auteur  de  :  Ars 
bene  caniandi  choralem  cantum  in 
miUtitudine  personarum...  Revisa  per 
floreniium  Dielspirensem...  impressa, 
per  Fridericum  Hewman  civem  mo- 
guntinum  die  S  mensis  NovembrU. 
Anno  dni  1509. 

Jean-Jacques  Mezius  (Metz),  docteur 
en  médecine  a  Fribourg.  Le  magistrat 
de  cette  ville  se  l'attacha  en  qualité  de 
médecin  communal.  Mezius  passa  pour 
un  des  plus  habiles  médecins  de  son 
temps;  il  a  le  premier  donné  une  des- 
cription en  allemand  des  bains  de 
Soultzbach,  sous  le  titre  :  Sullzbacher 
Haylquellbrunnens  Vortrab  oderkurz- 
licher  Bericht  cUlicher  new  er/unde- 
nen  Sauerbronnen  zuSulzbach  in  dem 
berùhmten  volkreichen  Gregorient/ial, 
elsdsischer  Landschaft  gelegen,  sambt 
beigefugler  krajïreicher  IVirhung  und 
dcrselben  ordentlichen  Gebrauch,  von 
J.  J.  Mezius,  Doct.  med.  Taberno-Al- 
satâ,  poliater  zu  Freiburg  im  Hreisgau. 
Gedruckt  zu  Freiburg  1616,  in-18. 

Jean-Gaspard  Kessler,  fils  d'Etienne 
Kessler,  conseiller  et  receveur-général 
de  l'évèché  de  Strasbourg,  naquit  vers 
1 650 ,  fut  nommé  commissaire-général 
des  vivres  à  l'armée  de  Hongrie,  fut 
fait  prisonnier  par  les  Turcs  et  languit 
sept  ans  au  château  des  Sept- Tours. 

Moser  (François-Joseph),  né  le  24 
juillet  1751,  célèbre  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  mort  à  la  fleur 
de  l'âge  le  6  mars  1780.  Les  évêques  de 
Strasbourg  et  de  Spire,  Mff"  Rajss  et 
Weiss,  ont  publié  à  Constance,  en  1850, 
une  nouvelle  édition  de  ses  sermons  en 
7  vol.  in-8°. 

De  Flachslanden  (Jean -François  - 
Henri),  né  le  20  juin  1734,  général  et 
sous -gouverneur  d'Alsace,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  ministre  du  comte 
de  Provence,  mort  à  Venise  à  la  fin  du 
18«  siècle,  le  dernier  de  sa  famille. 
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Saverne  porte  d'argent  à  une  bande 
de  gueules  chargée  d'une  licorne  d'or. 
François  Feigenthal,  directeur  des  bâ- 
timents de  1  évêché  de  Strasbourg  en 
1673,  assure  que  la  découverte  que 
l'on  fit  anciennement  à  Saverne  près  de 
la  fontaine  dite  Badbrunnen,  d'une 
corne  putréfiée  qu'on  prenait  pour  une 
corne  de  licorne ,  décida  celte  ville  à 
placer  une  licorne  dans  son  écusson 
{Bibliographe  alsacien,  1865). 

V  oy.  L'entrée  de  C armée  du  rot/dans 
la  ville  et  chasleau  de  Saverne  et  tout 
ce  qui  s'est  passé  en  icetle  avec  M.  le 
cardinal  de  Lorraine,  par  M.  le  maré- 
chal de  la  Force,  Paris  4  634,  in-8°  de  1  6 
p.;  Les  prises  et  réductions  de  la  très- 
importante  ville  de  Haguenau  et  du 
chasteau  d'Aubar  (à  l  obéissance  du 
roy),  ensemble  les  articles  accordés 
avec  le  comte  de  Satm,  Par.  1634,  pet. 
in-8°  de  15  p.  ;  Will,  Dissertatio  de  Foro 
Apii  et  Tribus  Tabernis,  Aliorfii  No- 
ric,  1746,  in-4°;  Relation  de  l'incen- 
die du  château  de  Saverne  arrivé  le 
S  septembre  1779,  in-4°;  Klein,  Saverne 
et  ses  environs,  illustré  par  Laville  et 
Mœstlé,  Strasb.  1849,  in-8°,  17  lith.  et 
1  carte;  Scbanté,  Analyse  de  l'eau  du 
Badbrunn,  Saverne  1856,  in-8°. 

Saroareute  (la),riv.  du  H.  R.,  des- 
cend du  Ballon  de  Giromagny,  coule 
d'abord  dans  une  profonde  gorge  boi- 
sée, passe  au  Puix,  à  Giromagny*,  à 
Cbaux,  à  Sermamagny,  reçoit  la  Rhôiue, 
croise  le  ch.  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse, 
se  grossit  de  la  Waivre,  du  ruisseau  de 
l'étang  de  la  Forge,  baigne  Belfort, 
Danjoutin ,  Andelnans,  reçoit  la  Douce 
à  Bermont  et  se  jette  dans  l'Allaine  au 
Vieux-Charmont  (Doubs)  par  320  m. 
d'ail  Cours  40  kilom. 

SchRferhof.  Voy.  Kembs. 

Scba»flersbeim  (  Schaferisheim 
777),  vg.  du  B.  R.,  arr  de  Schlest., 
cant.  d'Erstein,  sur  le  chemin  d'Ober- 
uai  à  Erstein.  453  hab.  cath. 

ftchsrflerlhal.  Voy.  Soultzmatt. 

Schafl-buich.  Voy.  Steinseltz. 

SchaflTbauaen  (Scaphusa  782),  Vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  lloch- 
felden,  sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Strasbourg.  Moulin.  528  hab.  (429  cath., 
99  isr.). 

Scbaffhanten ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la 
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route  imp.  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg.  506  hab.  (504  cath.,  2  luth.). 

ftchaffnatt.  Voy.  Gross-  et  Klein- 
Schaffnatt. 

Schaftolahelm.  Voy.  Ober-Schaçf- 
folsheim. 

Schalkendorf  [Scalkentorph  786, 
Scalchenheim  788,  ReussTr.),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant,  de  Bouxwiller. 
357  hab.  luth. 

ftchanlltt  Voy.  Ifangen. 

Scharrachberffheim  (  Bercheim 
1228,  par  corr.  Scharlachbergheim 
du  celt.  sgùr,  rocher,  et  aighe,  mon- 
tagne), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg., 
cant.  de  Wasselonne,  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Scharrach,  sur  la 
Mossig ,  le  ch.  de  fer  de  Slbg.  aux 
Vosges  et  non  loin  de  la  route  de  Fé- 
nétrange  à  ScWestadt.  On  y  récolle  de 
bon  vin;  moulin.  639  hab.  (98  cath., 
437  lui  h.,  3  réf.,  101  isr.). 

En  1 228,  Bernard,  chevalierde  Schar- 
rech,  donna  au  monastère  d'Erstein  un 
moulin  qu'il  possédait  depuis  long- 
temps à  litre  de  fief  mouvant  de  son 
seigneur  noble  homme  Ollon  d'Och- 
senstein ,  et  situé  près  de  sa  terre  de 
Bercheim.  Un  château  situé  dans  le  vil- 
lage a  appartenu  aux  familles  d'Och- 
senstein  et  de  Deltlingen. 

On  aperçoit  encore  sur  le  Scharrach 
(vulg.  Schorch)  des  pierres  de  taille 
que  l'on  dit  provenir  d'un  ancien  châ- 
teau, ainsi  que  des  restes  des  fortifica- 
tions élevées  par  les  Suédois ,  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 

gfebartz.  Voy.  Lucelle. 

Mchauenberir,.  Voy.  Pfaffenlieim. 

Schaufferiberjr.  Voy.  fVingen. 

Scbecr  (la)  {Jlumen  Schera  1135, 
forme  sifflante  du  celt.  caoir  ruisseau), 
riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  granitiques  des  environs  de 
Dambach ,  reçoit  une  partie  des  eaux 
du  Giessen  par  le  Blumenbsechel  et  se 
partage  à  l'ouest  de  Benfeld,  a  Kertz- 
feld.  en  deux  bras,  dont  l'un  se  jette 
dans  1*111  au-dessus  de  Fegersheim  et 
dont  l'autre  se  verse  dans  l'Andlau  sous 
le  nom  de  Scheer-Neuve. 

Scbefbenhard,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissembourg,  cant.  deLauterbourg, 
siège  d'une  brigade  des  douanes ,  si- 
tué sur  la  route  de  Bitche  au  Rhin  et 
traversé  par  la  Lauter  qui  le  divise  en 
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deux  parties:  celle  de  la  rive  droite 
est  française,  celle  de  la  rive  gauche 
appartient,  depuis  «815,  à  la  Bavière 
rhénane.  Il  s'y  trouve  des  blanchisse- 
ries, un  moulin  à  blé  et  à  huile  avec 
foulon  à  chanvre  et  une  tuilerie.  542 
hab.  (530  cath.,  12  luih  ). 

Cette  commune  possède  une  fonda- 
tion dont  le  produit  annuel  de  84  fr. 
est  affecté  par  moitié  aux  pauvres  de 
la  localité  ;  l'autre  moitié  est  affectée 
aux  pauvres  du  Scheibenhard  bavarois. 

Scherhohl.  Voy.  Pigeonnier. 

ffcherlenhelm .  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  llochfelden.  146  hab.  cath. 

Scherwiller  (Scerewi/re  %\l,Sce- 
grawUare  \  \e  siècle),  bg  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Schlest.,  sur  l'Aubach  ou 
canal  de  Scherwiller,  la  route  dép.  de 
Steige  à  Strasbourg  et  sur  le  chemin 
d'Orschwiller  I  Rosheim.  Il  est  la  ré- 
sidence d'un  notaire.  Tissage  de  coton, 
moulins  à  blé  et  à  huile,  fabr.  de  chaux 
naturelle.  2844 hab.  (2522  cath.,  2  luth., 
3  réf.,  317  isr.). 

Scherwiller  possédsit  une  cour  co- 
longère  relevant  de  l'abbaye  d'Andlau. 

Le  vin  que  l'on  récolté  au  bas  de 
l'Ortenberg  et  qu'on  nomme  iVann- 
toein ,  est  très-estimé.  Le  vin  du  Som- 
merberg,  coteau  qui  appartenait  aux 
Choiseul,  attirait  les  marchands 

Scherwiller  est  célèbre  par  la  san- 
glante défaite  qu'y  essuyèrent  les  pay- 
sans, le  25  mai  1525.  6000  de  ces  mal- 
heureux restèrent  sur  place.  Ce  fut  la 
fin  de  la  guerre,  qui  coûta  à  l'Alsace 
25,000  de  ses  plus  robustes  habitants, 
et  fut  la  cause  de  la  ruine  d'un  grand 
nombre  de  villages. 

Au-dessus  de  Scherwiller,  sur  une 
montagne  qui  domine  le  val  de  Ville, 
s'élèvent  les  ruines  des  châteaux  d'Or- 
tcnberg  et  de  Ramstein.  Le  premier, 
dont  le  nom  apparait  vers  l'an  1000, 
fut  autrefois  le  chef- lieu  dune  sei- 
gneurie comprenant  22  villages  et  ha- 
meaux répandus  dans  cette  vallée.  Ce- 
lui de  Ramstein  fut  construit,  en  1292, 
par  Otton  d'Oehsenslein,  et  passa,  en 
1361,  aux  Zorn  de  Bulach.  Il  fut  pris  et 
dévasté  par  les  Slrasbourgeois  en  1420. 
Ortenberg  est  une  construction  d'un 
granit  magnifique.  Le  château  se  com- 
pose d'un  donjon  isolé  d'une  grande 
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élévation,  entouré  d'une  chemise  de 
forte  épaisseur  avec  meurtrières  éche- 
lonnées suivant  la  pente  du  roc.  Vers 
le  sud  s'étend  la  partie  d'habitation, 
puis,  à  un  degré  inférieur,  l'enceinte 
des  basses-cours.  L'accès  au  château 
est  combiné  de  la  manière  la  plus 
avantageuse:  il  faut,  après  avoir  passé 
la  poterne,  traverser  deux  fois  le  front 
du  château  et  passer  un  pont  qui  pou- 
vait facilement  être  coupé. 

De  l'Ortenberg.  en  montant  vers  la 
montagne  de  Dambach,  on  arrive,  par 
un  beau  sentier,  au  llalgenstein,  rocher 
granitique  très-pittoresque.  De  là  un 
sentier  conduit  au  village  de  Dieffentbal. 

11  ne  reste  plus  qu'un  pan  de  mu- 
raille du  château  de  Ramstein.  Au  pied 
du  château  on  voit  deux  redoutes  pou- 
vant contenir  800  hommes  chacune  ; 
elles  furent  construites,  en  1793,  pour 
défendre  l'entrée  des  Vosges. 

En  tournant  l'angle  de  la  montagne, 
on  aperçoit,  au  bas  d'une  vallée  latérale 
de  celle  de  Villé,  le  château  de  Than- 
villé,  dont  l'aspect  moderne  fait  oublier 
qu'il  fut  construit  vers  la  fin  du  11e 
siècle. 

Scherwiller  possède  une  église  et 
deux  chapelles,  dont  l'une  est  dédiée  à 
sainte  Odile,  qui  fut,  dit-on,  élevée  dans 
celte  commune,  avant  d'être  transpor- 
tée, par  sa  nourrice,  au  monastère  de 
Palme,  en  Bourgogne. 

Scherwiller  porte  d'argent  à  trois 
cerfs  de  sable,  deux  et  un. 

Scherwiller  (canal  de).  Ce  canal , 
appelé  aussi  Aubach ,  est  une  dériva- 
tion du  Giessen.  L'époque  de  sa  cons- 
truction est  inconnue,  mais  très-an- 
cienne. 11  a  son  origine  de  prise  d'eau 
au  barrage  dit  de  l'Altmùble,  dans  la 
banlieue  de  Châtenois,  en  amont  de 
l'embouchure  du  canal  de  la  Liepvrette 
et  de  la  prise  d'eau  du  canal  deSchles- 
tadt,  traverse  dans  toute  sa  longueur 
Scherwiller,  se  divise  ensuite  en  deux 
branches  dont  l  une,  sous  le  nom  de 
Miihlbach,  va  se  jeter  dans  1  "11 1  au- 
dessous  d'Ebersheim,  et  l'autre,  sous 
le  nom  de  Blumenbxchel ,  se  dirige 
vers  Dambach  et  va  se  réunir  à  la  Scheer 
après  avoir  servi  aux  irrigations  de 
plusieurs  cantons  de  riches  prairies. 
La  longueur  développée  d'Aubacb  jus- 
qu'à la  bifurcation  du  Blumenbœchel 

30 


Digitized  by  Google 


466  SCH 

esl  de  5  kil.,  et  dans  ce  parcours  il 
met  en  jeu  7  usines.  Le  Mûhlbach,  qui 
en  est  le  prolongement,  a  7  kil.  de  dé- 
veloppement et  met  en  jeu  le  moulin 
d'Eberstein  un  peu  au-dessous  de  son 
embouchure  dans  1*111.  Les  eaux  de 
l'Aubach  servent  à  l'irrigation  de  1 20 
hect.  de  prairies.  Les  arrosants  et  usi- 
niers sont  réunis  en  association  syn- 
dicale par  un  décret  du  9  juillet  1849, 
sous  le  nom  de  syndical  de  l'Aubach, 
pour  surveiller  la  police  des  eaux  et 
subvenir  aux  dépenses  d'entretien. 

Scheurlenhof.  Yoy.  Gunders- 
hoffen. 

Schiffbach  (le),  riv.  du  B.  R.,  c'est 
le  nom  que  prend  l'Ehn  à  Blœsheim. 

Scbtfr*raben  (le) ,  en  fr.  fossé  de 
navigation,  est  le  nom  que  portait 
l'Andlau  lorsqu'elle  était  navigable  et 
servait  au  transport  des  vins.  «Voici  la 
franchise  et  le  droit  du  Schifgraben: 
Premièrement  le  Schifgraben  est  franc 
depuis  l'embarcadère  {(adehof)  où  l'on 
charge  jusqu'à  l'Ill;  la  franchise  s'é- 
tend, d'après  la  coutume,  de  chaque 
côlé  du  bateau  aussi  loin  que  porte  la 
rame  du  batelier;  le  courant  est  ainsi 
franc,  en  sorte  que  personne  ne  peut 
être  poursuivi  dans  cet  espace  pour 
dettes,  ni  par  la  justice,  ni  autrement. 
Si  quelqu'un  commettait -un  petit  délit 
contre  un  bateau  ou  contre  la  naviga- 
tion, le  hofman  (maire  de  la  cour) 
peut  le  juger  sur  le  bateau  ou  sur  place. 
Mais  le  délit  est-il  considérable,  comme 
homicide  ou  autre  chose  de  ce  genre , 
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le  hofman  siégera  en  justice  sous  le 
tilleul  de  Zellenwiler...  »  Voy.  Silber- 
raann ,  Jieschreibung  von  Hohenburg , 
p.  74;  Hanauer,  Les  paysans  de  C  Al- 
sace, p.  478. 

Schiiiersdorf  {Schiiiersdorf  4  207], 
vg.  du  B  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Weiters- 
willer  à  Uhrwiller.  670  hab.  luth. 

Association  de  bienfaisance  fondée 
en  4840:  chaque  pauvre  inscrit  esl 
porteur  d'une  marque  en  fer-blanc  por- 
tant un  timbre  de  40,  20,  30,  40,  50  c. 
et  de  4fr.,  qui  lui  est  payé  le  jeudi. 

Entre  Schiiiersdorf  et  Obermodern 
existait  Laubach. 

Schiitiffheiin  (cant.  de),  dép.  du 
B.R.,  arr.  de  Strasbourg.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  28e  du  dép.  et  le 
8e  de  l'arr.,  est  situé  dans  une  plaine 
entrecoupée  de  quelques  collines,  an 
sud-est  du  canton  de  Truchtersheim.  Il 
est  arrosé  par  la  Bruche,  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  Souffel.  L'Ill  sépare  le 
canton,  à  l'est  de  la  banlieue  de  Stras- 
bourg. 

Le  sol  est  léger,  très-fertile  et  bien 
cultivé.  Les  habitants  s'adonnent  à  l'a- 
griculture, à  l'élève  du  bétail  et  au 
commerce  des  produits  naturels  da 
territoire,  qui  sont  nombreux  et  variés. 

Le  canton  est  traversé  par  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Paris,  le 
canal  de  la  Marne-au-Rhin,  les  roules 
de  Strasbourg  à  Paris,  à  Saverne,  à  Wïs- 
sembourg,  à  Bischwiller,à  Lauterbourg 
et  à  Flexbourg. 
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Tableau  indiquant,  vour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

*  — 

DISTANCE 

m 

a 

des 

2  Si 

DU  CHEF-L 

1  E  U 

FÊTES 

1  1 
f  3 

*  m 

M  fa 

!  1 

H s 

• 

COMMUNES. 

z  *  a 
«S  •»  "» 

dm 

de 

du 

ce  1 

O 

canton. 

l'arron' 

départ. 

U 

kilo  m. 

kilorn. 

kilom. 

tr  e 

l«  a  Ca 

Achenhcim  .... 

856 

13 

11 

11 

Si  George. 

7619  - 

.m> 

Bischheim  .... 
KH.schwickersheim  . 

«ai 

1 

4 

4 

S.  Laurent. 

11202  - 

15080 

863 

li 

12 

5 

12 

8200  - 

5090 

Kckbolsheim.  .  .  . 

894 

8 

5 

S.  Cypricn. 

8861  50 

7790 

Hangciibieten      .  . 

990 

li 

12 

12 

4831  — 

470.". 

Hœnheim  

872 

2 

5 

5 

S.  Laurent. 

11.520  - 

1IS20 

890 

15 

a 

13 

7846  17 

782(1 

kolbslieim  .... 

811 

17 

15 

15 

S.  Léger. 

4161  - 

5250 

I.nmprrtlieim  .   .  . 

622 

8 

10 

10 

S.  Arbogaste. 

8602  75 

1  :**  »r»#  > 

Mittelhausbergen .  . 

8*7 

4 

6 

6 

2157  — 

2166 

Mundolsheim  .  .  . 

828 

7 

9 

9 

4864  50 

6980 

Nie.lerhausbergcn.  . 

891 

6 

7 

7 

3216  50 

2900 

Oberhausbergen  .  . 
Oherscl.a»flblshrim  . 

869 

6 

6 

6 

4397  - 

3575 

857 

11 

8 

8 

SS.  P.  et  Paul. 

8920  17 

5630 

Kfichstett  

777 

5 

8 

8 

S.  Michel. 

7190  — 

1180.-» 

SchilUfbrim.  .  .  . 
SouflVIweyershcim  . 

89:1 

3 

3 

8.  Louis. 

23*2-»  25 

27UK) 

778 

4 

7 

7 

S.  George. 

5539  - 

61.30 

Woltlslicim  .... 

997 

» 

7 

7 

SS.  P.  et  Paul. 

7817  - 

6800 

Totaux.  . 

143198  Kl 

150886 

;  150886 


Culte  catholique.  —  Sonffelweyersheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe, 
à  laquelle  est  annexé  Mundolsheim.  Les  succursales  sont:  Achenheim,  annexes: 
Brùschwickersheim  et  Hangenbieten  ;  Bischheim.  annexe:  llœnheim;  Obcr- 
schvffolsheim ;  ' Reic/istett :  Schiltigheim;  IVoljteheim.  annexe:  Eckbolsheim. 
Ittenheim  est  annexé  à  Osthoffen,  kolbsheim  à  Ernolsheim,  Lampertheim  à  Yen- 
denheim ,  Mittelhausbergen ,  Niederhausbergen  et  Oberhausbergen  à  Dingsbeim. 

Culte  protestant.  —  Le  consistoire  d'Itlenheim  comprend  les  paroisses  de 
Ittenheim,  Eckbolsheim,  FUrdenheim,  Hurtigheim,  IVolfisheim,  annexe: 
ObersclKeffoIsheiiu ,  Briischwickersheim ,  Kolbsheim  et  Hangenbieten.  Schil- 
tigheim et  Bischheim,  annexe:  llœnheim,  font  partie  du  consistoire  de  Saint- 
Pierre-le-Jeune  de  Strasbourg;  Oberhausbergen ,  annexe  :  Mittelhausbergen, 
et  Mundolsheim,  annexes:  Niederhausbergen  et  Souffelweyersheim,  font  partie 
du  consistoire  de  Vendenheira. 

Culte  israélile.  —  Bischheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  auquel 
est  annexé  Hœnheim.  La  communauté  de  Kolbsheim  fait  partie  de  la  circons- 
cription de  Mutzig. 

La  superficie  du  canton  est  de  9096  hect.  47  ares.  La  population  est  de  19,223 
hab.,  dont  7632  rat  h..  10,295  luth.,  4  réf.,  6  diss.,'4  286  isr.,  2  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  38,  dont  28  pour  les  garçons  et  40 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4582  garçons  et  4339  Allés; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  534  garçons  et  428  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  212  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  66. 


Kchlltlffiretiai  (SkiiingsbouJiel  845, 1  grand  et  beau  vg.  du  B.  K  ,  an*,  et  à 
Scildencheim 885, Schillencheim  1004),  |  2  kilom.  nord  de  Strasbourg,  chef-lieu 
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de  canton,  agréablement  situé  sur  une 
petite  colline  et  sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg.  Il  a  une  jus- 
tice de  paix,  un  bureau  d'enregistre- 
ment, une  perception  des  contributions 
directes,  une  brigade  des  douanes,  une 
de  gendarmerie  et  un  institut  de  sourds- 
muets;  il  est  la  résidence  d'un  notaire 
et  de  deux  huissiers.  11  s'y  trouve  4  fa- 
briques d'amidon,  2  d'huiles.  \  de  toiles 
cirées,  2  de  tuiles,  8  brasseries  et  I  tan- 
nerie. 3770  hab.(M76  cath.,  2594  luth.). 

Selon  M.  L.  Spach,  la  défaite  des  Al- 
léraans  par  Julien  eut  lieu  sur  l'empla- 
cement où  s'élèvent  Schiltigheim,  Bisch- 
heim  et  Hœnheim  (357).  l'our  refouler 
les  Germains  au  delà  du  Rhin,  Julien  se 
mit  en  route  de  Tres-Tabernœ  avec  son 
infanterie,  sa  cavalerie  légère,  ses  cui- 
rassiers et  ses  sagittaires.  Vingt  et  un 
mille  pas  (à  peu  près  28  kil.)  le  sépa- 
raient du  camp  barbare.  Il  suivit  la 
route  romaine  qui  reliait  Tres-Tabernaj 
a  Argentorat  à  travers  le  Kochersberg 
et  déboucha  dans  la  Musau  entre  Itlen- 
heim  et  Stiitzheim.  Arrivé  sur  la  colline 
de  Hausbergen  ,  il  eut  en  face  de  lui 
35,000  hommes,  commandés  par  Chno- 
domar,  reconnaissable  au  loin  par  une 
coiffe  rouge  et  monté  sur  un  beau  che- 
val. Ammien  Marcellin  a  décrit  la  scène 
qui  se  passa  sur  les  bords  du  Hhin, 
quand  les  Allémans  se  trouvèrent  ac- 
culés contre  le  fleuve.  Il  élève  le  chiffre 
des  morts  du  champ  de  bataille  à  8000, 
Zozime  et  Aurélius  Victor  exagèrent  ce 
nombre,  Libanius  parlede  28,000  morts. 

En  \  389  Schiltigheim  fut  brûlé  par  le 
comte  de  Linange,  qui  s'était  joint  au 
comte  palatin  Robert  et  au  margrave 
de  Bade  pour  ravager  l'Alsace.  Au  com- 
mencement du  15e  siècle,  pendant  la 
guerre  que  Strasbourg  soutint  contre 
l'évéque  Guillaume  de  Diest,  il  fut  de 
nouveau  incendié  et,  en  1444,  la  ville 
de  Strasbourg  le  livra  aux  flammes  pour 
que  les  troupes  du  dauphin  (depuis 
Louis  XI)  ne  pussent  pas  s'y  loger. 

En  4392.  pendant  la  guerre  de  la 
ville  avec  l'évéque  Frédéric  de  Blan- 
ckenheim,  le  magistrat  (il  démolir  les 
villages  de  Kœnigshofen  et  d'Adelsho- 
fen  et  les  habitants  d'Adelshofen  s'éta- 
blirent en  grande  partie  à  Schiltigheim. 
A  delshofen  [Adalkartesheua  961 ,  Add- 
noheshvvtn,  10e  siècle,  Adtrtzhoffen 
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1565'  était  un  petit  village  qui  s'éleva 
du  temps  de  l'évéque  Adeloch  entre 
Kœnigshofen  et  la  Bruche,  autour 
d'une  cour  ou  ferme  que  l'évéque  avait 
établie  sans  doute  dans  cette  contrée 
fertile  (Adeloc/is  hof).  Le  village  d'A- 
delshofen avec  toutes  ses  appartenances 
fut  donné  à  Saint-Thomas  par  l'évéque 
Adeloch.  Cependant,  dès  le  10e  siècle, 
le  monastère  de  Schwarzach  avait  en 
celte  localité  des  biens  qu'il  céda  à  l'é- 
véque de  Coire.  L'empereur  Frédéric Ier, 
quand,  en  1  163,  il  confirma  les  proprié- 
tés de  Saint-Thomas,  spécifia  en  ces 
termes  celle  d'Adelshofen:  a  la  cour 
avec  le  ban,  les  manses  et  les  prés.»  Le 
chapitre  n'était  pas  seigneur  du  village, 
il  n'était  pas  même  le  propriétaire  di- 
rect de  la  banlieue  entière ,  il  n'y  pos- 
sédait qu'un  certain  nombre  de  manses, 
chacune  de  42  arpenls.  La  seigneurie 
appartenait  au  14°  siècle  aux  chevaliers 
de  Schœneck  comme  lief  épiscopal;  l'é- 
véque lui-même  avait  des  propriétés  à 
Adelshofen,pourlesquellesilentretenait 
dans  le  village  une  cour  colongère.  En 
1503  le  chevalier  George  Marx  d'Eck- 
wersheim,  auquel  l'évéque  Albert  avait  • 
donné  en  lief  une  partie  de  ces  biens,  les 
vendit  pour  75  livres  à  Saint-Thomas, 
avec  le  droit  de  nommer  le  garde  du 
ban  et  l'avoué.  Aujourd'hui  la  rue  d'A- 
delshofen, à  Schiltigheim,  est  la  rue  qui 
commence  à  la  route  de  Strasbourg  à 
Bischwiller  et  va  jusqu'au  chemin  du 
canal.  La  maison  du  côté  droit  de  la 
rue  principale  traversante ,  qui  mène 
vers  Bischheim,  font  partie  d'Adelsho- 
fen, depuis  et.  compris  la  raaréchalerie 
Rïlter.  In  autre  quartier,  le  Meine 
Rieth,  est  formé  par  la  rue  parallèle  à 
la  rue  principale  :  cette  rue  commence 
à  l'extrémité  de  la  ruelle  Sombre  et  se 
termine  à  la  rue  Neuve.  La  rue  Paulus 
la  relie  à  la  rue  principale  et  la  rue  de 
la  Mare  lui  donne  un  débouché  vers  le 
canal. 

Le  château  de  Hegle,  situé  à  Adelsho- 
fen,  appartint  successivement  aux  Ut- 
tenheim,  aux  Zorn,  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, aux  iléus,  aux  Lang,  aux  Gei- 
ger,  il  fut  rasé  en  1690. 

A  Schiltigheim  existait  un  petit  châ- 
teau qui  fut  acquis  en  4618  par  les 
Flach  pour  900  livres  schellings;  il  fut 
détruit  par  les  Strasbourgeois  en  1676î 
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pour  des  raisons  stratégiques.  Son  em- 
placement est  occupé  par  l'agréable 
maison  de  campagne  qu'on  aperçoit  à 
l'extrême  droite  de  la  petite  route  de 
Schilligheim. 

Avec  Scbiltigheim  s'est  aussi  fondu, 
vers  1004,  Boteburg  (Bolhebur  845, 
Boleburn  4004) ,  situé  du  côté  du  châ- 
teau susdit.  11  est  mentionné  dans  un 
diplôme  que  Lotbaire  donna  à  l'abbaye 
de  Saint- Etienne. 

En  1793  Schilligheim  fut  le  quartier- 
général  de  Pichegru,  et  en  1814  il  fut 
occupé  par  les  troupes  des  puissances 
alliées,  qui  lui  firent  subir  de  grandes 
pertes.  En  1815,  le  général  Kapp  s'y 
retira  après  l'affaire  de  Yendenheim 
(28  juin). 

Schilligheim  porte  d'argent  à  trois 
merletles  de  sable,  deux  et  une. 

Schilligheim  est  resté,  comme  Graf- 
fenstaden,  un  lieu  de  villégiature  et  un 
but  de  promenade  pour  les  Strasbour- 
geois.  Une  des  dix  gravures  que  Jacques 
Von  der  Heyden  (1637)  a  dédiées  à 
Henri  Widd,  membre  de  la  chambre  des 
XV,  représente  le  château  de  Schillig- 
heim, et  dans  le  sentier  qui  met  en 
communication  le  chemin  du  Contades 
avec  la  route  de  Schilligheim  deux  cou- 
ples galants  avec  la  légende  :  Obsequio 
alitur  amor.  Voy.  Les  aventures  de 
Schilick,  comédie  italienne  en  deux 
actes,  représentée  ce  30  juin  1713 , 
Strasb.,  chez  la  veuve  Michel  Storck, 
Ht  3,  in-16  de  36  p.  Zimmermanns- 
Spruch  beim  neuen  Schul-  und  Ge- 
meindehaus  von  Schilligheim,  gehal- 
ten  den  7.  October  182$,  Strasb.  Ueitz, 
in-8°  de  16  p. 

Sehlrhofen ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur  la  roule 
de  Stbg.  à  Souffelnheim.  Tuilerie.  568 
hab.  (166  cath.,  402  isr.).  On  y  trouve 
des  restes  d'une  voie  romaine.  Patrie 
d'Alexandre  Weill. 

Schirrheln  (Schirrieth  18*  siècle), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg ,  cant.  de 
Bischwiller,  sur  la  route  de  Strasbourg 
à  Souffelnheim.  Schirrhein  exploite  en 
grand  la  culture  du  houblon,  il  compte 
448  planteurs  et  89,240  perches.  1265 
hab.  il 254  cath.,  7  luth.,  4  isr.). 

ftchlanfrenbergr.  Voy.  Barr. 

ttchlauamUhle.  Voy.  Rosteig. 

«chleithal  iSchlegeldal  13-  siècle, 
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Sleyestal  \  31 1  ),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
YYissemb.,  cant.  de  Lauterbourg,  sur  le 
chemin  d'Altenstadt  à  Scheibcnhard. 
Siège  d'une  lieutenance  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  I re  ligne.  Ce  village  est 
aussi  appelé  Langcn-Schleithal,à  cause 
de  sa  longueur,  qui  est  d'environ  3  kil. 
Les  habitants  de  cette  commune  ont 
plusieurs  fois,  depuis  1589,  embrassé 
et  abandonné  la  réforme  de  Luther,  et 
sont  rentrés  définitivement,  en  1709, 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique.  Ils 
célèbrent  annuellement  des  courses  de 
chevaux  fort  intéressantes.  2204  hab. 
(2076  cath.,  20  luth.,  94  réf.,  14  isr.). 

Schlestadt  (arrond.  de),  dép.  du  B. 
R.  Cet  arrondissement  qui,  pour  la  su- 
perficie, est  le  2e  du  dép.,  est  borné  à 
l'est  par  le  Rhin ,  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Strasbourg,  à  l'ouest  par 
le  département  des  Vosges  et  au  sud 
par  celui  du  Haut  Rhin.  La  partie  orien- 
tale est  située  en  plaine;  les  Vosges 
projettent  leurs  dernières  ramifications 
dans  la  partie  occidentale. 

In  grand  nombre  de  cours  d'eau  ar- 
rosent l'arrondissement;  les  principaux 
sont:  PHI.  la  Magcl,  PEhn,  PAndlau, 
la  Scheer,  l'Ichert,  le  Giessen  et  la  Kir- 
neck.  Le  canal  du  Rhône-au-Rhin  le 
traverse  à.  l'est  sur  une  longueur  de 
40,000  mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le  ter- 
ritoire, d'une  médiocre  fertilité,  est 
principalement  boisé;  les  coteaux  sont 
couverts  de  vignes,  qui  produisent  des 
vins  très-estimés.  La  plaine  est  très- 
fertile,  à  l'exception  de  la  partie  avoisi- 
nant  PHI  et  appelée  Rieth  ;  là  le  sol  est 
sablonneux,  couvert  en  majeure  partie 
de  bois  et  de  broussailles.  Le  tabac  est 
une  des  principales  branches  de  l'agri- 
culture. 

H  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle,  celui  de  Schles- 
ladt  à  Sainte-Marie  aux  Mines,  les  rou- 
tes imp.  de  Nancy  à  Schlestadt.  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  à  Spire  et  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, et  par  les  routes  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schlestadt,  de  Barr  à  Stras- 
bourg, de  Schlestadt  à  Marckolsheim , 
de  Sleige  à  Strasbourg,  de  Barr  à  Rbi- 
nau,  de  Châtenois  à  Scherwiller,  de 
Schnellenbiihl  à  Artolsheim,  de  Guémar 
â  Marckolsheim ,  de  Strasbourg  au 
Klingenthal  et  de  Barr  à  Ville. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Schlestadt  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  directes 
en  Î863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


i>  il  M  a 
drs 

CANTONS. 

/  t  Util)  l  • 

4M 

NOMBHL 

de» 
patentable». 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 
communales. 

BARR  

BENFELD  

ERSTEIN   

!  MARCKOLSHEIM  .  . 

OBERNAI  

!  ROSIIEIM  

SCHLESTADT  .    .  . 

VILLE  

14 
15 
13 
21 
10 
11 
6 
24 

690 

468 
467 
457 
578 
458 
815 
384 

fr.  c. 

131,348  45 
119,253  46 
100.439  03 
103.576  17 
105,085  02 

82,424  98 
143,980  14 

75,306  95 

fr. 

283,921 
220,069 
154,457 
265,535 
208.576 
256,923 
126,926 
141,337 

Totaux   .    .  . 

114 

4,317 

861,414  20 

1,667,744 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Schlestadt  par  cultes. 


NOMS 

m 

S 

9 

m 
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4 

M 

a 

I 

B 

t  i 

des 

g 
"3 

C 

"S 

s 

M 

£ 

S 

~Z 
m 

■3  § 

y  8 

TOTAUX. 

CANTONS. 

M 
ô 

3 

tj 

as 

m 

a 

* 

s 

BARR  

13,839 

5,220 

14 

21 

676 

19,770 

BENFELD  .... 

16,381 

975 

5 

231 

13 

17,605 

ERSTEIN  .... 

10,989 

1,655 

43 

722 

13.409 

MARCKOLSHEIM.  . 

15,480 

3,886 

4 

34 

649 

20,053 

OBERNAI  .... 

13,576 

796 

9 

751 

15,132 

ROSIIEIM  .... 

14.146 

361 

16 

22 

375 

14,920 

SCHLESTADT.    .  . 

20,340 

265 

8 

14 

589 

586 

21,802 

MLLE  

1 4,08 1 

1,63(3 

260 

16 

55 

1 6,048 

Totaux  .    .  . 
• 

M  8.832 

14,794 

350 

116 

4,048 

599 

138,739 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  230  écoles  primaires, 
dont  139  pour  garçons  et  91  pour  Allés. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  12,361  garçons  et  10,845  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  7892  garçons  et  6045  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques  194 

—  protestantes  30 

—  Israélites   9 

Salles  d'asile  37 

— 

Total    .......  267 
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État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Schlestadt. 


NATURE 

DES  PRODUITS. 


Froment  

Méteil  

Seigle  

Orge  

Avoine  ..... 

Maïs  

Vins  

Bière  

Pommes  de  terre .  . 
Cultures  maraîchères 
Arboriculture  .  .  . 

Houblon  

Cultures  oléagineuses 
Lin  et  chanvre.  .  . 
Tabac  .... 
Racines  fourragères . 
Féverolles  .... 
Prairies  naturelles  . 
Prairies  artificielles  . 
Pâturages  .... 

Jachères  

Bois  de  l'État  .  .  . 
Bois  communaux  .  . 


ETENDUE 
des 

CGLTIHES 

en  hectares. 


UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

des  produits. 


I  i  .  i  -  i 

ïO 

1  1  .  m   f  ^  ,    i  !  Piic 

'1  O 

1  i  1  o  ni 
KJL'Ul. 

7Q 

KlciU. 

a  nai\ 

Ofl  DU 

t  fi 

AU 

1.1  ..in 
Kl  1  lu . 

O  1  2 

Q  1 

1 1\  ii  m 
1(1(111. 

445 

64 

Idem. 

6,204 

94 

Idem. 

Idenj. 

7,917 

53 

Idem. 

899 

76 

Idem. 

129 

76 

Quintaux  métriques. 

63 

41 

Idem. 

278 

20 

Hectolitres. 

838 

34 

Kilogrammes. 

2,279 

12 

Quintaux  métriques. 

4.690 

80 

Idem. 

148 

51 

Idem. 

16,989 

Idem. 

2,864 

98 

Idem. 

1,375 

98 

Idem. 

1 ,006 

58 

Idem. 

3,008 

65 

Stères. 

32,597 

58 

Idem. 

PRODUITS. 


178,032 
36,300 
37,800 

245,280 
28,420 
13,350 

620,400 
17,363 
1,583,400 
17.980 

387,000 
1,260 
5,560 

419,000 
45,580 

234,500 
13,360 

849,450 

171,840 


17,160 
183,797 


Ani maux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

57,286  têtes  de  bétail; 

5,524  bétes  à  laine; 
23,419  porcs; 

2,589  chèvres; 
13,690  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Schlestadt  renferme  47 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  2,890,032  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  5,050,423  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  3951  ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
1  fr.  29  c.  pour  les  hommes,  96  c.  pour  les  femmes  et  57  c.  pour  les  enfants. 


ftrhleatadt  ant.  de),  dép.  du  B.  R., 
arr.  du  même  nom.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  26»  du  dép.  et  le  7-  de 
l'arrond.,  est  situé  en  plaine  et  ne  ren- 
ferme que  quelques  faibles  projections 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  l'ill.  la 
Lièpvre  et  la  Scheer,  et  traversé  par  le 
ch.  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie,  celui  de 


Schlestadt  à  Sainte-Marie  aux-Mines,  les 
routes  imp.  de  Nancy  à  Schlestadt  et 
de  Strasbourg  à  Lyon  et  les  routes  dép. 
de  Fénétrange  à  Schlestadt,  de  Schles- 
tadt à  Marckolsheim,  de  Steige  à  Stras- 
bourg et  de  Chàtenois  a  Scherwiller.  Le 
territoire  se  compose  de  terres  laboura- 
bles, de  prairies,  de  vignes  et  de  forêts. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  receltes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

DISTANCE 
DO  CHEF-LIEU 

FÊTES 

a 

j  l 

COMMUN  B  S. 

go, 

h\ 

do 
canton. 

de 
l'arran» 

du 
départ. 

PITRO.NALI  S. 

l 

o  c 
=  1 

t.hâlenois.   .  . 
HielîVutlial   .    .    .  . 
Kbcislicun          .  . 
kint/linm  .... 
Orschwiller 
Sclilestadl       .  .  . 

610 

585 
(il  2 
MIS 
■  ►  7  7 
«07 

kilom. 

5 
H 
7 

(i 

kiloru. 
5 
8 
7 
l 
1 

k  il  n  m. 

i  i 

g  i 
M 

:w 
48 
50 

16 

S.  George. 
S.  Michel. 
S  Martin. 
S.  Martin. 
S.  Maurice. 
SJÎcorge.Si'F. 

tr  i-, 
1*.'>20  Ml) 
lOHli  .» 
13445 

T, 

:n57  i  » 
7780  i  22 

fr  | 

2>sir» 1 
2:w:. 

1 17*1 
.  ;M" 

• 

Totaux. 

li6926 

6W/e  catholique.  —  Schlesladl  est  le  siège  d'une  cure  de  I"  classe  et  d'une 
cure  de  2e.  Les  succursales  sont:  Chdtenois;  Ebersheim;  Kinlzheim;  Orsch- 
willer;  SchertoUter,  annexe  :  Dieffenthal  et  La  Vancelle. 

Culte  protestant.  —  Schlesladl  a  une  paroisse  faisant  partie  du  consistoire 
de  Sundhausen.  Annexes:  Chàtenois,  Dieffenthal  et  Scherwiller. 

Culte  israélite  —  Schlesladl  fait  partie  du  rabbinat  de  Mùttersholtz. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,892  hect.  18  ares.  Sa  population  est  de 
21,802  hab.,  dont  20,340  cath.,  265  luth.,  8  réf.,  14  diss.,  589  isr.  et  586  de  culte 
inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  16,  dont  10  pour  garçons  et  6  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1587  garçons  et  1522  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  838  garçons  et  779  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  209  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  65. 


Schlestadt  {Selatstatt  728,  Schlet- 
slat  in  Elsatio  775,  Sciatislati  vUla 
778,  Scletistata  836,  880,  du  celt.  cii, 
fort,  et  di,  petit),  ville  forte  du  B.  K., 
place  de  guerre  de  quatrième  classe , 
chef-lieu  de  l'arrondissement  et  du 
canton  du  même  nom ,  à  45  kilom.  sud- 
ouest  de  Strasbourg  et  à  450  kilom. 
est  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ill, 
les  routes  imp.  de  Strasbourg  à  Lyon 
et  de  Nancy  à  Schlestadt  et  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  ainsi 
que  sur  celui  de  Schlestadt  à  Sainte- 
Marie-dux-Mines.  Celle  ville  a  un  tribu- 
nal de  première  instance,  une  justice 
de  paix  ,  une  cure  de  1re  classe  et  une 
de  2e,  deux  bureaux  d'enregistrement, 
une  conservation  des  hypothèques,  une 
recette  particulière  des  finances  de 
l'arrondissement,  un  contrôle  de  pre- 


mière classe  et  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  des 
douanes  de  i  ligne,  une  lieutenance 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val, une  direction  de  poste  aux  lettres 
et  un  relais  de  poste  aux  chevaux;  elle 
est  aussi  la  résidence  d'un  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  d'un  inspec- 
teur et  d'un  sous-inspecteur  des  eaux 
et  forêts,  d'un  contrôleur  principal  et 
d'un  receveur  particulier  entreposeur 
des  contributions  indirectes,  d'un 
agent-voyer  inspecteur  pour  l'arron- 
dissement, d'un  commissaire  de  police, 
de  quatre  notaires,  de  six  avoués  et  de 
sept  huissiers.  Il  s'y  trouve  un  collège 
communal,  une  bibliothèque  publique, 
une  caisse  d'épargne  et  un  hospice. 

Les  revenus  de  ce  dernier  établis- 
sement sont  de  53,000  fr.  Trois  cents 
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malades  peuvent  être  admis.  Dès  1290, 
la  ville  avait  créé  une  maladrerie  et 
un  hôpital  pour  les  pauvres  près  de 
la  pone  antérieure  du  Niederthor, 
aujourd'hui  porte  de  Strasbourg.  En 
4673,  Louis  XIV,  mécontent  de  l'iné- 
branlable fidélité  de  la  ville  impériale , 
fit  raser  les  fortifications  ainsi  que 
les  bâtiments  hospitaliers,  et  assigna 
aux  pauvres  l'édifice  connu  sous  le 
nom  de  la  Tribu  des  Pêcheurs.  A 
peine  v  étaient-ils  installés,  que  le  roi 
en  ordonna  l'évacuation  en  faveur  des 
malades  militaires.  Le  magistrat  se  vit 
donc  dans  la  nécessité  d'adresser  un 
nouvel  appel  à  la  bienfaisance  publique, 
et  bientôt  il  recueillit  assez  d'offrandes 
pour  acquérir  de  vastes  terrains  sur 
les  bords  du  canal  des  Pécheurs  et  y 
faire  élever  un  bâtiment  spacieux,  dont 
l'entrée  principale  était  sur  la  rue  dési- 
gnée aujourd'hui  sous  le  nom  de  rue 
d'iéna.  Le  fondateur  du  nouvel  hôpital, 
Jean  Bittel ,  plaça  son  œuvre  sous  l'in- 
vocation du  saint  Esprit  et  établit  une 
chapelle  de  ce  nom  à  côté  de  l'entrée 
principale.  On  peut  voir  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  de  la  porte  de  ce  bâti- 
ment l'image  du  saint  Esprit  planant 
sur  la  béquille,  emblème  de  l'hôpital. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspec- 
teur à  Schlestadt,  3  gardes  généraux 
en  résidence  à  Benfeld ,  Villé  et  Ober- 
nai,  eti 09  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  l'inspection  consiste  en 

2,838  h.  bois  domaniaux. 
23,158  »    »  communaux. 

Total  25,996  b. 

Cette  ville  est  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Alsace  ;  elle  est  divisée  en 
deux  quartiers  par  le  canal  de  Châtenois 
et  a  trois  portes,  celles  de  Strasbourg, 
de  Colmar  et  de  Brisach.  Parmi  ses 
édifices  remarquables  on  cite  :  l'église 
Sainte-Foi  (mon.  hist.),  construite  sur 
le  modèle  du  Saint-Sépulcre  et  fondée, 
en  1094,  par  Hildegarde  et  ses  fils  Ot- 
ton,  évêque  de  Strasbourg,  Frédéric, 
duc  de  Souabe,  Walter,  Louis,  Con- 
rad, et  sa  fille  Adélaïde.  Cette  église 
a  la  forme  ordinaire  de  la  croix  la- 
tine; la  croisée  est  surmontée  d'une 
tour  octogone .  terminée  par  une  flèche 


légèrement  bombée  et  construite  en 
pierres  massives.  La  façade  occiden- 
tale a  deux  tours  carrées.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint-George  (mon.  hist.) 
est  surmontée  d'une  tour  élégante  de 
59  m.  de  haut;  les  bas-côtés  paraissent 
dater  du  13"  siècle,  la  nef  du  4  4e,  le 
reste  du  1 6*.  À  l'intérieur  on  remarque 
la  chaire,  dans  le  style  de  la  fin  du 
16°  siècle.  Enfin,  nous  mentionnerons 
le  Pavillon,  qui  fut  le  premier  monas- 
tère de  la  ville,  il  sert  de  logement 
pour  les  officiers  de  la  garnison;  li 
grosse  tour  de  l'horloge,  reste  des  an- 
ciennes fortifications,  s'élevant  sur  une 
large  arcade  ogivale,  l'hôtel  de  la  sous- 
préfecture,  le  Palais-de-Justice,  la  mai- 
rie, le  collège,  l'arsenal,  le  couvent  des 
sœurs  de  la  Providence  et  deux  vastes 
et  belles  casernes,  l'une  pour  la  cava- 
lerie et  l'autre  pour  l'infanterie. 

L'industrie  est  très-active  à  Schle- 
stadt; on  y  trouve  5  moulins  à  blé,  8 
tanneries,  7  brasseries,  2  fabr.  de  toiles 
métalliques,  des  fabr.  de  tuiles,  de  pom- 
pes à  incendie,  de  machines  agricoles, 
de  colle  forte,  de  chaux,  des  lissages  de 
coton,  où  l'on  confectionne  des  articles 
dits  de  Sainte-Maire,  une  fabrique  de 
papiers  peints,  une  scierie  mécanique, 
une  imprimerie  typographique,  etc. 

Le  commerce  consiste  principale- 
ment dans  les  produits  de  son  sol,  qui 
est  fertile  en  blé,  vin,  tabac,  navette, 
lin,  chanvre,  pommes  de  terre,  plantes 
maraîchères,  foin  et  fruits  de  toutes  es- 
pèces. 

Foires  :  le  premier  mardi  de  mars,  le 
dernier  mardi  avant  la  Pentecôte,  le 
quatrième  mardi  d'août  et  le  quatrième 
mardi  de  novembre.  Chacune  de  ces 
foires  dure  deux  jours. 

Annexes:  Doctermûble,  Chapelle  d'ill. 
Auberge  des  Deux -Clefs,  la  Maison 
rouge ,  Schnellenbûhl ,  Ferme  Zeysolff. 
Gursthûtte  mais,  for.,  Grosschlag  id. 

La  population  de  Schlestadt  était  de 
7854  hab.  en  1789,  de  7464  en  1801, 
de  8885  en  1811,  de  9350  en  1821.  de 
9646  en  1831  et  de  9700  en  1836.  D'a- 
près le  dernier  recensement  sa  popula- 
tion est  de  10,184  hab.  (9077  calh.,  237 
luth.,  4  réf.,  8  diss.,272  isr.,586  inc.). 

Le  premier  titre  dans  lequel  Schles- 
tadt figure  est  une  charte  de  728,  éma- 
I  née  d'Eberhard,  comte  d'Alsace,  petit- 
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fils  du  doc  Attic.  Cette  charte  consacre 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Murbach. 
Le  comte  y  dote  ce  monastère  des 
droits  qu'il  possède  sur  Kintzbeim, 
Hipsbeim,  Hùttenheim,  Schlestadl  etc. 
Le  contrat  ne  s'explique  pas  sur  la  na- 
ture de  ces  droits. 

Sous  les  Hohenstaufen  et  peut-être 
dès  le  41e  siècle,  l'évêque  de  Stras- 
bourg posséda  à  Schlestadl  un  atelier 
monétaire.  Cet  atelier  ne  battait  pas 
monnaie  commémorative  de  la  ville  et 
l'on  ne  connaîtrait  pas  son  existence 
Sans  une  convention  de  4221,  paria- 
quelle,  faisant  droit  aux  réclamations 
de  l'empereur  Frédéric  II,  l'évêque  de 
Strasbourg  s'engage  à  transférera  Châ- 
tenois  sa  monnaierie  de  Schlestadl.  Il 
y  a  encore  à  Schlestadl  une  vieille  mai- 
son qu'on  nomme  pompeusement  l'hô- 
tel des  monnaies  et  qui  servit  probable- 
ment aux  monnayeurs  épiscopaux. 

En  1216,  sous  l'empereur  Frédéric  II, 
Schlestadl  fut  entouré  de  murailles  et 
mis  au  nombre  des  villes  impériales, 
par  Wœlfell,  préfet  d'Alsace.  La  juri- 
diction, qui  jusque-là  avait  appartenu 
au  prieur  de  Sainte-Foi,  fut  partagée, 
en  1217,  entre  ce  dernier  ei  l'empereur, 
et,  en  1281,  Rodolphe  de  Habsbourg  en 
acquit  l'autre  moitié  L'affranchisse- 
ment du  pouvoir  monacal  ne  manqua 
pas  d'imprimer  une  nouvelle  énergie  à 
l'existence  de  la  cité;  déjà,  en  1245 , 
lorsque  le  pape  Innocent  IV  eut  excom- 
munié l'empereur  Frédéric  11  et  fait 
nommer  à  sa  place  Henri,  landgrave  de 
Thuringe,  elle  résista  avec  avantage  à 
l'évêque  de  Strasbourg,  qui  s'était  em- 
paré de  tous  les  châteaux-forts  de  la 
Basse -Alsace  appartenant  à  Conrad, 
Ois  de  Frédéric.  En  !291  on  la  voit 
pour  la  première  fois  s'allier  avec  d'au- 
tres villes,  dans  la  prévision  des  évé- 
nements que  faisait  craindre  la  querelle 
entre  Albert  d'Autriche  et  Adolphe  de 
Nassau.  En  4337,  l'empereur  Louis  V, 
pour  se  venger  du  pape  Benoit  XII,  qui 
ne  voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aux  villes  libres  d'Alsace  de  faire  la 
guerre  à  l'évêque  de  Strasbourg,  Ber- 
thold  de  Bucheck;  Schlestadl  fut  une 
des  premières  à  prendre  les  armes  et 
fut  vainement  assiégée  par  les  troupes 
épiscopales.  Elle  prit  part,  en  1349,  au 
massacre  des  juifs,  et  son  magistrat  s'a- 
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dressa  même  à  celui  de  Francfort  pour 
lui  confirmer  le  prétendu  crime  de  ces 
malheureux.  Plus  tard  les  juifs  revin- 
rent et  furent  en  butte  à  de  nouvelles 
persécutions,  ce  qui  décida  l'empereur 
Charles  IV  à  la  mettre,  en  1387,  au  ban 
de  l'empire;  ce  ban  ne  fut  levé  qu'en 
1389.  Les  habitants  se  distinguèrent, 
en  1444,  dans  la  guerre  contre  les  Ar- 
magnacs et  s'emparèrent,  par  surprise, 
uatre  années  après,  de  la  forteresse 
e  Herriisbeim,  pour  châtier  le  noble 
Henri  Grephe,  qui  n'avait  cessé  de  les 
molester  et  avait  même  osé  leur  envoyer 
un  cartel.  C'est  un  ancien  bourgue- 
mestre  de  Schlestadt,  Jean  l'hlmann, 
qui ,  en  1 493 ,  se  mit  à  la  tète  du  Buntl- 
schuh  ou  alliance  du  soulier,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'un  soulier  attaché  à  une 
perche  servait  de  bannière.  Cette  con- 
juration fut  découverte  à  temps  et  Jean 
Lblmann  fut  arrêté  avec  Nicolas  Zieg- 
ler,  de  Stotzheim  :  le  premier  fut  écar- 
telé  à  Bâle  et  l'autre  à  Schlesladt. 

La  réformation  s'y  introduisit,  en 
1524,  et  y  trouva  un  adversaire  décidé 
dans  le  prévôt  Melchior  Ergersheim  ;  ce 
fut  en  vain  que  le  curé  Sidensticker 
(connu  sous  le  nom  de  Phrygion)  en 
propagea  les  principes  et  que  Schùlz  de 
Troubach  chercha  même  à  rendre  le 
magistrat  odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme;  ce  dernier  fut  condamné  à 
Strasbourg  à  être  écartelé  vif.  Les  par- 
tisans des  nouvelles  doctrines  se  main- 
tinrent, il  est  vrai,  dans  la  ville,  grâce 
à  la  terreur  qu'avait  inspirée  la  révolte 
des  paysans  (1525),  mais  après  la  ca- 
tastrophe de  Scherwiller,  le  magistrat 
reprit  toute  son  autorité,  étouffa  toute 
tendance  novatrice ,  malgré  les  efforts 
de  Linck  de  Thurnbourg  et  de  Jean 
Goll,  et  rendit  même  bientôt  après  un 
décret  de  bannissement  contre  ces  deux 
chefs  des  protestants  à  Schlestadt. 

Vers  la  même  époque  disparut  l'a- 
cadémie de  Schlestadt,  qui,  pendant 
sa  courte  existence ,  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  la  renaissance  des  lettres  dans 
cette  partie  de  l'Allemagne  ;  elle  a  été 
illustrée  par  Jacques  Wimpheling,  le 
réformateur  Martin  Bucer,  Jacques 
Spiegel,  secrétaire  des  trois  empe- 
reurs Maximilien  Ier,  Charles-Quint  et 
Ferdinand  Ier,  le  poète  Jean  Sapidus, 
et  enfin  par  le  littérateur  Beatus  Rhe- 
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nanus  qui ,  à  lui  seul,  aurait  suffi  pour 
immortaliser  cette  académie;  le  dernier 
recteur,  Jean  Sapidus,  ayant  embrassé 
la  réforme,  son  école  fut  fermée,  et 
l'édifice  littéraire ,  qui  avait  porté  au 
loin  la  renommée  de  Scblestadt,  s'é- 
croula pour  ne  plus  se  relever. 

La  guerre  de  Trente  ans  amena  en 
Alsace  l'armée  suédoise  (1632).  Scbles- 
tadt. quoique  défendu  vaillamment  par 
une  garnison  impériale,  fut  réduit  à  ca- 
pituler (12  décembre  1632).  et,  lors- 
qu'aprcs  la  bataille  de  Nœrdlingen,  les 
Suédois  furent  forcés  d'évacuer  l'Al- 
sace, ils  remirent  leurs  conquêtes  au 
roi  de  France  Louis  XIII;  les  troupes 
françaises  entrèrent  dans  Schlestadt  le 
1 2  octobre  1 634.  Quatorze  années  après, 
cette  prise  de  possession  fut  solennel- 
lement sanctionnée  par  le  traité  de 
Munster. 

A  Schlestadt,  comme  dans  toutes  les 
autres  villes  impériales  d'Alsace,  la  do- 
mination française  fut  accueillie  comme 
une  calamité,  et  il  ne  pouvait  pas  en 
être  autrement;  les  agents  du  roi  trai- 
tèrent longtemps  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Schlesladt  particulièrement,  le 
comte  d'Hocquincourt  se  signala  par 
des  cruautés  inouïes.  Les  députés  que 
les  villes  envoyèrent,  en  1 673,  au  devant 
de  Louis  XIV,  furent  reçus  par  l'allier 
Louvois  avec  la  plus  grande  froideur, 
et  ne  purent  même  obtenir  d'être  pré- 
sentés au  roi,  parce  qu'ils  n'étaient  pas 
accompagnés  du  sous-bailli,  et.  lors- 
qu'enfin  ils  furent  admis,  à  Brisach,  en 
présence  du  monarque,  le  bourgmestre 
Schœpf  reçut  l'ordre  de  faire  démolir 
les  fortifications  de  la  ville,  qui  furent 
rétablies  en  1676,  sous  la  direction  de 
Vauban.  Enfin,  après  la  paix  de  Ni- 
raègue  (1679  ,  les  gouverneurs  envoyés 
par  le  roi  de  France  se  relâchèrent  peu 
à  peu  du  système  de  terreur,  qui,  dans 
le  principe ,  avait  été  la  base  de  leur 
politique;  l'Alsacien,  sous  ses  dehors 
germaniques,  se  façonna  insensible- 
ment aux  mœurs  françaises,  et,  lorsque 
éclata  la  révolution  de  1789,  les  bour- 
geois de  Schlestadt  se  jetèrent  avec  fu- 
reur dans  cette  lutte  entre  le  droit  na- 
turel et  l'abus;  la  vie  de  la  ville  libre 
renaissait  pour  eux.  Malheureusement 
ils  ne  restèrent  pas  unis  et  deux  partis 
divisèrent  les  habitanls,  les  Jaunes  (die 
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Gelben)  et  les  Puanis  (die  Stinker). 
Des  conflits  déplorables  en  furent  la 
suite  et  motivèrent  même  l'intervention 
de  l'Assemblée  nationale  (1790). 

Fendant  l'invasion  de  1814,  la  ville 
fut  bloquée  par  les  Bavarois  et  eut  à 
souffrir  toutes  les  horreurs  d'un  bom- 
bardement (30  janvier),  qui  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  mai* 
sons  et  d'une  rue  entière.  Bombardée 
de  nouveau  en  1813,  elle  fut  sauvée  par 
la  valeur  de  ses  citoyens. 

Schlestadt  est  la  patrie  de:  Hugo, 
franciscain ,  vicaire  de  l'évêque  de 
Strasbourg  Berlhold  de  Teck.  En  1230 
il  fonda  le  couvent  des  Franciscains  de 
Strasbourg;  il  mourut  en  1240. 

Mentel,  fixé  à  Strasbourg  avant  1467, 
époque  où  il  figure  parmi  les  orfèvres 
comme  enlumineur  (goltschriber) ,  im- 
primeur dès  1458.  On  a  de  lui  une  Bible 
allemande  in-fol.,  1466;  une  Bible  la- 
tine de  854  p.  à  2  col.  de  49  I.  ;  la 
Somme  de  saint  Thomas,  1466;  Astexa- 
nus,  De  casibus  conscienlix,  in-fol., 
1 469  ;  Fratris  Conradi  de  Allemania 
concordante  Bibiiorum,  Bibl.de Stras- 
bourg: Les  Epttres  de  saint  Jérôme, 
1469;  la  Cité  de  Dieu,  les  Spécula  de 
Vincent  de  Beauvais,  historiale,  4  vol. 
in-fol.;  naturale,  2  vol.;  doctrinale, 
1  vol.,  morale,  2  vol.,  Bibl.  de  Strasb., 
Liber  de  arte  priedicandi ,  de  saint 
Augustin.  On  lui  attribue  aussi  une  lé- 
gende en  vers  allemands  sur  les  expé- 
ditions de  Charles  duc  de  Bourgogne, 
1477.  Il  mourut  le  12  déc.  1478. 

Jacques  Wimpheling  (1449-  1528), 
humaniste,  auteur  de:  Laudes  Eccle- 
sùe  spirensis,  in -4°  (1486);  Oratio 
querulosa  contra  invasores  sacerdo- 
tum  (Argent.  1492),  in-4°;  ImmunUa- 
tis  et  libertatis  ecclesiasticje,  statusque 
sacerdotalis  defensio,  in-4°;  Epistuio' 
et  carmina,  quibus  in  médium  datur 
repudialio  filiœ  Régis  Rom.  Maximi- 
liani  I/acla  a  Carolo  rege  Gallix,  su- 
perducta  filia  ducis  BrUonum,  sponsa 
Maximiliani ,  hujus  partes  agit  Jac. 
Wimfihelingus  Schletstatensis ;  régis 
Gnlliie  autem  Rob.  Gaguinus,  1492, 
in -4°;  De  triplici  candore  Mari;e 
(1493),  in-4°;  Èlegamiarum  medulla 
(1493),  in-4°;  De  nuntio  angelico  ad 
Philippum  comitem  Pulatinum  Iteroï- 
cum  :  ad   Ludovicum  ejus  primo- 
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genitum  etegiacum  Jac.  Wimphelingi, 
1 495,  in-4<»;  Stiipho,  1  495,  in-4°  (Bàle)  ; 
Isidoneus  Germanicus ,  1497,  in-4°; 
Libdlus  gratnmaticalis,  Argent.  4  497, 
in-4°;  Philippica  in  laudem  et  de/en- 
stonem  Pkitippi  comitis  Rheni  etc., 
Argent.,  Mart.  Schott,  I  498,  in-4*;  Aga- 
tharchia,  Argent.,  Mart.  Schott,  1498, 
in-4°;  De  hymnorum  et  sequentiarum 
auctoribus  generibusque  car  mi  nu  m 
qme  in  hymnis  inceniuntur,  1499,  in- 
4°  ;  Ad  itlustris  domini  Ludovici  co- 
mitis  in  Leuenstein  filium  primogeni- 
tuin  D.  tVolJ'gangum  adolescentia 
tVimphelingii ,  Argent.,  Mart.  Flaeh, 
1500,  in-4°;  Declamalio  Philippi  Ber- 
oaldide  tribus  fratribus  ebrioso,scor- 
tatore  et  iusore.  Germania  ad  rem- 
publicam  Argentinensem.  Ad  Univer- 
sitatem  Hey<lelbergensem  oratio  de 
annuntiatione  Angelica,  Argent.,  J. 
Prùss,  1501,  in-4°;  nouvelle  édition 
sous  le  titre  de:  Cis-rhenum  Germa- 
nia, par  J.  Michel  Moscherosch,  chez 
Pickel,  1649,  in-4°,  de  VI-47  p.;  ver- 
sion allemande  sous  ce  titre:  Tutsch 
land  J.  Wimpffelingers  von  Schlettstati 
zu  Ere  der  Stait  Strassburg  und  des 
Rinstroms,jetzo  nach  147  Jakren  zum 
Truck  gegeben,  publiée  par  Mosché- 
rosch  chez  l'imprimeur  J.  Philippe 
Mulben,  1648,  in-4°  de  23  ff.  n.  p.; 
Dectaratio  J.  IV.  admifigandum  ad- 
rersarium  (1503),  in-4°;  Carotus  M. 
Germanus,  hoc  estGtrmaniam  a  Gat- 
tia  per  interfluentcm  Rhenum  mate 
dividi,  dectaratio,  Heidelberg  1615, 
in-4°;  De integritate,  Argent.,  J.  Knob- 
louch,  1505,  in-4°;  De  arte  metrifi- 
candi  libellus,  Argent.  1505,  Math. 
II  u  plu  (T.  in-4°;  Apotogetica  dectaratio 
W.  in  libellum  suum  de  integritate, 
4505,  in -4°;  Ad  Jâtium  II  pontificem 
max.  querulosa  excusatio,  in-4°;  Ar- 
gentinensium  episcoporum  catalogus, 
Argent.,  Grieninger,  1508,  in-4°  etc. 

Beatus  Arnoaldus,  né  en  1484,  con- 
seiller de  Maximilieu  Ier.  Charles-Quint 
l'emmena  avec  lui  dans  l'expédition 
qu'il  dirigea  en  1532  contre  les  Turcs. 
Il  mourut  au  retour  de  cette  campagne. 
Le  temps  n'a  pas  conservé  ses  produc- 
tions littéraires,  il  n'en  reste  que  le  té- 
moignage de  Rhenanus  ,  qui  loue  leur 
érudition,  et  celui  d'Erasme,  qui  vante 
leur  élégance. 


Rhenanus  (Beatus),  humaniste,  né  en 
1485,  mort  à  Strasbourg  le  20  mai 
f  5 47.  Selon  Jean  Sturm  ,  c'est  la  ville 
de  Rhinau  d'où  son  père  était  venu  à 
Schlestadt,  qui  lui  donna  son  nom  ,  car 
ses  aïeux  s'appelaient  Bild.  Il  exprima 
le  vœu  de  voir  remettre  sa  bibliothèque 
à  sa  ville  natale,  vœu  qui  fut  exécuté. 
Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  fut 
fait  par  Schœpflin.  On  a  de  Rhenanus  : 
Iiiographia  Joh.  Geileri,  Strasb.  1510, 
in-4  *  ;  Rerum  germanicarum  libri  III, 
Bàle  1531,  in-fol.,  les  éditions  suivantes 
contiennent  une  vie  de  Rhenanus  par 
Sturm;  Illyrici  descriptio,  à  la  suite  de 
l'éd.  de  la  Notifia  dignitatum ,  Paris 
1602;  De  Argentariœ  antiquitatibus, 
dans  le  t.  1  du  Muséum  lielveticum. 
Rhenanus  a  publié  Velleius  Paterculus, 
1520,  in-fol ,  1re  édition;  cf.  Fechter, 
DieAmerbach'scht  Abschrift  des  Vel- 
hjus  und  ihr  Verhdllniss  zum  Mur- 
backer  Codex,  Basel  1841.  Il  a  aussi 
publié  la  première  édition  de  Tertul- 
lien,  1521,  in-fol.,  et  ses  remarques  sur 
cet  auteur  furent  mises  a  l'index  par 
la  cour  de  Rome;  enfin  il  a  donné  la 
première  édition  des  OEuvres  d'E- 
rasme, qu'il  Ût  précéder  d'une  Vie  de 
son  ami,  Bàle  1540-1541  ,  9  vol.  in-fol. 
Voy.  pour  ses  lettres  les  bibliothèques 
de  Schlestadt,  de  Bàle,  Freher,  Script, 
rer.  germ.,  Epistolie  ad  Joh.  Reuch- 
lin,  Zurich  1558;  Gabbema,  Epist.  clar. 
tir.  selecUc,  Harlingœ  1669;  Jésus, 
Manipuius  primus  epistol.  singula- 
rium  ab  heroibus  inctytis  scriplarum, 
fVittebergœ. 

Jean  Witz  dit  Sapidus,  né  en  4  490, 
mort  en  4  560,  directeur  de  l'école  de 
Schlestadt,  professeur  au  gymnase  de 
Strasbourg,  auteur  d'épigrammes,  édi- 
tées par  Lazare  Schurer,  4520  (c'est 
la  première  publication  que  l'on  doive 
aux  presses  de  Schlestadt),  de  :  Ana- 
bionsive  Lazarus  redivivus,  comœdia, 
Arg.  4  539,  in-12;  1540,  in-12;  Cologne 
1541,  in-12;  d'une  harangue  sur  la 
mort  du  prince  Albert  de  Bade,  1543. 

Jean  dit  de  Schlestadt,  peintre  con- 
temporain d'Albert  Diirer,  dont  Sapidus 
a  composé  l'épitaphe  métrique. 

Martin  Bucer  ou  Butzer,  né  en  1491, 
mort  en  1351,  réformateur,  auteur  de  : 
Das  y  m  selbs  niemant ,  sonde  m  an- 
deren  lebcn  soit ,  und  wie  der  mensch 
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ii< ilt  ii l  kommen  môg  (Strasb.  1523). 
46  ff.,  n.  p.,  in-4°;  M.  Butzer  an  ein 
rhristlichen  Rath  vn  Gemeyn  der  statl 
Weis&enburg .  Summary  seiner  Prcdig 
daselbst  gethon  (Strasb.  1523).  48  ff., 
n.  p.,  in-4°;  NU  Vrteilen  vor  aer  Zeil. 
Veranlwertung  M.  BiUzers  etc.  1523 
(Strasb.).  20  ff.,  n.  p.,  in-4*  ;  De  Qena 
Dominica  ad  objecta ,  qux  contra  ve- 
rilaiem  Evangelicam  Murnerus  partim 
ipse  JinxU,  partim  ex  Rqffensi  ac  aliis 
pietatis  hostibus  sublegit  Responsio 
M.  Ruceri  (Strasb.  1524,  Hervag).  4  ff., 
n.  p.,  in-8°;  Enarrationes  M.  Lut/teri 
in  Epislolas  D.  Pétri  duas  et  Judas 
unam  in  quibus  quiquid  omnino  ad 
Christianismum  pertinet  consumma- 
tissime  digestum  leges.  Argent,  ap.  J. 
Hercagium  1524,  in-8°;  Ein  kurzer 
warhafftiger  Bericht  von  Disputatio- 
nen  vnd  ganzen  Handel  so  zwischen 
Cunrat  Treger,  Provincial  der  Au- 
gusliner  vndden  predigern  des  Euan- 
getii  zu  Slrassburg  sic/i  begeben  hat. 
Strasb.  1524.  64  ff.,  n.  p..  in-4°.  Grund 
vnd  Vrsach  auss  gottticher  schriffl 
der  neiorungen,  an  d*m  nachtmal 
des  Herrn,  so  man  die  Mess  nennet 
etc.,  1524  (Strasb.,  W.  kûpfel).  60  ff., 
n.  p.,  in-4°;  Psalter  wol  verteutschl 
auss  der  heyligen  sprach.  Verklerung 
des  Psalters  fast  klar  vnd  niUzlich 
durch  J.  Bugenliag  auss  Pommern  von 
dem  Ixitein  inn  Teutsch,  an  viel  orlen 
durch  ihn  se/bs  gebessert.  1526,  Bâle, 
Ad.  Pétri.  210  ff,  in-fol.  etc.  etc. 

Jean  Majus,  né  1502,  mort  en  1536, 
frère  utérin  de  Jacques  et  de  Jean 
Spiegel,  prévôt  de  Clairvaux,  secré- 
taire de  Ferdinand  roi  des  Romains 
pendant  dix  ans;  son  monument  est 
placé  dans  l'église  paroissiale  de  Schle- 
stadt. 

Jacques  Spiegel,  jurisconsulte,  ne- 
veu de  Wimpheling  ;  son  nom  se  ren- 
contre sur  les  ouvrages  suivants  :  Joa. 
Reuchlin  scicnica  jtrogymnasmala , 
cum  explanatione  Jacobi  Spiegel, 
Titbing.  1512,  in-4°;  Staurostichon , 
hoc  est  carmen  de  mysteriis  domi- 
niez crucis  nuper  in  Germaniam  de- 
lapsis  Joli.  Fr.  Pici  Mirandulx  ad 
Maxim.  Aug.  cum  Jac.  Spiegel  exar- 
ralione,  Tubing.  1512,  in-4°;  Oratio 
per  R.  palrem  Erasmum  Vilellium... 
heblta  anno  1518  (c.  prxj.  Jac.  Spie- 
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geliC),  Bas.  in-4°;  In  hymnum  Acix 
Christ i  Annx  dictutn  ab  Erasmo  Rot. 
Scholia  Jac.  Spiegel,  Aug.  Vind.  1519, 
in-4°  ;  Barth.  Latomi  Imp.  Maximi- 
lianus  de/unctus  c.  prxf.  Jac.  Spiege- 
lii.  Arg.  1519,  in-4°;  Pontani  de  im- 
manitate  liber  unus  cum  scholiis  Jac. 
Spiegel,  Aug.  Vindel.  1519,  in-4°. 

Paul-Constantin  Sidensticker,  connu 
sous  le  nom  de  Phygio ,  arrière  petit- 
fils  de  Jean  de  Schlestadt,  curé  à  Scble- 
stadt,  premier  pasteur  évangélique  de 
Saint-Pierre  à  Bâle  en  1529,  professeur 
de  théologie  à  l'Université,  1532,  rec- 
teur, 1533  et  1534,  pasteur  et  profes- 
seur à  Tubingen  ,1531,  mort  en  1543 , 
auteur  de  :  Chronicon  regum  regno- 
rumque  omnium ,  Comment,  in  Exo- 
dum,  Levilicum,  Micheam,  De  causa 
Bohemica. 

Jacques  OExel  dit  Taurellus,  né  vers 
1530,  conseiller  de  l'empereur  Ferdi- 
nand, comte  Palatin  sous  Maximilien  II, 
ambassadeur  à  Constantinople.  C'est 
de  lui  que  la  ville  obtint  en  1577,  le  don 
de  la  bible,  manuscrit  admirable  qu'on 
remarque  dans  la  bibliothèque.  Il  joi- 
gnit à  ce  présent  une  croix  d'un  beau 
travail,  plusieurs  volumes  rares,  no- 
tamment le  Teurdank  et  une  partie 
des  ornements  du  catafalque  de  Ferdi- 
nand l«r. 

Gaspard  Stiblin,  né  vers  1530,  élève 
de  Jean  llarlung  à  Fribourg,  traducteur 
d'Euripide.  Basilex,  Oporinus,  1558  et 
1562,  in-fol.,  le  texte  en  regard  avec 
une  biographie  d'Euripide  par  Micyllus 
et  des  notes  de  Brodaeus,  la  traduction 
est  dédiée  à  l'empereur  Ferdinand; 
Conrad  Dinner  la  loue  dans  la  préface 
de  ses  Epithetagrxca*  Josua  Barnes  la 
critique  au  tome  II  de  son  Euripide, 
p.  425.  Oporinus  imprima  de  Stiblin , 
en  1555,  in-8°  :  Epigrammata  grœc?,, 
avec  la  Coropxdia  et  d'autres  opus- 
cules; voy.  Gesner,  Bibl.  aucta,  p. 
219;  Spach,  Nomenclalor,  p.  105; 
Crassi,  Istoria  de'iPoeti  Grxci,  p.  250. 

George  Uahn,  jésuite,  prédicateur  à 
Strasbourg,  a  écrit  deux  traités  de  con- 
troverse contre  Balthasar  Bebel. 

Wolffgang  Zumsteeg,  auteur  du  Zo- 
diacus  cœleslis,  recueil  de  sermons  pour 
les  fêles  de  l'année. 

George  Rippel ,  a  dédié  au  magistrat 
de  sa  ville  natale,  en  1727,  un  livre 
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sur  l'origine  des  cérémonies  religieuses 
de  l'église  catholique. 

Le  l\  Célestin  Hœrst,  prieur  de  Saint- 
Marc  près  Rouffach  et  pianiste. 

Karcber,  auteur  du  Rituale  argen- 
tinense. 

Antoine  Jean-Jean,  1727-1786,  pré- 
dicateur ,  recteur  de  l'Académie  de 
Strasbourg;  ses  serinons  ont  été  impri- 
més en  1815. 

George  -  Antoine  Kéman ,  peintre , 
1765-1830.  On  admire  à  Bristol  son 
tableau  du  maltre-autel  de  la  cathé- 
drale, représentant  la  résurrection. 

Paul-Joseph-Adam  Lorentz,  médecin 
de  la  grande  armée,  1779-1808,  au- 
teur d'un  Essai  sur  la  viey  Strasb. 
1803,  in-8°,  et  d'un  Mémoire  sur  les 
Jiècres  intermittentes  qui  régnent  à 
Potsdam. 

Jean-Baptiste  Klingler,  général,  mort 
en  1827. 

François-Ignace  Schaal^  général,  mort 
en  1833. 

Joseph  Amey,  général,  1768-1850. 

Baudinot,  colonel,  1765-1840,  se  dis- 
tingua à  Marengo,  en  Egypte,  à  Auster- 
lilz,  à  Fylau,  à  VVagram,  en  Russie,  à 
Waterloo. 

C'est  aussi  dans  cette  ville  que  fut 
inventé,  au  13"  siècle,  l'art  de  vernis- 
ser la  poterie.  Cette  invention  n'a  pas 
sauvé  de  l'oubli  le  nom  de  son  auteur. 

Schlestadt  porte  d'argent  à  un  lion 
couronné  de  gueules. 

Voy.  Arrest  du  conseil  souverain 
d' Alsace  qui  supprime  le  Mémoire  pour 
les  dix  tribus  des  bourgeois  de  Schles- 
tadt ,  concernant  le  règlement  du  Roi 
du  94  avril  1764,—  du  5  juin  1765, 
Colmar  in-4°;  Mémoire  pour  le  mar- 
quis de  Broc  contre  tes  Préteur  royal 
et  Magistrats  de  Schlestadt,  in-fol.; 
Factum  pour  les  BourgemaUres  et  Ma- 
gistrat ae  Schlestadt  contre  le  grand- 
prévôt  de  la  calh.  de  Strasbourg,  te 
recteur  de  Benfetden  et  le  recteur  de 
Schlestadt,  in-4°;  Dorian,  Notices  his- 
toriques sur  l'Alsace  et  princip.  sur 
Schlestadt,  Colmar  1843, 2  part.  in-8°; 
Fritsch ,  L'église  de  Saint-George  à 
Schlestadt,  Mulhouse  1 856,  in-1  2  ;  Dor- 
ian ,  Etudes  sur  C église  paroissiale  de 
Schlestadt,  Schl.  1860,  in-4°. 

Schllerbach  (  du   celt.  //'/''.  ruis- 

seau),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh  ,cant. 


de  Landser,  sur  le  chemin  d'AIlkirch  à 
Kembs.  Siéfje  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Tuilerie.  Il  était  autrefois  le  siège 
d'une  prévôté.  766  hab.  (763  cath.,  2 
luth.,  1  réf.). 

Ancien  village  d'Esswiller  appelé  An- 
negis  villa  en  735  et  Enswilr  en  1303. 

ttchlomwald.  Voy.  Herbitzheim. 

Schlacht.  Voy.  Munster. 

KrhlUMeUtein.  Voy.  Ribeauvillé. 

Schmeltzwanen.  \  oy.  Stosswihr. 

8chneeberj(.  Voy.  Vosges  et  En- 
genthat. 

Mchneematt.  Voy.  Engenthal. 

Wchneethal.  Voy.  Engenthal. 

Schnersheim  (Snerineshein  1120), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Truchtersheim,  sur  la  route  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne;  résidence  d'un 
huissier  et  du  juge  de  paix  du  canton. 
2  sécheries  de  garance.  On  a  organisé 
dans  cette  commune  des  distributions 
hebdomadaires  de  pain,  qui  s'élèvent  à 
50  kil.,  et  des  quêtes  mensuelles  à  l'é- 
glise, qui  produisent  une  trentaine  de 
francs.  559  hab.  cath.  (voy.  l'art.  Bas- 
Rhin,  p.  355). 

ttchalerlach.  Voy.  Poutroie  (La). 

Se  î  ia m  (Schœnowe  1357),  vg.  du 

B.  R.,  arr.  de  Sclilest.,  cant.  de  Mar- 
ckolsheim,  situé  sur  le  Rhin.  Les  che- 
mins ri  •  9  et  H  conduisent,  le  premier 
de  Rathsambausen  à  Schœnau,  le  second 
de  Uilsenheim  à  Schœnau.  Résidence 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  I»  ligne.  Moulina  blé.  Bac 
à  ramer  établi  depuis  1861,  par  lequel 
s'introduit  un  grand  nombre  de  bétail. 
729  hab.  (728  cath.,  1  luth.). 

ttchœnbourff ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-  Pierre ,  situé  # 
dans  les  Vosges.  Le  moulin  dit  Lang- 
mattermûhle  ou  Kreuzmùhle,  sur  la 
Zinsel,  fait  partie  de  la  commune.  486 
hab.  (78  cath.,  313  luth.,  95  réf.). 

Meha> neck.  Voy.  Niederbronn. 

Kchemeckerthal.  Voy.  Dambach 
(cant.  de  Niederbronn).  ♦ 

Schœnenberjf.  \  oy.  Relmoni  cl 
Sondersdorf. 

Nchœnenbonrff  (Sconenburc  1277, 
Z.),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissem- 
bourg,  cant.  de  Soullz-sous-Forêts , 
sur  la  roule  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
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tribu! mu  s  directes;  monlm.  tuilerie. 
644  hab.  (637  cath.,  7  luth.). 

Scbœneaateinbach.  Voy.  tVitten- 
heim. 

ftcholi»  (le  Haut  et  le  Bas).  Voy. 
Lucclle. 

Kchopperten,  VK,  (lu  R.  R.,  arr.  de 

Sav.,  cant.  de  Saar-lnion,  sur  la  Sarre, 
293  bab.  il  cath.,  248  luth.,  4  réf.). 

Schotten.  Voy.  Oberhaslack. 

SchraabenfeU.  Voy.  Soidtzbach . 

«chulrauhle.  Voy.  Hatzwiler. 

ftchwabwlller  (  Suabwilare  43' 
siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.de  Wissemb., 
cant.  de  SouItz-sous-Forèts ,  sur  la 
Sauer.  Minière  de  fer;  mine  de  pé- 
trole, fabrication  de  poix  de  résine. 
Moulin  à  blé.  429  hab.  (268  cath.,  461 
luth.). 

Sehwadermuhle.  Voy.  Durstet. 
Kchwanan.  Voy.  Gerstheim. 
Mchwartzenbour*.  Vov.  Muns!er. 
SehwebwUler.  Voy.  Thal-Mar- 
moutier. 

Kchwciffhausen  (Suvetchusa  896, 
Suec/tusen  968),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant  de  Haguenau,au  confluent 
de  la  Moder  et  de  la  Zinscl  et  sur  la 
route  de  Haguenau  à  Bitche.  Station  du 
ch.  de  fer  de  Haguenau  à  ÎNiederbronn. 
Le  hameau  de  Clausenhof  ou  Reinen- 
berger-Hof  et  Geisselbronn  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  2  moulins  à  blé, 
2  moulins  à  garance  et  à  huile,  4  fila- 
ture de  laine,  4  scierie  mécanique,  tan- 
nerie, brasserie  et  une  exploitation  de 
tourbières.  Grande  culture  de  houblon. 
On  croit  que  l'église  de  Saint-George 
de  Haguenau  dépendait,  dans  le  prin- 
cipe, de  la  paroisse  de  Schweighausen. 
4479  hab.  (764  cath.,  648  luth.,  67 
.  isr.). 

Ce  village  offre  des  traces  du  séjour 
des  Romains.  Un  voit  dans  un  des  murs 
de  la  sacristie  de  l'église  une  Junon 
sculptée  en  bas-relief,  d'un  fort  beau 
travail.  Malheureusement,  en  4793,  un 
soi-disant  patriote  la  prit  pour  une 
sainte  cl  lui  cassa  la  tête.  On  y  voit, 
en  outre,  dans  un  des  murs  de  l'au- 
berge de  la  Couronne,  le  buste  en 
pierre  d'Hercule. 

Au  9e  siècle,  Schweighausen  n'était 
qu'une  maison  de  plaisance  des  rois 
francs.  Zwentibold,  fils  naturel  d'Ar- 
noul,  roi  de  Germanie,  reconnu  souve- 1 
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rain  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  signa 
dans  le  château  de  Schweighausen  une 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  En  968,  il  fut  compris  dans  une 
donation  faite  par  l'empereur  Othon  I" 
à  sa  femme  Adélaïde.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  les  guerres  du  moyen 
âge  et  celle  de  Trente  ans.  Pendant 
celte  dernière  guerre,  il  fut  totalement 
détruit  et  repeuplé,  en  4666,  par  une 
colonie  de  Suisses  et  par  quelques  ha- 
bitants de  Haguenau ,  qui,  ayant  em- 
brassé la  réforme,  furent  obligés  de 
quitter  la  ville. 

A  Geisselbronn  est  né  Christian  Jean 
Guillaume  Barlholmess,  4815-4856,  au- 
teur de  :  Le*  principales  théories  rela- 
tives à  l'immortalité  de  l'âme  élevées 
en  Allemagne  de  Kant  à  nos  jours, 
4  838  ;  Résumé  de  la  littérature  grecque, 
dans  le  Manuel  de  l'histoire  de  ta 
Grèce  de  Matter,  4  839  \Jordano  Bruno, 
4846-4847,  2  vol.;  Huet,  4  849,  in-8»; 
De.  Bernard ino  Telesio,  4849  ,  in-8°; 
Histoire  philosophique  de  l'académie 
de  frusse,  4850-4851,  2  vol.  in-8°; 
Histoire  critique  des  doctrines  reli- 
gieuses de  la  philosophie  moderne, 
4  855,  2  vol.  in-80. 

Schwi  iifhaiiNcii,  vg  du  II.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Cernay,  près  de  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg.  Tis- 
sage de  coton,  moulin.  693  hab.  cath. 

Ce  village,  ainsi  que  le  château,  élait, 
avant  la  révolution ,  la  propriété  de  la 
famille  de  Waldner,  qui  i'occupaildepuis 
4572,  après  en  avoir  reçu  la  survi- 
vance, de  l'empereur  Maximilien  I*r, 
en  4510.  Le  château  existe  encore 
presque  en  entier.  La  marque  de  la 
commune  consistait  en  une  couronne 
de  laurier. 

ttckwelffhauBeii.  Voy.  Lautenbach. 

MchweljrhofTen.  Voy.  Lichtenberg. 

ftrhwelnhetra  (Suenheim  724),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
inoutier.  situé  au  pied  d'une  colline, 
près  de  la  route  dép  de  Strasbourg  à 
Saverne.  904  hab.  (773  cath  ,  431  isr.). 

On  raconte  que  l'emplacement  où  se 
trouve  le  village  de  Sehweinheim  était 
un  lieu  marécageux  où  les  religieux  du 
couvent  de  Marmoutier  envoyaient 
paître  leurs  porcs.  On  prétend  généra- 
lement que  ce  sont  les  porchers  du 
couvent  qui  ont  construit  les  premières 
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bulles  el  qu'ils  ont  desséché  les  marais 
où  se  trouvent  aujourd'hui  les  belles 
prairies  de  la  commune. 

Schwelnabacfa.  Voy.  Slosstvihr. 

Bchweltzerhof.  Voy.  Sarertie. 

Nchwera.  Voy.  Suarce. 

Kchweyermiihle.  Voy.  Dossenheim, 

Kchwlndratxheim  (  Suinderado  - 
cilla  737,  Swindratisheim  758),  vg. 
du  B.  II.,  arr.  de  Sav .,  cant.  de  lloch- 
felden,  situé  sur  la  Zorn,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  et  sur  la  jonction 
des  routes  dép.  de  La  Pelile-Pierre  à 
Brumath  et  de  Saverne  à  Haguenau. 
Minière  de  fer,  moulin  à  blé.  Associa- 
tion de  charité  qui  fonctionne  depuis 
IS48.-  1173  hab.  (168  cath.,  935  luth., 
70  isr.).  Voy.  Uochfelden. 

Schwoben  (autrefois  Schwobach), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,  cant. 
d'Allkirch ,  sur  la  roule  imp.  de  Paris 
a  Bâle.  Moulin  à  blé.  198  hab.  catb. 

SrhwubNheim  {Sowanesheim  800, 
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Schowinsheim  803),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin.  233 
hab.  cath. 

Heebach.  Voy.  Guebwiller  et  Lau~ 
lenbach-Zell. 

fteelhof.  Voy.  Uchtenberg. 

ftelberff.  Voy.  Breitenbach. 

Selts  (cant.  de),  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  21"  du  dép.  et  le  4"  de 
l'arrond.,  est  composé  d'une  plaine 
située  entre  les  cantons  de  Lauter- 
bourg,  Wissembourg,  Soultz-sous  Fo- 
rêts, Bischwiller,  et  le  Rhin,  qui  le 
borde  à  l'est.  Il  est  arrosé  par  la  Seltz- 
bach  et  la  Sauer,  qui  s'y  jettent  dans  le 
Rhin.  Son  territoire  produit  des  cé- 
réales de  toule  espèce ,  des  fruits ,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin 
et  des  fourrages. 

Il  est  coupé  par  la  route  imp.  de 
Strasbourg  à  Lauterbourg,  et  la  route 
dép.  de  Wissembourg  à  Fort-Louis. 


Tableau  indiquant ,  pour  cliaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Sellz  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à  laquelle  est 
annexé  Sehaffhausen.  Les  succursales  sont:  Beinheim ,  annexe  :  Kesseldorf; 
Jtùht;  Eberbach;  Mothcren;  Miinchhausen  ;  Niederrœdern  ;  Oberlauterbach  ; 
Oberseebach;  Siegen,  annexe  :  Kaîdenbourg ; StundwiUer,  annexes:  Aschbach, 
Oberrœdern;  Trimbach,  annexes:  Crœttwiller  et  Niederscebach  ;  Ifintzen- 
bach.  Voy.  Soultz-sous- Forets  (cant.  de). 

Culie  protestant.  —  La  paroisse  de  Siederrœdern  comprend  les  annexes  de 
Crœttwiller,  Eberbach,  Motheren,  Mûnchhausen,  Oberlauterbach.  Sehaffhausen, 
Sellz,  Siegen  et  Wintzenbach;  celle  de  Buhl  dessert  les  communes  de  Nieder- 
seebach  elTrimbach.  Beinheim  est  annexé  à  Ruppenheim;  Stundwiller  à  Hat- 
ten;  Kesseldorf  à  KaufTenheim. 

Culte  reformé.  —  La  seule  paroisse  réformée  du  canton  est  à  Oberseebach. 

Culte  israélite.  —  Les  communautés  de  Niederrœdern,  Oberlauterbach  et 
Trimbach  font  partie  du  rabbinat  communal  de  Lauterbourg;  celles  d'Obersee- 
bach  et  de  INiederseebach  sont  comprises  dans  celui  de  Wïssembourg. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,139  hect.  74  ares,  et  sa  population  de 
14,574  hab  ,  dont  11, 835  calh.,  1271  luth.,  857  réf.,  6  diss.,  605  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  26  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1482  garçons  et  1360  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  a  1186  pour  les  garçons  et  1113  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  186  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  57. 


Seltz  {Saletio,  Itin.  prov.  Not.  di- 
gnit.,  Satiso,  Amm.  Marc.  XVI,  2,  Sa- 
loïssa  610,  Salise  968,  Celsa,  Th. 
IV,  27,  du  celt.,  sealiaim,  guetter,  et 
dux,  maison),  pet.  v.  du  B.  R.,  arr. 
et  à  34  kilom.  sud -est  de  Wissem- 
bourg, chef-lieu  de  canton ,  située  sur 
la  Selizbach,  qui  s'y  jette  dans  le  Rhin, 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg. Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  28  classe,  un  bureau  d'en- 
registrement, une  perception  des  con- 
tributions directes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  une  brigade  de  gen- 
darmerie a  cheval ,  un  bureau  et  une 
lieutenanco  des  douanes  de  1"  ligne. 
Elle  est  en  outre  la  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier. 

Il  s'y  trouve  2  moulins,  et  on  y  fa- 
brique des  orgues,  des  tuiles  et  de  la 
bière. 

L'église  est  du  style  gothique,  et  on 
voit  un  bas-relief  romain  encastré  dans 
un  de  ses  murs. 

On  y  a  découvert,  ainsi  que  dans  les 
environs,  plusieurs  médailles  et  ob- 
jets d'antiquité,  entre  autres  une  très- 
belle  amphore  et  un  autel  à  quatre 
faces,  qui  semble  avoir  été  consacré 
à  Mercure,  à  Minerve,  à  Hercule  et  à 
Vesta. 

Foires:  le  1er  lundi  de  mars,  le  \" 
lundi  après  le  25  août,  et  le  1"  mer- 


credi après  la  Saint-Martin.  Chacune 
de  ces  foires  dure  deux  jours. 

iNeubeinheim  fait  partie  de  la  com- 
mune qui  a  1991  hab.  (1935  cath.  56 
luth.). 

Au  confluent  de  la  Seltz  et  du  Rhin 
était  située,  sous  les  Romains,  une 
place  forte  célèbre;  elle  avait  conti- 
nuellement une  forte  garnison  sous  le 
commandement  d'un  préfet,  qui  rece- 
vait les  ordres  du  duc  résidant  à 
Mayence,  et  dont  le  gouvernement 
s'étendait  jusqu'à  Seltz.  D'après  l'abbé 
Grandidier,  cet  endroit  séparait  autre- 
fois le  pays  des  ïriboques  de  celui  des 
Neraètes,  comme  il  a  fait  ensuite  la 
séparation  des  diocèses  de  Strasbourg 
et  de  Spire.  Les  rois  francs  y  eurent 
plus  tard  une  maison  de  plaisance.  En 
968,  l'empereur  Othon  Ier  donna  cette 
ville  à  sa  femme,  l'impératrice  Adélaïde, 
qui  accorda  à  Seltz  le  privilège  d'être 
régi  par  les  lois  romaines,  et  y  fonda 
une  abbaye,  dont  l'emplacement  pri- 
mitif est  aujourd'hui  occupé  parle  lit 
du  Rhin.  Les  Strasbourgcois  le  brû- 
lèrent en  1258,  pour  avoir  donné  asile 
à  quelques-uns  de  leurs  ennemis.  En 
1274,  il  fut  engagé  au  margrave -de 
Bade,  Rodolphe  W,  et,  en  1358,  il 
fut  mis  au  nombre  des  villes  impé- 
riales d'Alsace ,  ce  qui  n'empêcha  pas 
l'empereur  Robert  de  le  donner  en  en- 


SEP 


483 


gagemcnt,  en  4409,  à  son  lils  Louis, 
électeur  palatin,  et  il  resta  au  pou- 
voir de  la  maison  palatine  jusqu'à  la 
révolution.  Par  sa  position  sur  le  Rhin, 
il  a  souffert  beaucoup  pendant  toutes 
les  guerres  qui  ont  ensanglanté  l'Al- 
sace. En  1674  il  fut  pris  et  presque 
entièrement  brûlé  par  les  Français. 
Il  eut  de  nouveaux  malbeurs  à  es- 
suyer lors  du  passage  du  Rhin  par  les 
alliés,  en  1793,  sous  Wurmser  (voy. 
Lauterbourg). 

Quant  à  l'abbaye,  convertie  en  col- 
légiale, en  4  481  ,  elle  embrassa,  au 
siècle  suivant,  les  doctrines  de  la  ré- 
forme, et  devint,  sous  l'électeur  pala- 
tin Frédéric  III,  en  1575,  une  acadé- 
mie, où  furent  élevés  60  jeunes  noble* 
réformés;  mais  elle  fut  supprimée  sous 
l'électeur  Louis,  son  successeur,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître  avec 
lui  la  Confession  d'Augsbourg.  Louis 
XIV  en  fit  don  aux  jésuites  de  Stras- 
bourg. Après  leur  proscription,  elle 
passa  au  séminaire  épiscopal  de  cette 
ville,  qni  en  conserva  les  revenus  jus- 
qu'à la  révolution. 

Seltz  porte  d'argent  à  une  fasce  d'a- 
zur abaissée  sous  un  portail  d'église 
entre  deux  tours  de  gueules. 

fteltzbach  (la)  [Selza ,  Salza ,  Sa- 
lisa\  pet.  riv.qui  prend  sa  so  irce  dans 
le  canton  de  Wœrtb ,  près  de  Mitsch* 
dorf,  dirige  son  cours  du  nord-ouest 
au  sud-ouest  vers  Preuschdorf.  Kutzen- 
hausen,  prend  le  nom  de  Sulizbicchel 
auprès  de  Soultz-sous-Forôts ,  arrose 
les  bans  de  Kûhlendorf  et  d'Oberrœ- 
dern,  passe  à  Niederrœdern  et  à  Seltz, 
et  se  jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de 
cette  petite  ville  (voy.  Milschdorf). 

En  1301  Albert,  roi  des  Romains, 
Frédéric,  évêque  de  Strasbourg,  les 
landgraves  de  la  haute  et  de  la  basse 
Alsace,  le  conseil  et  les  bourgeois  de 
Strasbourg  et  de  Baie  déclarent  faire 
une  convention  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  sécurité  publique  dans  le 
territoire  compris  entre  la  Seltzbach  et 
la  Birse  et  entre  le  Rhin  et  les  Vosges. 
Celte  convention  doit  durer  quatre  an- 
nées consécutives.  Les  territoires  com- 
pris dans  cette  convention  jouiront  de 
leurs  droits  et  immunités,  les  nouveaux 
péages  seront  abolis  et  les  questions 
relatives  à  la  convention  soumises  à 


des  juges  spéciaux  nommés  par  les  par- 
ties contractantes. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Régiment 
de  la  Calotte  sur  la  campagne  de  Cré- 
quy  en  Allemagne: 

Sur  le»  bords  où  la  Selu  au  Rhin  porte  l'hommage, 
Il  est  un  camp  fameux  en  illustre*  guerriers, 
Brllone  chaque  jour  les  conduit  au  fourrage 
Et  leur  donne  du  foin  en  guise  de  lauriers. 

Sendenbaeh.  Voy.  Mûhlbach. 

Senfferen.  Voy.  Lautenback-Zcll . 

Ncnnhelm.  Voy.  Cemay. 

ttentheim,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  route 
dép  des  Errues  au  Pont-d'Aspach  ; 
résidence  d'un  notaire.  Filature  et  tis- 
sage mécanique  de  coton  (16,000  bro- 
ches et  300  métiers);  tuilerie,  moulin  à 
huiles.  1347  bah.  (1346  cath.,  1  luth.). 

Cette  commune  possède  beaucoup 
de  carrières  de  pierres  à  chaux  ;  dans 
l'une  d'elles  on  a  découvert  un  calcaire 
ferrugineux.  On  trouve,  en  outre,  dans 
toute  l'étendue  de  la  commune ,  de  la 
marne  bleue  et  blanche. 

La  filature  est  sur  l'emplacement  d'un 
village  nommé  Rimpertswiller,  détruit 
lors  de  l'invasion  suédoise. 

*eppoU-le-Ba«  (Sape  1256,  Tr.  I, 
639,  Septe  1269,  Tr.  II,  193,  Xidersepl 
1303,  Tr.  111,61),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  de  Hirsingen,  sur  la  Largue 
et  sur  la  route  du  Doubs  à  Bâle.  Rési- 
dence d'un  notaire;  forge,  fabriques  de 
tuiles.  Foires  :  les  premiers  mercredis 
de  mars,  de  mai,  de  juin  et  de  sep- 
tembre. 692  hab.  (480  cath.,  212  isr.). 

Avant  1789,  ce  village  était  la  rési- 
dence des  seigneurs  de  Landenbcrg 
dont  le  château, bâtiment  très-commun, 
existe  encore. 

La  tradition  locale  rapporte  que.  lors 
de  la  guerre  des  Suédois,  Seppois-le- 
Bas  fut  tellement  dévasté  qu'il  n'en 
était  resté  qu'une  seule  maison,  qui 
existe  encore. 

Village  détruit  de  Grenzach,  1303. 

Seppois-le-Bas  porte  d'argent  à  la 
lettre  S  de  sable. 

Neppoia-le-llaui  (en  allemand 
Ober-Sepl),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Hirsingen ,  sur  la  Largue  et  la 
route  du  Doubs  à  Bâle.  Siège  d  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval  et  d'une 
brigade  des  douanes  ;  moulin,  fabriques 
d'huiles.  404  hab.  (400  cath.,  4  luth.). 
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Il  s'y  irouve  une  chapelle  qui  date 
du  moven  âge. 

Seppois-le-Haut  porte  d'azur  à  un 
cœur  d'or. 

germamaffny  (4347,  Tr.  III,  847), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  canton  de 
Giroraagny,  sur  la  route  des  Vosges  à 
Delémont.  Il  s'y  trouve  2  moulins  et 
4  tissage  de  coton,  4  féculerie,  1  scierie. 
Le  Haut  2  maisons,  le  Chamgaran  I, 
et  le  Malsaucy  1,  font  partie  de  Serma- 
magny.  505  hab.  (504  cath.,  4  réf.). 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'étangs 
dans  la  banlieue. 

Sermerahelm  (708,  Gr.  1,  pr.  25, 
Sarmeresheim  770,  villa  Sarmenza 
817,  Sarameresheim  968),  vg.  du  B. 
K  ,  arr  de  Schlestadt,  cant.  deBenfeld, 
sur  l'I II.  If  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bâle  et  la  route  imp.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Moulin.  4096  hab.  cath. 

SeMenhelm  (Sesin/ieim  775),  gr« 
vg.  du  B.  K  .  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Bischwiller;  situé  sur  une  éminence 
dominant  la  plaine  du  Rhin,  et  com- 
prenant le  hameau  de  Dengelsheim, 
autrefois  Dinckelsheim  (  Dhancleoba 
haim  775),  qui  se  Irouve  à  4  kilom.  de 
la  commune,  sur  la  route  impériale  de 
Strasbourg  à  Lauterbourg. 

Sessenheim  est  célèbre  dans  l'his- 
toire de  la  vie  de  Gœlhe;  le  presby- 
tère, reconstruit  d'après  les  plans  du 
jeune  poète,  est  toujours  encore  un 
but  de  pèlerinage;  il  y  existe  un  vieux 
sureau  qui  ombragea  les  chastes  amours 
de  Frédérique  Brion  et  de  l'étudiant 
en  droit  de  l'Université  de  Strasbourg 
(4774  ).  950  hab.  (346  cath.,  634 
luth.). 

Sessenheim  était  autrefois  le  chef- 
lieu  de  la  prévôté  du  Haut-Ried.  Il  eut 
beaucoup  à  souffrir  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans  et  en  4674.  En  4744,  il 
fut  le  théâtre  d'un  combat  sanglant 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens 
L'église  sert  aux  deux  cultes  depuis 
4686. 

Cette  commune  possède  de  belles  fo- 
rêts, et  on  y  cultivait  autrefois  un 
grand  nombre  d'arbres  fruitiers. 

Sevenuns  (Sevemetis  4  4  47,  Tr.  I , 
302),  vg.  du  11.  R.,  arr.  et  cant.  de 
Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  jonction 
des  routes  de  Lyon  à  Strasbourg  et  des 
Voges  à  Delémont.  Annexe:  Leupe, 
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composé  de  8  maisons.  Mines  de  fer. 
439  hab.  (429  cath.,  40isr.). 

Sewen  (4  447,  Tr.  I,  307),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Massevaux, 
sur  la  Doller.  Le  chemin  de  grande  com- 
munication n°  44  conduit  de  Sewen  à 
Massevaux  Tissage  de  coton  mécanique 
t  a  bras,  moulin,  3  scieries  méca- 
niques. La  tour  de  l'église  date  du  43« 
siècle.  974  hab.  cath. 

Annexes:  Ellbach  47  maisons,  See- 
bach  23,  Fœrstel  4,  Latschgraben  4 , 
Lercbenmatt  4 ,  Fallengesick  2 ,  Klein- 
langenberg  4 ,  Isenbacb  i ,  ttaerenbach  4 , 
iNeuberg  4,  Wasserfall  4,  Barielen  4, 
Allfeld  4,  Grosslangenberg  4 . 

Ce  village  donne  son  nom  à  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Massevaux 
et  à  un  lac  situé  dans  la  commune  (v. 
Massevaux).  Le  village  a  pour  marque 
l'image  de  la  Vierge,  dont  le  pèleri- 
nage est  très-ancien,  et  exemptait  au- 
trefois la  commune  de  toute  servitude 
féodale. 

Ktckert,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Sewen  à  Massevaux.  340  hab.  (327 
cath. ,43  luth.). 

Annexes  :  Steinbruck,  scierie,  et  Gra- 
ben,  fermes. 

Nldebach.  Voy.  Mossig. 

Sleg-ea,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  YVis- 
sembourg,  cant.  de  Seltz.  Kaidenbourg 
fait  partie  de  la  commune.  656  hab. 
cath. 

Sierentz  {Serencia  villa  842,  Si" 
renze  4  496),  gr.  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  de  Landser,  situé  surle  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a 
une  station,  et  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle.  Le  chemin  de  grande 
communication  n°  49  conduit  d'Alt- 
kirch  â  Sierentz.  Siège  d'une  poste  aux 
lettres,  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux ,  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'un  bureau  intermé- 
diaire et  d'une  lieutenancedes  douanes 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  â  che- 
val; résidence  d'un  notaire  et  d'un 
huissier.  Moulin,  tuilerie,  2  huileries. 

Foires  :  le  4  9  mars,  le  premier  lundi 
de  juin,  le  24  septembre  et  le  lundi 
après  le  4  4  novembre. 

4302  hab.  (4043  cath.,  4  4  luth.,  248 
isr.). 

Sierentz,  où  les  Carolingiens  pos- 
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sédaient  un  palais,  fut  donné,  en  915, 
par  l'évêque  de  Bâle,  au  monastère  de 
Notre-Dame-de-l'Ermitage,  en  Suisse, 
qui  le  vendit ,  vers  la  fin  du  I4«  siècle, 
à  Burkhard  Mœnch  de  Landscron  ;  ce 
dernier  le  possédait  en  1406,  comme 
fier  autrichien.  Les  nobles  de  Hallwyl 
succédèrent  aux  Mœnch  et  le  cédèrent, 
en  1523,  moyennant  5000  florins,  à  la 
famille  de  Waldner,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  révolution. 

Le  village  de  Hohenkirch ,  qui  était 
près  de  là,  fut  détruit  au  14e  siècle. 
L'église  a  été  démolie  en  1835  et  rebâ- 
tie au  village  de  Sierentz;  il  n'en  reste 
plus  que  le  cimetière. 

fllewlller  {Sulichenvilare  1 1 20) ,  vg. 
du  B.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Drulin- 
gen ,  situé  sur  Plsch  et  la  route  de  Sarre- 
guemines.  Foire  d'un  jour,  le  lundi  de 
la  Pentecôte.  Un  moulin  et  une  tuilerie 
dépendent  de  la  commune,  qui  a  530 
hab.  (290  calh.,  226  luth. ,'14  réf.). 

ftltolsheim  {Villa  Sigoltesem  680, 
Itich.  AYoo//768,  Mons  Sigoldus  884, 
Sigollishein  1149,  Tr.  710,  Sigoltis- 
heim  1211,  W.  H,  383,  Sigelsheim,  Sp. 
en  patois  roman  Savamoni  et  Saint- 
Vaumont),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colra., 
cant.  de  Kaysersberg,  entouré  de  fer- 
tiles et  excellents  vignobles  et  situé  sur 
la  Weiss  et  la  route  des  Vosges  au 
lUiin.  4  moulins  et  1  tuilerie.  L'évêque 
actuel  de  Strasbourg  y  possède  un  beau 
château.  L'église  est  romane  et  date  du 
milieu  du  12e  siècle.  Le  clocher  ren- 
ferme une  cloche  de  1 467.  Près  de  l'é- 
glise on  voit  une  maison  en  bois  de 
1667,  avec  une  galerie  soutenue  par  de 
jolies  colonnes  torses.  Hors  le  village, 
sur  la  route  de  Bcnnwihr,  se  trouve 
une  chapelle  du  commencement  du  16° 
siècle,  dédiée  à  sainte  Anne.  935  hab. 
(928  cath..  7  luth.). 

Les  habitants  relevaient  autrefois  en 
partie  de  l'empire  et  en  partie  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre.  La  loi  qui  ré- 
glait le  sort  des  enfants  était  la  même 
que  celle  qui  était  en  vigueur  à  Am- 
merschwihr. 

Voy.  Guerber,  Mémoire  archéolo- 
gique sur  l'église  de  Sigolsheim  (jour- 
nal Y  Impartial,  avril  1845). 

Siltzhelm  (Sidelinesdorf  1 1 20),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar- 
Lnion,  sur  la  route  dép.  de  Saar-lnion 


à  Sarreguemines,  et  sur  la  limite  du  dé- 
partement. Moulin  à  blé.  Carrière  de 
pierres  calcaires.  424  hab.  cath. 

ftindeUberg-.  Voy.  Marmoutier. 

BinirrUt  (Signum  (  hristi  1 120),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier,  sur  la  route  de  Paris  à  Stras- 
bourg. 420  hab.  cath. 

Kizo.  Voy.  Rougemont. 

Soda.  Voy.  Lepuir. 

Sol  h  »?  h.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schle- 
stadt.  cant.  de  Villé.  209  hab.  (2  cath., 
207  luth.). 

Boiter*.  Voy.  Munster  et  ICschbach 
(cant.  de  Munsteri. 

Nombres  (les).  Voy.  Bourg. 

Sommeran.  Voy.  Mossig. 

Sondernach ,  vg.  du  H  R.,  arr.de 
Colm.,  cant.  de  Munster.  Tissage  de 
coton,  moulins,  huilerie,  scieries. 
Landersbach  et  Pflehlé  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  992  hab.  (290  cath., 
702  luth.). 

Sonderadorf  (Sundroltesdorf  12e 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Ferrette.  Scieries,  flippols- 
kirch  et  Schoenenberg  font  partie  de  la 
commune.  474  hab.  cath. 

Hippolskirch  est  un  pèlerinage  qui 
fut  placé  sous  l'invocation  de  la  Vierge 
et  de  Saint- Hippolyte  par  Léon  IX. 

Nood.  Voy.  Lepuix. 

Soppe-le-Bas  (Suspa  1105,  Tr.  I , 
226,  en  allemand  NiederSulzbaclt),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Masse- 
vaux,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lyon, 
sur  le  ruisseau  le  Sultzbach  et  sur  le 
chemin  de  Massevaux  à  Dannemarie. 
Moulin.  656  hab.  (585  cath.,  1  luth.. 
70  isr.). 

Noppe-le-Haut  (en  allemand  Ober- 
Sulzbach),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  731  hab.  (718  cath.,  6  réf.,  7 
isr.). 

Sur  la  hauteur,  du  côté  de  Guewen- 
heim,  on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pierres,  s'étend  sur  une  longueur  d'en- 
viron 200  mètres.  C'est  dans  la  banlieue 
de  cette  commune  que  se  trouve  la 
division  des  eaux  des  bassins  du  Rhin 
et  du  Rhône. 

tforntaoflVn.  Voy.  Monswiller. 

Bouffe!  (la)  {Suvela  du  celt.  rf/,  pe 
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lit,  changé  en  la  forme  sifflante  «m  et  de 
bial,  eau),  pet.  riv.  du  B.  R.  Elle  se 
forme  par  la  jonction  de  trois  ruis- 
seaux, qui  viennent  des  collines  de 
Wintzenheim,  Kûttolsheim  et  Nord- 
heim,  à  l'est  de  Wasselonne  ;  elle  ar- 
rose Dingsheim,  Lampertbeim,  SoulTel- 
weyersheim ,  et  se  jette  dans  1*111 , 
entre  le  Jardin  d'Angleterre  et  la  Wan- 
tzenau. 

Nou  filon  h  pi  m  (Suvelnfieim  4447), 
gr.  vg.  du  B.  II.,  arr.  de  Stbg.  cant.  de 
Bischwiller.  Il  est  situé  sur  l'Eberbach 
et  sur  la  route  dép.  n°  7  de  Saverne  à 
Fort-Louis.  La  route  dép.  n°  6  conduit 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  à  Souf- 
flenheim.  II  est  la  résidence  d'un  curé  de 
2e  classe  et  a  un  bureau  de  distribution 
de  lettres  dépendant  de  Bischwiller  et 
une  brigade  des  douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église,  le 
presbytère  et  la  maison  commune. 
Soufllenbeim  est  renommé  pour  ses  fa- 
briques de  poterie  de  terre,  de  briques 
et  de  tuiles;  il  s'y  trouve  38  fabriques 
de  poterie  et  8  fabriques  de  tuiles  et 
briques.  Ces  dernières  résistent  long- 
temps à  l'action  du  feu  et  on  les  em- 
ploie avec  avantage  pour  la  construc- 
tion de  fours,  àtres  etc.  11  a,  en  outre, 
2  brasseries,  3  moulins,  dont  deux  avec 
batlenderie  de  chanvre,  des  fabriques 
de  noir  animal,  une  tannerie  et  une  fa- 
brique de  poterie  de  grès.  On  y  fait 
aussi  le  commerce  de  bois. 

Près  de  Soufllenbeim  passait  la  grande 
voie  romaine  militaire  de  Strasbourg  à 
Spire  par  Brumath  et  Seltz.  En  4744 
fut  livré  à  Soufllenheim  un  combat  très- 
vif  entre  l'armée  autrichienne  renforcée 
des  Pandours  et  l'armée  française  des 
généraux  de  Belle-lsle  et  de  Berchiny  ; 
l'avantage  resta  à  cette  dernière. 

2883  hab.  (2849  calh.,  34  luth.). 

fMoaffelwejersheim ,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schiltigheim , 
sur  la  Souffel  et  le  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin;  résidence  du  curé  cantonal 
de  2e  classe.  Moulin.  674  hab.  (665 
cath.,  5  diss.,  4  inc.). 

La  tuilerie  de  la  Souffelschantz  doit 
être  mentionnée  d'une  façon  spéciale 
à  cause  de  son  four  à  briques  et  à  tuiles 
qui  a  été  inventé  par  M.  Schanté,  phar- 
macien à  Strasbourg,  et  qui  résoud  le 
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problème  déjà  longtemps  posé  de  la 
cuisson  continue  des  briques.  Ce  four  . 
présente  les  avantages  suivants: 

4°  Économie  de  combustible  de  50 
p.  4  00  dans  les  localités  où  la  houille 
est  déjà  introduite,  et  de  70  p.  400  dans 
celles  où  l'on  cuit  encore  avec  le  bois. 
2°  Utilisation  des  4/5  de  la  chaleur  pour 
le  chauffage  des  bâtiments  fle  la  tuile- 
rie. 4°  Enfournement  et  détournement 
plus  facile  que  dans  les  fours  ordinaires. 
5°  Travail  de  la  cuisson  sans  accom- 
pagnement de  la  fatigue  et  de  l'exté- 
nuation proverbiale  du  cuiseur.  V.  le 
liullelm  de  la  Société  industrielle  dt 
Mulhouse ,  nov.  4863. 

Ce  village  fut  totalement  incendié,  le 
29  juin  4815,  par  les  troupes  alliées, 
sous  le  prince  de  Wurtemberg,  qui 
avait  à  se  venger  de  sa  défaite  de  la 
veille.  C'est  à  cet  événement  que  se 
rattache  l'épisode  du  pasteur  Dannen- 
berger.  Dix -huit  habitants  de  Souf- 
felweyersheim,  accusés  d'avoir  tiré  sur 
les  Wurtembergeois,  furent  conduits, 
les  mains  liées  sur  le  dos,  au  quar- 
tier général,  établi  à  Vendenheim,  où 
ils  eussent  été  infailliblement  fusil- 
lés, sans  la  courageuse  intervention  de 
Dannenberger,  qui  obtint  du  prince 
royal  de  Wurtemberg  la  grâce  des  con- 
damnés. Ce  pasteur  fut  nommé  plus 
tard,  par  Louis  XVIII,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Souffelweyersheim  porte  d'azur  à  un 
saint  George  armé  de  pied  en  cap , 
monté  sur  un  cheval  et  perçant  de  sa 
lance  un  dragon  renversé  sous  son 
cheval,  le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de 
même. 

Soultz  (cant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue .  est  le  26e  du  dép.  et  le  4  4«  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
d'Ensisheim,  de  Rouffach,  de  Gueb- 
willer  et  par  les  cantons  de  Saint-Ama- 
rin,  de  Thann  et  de  Cernay,  de  l'arron- 
dissement de  Belfort. 

Le  territoire,  généralement  très-fer- 
tile, est  en  partie  montagneux  et  en 
partie  situé  dans  la  plaine.  Il  est  tra- 
versé par  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle ,  la  route  imp.  de  Lyon  a 
Strasbourg  et  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle. 


Digitized  by  GoOjgl 


sou 


sou 


4S7 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
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S.  Maurice. 
S.  Michel. 
S.  Gilles. 
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Culte  catholique.  —  Soullz  est  le  siège  d'une  cure  de  2°  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  israélite.  —  Soultz  et  Bollwiller  sont  chacun  le  siège  d'un  rabbinat 
communal;  le  premier  comprend  les  communautés  de  ilartmannswiller  et  d'Is- 
senheira. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,181  hect.  22  ares  72  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  12,463  hab.,  dont  11,512  cath.,  29  luth.,  97  réf.,  49  diss.,  776  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  22,  dont  12  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  Ûlles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1140  garçons  et  1500  filles-, 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  987  garçons  et  1358  Ûlles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  177  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  55. 


Soultz  (Sulz,  Suiza  667,  Chr. 
Nov.  III,  1125,  Sulze  700,  Sulze  1210, 
Tr.  I,  456,  Munitio  Sultze  1251, 
oppidum  Sultze  1254  ,  Casletlum 
Sultze  1281,  Ober  Soultz),  v.  du  II. 
R.,  arr.  et  a  27  kilom.  sud-sud-ouest 
de  i  lui.,  sur  la  route  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle  et  à  5  kilom.  de  Boll- 
willer, où  se  trouve  une  station  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle , 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  cure  de  2e  classe  et 
d'une  poste  aux  lettres;  résidence  d'un 
commissaire  de  police,  d'un  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  à  cheval  des 
contributions  indirectes ,  de  deux  no- 


togone 


taires  et  de  trois  huissiers.  Elle  est  si- 
tuée dans  une  des  contrées  les  plus 
fertiles  de  l'Alsace,  au  pied  de  coteaux 
riches  en  vins. 
L'église  paroissiale  avec  sa  tour  oc- 
surmontée  d'une  flèche  élé- 
gante, mérite  d'être  citée. 

Il  y  a,  à  Soultz,  deux  fabriques  de 
rubans,  quelques  métiers  pour  le  tis- 
sage de  coton,  six  moulins  à  blé ,  fabr. 
d'huiles,  scierie,  deux  brasseries  et  une 
tannerie.  A  Ollwiller,  près  de  Soultz ,  il 
y  a  une  tuilerie  considérable,  où  l'on 
fabrique  également  des  tuyaux  de  grès 
pour  gaz  et  autres.  Un  arrêté  ministé- 
riel du  14  mai  1849  institua  sur  le  do- 
maine d'OlIwiiler  une  ferme-école  qui 
n'a  pas  duré.  Jungholtz  dépend  en  par- 
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tie  de  Soultz;  l'autre  section  appartient 
à  la  commune  de  Rimbacb. 

Foire  :  le  premier  mercredi  après  les 
Quatre-Temps. 

3989  hab.  (3467  catli.,  76  réf.,  25 
diss.,  421  isr.). 

Le  nom  de  cette  localité  dérive  des 
sources  saléesqui  s'y  trouvent  et  a  peu 
varié.  Il  en  est  question  dès  667,  époque 
à  laquelle  Adalric,  duc  d'Alsace,  se- 
conde à  l'abbaye  d'Ebersmiinsler  la 
cour  seigneuriale  de  Soultz  (curtis  do- 
mihica),  dont  on  voit  encore  quelques 
traces  au  lieu  dit  Capell-llof.  Là  s'é- 
levaient jadis  une  belle  église,  consa- 
crée aux  Ïrois-Rois,  et  un  couvent,  oc- 
cupé par  des  moines  cisterciens,  rele- 
vant de  l'abbaye  du  Lieu-Croissant.  En 
1079  le  district  de  Soultz  fut  incorporé 
au  haut-mundal  et  resta  la  propriété  de 
l'évêque  de  Strasbourg  jusqu'à  1 789. 

Une  belle  commanderie  de  Malte 
existait  en  cette  ville ,  elle  remontait  â 
4  200;  il  n'en  reste  plus  qu'une  cha- 
pelle convertie  en  grange,  où  l'on 
constate  quelques  pierres  tumulaires 
et  2  inscriptions.  Le  couvent  des  ca- 
pucins, construit  en  4632,  a  été  con- 
verti en  hospice;  à  côté  existait  jadis 
le  Léproserie. 

Quant  à  l'architecture  militaire  du 
moyen  âge ,  elle  est  représentée  par  de 
nombreux  restes  de  fortifications,  par 
des  tours  et  des  murailles. 

De  l'antique  castel  de  Buchneck,  la 
citadelle  de  Soultz,  dont  parle  le  Do- 
minicain de  Colmar,  il  ne  reste  plus 
qu'une  jolie  demeure  appartenant  à  un 
industriel.  Une  quinzaine  de  maisons, 
portant  toutes  le  millésime  du  46* 
siècle  (451 5-1590),  offrent  cettepanicu- 
larité  que  l'escalier  spiral  se  trouve 
encadré  dans  une  tourelle  qui  rappelle 
le  donjon  des  anciens  châteaux. 

11  existait  jadis  à  Soultz.  dans  une 
rue  collatérale  qui  conduit  vers  la  porte 
de  Bollwiller,  un  bâtiment  d'une  struc- 
ture très-ancienne  et  gothique,  dési- 
gné sous  le  nom  de  Heidentempel. 
Près  de  cet  édifice  se  voit  le  Maerzen- 
brunnen,  source  qui  provient  des  hau- 
teurs d'Alschwiller.  Dans  la  forêt  de 
Soultz  on  rencontre  une  pierre  énorme 
appelée  le  liexenstein  ou  Breitemlein. 
Cette  pierre  était  sans  doute  consacrée 
au  culte  du  Dieu-Soleil. 
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Près  de  Soultz  existait  le  village 
d'AIschwiller  (Jlswiller  4135,  Alms- 
wilr  1267,  Tr.  II.  174,  Alteschiviller, 
jelzunder  St.  Jorgen,  4510,  B.  20), 
détruit,  en  1375,  par  les  Armagnacs.  Au 
canton  de  Soultz  dit  Orschwilierburg 
' AlschwiUerburg] ,  se  dessine  la  butte 
de  Saint-George  qui  renferme  les 
ruines  d'un  burg.  A  côté  de  cette  butte 
se  voyait  la  chapelle  de  Saint-George 
et  la  statue  équestre  de  ce  saint  (1292, 
capeflanus  in  Alswilr  sanefi  Georgii, 
Tr.  11,254). 

Un  autre  village  était  Alrichswiller 
818.  sans  doute  situé  près  du  petit 
ruisseau  appelé  Hiehteiigraben. 

Le  château  de  Junghollz  {Juncholz 
1238.  Tr.  I,  Juncoz  4263)  est  à  la 
gauche  du  village  de  ce  nom  et  date  du 
14e  siècle;  après  l'extinction  des 
nobles  de  Jungholtz,  il  fut  habité  par  le 
Schauenhurg.  Un  vaste  cimetière  Is- 
raélite entoure  les  ruines  du  château. 

Non  loin  de  là  se  trouve  le  pèleri- 
nage de  Thierbacb  (Thierenbach  14  35, 
Dirembach  4  438,  Jhtjerenbach  1284, 
Tr.  II,  402).  fonde  en  4  4  35  par  le  comte 
Ulric  d'Éguisheim  et  les  habitants  de 
Soultz.  Ce  prieuré,  relevant  de  l'abbaye 
de  Cluny,  fut  détruit  lors  de  la  guerre 
de  Trente  ans ,  puis  réédifié. 

L'église  actuelle  date  de  4700.  Un  ta- 
bleau de  1680  représente  une  vue  an- 
cienne de  Soultz  et  de  Thierbach;  au- 
dessus  de  cette  toile  sont  suspendues 
deux  menottes  en  fer,  couvertes  de 
rouille,  qui  sont,  dit-on,  celles  dont 
était  chargé  Ignace  Ditterlé  de  Saint- 
Hippolyte,  avant  qu'il  recouvrât  l'u- 
sage de  la  raison  à  Thierbacb.  A  gauche 
de  l'autel  de  la  Vierge ,  se  trouve  le 
vœu  solennel  que  les  habitants  de 
Soultz  firent  en  4  438,  d'aller  ie  3  mai 
de  chaque  année ,  en  procession ,  afin 
d'attirer  la  bénédiction  du  ciel  sur 
leurs  vignes  et  leurs  champs. 

Soultz  est  la  patrie  de:  François  Mé- 
glin  (4756-4  825),  médecin,  auteur  d'un 
traité  sur  la  Névralgie  faciale ,Strasb. 
4816,  in  -8°,  d'une  dissertation  sur 
Y  Usage  des  bains  dans  ie  tétanos 
et  de  Notices  sur  l'histoire  de  Soultz 
et  sur  Les  eaux  minérales  de  Soultz- 
viatt. 

Henri  Walther,  né  eu  4764,  se  si- 
gnala particulièrement  à  la  bataille  de 
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Nerwinde,  à  l'armée  d'Italie,  aux  ba- 
tailles de  Hohenlinden,  d'Auslerlitz, 
d'Eylau,  de  Friedland,  pendant  la  re- 
traite de  Leipzig,  à  Hanau;  Napoléon  le 
nomma  général  de  division,  comte  de 
l'Empire ,  grand'aigle  de  la  Légion 
d'Honneur  et  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Couronne-de-Fer.  Walther  mou- 
rut en  1813,  de  suites  de  ses  bles- 
sures, et  son  nom  est  gravé  sur  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile,  côté  est. 

Wehrlé,  né  en  1763,  parvint,  au 
grade  de  général  de  brigade,  et  fut 
nommé,  par  Napoléon,  baron  de  l'Em- 
pire et  commandeur  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. H  mourut  à  la  bataille  d'Aibu- 
fera  (48H),  et  son  nom  est  inscrit 
sur  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  côté 
ouest. 

Soultz  porte  de  gueules  à  une  croix 
d'argent  cantonnée  de  quatre  oiseaux 
passants  de  sable. 

ffoultzbaeh  (Sultzbach  4344,  Tr. 
III.  562),  pet.  v.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colmar.  canton  et  poste  de  Munster, 
située  à  l'entrée  d'un  vallon  latéral  de 
la  grande  et  belle  vallée  de  Munster,  à 
4  4kilom.  ouest  de  Colmar;  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, tuilerie,  lavoir  couvert.  956 
hab.  (949  cath.,  4  luth.,  6  réf.). 

Cette  petite  ville  est  connue  par  ses 
eaux  minérales,  dont  la  principale 
source,  découverte  en  1603,  jaillit  au 
pied  d'un  mamelon  de  lœss  ou  Ichm, 
l'Oberfeldwald,  au-dessous  duquel  est 
une  couche  très-compacte  d'un  con- 
glomérat granitique  cimenté  par  de 
l'hydrate  de  protoxyde  de  fer. 

L'eau  de  Soultzbach  est  très-gazeuse 
quand  on  vient  de  la  puiser,  elle  ne  perd 
pas  même  son  gaz  par  la  chaleur,  puis- 
que dans  le  bain  encore,  le  corps  se  re- 
couvre de  bulles  qui  remontent  peu  à 
peu  pour  éclater  à  la  surface  de  l'eau. 
Elle  est  d'une  limpidité  parfaite  en 
toute  saison  et  quelque  temps  qu'il 
fasse.  Sa  saveur  est  acidulé,  fraîche, 
piquante  et  très-légèrement  ferrugi- 
neuse. Sa  réaction  est  franchement  al- 
caline. De  toutes  les  eaux  gazeuses, 
celle  de  Soultzbach  a  le  plus  d'analogie 
avec  l'eau  de  Selters  naturelle  si  juste- 
ment renommée.  Elle  se  place  à  côté 
des  eaux  de  Spa  (Belgique),  Pvrmont 
(Allemagne),  Griesbach  (Bade")  etc. 


Elle  n'a  aucune  odeur;  sa  température 
constante  est  de  40  à  H  degrés  centi- 
grades. L'eau  de  Soultzbach  s'admi- 
nistre sous  plusieurs  formes ,  en  bois- 
son, en  bains,  en  injeetions(leucorrhée), 
en  lavements  (diarrhées  chroniques), 
douches  (névralgies),  en  lotions  et  ap- 
plications (plaies,  contusions,  engor- 
gements etc.). 

Enfin,  depuis  peu  de  temps,  et  à 
l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  à 
Louèche,  on  emploie  comme  topique  le 
sédiment  ou  dépôt  ferrugineux  de  la 
source.  Cette  médication  a  fourni  d'ex- 
cellents résultats  pour  le  pansement 
des  plaies  atoniques  et  surtout  des  ul- 
cères rebelles,  qui  font  souvent  le  dés- 
espoir du  malade  et  du  médecin.  Ce 
dépôt  desséché  et  renfermé  dans  des 
flacons  bien  bouchés,  se  conserve  très- 
longtemps  et  s'emploie  délayé  avec  un 
peu  d'eau  minérale  fraîche. 

Soultzbach  offre  tous  les  avantages 
de  la  montagne  sans  être  exposé  aux 
brouillards  et  aux  brusques  change- 
ments de  température  qui  rendent  par- 
fois le  séjour  de  celle-ci  dangereux 
pour  les  malades.  Cette  excellente  po- 
sition topographique  permet  de  com- 
mencer la  saison  des  eaux  dès  le  45 
mai,  et  de  la  prolonger  jusqu'au  45 
octohxe.  L'établissement  des  bains 
vient  d'être  complètement  réorganisé, 
et  tout  y  a  été  disposé  avec  soin  pour 
l'hygiène  et  le  bien-être  des  baigneurs. 
C'est  une  jolie  maison  de  campagne, 
entourée  de  jardins  spacieux  et  enca- 
drée de  magnifiques  forêts  de  sapins. 
Quant  aux  environs  de  Soultzbach ,  il 
y  a  peu  de  contrées  aussi  belles  et  aussi 
intéressantes.  La  nature  s'est  plu  à 
combler  de  ses  richesses  ce  petit  coin 
de  terre.  Le  géologue  et  le  botaniste 
ne  trouvent  nulle  part  de  plus  riche 
moisson;  l'un  rencontre  partout  de 
nombreux  et  curieux  documents  pour 
l'étude  de  certaines  périodes  de  notre 
globe;  l'autre,  dans  un  rayon  très- 
restreint,  recueille  toutes  les  séries 
des  plantes  de  l'Alsace ,  depuis  la  flore 
de  la  plaine  basse  jusqu'à  la  magnifique 
flore  alpestre  des  hautes  Vosges.  Enfin, 
l'historien  et  l'antiquaire  trouvent  un 
vaste  champ  d'étude  et  d'exploration 
dans  les  vieux  châteaux  qui  couronnent 
de  tous  côtés  les  sommets  des  mon- 
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tagnes,  le  Haneck,  le  Schrankenfels,  le 
Burgthalschloss  (737  m.). 

Soultzbach,  relevant  autrefois  des 
ducs  de  Lorraine,  fut  entouré  de  murs 
en  4275.  Sur  son  cimetière  on  voit  en- 
core aujourd'hui  deux  pierres  tumu- 
laires  très-remarquables  :  l'une,  de  1  351 , 
représente  une  religieuse  tenant  son 
chapelet  dans  les  mains;  l'autre,  de 
4514,  représente  le  seigneur  Jacques 
de  Hattstatt  et  sa  femme  Mergen  de 
Kotsamhusen.  Le  sanctuarium,  sur  le 
côté  gauche  du  chœur  de  l'église,  en 
pierre  sculptée,  mérite  aussi  d'être  cité. 

Voy.  Mezius,  Prodrome  de  la  source 
de  Soullzbach  (en  allem.)  1616;  Schenk, 
Beschreibung  dtr  heitsamen  Quelle 
von  Sullzbuch,  Basel  1617;  SalicaUis 
aceîosella  mineralis,  Colmar  4  640; 
Scherb,  Kurzer  UnterriclU  vom  Sauer- 
brunnen  zu  Sultzbach ,  Colmar  1683; 
Haussmann,  Acidularum  Sulzbachien 
sium  historia,  Argent.  1764;  Mieg, 
Ueber  die  Eiyenschaften  des  Sauer- 
wassers  zu  Sultzbach  (Basel  1784r, 
Beltz,  Description  des  eaux  de  Soullz- 
bach ,  Colmar  4789;  Bartboldy  et  Kir- 
schleger,  Notice  sur  tes  eaux  miné- 
rales de  Soultzbach,  Colmar  4832  ;  Ro- 
bert, Notice  sur  Its  eaux  de  Soullzbach, 
Colmar,  1854. 

SoultzlMechel.  Yoy.  Sellzbach  et 
Moder. 

goultzeren  (Sultzerheim  1339), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Munster,  situé  dans  la  petite  vallée, 
sur  le  beau  chemin  de  grande  commu- 
nication de  Munster  à  Gérardmer  (voy. 
Munster).  11  tire  son  nom  des  salines 
qui  s'y  trouvaient  autrefois.  Tissage  de 
coton,  3  moulins,  2  scieries.  Landers- 
bach,lnsel,  Roos,  Schirbach,  Born- 
acker,  Meyersberg,  Gschweng,  Rieders- 
matte,  Geisberg,  Buchtere,  Sondebach 
et  Eck  font  partie  de  la  commune  qui 
a  1511  hab.  (83  cath.,  4428  luth.). 

Soultzeren  est  la  patrie  de  Kempf, 
d'abord  prédicateur,  puis  médecin,  au- 
teur d'un  Traité  des  tempéraments;  il 
mourut  en  1753. 

A  5  kilom.  de  Soultzeren  est  le  lac  de 
Daaren  (Daarensée,  voy.  \usges)  Il  a 
une  superficie  de  6  hect.  et  sa  profon- 
deur est  de  10  à  20  mètres.  MM.  Hart- 
mann y  ont  fait  construire  une  digue  de 
9  mètres. 
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ftonltz  -  les  -  Bains  (Sulze  708, 
Sulzha  770,  Suzza ,  10e  siècle,  en  al- 
lemand Sultzbad),  bg  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg..  cant.  de  Molsheim,  situé  sur 
la  Mossig,  qui  y  alimente  le  canal  de 
la  Bruche,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges,  qui  y  a  une 
station  et  sur  la  route  de  Saverne  à 
Schlestadt.  Il  s'y  trouve  deux  moulins. 
Les  coteaux  dont  ce  bourg  est  en- 
touré, sont  riches  en  vignobles,  et  il 
s'y  trouve  des  carrières  dont  on  a  tiré 
Its  pierres  pour  la  construction  de  la 
citadelle  de  Strasbourg  et  dont  l'exploi- 
tation occupe  encore  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  bras.  Ce  fut  pour 
faciliter  le  transport  des  matériaux 
que  Vauban  fit  construire,  en  1684  , 
le  canal  de  la  Bruche  (voy.  cet  ar- 
ticle). 

Biblenheim  fait  partie  de  la  commune 
qui  a  826  hab.  (778  cath.,  48  ter  ). 

Non  loin  du  bourg,  mais  sur  le  ter- 
ritoire de  Wolxheim,  est  la  source  mi- 
nérale connue  sous  le  nom  de  Soultz- 
bad;  elle  jouissait  autrefois  d'une 
grande  réputation  et  était  fréquentée 
par  de  nombreux  malades,  qui  y  trou- 
vaient le  rétablissement  de  leur  santé  , 
ou  au  moins  un  soulagement  à  leurs 
souffrances.  En  4564,  Wecker  parle  le 
premier  de  ces  eaux  et  les  place 
parmi  les  alcalines.  Schûrer,  en  4726, 
Gerboin,  en  4806,  et  M.  Berthier,  en 
4848.  les  ont  analysées  et  en  ont  cons- 
taté l'efficacité.  M.  Kopp,  en  4846,  y  a 
signalé  la  présence  de  l'iode  et  du 
brome;  voici  les  résultats  de  cette  ana- 
lyse : 

Grammes. 

Acide  carbonique  libre   .    .   .  0,036 
Bicarbonate  de  chaux.   .   .   .  0,434 
Sulfate  de  chaux  ...       .  0,278 
»     de  soude  .....  0,267 
»     de  magnésie  ....  0,200 

Sel  marin  3,489 

Bromure  potassique  ....  0,009 

Iodure  potassique  0,003 

Silice  .    .    .  0,004 

4,417 

Traces  d'acide  phosphorique,  d'oxyde 
de  fer  et  de  matière  organique. 

La  source  laisse  échapper  continuel- 
lement des  bulles  de  gaz  oui ,  recueil- 
lies, ont  fourni  sur  100  volumes  : 
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Acide  carbonique   3 

Azote   97 

Traces  de  carbure  hydrique  .   .  » 

100 

La  température  constante  de  l'eau, 
tant  en  été  qu'en  hiver,  est  de  12°,5 
centigrades. 

Il  résulte  de  là  que  cette  eau,  qui 
autrefois  n'avait  guère  été  employée 
qu'à  l'usage  externe,  est  capable  de 
produire  des  effets  plus  salutaires  peut- 
être  par  l'usage  interne.  En  effet,  en 
la  comparant  avec  quelques-unes  des 
eaux  minérales  les  plus  fréquentées 
et  le  plus  en  usage  aujourd'hui,  par 
exemple  celles  de  Kreuznach,  d'Adel- 
heid,  de  Wïldegg  etc.,  on  voit  qu'elle 
ne  leur  cède  rien  en  richesse  de  prin- 
cipes minéralisateurs  et  qu'elle  en  ren- 
ferme de  très-utiles ,  qui  manquent 
presque  complètement  ou  tout  à  fait  à 
ces  dernières  ;  tels  sont  le  sulfate  de 
soude  et  le  sulfate  de  magnésie. 

Voy.  Schurer,  Dissert,  inaug.  de 
Baineo  Sulzensi,  Argent.  1726  ;  Fourcy, 
Analyse  des  eaux  minérales  de  Soultz- 
bad -lès- Carrières,  1778;  Gerboin  , 
Analyse  chimique  des  eaux  minérales 
de  Soultzbad,  Strasb.  1806;  Tinchant, 
Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Soultz,  Strasb.  1825;  Berthier,  Ana- 
lyse de  l'eau  minérale  de  Soultz,  An- 
nales des  mines,  1828,  t.  V,  p.  531; 
Voltz,  Notice  sur  ta  source  minérale  de 
Soullz%  Mémoires  de  la  Société  du  Mu- 
séum de  Strasb.,  t.  I,  1828;  Kirschle- 
ger,  Notice  sur  les  eaux  de  Soultz  et 
analyse  par  Kopp,  Gaz.  méd.  de 
Strasb.,  n»  5, 1844;  Eissen,  Souttzbad 
près  Molsheim,  Paris  1857. 

fikmltzmatt  (Sc/tulmata  1044,  Sul- 
zemata  1 191 ,  Sulzmaten  1216),  gr.  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  deRoul- 
fach,  situé  dans  la  jolie  vallée  du  même 
nom  ou  de  Saint-George,  arrosée  par  le 
Rotbbach  ou  Ohmbacb,  et  sur  le  che- 
min d'Osenbach  à  Niederentzen.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire,  poste 
aux  lettres;  filature  de  coton  (10,000 
broches),  1  de  bourre  de  soie,  1  tail- 
landerie, 4  tournerie  mécanique,  1  scie- 
rie, 4  moulins  à  farine,  2  à  huile.  1  à 
plâtre,  2  tuileries,  2  carrières  de  pierre 
et  4  à  gypse. 
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L'église  de  Soultzmatt  a  un  clocher 
qui  frappe  le  spectateur.  On  remarque 
ses  hautes  a  natures;  le  dernier  étage 
est  orné  d'une  fenêtre  terminée  par 
deux  meneaux  en  retraite,  pareille  à 
celles  du  clocher  de  Gueberschwihr.  et 
la  toiture  à  deux  égouts  est  une  analo- 
gie de  plus  à  signaler.  L'intérieur  est  à 
la  lettre  tapisse  de  monuments  funé- 
raires. Il  est  surprenant  que  dans  un 
endroit  qui  ne  compte  pas  trois  mille 
âmes  se  trouvent  ainsi  réunis  un  grand 
nombre  de  personnages  que  leurs  héri- 
tiers ont  voulu  sauver  de  l'oubli.  On  ne 
leur  épargnait  pas  les  éloges,  témoin 
l'épitaphe  du  baron  Joseph-Eusèbe  de 
Breiten-Landenberg,  toparque  de  Sep- 
pois-le-Bas,  de  Bartenheim  et  de  Ban- 
villars,  mort  en  1728,  que  l'on  proclame 
égal  à  Cicéron  pour  l'éloquence,  à  Ca- 
ton  dans  le  conseil,  à  Josias  pour  la  foi, 
à  Joseph  dans  la  prospérités  Job  dans 
l'adversité.  Le  monument  le  plus  re- 
marquable c'est  un  bas-relief  en  grès 
bigarré,  de  forme  oblongue,  représen- 
tant l'Annonciation,  encastré  dans  le 
mur  au  pied  de  l'autel  de  la  Vierge.  On 
y  lit  une  inscription  allemande  dont  le 
sens  est  :  l'an  de  IN.  S.  1 495,  le  seigneur 
Guillaume  Capler  m'a  fait  faire  cette 
tombe.  Les  Capler  ou  Cappeler  étaient 
une  famille  noble  de  la  Haute-Alsace. 

Le  hameau  de  Wintzfelden,  situé  à 
l'ouest  de  Soultzmatt,  fait  partie  de  la 
commune,  dont  dépend,  en  outre,  la 
chapelle  dite  Schaefferthal,  pèlerinage 
assez  fréquenté.  Les  autres  dépendances 
sont  :  le  Thannwiller,  qui  se  compose 
d'une  ferme,  d'une  tuilerie  et  de  quel- 
ques maisons,  et  la  ferme  dite  Gauch- 
matt.  La  population  totale  de  la  com- 
mune est  de  2718  hab.  (2398  cath.,  11 
luth.,  309  isr.). 

Village  détruit  de  G irsperg,  15e siècle 
(Tr.  I,  LXXVI). 

A  1  kilom.  de  Soultzmatt  sont  des 
sources  minérales.  Elles  sourdent  au 
pied  d'une  montagne  de  grès,  appelée 
Heidenberg.  Leur  découverte  parait  re- 
monter au  15°  siècle  (voy.  Guebersch- 
wihr). Au  nombre  de  six  et  rassemblées 
dans  un  étroit  espace,  les  sources  vont 
se  rendre  dans  autant  de  bassins  de 
pierre,  dont  le  trop  plein  s'écoule  dans 
la  rivière  d'Ohmbach.  Elles  sont  con- 
nues sous  les  dénominations  suivantes: 
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4°  Source  acidulé ,  Sauerwas&er  ;  les 
eaux  de  cette  source  s'expédient  dans 
tout  le  département  en  bouteilles  et  en 
cruches; 

2®  Source  cuivreuse,  Kup/erwasser  ; 
3°  Source  sulfureuse,  Schwçfelwas- 
ser; 

4U  Source  purgative,  Purgierwasser ; 

5°  Source  d'argent,  Silberwasser; 

6°  Source  d'or,  Goldtvasser. 

La  première  analyse  régulière  des 
eaux  de  Soultzmatt  a  été  faite  par 
Méglin ,  qui  en  publia  la  marche  et 
les  résultats  en  4779  dans  un  mé- 
moire dédié  au  baron  de  Spon.  L'état 
d'imperfection  dans  lequel  la  science 
se  trouvait  alors  rendit  nécessaire  une 
nouvelle  analyse,  qui  fut  entreprise  en 
1838  par  MM.  Persoz  et  Coze.  Un  vice 
de  cette  analyse  fut  de  ne  pas  indiquer 
si  réellement  les  eaux  de  Soultzmatt 
contiennent  des  bicarbonates.  M.  Bé- 
cbamp  combla  en  partie  cette  lacune; 
d'après  lui,  1000  grammes  d'eau  con- 
tiennent: 

Acide  carbonique  libre  .    .  4,94596 
Bicarbonate  de  soirde  .   .    .  0,95743 
n       de  lithine.    .   .  0,01976 
»       de  chaux .    .    .  0,43115 
de  magnésie.   .  0,31326 
Sulfate  de  potasse  ....  0,14773 
»     de  soude  anhydre.    .  0,02271 
Chlorure  de  sodium    .   .    .  0,07060 
Borate  de  soude  anhydre  .   .  0,06501 
Acide  silicique  ....  0,06350 
Acide  pliosphorique  I 
Albumine  .    .    .    .  [     .    .  0,00890 
Peroxyde  de  fer .   .  ) 

Les  eaux  de  Soultzmatt,  qu'on  admi- 
nistre en  boisson,  en  bains,  en  dou- 
ches, injections  et  lavements,  sont  prin- 
cipalement efficaces  dans  les  affections 
spéciales  à  la  femme,  telles  que  mens- 
truations irrégulières,  difficiles  ou  dou- 
loureuses, les  pertes  utérines  abon- 
dantes, les  écoulements  blancs  prove- 
nant de  l'atonie  des  organes  génitaux, 
la  chlorose  etc.;  dans  les  maladies  des 
organes  et  voies  urinaires,  dans  les  af- 
fections rhumatismales,  celles  de  la 
peau  et  du  système  nerveux.  Leurs  bons 
effets  ont  été  constatés  dans  les  névral- 
gies permanentes  et  anciennes,  dans 
les  cas  d'hémiplégie  et  de  paraplégie, 
dans  les  affections  hystériques  et  hy- 
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pochondriaques  ;  dans  les  altérations 
produites  par  un  traitement  mercuriel 
exagéré ,  certaines  affections  des  mu- 
queuses ,  telles  que  les  gonorrhées  et 
les  diarrhées  chroniques,  les  engorge- 
ments des  viscères  abdominaux  et  quel- 
ques maladies  propres  à  l'enfance. 

L'établissement  des  bains  s'élève  au 
fond  de  la  vallée  resserrée  entre  le 
Heidenberg  et  le  Grosspflngstberg.  Der- 
rière les  bains  s'élève  la  colline  de  Blu- 
menstein,  où  l'on  remarque  des  restes 
de  fondations  du  château  du  même 
nom.  Les  environs  sont  des  plus  agréa- 
bles; les  promenades  sur  le  Heiden- 
berg sont  facilitées  par  des  chemins 
tracés  avec  art,  et  qui  ont,  pour  ainsi 
dire,  aplani  cette  montagne,  du  haut  de 
laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique, 
qui  embrasse  les  monts  Jura,  les  Alpes 
et  les  montagnes  de  la  Forét-Noire.  La 
plaine,  qui  s'étend  au  pied  du  specta- 
teur, se  déroule  sur  les  deux  rives  du 
Rhin  ,  flère  de  sa  riche  végétation ,  de 
ses  villes  populeuses,  de  ses  villages, 
où  s'étalent  les  vastes  palais  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Cependant  cette  vallée,  où  les  méde- 
cins trouvent  réunies  les  meilleures 
conditions  hygiéniques,  a  été  cruelle- 
ment éprouvée  en  1855  par  le  choiera. 
On  s'aperçut  alors  que  Soultzmatt  n'a- 
bondait pas  en  eau  potable.  Une  admi- 
nistration municipale  intelligente  et  dé- 
vouée prit  bientôt  ses  mesures.  On  se 
rappela  un  mince  filet  d'eau  minérale 
sortant  de  la  même  montagne  que  les 
sources  de  l'établissement  des  bains  et 
qui  appartenait  à  la  commune.  On  \e 
revendiqua  en  1859,  de  plus  en  1861 
on  se  mit  à  l'exploiter  pour  le  com- 
merce extérieur,  après  autorisation  mi- 
nistérielle et  rapport  de  l'Académie  de 
médecine. 

Au  fond  de  la  vallée  sont  les  ruines 
du  couvent  de  Schwarzthann  (a»/i- 
quum  oraiorium  Sivarcendan  1124, 
Tr.  III,  666). 

Soultzmatt  faisait  partie,  avant  la 
révolution ,  du  Mundat  et  du  bailliage 
de  Kouffacn.  Les  nobles  de  Landenberg 
y  possédaient  le  château  de  Wagen- 
bourg;  le  château  dit  Wasserstelz,  fief 
oblat  relevant  de  l'évêque  de  Stras- 
bourg, était  possédé  par  les  nobles  de 
Jestell,  qui  devaient  leur  nom  à  un  pe- 
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til  château  qui  existait  près  de  Soultz- 
iu.it  t.  La  vallée  eut  beaucoup  à  souffrir, 
en  <298,  pendant  la  guerre  entre  l'em- 
pereur Adolphe  et  le  duc  Albert  d'Au- 
triche. 

Soulzmatt  porte  d'or  à  un  coq  au 
naturel,  becqué,  crêté  et  barbé  de 
gueules,  sur  un  monticule  de  trois 
coupeaux  de  sinople. 

Voy.  Schenck ,  Beschreibung  des 
Sauerbronnenwassers  zu  SuUzmatl, 
BaseH617,  in-8°;  Méglin,  Analyse  des 
eaux  de  Soultzmalt,  Strasb.  4779, 
in-8°;  Rameaux,  Notice  snr  les  eaux 
de  Soultzinatt ,  Strasb.  4838;  Arnold, 
Considérations  sur  l'emploi  de  l'eau 
balsamique  de  Soultzmatt  1852;  Bach, 
Des  eaux  alcali  m  s  de  Soultzmatt, 
Strasb.  1853,  in-8<\ 

Koultz-»oua-ForéU (cant.  de),  dép. 
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du  B.  R.,  arr.  de  YYissemb.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  44e  du  dép. 
et  le  3«  de  l'arr.,  est  situé  entre  les 
cantons  de  Sellz,  de  Wïssem bourg,  de 
INiederbronn ,  de  Haguenau  et  de  Bisch- 
willer.  11  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montueux.  Le  sol  est  léger  et  fertile; 
la  moitié  du  territoire  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  moitié  de 
vignobles,  de  forêts  et  de  prairies.  Il 
renferme  des  mines  d'asphalte,  de  pé- 
trole et  de  charbons, ainsi  qu'une  source 
salée;  cette  dernière  n'est  plus  exploi- 
tée, à  cause  de  son  trop  faible  produit. 

Il  est  arrosé  par  la  Sellzbach,  qui  y 
reçoit  plusieurs  autres  petits  ruisseaux, 
et  coupé  par  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg a  Wissembourg.  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  a  Wissembourg  et  par  la 
route  dép.  d'Ingwiller  â  Fort-Louis. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
I86S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Culle  catholique.  —  Soultz-sous-Foréts  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe, 
à  laquelle  sont  annexés  Hermerswiller,  Hohwiller  et  Retschwiller.  Les  succur- 
sales sont  :  Bremmelbach  ;  Hatten;  Keffenach  y  annexes  :  Birlenbach,  Drachen- 
bronn  et  Memelshoffen;  Kutzenhausen,  annexe:  Lobsann;  iXiederbefschdorf, 
annexes:  Kùhlendorf  et  Oberbelschdorf;  Rittershoffen ,  annexe:  Leilerswiller  ; 
Schœnenbourg,  annexes:  Hoffen  et  Uunspach;  Schwabioiller;  Surbourg^  an- 
nexe :  Reiinerswiller.  Ingolsbeim  est  annexé  à  Riedseltz  et  Oberrœdern  à  Stund- 
willer. 

Culte  protestant.  —  Soultz-sous-Foréts  est  le  siège  d'un  consistoire.  Pa- 
roisses: Soultz,  annexes  :  Lobsann,  Memelshoffen  et  Retschwiller;  Kutzenhau- 
sen,  annexe:  Surbourg;  Birlenbach ,  annexes:  Bremmelbach,  Keffenach  et 
Schœnenbourg;  HohtoUler,  annexes:  Hermerswiller  et  Reinierswirîer.  Hatten 
est  aussi  le  siège  d'un  consistoire, paroisses:  Hatten;  Oberbetschdorf, annexes: 
Niederbetschdorf ,  Kùhlendorf  et  Schwabwiller;  JSïede/rœdern,  RUtershofen  et 
Biihl.  Hoffen,  Hunspach  et  Ingolsbeim  sont  annexés  à  Rott. 

Culte  réformé.  —  Le  canton  ne  renferme  qu'une  paroisse,  celle  de  Hunspach, 
à  laquelle  sont  annexés  Hoffen  et  Ingolsbeim.  Birlenbach  et  Keffenach  sont  des- 
servis par  le  pasteur  de  Cléebourg. 

Culte  israetite.—  Surbourg  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal,  qui 
comprend  les  communautés  de  Hatten,  de  Kutzenbausen  et  de  Soultz-sous- 
Foréts.  La  communauté  de  Drachenbronn  est  annexée  à  Wissembourg. 

La  superficie  du  canton  est  de  44,427  bect.  44  ares.  Sa  population  est  de 
16,078  hab.,  dont  7362  cath.,  6377  luth.,  4507  réf.,  46  diss.  et  816  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  55,  dont  43  pour  garçons  et  42  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4 504  garçons  et  4642  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  4  203  garçons  et  4304  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  4  80;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  56. 


Sooltz-iouB-Forêts  [villa  Sulcia 
737),  bgdu  B.  R.,  arr.  et  à  44  kilom. 
sud  de  Wissemb.,  et  à  45  kilom.  nord 
de  Strasbourg,  situé  sur  la  Seltzbach, 
la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg, sur  la  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Wissembourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion, et  sur  la  route  dép.  d"'Ingwiller  à 
Fort- Louis.  Il  y  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  2e  classe,  un  bureau  d'en- 
registrement, une  perception  des  con- 
tributions directes,  une  recette  à  che- 
val des  contributions  indirectes,  une 
direction  de  poste  aux  lettres,  un  relais 
de  poste  aux  chevaux,  un  bureau  des 
douanes  de  2e  ligne  et  une  brigade  de 
gendarmerie  a  cheval  ;  un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts,  deux  notaires  et 
deux  huissiers.  Caisse  de  charité  dis- 
posant de  300  à  400  fr.,  dont  les  trois 
quarts  sont  fournis  par  la  caisse  muni- 
cipale et  le  reste  provient  de  danses 
et  réunions  publiques,  association  de 
bienfaisance  en  faveur  des  cultes  chré- 
tiens, caisse  d'aumônes. 

On  y  remarque  une  belle  maison  com- 
mune et  l'église  avec  un  beau  clocher. 


La  principale  source  salée  et  la  seule 
qu'on  ait  exploitée  en  Alsace,  se  trouve 
à  Soultz-sous-Forêts.  On  la  connait 
depuis  fort  longtemps,  et  son  exploita- 
tion ,  aujourd'hui  abandonnée ,  a  duré 
près  de  deux  siècles.  En  4724,  on  lit 
pour  la  première  fois  usage,  dans  les 
bâtiments  de  graduation  de  la  saline  de 
Soultz,  de  fascines  ou  fagots,  qu'on 
substitua  à  la  paille,  dont  on  s'était 
servi  jusqu'alors. 

Il  existe,  en  outre,  sur  le  territoire 
de  Soultz,  une  exploitation  de  minerai 
de  fer  et  2  moulins. 

Foires  :  le  mercredi  de  la  3e  semaine 
de  carême,  le  dernier  mercredi  avant 
la  Fête-Dieu,  le  premier  mercredi  après 
la  Saint-Louis  et  le  premier  mercredi 
après  la  Saint-André.  La  première  de 
ces  foires  dure  deux  jours,  les  trois 
autres  ne  sont  que  d'un  jour.  4947  hab. 
(565  cath.,  967  prot.,  415  isr.). 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'ori- 
gine de  Soultz;  tout  ce  que  l'histoire 
nous  en  a  conservé,  c'est  qu'au  4  4e 
siècle  c'était  une  ville  qui  jouissait  des 
mêmes  privilèges  que  Haguenau.  Elle 
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lit  partie  de  la  baronnic  de  Fleckenslein 
jusqu'en  4720,  et  passa  ensuite  aux 
princes  de  Rohan-Soubise,  qui  en  res- 
tèrent possesseurs  jusqu'à  la  révelu- 
lion. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château 
entouré  d'une  double  muraille  et  d'un 
triple  fossé,  qui  a  subsisté  jusqu'au  47e 
siècle. 

Soultz-sous-Forêts  porte  de  sinople 
à  trois  fasces  d'argent. 

Voy.  Berlhier,  Analyse  du  sel  de 
F  eau -mire  de  Soultz,  Annales  des 
mines,  1828,  t.  V,  p.  538  -,  llccht,  Ana- 
lyse des  eaux  de  Soullz  ,  Journal  des 
sciences  du  Bas-Rhin,  t.  IV,  p.  4  20; 
Reinsch ,  Mole  sur  l'eau  minérale  de 
Soultz,  Gaz.  méd.  de  Strasb.,  1851, 
p.  1 89. 

ftJoultzthal.  Voy.  JPindstein. 

Kpachbach.  Voy.  Oberdorf. 

gparabach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre;  il  est 
situé  au  milieu  des  Vosges,  sur  le 
Meisenbach.  Moulin.  272  hab.  (48 
cath.,  2 H  luth.,  43  réf.). 

Spechbach  -  le  -  Ban  (  SpecJitbach 
823),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de 
.Mulh.,  sur  la  Largue,  la  route  dép. 
d'Altkirchà  Burnhaupt-le-llaut,  et  non 
loin  du  canal  du  Rhônc-au-Rhin.  11  s'y 
trouvait  autrefois  un  château,  dont  il 
ne  reste  plus  de  traces. 

La  cour  colongère  de  Spechbach  re- 
levait du  prieuré  de  Saint-Morand.  Le 
maire  de  Spechbach  devait  donner  au 
prieur  une  paire  de  gants  à  la  fête  de 
Saint -Christophe,  patron  de  l'église 
d'Altkirch.  413  hab.  (409  cath.,  4  diss.). 

Spechbach- le -Haut,  vg.  du  II. 
R.,  arr.  et  cant.  de  Mulh.,  sur  la  route 
de  (iuebwiller  à  Lucelle.  439  hab.  (434 
cath  ,  5  luth.). 

Au  sud-ouest  du  village  on  a  décou- 
vert les  traces  d'une  voie  romaine. 

L'église  possède  une  statue  de  la 
Vierge,  qui  fut  trouvée  là,  dans  un 
massif  de  buis.  Elle  a  donné  nais- 
sance à  un  pèlerinage  à  Notre-Dame- 
dc-la-Forêt-Noire  {zur  Mutter  Godes 
(m  Jinstem  fVald)  ;  la  tradition  en  fait 
remonter  l'origine  au  4  4°  siècie.  De- 
vant la  porte  principale  de  l'église  on 
voit  la  statue  équestre  de  Saint-Mar- 
tin; elle  provient  d'un  vœu  fait  par 
des  jeunes  gens  dans  un  moment  de 
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danger  imminent.  Son  érection  date  de 
1647.  Le  presbytère  a  été  construit  par 
Kléber. 

Le  château  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  qui  appartenait,  ainsi  que  le  village, 
aux  Zu  Rbein,  a  été  démoli  en  1743  et 
remplacé  par  un  autre,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  4  840. 

D'après  une  tradition  généralement 
accréditée  dans  les  villages  environ- 
nants, il  y  avait,  à  3  kilom.  nord  de 
Spechbach,  une  localité  nommée  Tum- 
husen  [Dorrenhusin?- 1 139,  ïr.  1,273), 
qui  fut  détruite  par  les  Suédois. 

ftpeabourg-.  Voy.  Barr. 

Splecrelbach.  Voy.  Eichel. 

Spltelacker.  Voy.  Mumler. 

Wtabula.  Voy.  Banlzenheim. 

Stafflelfelden  (  Sla/eluelden  4303, 
Tr.  III,  49),  vg.  du  II.  II.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Cernay,  sur  la  Thurct 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle.  Tissage  mécanique  de 
coton ,  2  moulins.  Annexe  :  la  ferme  de 
Labussière  que  Cassini  écrit  la  Pous- 
sière. 313  hab.  (296  cath.,  17  luth.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  château 
que  le  comte  de  Ferrette  donna  en 
fief,  en  1310,  aux  landgraves  de  la 
Haute-Alsace,  d'où  il  advint  aux  nobles 
de  Massevaux,  puis  à  Jean-Rodolphe 
Bapst,  et,  après  la  mort  de  ce  dernier, 
à  la  famille  Leding  de  Biberegg.  Lors 
de  notre  première  révolution,  il  était 
possédé  par  les  nobles  de  Pechery. 

ftJtambach.  Voy.  Hxgen. 

Starkembach.  Voy.  Poulroie  (La). 

Ntattmatten  (StackmaUen,  Stat- 
mal  48e  siècle),  vg.  du  B.  R.,  'arr.  de 
Strasbourg,  canton  de  Bischwiller,  si- 
tué sur  la  Moder,  non  loin  du  Rhin  et 
de  la  route  impériale  de  Bâle  à  Spire. 
375  hab.  (83  cath  ,  292  luth.). 

Ce  village  possède  une  belle  forêt 
sur  un  terrain  autrefois  île  du  Rhin. 
Les  redoutes  qui,  au  commencement 
du  siècle  passé ,  défendaient  l'accès  de 
Stattmalten,  furent  plusieurs  fois  oc- 
cupées par  des  détachements  français 
de  l'armée  du  maréchal  de  Villars,  et 
comprises  dans  le  théâtre  des  opéra- 
tions militaires,  dont  le  couronnement 
fut  en  4707,  la  prise  des  lignes  de 
Stollhoflen. 

Stecken.  Voy.  Massevaux. 

Stegmtthle.  Voy.  Hegenheim. 
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Nteiffe  {Steige  1303,  Tr.  III,  53], 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Villé,  situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  du  Giessen  et  sur  la  limite  du 
département  des  V  osges.  Filature  (1200 
broches)  et  tissage  de  coton,  2  mou- 
lins, 3  scieries  mécaniques.  1400  hab. 
(1391  calh.,  2  luth.,  7  réf.). 

Ce  village  est  très-long  et  divisé  en 
quatre  quartiers;  toutes  les  maisons 
sont  situées  sur  la  route,  dont  il  a  pris 
le  nom  allemand.  La  route  dép.  n°  10 
conduit  de  Steige  à  Strasbourg. 

Steinbach  (.1187,  Tr.  I,  409,  der 
Steinbach,  Esteinbag,  Ober-Sleinbach), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Cernay.  900  hab.  cath. 

Le  chapitre  des  dames  nobles  de  Re- 
miremont  possédait  déjà,  en  1372,  des 
propriétés  et  des  rentes  dans  cette 
commune.  La  dénomination  de  Remers- 
burgerguth  que  porte  encore  un  canton 
de  terre,  semble  remonter  jusqu'à  cette 
époque. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  pans 
de  murs  de  l'ancien  prieuré  et  du  vil- 
lage de  Birlingen,  qui  existait  près  de 
Steinbach  (voy.  Cernay). 

Htetnbaechel  (canal  de).  Voy.  Rhin 
(départ,  du  Haut-). 

Stetn  bourg  {Steinwirke  1120,  Slein- 
gewire  1 1 45,  Sleingewirke  1 306,  Sttin- 
berg  1525),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Saverne,  situé  à  5  kilom.  de  celte 
ville ,  sur  la  Zorn  et  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Bouxwiller,  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg , 
qui  y  a  une  station,  et  du  canal  de  la 
Marne-ali-Rhin ,  qui  y  a  un  port.  Il  s'y 
trouve  une  succursale  de  la  fabrique 
de  quincaillerie  du  Zornhof,  et  on  y 
confectionne  de  la  vannerie  fine  et 
commune.  La  Rondelmûhle ,  qui  est 
également  une  succursale  de  la  fa- 
brique du  Zornhof,  et  une  tuilerie  ré- 
cemment construite  près  du  port  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin,  font  partie 
de  la  commune  qui  compte  1174  hab. 
(1153  cath.,  21  luth.). 

Ce  village  appartenait  dans  l'origine 
à  l'abbaye  d'Andlau,  il  passa  dans  la 
suite  aux  mains  des  nobles  Stahel  de 
Westhofl'en,  qui  en  investirent  les  nobles 
Munch  de  Wilsperg.  En  1412,  Jean 
Stahel  de  Westhoffen  vendit  à  l'évéque 
Guillaume  II  de  Strasbourg,  le  domaine 
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direct  du  village  de  Steinbourg  avec 
tous  les  droits  et  toutes  les  prétentions 
qu'il  pouvait  avoir  contre  ses  vassaux 
les  nobles  de  W  ilsperg;  le  prix  de  vente 
consistait  en  un  étalon  et  vingt  bons 
florins  du  Rhin,  qui  furent  livrés  et 
payés  au  vendeur  par  l'évéque  Guil- 
laume II.  L'abbaye  d'Andlau  n'avait 
pas  cédé  tous  ses  droits  sur  le  village 
de  Steinbourg,  elle  y  conservait  encore 
au  commencement  du  16«  siècle  la 
cour  colongère  et  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  paroissiale;  elle  vendit 
en  1542,  à  l'évéque  de  Strasbourg 
Erasme  de  Limbourg,  la  cour  colon- 
gère ,  que  ce  prélat  céda  l'année  d'a- 
près à  B^rthold  Mûnch  de  Wilsperg, 
qui  était  alors  investi  du  fief  du  village 
de  Steinbourg  ;  cette  cession  fut  faite 
pour  800  florins,  et  en  outre  sous  la 
condition  qu'à  l'extinction  de  la  race 
mâle  des  Wilsperg,  et  lorsque  le  fief 
de  Steinbourg  qu'elle  possédait,  re- 
tournerait à  l'évêché ,  il  serait  loisible 
soit  à  l'évéque  qui  siégerait  alors ,  soit 
au  grand-chapitre ,  de  racheter  ce  qui 
faisait  l'objet  de  la  présente  cession. 

Guillaume  de  Wilsperg,  le  dernier 
mâle  de  la  famille,  étant  mort  en  1587, 
sans  laisser  aucun  héritier  capable  de 

Îosséder  le  flef  de  Steinbourg ,  l'évéque 
ean  de  Manderscheid  le  réunit  au  do- 
maine de  l'évêché;  ce  prélat  acquit 
aussi,  en  1588,  de  l'abbaye  d'Andlau  le 
droit  de  patronage  de  la  cure  de  Stein- 
bourg moyennant  la  somme  de  2000 
florins. 

Le  château  de  Steinbourg  était  au- 
trefois une  petite  forteresse  féodale  en- 
tourée de  fossés  et  de  hautes  courtines, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  rares  ves- 
tiges. Ce  château  et  l'église  du  lieu  fu- 
rent pillés  en  1525  par  les  paysans  in- 
surgés. En  1622,  Steinbourg  fut  le 
quartier-général  de  Mansfeld ,  pendant 
qu'il  était  occupé  au  siège  de  Saverne; 
en  1636,  ce  village  subit  toutes  les 
horreurs  de  la  guerre  des  Suédois  et 
(utpresque  entièrement  détruit  ;  il  ne  se 
releva  que  lentement  de  ses  ruines ,  un 
recensement  fait  en  1666  constate  qu'il 
n'y  avait  plus  que  20  anciens  bour- 
geois. En  1681,  l'évéque  François  Egon 
de  Fùrstenberg  donna  le  château  de 
Steinbourg  en  nef  à  Jean-George  Mayer- 
hoffer,  directeur  de  sa  chambre  des 
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comptes.  Le  nouveau  vassal  de  l'évèehé 
reconstruisit  le  château  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

En  4793,  le  général  Burcy  battit  près 
de  ce  village  les  impériaux  et  les  pour- 
suivit jusqu'à  leur  camp  retranché  du 
Bastberg,  au-dessus  de  Bouxwiller. 

On  remarque  dans  l'église  de  Stein- 
bourg  deux  beaux  tableaux  de  Gabriel 
Guérin,  et  un  autre  de  M.  Peter,  décédé 
curé  à  Bûhl  (D.  Fischer). 

Stelnbrunn  -  le  -  Bas  (  Steinebrun 
823 ,  Steinebronnen  inferius,  1028,  Tr. 
I,  161),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh ., 
canton  de  Landser,  sur  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Landser;  2  moulins  à  blé,  2 
huileries.  On  y  remarque  une  ancienne 
maison  seigneuriale,  dite  Schlussel, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  la  dime. 
et  la  chapelle  de  Sainte-Apolline,  près 
de  laquelle  il  y  a  une  source  et  où  l'on 
trouve  souvent  des  briques  romaines. 
Cette  commune,  autrefois  plus  consi- 
dérable, était,  avant  la  réforme,  partagée 
en  deux  paroisses.  L'emplacement  de 
l'église  de  saint  Léger  y  est  encore  connu 
sous  le  nom  de  Kïrchhof.  805  hab. 
cath. 

«  tel  n  brun  n-lo  Haut  (LOCHS  Slei- 

ncbrunnus  1025,  Steinebronnen  supe- 
rius  1028,  Tr.  1,  161),  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Landser,  sur 
le  chemin  d'Altkirrh  à  Kambs.  Mou- 
lin, huilerie  et  scierie  de  placages. 
771  hab.  (739  cath.,  10  diss.,  22  isr.). 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  château 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Reinach 
et  qui  fut  détruit  en  1793.  On  y  voit 
encore  un  mur  delà  façade.  Non  loin  du 
château  se  trouvait  une  belle  chapelle 
dédiée  à  saint  Sigismond  et  appartenant 
également  à  la  famille  de  Reinach. 

Ntelner.  Voy.  KiJJis. 

ftHelnerfnrtmuhle.  Voy.  Obernai. 
•    Mtelnteltz,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissembourj;.  Moulin.  SchafF- 
busch  fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
560  hab.  (86  cath.,  34  luth..  440  réf.). 

fitelnsultz,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Mulh  ,  cant.  de  Ilirsingen,  sur  la  route 
du  Uoubs  à  Bâle.  Moulin.  Annexe  : 
Gerspach.  503  hab.  cath. 

flStelnthal.  Voy.  t. an-de-la- Hoche. 

Ntemlesberg.  Voz.  Breitenbach  et 
Luttenbach. 

fttephansfeld.  Voy.  Brumalh. 
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strnu •iih<-rç,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  204  hab.  cath. 

Sternoée.  Voy.  Fosges  et  Rimbach 
(Massevaux). 

Htettm  {Eistatis  736 ,  Sietin  1196, 
Tr.  Il,  32),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Landser,  près  du  chemin  d'int. 
corn.  n°  21  de  Mulhouse  à  Folgens- 
>ourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes.  Moulin.  336  bab. 
cath. 

Stlll  tSiilla  773),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Strasbourg,  cant.  de  Molsheim,  si- 
tué sur  la  Stille,  près  de  la  route  dé- 
part, de  Strasbourg  à  Schirmeck.  Mou- 
lin à  farine  et  à  plâtre,  fabr.  de  tuiles; 
on  y  exploite  de  la  pierre  à  chaux  et 
une  fosse  à  argile.  Annexes:  Miinch- 
hof,  Entenpfuhl,  mais,  for.,  Breitberg, 
tof.,  Zimmerkœpfel,  Érf.,  Ringelsthal,  id. 
1282  hab.  (1278  cath.,  4  réf.). 

Stille  (la)  (ricolus  qui  dicitur  StUla 
773,  du  celt.  </i,  petit,  et  lia,  eau, 
Slillebach  fluvius  1059),  ruisseau  qui 
arrose  Still  et  se  jette  dans  la  Bruche. 

Ntorckemoha  (  Storkisouwe  18e 
siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf..  cant. 
de  Saint-Amarin,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle.  Moulin,  huilerie, 
scierie.  439  hab.  cath.  On  y  remarque 
une  belle  maison  de  campagne  avec 
un  jardin  anglais.  Dans  la  banlieue  et 
au  sud-ouest  de  Storckensohn  est  la 
montagne  appelée  Gazon-Rouge  (Rol/t- 
wasen),ôe  1099  mètres  de  hauteur. 
La  tradition  croit  trouver  l'étymologie 
de  ce  nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  l'invasion  des 
Suédois  et  qui,  dit-on,  fut  si  meur- 
trière, que  tout  le  gazon  d'alentour 
se  trouva  teint  de  sang  humain. 

gfeerenbour*.  Voy.  IFasserbourg. 

Mtcrrlnffen.  Voy.  Dizier  (Saint). 

•itoMwlhr  (Scottenwilre  817),  vil- 
lage du  Haut-Rhin,  arrondissement  de 
Colmar,  canton  de  Munster,  situé 
dans  la  petite  vallée ,  sur  le  chemin 
de  Munster  à  Gérardtner.  Filature 
et  tissage  de  coton ,  blanchisseries  de 
toiles,  moulins  et  scieries,  casino. 
VVihr,  Kirchbûhl  Ikilbel),  Ampfersbach, 
Schweinsbach,  Schmelzwasen ,  Rossel- 
wasen,  Schneiget,  Lorch,  Brucken- 
acker  et  Sattel  font  partie  de  la  com- 
mune. Près  de  Schweinsbach  se  trouvait 
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une  chapelle  que  la  tradition  regardait 
comme  ayant  été  le  premier  établisse- 
ment des  disciples  de  saint  Grégoire. 
1698  hab.  (492  ealh.,  1206  luth.). 

Htotxhelm  (  Slozzcswilare  783 , 
Stozzesuuilia  787,  Sfotrsheim  824), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sclilestadt,  cant. 


de  Renfeld;  il  est  situé  sur  la  roule  de 
Rarr  à  Rhinau  et  traversé  par  la  rivière 
d'Andlau  ;  il  s'y  trouve  6  moulins  et  une 
tuilerie.  1764  hab.  (1683  cath.,  79  isr.). 

Nicolas  Ziegler.  l'un  des  chers  de  la 
confédération  du  Rundschuh.  était  né 
dans  cette  commune  (voy.  Schlestadt). 


Strasbourg  (arrond.  de).  Cet  arrondissement,  le  plus  considérable  du  R.  R. 
par  son  étendue,  est  borné  a  l'est  par  le  Rhin,  au  nord  parles  arrondissements 
de  Wissembourg  et  de  Saverne,  à  l'ouest  par  le  département  de  la  Meurtbe  et 
au  sud  par  l'arrondissement  de  Schlestadt.  Il  est  occupé  à  l'orient  par  une 
plaine  en  partie  entrecoupée  de  collines;  les  premières  projections  des  Vosges 


se  trouvent  dans  la  répion  occidentale. 


I.e  long  du  Rhin,  le  territoire,  quoique  sablonneux,  mêlé  de  cailloux  et  sou- 
vent marécageux,  n'en  renferme  pas  moins  quelques  districts  couverts  de  belles 

firairies  et  de  forêts  où  croissent  le  chêne,  le  frêne,  l'orme,  l'érable,  le  charme, 
e  peuplier,  le  pin,  le  saule  etc.  L'arrondissement  renferme  la  majeure  partie 
de  la  forêt  de  Haguenau.  La  vaste  plaine,  à  l'ouest  de  Strasbourg,  est  d'une 
grande  fertilité,  rehaussée  par  l'activité  et  les  soins  bien  entendus  des  culti- 
vateurs; elle  ressemble  ù  un  riche  jardin  et  produit  en  abondance  d'excellents 
fruits  et  légumes,  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac  etc.  Les  coteaux  sont  couverts 
de  vignobles  qui,  dans  quelques  endroits,  à  Wolxbeim  surtout,  produisent  des 
vins  renommés. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  l'Ill,  rivière  navigable,  qui  traverse  Stras- 
oourg  en  plusieurs  bras  et  se  jette  dans  le  Rhin,  à  9  kilom  au-dessous  de  cette 
ville,  la  Bruche,  la  Zorn,  la  Moder,  la  Mossig  et  plusieurs  autres  petites  ri- 
vières de  moindre  importance.  Ses  principaux  canaux  sont:  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  le  canal  de  la  Marne-au-Rhin,  le  canal  de  la  Bruche,  le  canal  de  1*111- 
au-Rhin,le  petit  canal  de  l'HI-au-Rhin,  qui  établit  une  communication  entre 
ce  fleuve  et  l'Ill ,  dans  sa  traversée  à  Strasbourg;  il  sort  du  Bras-Mabile  ou 
Petit-Rhin,  au-dessus  du  pont,  près  du  bureau  d'octroi,  entre  en  ville  à  tra- 
vers les  fortifications  près  de  la  citadelle  et  se  jette  dans  l'Ill  au-dessus  du  pont 
Saint-Guillaume.  L'arrondissement  est  coupé  par  six  chemins  de  fer,  cinq  routes 
impériales  et  onze  routes  départementales. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Strasbourg  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celui  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  i86S  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

CANTON  S. 

NOMBRE 
dei 

comraunn. 

NOMBRE 

dn 
patentable». 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 
communales. 

BISCHWILLER  .   .  . 

BRL'MATH  

GEISPOLSHEIM.    .  . 
HAGIE!\AU  .... 
MOLSHEIM  ... 
SCHILTIGHEIM  .    .  . 
STRASBOURG    .    .  . 
TRI  CHTERSHE1M  .  . 
\\  ASSELONNE  . 

21 
21 
14 
46 
18 
48 
4 
33 
49 

706 

566 
657 
739 
915 
117 
5,166 
396 
693 

fr.  c. 

167,687  48 
4  52.501  33 
135.098  48 
131.472  38 
145,001  11 
143.199  84 
790,831  — 
132,471  02 
122,847  60 

fr. 

2G9,707 
250,593 
178  903 
461,257 
231,415 
450,886 
4,643,091 
417.886 
222,868 

Totaux    .    .  . 

164 

9,985 

1,920,360  2  4 

3.526,606 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Strasbourg  par  cultes. 


NOMS 

■ 

m 

m 

m 

s 

des 

"C 

•s 

8 

■ 

~3 

s 
S 

TOTAL  X. 

CANTON  S. 

"3 

l 

3 

1 

m 
* 

S 

u 

u 

.a 

BISCHWILLER  .  . 

16,260 

7,759 

3,514 

57 

823 

28,413 

BRI  MATH.    .    .  . 

12,838 

9,720 

701 

5 

23.264 

GEISPOLSHEIM .  . 

13,032 

5,585 

35 

56 

922 

49,630 

HAGUEIVAU  .    .  . 

20.228 

1,716 

28 

1 

1,036 

23,009 

MOLSHEIM    .    .  . 

21,041 

4,648 

15 

251 

22.955 

SCHILTIGHEIM  .  . 

7.632 

40.295 

1 

6 

1,286 

2 

19,222 

STRASBOURG    .  . 

40,141 

27,650 

772 

101 

2,820 

10, 

530 

82,014 

TRUCHTERSHEIM 

9,350 

3,672 

6 

4 

680 

13.709 

WASSELO.NNE  .  . 

10.649 

6,147 

462 

925 

18,183 

ToTACX  .     .  . 

151,171 

74,192 

4,833 

222 

9,444 

10, 

537 

250,399  | 

Instruction  primaire  —  L'arrondissement  renferme  369  écoles  primaires, 
dont  248  pour  garçons  et  424  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  17,982  garçons  et  16,460  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  5324  garçons  et  7385  filles. 
Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 

Écoles  catholiques  .244 

—    protestantes  409 

Israélites  46 

Salles  d'asile  84 
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État  de  la  production  agricole  dans  l'atrondisscment  de  Strasbourg. 


NATURE 


DES  PRODUITS. 


Froment  

Méteil  

Seigle  

Orge  

Avoine  

Maïs  et  millet .    .  . 

Vins  

Bière   

Pommes  de  terre .  . 

Sarrasin  

Cultures  maraîchères 
Arboriculture  .   .  . 

Houblon  

Cultures  oléagineuses 
Lin  et  chanvre.   .  . 
Tabac    .    .  . 

Garance  

Racines  fourragères . 
Kéverolles  .... 
Prairies  naturelles  . 
Prairies  artificielles  . 
Pâturages  .... 
Bois  de  l'Étal  .  .  . 
Bois  communaux  .  . 


ÉTENDUE 

CULTURES 

U  NI  1  E 

DE  «.A  QUANTITÉ 

en  hectares. 

lies  pruuuiib. 

47,804  — 

Hectolitres. 

2,802  — 

Idem. 

3,871  — 

•  • 

Idem. 

8,957  — 

Idem. 

1,459  - 

Idem. 

1,813  - 

Idem. 

4,519  — 

Idem. 

—  — * 

Idem. 

9,965  — 

Idem. 

74  — 

Idem. 

4,341  — 

Idem. 

91  — 

Quintaux  métriques. 

AMI 

937  — 

Idem. 

3,576 

Hectolitres. 

2,713  - 
788  - 

Kilogrammes. 

Quintaux  métriques, 

582  - 

Idem. 

7,994  — 

Idem. 

97  — 

Idem. 

14,695  — 

Idem. 

4,000  - 

Idem. 

2,402  —  • 

Idem. 

21,796  79 

Stères. 

20,408  60 

Idem. 

PHODUITS. 


356,080 
56,020 
85,462 
268,710 
43,770 
54,390 
361,520 
329,224 
4,793,700 
1,065 
110,230 
18,200 
14,055 
53,640 
2,170,400 
49,700 
4  4,550 
*  ,078,440 
38,800 
440,850 
208,000 

91,320 
74,796 


sini  itiuu:  donustiques.  —  L'arrondissement  compte: 

46,583  têtes  de  bétail; 
23,439  bêtes  à  laine; 
31,860  porcs;" 

688  chèvres; 
20,903  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Strasbourg  renferme  454 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  6,4  94, 4 03 fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4 3,550,824  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  2934  ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  4  2  c.  pour  les  hommes,  4  fr.  pour  les  femmes  et  66  c.  pour  les  enfants. 


Strasbourg  fApyfivTopatov,  Plolé- 
mée,  'ApYevtopa,  Julian.  Ep.  ad  Ath. 
Argentorato,  llin.  prov.  Argentorate , 
Table  théod.  Xrgentoratus,  Amrn.  Marc. 


XV,  44,  XVI,  42.  Arg(ntoratum,QAS$\Q- 
dore,  Civitas  ArgctUoratensium.  >ot. 
prov.  du  celt.  carcan,  rivière,  dur, 
eau  et  rai,  fort  =  la  forteresse  du 
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bord  de  l'eau  courante1,  Strateburgum, 
Creg.  Tur.  Stratiburgo,  Geog.  Raven.), 
gr.  v.  et  place  de  guerre  de  première 
classe,  chef-lieu  du  dép.  du  Bas-Rhin 
et  de  l'arr.  de  Strasbourg,  autrefois  ca- 

fiilale  de  la  Basse-Alsace,  située  sur 
'III  et  la  Bruche,  à  3  kilom.  du  Rhin 
et  à  464  kilom.  est  de  Paris.  Sa  cita- 
delle, construite  vers  la  fin  du  47e 
siècle,  par  l'illustre  Vauban,  est  un 
chef-d'œuvre  de  l'art. 

De  même  qu'autrefois,  Strasbourg  a 
encore  de  nos  jours  l'avantage  d'être 
le  point  de  convergence  d'un  grand 
nombre  de  routes,  déterre  et  d'eau; 
les  principales  sont  :  les  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Stras - 
bourgàBâle,  les  routes  impériales  de 
Paris  à  Strasbourg ,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg et  de  Strasbourg  à  Sarrebrûck, 
et  enfin  les  canaux  du  Rhône-au-Rhin 
et  de  la  Marne-au-Rhin. 

La  ville  a  sept  portes,  qui  sont  :  les 
portes  Nationale,  de  Saverne,  de  Pier- 
res, des  Juifs,  des  Pêcheurs,  d'Auster- 
lilz  et  de  l'Hôpital.  Il  y  a,  en  outre, 
trois  portes  ou  issues  sur  la  rivière , 
savoir:  aux  Ponts-Couverts,  près  du 
Pont-Royal  et  par  l'écluse  du  canal  du 
Rhin,  près  du  Pont-aux-Chats.  La  ci- 
tadelle a  deux  portes,  l'une  vers  la  ville 
et  l'autre  vers  le  Rhin. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville, 
depuis  la  porte  Nationale  jusqu'au  der- 
nier arbre  de  l'allée  transversale  en 
avant  du  glacis  de  la  citadelle,  près  du 
rempart  de  la  communication  gauche, 
est  de  2709  mètres:  la  plus  grande  lar- 
geur, depuis  la  porte  de  Pierres  jus- 
jusqu'à  la  porte  de  l'Hôpital,  est  de 
4678  mètres;  son  circuit  est  de  6572 
mètres. 

le  territoire  de  Strasbourg  a  pour 
limites  :  au  nord-est  et  à  l'est  la 
Wantzenau  et  sa  banlieue  et  le  Rhin; 
au  sud,  les  banlieues d'Eschau  et  d'Ill- 
kirch,  à  l'ouest,  les  banlieues  d'Ost- 
wald,  Lingolsheim,  Eckbolsheim  et 
Oberhausliergen,  et  au  nord  la  banlieue 
de  Schiltigheim. 

<  t  Lea  Medinmatrikea  avaient  conttrait  ver»  l'era- 
boacbute  de  I  III  quelque*  I,  et  t'y  rendai-  ni  toai 
le»  ai  t  à  l'époque  bien  connue  où  le«  oii-s  sauvage» 
étaient  en  grande  abondance.  Li  il-  attendaient  leur 
revenu  attuié  île  l'automne,  et  cette  eapece  de  hameau 
fut  appelé  dant  Irur  langue  Ar-grnto-rat ,  le  partage 
dea  oiea.  »  P.  J.  Bacb ,  S.  J. 


Les  annexes  sont:  la  Robert sau  ,  <° 
au  canton  Heckner,  aux  environs  du 
moulin,  du  canton  Winckel  et  du  Pion; 
2°  jusqu'aux  environs  du  canton  Bu- 
ckel,  du  Chasseur-Froid  et  de  la  digue 
du  Rhin  en-deça  de  la  forêt;  3°  jusqu'à 
l'habitation  des  forestiers  dans  la  fo- 
rêt; le  Neudorf,  le  Neuhof,  la  Gantzau, 
la  Meinau,  la  Musau,  la  Hohwartb,  Al- 
tenheim,  la  Chartreuse,  l'Elsau,  la 
Montagne-Verte,  Kœnigshoffen,  le  Con- 
tades,  le  Wacken. 

La  Robertsau  est  entourée  par  les 
eaux  de  I  I  II  et  du  Rhin  et  a,  en  y 
comprenant  la  forêt,  plus  de  8  kilom. 
de  circuit.  La  plupart  aes  maisons  sont 
isolées  et  séparées  par  des  jardins  et 
des  champs  cultivés.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. Elle  doit  son  namà  un  gentil- 
homme nommé  Robert  (voy.  fVangen- 
bourg),  qui  vint  s'y  fixervers  l'an  1200, 
après  avoir  vu  ses  domaines  détruits  par 
les  troupes  de  Philippe,  duc  deSouabe. 
De  tout  temps,  les  habitants  de  ce 
village  jouissaient  des  mêmes  droits 
politiques  que  ceux  de  la  ville.  Ils 
étaient  de  droit  bourgeois  de  Stras- 
bourg et  appartenaient  a  la  tribu  des 
jardiniers 

Le  Neuhof  n'était,  dans  l'origine, 
qu'une  censé  appartenant  au  collège 
des  jésuites  de  Strasbourg.  Un  peu  plus 
loin  sont  la  Gantzau  (Gimbsau  47» 
siècle,  Wurdtwein,  Nov.  Subs.  VIII, 
2*5),  autrefois  propriété  de  la  ville,  qui 
la  vendit  en  1651 ,  et  la  censé  d'Alten- 
heim.  En  deçà  du  Neuhof  est  le  Neudorf, 
vulgairement  Ratzendœrffd.  La  forêt 
du  Neuhof,  beaucoup  plus  considérable 
que  celle  de  la  Robertsau  ,  avoisine  les 
banlieues  d'illkirch  et  d'Eschau,  et  s'é- 
tend, de  l'ouest  à  l'est, Jusqu'au  Rhin, 
dont  plusieurs  bras  la  traversent. 

Au  nord  de  la  ville  est  le  Wacken , 
où  se  trouvent  plusieurs  établissements 
industriels,  parmi  lesquels  on  remarque 
une  importante  tannerie. 

La  ville  de  Strasbourg  est  divisée  en 
quatre  cantons,  savoir: 

Canton  du  Nord,  dont  font  partie  la 
Robertsau,  le  Wacken  et  toutes  les 
maisons  éparses  hors  la  porte  des  Pê- 
cheurs et  des  Juifs;  canton  de  l'Est, 
dont  dépendent  la  citadelle  et  les  mai- 
sons situées  hors  la  porte  a'Austerlitz; 
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canton  du  Sud  qui  comprend  le  Neu- 
dorf,  le  Neuhof,  la  Ganlzau  etc.;  can- 
ton de  l'Ouest,  comprenant  les  maisons 
situées,  sur  la  banlieue  de  la  ville,  hors 
la  porte  Nationale. 

Le  recrutement  de  1862  a  fourni  les 
chiffres  suivants  : 

Nord  :  inscrit  132,  contingent  41  ; 

Est:      »     140,         »  43; 

Sud:      »      181,         »  56; 

Ouest:    -      126,         »  39. 

Dès  son  entrée  en  ville,  1*1 1 1  projette 
à  gauche  un  canal  qui  va  rejoindre  la 
la  rivière  au-dessous  du  pont  Saint- 
Guillaume.  Le  bras  droit  se  divise  en 
quatre  canaux,  dont  un  de  navigation; 
ils  se  réunissent  au-dessus  du  pont 
Saint-Thomas,  après  avoir  alimenté  les 
beaux  moulins  situés  sur  les  ilôts  qu'ils 
forment.  In  nouveau  bras  se  détache 
de  la  rivière,  après  sa  sortie  de  la  ville 
et  va  former  l'ile  Jars,  belle  maison 
de  campagne  entourée  d'un  bouquet 
d'arbres. 

Un  bras  très  ancien  du  Petit-Rhin, 
canalisé  en  1736,  établit  une  communi- 
cation entré  le  Rhin  et  1*111,  dans  sa 
traversée  à  Strasbourg.  Il  sort  du  Pe- 
tit-Rhin, au-dessus  du  pont,  près  du 
bureau  d'octroi  et,  après  avoir  été 
joint  par  leZiegel-Waesserlein,  il  entre 
en  ville  a  travers  les  fortifications  près 
de  la  communication  droite  du  rem- 
part avec  la  citadelle  et  se  jette  dans 
1 III  au-dessus  du  pont  Saint- Guil- 
laume. Il  sert  principalement  aux  im- 
portations des  bois  de  construction  et 
de  chauffage,  chaux,  moellons  etc.1 

Des  anciens  fossés  qui  infectaient  la 
ville,  deux,  qui  l'entouraient  du  côté 
septentrional  et  la  séparaient  de  ses 
trois  faubourgs,  sont  aujourd'hui  con- 
vertis en  un  beau  canal  bordé  de  quais 
qui  s'embellissent  d'année  en  année; 
le  fossé  des  Tanneurs  (Ge'bergraben, 
anciennement  Rintsiiiergraben),  qui  la 
traversait  dans  presque  toute  sa  lar- 
geur et  remplissait  l'atmosphère  de  ses 
exhalaisons  méphitiques,  a  été  con- 
verti en  1837  en  un  égout  dont  on  n'a- 
perçoit plus  à  l'extérieur  aucune  trace. 
Le  fossé  des  Orphelins,  qu'on  traver- 
sait sur  six  ponts,  au  midi  de  la  ville. 


1  Voy.  le»  nt.^iratbou-g  (arrond.  de),  ///,  Bruche 
el  Rh6ne-au-lik<*  (canal  du). 


n'existe  plus  que  de  nom;  il  a  fait  place 
à  quelques  beaux  jardins  et  à  une  pro- 
menade plantée  d'arbres.  Tous  ces  fos- 
sés faisaient  autrefois  partie  des  forti- 
fications et  ne  se  sont  trouvés  dans 
l'intérieur  de  la  ville  que  par  suite  de 
ses  agrandissements  successifs. 

Le  nombre  des  ponts  de  Strasbourg 
est  de  25  et  celui  des  passerelles  de  2. 
A  la  Robertsau  on  voit  un  pont  en  AI 
de  fer;  un  autre,  sur  lequel  on  traverse 
le  canal  de  l'lll-au-Rhin,  est  très-élé- 
gant et  a  un  aspect  quasi  monumental. 

Strasbourg  compte  299  rues,  ruelles, 
impasses,  places  et  quais  et  près  de  3900 
maisons.  Un  grand  nombre  de  rues  sont 
irrégulièrement  bâties  et  renfermentdes 
maisons  d'une  antiquité  fort  respecta- 
ble. Anciennement  leurs  façades  étaient 
peintes,  et  les  pièces  de  charpente  of- 
fraient des  sculptures  assez  souvent 
très-artistement  exécutées,  quelquefois 
même  dorées.  C'est  ce  qui  explique  les 
récits  de  quelques  voyageurs  du  16«  et 
du  17e  siècle,  qui  ont  vanté  la  beauté  de 
Strasbourg  en  l'appelant  la  plus  belle 
de  toutes  les  villes.  En  1298,  après  un 
incendie  considérable,  le  magistrat  dé- 
fendit d'avoir  plus  d'une  saillie  à  une 
maison  et  elle  ne  devait  avancer  sur  la 
rue  que  de  trois  pieds  huit  pouces,  lar- 
geur démesurée,  qui  prouve  jusqu'où 
l'on  avait  porté  cet  abus.  En  1352,  la 
construction  de  nouvelles  saillies  fut 
totalement  défendue.  Cependant,  d'a- 
près les  Notices  de  J.  Fr.  Ilermann.  leur 
nombre,  au  commencement  de  ce  siècle, 
s'élevait  encore  à  deux  cent  cinquante, 
non  compris  les  lanternes  (Erker). 

On  compte  à  Strasbourg  un  grand 
nombre  de  places,  dont  plusieurs  sont 
remarquables,  soit  par  leur  étendue, 
soit  par  les  constructions  dont  elles 
sont  ornées.  Parmi  ces  dernières,  on 
distingue  la  place  du  Dôme,  la  place 
du  Château,  la  place  de  la  Comédie,  la 
place  Saint-Thomas,  la  place  d'Auster- 
liiz.  La  place  Kléber,  appelée  ancienne- 
ment place  des  Cordeliers  (Barfusscr- 
platz)  et  plus  récemment  place  d'Ar- 
mes, est  ornée,  depuis  18i0,  de  la 
statue  en  bronze  du  vainqueur  d  Hé- 
liopolis, né  à  Strasbourg,  ce  beau  mo- 
nument est  dù  au  ciseau  de  Philippe 
Grass;  il  représente  l'illustre  guer- 
rier en  costume  de  général  de  la 
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République,  au  moment  où,  ayant  reçu 
de  l'amiral  anglais  la  sommation  de 
se  rendre,  il  adresse  à  son  armée  ces 
belles  paroles:  «Soldats,  à  de  telles 
insolences  on  ne  répond  que  par  des 
victoires;  préparez-vous  à  combattre.» 
Les  restes  du  héros  reposent  dans  un 
caveau  au-dessous  du  piédestal.  Ce- 
lui-ci est  orné  de  bas-reliefs  représen- 
tant les  batailles  d'Héliopolis  et  d'AI- 
tenkirchen.  C'est  sur  cette  place  qu'ont 
lieu  les  grandes  revues  des  troupes  de 
la  garnison.  La  place  Gutenberg,  au- 
trefois place  du  Marché-aux-Herbes , 
est  ornée,  depuis  4840,  de  la  statue  de 
Gutenberg,  dont  M.  David  d'Angers  est 
l'auteur.  L'inventeur  de  l'imprimerie  y 
est  représenté  appuyé  sur  une  presse  ; 
il  tient  à  la  main  une  feuille,  sur  la- 
quelle se  trouve  cette  phrase:  Et  la 
lumière  fut. 

La  place  de  la  Comédie  se  trouve  en 
face  du  théâtre  ;  elle  est  plantée  d'arbres 
et  bordée  d'un  côté  par  le  jardin  du 
quartier-général  et  de  l'autre  par  les 
bâtiments  de  la  fonderie  et  de  l'école 
d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  promenades 
très-agréables,  dont  l'une,  celle  du 
Broglie ,  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  sur  la  place  appelée  jadis 
Marché-aux-Chevaux.  Elle  fut  érigée 
en  4740,  et  reçut  son  nom  du  maréchal 
de  Broglie,  gouverneur  de  la  province. 
Elle  était  ceinte  d'un  mur  de  briques 
à  hauteur  d'appui,  et  plantée  de  deux 
allées  de  tilleuls.  En  4  818,  on  res- 
taura cette  promenade  et  on  y  planta 
trois  allées  de  tilleuls,  qui  ont  fait 
place,  depuis,  à  des  marronniers.  Au- 
jourd'hui le  Broglie  est  le  rendez-vous 
du  beau  inonde  strasbourgeois,  de  même 
qu'autrefois  c'était  le  lieu  où  la  noblesse 
de  la  ville  étalait  son  luxe  dans  les  tour 
nois  qu'elle  y  célébrait  au  moyen  âge. 

Tout  près  de  la  ville,  hors  la  porte 
des  Juifs,  est  la  promenade  appelée 
Conlades,  en  l'honneur  du  maréchal 
de  ce  nom,  qui  avait  succédé  au  maré- 
chal de  Broglie  dans  le  commandement 
de  la  province.  Elle  fut  érigée,  en  4764, 
sur  l'emplacement  d'un  terrain  appelé 
Pré  des  Arbalétriers,  et  ombragée  de 
tilleuls  plantés  en  quinconces.  En  1793, 
lorsque  les  guerres  de  la  révolution 
firent  craindre  un  siège,  les  arbres  de 
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cette  promenade  et  les  bâtiments  en- 
vironnants furent  abattus  et  le  terrain, 
partagé  entre  les  citoyens,  fut  labouré 
et  ensemencé.  En  4799  le  Contades  fut 
rétabli  sur  un  plan  nouveau,  et  on  y 
planta  de  belles  allées,  les  unes  eh 
tilleuls,  d'autres  en  platanes,  mar- 
ronniers sauvages  etc.  Après  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  gagnée  par  Mo- 
reau  sur  les  Autrichiens  (3  décembre 
1800),  Strasbourg  voulut  y  élever  un 
monument  à  ce  général.  On  en  avait 
déjà  posé  les  fondements,  lorsque  les 
événements  subséquents  empêchèrent 
de  donner  suite  à  ce  projet.  Ce  char- 
mant jardin  a  reçu  de  notables  embel- 
lissements par  les  soins  du  maire  Schût- 
zenberger. 

La  promenade  de  la  Bobertsau,  hors 
la  porte  des  Pêcheurs,  est  plus  an- 
cienne que  celle  du  Contades;  elle  fut 
plantée  en  tilleuls,  4692,  à  la  demande 
du  marquis  d'iluxelles,  commandant 
militaire  en  Alsace,  et  sur  le  plan  tracé 
par  le  célèbre  Le  Nôtre.  Les  platanes 
qui  ombragent  la  belle  chaussée  qui  y 
conduit,  furent  plantés  en  4799. 

La  belle  Orangerie  qui  se  trouve  à 
la  Robertsau  faisait  partie,  avant  la 
révolution,  des  jardins  du  palais  que  le 
landgrave  de  llesse-ûarmstadt  avait  à 
Bouxwiller,  chef-lieu  des  possessions 
de  ce  prince  en  Alsace.  Elle  devait  d'a- 
bord être  vendue ,  mais  aucun  amateur 
ne  s'étant  présenté  pour  l'acheter,  le 
gouvernement  en  lit  don,  en  4801,  à  la 
commune  de  Strasbourg,  à  charge 
d'entretien.  Après  divers  projets  au  su- 
jet de  l'emplacement  à  lui  donner,  on 
choisit  celui  qu'elle  occupe  encore  ac- 
tuellement. La  dépense  occasionnée 
par  sa  construction  s'éleva  à  350,000  fr., 
quoique,  d'après  le  devis  primitif, 
elle  ne  dût  être  que  de  45,000  fr.  On 
fut  obligé,  pour  construire  des  serres, 
d'abattre  80  des  plus  beaux  arbres  qui 
ornaient  cette  magnifique  promenade. 
Une  bruyère  qui  se  trouvait  en  avant 
des  serres,  a  été,  depuis  4  830,  dis- 
posée en  jardin  anglais.  D'autres  em- 
bellissements y  ont  été  exécutés  tout 
récemment,  et  font  de  l'Orangerie  une 
halte  délicieuse  toujours  fréquentée  par 
de  nombreux  promeneurs.  Outre  le  Con- 
tades et  la  Robertsau,  il  y  a  encore  au- 
tour de  la  ville  beaucoup  d'autres  pro 
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menades  très-agréables,  quoique  moins 
élégantes.  Dans  ce  nombre  l'on  compte: 
la  chaussée  qui  conduit  à  Schiltigheim, 
celle  hors  la  porte  d'Austerlilz,  qui 
conduit  au  Rhin,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont  de  bateaux  pour  se  rendre  à  Kebl. 
Entre  les  ponts  du  Grand-Rhin  et  du 
Petit-Rhin,  on  voit,  à  droite  de  la  grande 
route,  un  monument  élevé  en  l'hon- 
neur du  brave  général  Desaix  ;  il  n'est 
remarquable  que  par  sa  simplicité  et 
les  bas-reliefs  exécutés  par  Ohmacht. 
La  route  à  droite,  en  sortant  par  la 
porte  d'Austerlilz,  conduit  au  Neudorf 
et  au  Polygone;  ce  dernier  sert  aux 
exercices  et  manœuvres  de  l'artillerie; 
on  y  remarque  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  du  général  Kléber.  A  droite 
se  trouve  un  chemin  qui  conduit  au 
Neuhof,  à  la  Gantzau,  à  la  censé  d'Allen- 
li  ci  m.  où  la  ville  de  Strasbourg  possède 
de  belles  forêts.  Non  loin  du  Neuhof 
est  la  jolie  métairie  appelée  la  Meinau, 
précédemment  Entenfang.  Hors  la  porte 
de  l'Hôpital,  une  route,  dite  du  lley- 
riiz,  serpentant  à  travers  de  belles  prai- 
ries, conduit  au  canal  du  Rhône-au- 
Rhin.  Hors  la  porte  Nationale  sont  plu- 
sieurs autres  buts  de  promenades,  la 
Montagne-Verte,  la  Tour-Verte,,  le  vil- 
lage d'Ostwald  avec  sa  belle  colonie 
agricole ,  le  village  d'Eckbolsheim ,  où 
se  trouvait  autrefois  un  couvent  de 
chartreux,  le  canal  de  la  Bruche  etc. 
Entre  cette  dernière  porte  et  celle  des 
Juifs  sont  situées  les  meilleures  terres 
de  la  banlieue  ;  cette  partie  de  la  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à  un 
riche  jardin. 

Cathédrale.  Suivant  d'anciennes  tra- 
ditions, la  cathédrale  est  construite  sur 
un  emplacement  consacré  au  culte  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Les 
Celles  y  avaient,  dit-on,  un  bois  sacré 
où  ils  offraient  des  sacrifices  à  Esus. 
Sous  les  Romains,  un  temple  dédié  à 
Hercule  et  à  Mars  remplaça  la  forêt 
druidique  Une  statue  d'Hercule  en  ai- 
rain, dit  Krutzmann,  se  trouvait  parmi 
les  images  qui  ornent  la  cathédrale. 
Cette  statue,  que  M.  Ch.  Schmidt  a  dit 
ne  plus  exister,  est  mentionnée  dans 
une  lettre  de  Louvois  à  Tilladet,  du 
4  juillet  1683  :  a  Nous  pensâmes  hier 
nous  rompre  le  col,  en  allant  voir  une 
vieille  idole  de  cuivre,  que  le  chevalier 


de  Nogent  a  déterrée  ici  ;  elle  s'appelle 
Krusmana,  je  l'achetai  hier  à  12  sols 
la  livre  et  le  tout  monte  à  450  écus. 
Nous  chercherons  quelque  place  pour 
la  mettre  à  Meudon.  »  Voy.  Roussel, 
Histoire  de  Louvois. 

La  tradition  attribue  à  Clovis  la  pre- 
mière fondation  de  la  cathédrale ,  504. 
En  770  l'évêque  Heddon  fit  construire 
un  temple  massif  de  pierre  en  place  de 
l'église  de  bois. 

Le  4  avril  4002,  le  duc  Hermann  de 
Souabe  passa  le  Rhin  avec  son  armée, 
mit  la  ville  au  pillage  et  incendia  la  ca- 
thédrale. Aussitôt  l'évêque  Werner, 
comte  de  Habsbourg,  se  mit  à  la  rebâ- 
tir, mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  24 
juin  4007;  la  foudre  causa  en  même 
temps  des  dommages  à  la  ville,  et  l'é- 
glise Saint-Thomas  en  souffrit  beau- 
coup. 

L'évêque  Werner  fit  appeler  les  ar- 
chitectes les  plus  habiles,  choisit  le 
plus  beau  plan  et  modèle  et  employa 
huit  années  pour  réunir  les  maté- 
riaux que  commandait  cette  gigantesque 
construction  :  on  tira  les  pierres  d'une 
carrière  située  à  l'ouest  de  VVasselonne 
et  nommée  Frautnhaus-Grttbe. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  celle 
grande  entreprise,  Werner  accorda  des 
indulgences  à  ceux  qui  y  contribuaient. 
Lorsque  les  fonds  nécessaires  furent 
prêls,  il  se  mit  à  l'œuvre  (4015),  mais 
au  milieu  de  ses  travaux ,  il  fut  envoyé 
par  le  pape  à  Constantinople,  où  il 
mourut  en  1028.  Les  deux  ailes  et  la 
mitre  (coupole)  sont  probablement  de 
Werner;  quant  aux  chapelles,  qui  se 
trouvent  à  côté  du  chœur  et  au-dessous 
des  archives,  elles  sont  du  12e  siècle. 
La  nef  est  du  commencement  du  H' 
siècle;  l'architecle  n'en  est  pas  connu. 
Sur  la  fin  du  43"  siècle,  Conrad  1er  de 
Lichienberg,  évêque  de  Strasbourg, 
beau-frère  du  comte  Egon  de  Fribourg, 
étant  venu  plusieurs  fois  ù  Kribourg ,  y 
fit  connaissance  avec  Erwin  de  Stein- 
bach,  qui  travaillait  à  la  cathédrale  de 
cette  ville;  il  l'engagea  à  venir  à  Stras- 
bourg. Ce  grand  artiste  commença  par 
voûter  l'aile  où  se  trouvent  l'horloge 
et  la  colonne  avec  les  douze  statues 
et  qu'aujourd'hui  encore  on  appelle  co- 
lonne d'Erwin;  puis  il  voûta  toute  la 
nef. 
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Alors  Conrad  1er  de  Licbtenberg  chargea  Envin  de  faire  pour  la  cathédrale 
le  plan  d'une  façade  et  de  deux  tours,  qui  devaient  surpasser  toutes  les  tours 
de  l'univers  en  beauté  et  en  hauteur. 


Avant  de  commencer  cet  ouvrage  colossal,  il  exécuta  un  jubé,  qui  séparait 
les  prêtres  du  chœur  des  laïcs;  c'était  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ogivale. 
II  a  disparu  au  16'  siècle. 

Le  2  février  1276,  Conrad  I"  posa  la  première  pierre  du  monument.  Pour 
l'argent,  il  le  recueillit  comme  avait  fait  Werner.  Conrad  (Il  travailler  avec 
le  plus  grand  zèle  jusqu'au  moment  (1299)  où  le  comte  Egon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Fribuurg.  Conrad,  pour  soutenir  son  beau-frère,  conduisit 
des  troupes  vers  Fribourg,  mais  il  fut  assassiné  par  un  boucher,  près  du  village 
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de  Betzenhausen,  non  loin  de  Fribourg. 
Son  corps  fut  transporté  à  Strasbourg 
et  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean,  où  se  trouve  encore  aujourd'hui 
un  monument  qui  est  d'Erwin  ou  de 
son  fils. 

Erwin  a  construit  jusqu'au-dessus  de 
la  grande  rosace  (1318).  Sabina,  que  L. 
Schneegans  peuchait  à  regarder  comme 
la  fille  de  l'architecte  Hermann  Auriga 
ou  Germain  Wagner,  orna  de  statues  et 
de  sculptures  les  deux  portails  du 
transept  méridional,  il  n'en  reste  plus 
que  les  deux  statues  du  Christianisme 
et  du  Judaïsme,  le  grand  sujet  du  tym- 
pan de  gauche  et  les  deux  figures  prin- 
cipales de  celui  de  droite. 

Dans  la  petite  cour,  derrière  le  bap- 
tistère, se  trouve  un  pilier  contre  la 
chapelle  de  Saint-Jean,  sur  lequel  sont 
gravées  les  inscriptions  suivantes  : 

À~XO  DO  MCCCXVl  XHKL.  AVGVI. 
0  DNA  HVSA  VXOR.  MAGRI  ERW1NI. 

ANNO.  DO,  MCCCXVin  XVI  KL. 
FEBRVARII.  0.  MAGR  ERWINV'  Gl- 
BERNATOR.  FABRICE  ECCLIE  AR- 
GENT. 

ANNO  DM  MCCCXXXVIIU.  XV.  KL 
APPRILIS.  0.  MAGISTER.  JOHANNES. 
FILIIVS  ERWINI  MAGRI.  0PR1S  VI 
ECCE. 

L'an  1291,  Conrad  fit  poser  les  sta- 
tues équestres  des  trois  rois  dans  les 
niches  du  premier  é  âge  de  contre-forls 
(piliers);  d'abord  celle  deClovis,  comme 
le  premier  roi  de  France  qui  fut  chré- 
tien, et  comme  fondateur  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg;  puis  celle  du  roi 
Dagobert,  qui  avait  enrichi  la  cathé- 
drale de  biens  nombreux ,  enfin  celle 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
à  cause  des  grands  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  ville,  et  des  franchises 
qu'il  lui  avait  accordées.  La  dernière 
statue,  celle  de  Louis  XIV,  ne  s'y 
trouve  que  depuis  4823. 

On  ne  connait  pas  les  maîtres  qui 
ont  bâti  depuis  la  plate-forme  jusqu'à 
la  pyramide;  mais  il  est  prouve  qu'en 
4  429  on  fit  venir  de  Cologne  Jean 
Hûltz,  qui  termina  la  flèche  en  dix  ans 


et  l'inaugura  le  24  juin  1439.  La  hau- 
teur de  l'édifice  est  de  148",4  42. 

Encore  quelques  mots  sur  ceux  qui 
exécutèrent  dans  la  cathédrale  des  tra- 
vaux moins  importants,  mais  qui  n'en 
méritent  pas  moins  d'être  cités.  On  dit 
que  les  premières  orgues  de  la  cathé- 
drale avaient  été  faites  dès  4  260  et 
qu'elles  périrent  dans  un  incendie;  la 
mécanique  de  celles  d'aujourd'hui  est 
d'André  Silbermann,  elles  furent  posées 
en  4714. 

La  chapelle  Sainte  -  Catherine  ou 
de  la  Croix  fut  construite,  en  4340,  par 
l'évéque  Berthold  de  Bucheck. 

L'an  4453  fut  fait  le  baptistère,  par 
Jost  Dotzinger,  de  Worms. 

La  chaire,  chef-d'œuvre  de  Hamme- 
rer,  fut  construite  en  4486. 

Jacques  de  Landshut  construisit  en 
1495  la  chapelle  de  Saint-Laurent  et, 
en  4505,  le  beau  portail  de  Saint- 
Laurent. 

L'ancienne  horloge,  placée  vis-à-vis 
de  l'emplacement  de  celle  d'aujourd'hui, 
fut  établie  en  4354;  le  plan  de  la  se- 
conde fut  fait  par  Conrad  Dasypodius, 
professeur  de  mathématiques,  et  exé- 
cuté par  Isaac  llabrecht,  de  SchafThau- 
sen  (1575);  elle  avait  déjà  été  commen- 
cée, en  4547,  d'après  les  projets  du 
docteur  Michel  Herr,  son  ami  Nicolas 
Bruckner  et  Chrétien  Herlin,  professeur 
a  l'université  de  Strasbourg. 

Celle  d'aujourd'hui,  c'est  Schwil- 
gué  qui  l'a  refaite  à  neuf  et  posée  en 
1842.  C'est  un  ouvrage  merveilleux, 
tant  pour  l'exécution  que  pour  la  con- 
ception. 

Les  fonds  et  les  revenus  de  l'Œuvre 
de  la  cathédrale,  dans  le  principe  con- 
fondus avec  les  menses  épiscopales  et 
capilulaircs,  en  furent  séparés  au  com- 
mencement du  13°  siècle.  En  4  263  le 
chapitre  s'empara  de  l'administration. 
En  1290  il  la  remit  au  magistrat  (De- 
troyes,  l'Œuvre  Notre-Dame,  Strasb. 
Leroux  1864).  La  recelte  est  établie 
dans  une  belle  maison  de  la  renais- 
sance bâiie  en  1581,  où  sont  conservés 
les  anciens  plans  de  la  cathédrale  et 
dont  l'escalier  se  fait  admirer  pour  sa 
construction  élégante. 

Après  la  cathédrale,  l'église  la  plus 
intéressante  est  celle  de  Saint-Thomas. 
Elle  fut  fondée,  vers  674,  par  saint 
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Florent,  évéque  de  Strasbourg,  à  côté  d'un  hospice  destiné  à  recevoir  des 
moines  écossais,  compatriotes  de  cet  évéque.  Elle  fut  restaurée  et  érigée 
en  collégiale,  vers  817,  par  l'évèque  Adelocb.  In  incendie  occasionné  par 
la  foudre  la  détruisit  en  1007,  le  même  jour  que  la  cathédrale  ;  elle  fut  re- 


construite en  bois,  en  1031,  par  l'évèque  Guillaume  Ier.  En  1144,  elle  fut  de 
nouveau  réduite  en  cendres,  et  dut  sa  reconstruction  à  l'évèque  Burckart.  Au 
4  3"  siècle  elle  était  dans  un  élat  déplorable,  lorsque  l'évèque  Henri  IV  de  Ge- 
roldseck  entreprit  de  la  rebâtir;  c'est  de  cette  époque  (1370)  que  date  la  nef. 

La  tour  occidentale  est  de  1300  et  celle  du  chœur  de  1348.  Après  la  ré- 
forme, les  biens  du  chapitre  de  Saint-Thomas  furent  affectés  à  l'entretien  des 
professeurs  de  l'université  protestante.  Les  professeurs  du  séminaire  protes- 
tant jouissent  encore  de  nos  jours  de  ces  prébendes. 

Le  temple  de  Saint-Thomas  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  mo- 
numents qu'il  renferme,  et  parmi  lesquels  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe 
tient  le  premier  rang.  Il  est  entièrement  en  marbre  et  fut  exécuté,  d'après 
les  ordres  de  Louis  XV,  par  le  sculpteur  Pigalle,  qui  y  travailla  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Entouré  de  ses  trophées,  le  maréchal  descend  d'un  pas  ferme  les 
marches  d'un  gradin  qui  doit  le  conduire  au  tombeau.  La  France  en  pleurs 
cherche  à  le  retenir,  et  veut  repousser  la  mort  qui  lui  ouvre  le  cercueil;  deux 
autres  figures  représentent  Hercule  et  le  génie  de  la  guerre,  qui  lient  son  flam- 
beau renversé.  Derrière  le  monument  se  trouve  une  table  pyramidale  portant  une 
inscription  en  lettres  dorées.  Ce  monument  échappa  à  la  fureur  des  démolis- 
seurs de  4793,  grâce  aux  soins  d'un  citoyen  courageux,  M.  Mangelscbott,  qui. 
pendant  que  le  temple  de  Saint -Thomas  était  converti  en  magasin  militaire,  le 
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cacha  derrière  un  tas  de  paille  et  de 
foin,  et  conserva  ainsi  aux  arts  ce  chef- 
d'œuvre  de  Pigalle. 

Dans  une  niche  du  chœur  on  voit  le 
cercueil  en  pierre  de  l'évèque  Adeloch. 
Les  autres  monuments  sont  ceux  de 
Schœpflin  (mort  en  1771),  du  profes- 
seur Oberlin  (mort  en  1806),  de  l'histo- 
rien Koch  (mort  en  1813),  les  bustes  du 
professeur  Emmerich  (mort  en  1820) 
et  du  docteur  Reisseissen  (mort  en 
1828).  On  remarque  surtout  la  simple 
inscription  sur  une  table  de  marbre, 
qui  rappelle  la  mémoire  du  célèbre  hel- 
léniste Jean  Sehweighœuser  (mort  en 
1830). 

On  conserve  aussi  à  Saint-Thomas 
deux  momies,  l'une  d'un  comte  de  INas- 
sau-Saarwerdcn  et  l'autre  d'une  jeune 
fille.  Le  professeur  Oberlin  les  a  recon- 
nues aux  armoiries  des  cercueils  dans 
lesquels  elles  sont  renfermées.  On  ad- 
mire encore  les  belles  orgues  de  celle 
église;  elles  sont  dues  à  André  Silber- 
mann. 

L'église  de  Saint- Etienne  fut  fondée 
en  717  par  Adalbert,  duc  d'Alsace,  et 
faisait  partie  d'un  monastère  de  cha- 
noine sses,  qui,  en  1539,  embrassèrent 
la  réforme.  Louis  XIV  donna,  en  1700, 
le  couvent  et  l'église  aux  dames  de  la 
Visitation.  Vendue  pendant  la  révolu- 
tion ,  cette  église  fut  d'abord  conver- 
tie en  magasins,  puis  en  théâtre,  et 
rendue  au  culte  en  1821.  Le  monastère 
a  ensuite  été  occupé  par  la  manufac- 
ture des  tabacs.  Aujourd'hui  l'église 
est  rendue  au  culte  et  autour  s'élève  le 
petit  séminaire. 

L'église  Saint- Pierre-le- Jeune  doit 
son  origine  à  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Coloinban.  Elle  fut  agrandie  par 
l'évèque  Guillaume  I«*  et  érigée  en  col- 
légiale. Depuis  1682,  le  chœur  de  cette 
église  est  occupé  par  les  catholiques, 
et  la  nef,  séparée  du  chœur  par  un  mur, 
appartient  aux  protestants. 

Le  Temple- Meuf,  ainsi  que  le  cloître 
qui  en  fait  partie,  fut  construit,  en 
1254,  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
sainl  Dominique.  Lors  de  la  réforme, 
les  dominicains  quittèrent  la  ville  et 
l'église  fut  fermée.  Lorsque  l'édit  de 
Charles-Quint,  appelé  Intérim,  vint  en- 
lever la  cathédrale  aux  protestants,  le 
magiilrat  assigna  a  ces  derniers  (1550) 


l'église  des  frères  prêcheurs,  qui  con- 
serva cette  destination  jusqu'en  1561, 
époque  à  laquelle  les  protestants  ren- 
trèrent en  possession  de  la  cathédrale. 
Eu  1681  Louis  XIV  ht  rendre  celle-ci 
aux  catholiques  et  donna  l'église  des 
dominicains  aux  protestants,  qui  y  firent 
exécuter  de  grandes  réparations.  De- 
puis celte  époque  elle  porte  le  nom  de 
Temple-Neuf.  Calvin  y  prêcha  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  monuments  qui 
méritent  d'être  mentionnés.  Lne  pierre 
tumulaire,  incrustée  dans  le  mur,  rap- 
pelle la  mémoire  de  l'éloquent  domini- 
cain Jean  Tauler  (mort  en  1361);  le 
monument  du  pasteur  et  professeur  de 
théologie  Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1816),  du  au  ciseau  d'Ohmacht; 
ceux  de  Bernard-Frédéric  de  Tùrck- 
heim,  président  du  Consistoire  général 
de  la  Confession  d'Augsbourg  (mort  en 
1831),  et  de  François-Henri  Kedslob, 
professeur  de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple-Neuf  imort  en  4834).  En 
1824  on  y  découvrit,  en  reblanchissant 
les  murs,  une  danse  des  morts  dans  le 
genre  de  celle  de  Baie;  les  figures  en 
sont  très-belles,  et  on  croit  que  ce  tra- 
vail date  du  15e  siècle.  En  4837  on  y  a 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jean 
Ortwin,  évéque  suffragant  de  Stras- 
bourg, au  commencement  du  16e  siècle. 

Les  belles  orgues  du  Temple-Neul 
furent  construites  par  André  Silber- 
mann  fils;  elles  masquent  les  murs  qui 
séparent  l'église  du  chœur,  occupé  de 
nos  jours  par  la  bibliothèque  de  la  ville 
et  celle  du  séminaire  protestant. 

L'église  protestante  de  Saint-Guit- 
iaume  fut  fondée,  en  1300,  par  la  fa- 
mille de  Mùllenheim,  et  cédée,  en 
1338,  aux  religieux  de  l'ordre  desGuil- 
lelmiles.  qui  y  bâtirent  un  couvent.  On 
voit  dans  cette  église  les  monuments 
sépulcraux  du  comte  L'Iric,  landgrave 
de  la  Basse-Alsace,  et  de  son  lrèrc  Phi- 
lippe, morts  le  premier  en  1332,  le  se- 
cond en  1344  (voy.  Rouffach).  On  y 
remarque  encore  un  beau  bas- relief 
en  bois,  représentant  le  duc  Guillaume 
d'Aquitaine,  fondateur  de  l'ordre  des 
Guillelraites.  Dans  la  nef  se  trouve  une 
inscription  en  l'honneur  de  Jacques 
Wimpfeling,  laquelle  y  fut  posée  de  son 
vivant. 
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L'église  de  Saint-Pierre-le-  Vieux  fut 
entièrement  reconstruite,  en  4384 ,  sur 
l'emplacement  de  celle  qui ,  d'après  la 
tradition,  avait  été  fondée  par  saint 
Materne.  Près  de  l'autel  on  remarque 
de  belles  sculptures  en  bois,  représen- 
tant l'histoire  de  saint  Materne,  exécu- 
tées, en  4500,  par  Veit  Wagner.  L'é- 
glise possède  aussi  douze  tableaux  re- 
présentant les  scènes  de  la  Passion, 
qu'à  l'exception  de  trois  on  peut  attri- 
buer à  Martin  Schœn.  Depuis  1688,  la 
nef  est  occupée  par  les  protestants;  le 
chœur,  séparé  de  la  nef  par  un  mur, 
sert  au  culte  catholique. 

L'église  protestante  de  Saint- Nicolas 
doit  sa  construction,  qui  eut  lieu  en 
4  4  82,  à  la  famille  de  Wallher.  On  y  voit 
un  beau  monument,  dù  à  Kirstein  fils, 
et  élevé  en  l'honneur  du  professeur  et 
prédicateur  llaffner,  mort  en  4831. 

L'église  catholique  de  Sainte- Made- 
leine, construite  en  1475,  faisait  par- 
tie d'un  couvent  de  pénitentes;  elle 
possède  un  joli  chœur  gothique  orné  de 
vitraux  peints. 

L'église  catholique  de  Saint-Louis, 
après  avoir  été  convertie  en  magasin  à 
suif,  en  1525,  fut  érigée  en  paroisse, 
après  la  soumission  de  la  ville  à 
Louis XIV.  Pendant  la  révolution,  elle 
fut  vendue  Incendiée  en  4  805,  elle  ser 
vit  de  magasin  jusqu'en  4827.  A  cette 
époque  elle  fut  rendue  au  culte.  On  y 
admire  un  baptistère  en  marbre  blanc, 
dont  le  bas-relief  représente  le  bap- 
tême de  Clovis,  ainsi  qu'un  groupe  re- 
présentant saint  Florent,  évêque  de 
Strasbourg,  ramenant  dans  le  chemin 
de  la  vertu  Balhilde,  fille  de  Dagoberl  II  ; 
ces  deux  beaux  morceaux  de  sculpture 
sont  dus  a  M.  Friederich.  On  y  voit  aussi 
un  beau  tableau  de  Gabriel  Guérin,  re- 
présentant saint  Louis  en  prière. 

L'église  catholique  de  Saint-Jean, 
dédiée  à  saint  Marc  et  bâtie  en  4  477, 
appartenait  d'abord  à  un  couvent  de 
religieuses.  Celles-ci  ayant  embrassé  la 
réforme,  le  magistrat  convertit  leurs 
biens  en  une  fondation  de  bienfaisance, 
qui  existe  encore  sous  le  nom  d'Au- 
mônerie  de  Saint- Marc.  En  4  686  elle 
fut  cédée  aux  Joannites,  qui  en  restè- 
rent possesseurs  jusqu'à  la  révolution. 
La  bibliothèque  de  ce  couvent  était  ri- 
che en  manuscrits  et  en  livres  rares , 
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qui  dataient  de  l'époque  de  l'invention 
de  l'imprimerie. 

La  chapelle  de  la  Toussaint  est  une 
construction  moderne  dans  le  style  ogi- 
val  du  44e  siècle. 

L'église  protestante  de  Sainte-Juré - 
//• .  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  date 
de  4764,  à  l'exception  de  la  tour,  qui 
est  un  reste  de  l'ancienne  église,  cons- 
truite, en  940,  par  l'évèque  Rudbard. 
Martin  Bucer  fut,  pendant  quelque 
temps,  pasteur  de  cette  église. 

Il  y  a,  en  outre,  des  églises  catho- 
liques à  la  citadelle,  à  la  Robertsau, 
au  Neudorf  et  au  Neuhof ,  des  églises 
protestantes  au  Neuhof  et  à  la  Ro- 
bertsau. 

Les  réformés  de  la  Confession  helvé- 
tique ont  un  temple  particulier  rue  du 
Bouclier,  dont  la  construction  date  de 
4787.  Avant  cette  époque  les  habitants 
professant  ce  culte  faisaient  partie  de 
la  paroisse  réformée  de  YYoltisheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins,  cons- 
truit en  4729,  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Barbe , 
vendue  avec  son  église  pendant  la  ré- 
volution, fut  acquis,  en  4834,  parle 
Consistoire  Israélite  du  Bas- Rhin  et 
converti  en  une  jolie  synagogue,  dont 
la  distribution  intérieure  est  simple  et 
de  bon  goût.  La  chaire  et  surtout  le 
tabernacle  méritent  d'être  remarqués. 

Edifices  publics.  Le  Château^  cons- 
truit de  4728  à  4744  ,  par  le  cardinal 
prince  de  Rohan,  évéque  de  Strasbourg, 
fut  vendu  à  l'enchère  comme  domaine 
national  et  acquis  par  la  commune  de 
Strasbourg  en  4791.  En  1806,  la  ville 
l'offrit  à  Napoléon,  qui  l'accepta  l'an- 
née suivante  et  lui  Ot  donner  en  retour 
l'hôtel  de  Darmstadt,  aujourd'hui  oc- 
cupé par  la  mairie.  Sous  la  restaura- 
tion il  devint  château  royal  et  logement 
de  l'évèque.  En  4830  il  fut  rendu  à  la 
ville.  En  4853  la  ville  le  céda  à  l'Empe- 
reur. La  façade  du  côté  de  la  rivière  est 
d'un  fort  bel  effet. 

L'hôtel  de  la  Préfecture  fut  bâji  en 
4730  par  le  préteur  royal  François- 
Joseph  Klinglin,  sur  l'emplacement  oc- 
cupé jadis  par  le  cimetière  des  juifs, 
où  ces  malheureux  furent  brûlés  vifs, 
en  4  349,  au  nombre  de  plus  de  900. 
En  4744  la  ville  l'acheta  du  préteur  et 
le  lui  affecta  pour  logement.  Après  sa 
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mort,  en  4755,  il  fut  occupé  par  l'in- 
tendant de  la  province.  Le  bâtiment 
latéral  fut  construit  en  1758. 

V  Hôtel -de  -  y ille,  autrefois  hôtel 
d'Ochsenstein,  puis  hôtel  de  Hanau  ou 
de  Darmstadt.  achevé  en  4737,  a  été 
considérablement  restauré  et  embelli 
depuis  4840,  surtout  du  côté  du  Bro- 
glie.  Dans  les  salles  du  rez-de-chaussée 
se  trouve  le  musée  de  peinture  et  de 
sculpture.  Le  reste  de  cet  édifice  est 
occupé  par  le  logement  du  maire  et  les 
bureaux  des  diverses  administrations 
communales. 

L'hôtel  du  Quartier  général  de  la 
sixième  division  militaire,  autrefois 
hôtel  de  Deux-Ponts,  fut  construit  en 
4754. 

La  Salle  de  spectacle  fut  construite 
de  1805  à  4821,  sous  la  direction  de 
M.  Yillot,  architecte  de  la  ville.  On 
admire  surtout  son  beau  péristyle  formé 
de  six  colonnes  d'ordre  ionique,  répan- 
dant à  autant  de  pilastres  séparés  l'un 
de  l'autre  par  des  portes  cintrées  et 
garnies  de  belles  grilles  en  fer.  L'enta- 
blement au-dessus  de  la  colonnade  est 
orné  de  six  statues  exécutées  par  Oh- 
macht.  Les  escaliers  et  corridors  sont 
beaux  et  spacieux.  La  partie  de  la  salle 
destinée  aux  spectateurs  est  séparée  de 
la  scène  par  des  murs  ét>ais,  qui  garan 
tissent  la  charpente  en  cas  d'incendie. 
Ce  superbe  bâtiment  a  coûté  a  la  caisse 
municipale  plus  de  2,000,000  fr. 

Le  Palais- de -Justice  y  autrefois  hôtel 
de  Mansfeld,  ancienne  demeure  du 
commandant  militaire  en  chef  de  l'Al- 
sace. 

L'immense  enclos  occupé  par  \* Aca- 
démie renfermait,  avant  sa  destination 
actuelle,  un  hospice  d'enfants  trouvés, 
puis  une  école  de  travail.  Depuis  4825 
on  a  réuni  dans  ce  local  les  Facultés, 
ainsi  que  leurs  bibliothèques.  On  y  re- 
marque principalement  le  magnifique 
muséum  d'histoire  naturelle  apparie 
nant  à  la  ville  et  le  cabinet  de  phy- 
sique. Au  troisième  étage  sont  les 
chambres  d'optique  et  l'observatoire. 

Vis-à-vis  de  l'Académie  se  trouve  le 
Jardin  botanique,  fondé  en  4619,  par 
le  Sénat  de  la  ville,  sur  un  terrain  cédé, 
à  cet  effet,  par  le  chapitre  du  couvent 
de  Saint  -Nicolos-  aux  -Ondes  (occupé 
aujourd'hui  par  la  Manutention).  Le 


Jardin-des-PIantes  de  Paris  n'existait 
pas  encore  que  celui  de  Strasbourg 
était  déjà  dans  un  état  florissant. 

La  bibliothèque  de  la  ville ,  qui  se 
compose  d'environ  200,000  volumes,  se 
trouve  dans  le  chœur  du  Temple  [\euf. 
Elle  a  été  formée  de  celle  qui  fut  léguée 
à  la  ville  par  le  professeur  Schœpflin  et 
de  celles  provenant  des  couvents  sup- 
primés. Elle  possède,  outre  ses  richesses 
consistant  en  livres  imprimés  et  en  ma- 
nuscrits, le  musée  d'antiquités  et  de 
médailles  de  Schœpflin,  celui  de  Sil- 
bermann.  de  belles  collections  sur  les 
antiquités  et  l'histoire  de  l'Alsace,  des 
portraits  d'hommes  célèbres  etc.  La  bi- 
bliothèque du  Séminaire  protestant  est 
accolée  a  celle  de  la  ville  et  provient 
de  l'ancienne  Université.  L'administra- 
tion en  est  distraite  de  celle  de  la  bi- 
bliothèque municipale  depuis  le  47  oc- 
tobre 4863. 

Le  Lycée  impérial  occupe  les  bâti- 
ments de  l'ancien  collège  des  jésuites, 
auxquels  ils  avaient  été  cédés  en  4685. 
Ils  en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
leur  proscription,  en  4764.  A  cette  épo- 
que il  devint  collège  royal,  pendant  la 
République  école  centrale,  en  1804, 
lycée  impérial,  pendant  la  Restauration 
et  sous  le  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  il  était  devenu  de  nouveau 
collège  royal.  Les  bâtiments  actuels 
furent  élevés,  en  4756,  sur  l'emplace- 
ment de  plusieurs  maisons,  dont  l'une, 
appelée  Thiergarten  (parc),  passe  pour 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie. 

Le  Séminaire  épiscopal  est  attenant 
au  collège,  mais  il  a  sa  façade  dans 
une  autre  rue.  Ce  vaste  bâtiment  fut 
construit,  en  4769,  aux  frais  du  clergé 
du  diocèse.  Pendant  la  révolution  il  fut 
converti  en  une  prison,  où  nombre 
(f  innocents  gémirent  sous  les  verroux. 
Pendant  quelque  temps  il  fut  occupé 
par  l'Académie. 

L' École  normale ,  fondée,  en  4  840, 
parle  préfet  Lezay-Marnésia ,  occupe, 
depuis  1834,  un  vaste  et  beau  local,  où 
sont  formés,  pour  le  département  du 
Ras-Rhin ,  les  instituteurs  de  tous  les 
cultes. 

L'flôtel-du-Commercc,  construit  en 
4  585,  sous  la  direction  de  Daniel  Speck- 
lin ,  architecte-ingénieur  de  la  ville. 
C'est  la  que  siégeaient  les  différents 
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corps  de  la  magistrature.  Les  archives,  I 
beaucoup  de  manuscrits  et  d'actes  cu- 
rieux qu'il  renfermait  périrent  en  grande 
partie  dans  une  émeute,  le  28  juillet 
1789.  11  contient  aujourd'hui  le  tribu- 
nal et  la  chambre  de  commerce,  ainsi 
qu'un  beau  Casino  commercial  et  lit- 
téraire. 

Les  anciens  Greniers  publics  de  la 
ville,  élevés  en  1440,  avaient  dans  l'o- 
rigine 370  pieds  de  long.  Lors  de  la 
construction  de  la  nouvelle  salle  de 
spectacle  ils  furent  coupés  en  deux  par 
le  milieu.  Aujourd'hui  la  partie  la  plus 
rapprochée  de  l'hôtel  de  la  préfecture 
renferme  les  archives  du  département 
et  l'autre  les  décorations  du  théâtre. 

La  Douane ,  précédemment  llalle- 
aux-IUés,  est  un  vaste  et  beau  monu- 
ment construit  d'après  les  dessins  de 
M.  \  i Ilot  et  formant  un  parallélogramme 
de  64m,60  de  longueur  sur  39  mètres 
de  largeur,  flanque  plus  récemment  de 
deux  ailes. 

Strasbourg  possède  encore  un  grand 
nombre  d'autres  édifices,  moins  remar- 
quables, mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
intéressants,  soit  par  leur  destination, 
soit  comme  monuments  historiques. 
Nous  nommerons  l'hôtel  de  la  ci-devant 
loterie  royale,  avant  la  révolution  hôtel 
du  doyen  du  grand  chapitre,  puis  hôtel 
Luckner;  —  le  Luxhof  dont  le  nom 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trouvait  et 
qui  était  dédiée  à  saint  Luc;  c'était  an- 
ciennement un  palais  destiné  à  loger  les 
empereurs  lorsqu'ils  venaient  à  Stras- 
bourg; de  1357  à  1524,  il  partait  tous 
les  ans  de  la  chapelle  de  Saint-Luc  une 
procession  de  pénitents  à  laquelle  as- 
sistaient tous  les  sénateurs,  pieds  nus 
et  couverts  de  cendres,  en  vertu  d'un 
vœu  qu'avaient  fait  les  magistrats,  pour 
obtenir  du  ciel  la  cessation  des  trem- 
blements de  terre  qui  affligeaient  la 
ville  vers  le  milieu  du  14e  siècle;  il  s'y 
trouve  aujourd'hui  une  brasserie;  —  la 
Maison  de  force,  construite  en  1575, 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  couvent 
de  Joannites;  -  le  Gymnase  protestant, 
qui  occupe  en  partie  l'ancien  couvent 
des  dominicains;  —  les  bâtiments  du  Z)/- 
rectoire  et  du  Séminaire  protestant;  — 
l'hôtel  de  la  Monnaie  (ancienne  inten- 
dance); —  la  Manufacture  des  tabacs 
terminée  en  1852;  —  l'hôtel  du  Haras, 
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rebâti  en  1763;  —  les  bâtiments  de 
l'Aumônerie  de  Saint-Marc,  établie  en 
1529;  —  ceux  de  Y  Hôpital  civil,  cons- 
truits de  1718  à  1724; —  ceux  de  la 
Fonderie  de  canons,  de  V École  et  de 
la  Direction  d'artillerie,  qui  furent 
construits,  en  1703,  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  couvent  de  Clarisses;  — 
les  quarliers  d\4 aster Ht 'z  (1756  à  1785', 
de  Suint-Mcotas  (1780  à  1784),  des 
Pontonniers  (1740),  de  la  Finckmatl 
(1746-1760),  des  Ponts- Couverts  (1788- 
1 790)  etc.;  —  V Hôpital  militaire  (1 692- 
1742J;  —  les  vastes  Hangars  de  l'ar- 
tillerie, ainsi  que  le  magnifique  Ar- 
senal et  la  jolie  caserne  des  ouvriers 
d'artillerie;  —  la  Manutention  (1782- 
1785). 

Population.  L'n  recensement,  fait  en 
1709,  porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  32,510  hab.  En  1789,  elle 
était  de  49,948  hab.,  non  compris  la 
garnison.  A  la  même  époque  il  y  avait 
à  Strasbourg  5528  bourgeois,  qui  étaient 
soumis  à  la  contribution  sur  les  for- 
tunes, appelée  Stattyeld.  En  1808,  la 
population  était  de  54,454  hab. 

D'après  le  recensement,  fait  en  1816, 
le  total  de  sa  population  était  de  71,992 
hab.,  savoir  : 
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D'après  le  recensement  de  1861  le 
total  de  la  population  de  Strasbourg 
est  de  82,01 4  hab.  (40,141  calh.,  27,650 
luth.,  772  réf.,  101  diss. ,  2,820  isr., 
10,530  population  flottante.) 

Finances.  Au  commencement  du  17e 
siècle,  les  revenus  de  la  ville  en 
biens-fonds  et  en  seigneuries  étaient 
très -considérables,  mais  les  événe- 
ments politiques  survenus  plus  tard 
dérangèrent  tellement  ses  finances, 
qu'elle  fut  obligée  d'aliéner  plusieurs 
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immeubles  et  môme  de  demander  des 
lettres  de  répit,  d'abord  à  l'empereur 
d'Allemagne  et  ensuite  à  Louis  XIV. 
Après  sa  réunion  à  la  France,  elle  eut 
à  dépenser  plus  de  neuf  millions  de 
livres,  pour  l'acquisition  et  la  construc- 
tion des  bâtiments  nécessaires  aux  di- 
vers fonctionnaires  du  gouvernement, 
de  casernes  et  autres  établissements 
militaires  etc.  Avant  la  révolution  elle 
possédait  les  seigneuries  de  Barr,  de 
Wasselonne  et  de  Marlenheim  et  la 
prévôté  d'IIIkirch.  comprenant  en- 
semble 2  villes,  1  bourg  et  17  villages. 

Les  recettes  de  la  ville  se  sont  éle- 
vées en  4863  à  .    .    .  2,482.507'77< 

Les  dépenses  à  .    .   2,228,075  09 

Excédant  de  recettes     254,432 '08-- 

Comme  chef-lieu  du  département  du 
Bas-Rhin ,  Strasbourg  est  la  résidence 
du  préfet,  des  ingénieurs  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  et  des  travaux  du 
Khin  ,  des  mines,  de  l'agent-voyer  en 
chef,  d'un  directeur  du  télégraphe,  du 
receveur  général ,  du  payeur  général, 
du  directeur  des  contributions  directes, 
d'un  directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines,  d'un  conservateur  des 
eaux  et  forêts,  d'un  directeur  des 
douanes  et  contributions  indirectes, 
d'un  directeur  des  postes  etc.  Cette 
ville  est  le  siège  du  quartier-général  de 
la  6'  division  militaire,  de  la  25"  légion 
de  gendarmerie,  de  tribunaux  de  1 w  i ns- 
tance  et  de  commerce,  d'un  évêché  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Besançon, 
d'un  consistoire  général  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  d'un  consistoire  ré- 
formé et  d'un  consistoire  israélite, d'une 
Académie  universitaire,  d'un  hôtel  des 
monnaies  (marque  BB),  d'une  succur- 
sale de  la  banque  de  France,  d'une 
chambre  de  commerce,  d'un  conseil  de 
prud'hommes  etc. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  de 
Strasbourg  comprend  un  inspecteur  et 
deux  sous-inspecteurs  à  Strasbourg,  un 
garde  général  à  Wasselonne,  un  à  ÎNÏe- 
derhaslach  et  50  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  La  contenance  boisée  qui 
dépend  de  l'inspection  consiste  en 
6,173  h.  bois  domaniaux. 
1  1,859  »    »  communaux. 

Total  48,032 
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Sous  le  rapport  des  cultes ,  la  com- 
mune est  divisée  en  dix  paroisses  ca- 
tholiques, neuf  paroisses  protestantes, 
une  paroisse  réformée  et  une  commu- 
nauté israélite  ayant  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instruction  sont 
nombreux.  Outre  l'Académie, qui  compte 
cinq  facultés  et  quarante  et  une  chaires, 
la  ville  a  une  école  supérieure  de  phar- 
macie, une  école  départementale  d'ac- 
couchement, un  lycée  impérial,  un  sé- 
minaire diocésain,  un  petit  séminaire, 
un  séminaire  protestant,  un  gymnase 
protestant,  une  école  normale  des  ins- 
tituteurs primaires,  une  école  normale 
des  institutrices  protestantes,  un  ins- 
titut de  sourds-muets,  quatre-vingt- 
neuf  écoles  primaires,  trois  institu- 
tions libres  pour  garçons  et  dix  pen- 
sionnats pour  demoiselles. 

Les  collections  scientifiques  qu'on 
trouve  à  Strasbourg  sont  :  les  riches 
bibliothèques  de  la  ville  et  du  sémi- 
naire protestant,  le  musée  d'histoire 
naturelle  de  la  ville,  qui  doit  son  ori- 
gine au  professeur  J.  Hermann,  le  mu- 
sée d'anatomie,  les  cabinets  de  phy- 
sique de  la  faculté  des  sciences  et  de 
celle  de  médecine,  le  jardin  botanique  ' 
et  la  collection  d'antiquités  conservée  à 
la  bibliothèque  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Strasbourg  des  sociétés  de 
médecine,  d'histoire  naturelle,  de 
sciences  naturelles,  de  monuments 
historiques ,  d'agriculture,  d'horticul- 
ture, de  courses,  des  amis  des  arts, 
littéraire,  et  trois  sociétés  de  chant. 

Strasbourg  occupe  un  rang  distingué 
par  ses  nombreux  établissements  de 
bienfaisance.  On  y  trouve  un  Hôpital 
civil ,  dont  l'origine  remonte  au  14e 
siècle;  détruit  en  1716  par  un  incen- 
die, il  fut  reconstruit  sur  place.  En 
1735,  l'établissement  s'accrut  de  la 
maison  située  à  l'extrémité  de  la  rue  du 
Bouc,  en  1855  de  la  propriété  de  Bus- 
sierre,  en  1863  de  la  propriété  Lan  th. 
Sa  population  moyenne  est  de  1000 
personnes.  Le  service  de  santé  se  fait 
par  deux  médecins  en  chef,  un  accou- 
cheur en  chef,  sept  professeurs  de  cli- 
nique, quatre  médecins  adjoints,  un 
pharmacien  en  chef,  un  chirurgien- 
dentiste,  neuf  aides-chirurgiens  et 
cinq  aides-pharmaciens.  Le  Bureau  de 
bienfaisance  ou  YAumânerie  de  Saint- 
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Marc  fut  fondé  en  1523  et  doté  des  re- 
venus des  maisons  religieuses  séculari- 
sées; Y  Hospice,  des  orphelins  fut  fondé 
en  1534  (l'entretien  des  enfants  assistés 
est  à  la  charge  du  département).  Tous 
ces  établissements,  ainsi  que  le  Mont- 
de-piété,  sont  soumis  à  l'Administra- 
tion des  hospices  civils  réunis.  Cette 
administration  se  compose  d'une  corn 
mission  de  cinq  membres  choisis  par 
le  préfet  et  présidée  de  droit  par  le 
maire. 

Les  œuvres  catholiques  de  bienfai- 
sance privée  comprennent  les  établis- 
sements de  la  Toussaint,  de  Sainte- 
Barbe  et  de  Saint-Charles ,  les  dames 
du  l>on-Pasleur,  les  dames  de  la  Croix, 
les  Petites-Sœurs  des  pauvres,  les  con- 
férences de  Saiot -Vincent- de- Paule, 
les  dames  de  Saint-\  incent-de-  Paule, 
la  Société  de  Saint-Joseph,  l'Œuvre 
de  la  Providence,  l'Association  en  fa- 
veur des  orphelins  non  admissibles  aux 
hospices,  l'OEuvre  de  Sainte -Elisa- 
beth. 

Les  œuvres  protestantes  sont  l'Etablis- 
sement des  Diaconesses,  la  Fondation 
Blessig,  l'Etablissement  des  Crèches, 
l'Institution  des  jeunes  servantes,  la 
Société  des  Amis  des  Pauvres,  la  Com- 
mission pour  la  distribution  des  soupes, 
la  Société  du  Sou  protestant,  la  Société 
de  théologie  pratique,  l'Œuvre  du  parti 
des  vieux  luthériens  etc. 

Les  œuvres  israélites  s'appellent  : 
Société  de  secours  aux  malades  (Bickur- 
Cliolim) ,  Société  de  bienfaisance  des 
dames  (Chebratt  Xaschim),  Société  de 
secours  mutuels.  Caisse  de  bienfai- 
sance administrée  par  délégation  con- 
sistoriale ,  Société  d'encouragement  au 
travail. 

Enfin  les  œuvres  mixtes  sont  :  la 
Société  des  inspecteurs  des  pauvres, 
la  Commission  des  ouvrages,  la  So- 
ciété de  charité  maternelle ,  la  Société 
pour  l'amélioration  des  jeunes  détenus 
libérés. 

Industrie.  Sans  être  une  ville  indus- 
trielle, Strasbourg  a  un  grand  nombre  de 
fabriques,  dont  les  produits  sont  géné- 
ralement estimés  ,  quelques-uns  même 
renommés;  son  industrie  consiste  en 
fabriques  d'allumettes  chimiques,  ama- 
dou, amidon,  balances  à  bascules  (in- 
ventées à  Strasbourg,  par  Quintenz), 
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billards,  bimbeloterie,  bonneterie,  bou- 
tonnerie  en  métal,  os  et  corne,  bronzes, 
brosserie,  cadres  et  dorures,  carros- 
serie, cartes  à  jouer,  carton  et  carton- 
Rage,  chandelles  et  savon,  chapeaux  de 
paille,  chaudronnerie,  chaussons  de 
laine,  chicorée,  chocolat,  choucroute, 
cire,  clouterie,  colle  forte,  cols,  cor- 
derie,  cordes  pour  instruments  et  mé- 
caniques, coutellerie,  cravates  et  ve- 
lours de  soie,  crics,  draperie,  eaux 
minérales  artificielles,  équipements 
militaires,  fécule  de  pommes  de  terre, 
fleurs  artificielles,  pelleterie,  ganterie, 
grosse  horlogerie,  huiles,  meubles, 
moulins  à  cylindres,  moutarde,  instru- 
ments de  musique  et  pour  les  sciences, 
orfèvrerie,  bijouterie  et  joaillerie,  orne- 
ments d'architecture,  papiers  peints, 
parapluies,  parfumerie,  passementerie, 
pâtés  de  foies  gras,  pâles  d'Italie, 
peignes,  pipes,  pierres  à  aiguiser, 
plâtre,  poêles  en  faïence,  pompes  à  in- 
cendie, poterie  de  terre  et  d'élain,  pro- 
duits chimiques,  tabletterie,  toiles  ci- 
rées, toiles  d'emballage,  toiles  et  tissus 
métalliques  et  vannerie;  elle  a  des  bat- 
teurs d'or  et  d'argent,  54  brasseries  (il 
y  en  avait  38  en  1783),  une  fonderie 
de  cloches ,  une  fonderie  de  caractères 
d'imprimerie,  des  fonderies  de  cuivre, 
corroieries,  distilleries,  épingleries, 
des  imprimeries  typographiques',  litho- 
graphiques et  en  taille-douce,  filature 
de  laine,  maroquineries,  mégisseries, 
huileries,  tanneries,  ateliers  de  cons- 
truction de  machines,  des  moulins  à 
farine,  tan  et  garance,  parchemineries, 
ateliers  de  peinture  sur  verre,  des  scie- 
ries mécaniques ,  de  nombreuses  tein- 
tureries etc. 

Autrefois  la  fabrication  des  tabacs 
était  pour  la  ville  une  source  de  ri- 
chesses; en  1787,  elle  avait  trente-sept 
fabriques  de  tabac  à  carottes  et  seize 
fabriques  de  tabac  à  fumer.  Depuis  Pé- 
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tablissementdu  monopole ,  cette  indus- 
trie est  concentrée  entre  les  mains  de 
la  régie. 

Le  commerce  de  Strasbourg  consiste 
principalement  dans  la  commission  et 
l'expédition;  celui  des  denrées  du  pays 
et  des  produits  de  son  industrie  est 
très-considérable.  Les  principaux  ar- 
ticles de  cette  seconde  branche  sont  : 
les  vins,  les  blés,  les  garances,  les 
chanvres,  les  huiles  de  colza  et  de 
pavot,  les  tabacs,  les  houblons,  les 
graines  de  trèfle  et  de  moutarde ,  de  la 
graine  d'oignons  très-recherchée,  les 
bois  de  construction ,  la  graisse  d'as- 
phalte, des  draps  de  laine ,  des  fils  et 
toiles  de  coton ,  de  la  futaine ,  de  la 
pelleterie .  des  bas  de  laine,  des  cuirs, 
de  la  buflleterie,  du  parchemin,  delà 
chapellerie,  des  chandelles,  de  l'ami- 
don, de  la  colle  forte,  de  la  brosserie, 
du  tartre,  du  papier,  des  papiers  peints, 
de  la  librairie,  des  toiles  crues,  de 
la  toile  cirée,  de  la  résine  blanche,  de 
la  térébenthine,  dn  goudron,  de  l'as- 
phalte, du  savon,  de  l'amadou,  du  beau 
vermeil  et  autres  ouvrages  d'orfèvrerie, 
de  la  faïence,  des  pipes,  de  la  verrerie, 
des  produits  chimiques  etc. 

Le  commerce,  quoique  très-considé- 
rable, n'a  cependant  plus  l'importance 
relative  qu'il  avait  autrefois,  les  nom- 
breux droits  et  privilèges  réels  dont  la 
ville  jouissait  et  qui  avaient  été  main- 
tenus lors  de  sa  réunion  à  la  France , 
en  4  681,  ayant  fait  place  au  régime 
d'égalité,  et  à  un  système  de  douanes 
qui  contrarie  les  libres  allures  affec- 
tionnées par  le  transit.  Sous  l'empire, 
lorsque  les  Anglais,  maîtres  de  la  mer, 
bloquaient  tous  les  ports  français, 
Strasbourg  était  devenu  un  immense 
entrepôt  chargé  d'approvisionner  la 
France  en  sucre,  coton,  indigos,  épi- 
ceries et  généralement  en  produits  des 
Indes  ou  de  l'Orient.  C'était  aussi  la 
porte  par  où  sortaient  les  articles  d  ex- 
portation, les  soieries  de  Lyon,  les 
vins  de  Bourgogne  et  de  Bordeaux,  les 
productions  du  midi.  Celte  prospé- 
rité dut  cesser  avec  les  causes  qui 
l'avaient  fait  naître,  l  a  loi  du  28  août 
4816,  en  privant  les  frontières  de  terre 
du  droit  d'acquitter  les  denrées*  colo- 
niales, força  longtemps  le  commerce  à 
ne  s'occuper  que  des  denrées  du  pays. 
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Cependant  l'établissement  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer  a  augmenté  le 
transit  et  donné  au  commerce  une 
nouvelle  impulsion. 

Histoire.  Sur  l'emplacement  du  mo- 
derne Strasbourg  s'élevait  Argentoral^ 
un  bourg  de  bateliers  et  de  chasseurs 
abrité  à  l'ombre  d'un  bois  de  chênes 
où  les  Druides  rendaient  leurs  oracles. 
Cette  forêt  sainte  couvrait  le  terrain  en- 
tre Saint-Etienne  et  la  cathédrale: ainsi 
le  sang  des  victimes  humaines  imprégna 
le  sol  où  des  prières  s'adressent  au- 
jourd'hui au  Dieu  de  paix  et  d'amour. 
Sous  les  Romains,  des  murs  de  briques 
à  la  fois  élégants  et  solides,  formèrent 
avec  un  bras  du  fleuve,  le  quadrilatère 
irrégulier  d'une  forteresse  ou  d'un  cas- 
tellum,  où  résidait  un  Cornes  ou  comte 
avec  l'état-major  d'une  légion.  Pendant 
longtemps  ce  fut  la  huitième  qui  eut 
ses  principaux  stationnements  à  Argen- 
torat.  Une  grande  fabrique  d'armes  de 
toute  espèce  et  un  atelier  monétaire 
contribuaient  à  faire  de  cette  localité 
l'un  des  établissements  importants 
de  la  Germanie  supérieure.  De  nom- 
breux sépulcres  trouvés  près  de  son 
enceinte  (dans  le  faubourg  National), 
des  monuments  funéraires  élevés  le 
long  des  routes,  altestaient  que  les  vi- 
vants et  les  morts  avaient  pris  large- 
ment possession  du  pays.  Dès  les  pre- 
miers siècles,  le  christianisme  comptait 
des  partisans  dans  la  Germanie  supé- 
rieure, et  la  tradition  désigne  Saint- 
Materne  comme  l'un  des  premiers  apô- 
tres qui  prêcha  plus  ouvertement  dans 
ces  parages  la  doctrine  du  Christ. 

A  côté  de  ce  mouvement  moral  se 
préparait  une  autre  révolution  maté- 
rielle et  violente  et  qui  devait,  avec 
le  christianisme,  renouveler  la  face  du 
monde  romain.  Les  peuplades  germa- 
niques s'avançaient  irrésistibles  comme 
les  flots  de  la  mer.  En  292,  les  Allé- 
mands  avaient  une  première  fois  fran- 
chi le  Rhin.  En  3î>4,  l'empereur  Cons- 
tance pensait  avoir  remédié  à  toute 
éventualité  par  une  convention  con- 
clue près  d'Augusta  Rauracorum  avec 
Chnodomar,  l'un  des  chefs  de  ces 
hordes,  mais  dès  l'année  suivante  une 
nouvelle  invasion  plus  formidable  dis- 
sipa les  illusions  de  la  cour  de  Byzance. 
Julien  fut  nommé   gouverneur  des 
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Gaules,  et  en  357  il  défit  les  Allémans 
près  d'Argentorat. 

Délivré,  parce!  événement,  des  in- 
cursions de  ces  peuplades,  Argcnlorat 
jouit,  pendant  quelque  temps,  d'une 
prospérité  qui  cessa  dès  les  premières 
années  du  5e  siècle:  il  fut  dévasté  suc- 
cessivement par  les  Vandales,  les  Alains, 
les  Suèves,  après  vinrent  les  Francs, 
qui  occupèrent  la  vallée  du  Rhin  de- 
puis les  confins  de  la  Suisse  jusqu'à 
iMayence.  Pour  la  première  fois  Argen- 
lorat  s'appelle  Straleburg,  et  sous  peu 
tout  le  pays  encadré  par  les  Vosges, 
le  Jura,  le  Rhin  et  la  Lauter  va  prendre 
le  nom  d'Alsace. 

La  tradition  attribue  à  Clovis  la  cons- 
truction de  la  cathédrale,  simple  édifice 
en  bois  élevé  sur  des  murs  de  pierres 
en  510,  et  en  513  s'élève  à  côté  de  la 
cathédrale  l'église  de  Saint-Martin. 

Le  siècle  suivant  nous  fait  enfin  con- 
naître, d'une  manière  précise,  les  pre- 
miers évéques  de  Strasbourg  :  saint 
Arbogast,  qui  occupait  ce  siège,  de  673 
à  678,  reçut  du  roi  Dagobert  II,  de  nom- 
breuses donations,  parmi  lesquelles  on 
compte  Rouffach ,  le  palais  d'îsenbourg 
et  le  territoire  environnant,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  HauUMundat.  Ce  fut 
la  première  origine  de  la  souveraineté 
temporelle  des  évéques  de  Strasbourg. 
Son  successeur,  saint  Florent,  fonda  le 
monastère  d'OberhasIach  et  celui  de 
Saint-Thomas,  qui  furent  également 
enrichis  par  suite  des  libéralités  du 
même  roi  Dagobert. 

Déjà  la  population  avait  augmenté  ;  un 
premier  agrandissement  de  l'enceinte 
fut  jugée  nécessaire  (790).  Elle  fut  re- 
culée jusqu'au  delà  de  l'église  Saint- 
Pierre -le-Vieux.  autour  de  laquelle 
s'étaient  élevées  un  grand  nombre  de 
maisons.  Adelbert,  duc  d'Alsace,  fonda, 
en  748,  l'église  et  le  monastère  de 
Saint-Etienne,  sur  les  ruines  d'un  pa- 
lais qu'on  croit  avoir  été  celui  du  gou- 
verneur romain.  Le  même  duc  construi- 
sit, en  724,  le  palais  de  Kcmigshofen, 
où  se  forma  plus  tard  un  village  de  ce 
nom,  qui  fut  saccagé  en  4363  et  com- 
plètement détruit  en  4392. 

Charlemagne,  qui  fit  tant  pour  l'E- 
glise, n'oublia  pas  celle  de  Strasbourg  ; 
il  joignit  à  ses  possessions  les  terres 
situées  dans  la  vallée  de  la  Bruche, 
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confirma  à  Heddon  les  donations  faites 
à  l'évêché  par  Dagobert  II,  et,  lors 
de  son  séjour  à  Schlestadt,  pendant  les 
fêtes  de  Noël  de  775,  il  affranchit  les 
sujets  de  l'évéque  de  tous  les  péages 
de  son  vaste  empire.  Le  même  Heddon, 
qui  avait  accompagné  l'empereur  à 
Rome ,  établit  à  son  retour  la  première 
école  à  Strasbourg,  enfin  en  770  il  fit 
construire  un  temple  massif  en  pierre 
en  place  de  l'église  en  bois  de  Clovis. 

Son  successeur  Rémy  construisit  en 
777  l'église  et  l'abbaye  d'Eschau.  Ra- 
chion ,  successeur  de  Rémy  ,  marque 
comme  auteur  d'une  collection  d'or- 
donnances ecclésiastiques  et  comme 
fondateur  de  l'abbaye  de  Lautenbach. 
Adeloch,  évêque  de  847  à  822,  restaura 
Saint-Thomas  et  établit  une  école  dans 
l'enceinte  du  cloître.  Bernald,  évêque 
de  822  à  840,  fut  plusieurs  fois  chargé 
par  Louis-le-Débonnaire  de  missions 
importantes.  En  833  il  fut  aussi  envoyé 
auprès  des  trois  princes  Lothaire,  Pé- 
pin et  Louis.  En  février  842  Louis-le- 
Germanique  et  Charles-le-Chauve  se 
réunissent  à  Strasbourg  et  prononcent 
le  serment  par  lequel  ils  se  lient  contre 
Lothaire. 

Par  le  traité  de  Verdun  (août  843), 
conclu  entre  les  trois  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire,  Strasbourg  échut  avec  l'Al- 
sace à  Lothaire,  qui  mourut  en  855.  Sa 
mort  donna  lieu  à  un  nouveau  partage, 
par  suite  duquel  notre  ville  fut  réunie  au 
royaume  d'Allemagne,  pour  être  incor- 
porée de  nouveau,  en  895,  à  celui  de 
Lorraine.  C'est  vers  cette  époque  qu'é- 
clatèrent les  premiers  démêlés  de  la 
ville  avec  son  évêque  Baldram,  mais 
la  paix  fut  bientôt  rétablie  par  l'inter- 
cession de  Louis-l'Enfant,  qui  confirma 
les  privilèges  de  l'évêché.  L'évêque 
Otbert,  successeur  de  Baldram,  ne  fut 
pas  aussi  heureux,  car  pendant  les 
guerres  qui  survinrent  entre  Charles- 
le-Simple,  roi  de  France,  et  Conrad, 
roi  d'Allemagne,  les  Strasbourgeoîs 
tentèrent  de  nouveau  de  s'affranchir  de 
l'autorité  épiscopale.  Otbert,  obligé  de 
quitter  la  ville,  la  mil  en  interdit  et 
s'enferma  dans  le  château  de  Rothen- 
bourg,  où  quelques  furieux  parvinrent 
à  s'introduire  par  la  ruse  et  le  mirent 
à  mort,  en  943.  Le  peuple  se  repentit 
bientôt  de  sa  cruauté  ;  le  corps  de  l'é- 
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vêque  fut  apporté  à  Strasbonrg  et  en- 
terré avec  pompe  dans  la  cathédrale. 
Les  assassins  furent  condamnés  à 
payer  900  sous  d'or  (environ  U,000  fr.l, 
suivant  la  loi  des  barbares,  qui  per- 
mettait de  racheter  lous  les  crimes  à 
prix  d'argent. 

Il  paraît  que  les  évêques  Godelrid 
(mort  en  913),  Richwin  (mort  en  933) 
et  Ruthard  (mort  en  950)  vécurent  en 

Saix  avec  la  ville,  car  l'histoire  ne 
lit  mention  d'aucun  événement  re- 
marquable pendant  cette  époque,  si  ce 
n'est  qu'en  925,  Strasbourg  fut  réuni 
à  l'Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration à  cet  empire  de  la  Lorraine  et 
de  l'Alsace.  Uthon  III,  mort  en  965,  a 
laissé  une  Vie  de  saint  Arbogast,  et 
Erchambauld,  mort  en  994,  nous  a 
laissé  le  catalogue  en  vers  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  pieux  prélat  se  distingua 
également  comme  législateur;  on  lui  doit 
un  code  qui  nous  initie  dans  la  consti- 
tution primitive  de  la  ville.  L'empereur 
Othon  II  confirma  à  l'évêque,  en  974, 
tous  ses  droits  et  privilèges,  et  lui  con- 
céda formellement,  en  982,  le  droit 
exclusif  de  rendre  la  justice  dans  la 
ville.  Cependant  cet  çtat  de  choses 
existait  déjà  depuis  fort  longtemps,  et 
le  diplôme  d'Othon  II  n'ajouta  rien  aux 

firérogatives  du  prélat,  si  ce  n'est  qu'il 
eur  donna  une  sanction  légale. 

Les  principaux  magistrats  étaient: 
Y  avoués  le  prévôt,  le  burgrave,  le 
préposé  aux  péages  et  le  directeur  de 
la  monnaie. 

L'avoué  {Vogt),  nommé  par  élection 
et  du  consentement  des  chanoines  de 
la  cathédrale,  des  officiers  de  l'évéché 
et  des  principaux  citoyens  de  la  ville, 
exerçait  la  juridiction  criminelle  et  re- 
cevait de  l'empereur  le  droit  du  glaive 
(bannum  sanguinis,  Blutgerichl).  Plus 
tard  cette  charge  devint  m  importante, 
que  le  magistrat  de  Strasbourg,  crai- 
gnant pour  son  indépendance,  demanda 
et  obtint  de  l'évêque  et  du  chapitre  la 
promesse,  garantie  par  le  pape,  que 
cette  dignité  ne  serait  donnée  à  aucun 
empereur,  roi,  duc ,  homme  puissant, 
ni  à  leur  descendance.  En  1294,  le 
litre  d'avoué  fut  donné  en  fief  à  la  dy- 
nastie de  Lichtenberg,  ce  qui  mécon- 
tenta vivement  le  magistrat  et  donna 
lieu  a  des  dissensions  qui,  plus  tard , 
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amenèrent  les  guerres  de  la  ville  avec 
l'évêque  Walter  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  des  Lichtenberg,  en  1480, 
cette  dignité  fut  conférée  au  comte  de 
Hanau-Lichtenberg.  II  parait  cependant 
que  le  droit  de  l'avoué  fut  peu  à  peu 
modifié,  car  dès  1508  on  voit  le  ma- 
gistrat rendre  lui-même  des  ordon- 
nances pénales ,  après  avoir  toutefois 
invité  l'avoué  et  le  prévôt  à  assister  à 
la  séance.  En  1519,  la  ville  acheta  le 
droit  d'advocatie  du  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg. 

Le  prévôt  (SchuMieiss) ,  nommé  par 
l'évêque,  était  chargé  de  la  juridiction 
civile  sur  tous  les  citoyens  de  la  ville, 
a  moins  qu'ils  ne  fussent  en  droit  de 
la  décliner,  ce  qui  avait  lieu  pour  les 
officiers,  vassaux,  domestiques  et  com- 
mensaux de  l'évêque,  ainsi  que  pour 
ceux  qui  possédaient  des  charges  con- 
férées par  lui.  Cette  dignité  fut  inféo- 
dée à  la  famille  de  Zorn,  qui,  plus 
tard,  l'engagea  à  la  villle.  Le  prévôt 
déléguait  trois  juges  inférieurs,  qui 
réglaient  les  contestations  pécuniaires. 
Il  était  assisté  d'abord  de  deux,  et 
plus  tard  de  cinq  échevins,  appelés 
juges.  L'autorité  de  ce  tribunal  déclina 
plus  tard  considérablement  et  échut  à 
la  ville  par  le  traité  de  Uaguenau ,  en 
1 604. 

Le  Burgrave.  dont  l'élection  se  fai- 
sait d'abord  annuellement,  nommait 
les  chefs  des  corporations  et  jugeait  les 
délits  commis  par  les  membres  de  ce 
corps  dans  la  pratique  de  leurs  profes- 
sions. Il  percevait  des  droits  sur  cer- 
taines marchandises  et  avait  en  outre 
la  police  de  la  voirie.  Cette  charge, 
après  avoir  été  donnée  en  fief  à  la  fa- 
mille de  Bock,  fut  supprimée  au  16p 
siècle. 

Le  préposé  aux  péages  était  chargé, 
comme  l'indique  son  titre,  de  la  per- 
ception des  péages  et  de  la  surveillance 
des  ponts.  Il  exerçait  ce  dernier  emploi 
conjointement  avec  le  burgrave,  qui,  de 
son  côté,  était  aussi  chargé  de  la  per- 
ception d'un  petit  nombre  de  péages. 
La  ville  se  fit  céder  ce  droit  par  le 
traité  de  Haguenau,  en  1604,  moyen- 
nant une  indemnité  payée  à  l'évêque. 

Le  directeur  de  la  monnaie  (Miïnz- 
wardein)  était  non-seulement  chargé 
de  la  fabrication  de  la  monnaie ,  mais 
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encore  il  avait  le  pouvoir  exclusif  de 
juger  les  faux-monnayeurs. 

Le  corps  des  marchands  avait  à  four- 
nir à  l'évéque  vingt-quatre  messagers, 
dont  chacun  était  obligé  de  faire  trois 
messages  par  an,  aux  frais  de  l'évéque. 
Chaque  bourgeois  était  tenu  de  tra- 
vailler cinq  jours  de  l'année  pour  le 
service  de  l'évéque.  Quelques  citoyens 
privilégiés  étaient  seuls  exemptés  de 
ces  corvées.  Le  prévôt  fournissait  les 
bêtes  de  labour  à  l'évéque,  ainsi  que 
les  outils  de  labourage;  les  vicaires 
du  prévôt  avaient  à  supporter  les  frais 
de  moissons.  Chaque  corps  de  métier 
devait  livrer  à  l'évéque  une  certaine 
quantité  d'objets  relatifs  à  sa  profes- 
sion. Dans  quelques  cas  seulement,  les 
matières  premières  étaient  fournies  par 
l'évéque. 

Ces  pouvoirs  étendus ,  mais  nette- 
ment définis  de  l'évéque,  constituaient 
un  progrès  dans  l 'administra lion  pu- 
blique, car  il  est  présumable  que  bien 
des  abus  se  commettaient  lorsqu'un 
comte  laïque,  émissaire  impérial  à  peu 
près  irresponsable  et  médiocrement  in- 
téressé a  ménager  les  habitants,  diri- 
geait les  affaires  civiles  et  judiciaires 
de  la  ville. 

A  la  mort  de  l'empereur  Othon  111, 
en  1002,  plusieurs  prétendants  se  dis- 
putèrent l'empire.  L'évéque  de  Stras- 
bourg prit  parti  pour  Uenri  de  Bavière, 
contre  Ilermann,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace.  Celui-ci,  pour  se  venger,  at- 
taqua la  ville  à  l'improviste,  la  livra 
au  pillage  cl  incendia  même  la  cathé- 
drale, dont  la  nef  fut  entièrement  dé- 
truite. Cependant  Henri  de  Bavière , 
élu  empereur  sous  le  nom  de  Henri  II, 
força  le  duc  Hermann  à  indemniser  l'é- 
glise de  Strasbourg,  qui  obtint  l'abbaye 
de  Saint-Etienne.  En  1007  un  violent 
orage  éclata  sur  Strasbourg,  la  foudre 
tomba  sur  Saint-Thomas  et  sur  la  ca- 
thédrale et  réduisit  en  cendres  les  deux 
édifices.  Ce  fut  une  occasion  nouvelle 
fournie  à  l'empereur  pour  témoigner 
à  l'évêquo  Wernher  que  ses  services 
étaient  appréciés.  Aux  contributions 
volontaires  du  clergé,  applicables  à  la 
reconstruction  de  la  cathédrale  brûlée, 
se  joignirent  les  dons  impériaux  et  les 
revenus  de  Saint-Etienne,  et  durant  une 
expédition  en  Italie  Uenri  II  octroya 


l'abbaye  de  Schwarzach  à  son  évêque 
favori.  Avant  cette  époque,  Henri  II 
était  venu  à  Strasbourg;  il  avait  assisté 
à  une  réunion  de  prébendiers  du  grand- 
chapitre,  et  frappé  de  l'imposante  at- 
titude de  ces  dignitaires,  il  avait  an- 
noncé la  résolution  de  quitter  la  vie  du 
siècle  et  de  s'associer  aux  chanoines, 
mais  Wernher  l'en  empêcha. 

A  partir  de  4015  la  reconstruction  de 
la  cathédrale  avance  avec  rapidité, 
grâce  au  zèle  de  l'évéque.  C'est  le 
même  évêque  Wernher  qui  fit  cons- 
truire, en  1027,  le  château  de  Habs- 
bourg, en  Argovie,  d'où  sortit  l'illustre 
famille  de  ce  nom,  qui  monta  sur  le 
trône  impérial  en  1273. 

Strasbourg  fut  visité,  en  4034  et 
1041,  par  l'empereur  Conrad  II,  et  en 
1076  par  l'empereur  Henri  IV.  Vers 
1100  l'évéque  Othon  de  HohenstaufTen 
octroie  la  première  charte  municipale. 
Erchenbold  avait  laissé  une  grande  ex- 
tension aux  attributions  du  prévôt.  Ot- 
ton  les  restreignit  et  en  confia  une 
partie  à  des  citoyens  librement  élus 
par  leurs  cobourgêois.  L'art.  4  du  nou- 
veau Code  porte  que  1 2  personnes  hon- 
nêtes seront  choisies  parmi  les  fonc- 
tionnaires ou  gens  de  l'évéque  et  parmi 
les  bourgeois  pour  remplir,  chaque 
année,  a  charge  de  conseillers,  avec 
un  président  ou  maire  à  leur  téte.  Le 
conseil  devait  prononcer  ses  jugements 
non  d'après  le  droit  commun  du  pays, 
mais  en  se  conformant  aux  droits  munici- 
paux consignés  dans  la  charte.  En  1  \  19 
l'empereur  Henri  V  affranchit  les  Stras 
bourgeois  d'un  impôt  épiscopal,  qu'il 
traita  de  tyrannique  et  qui  consistait 
dans  une  certaine  quantité  de  vin  qu'ils 
étaient  obligés  de  fournir  à  l'évéque. 
En  1129,  l'empereur  Lothaire  H  leur 
accorda  le  droit  de  ne  pas  pouvoir  être 
appelés  devant  d'autres  tribunaux  que 
ceux  de  leurville  Le  diplôme  de  Lothaire, 
qui  existe  encore  de  nos  jours,  est  le  plus 
ancien  document  que  la  ville  possède 
dans  ses  archives.  Désormais  Stras- 
bourg marche  â  grands  pas  dans  la 
voie  de  l'affranchissement.  I  ne  charte  de 
1196,  émanée  de  l'empereur  Henri  VI, 
fait  pour  la  première  fois  mention  de 
magistrats  choisis  par  la  ville,  sous  le 
nom  de  maîtres  et  sénat  (Meister  und 
Ralh). 
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A  la  mort  de  Henri  VI,  en  1197,  Phi- 
lippe, duc  d'Alsace  et  de  Souabe,  dis- 
puta l'empire  à  Othon  de  Brunswick. 
Comme  ce  dernier  était  soutenu  par  le 
pape,  l'évéque  de  Strasbourg,  Conrad  II, 
prit  parti  contre  Philippe  qui,  pour  se 
venger,  vint  saccager  les  terres  de  l'é- 
vêché,  détruisit  le  château  de  Ilalden- 
bourg  ,  situé  près  de  Strasbourg,  puis 
alla  se  faire  couronner  à  Mayence.  Mais 
à  peine  est-il  parti  que  l'évéque  et  ses 
alliés  ravagent  à  leur  tour  ses  terres 
de  la  Souabe  et  de  l'Alsace.  Philippe 
revient  en  1199,  met  le  siège  devant  la 
ville  et  en  brûle  les  faubourgs,  situés 
en  dehors  de  l'enceinte.  L'évéque  fait 
alors  sa  soumission;  Strasbourg  imite 
son  exemple ,  prête  serment  à  son  em- 
pereur et  le  sert  dans  la  suite  si  fidèle- 
ment contre  tous  ses  ennemis,  qu'en 
1201  celui-ci  la  rend  ville  libre  immé- 
diate. C'est  de  cette  époque  que  date  une 
nouvelle  organisation  des  autorités  mu- 
nicipales: les  nobles,  auxquels  furent 
agrégés  quelques-uns  des  principaux 
bourgeois,  se  partagèrent  en  huit  curies 
et  les  citoyens  en  tribus.  A  la  tête  de 
chaque  curie  est  un  stettmeister;  la  puis- 
sance souveraine  réside  dans  un  sénat 
composé  de  24  sénateurs,  la  plupart  pris 
parmi  la  noblesse.  Cependant  l'évéque 
conserva  encore  la  nomination  de  quel- 
ques juges. 

Le  siétfe  de  1 199,  pendant  lequel  les 
maisons  non  renfermées  dans  l'enceinte 
furent  détruites,  fit  entreprendre  au 
magistrat  un  nouvel  agrandissement  de 
la  ville.  On  commença  donc,  dès  l'an- 
née 1201,  la  construction  d'une  mu- 
raille depuis  lesPonls-Couvertsjusqu'à 
la  rivière,  derrière  Saint-Etienne.  On 
creusa  les  deux  fossés  remplacés  de 
nos  jours  par  le  canal  des  Kaux-Kem- 
parts.  Ces  fossés  furent  garnis  de 
tours,  dont  quelques-unes  existent  en- 
core. 

En  1228  on  entreprit  le  troisième 
agrandissement,  en  renfermant  dans 
une  nouvelle  enceinte  le  quartier,  du 
Finekwiller  et  celui  des  Bouchers.  C'est 
alors  que  furent  construites  la  porte  de 
l'Hôpital  et  celle  des  Bouchers  (aujour- 
d'hui porte  d'Austerlitz).  Ces  différents 
travaux  ne  furent  terminés  qu'en  1343. 

Le  quatrième  agrandissement  eut  lieu 
en  1374.  Le  faubourg  National,  alors 
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faubourg  des  Charrons,  le  faubourg  de 
Saverne  et  le  faubourg  de  Pierres  (fau- 
bourg des  Tailleurs  de  pierre),  ainsi 

J[ue  Tes,  quartiers  qu'ils  renfermaient, 
urent  joints  à  la  ville  et  défendus  par 
de  bonnes  fortifications,  pour  être  à 
l'abri  des  brigandages  auxquels  le  pays 
se  trouvait  sans  cesse  exposé  à  cette 
époque. 

Enfin,  au  commencement  du  15e 
siècle  (1404-1441)  on  entreprit  le  cin- 
quième et  dernier  agrandissement.  Le 
quartier  de  la  Krutenau  et  toutes  les 
maisons  situées  jusqu'à  la  porte  des 
Pécheurs  furent  ajoutés  à  la  ville;  on 
perça  deux  nouvelles  portes,  celle  des 
Pécheurs  et  celle  de  Saint-Nicolas-aux- 
Ondes  (où  se  trouvent  aujourd'hui  le 
Jardin  botanique  et  la  Manutention).  La 
ville  avait  alors  neuf  portes;  savoir: 
la  porte  Blanche,  la  porte  de  Saverne, 
la  porte  de  Pierres,  la  porte  des  Juifs, 
la  porte  des  Pêcheurs,  la  porte  de 
Saint-Nicolas-aux-Ondes,  la  porte  des 
Bouchers,  la  porte  de  l'Hôpital  et  la 
porte  de  Sainte-Elisabeth,  a  l'extrémité 
de  la  rue  de  ce  nom.  Deux  autres  por- 
tes furent  construites  postérieurement. 
Celle  de  Saint-Nicolas-aux-Ondes  fut 
démolie  en  1530  et  remplacée  par  la 
Porte-Neuve,  qui  fut  abattue  elle-même 
en  1682,  lors  de  la  construction  de  la 
citadelle. 

Le  goût  de  la  croisade  s'empara,  en 
1212,  des  Strasbourgeois,  dont  beau- 
coup partirent  pour  aller  au  secours 
des  croisés,  malgré  les  représenta- 
lions  des  magistrats  et  même  du  clergé. 
Cette  troupe  tumultueuse  se  recruta  en 
routed'une  foule  d'autresenthousiastes, 
et  arriva  à  Ancône,  au  nombre  de  plus 
de  20  000  personnes,  hommes,  femmes 
et  enfants;  là  leur  zèle  se  ralentit,  sans 
doute  à  la  vue  de  la  mer  qu'il  fallait 
traverser.  Dénués  de  ressources,  ne 
pouvant  plus  continuer  leur  voyage, 
ni  retourner  dans  leur  pays,  ces  mal- 
heureux eurent  désormais  à  se  défen- 
dre, non  contre  les  infidèles,  mais  con- 
tre des  chrétiens,  leurs  frères:  les 
femmes  furent  violées,  la  plupart  des 
hommes  furent  faits  prisonniers  par  les 
Italiens  et  vendus  comme  esclaves,  et 
quelques-uns  seulement  parvinrent  à 
grand'peine  à  revoir  leur  patrie. 

Vers  le  même  temps,  une  ramiflea- 
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lion  de  la  secte  des  Vaudois,  les  frères 
du  libre  esprit  ou  Ortlieber,  ayant  agité 
Strasbourg,  on  arrêta  quatre-vingts  de 
ces  sectaires  et  on  les  brûla  vils  en  un 
seul  jour,  derrière  l'église  Saint-Gall , 
dans  un  endroit  qui  conserva  longtemps 
le  nom  de  fosse  aux  hérétiques  {ketzer- 
grube).  C'est  à  celte  époque  que  l'évêque 
Henri  de  Vehringen  fil  venir  à  Strasbourg 
les  moines  dominicains  et  les  chargea 
de  rechercher  et  d'extirper  les  hérésies 
naissantes.  Mais  le  magistrat  n'ap- 
prouva pas  ces  expédients,  puisqu'il 
décida  bientôt  après  que  les  moines  in- 
quisiteurs auraient  besoin  de  son  auto- 
risation pour  exercer  leur  ministère 
dans  la  ville. 
Berthold  de  Teck  (1223-1244)  fut  un 

{)rélat  d'une  prodigieuse  activité  :  en 
utte  avec  les  Slrasbourgeois  au  sujet 
de  la  charge  de  prévôt  et  de  burgrave, 
et  incriminé  devant  le  pape  Innocent  IV 
(1243),  il  parvint  non  -  seulement  à 
se  justifier,  mais  à  mettre  ses  adver- 
saires dans  l'embarras.  L'archevêque 
de  Trêves  fut  chargé  par  le  souverain- 
pontife  de  ramener  les  Slrasbourgeois 
«à  leur  devoir.n  Une  convention  main- 
tint le  statu  quo.  Celait  le  prélude  des 
hostilités  qui  allaient  éclater  vingt  ans 
plus  lard  entre  la  ville  et  un  successeur 
de  Berthold. 

Dans  la  question  complexe  de  la  suc- 
cession de  Gertrude,  comtesse  de  Li- 
nange-Dabo,  morte  en  4225,  Berthold 
parvint  à  s'emparer  du  château  de 
Bernslein  et  à  le  garder.  Enfin  en  1239 
il  comptait  parmi  ses  vassaux  les  comtes 
de  Werd,  landgraves  d'Alsace,  ceux  de 
Ferrette,  de  Linange,  de  Kybourg  et 
l'empereur  Frédéric  lui-même,  A  qui  il 
avait  donné  en  fief  la  ville  de  Mulhouse. 

En  1244  Henri  de  Slahleck  fut  élu 
évêque;  il  établit  de  bons  rapports  avec 
Strasbourg  en  délivrant  la  ville  de  l'im- 
pôt sur  le  vin  (  fVeinbann)  et  en  révi- 
sant la  législation  municipale,  surtout 
dans  ses  rapports  avec  les  droits  civils 
des  femmes.  C'est  vers  celle  époque 
(1243)  qu'on  voit,  pour  la  première  fois, 
sur  les  deux  bannières  de  la  ville  l'i- 
mage de  la  V  ierge  :  celle-ci  est  couronnée 
d'un  cercle  d'or  enrichi  de  pierres  pré- 
cieuses, elle  est  revêtue  d'une  longue 
robe  bleue  dont  les  manches  larges  et 
pendantes  sont  serrées  au-dessus  du 
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coude  par  de  grands  bracelets  à  trois 
bandes,  elle  étend  les  bras  et  élève  les 
mains.  Le  trône  sur  lequel  elle  est  as- 
sise est  orné  de  sculptures,  et  des  quatre 
coins  du  coussin  sur  lequel  elle  est 
placée  et  qui  est  parsemé  d'étoiles 
sortent  quatre  lis  d'or.  L'enfant  Jésus, 
qu'elle  a  sursoit  giron,  tient  une  fleur 
de  lis  dans  la  main  gauche  et  lève  la 
main  droite. 

Walter  de  Geroldseck  fut  élu  évêque 
en  1260.  Ce  prélat,  puissant  par  ses  im- 
menses domaines ,  par  ses  alliances  et 
par  son  frère  Hermann ,  qu'il  avait 
nommé  préfet  provincial,  se  crut  assez 
fort  pour  anéantir  les  droits  que  la 
ville  avait  acquis.  Il  voulut  même  la 
contraindre  à  l'assister  dans  ses  hosti- 
lités contre  l'évêque  de  Metz.  11  en  ré- 
sulta une  guerre,  dont  les  proportions 
s'agrandirent  par  les  puissantes  al- 
liances dont  chaque  parti  chercha  à  se 
renforcer. 

L'archevêque  de  Trêves,  les  abbés 
de  Saint-Gall  et  de  Murbach,  Bodolphe 
de  Habsbourg,  landgrave  de  la  Haute- 
Alsace,  plusieurs  comtes  et  autres  sei- 
gneurs prirent  le  parti  de  l'évêque; 
Othon  d'Ochsenstein,  Walter  de  Girba- 
den,  plusieurs  seigneurs  voisins  et  les 
bourgeois  de  Baie  vinrent  assister  la 
ville.  Colmar  s'était  aussi  rangé  d'abord 
du  côté  de  Strasbourg,  sur  les  conseils 
de  son  prévôt  Rœsselmann;  mais  bien- 
tôt les  Colmariens  s'en  repentirent;  ils 
rompirent  le  traité,  en  exilant  le  pré- 
vôt et  se  mirent  au  service  de  l'évêque. 
D'un  autre  côté.  Bodolphe  de  Habs- 
bourg quitta  le  parti  de  celui-ci  pour 
s'attacher  à  Strasbourg,  qui  le  choisit 
pour  son  général  en  chef. 

Après  avoir  commencé,  suivant  l'u- 
sage du  temps,  par  la  dévastation  des 
campagnes,  le  ravage  et  l'incendie 
des  villes  et  des  villages,  les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains,  le  8 
mars  1262,  près  du  village  d'Ober- 
hausbergen  L'armée  de  l'évêque  élait 
forle  de  5000  hommes  d'infanterie  et 
de  300  chevaux.  L'armée  strasbour- 
geoise  élait  supérieure  en  nombre,  car 
presque  tous  les  citoyens  avaient  pris 
les  armes  pour  défendre  leur  liberté 
menacée.  La  mêlée  fut  sanglante:  Wal- 
ter lui-même  combattit  en  preux  che- 
valier el  eut  deux  chevaux  tués  sous 
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lui.  L'armée  épiscopale  fut  mise  en  dé- 
roule ;  le  frère  de  l'évêque  périt  dans 
la  bataille,  ainsi  que  soixante  nobles. 
Les  Strasbourgeois,  après  avoir  pour- 
suivi l'ennemi  jusqu'au  delà  de  Dorlis- 
beim,  rentrèrent  triomphalement  en 
ville,  emmenant  avec  eux  soixante- 
seize  seigneurs  prisonniers,  liés  avec  les 
mêmes  cordes  que  ceux-ci ,  dans  leur 
vaniteuse  présomption ,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  garrotter  leurs  ad- 
versaires, dont  ils  croyaient  avoir  fa- 
cilement raison. 

Dès  Je  lendemain  l'évêque  fit  faire 
des  propositions  de  paix;  mais  les  né- 
gociations furent  trainées  en  longueur 
et  rien  n'était  encore  décidé ,  lorsque 
Walter  mourut,  le  4  2  février  4 263.  Son 
successeur,  Henri  de  Geroldseck,  mon- 
tra des  dispositions  plus  pacifiques.  La 
paix  fut  conclue  le  21  avril  4263,  à  l'en- 
tière satisfaction  de  la  ville. 

L'ancien  général  en  chef  de  l'armée 
strasbourgeoise ,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, devenu  empereur  d'Allemagne , 
en  4  273,  confirma  tous  les  privilèges 
de  la  ville,  affranchit  ses  citoyens  de 
toute  juridiction  étrangère  et  leur  fit 
même  remise  d'un  impôt  qu'ils  avaient 
à  payer  aux  empereurs.  A  cette  époque 
la  puissance  de  la  petite  République  fut 
telle,  qu'elle  put  tenir  constamment 
deux  mille  chevaux  prêts  pour  la  guerre. 

Rassurée  sur  ses  libertés,  la  ville  vit 
bientôt  après  sa  tranquillité  troublée 
par  suite  de  nouveaux  règlements  con- 
cernant les  ordres  religieux.  Les  domi- 
nicains refusaient  de  s'y  soumettre,  et, 
après  avoir  été  maltraités  dans  une 
émeute,  ils  quittèrent  la  ville,  qui  fut 
excommuniée  par  le  pape  Nicolas  IV. 
Cette  sentence  n'intimida  pas  les  ma- 
gistrats; les  dominicains  finirent  pas  se 
conformer  aux  arrêtés  du  sénat  relatifs 
aux  maisons  religieuses  en  général. 

Sous  l'évêque  Jean  de  Dirpheim  (4306 
à  4  328)  se  fit  une  codification  nouvelle 
des  lois  municipales,  par  une  commis- 
sion fie  douze  membres  du  conseil  qui 
s'enfermèrent  pendant  un  mois,  à  cet 
effet,  dans  le  couvent  de  l'Ile  Verte  (im 
Grùnenwœrth)  et  en  sortirent  avec  un 
règlement  de  497  articles  sur  les  de- 
voirs des  fonctionnaires  et  des  divers 
collégesadminislratifs.  L'élection  simul- 
tanée de  Frédéric-le-Bel  et  de  Louis  V 
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de  Bavière ,  tous  deux  promus  à  l'em- 
pire, réveilla  entre  les  deux  principales 
familles  nobles  de  la  ville,  celles  des 
Zorn  et  des  Mûlnheim,  une  division 
qui  fut  fatale  aux  patriciens.  Le  20 
mai  4  332,  toute  la  noblesse  se  trouvait 
réunie  à  une  fête  qu'on  célébrait  à 
l'occasion  du  renouvellement  des  ma- 
gistrats; échauffés  par  de  nombreuses 
libations,  les  Zorn  et  les  Mulnbeim  en 
vinrent  aux  mains  dans  un  combat 
acharné,  à  la  suite  duquel  plusieurs 
nobles  des  deux  partis  perdirent  la  vie. 
Comme  les  deux  familles  ennemies 
cherchaient  chacune  à  se  renforcer  en 
appelant  à  leur  secours  des  seigneurs 
du  dehors,  un  homme  courageux, 
nommé  Burkhardt  Twinger,  fit  com- 
prendre à  ses  concitoyens  tout  le  pé- 
ril que  courrait  la  ville  si  cette  inter- 
vention se  réalisait.  Aussitôt  les  plé- 
béiens, après  s'être  consultés,  vont  de- 
mander au  magistral  qu'on  leur  confie 
la  garde  de  la  ville  jusqu'à  ce  que  la 
paix  soit  rétablie.  A  peine  cette  de- 
mande est-elle  accordée  que  la  bour- 
geoisie et  les  artisans  s'assemblent  et 
élisent  un  nouveau  sénat,  où  ils  font 
entrer  des  personnes  connues  par  leur 
dévouement  à  la  cause  populaire.  Burk- 
hardt Twinger  fut  nommé  ammeister,  et 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort  (4  346).  On  prit  toutes  les 
mesures  propres  à  rétablir  l'ordre  et  à 
garantir  la  ville  contre  toute  surprise; 
c'est  alors  que  fut  établi  l'usage  d'an- 
noncer par  le  son  de  la  cloche  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  portes.  Cette 
sonnerie  a  été  supprimée  en  4864,  à  la 
suite  d'une  décision  ministérielle  sur 
l'ouverture  des  places  de  guerre. 

Une  peste  terrible,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  la  mort  noire,  et  qui 
s'était  d'abord  montrée  en  Italie,  vint 
fondre  sur  l'Europe  entière,  en  4358  , 
et  enleva,  en  quelques  mois,  plus  de 
4  6,000  personnes  dans  la  seule  ville 
de  Strasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  incon- 
nues. Mais  le  peuple,  ignorant  et  su- 
perstitieux, animé  d'ailleurs  d'une  haine 
implacable  contre  les  Juifs,  accusa 
ceux-ci  d'avoir  empoisonné  les  fon- 
taines et  les  puits.  En  effet,  des  bû- 
chers furent  dressés  par  milliers  en 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne: 
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tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  faire  I 
baptiser  furent  impitoyablement  brûlés. 
A  Strasbourg,  l'ammeister,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  stettraeister, 
Sturm  et  Conrad  de  Winterthur,  firent 
les  plus  grands  efforts  pour  sauver  ces 
malheureux,  si  bien  qu'on  les  accusa 
de  s'être  laissé  corrompre  par  l'or  des 
juifs.  La  tribu  des  bouchers  se  montra 
la  plus  forcenée;  sourde  à  la  voix  de 
la  raison,  elle  inspira  sa  fureur  aux 
autres  tribus.  Tout  le  magistrat  fut 
alors  forcé  de  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions: celui  qui  fut  élu  à  sa  place  était 
connu  par  sa  haine  acharnée  contre  les 
Israélites.  Sans  autre  forme  de  procès, 
il  fut  décidé  que  tous  les  juifs  qui  ne 
se  feraient  pas  baptiser  seraient  brûlés 
vifs.  Leur  cimetière ,  situé  sur  l'empla- 
cement occupé  actuellement  par  l'hôtel 
de  la  préfecture,  fut  converti  en  un 
immense  bûcher,  où  neuf  cents  de  ces 
malheureux  furent  livrés  aux  flammes, 
le  14  février  1349.  Pour  rendre  leurs 
derniers  moments  plus  douloureux  en- 
core, on  administra  sous  leurs  yeux  le 
baptême  à  leurs  enfants.  Leurs  ri- 
chesses, source  principale  de  leurs 
malheurs,  furent  partagées  entre  les 
diverses  tribus  de  la  ville.  Leurs  titres 
et  créances  à  la  charge  des  chré- 
tiens furent  anéantis,  et  ceux  qui  ne 
purent  être  découverts  furent  déclarés 
nuls. 

L'empereur  Charles  IV,  nouvelle- 
ment élu  et  dont  la  puissance  était  en- 
core chancelante,  adressa  bien  quel- 
ques reproches  à  la  ville  au  sujet  de 
la  conduite  qu'elle  avait  tenue  envers 
lesjuifs;  mais  ils  furent  si  peu  écoutés 
qu'il  se  vit  contraint  d'accorder  un 
pardon,  dont  on  se  serait  sans  doute 
passé,  car  déjà  le  magistrat  de  Stras- 
bourg s'était  ligué  avec  plusieurs  Etats 
pour  se  mettre  à  couvert  contre  tout 
événement  fâcheux. 

Peu  de  semaines  après  l'invasion  de 
la  peste,  on  vit  arriver  à  Strasbourg, 
du  fond  de  la  Belgique,  une  nombreuse 
confrérie  de  flagellants;  portant  une 
croix  rouge  attachée  sur  leurs  manteaux 
et  chantant  au  milieu  des  places,  des 
rues  et  des  églises,  puis  hors  des  portes 
de  la  ville,  ils  se  louettaienl  jusqu'au 
sang.  Pendant  six  mois,  celle  fièvre 
exerça  ses  ravages,  mais  le  bon  sens, 
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le  ridicule  et  l'intervention  du  clergé 
mirent  fin  au  scandale. 

Charles  IV,  qui  avait  besoin  d'argent, 
voulut  établir,  en  4349,  de  nouveaux 
péages  sur  le  Rhin.  Strasbourg,  dont 
le  commerce  était  déjà  considérable, 
s'y  opposa  et  barra  même  le  passage 
du  fleuve  avec  des  pieux  et  des  chaînes, 
de  sorte  que  la  navigation  fut  interrom- 
pue. Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en 
1351;  alors  l'empereur,  impuissant  à 
faire  exécuter  son  édit,  le  rapporta. 

En  1374,  l'usage  de  la  poudre  à  ca- 
non s'introduisit  à  Strasbourg. 

Après  le  traité  de  Brétigny,  entre  la 
France  et  l'Angleterre  (1360,,  un  grand 
nombre  de  soldats  anglais  refusèrent 
de  déposer  les  armes  et  s'organisèrent 
en  corps  connus  sous  le  nom  de  ma  - 
Un  drins  ou  grandes  compagnies,  vé- 
ritables bandes  de  brigands,  qui  vin- 
rent ravager  les  environs  de  Stras- 
bourg, pillant  et  brûlant  les  villages. 
L'empereur  Charles  IV  arriva  enfin 
avec  des  troupes,  mais  déjà  le  mal 
était  fait  et  l'ennemi  parti  avec  un  im- 
mense butin. 

Les  mêmes  compagnies  revinrent, 
en  1375,  sous  la  conduite  d'Enguer- 
rand  de  Coucy,  seigneur  français;  il 
faisait  la  guerre  aux  ducs  d'Autriche, 
Albert  et  Léopold  III,  dont  il  revendi- 
quait les  biens  situés  en  Alsace,  comme 
petit-fils  de  Léopold  H,  fils  aîné  de 
l'empereur  Albert  Ier.  Le  sénat  parvint 
à  faire  éloigner  ces  troupes  moyennant 
une  contribution  de  3000  florins. 

En  1391 ,  Bruno  de  Rappolstein,  qui 
s'était  fait  recevoir  bourgeois  de  Stras- 
bourg, emprisonna  un  chevalier  anglais 
nommé  llarleston,  qui  avait  commis 
des  brigandages  sur  ses  terres.  En  vain 
le  roi  d'Angleterre,  l'empereur  Wen- 
ceslas  et  le  pape  interviennent  en  fa- 
veur de  l'Anglais;  le  magistrat  de 
Strasbourg  refuse  de  contraindre  Bruno 
à  rendre  la  liberté  à  llarleston.  L'em- 
pereur mit  alors  la  ville  au  ban  de 
l'empire,  et,  quoique  les  ordres  de 
W«*nceslas  fussent  en  général  peu  res- 
pectés par  les  divers  Etals  de  l'empire, 
celui-ci  fut  mis  à  exécution  avec  un 
empressement  que  les  mœurs  du  temps 
expliquent  facilement;  c'était  une  oc- 
casion de  piller  et  de  s'enrichir  aux 
dépens  d'une  ville  généralement  détes- 
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tée  par  les  grands  seigneurs.  Aussi  le 
préfet  d'Alsace,  le  marquis  de  Bade,  le 
comte  de  Wurtemberg,  l'évêque  de 
Strasbourg,  Frédéric  de  Blanckenlieim, 
et  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs 
tombèrent  sur  les  terres  de  la  petite 
République,  tous  animés  d'un  même  dé- 
sir, celui  d'humilier  les  Strasbourgeois, 
et  particulièrement,  de  s'enrichir  de 
leurs  dépouilles.  Pour  combler  la  me- 
sure, Bruno  de  Rappolstein,  qui  avait 
donné  lieu  à  cette  guerre,  fut  un  des 
premiers  à  adhérer  a  la  ligue  contre  la 
ville  qui  avait  acquis  de  si  grands 
droits  à  son  dévouement  C'est  pendant 
cette  guerre  que  le  magistrat  fit  démo- 
lir, par  mesure  de  sûreté,  le  village 
de  Kœnigshoffen,  près  de  Strasbourg, 
que  le  grand  hôpital ,  silué  alors  hors 
la  porte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  Enfin,  après  une 
année  de  ravages  réciproques,  la  ville 
fut  relevée  de  son  ban,  le  4  février  4  393, 
moyennant  32,000  fl.  payés  à  l'empe- 
reur. 

L'évêque  se  trouvant  dans  l'impossi- 
bilité de  tenir  les  promesses  d'argent 
qu'il  avait  faites  à  ses  alliés,  quitta  fur- 
tivement son  diocèse  et  le  laissa  à 
la  disposition  de  Guillaume  de  Diest, 
évêque  d'Ltrecht.  Lorsque  celui  -  ci 
voulut  prendre  possession  du  siège  de 
Strasbourg,  il  le  trouva  occupé  par 
Burkhardt  de  Lùtzelstein .  que  le  cha- 
pitre avait  élu  dans  l'intervalle.  Alois 
on  voit  les  deux  ministres  d'une  reli- 
gion de  paix  et  de  concorde  recourir 
aux  armes  pour  soutenir  leurs  droits 
respectifs.  Cette  guerre  impie,  dont  les 
pauvres  paysans  lurent,  comme  tou- 
jours, les  victimes,  se  termina  par  l'in- 
tervention du  pape  Grégoire  XI;  Burk- 
hardt reçut,  à  titre  d'usufruit  viager,  la 
ville  de  Rouffach  et  le  Mundat  supé- 
rieur, et  céda  la  place  à  Guillaume. 

Quoique  le  chapitre  fût  mal  disposé 
en  faveur  du  nouvel  évêque,  parce 
qu'il  n'avait  pas  concouru  à  son  élec- 
tion, celui-ci  sut  si  bien  aplanir  toutes 
les  difficultés  et  montra  des  intentions 
tellement  pacifiques  que  les  disposi- 
tions à  son  égard  changèrent  complè- 
tement. C'est  ainsi  qu'il  fit  avec  la  ville 
une  transaction  amicale,  par  laquelle 
il  promettait  de  respecter  toutes  ses 
libertés  et  ses  privilèges ,  de  même  que 


ceux  de  i'évêché ,  dont  il  s'engageait  à 
ne  pas  aliéner  les  forts ,  châteaux  ou 
villes,  sans  le  consentement  du  magis- 
trat. De  son  côté,  la  ville  garantit  à 
l'évêque  et  au  clergé  tous  leurs  droits, 
ainsi  que  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  l'exemption  de  la  juridiction  laïque. 

Cet  état  de  choses  continua  jusqu'en 
1404.  époque  à  laquelle  l'empereur 
Robert,  successeur  de  Wenceslas,  vint 
à  Strasbourg.  Les  faveurs  que  le  nou- 
vel empereur  accorda  à  la  ville  alar- 
mèrent l'évêque,  qui,  pour  se  créer  un 
appui  auprès  de  Robert,  lui  céda,  à  vil 
prix,  la  moitié  des  possessions  de  I'é- 
vêché, situées  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  11  aliéna  de  même  ou  engagea  un 
grand  nombre  d'autres  domaines  et  re- 
venus, en  tout  soixante  et  dix  villages, 
outre  les  villes,  châteaux  et  bourgs. 
Alors  le  grand-chapitre  et  la  ville  lui 
déclarèrent  la  guerre  et  le  firent  arrêter 
lui-même  à  Molsheim,  en  1415,  sous 
prétexte  de  lui  envoyer  des  députés. 
Cette  affaire  fut  portée  devant  le  con- 
cile de  Constance,  qui  ordonna  de  re- 
mettre l'évêque  en  liberté;  sur  le  refus 
de  la  ville  d'obtempérer  à  cet  ordre, 
elle  fut  excommuniée.  Sa  résistance  ne 
fut  vaincue  que  par  un  agent  de 
l'empereur  Sigismond,  qui  exposa  au 
magistrat  tout  le  danger  auquel  il  s'ex- 
posait en  prolongeant  cette  lutte  iné- 
gale, car  déjà  plusieurs  seigneurs 
avaient  formé  une  ligue  contre  la  pe- 
tite République,  dans  le  cas  où  elle  eût 
été  mise  au  ban  de  l'empire.  Guillaume, 
mis  en  liberté,  se  rendit  à  Constance, 
pour  y  subir  son  jugement;  mais  le 
concile  le  rétablit  dans  son  évêché  et 
imposa  même  à  Strasbourg  une  amende 
de  50,000  11.,  tout  en  approuvant  les 
règlements  conservatoires  que  le  cha- 
pitre avait  faits  pendant  la  détention 
de  l'évêque. 

Cependant  ce  jugement  ne  satisfit 
point  Guillaume,  qui,  à  son  retour,  alla 
se  fixer  à  Saverne.  Il  fit  partie  de  la 
ligue  des  nobles  contre  la  ville  de 
Strasbourg,  qu'il  faillit  même  sur- 
prendre de  concert  avec  le  margrave 
de  Bade.  Las  de  ravager,  les  deux  par- 
tis firent  enfin  la  paix,  en  1422.  Mais 
Guillaume,  qui  ne  s'y  était  soumis  qu'à 
contre-cœur,  trouva  des  prétextes  pour 
recommencer  la  guerre  en  U27;  il  y 
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éprouva  des  défaites  nombreuses  et  vit 
plusieurs  de  ses  châteaux  incendiés; 
c'est  ce  qui  l'engagea  probablement  à 
faire  de  nouveau  la  paix,  qui  fut  con- 
clue en  4429  ,  aux  mêmes  conditions 

3u*en  4  422.  Par  ce  traité ,  la  ville  obtint 
e  l'évêque  la  cession  de  son  droit  de 
battre  monnaie.  Guillaume  de  Diest 
mourut  en  1 439. 

Strasbourg  jouit  enfin  de  quelques 
années  de  repos,  pendant  lesquelles 
Jean  ilùltz,  de  Cologne,  termina  la 
flèche  de  la  cathédrale  (4437).  A  la 
même  époque  (4436-4439),  Jean  Gaens- 
Oeisch  de  Sorgeloch  ou  Soulgelocb,  dit 
Gutenberg,  fait  à  Strasbourg  ses  pre- 
miers essais  d'imprimerie  en  carac- 
tères mobiles.  Il  retourna  à  Mayence, 
sa  ville  natale,  vers  4444  (voy.  Schle- 
stadt). 

Cet  état  de  paix  se  trouva  bientôt 
interrompu  par  l'arrivée  des  Arma- 
gnacs, en  4439.  Ils  ne  restèrent  pas 
longtemps,  mais  ils  revinrent  en  4  444, 
au  nombre  de  30,000,  sous  la  conduite 
du  dauphin,  plus  tard  Louis  XI.  Cette 
armée  était,  dans  le  principe,  destinée 
à  secourir  la  maison  d'Autriche  contre 
les  cantons  suisses,  dont  les  victoires 
de  Sempacb  (4386)  et  de  Niefels  (4388) 
avaient  établi  l'indépendance.  Le  47 
mars  4445  un  corps  de  volontaires  de 
Strasbourg,  de  Schlestadt,  de  Ville, 
leur  barra  le  passage  près  des  grottes 
de  Sainte-Croix  et  les  massacra  comme 
des  bêtes  fauves. 

De  4444  à  4454  les  Strasbourgeois  se 
distinguèrent  dans  différentes  expédi- 
tions contre  les  châteaux  de  Marlen- 
heim  et  de  \\  asselonne  et  contre  leur 
évêque  Robert,  comte  palatin  du  Rhin, 
qui  s'était  emparé  de  Mutzig,  appar- 
tenant alors  à  un  citoyen  de  Stras- 
bourg. Ils  détruisirent  de  même,  en 
4  474.  le  château  de  Schuttern,  dont  les 
seigneurs  avaient  pillé  des  marchands 
bâlois,  qui  descendaient  le  Rhin  pour 
aller  à  la  foire  de  Francfort. 

A  la  même  époque  (4474),  les  liber- 
tés de  l'Alsace  furent  gravement  com- 
promises par  le  voisinage  du  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Téméraire,  à 
qui  l'archiduc  d'Autriche,  Charles-Si- 
gismond,  avait  engagé  les  pays  qu'il 
possédait  dans  le  lanûgraviat  d'Alsace, 
le  Brisgau,  le  Sundgau  et  le  comté  de 
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Ferrette.  Strasbourg  entra,  en  4474, 
dans  la  ligue  contre  Charles-le-Témé- 
raire, dont  le  lieutenant,  Pierre  de 
Ilagenbach,  s'était  attiré  l'animadver- 
sion  générale  par  ses  cruautés  et  ses 
rapines.  Ses  citoyens  se  distinguèrent 
dans  toutes  les  expéditions  contre  ce 
prince:  au  siège  de  Neuss  (aujour- 
d'hui ville  prussienne,  dans  la  pro- 
vince du  Rhin),  le  commandant  des 
troupes  strasbourgeoises,  Philippe  de 
Mùlnheim ,  eut  l'honneur  de  porter  l'é- 
tendard impérial,  le  premier  jour  où  il 
fut  conûé  aux  villes,  et  dès  le  44*  siècle 
les  députés  de  Strasbourg  tenaient  aux 
diètes  le  premier  rang  parmi  ceux  des 
villes.  Les  batailles  de  Granson  et  de 
Morat(4  476),  et  celle  de  Nancy  (4477), 
où  périt  le  duc  de  Bourgogne,  furent 
témoins  de  la  valeur  des  Strasbour- 
geois. 

Pendant  que  les  Strasbourgeois  com- 
battaient au  dehors  des  ennemis  de 
leurs  alliés,  il  y  eut,  dans  Strasbourg 
même  (4454),  une  querelle  plus  déplo- 
rable par  ses  motifs  que  par  ses  résul- 
tats; nous  voulons  parler  de  la  guerre 
des  oboles.  Les  curés  des  paroisses  de 
la  ville  disputaient  aux  moines  men- 
diants le  droit  de  donner  la  sépulture 
aux  morts,  dans  les  chapelles  de  leurs 
monastères.  Comme  c'était  une  ques- 
tion d'argent,  la  querelle  fut  très-ani- 
mée; on  se  lança  de  part  et  d'autre 
des  injures  et  des  anathèmes,  dont  le 
résultat  fut  que  des  morts  restèrent 
plusieurs  jours  sans  sépulture.  Enfin  le 
procès  fut  décidé  en  faveur  des  moines, 
qui  ne  demandaient  que  40  sols  de 
droit  A'ultimum  raie  (dernier  adieu) , 
au  lieu  que  les  curés  exigeaient  40  à  50 
florins,  suivant  la  fortune  du  défunt. 

En  4482,  on  révisa  l'ancienne  cons- 
titution et  on  rédigea  une  charte  ou 
Schwœrbrief^  ainsi  appelée,  parce  que 
le  magistrat  et  les  corporations  assem- 
blées sur  la  place  de  la  Cathédrale  le 
jeudi  après  le  nouvel  an,  juraient  fidé- 
lité à  cette  constitution. 

Le  gouvernement  se  composait  de  la 
chambre  des  Treize,  qui  était  chargée 
des  relations  extérieures  et  des  fortifi- 
cations ;  de  la  chambre  des  Quinze , 
qui  présidait  à  l'administration  muni- 
cipale ,  et  de  la  chambre  des  Vingt-el- 
Ln.  Les  membres  de  cette  dernière 
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chambre  n'avaient  aucune  fonction  à 
exercer  en  corps;  ils  remplaçaient  les 
membres  des  deux  premières  chambres 
dans  les  cas  de  vacances  ou  d'empêche- 
ments. 

Outre  ces  chambres  il  y  avait  le  grand 
et  le  petit  sénat.  Le  premier  était  com- 
posé de  trente  membres,  dont  vingt 
choisis  parmi  les  artisans  et  dix  parmi 
les  nobles;  dix  huit  membres,  dont 
six  nobles  et  douze  artisans,  formaient 
le  petit  sénat. 

La  lin  de  ce  siècle  vit  se  former  à 
Strasbourg  la  première  société  liitéraire 
(lui  tut  fondée  en  Europe.  A  sa  téte  se 
trouvaient  Beatus  Khenanns  et  Wim- 
pheling.  Déjà  en  4466  Jean  Mentel 
avait  établi  dans  notre  ville  une  impri- 
merie, dont  sortirent  nos  premières 
bibles  allemandes  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants.  Les  connais- 
sances se  propagèrent;  le  commerce  et 
l'industrie  de  Strasbourg  étaient  par- 
venus à  un  haut  degré  de  prospérité. 
Avec  le  concours  de  tous  ces  éléments, 
la  ville  de  Strasbourg  apporiera  bien- 
tôt dans  les  luîtes  de  la  réforme  la 
même  ardeur  et  le  même  esprit  d'in- 
dépendance dont  elle  a  fait  preuve 
dans  ses  nombreuses  luttes  politiques. 
Aussi  est-elle  la  première  ville  en  Al- 
sace qui  adopte  les  idées  nouvelles. 
Ses  fréquents  démêlés  avec  les  évê- 
ques ,  la  vie  scandaleuse  de  la  plupart 
des  prêtres  et  des  moines,  stigmatisée 
dans  les  éloquents  sermons  de  Geiler 
de  Kaysersberg,  n'ont  pas  peu  con- 
tribué non  plus  à  lui  faire  accueillir 
avec  empressement  les  nouvelles  doc- 
trines. Déjà  en  4518  on  afficha  aux 
portes  des  églises  les  quatre-vingt- 
quinze  propositions  de  Luther;  mais  la 
réforme  ne  futprêcbée  qu'en  4520,  par 
Pierre  Philippi ,  de  Remiremont ,  curé 
de  Saint-Pierre-le-Vieux. 

En  4524,  Mathieu  Zell  et  Wickram 
le  suivirent  dans  la  lice.  Wickram,  pré- 
dicateur du  dôme,  reçut  son  congé  de 
la  part  du  grand  chapitre  et  fut  rem- 
placé par  Symphorien  Pollion  qui  bien- 
tôt suivit  les  mêmes  errements.  Les  ca- 
pitulâmes ayant  prescrit  de  fermer  la 
chaire,  on  plaça  dans  la  nef  une  chaire 
mobile  en  bois.  Wolfgang  Kœpflein  et 
Martin  Bucer,  tous  deux  prédicateurs 
àMayence,  vinrent  à  Strasbourg  ren- 


forcer le  parti  de  Mathieu  Zell.  Kœpf- 
lein fut  nommé  prévôt  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  et  son  compagnon,  curé 
de  Sainte-Aurélie ;  Pollion,  destitué 
par  le  grand  chapitre,  eut  pour  succes- 
seur Hédion,  qui  se  joignit  bientôt 
lui-même  aux  réformateurs.  Cependant 
Antoine  Fi  m,  curé  de  Saint-Thomas, 
s'élant  marié  et  son  exemple  avant  été 
suivi  par  d'autres  prêtres,  l'évêque  Guil- 
laume de  Honstein  cita  les  auteurs  de 
ce  scandale  à  comparaître  à  Saverne, 
mais  le  magistral  prélendit  que  les 
ecclésiastiques  citoyens  de  Strasbourg 
ne  pouvaient  comparaître  extra-muros. 
Alors  Guillaume  dénonça  la  ville  au  lé- 
gat du  pape,  et  transmit  ses  plaintes 
a  la  diète  de  Nuremberg,  de  plus  Poffi- 
cialité  prononça  la  déchéance  de  Ma- 
thieu Zell  ;  de  son  côté  le  magistrat 
nomma  des  administrateurs  pour  les 
biens  des  chapitres,  permit  aux  moines 
et  aux  religieuses  de  quitter  leurs  cou- 
vents, et  le  20  février  4529  l'assemblée 
générale  des  échevins  déclara  la  messe 
abolie. 

L'année  suivante  fut  tenue  la  diète 
d'Augsbourg ,  où  les  luthériens  présen- 
tèrent leur  confession  de  foi,  rédigée 
par  Mélanchthon  et  connue  sous  le  nom 
de  Confession  d'Augsbourg.  Strasbourg, 
qui  avait  adopté  les  doctrines  de  Zwingli, 
présenta  un  acte  particulier  de  concert 
avec  les  villes  de  Memmingen,  Lindau 
et  Constance.  Mais  l'empereur  reçut 
mal  les  envoyés  des  villes  et  leur  en- 
joignit même  de  revenir  aux  dogmes 
catholiques,  ce  qui  décida  Strasbourg 
à  accéder,  en  4532,  à  la  ligue  de  Smal- 
kalde. 

Cependant  Charles-Quint,  attaqué 
par  les  Turcs  et  menacé  d'une  guerre 
avec  la  France,  fut  obligé  à  beaucoup 
de  ménageménts  envers  les  protestants 
et  ne  put  pas  encore  faire  exécuter 
contre  eux  les  rigoureux  édits  de  Spire 
et  d'Augsbourg.  11  se  borna,  en  atten- 
dant, a  les  affaiblir  par  les  secours 
d'hommes  et  d'argent  qu'il  leur  deman- 
dait sans  cesse .  et  à  semer  la  division 
parmi  leurs  chefs. 

Strasbourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux,  dans  le  célèbre  Jacques  Slurm 
de  Sturmeck,  un  magistrat  qui  fut  à  la 
hauteur  des  circonstances  difficiles  de 
cette  époque.  Pendant  sa  longue  car- 
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rière,  il  sut  toujours  maintenir  l'hon- 
neur, les  droits  et  les  libertés  de  sa  pa- 
trie ,  soit  dans  les  nombreuses  négo- 
ciations dont  il  fut  chargé  et  où  ses 
talents  diplomatiques  brillèrent  du  plus 
vif  éclat,  soit  en  tempérant  par  des 
conseils  sages  et  modérés  les  résolu- 
tions quelquefois  inconséquentes  du 
gouvernement  de  la  ville,  surtout  lors- 
qu'il s'agissait  d'affaires  religieuses. 

Jacques  Sturm  fonda  en  1538  la  haute 
école  qui  devint  plus  tard  le  gymnase. 
Jean  Sturm  de  Sleide  en  fut  le  premier 
recteur. 

La  ville  fit,  en  1537,  sur  l'avis  de 
Jacques  Sturm,  une  démarche  auprès 
de  François  I",  roi  de  France ,  en  fa- 
veur des  protestants  français;  mais 
comme  ce  roi  continua  néanmoins  ses 
persécutions  contre  les  religionnaires , 
Strasbourg  offrit  un  asile  à  tous  les 
émigrés  français,  qui  y  vinrent  en  effet, 
en  1538,  au  nombre  de  plus  de  1500 
et  y  furent  reçus  à  bras  ouverts  par  le 
peuple. 

La  langue  française  étant  celle  de 
l'immense  majorité  d'entre  eux,  on 
songea  à  leur  donner  un  pasteur  fran- 
çais. Calvin,  qui  avait  déjà  séjourné  à 
Strasbourg,  en  1535,  et  qui  avait  été 
chassé  de  Genève  par  les  contempteurs 
de  son  rigorisme,  fut  appelé.  Il  vint  en 
septembre  1538,  fut  parfaitement  ac- 
cueilli par  Iiucer,  Sturm  le  recteur,  et 
Jacques  de  Sturmeck,  stellmeister,  qui 
fit  obtenir  au  pasteur  français  nne 
chaire  de  théologie  et  le  droit  d 
bourgeoisie.  Calvin  prêcha  sa  doctrine 
à  Strasbourg  avec  une  entière  liberté, 
d'abord  à  Saint-Nicolas-aux-Ondes  et 
au  chœur  du  Temple-Neuf.  Il  assista, 
comme  envoyé  de  Strasbourg,  aux  col- 
loques de  Francfort  en  1539,  de  Ha- 
guenau  en  1540,  de  Worms  en  1541,  et 
à  la  diète  de  Ratisbonne  dans  la  même 
année.  Il  mit  la  dernière  main  à  son 
Institutio  religionh  christ/'anœ  qui, 
après  avoir  été  imprimée  à  Bàle,  repa- 
rut à  Strasbourg,  où  le  réformateur  pu- 
blia également  son  Commentaire  sur  l'é- 
pître  aux  Homains  et  un  écrit  sur  la 
Sainte- Cène,  que  le  magistrat  de  la  ville 
approuva  comme  parfaitement  ortho- 
doxe. C'est  à  Strasbourg  encore  que, 
d'après  les  conseils  de  JJucer,  il  épousa 
Ideletle  de  bure,  veuve  de  l'anabaptiste 
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Jean  Storder,  dont  il  avait  opéré  la 
conversion.  Cependant  Calvin  ne  put 
résister  a  la  longue  aux  instances  des 
Genevois  qui  voulaient  le  faire  revenir 
au  milieu  d'eux.  Il  quitta  Strasbourg 
en  1541,  et  fut  remplacé  par  Paul  Nolz, 
ancien  abbé  de  Honcourt. 

Charles-Quint  gagna  sur  les  protes- 
tants, en  1547,  la  bataille  de  Mùhlberg. 
Strasbourg  qui,  déjà  auparavant,  s'é- 
tait séparé  de  la  ligue  de  Smalkalde, 
fut  forcé  de  se  soumettre  à  l'intérim, 
nom  donné  à  un  formulaire  de  foi  revu 
par  le  pape  et  qui  devait  servir  de  livre 
symbolique  jusqu'à  ce  qu'un  concile 
eût  décidé  sur  les  nouvelles  doctrines. 
Jacques  Sturm  fut  alors  chargé  de  né- 
gocier un  concordat  avec  l'évêque 
Erasme,  qui  occupait  le  siège épisco- 
pal,  depuis  1541.  L'esprit  de  sagesse 
et  de  modération  qui  animait  les  deux 
contractants,  fut  cause  que  l'accom- 
modement put  arriver  à  bonne  fin. 

En  conséquence  de  celte  convention, 
signée  en  1549,  la  cathédrale,  les 
églises  de  Saint-Pierre-le-Jeune  et  de 
Saint-Pierre-le-Vieux ,  ainsi  que  l'ora- 
toire de  la  Toussaint,  furent  rendus 
au  culte  catholique.  Les  protestants 
continuèrent  à  exercer  leur  culte  d'a- 
près les  nouveaux  dogmes,  malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  fut 
obligé  de  ménager  la  ville,  dont  le  roi 
de  France  recherchait  l'alliance. 

Mais  bientôt  les  choses  changèrent 
de  face:  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
dont  la  trahison  avait  fait  perdre  aux 
protestants  la  bataille  de  Mùhlberg, 
forma  une  seconde  confédération,  dont 
fit  partie  le  roi  de  France,  Henri  11. 
Charles-Quint  est  forcé  de  consentir  à 
la  transaction  de  Passau  1552)  et  à  la 
paix  de  religion  d'Augsbourg  (1555). 
Les  protestants  de  Strasbourg  repri- 
rent alors  aux  catholiques,  non  sans 
tumulte,  les  églises  qui  leur  avaient  été 
cédées  en  vertu  de  l'intérim ,  et  le 
nouveau  culte  recommença  dans  la  ca- 
thédrale, en  1561.  Cependant  le  clergé 
conserva  la  jouissance  de  ses  revenus. 

L'année  1553  fut  marquée  par  la 
mort  du  vénérable  Jacques  Sturm  de 
Sturmeck. 

En  juillet  1576  une  conférence  eut 
lieu  entre  les  délégués  épiscopaux, 
ceux  de  la  ville  et  ceux  de  l'empereur. 
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On  se  sépara  sans  avoir  transigé.  Jean 
de  Manderscheid  menaçait  de  couper 
les  vivres  à  Strasbourg,  Strasbourg 
répondait  par  l'annonce  qu'il  ouvri- 
rait les  hostilités.  L'explosion  fut  ar- 
rêtée cependant  grâce  aux  efforts  in- 
telligents de  Gebhard  Trucbsess  de 
Waldbourg,  doyen  du  grand-chapitre 
et  un  peu  plus  tard  archevêque  de  Co- 
logne. Ces  tiraillements  furent  un  mo- 
ment interrompus  par  une  féte  popu- 
laire internationale  qui  laissa  de  longs 
souvenirs  parmi  les  habitants  des  bords 
du  Rhin.  De  nos  jours  encore,  le 
peuple  de  Strasbourg,  étranger  aux 
choses  de  l'érudition ,  a  entendu  par- 
ler de  la  bouillie  de  Zurich,  apportée 
en  un  jour,  toute  brûlante  encore  du 
fond  de  la  Suisse  dans  la  capitale  de 
l'Alsace,  où  l'on  célébrait  un  tir. 

En  I5S0,  Jean  de  Manderscheid  ou- 
vrit le  collège  des  Jésuites  à  Molsheim, 
dans  l'ancien  hôpital.  C'est  de  cette 
pépinière  de  docteurs  de  la  foi,  instruits 
et  infatigables,  que  Louis  XIV  tira,  un 
siècle  plus  tard,  les  professeurs  desti- 
nés a  rivaliser,  à  Strasbourg,  avec  la 
haute-école  transformée  en  université. 

L'évèque  Jean  de  Manderscheid  mou- 
rut en  1592.  L'élection  du  nouvel 
évêque,  par  un  chapitre  composé  de 
deux  partis  ennemis,  devait  nécessai- 
rement faire  naître  des  conflits.  Les 
chanoines  protestants  nommèrent  un 
jeune  homme  de  quinze  ans,  qui  faisait 
ses  études  à  Strasbourg,  Jean-George, 
fils  de  l'électeur  de  Brandebourg;  les 
catholiques  choisirent  le  cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  évêque  de  Metz.  Les 
deux  partis  coururent  aux  armes  ;  Stras- 
bourg se  déclara  pour  le  prince  de 
Brandebourg  et  s'empara  du  château 
de  Kochersberg,  de  Dachstein  et  de 
Molsheim.  Le  cardinal  de  Lorraine  prit 
Wasselonne,  Barr  et  Wangen.  Enfin  , 
après  tous  ces  ravages,  on  conclut,  en 
1 593 .  une  trêve,  d'après  laquelle  les 
biens  et  revenus  de  l'évêché  furent  pro- 
visoirement partagés  entre  les  deux 
évêques.  Un  traité  définitif  fut  signé  à 
Haguenau,  en  4 604,  parla  médiation  du 
duc  de  W  urtemberg.  D'après  ce  traité, 
le  cardinal  de  Lorraine  resta  évêque 
en  payant  au  prince  de  Brandebourg 
une  somme  de  430,000  11.  d'or  et  une 
rente  annuelle  de  9000  il;  Strasbourg 
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obtint  plusieurs  domaines  dépendant 
de  l'évêché,  et  l'évèque  lui  céda  en 
outre  les  restes  d'anciens  droits  qu'il 
avait  encore  sur  la  ville,  dont  il  pro- 
mit de  maintenir  et  de  respecter  les  li- 
bertés; les  chanoines  protestants  reçu- 
rent la  maison  capitulaire  ainsi  qu'une 
partie  des  biens  et  revenus  qui  en  dé- 
pendaient; enlin  le  prince  de  Wurtem- 
berg, comme  médiateur,  se  lit  adjuger 
pour  30  ans.  à  titre  d'engagement,  le 
bailliage  d'Oberkirch,  que  le  cardinal 
de  Rohan  racheta  plus  tard  moyennant 
400,000  11.  d'or.  Afin  de  prévenir  de 
nouveaux  troubles,  l'archiduc  d'Au- 
triche, Léopold,  frère  de  l'empereur 
Ferdinand  11,  fut  désigné,  par  le  même 
traité  de  Haguenau,  pour  succéder  au 
cardinal  de  Lorraine,  ce  qui  eut  lieu  en 
1607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  nous  venons 
de  tracer  un  rapide  aperçu,  pouvaient 
bien  pour  quelque  temps  arrêter  la 
marche  prospère  de  la  République  de 
Strasbourg ,  mais ,  grâce  a  son  habile 
politique,  le  mal  disparaissait  toujours 
avec  la  cause  qui  l'avait  produit.  Ce- 
pendant les  circonstances  vont  chan- 
ger; la  paix  entre  les  protestants  et  les 
catholiques  n'existe  qu'à  la  surface; 
déjà  la  contestation  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Juliers  fait  naitre,  en  1610, 
l'Union  évangélique  de  Halle,  a  laquelle 
Strasbourg  donne  son  adhésion,  et  la 
Ligue  catholique  de  W  ùrzbourg.  Henri 
IV  et  le  prince  Chrétien  d'Anhalt  sont 
nommés  généraux  des  troupes  protes- 
tantes. L'archiduc  Léopold,  évêque  de 
Strasbourg,  veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édil  de  l'empereur  Rodolphe 
II,  du  duché  de  Juliers,  que  retenaient 
les  armes  victorieuses  de  l'électeur  de 
Hrandebourg  et  du  duc  de  ISeubourg. 
L'Alsace  devient  de  nouveau  le  théâtre 
d'une  guerre  acharnée,  pendant  la- 
quelle Henri  IV  est  assassiné  par  l'in- 
fâme Ravaillac  (14  mai  1610).  La  ville 
de  Strasbourg,  accusée  d'être  la  cause 
de  la  guerre,  fut  citée  devant.Ja  cham- 
bre impériale,  mais  les  magistrats  fi- 
rent arracher  le  mandat  qu'aflichait  un 
Hérault  de  l'empereur.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  à  Willstett,  le  27  août  1610, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  délivrée , 
après  avoir  été  dévastée,  pendant  six 
mois,  par  les  troupes  amies  et  enne- 
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mies,  L'archiduc  Léopold  revint  dans 
son  évécbé,  où  il  s'occupa  à  organiser 
des  collèges  à  Ensisheim,  Schlestadt  et 
llaguenau;  il  fonda  aussi,  en  4617,  l'u- 
niversité de  Molsheim,  transférée  à 
Strasbourg  et  annexée  au  collège  des 
jésuites ,  en  4701. 

Lorsque  commença  la  guerre  de 
Trente  ans,  Strasbourg  proclama  le 
principe  de  la  neutralité.  En  464  8  il  ac- 
corda un  subside  à  l'empereur  Malhias, 
mais  à  titre  de  subvention  contre  les 
Turcs.  En  4  624  il  renonça  entièrement  à 
la  confédération  de  Halle.  Ferdinand  11, 
pour  le  récompenser,  lui  confirma  ses 
droits  et  privilèges  et  éleva  son  acadé- 
mie au  rang  d'université. 

La  concentration  dans  le  pays  de 
troupes  nombreuses,  l'invasion  de 
l'Alsace  par  les  féroces  soldats  du 
comte  de  Mansfeld.  par  suite  de  la- 
quelle beaucoup  d'habitants  se  réfu- 
fugièrent  à  Strasbourg,  l'altération  des 
monnaies,  enfin  tous  les  fléaux  de  la 
guerre  réunis,  occasionnèrent  une  di- 
sette, dont  les  effets  se  firent  particu- 
lièrement sentir  dans  cette  dernière 
ville;  le  rézal1  de  froment  monta,  en 
1622,  jusqu'à  60  11. ,  somme  énorme, 
surtout  pour  celte  époque. 

Cependant  le  parti  protestant,  qui 
avait  perdu  la  bataille  de  Kœnigslutter 
(4626),  semblait  ne  plus  pouvoir  se  re- 
lever. Strasbourg  fut  obligé  de  rétablir 
le  chapitre  catholique  dans  la  jouis- 
sance de  toutes  ses  maisons,  rentes  et 
revenus.  Mais  Ferdinand  II  publie, 
en  4629,  son  édil  de  restitution ,  d'a- 
près lequel  tous  les  biens  ecclésias- 
tiques, sécularisés  depuis  la  transac- 
tion de  Passau  (1552),  doivent  être 
rendus  à  l'Eglise  catholique;  Stras- 
bourg refuse  d'y  obtempérer,  malgré 
les  menaces  de  l'empereur  et  des  com- 
missaires impériaux.  Les  princes  pro- 
lestants, dont  quelques-uns  avaient  fait 
partie  de  la  ligue  catholique, s'unissent 
alors  contre  l'ennemi  commun  et  ap- 
pellent à  leurs  secours  le  roi  de  Suède 
Gustave-Adolphe.  Strasbourg  suit  leur 
exemple. 

A  peine  le  sénat  eut-il  adhéré  à  la 
nouvelle  confédération  contre  l'empe- 
reur, que  les  Autrichiens  et  les  Lor- 
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rains  vinrent  saccager  les  environs  de 
la  ville,  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  l'ar- 
rivée du  général  suédois  Gustave  Horn. 
Les  divers  membres  du  parti  protes- 
tant n'étaient  point  d'accord,  trop  d'in- 
térêts opposés  y  dominaient,  et  la  pre- 
mière bataille  qu'il  perdit,  celle  de 
ISœrdlingen  (6  septembre  4634),  amena 
la  dissolution  de  l'Union.  Dès  lors  la 
situation  de  Strasbourg  devient  des 
plus  critiques;  il  est  sommé  par  l'Au- 
triche d'accéder  à  la  paix  de  Prague, 
conclue  en  4  635,  entre  l'empereur  et 
une  partie  des  princes  protestants; 
d'un  autre  côté,  la  Suède  et  la  France 
l'invitent  à  rester  fidèle  à  la  cause 
qu'il  avait  défendue  jusqu'alors.  La 
ville,  en  se  prononçant  pour  la  neu- 
tralité, ne  satisfit  aucun  parti  et  s'at- 
tira des  deux  côtés  des  ravages  qui 
s'étendirent  quelquefois  jusque  sous 
les  murs  de  la  place.  Par  la  paix  de 
Westphalic ,  Strasbourg  conserva  sa 
qualité  de  ville  immédiate  de  l'Empire, 
sa  constitution ,  ses  franchises,  ses  do- 
maines, mais  la  plus  grande  partie  de 
l'Alsace  ayant  été  cédée  à  la  France,  la 
position  de  la  ville  entre  deux  ennemis 
puissants  devint  d'année  en  année  plus 
critique.  Lorsqu'en  4  672  les  armées  de 
Turennevinrentsur  le  Rhin,  Strasbourg 
promit  au  général  de  garder  sa  neutra- 
lité, ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  l'eni- 
ereur  de  durs  reproches.  La  paix  sem- 
la  de  nouveau  assurée  par  le  traité  de 
Nimègue'. 

Bientôt  après,  les  inquiétudes  de  la 
ville  redoublèrent,  par  suite  delà  créa- 
tion des  chambres  de  réunion,  dont  la 
mission  était  d'interpréter  le  traité  de 
Westpbalie,et  d'incorporer  a  la  France 
les  provinces  qui  lui  avaient  été  cédées 
par  ce  traité. 

Lorsque  Louvois  visita  l'Alsace  en 
4  679,  les  magistrats  s'empressèrent  de 
venir  à  Schlestadt  lui  faire  leurs  sou- 
missions. 11  est  permis  de  croire  que 
celte  entrevue  servit  de  point  de  départ 
à  des  négociations  intimes  où  les  inté- 
rêts de  quelques  particuliers  tinrentplus 
déplace  que  les  intérêts  généraux  de  la 
République.  Deux  hommes  surtout  pa- 


1  Deu*  traité»  do  paix  furent  conclut  à  Xiucgue  : 
l'un  en  1678  ,  entre  la  France,  l'Eipagne  et  la  Hol- 
lande ;  l'antre  en  1679,  entre  la  France  et  l'Eapagne, 
l'Empire  et  la  Suéde. 
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raissent  avoir  été  dès  lors  en  relations 
particulières  avec  Louvois,  le  juris- 
consulte Obrecbt  et  le  syndic  de  la 
ville  Gunlzer.  Que  l'argent  ait  joué  un 
rôle  dans  l'acquisition  de  Strasbourg, 
c'est  ce  qui  est  hors  de  doute.  Environ 
un  mois  après  l'affaire  faite,  Louvois 
écrivait  à  Gùntzer,  au  sujet  d'une  sa- 
tire latine  que  celui-ci  avait  surprise 
et  lui  avait  adressée  :  «  Je  n'ai  point 
entendu  le  commencement  des  vers  la- 
tins que  vous  m'ayez  envoyés,  où  il  est 
parlé  de  Argentinam  Argentanginœ  ; 
expliquez-moi  un  peu  ce  que  c  est.  d 
Et  Giintzer  lui  répondait:  «Quant  à 
l'explication  des  vers  latins  que  j'ai 
pris  la  liberté  d'eirVoyer  à  Son  Ex- 
cellence, je  crois  que  l'auteur  a  voulu 
faire  une  allusion  entre  Argentina  ou 
la  ville  de  Strasbourg  et  angina  ar- 
gentin ou  le  mal  de  gorge  qui  provient 
de  l'argent,  puisque  ce  mal  incom- 
mode la  gorge  de  la  sorte  qu'on  ne 
puisse  point  crier  haut  ni  parler  fort  ; 
il  a  voulu  reprochera  la  \ille  de  Stras- 
bourg que  l'argent  qu'elle  doit  avoir 
reçu,  selon  le  bruit  commun  dans  l'Em- 
pire, pour  se  soumettre  à  l'obéissance 
du  roi,  l'empêche  de  parler  et  l'oblige 
à  se  taire  '.  »  Au  mois  de  juin  4681,  un 
envoyé  impérial,  le  baron  de  Merci, 
vint  à  Strasbourg;  c'était  assez  pour 
donner  à  Louis  XIV  occasion  de  croire 
ou  de  paraître  croire  que  les  Impériaux 
s'apprêtaient  à  rentrer  dans  la  ville. 
Alors  commença  la  dernière  scène  de 
la  comédie  et  tout  s'achemina  vers  le 
dénouement,  avec  cette  activité  silen- 
cieuse qui  était  le  secret  et  le  triomphe 
de  Louvois.  Le  40  septembre  4681, 
deux  cavaliers  s'arrrétent  à  la  porte 
d'un  obscur  cabaret  de  Franche-Comté  ; 
bientôt  après  deux  autres  cavaliers  ar- 
rivent; les  uns  et  les  autres  portent  à 
leur  chapeau  du  ruban  bleu  et  jaune; 
c'est  un  signal;  ils  se  rapprochent,  ils 
murmurent  quelques  mots;  unecertaine 
cassette  est  échangée  contre  un  certain 
billet;  après  quoi  les  inconnus  se  sé- 
parent, remontent  à  cheval  et  dispa- 
raissent. C'étaient  les  dernières  ins- 
tructions de  Louvois  pour  l'intendant 
d'Alsace  et  les  gens  du  premier,  venus 
de  Fontainebleau,  les  avaient  transmises 


«  C.  Houi»*t,  Hiuoirt  dt  Lourou. 


aux  gens  du  second,  venus  de  Belfort. 
Dans  la  nuit  du  27  au  28  septembre, 
vers  deux  heures,  trois  régiments  de 
dragons  français,  commandés  par  le 
baron  d'Asfeld,  s'approchèrent  de 
Strasbourg  et  investirent  la  redoute  la 
plus  voisine  du  Rhin;  il  y  avait  dans 
cette  redoute  une  douzaine  d'hommes 
qui  s'enfuirent  après  avoir  tiré  quelques 
coups  de  fusil.  M.  d'Asfeld  prit  aussitôt 
possession  de  cette  redoute,  du  pont 
du  Rhin  et  de  tous  les  postes  sur 
les  deux  rives  du  fleuve.  L'alarme 
gagna  la  ville,  on  sonna  le  tocsin  et 
les  magistrats  demandèrent  successi- 
vement des  explications  au  résident  de 
France  Frischmann .  au  baron  d'Asfeld 
et  au  baron  de  Montclar.  Le  baron  de 
Montclar  déclara  qu'il  s'agissait,  pour 
Strasbourg,  de  se  soumettre  de  bonne 
grâce  ou  d'être  réduite  par  la  force  aux 
conditions  que  les  arrêts  du  conseil 
souverain  de  Brisach  avaient  faites  à 
l'Alsace.  Les  magistrats  alléguèrent  que 
«leur  état  démocratique  ne  permettait 
pas  de  conclure  les  choses  de  consé- 
quence sans  participation  de  toute  la 
bourgeoisie,  et  qu'ils  avaient  trouvé  la 
bourgeoisie  qui  avait  passé  toute  la 
journée  sur  les  remparts  en  un  tel  état 
qu'ils  n'avaient  pas  jugé  à  propos  de 
leur  parler  d'une  affaire  d'une  telle  im- 
portance.» On  ne  peut  s'empêcher  de 
remarquer  ce  dernier  hommage  des 
chefs  du  peuple  à  leurs  obligations  pu- 
bliques, et  ce  spectacle  d'un  peuple 
appelé  à  rendre  lui  même  les  derniers 
devoirs  à  sa  souveraineté.  Le  30  sep- 
tembre, Louvois  et  Montclar  d'un  côté, 
le  préteur  et  les  magistrats  de  Stras- 
bourg de  l'autre,  signèrent  la  capitu- 
lation suivante  : 

«Mous  François  Michel  Le  Tellier, 
«marquis  de  Louvois,  secrétaire  d'E- 
«tat  et  des  commandements  de  Sa  Ma- 
jesté, et  Joseph  de  Ponts,  baron  de 
«Montclar,  lieutenant-général  des  ar- 
«mées  du  roi,  commandant  pour  Sa 
«Majesté  en  Alsace,  avons ,  en  vertu 
«des  pouvoirs  à  nous  accordés,  par  Sa 
«Majesté,  pour  recevoir  la  ville  de 
«  Strasbourg  à  son  obéissance ,  mis  les 
a  apostilles  ci -dessous,  dont  nous  pro- 
«  mettons  fournir  la  ratifleation  de  Sa 
«  Majesté  et  la  remettre  au  magistrat 
«  de  Strasbourg,  entre  six  et  dix  jours: 
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•  Art.  I«.  La  ville  de  Strasbourg  à 
«l'exemple  de  M.  l'évéque  de  Stras- 
bourg, le  comte  de  Hanau,  seigneur 
«  de  Kleckenslein,  et  de  la  noblesse  de 
«la  Basse  Alsace,  reconnaît  Sa  Majesté 
«très-chrétienne  pour  son  souveiain 
«seigneur  et  protecteur. 

«  Le  roi  reçoit  la  ville  et  toutes  ses 

•  dépendances  en  sa  royale  protec- 
a  tion. 

«Art.  II.  Sa  Majesté  confirme  tous 
«les  anciens  privilèges,  droits,  statuts 
«et  coutumes  de  la  ville  de  Strasbourg, 
«tant  ecclésiastiques  que  politiques, 
«conformément  au  traité  de  paix  de 
« Westphalie,  confirmé  par  celui  de 
«Nimègue. 

«  Accordé. 

«Art.  III.  Sa  Majesté  laissera  le  libre 
«exercice  de  la  religion,  comme  il  l'a 
«été  depuis  l'année  1C24  jusqu'à  pré- 
«sent,  avec  toutes  les  églises  et  écoles, 
«et  ne  permettra  à  qui  que  ce  soit  d'y 
«faire  des  prétentions,  ni  aux  biens ec- 
«  clésiastiques,  fondations  et  couvents, 
«à  savoir  l'abbaye  de  Saint-Etienne,  le 

•  chapitre  de  Saint-Thomas,  Sainl- 
u  Mme  .  Saint-Guillaume,  la  Toussaint 

•  et  tous  les  autres  compris  et  non 
«compris,  mais  les  conservera  à  pér- 
«péluité  à  la  ville  et  à  ses  habitants. 

«  Accordé  pour  jouir  de  tout  ce  qui 

•  regarde  les  biens  ecclésiastiques,  sui- 
ntant qu'il  est  prescrit  par  le  traité 

•  de  Munster,  à  la  réserve  du  corps  de 

•  l'église  de  Notre-Dame ,  appelée  au- 

•  tremenl  le  Dôme,  qui  sera  rtndu  aux 

•  calhol  ques;  Sa  Majesté  trouvant 

•  néanmoins  bon  qu'ils  puissent  se  ser- 

•  vir  des  cloches  de  ladite  église  pour 

•  tous  les  usages  ci-devant  pratiqués, 

•  hors  pour  sonner  les  priires. 

«Art.  IV.  Sa  Majesté  veut  laisser  le 
«magistrat  dans  le  présent  état  avec 
«  tous  ses  droits  et  libre  élection  de 
«leurs  collèges,  nommément  celui  des 
«Treize,  Quinze,  Yingl-el-ln,  grand 
«et  petit  Sénat,  des  é< bovins, des  offi- 
«ciers  de  la  ville  et  chancellerie,  des 
«couvents  ecclésiastiques,  l'université 
«avec  tous  leurs  docteurs,  professeurs 
«  et  étudiants,  en  quelque  qualité  qu'ils 
«soient,  les  collèges,  les  tribus  et  les 
«maîtrises,  tous  comme  ils  se  trouvent 
«à  présent,  avec  la  juridiction  civile  et 
«criminelle. 


«  Accordé  à  la  réserve  que,  pour 
oies  causes  qui  excéderont  mille  livres 
nde  France  en  capital,  on  en  pourra 
«  appeler  au  conseil  de  Brisac ,  sans 
«  néanmoins  que  l'appel  suspende 
u  l'exécution  du  jugement  qui  aura  été 
«  rendu  par  le  magistrat,  s'il  n'est  pas 
«  question  de  plus  de  deux  mille  livres 
a  de  France. 

«  Art.  V.  Sa  Majesté  accorde  aussi  à  la 

•  ville  que  tous  les  revenus,  droits,  péa- 
uges,  ponienage  et  commerce  avec  la 

•  douane,  soient  conservés  en  toute  li- 
«  berté  et  jouissance ,  comme  elle  les  a 
u  eus  jusqu'à  présent,  avec  la  libre  dis- 
a  position  de  la«Pfenningthurm  et  de 
a  la  monnaie,  des*  magasins  de  canons, 
«  munitions,  armes,  tant  de  ceux  qui  se 
«trouvent  dans  l'arsenal  qu'aux  rem- 
«parts  et  maisons  de  la  bourgeoisie, 

•  des  magasins  de  blés,  vins,  bois, 
«  chai  bons,  suif,  et  tous  les  autres, 
a  les  cloches,  comme  aussi  les  archives, 

•  documents et  papiers, de  quelque  na- 
"  ture  qu'ils  soient. 

m  Accordé  à  la  réserve  des  canons, 
«  munitions  de  guerre  et  armes  des 
«  magasins  publics,  qui  seront  au 
•pouvoir  des  officiers  de  Sa  Majesté, 

•  et,  à  tTégard  des  armes  apparte- 
nu nant  aux  particuliers,  elles  seront 

•  remhes  dans  l'Jtôtel-de  Fille,  en 
«  une  salle  dont  le  magistrat  aura  la 
i  clef. 

«  Art.  VI.  Toute  la  bourgeoisie  de- 
«  meure  exempte  de  toutes  les  contri- 
«  butions  et  autres  paiements.  Sa  Ma- 
li jeslé  laissant  à  la  ville  tous  les  ira- 
«  pots  ordinaires  et  extrordinaires  pour 

•  sa  conservation. 

«  Accordé. 

«Art.  VU.  Sa  Majesté  laissera  à  la 
«ville  et  aux  citoyens  de  Strasbourg 
«la  libre  jouissance  du  pont  du  Khin, 
<  de  toutes  leurs  villes,  bourgs,  villages, 
«maisons  champêtres  et  terres  qui  leur 
«appartiennent,  et  fera  la  grâce  à  la 
«ville  de  lui  accorder  des  lettres  de 
«  répit  contre  ses  créanciers,  tant  dans 
«  l'empire  que  dehors. 

•  Accordé. 

«Art.  Mil.  Sa  Majesté  accorde  aussi 
«amnistie  de  tout  le  passé,  tant  au  pu- 
«blic  qu'a  tous  les  particuliers,  sans 
«aucune  exception,  et  y  fera  com- 
«  prendre  le  prince  palatin  de  Veldence, 
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■  le  comte  de  Nassau,  le  résident  de 
«Sa  Majesté  impériale,  tous  les  hôtels, 
«leBruderhof  avec  ses  officiers,  inai- 
«  sons  et  appartenances. 

«  Accordé. 

«Art.  IX.  Il  sera  permis  à  la  ville  de 
t  bâtir  des  casernes  pour  y  loger  les 
«  troupes  qui  y  seront  en  garnison. 

«  Accordé. 

«  Art.  X.  Les  troupes  du  roi  entre- 
«ront,  aujourd'hui  30  septembre  4681, 
«en  ville,  à  quatre  heures  après  midi. 

«  Accordé. 

«Fait  à  lllkirch,  ce  30  septembre 
«4681. 

«Signé de  Louvois;  Joseph  de  Ponts, 
«baron  de  Montclar;  Jean-George  de 
«  Zedlitz,  écuyer  et  préteur;  Dominique 
«  Dietrich  (Ammeistre  et  XM)\  Johann- 

•  Léonard  Frœreisen  {Ammeistre  et 
«  Xllt)\  Johann-Philippe  Schmidlpff); 
«  Daniel  Richshoffer  {XV)\  Jonas  Stœrr 
«  {conseiller  au  grand  sénat ..;  J.  Joa- 
«cbim  Frantz  {conseiller  tt  avocat- 
«  général)  ;  Christophe  Gùntzer  (syn- 
«  die  de  ta  ville). 

«  Sa  Majesté ,  après  avoir  vu  et  exa- 
«  miné  tous  les  susdits  articles  et  leurs 
«  apostilles,  a  approuvé,  ratifié  et  con- 
«firmé,  approuve,  ratifie  et  confirme 
«tout  ce  qui  a  été  répondu  et  promis 
«en  son  nom  par  lesdits  sieurs  mar- 
«quis  de  Louvois  et  baron  de  Montclar, 
«suivant  la  teneur  desdites  apostilles; 
«promettant,  en  foi  et  parole  de  roi, 
«de  les  entretenir,  garder  et  observer 

■  inviolablement  de  point  en  point  et 
«d'empêcher  qu'il  n'y  soit  contrevenu 
«  directement  ou  indirectement.  En  foi 
«de  quoi  Sa  Majesté  a  signé  les  pré- 
«sentes  de  sa  main  et  à  icelles  a  fait 
«  apposer  son  scel  secret.  Fait  à  Vitry, 

•  le  3«  jour  d'octobre  4681. 

«Signé  Louis;  et  plus  bas 
«  Colbert.  » 

Le  même  jour  la  ville  fut  occupée 
par  les  troupes  françaises. 

Il  est  certain  que  la  ville  de  Stras- 
bourg n'aurait  pas  pu  perdre  son  indé- 
pendance sous  des  conditions  plus 
avantageuses,  car  elle  conservait  sa 
constitution,  sa  propre  juridiction  ,  sa 
religion,  ses  établissements  publics, 
ses  biens,  ses  revenus  et  acquit  la  pro- 
tection d'un  monarque  qui  avait  beau- 
coup plus  à  cœur  la  conservation  de 


cette  ville  que  l'empereur,  dont  l'indif- 
férence s'était  manifestée  dans  les  oc- 
casions les  plus  importantes. 

Le  4  octobre  les  autorités  prêtèrent 
serment  de  fidélité  au  roi;  le  20,  l'e- 
véque  François-Egon  de  Fùrstenberg 
fit  son  entrée  dans  la  ville  et,  trois 
jours  après,  Louis  XIV,  pressé  de  jouir 
de  sa  nouvelle  conquête,  y  vint  lui- 
même  ,  accompagné  d'une  partie  de  sa 
famille.  Il  ordonna  immédiatement  la 
construction  de  la  citadelle  et  l'aug- 
mentation des  fortifications,  dont  les 
travaux  furent  dirigés  par  Vauban. 

Par  la  trêve  de  Katisbonne,  conclue 
en  4684,  il  fut  convenu  que  Strasbourg 
resterait  à  la  France  jusqu'à  ce  qu'il  en 
fût  statué  autrement.  Cette  cession  fut 
confirmée  par  le  traité  de  Ryswick ,  en 
4697. 

Sauf  quelques  empiétements,  tel  que 
l'établissement  d'un  préteur  royal,  nui 
avait  le  pouvoir  d'assister  à  toutes  les 
assemblées  municipales  et  d'empêcher 
qu'il  ne  s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
intérêts  du  roi,  les  articles  de  la  capi- 
tulation furent  rigoureusement  obser- 
vés. La  révocation  de  l  edit  de  Nantes 
n'eut  aucun  effet  à  Strasbourg.  La  ville 
pouvailencore  se  croire  aux  plus  beaux 
temps  de  la  République,  lorsque  chaque 
année  la  bourgeoisie,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  magistral  et 
jurait  de  maintenir  la  constitution, 
après  en  avoir  entendu  la  lecture.  D'un 
autre  côté,  le  roi  cherchait  à  gagner 
l'affection  des  Alsaciens  en  général  par 
toutes  sortes  d'édits  favorables.  Grâce 
à  ces  dispositions,  la  commune  de  Stras- 
bourg jouissait  de  grands  privilèges  et 
était  l'objet  de  la  sollicitude  particulière 
du  gouvernement.  Cette  prospérité  con- 
tribua beaucoup  à  rattacher  les  Stras- 
bourgeois  à  la  France;  aussi  l'on  peut 
hardiment  avancer  que  dès  la  première 
moitié  du  48e  siècle  ils  étaient  deve- 
nus d'aussi  bons  Français  que  s'ils 
avaient  toujours  fait  partie  du  royaume. 

La  guerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne (4704-4743)  et  celle  pour  la  suc- 
cession d'Autriche(4  740-1748)  n'eurent 
que  peu  d'influence  sur  les  destinées 
de  la  ville.  Ce  fut  pendant  cette  der- 
nière guerre,  en  4744,  que  Louis  XV 
vint  à  Strasbourg,  et  que  le  préteur 
Klinglin  organisa  ces  fêtes  splendides , 
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3 ni  achevèrent  de  ruiner  les  finances 
e  la  ville,  dilapidées  depuis  4725  par 
cet  administrateur  infidèle;  il  fut  em- 
prisonné, en  1752,  et  mourut  avant  que 
son  procès  fût  terminé. 

Les  scandales  du  règne  de  Louis  XV 
affectèrent  vivement  l'esprit  d'honnê- 
teté et  de  droiture  des  Strasbourgeois; 
aussi  virent-ils  avec  joie  Louis  XVI 
monter  sur  le  trône  (1774).  Ce  prince 
ayant  convoqué  les  Etats-Généraux,  la 
commune  de  Strasbourg  obtint  d'y  en- 
voyer une  députation  distincte  de  celle 
de  la  province  d'Alsace.  L'ammeister 
Jean  de  Tûrckheim  et  Schwendt,  syn- 
dic du  directoire  de  la  noblesse  de  la 
Basse-Alsace,  furent  élus  députés.  Le 
rôle  de  ceux-ci,  à  cette  époque,  se 
bornait  à  voler  d'après  les  mandats 
impératifs  ou  cahiers  des  vœux  de  la 
population  qu'ils  représentaient.  La 
commission  des  représentants  de  la 
commune  et  celle  du  magistrat  délibé- 
raient encore  sur  les  divers  vœux  à 
insérer  dans  le  cahier,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  prise  de  la  bastille  arriva  à 
Strasbourg.  Aussitôt  le  peuple,  excité 
par  quelques  personnes  malveillantes, 
s'ameute  contre  le  magistrat  et  en  exige 
diverses  concessions  depuis  longtemps 
réclamées.  Déjà  quelques  désordres 
avaient  été  commis,  lorsque  le  magis- 
trat, pour  prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs, fit  publier  que  toutes  les  conces- 
sions demandées  étaient  accordées. 
Mais  les  ennemis  de  l'ordre  répandirent 
le  bruit  que  les  autorités  avaient  retiré 
leurs  promesses;  alors  la  foule,  enhar- 
die par  l'inaction  du  comte  de  Rocham- 
beau,  commandant  militaire  de  la  pro- 
vince, veut  faire  de  l'Hôtel-de-Ville  ce 
que  les  Parisiens  ont  fait  de  la  Bas- 
tille :  les  plus  furieux  tombent  sur  les 
archives,  après  s'être  gorgés  de  vins 
dans  les  caves;  d'autres,  plus  coupables 
et  peut-être  les  instigateurs  de  ce  dé- 
plorable événement,  pillent  le  trésor  de 
la  ville  et  emportent  leur  butin  sous 
les  yeux  des  troupes,  qui  ne  semblent 
être  là  que  pour  protéger  ces  scènes 
de  violences.  Enfin,  sur  les  pressantes 
sollicitations  de  quelques  citoyens,  le 
comte  de  Rochambeau  se  décide  à  en- 
voyer sur  les  lieux  une  compagnie  du 
régiment  d'Alsace,  qui  parvient  facile- 
ment à  mettre  les  révoltés  à  la  raison. 
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Ce  pillage  de  l'Uôtel-de-Ville  eut  lieu 
le  22  juillet  4789. 

Le  décret  de  l'Assemblée  constituante, 
qui  avait  arrêté,  pendant  la  nuit  mémo- 
rable du  4  août  4789,  l'abolition  de 
tous  les  privilèges,  mit  fin  à  l'antique 
constitution  de  la  ville.  La  nouvelle 
municipalité  fut  installée  le  48  mars 
4790.  Frédéric  de  Dielrich.  descendant 
de  Dominique  Diefricb,  l'un  des  signa- 
taires de  la  capitulation  de  4684,  fut  le 
premier  maire  de  Strasbourg. 

Bientôt  des  sociétés  populaires  s'or- 
ganisèrent. La  première  assemblée  eut 
lieu  le  8  janvier  1790,  au  Poéle-des- 
Cordonniers.  Le  43  juin  suivant,  Stras- 
bourg célébra  une  fête  fédérale,  à  la- 
quelle les  autorités  avaient  convié  les 
gardes  nationaux  des  départements  voi- 
sins; la  réunion  eut  lieu  dans  la  plaine 
des  Bouchers.  Vingt  mille  hommes  y 
étaient  sous  les  armes  et  formaient  un 
immense  carré  autour  de  l'autel  de  la 
patrie;  ce  fut  un  spectacle  magni- 
fique. 

Parmi  les  prêtres  allemands  tolérés 
alors  à  Strasbourg  se  trouvait  Euloge 
Schneider,  Bavarois  d'origine ,  profes- 
seur au  séminaire  catholique.  Comme 
vicaire-général  de  l'évèque  constitu- 
tionnel, il  se  fit  remarquer  par  des  ser- 
mons peu  orthodoxes.  Nommé  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel 
du  Bas-Rhin  en  février  4 793,  il  se  trans- 
forma en  inquisiteur  plein  d'arrogance. 
Du  2  brumaire  au  7  frimaire,  le  tribu- 
nal révolutionnaire  condamna  à  Stras- 
bourg dix-huit  accusés  à  la  peine  de 
mort;  le  45  brumaire,  sept  cultivateurs 
de  Geispolsheim,  F.  J.  \uss,M.  Nuss, 
Bodenhans,  Bodemer,  Mùller,  Ritter  et 
Rau;  le  49  brumaire,  Mme  Poirson  née 
Limer,  d'illkirch;  à  propos  de  cette 
condamnation,  le  greffier  déclarait  plus 
tard  que  le  juge  Clavel  était  ivre  et 
dormait  lors  de  l'instruction  ;  le  26  bru- 
maire .  Henri  Rauch ,  de  Strasbourg , 
conseiller  aulique  du  landgrave  de 
Hesse-Darmstadt,  et  Louis  i.hrmann, 
de  Bouxwiller,  receveur  des  biens  du 
landgrave;  le  2  frimaire,  Lambert,  ca- 
pitaine de  gendarmerie;  le  4  frimaire, 
quatre  cultivateurs  d'Oberschaeffols- 
heim,  Léonhard,  maire,  Wolbert, 
Schindler  et  Sattler,  enfin  J.  J.  Fischer, 
pasteur  de  Dorlisheim,  Henri  Hugel, 
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cbet  d'atelier  pour  la  confection  de 
l'habillement  des  troupes  au  magasin 
Sainte -Madeleine,  et  Michel  Kessler, 
laboureur  de  Gres^willer*.  Mais  Schnei- 
der avait  des  ennemis  nombreux.  Le 
maire  Monnet  le  détestait.  Le  15  dé- 
cembre 1793  il  fut  arrêté  parDièche, 
le  commandant  de  la  place  de  Stras- 
bourg, puis  transféré  à  Paris,  enfin 
exécuté.  Les  dernières  notes  qu'on  a 
publiées  sur  lui  tendraient  d'ailleurs  à 
atténuer  ses  fautes  et  attribuent  sa 
chute  au  courage  avec  lequel  il  dénonça 
ouvertement  certains  représentants  à 
l'occasion  de  la  prise  des  lignes  de 
Wissembourg. 

Après  la  chute  de  Robespierre,  le  9 
thermidor  an  II  (28  juillet  1794),  Mon- 
net et  quelques  autres  terroristes  furent 
destitués  par  le  représentant  Fousse- 
doire.  Cependant  la  ville  ne  fut  délivrée 
de  la  tyrannie  des  Jacobins  qu'a  l'arri- 
vée de  Bailly,  en  1795.  Celui-ci  épura 
les  diverses"  administrations,  et  mit  à 
leur  téte  des  hommes  qui  jouissaient 
de  la  confiance  publique;  les  églises 
furent  rendues  aux  différents  cultes 
(10  mars  1795);  la  loi  du  maximum  lut 
abolie,  mais  une  affreuse  disette  conti- 
nuait à  peser  sur  le  peuple;  la  livre  de 
pain  coûtait  3  fr.  en  arpent  ou  50  fr.  en 
assignats.  Ces  derniers  cessèrent  d'a- 
voir cours  dès  le  29  juillet  1795. 

Strasbourg  se  releva  avec  éclat  de 
ces  secousses  terribles.  Sous  l'Empire, 
son  commerce  acquit  un  degré  de  pros- 
périté qu'il  n'avait  jamais  connu  aupa- 
ravant Far  suite  du  blocus  de  tous  les 

{ torts  français,  la  ville  était  devenue  un 
mmense  entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  France  en  denrées  de  toutes 
sortes;  mais  cette  prospérité  factiee 
cessa  lors  de  la  chute  de  Napoléon. 
Pendant  la  première  invasion,  la  ville 
fut  bloquée  par  les  alliés,  depuis  le  6 
janvier  jusqu'au  13  avril  1814.  La  nou- 
velle du  retour  de  l'empereur  de  l'ile 
d'Elbe  (1«  mars  1815)  fut  accueillie 
avec  joie  dans  la  ville.  Mais  cette 
joie  fut  de  courte  durée;  Strasbourg 
fut  de  nouveau  bloqué  (28  juin  1815). 
Après  deux  belles  sorties,  dans  les- 

Suelles  la  garnison  et  la  garde  nationale 
rent  preuve  de  leur  valeur  accoulu- 
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mée;  le  général  Seraelé  conclut,  le  22 
juillet,  une  suspension  d'armes,  mais  la 
place  ne  resta  pas  moins  étroitement 
bloquée  jusqu'au  15  septembre  18(5. 

Le  blocus  durait  encore,  lorsque  le 
général  Rapp  reçut  l'ordre  de  licencier 
son  armée.  Les  soldats,  déjà  aigris  par 
les  revers  qu'ils  avaient  essuyés,  s'y 
refusent  avant  qu'ils  soient  payés  de 
leur  solde  arriérée.  Une  insurrection 
éclate,  les  troupes  se  mettent  sponta- 
nément sous  les  ordres  d'un  sous-offi- 
cier nommé  Dalouzy,  qui  se  fait  ap- 
peler général  Garnison.  Avec  une 
habileté  et  une  promptitude  extraor- 
dinaires ,  ce  chef  improvisé  se  rend 
maître  du  télégraphe,  du  tocsin,  de 
l'arsenal  et  des  portes  de  Strasbourg. 
Il  enferme  Rapp  dans  son  palais,  con- 
signe les  officiers  dans  leurs  logements 
et  fait  observer  aux  soldats  la  disci- 
pline la  plus  sévère.  Il  convoque  le 
conseil  municipal  et  demande  que  la 
ville  avance  les  sommes  nécessaires 
pour  payer  l'arriéré  réclamé,  si  elle 
veut  éviter  le  danger  d'une  révolte 
sérieuse.  Les  citoyens  s'empressent 
alors  de  se  cotiser"  chacun  selon  sa 
fortune,  et  bientôt  la  somme  est  réali- 
sée et  remise  aux  troupes.  Tout  rentre 
aussitôt  dans  l'ordre;  Dalouzy  se  démet 
de  son  commandement  et  obtient  faci- 
lement grâce  de  la  peine  de  mort  qu'il 
avait  encourue.  On  dit  même  que  le 
général  autrichien  lui  fit  offrir  un  bre- 
vet de  lieutenant,  que  ce  brave  refusa. 

Les  premières  années  de  la  Restau- 
ration furent  tristes  pour  Strasbourg: 
l'Alsace  était  occupée  par  l'étranger. 
Pendant  l'été  de  1816  des  pluies  tor- 
rentielles dévastèrent  la  vallée  du  Rhin; 
en  juin  1817  le  prix  de  l'hectolitre  de 
blé  fut  de  1 00  fr.  Cependant  peu  à  peu  le 
commerce  de  Strasbourg  se  releva,grace 
à  une  paix  profonde,  grâce  surtout  à  la 
richesse  de  son  sol,  aux  nombreuses 
routes  de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
centre.  Quelques  industries  nouvelles 
prirent  racine,  les  anciennes  entrèrent 
dans  un  état  prospère. 

En  1828  Charles  X  visita  Strasbourg 
et  fut  reçu  avec  enthousiasme.  Deux 
années  après .  la  révolution  de  juillet 
vint  donner  un  démenti  à  ces  trans- 
ports. En  1831,  Louis-Philippe  fut  ac- 
cueilli à  Strasbourg  avec  la  même 
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pompe  :  les  rues  que  le  cortège  devait 
traverser,  furent  encore  sablées,  comme 
pour  Charles  X;  les  mêmes  revues,  les 
mêmes  fêtes  signalèrent  la  présence 
du  roi. 

L'autorité  préfectorale  s'occupait  d'é- 
lections lorsqu'éclata  la  tentative  du 
30  octobre  4836.  Dans  la  matinée  de  ce 
dimanche,  les  habitants  de  Strasbourg 
apprirent  qu'à  la  pointe  du  jour,  le  4e 
d'artillerie  s'était  porté  aux  cris  de 
vive  l'Empereur/ du  quartier  d'Auster- 
litz  à  la  caserne  de  la  Finckmatt  et 
avait  tenté  de  faire  proclamer  le  prince 
Louis  Bonaparte  qui  avait  marché  à 
leur  tête,  que  ce  mouvement  s'était 
brisé  devant  l'indécision  du  46e  de 
ligne  et  que  les  principaux  auteurs  du 
complot  étaient ,  avec  le  prince,  sous 
les  verroux.  Dix  Jours  plus  lard ,  le  9 
novembre,  Louis  Bonaparte  fut  remis 
entre  les  mains  d'un  commandant  de 
gendarmerie  pour  être  embarqué  pour 
les  Etats-Unis.  En  juin  4840  fut  inau- 
gurée la  statue  de  Gutenberg,  œuvre 
et  don  du  statuaire  David.  La  munici- 
palité organisa  un  cortège  pacifique  et 
ingénieux  des  anciennes  corporations 
de  métiers,  dont  l'aspect  devait  remuer 
la  fibre  populaire  et  qui  enleva,  en  ef- 
fet, le  suffrage  du  public  immense,  ac- 
couru même  d'Allemagne  et  de  l'inté- 
rieur de  la  France,  pour  jouir  de  ce 
spectacle  original.  Dans  la  soirée  du 
vendredi  25  février  4  848  arrivèrent  les 
premières  nouvelles  de  la  révolution  de 
Paris.  La  République  fut  proclamée  en 
Alsace  et  les  représentants  du  pouvoir 
royal  abdiquèrent  sans  tenter  une  ré- 
sistance qui  n'aurait  abouti  qu'à  des 
désordres.  En  4  850  le  président  Louis 
Bonaparte  vint  à  Strasbourg;  en  4852 
il  revint,  pour  entendre  les  vœux  qui 
le  portaient  au  trône  impérial  ;  en  (857 
Strasbourg  salua  dans  Napoléon  III  le 
pacificateur  de  l'Europe,  enfin  en  4860 
il  acclama,  à  la  clarté  des  globes  de  cou- 
leur et  des  transparents,  le  souverain 
qui  revenait,  au  milieu  de  la  nuit,  de 
1  entrevue  de  Bade  et  qui,  las  de  la 
guerre,  méditait  déjà  la  Vie  de  César. 
Strasbourg  est  la  patrie  de  : 
Albert  de  Strasbourg  ,  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Adelphe,  de 
Meuwiller,  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Matbias  de  Nuwenburg,  de 
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4350  à  4378.  Le  texte  publié  dans  la 
collection  d'Urstisius  (German.  histor. 
illustr.,  Part.  Il,  p.  74)  est  mutilé. 
L'original  est  déposé  à  la  bibliothèque 
de  Berne. 

Andriecx,  homme  de  lettres,  né  en 
4759,  mort  en  4  833,  professeur  de  lit- 
térature au  Collège  de  France  en  484  4, 
membre  de  l'Institut  en  4797,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Atadémie  française  en 
4829,  auteur  Anaximandre  (4782), 
les  Etourdis  (4788),  Helvttius  (4802), 
la  Suite  du  Menteur  (4  803) ,  le  Trésor 
(4  803),  les  Soirées  d'Auteuil  (4804),  le 
Vieux  Fat{k  8 4  0),  la  Comédienne  (4  8 4  6), 
le  Manteau  (4  826),  Junhis  Brutus  (4  828). 
11  a  composé  des  contes  en  vers,  dont 
il  parut  un  premier  recueil  en  4800, 
in-8°.  On  a  rassemblé  ses  œuvres  en 
4  vol.  in-8°,  4847,  et  6  vol.  in-48% 
4823. 

Arnold  (Jean-George-Daniel),  né  le 
4  8  février  4780,  mort  en  4829,  profes- 
seur de  législation  à  Coblentz  en  4806, 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Strasbourg  en  4  809,  et  pro- 
fesseur de  droit  romain  en  484  4  ,  au- 
teur de  :  Der  Pfingstmontag,  comédie 
en  dialecte  strasbourgeois ,  Strasbourg 
4  846,  in-8°;2eédit.,  Stbg.  Simon  4850, 
avec  un  choix  de  poésies  lyriques  d'Ar- 
nold ,  sa  biographie  par  Rauter,  un  dic- 
tionnaire des  expressions  slrasbour- 
geoises,  augmenté  par  II.  Hartmann  et 
40  illustrations  par  Th.  Scbuler;  3eéditM 
texte  analytique  par  A.  Michiels,  dessins 
de  Th.  Scbuler.  Paris,  Paulin,  4859. 

Barbier  (François  ,  né  en  4754,  gé- 
néral de  brigade  en  4806,  baron  de 
l'Empire. 

Baudin  (François- André,  baron  de), 
4774-4842,  contre-amiral. 

Bacr  (Jean-Guillaume),  peintre  en 
miniature  et  graveur,  né  en  4600,  mort 
à  Vienne  en  4  640,  élève  de  Fréd.Brentel. 
séjourna  à  Rome ,  puis  à  Naples  qu'il 
quitta  à  cause  d'une  jeune  Romaine, 
enfin  à  Venise,  puis  à  Vienne,  où  l'em- 
pereur Ferdinand  III  le  prit  à  son  ser- 
vice. On  trouve  aussi  certaines  de  ses 
peintures  dans  la  chambre  des  minia- 
tures de  la  résidence  royale  de  Munich. 
Il  a  fait  :  20  batailles  pour  la  2'  édition 
de  ['Histoire  de  la  guerre  de  Néertande, 
de  Strada,  in-fol.;  45  batailles  sous  le 
titre  de  :  Caprici  di  varie  lia  (agite, 
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in-4°.  Les  Métamorphoses  d'Ovide 
4641,  ISO  pl.  in-4°,  copiées  en  1 681 , 
par  M.  Kùssel;  4  2  paysages,  in-8°;  18 
costumes  de  diverses  nalionsr  avec  le 
portrait  de  l'artiste;  le  portrait  du  duc 
de  Bracciano,ovale,4636.  Kùssel  donna 
en  1670  un  recueil  des  œuvres  de 
Baur  sous  le  litre  de  :  Iconographia 
complectens  in  se  Passionem,  Miracuia, 
Vitam  vniuersam  Christi ,  nec  non 
prospectus  rarissimorum  portuum.  pa- 
laliorum,  horiorum,  hisloriarum,  alia- 
rumque  rerum  quîe  per  Italiam  spec- 
tatu  suni  dignse. 

Bebel,  Ballhasar,  théologien,  né  en 
4632,  mort  en  1686,  on  a  de  lui  :  la 
Théologie  païenne,  expliquée  par  tes 
médailles,  Wïtlenberg  4668  (en  !al.) 
Antiquitates  Cermanix  primœ  et  in 
hoc  Arg.  ecclesim  evangelicx,  Arg. 
4669,in-4°;  Antiquitates  Ecclcsiœ  in 
tribus  prioribus  post  nat.  Chr,  sœculis, 
4669,  in-4°;  in  sxculo  IV,  Argent. 
4679,  2  vol.  in-4°;  Antiquitates  evan- 
ael...  Argentinenses ,  Arg.  1673,  in-4°. 
Voy.  Pipping,  Memorix  theologorum. 

Behr  (George-Henri),  né  en  1708, 
mort  le  9  mai  1761,  médecin  et  histo- 
rien, auteur  de  :  Physiologia  medica, 
Strasbourg  1736  .  in-4°;  Strassburger 
Munster  und  Jhurmbùchlein,  Stras- 
bourg 1749,  in-42,  avec  9  grav.,  id. 
4752;  Lexicon  physico-chimico-me- 
dicum  reale,  Strasbourg  4738,  in-4°; 
Fundamenta  medicinx  anat.  physio- 
logica,  Strasbourg,  in-4°;  Medicina 
consu/taforia ,  Augsb.  47S7,  in-4°. 

Becrmann  (Pais-Ernest,  comte  de), 
général,  né  le  25  octobre  4 775.  mort  vers 
4835.  Il  fit  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire,  et  fut  créé  comte 
en  4808.  Après  l'abdication  de  Napo- 
léon, il  adhéra  au  gouvernement  provi- 
soire et  reçut  les  faveurs  des  Bour- 
bons. 

Bicler  (J.  Félix),  aquarelliste  du  46e 
siècle. 

Blessig  (Jean -Laurent),  théologien 
protestant,  né  en  4747,  mort  en  4  816. 
Il  fut  nommé  en  4784  prédicateur  au 
Temple-Neuf,  et  en  4783  professeur 
de  théologie,  il  est  auteur  de:  Origines 
philosophix  apud  Ilomanos ,  4  770; 
De  censu  Davidico,  1788;  Jubel-rede 
bei  Strasburgs  frohem  Eingang  in  das 
î*«  Jahrhundert  ihres  WohUtands , 


Strasb.  Heitz,  1781,  in-8°;  Vorlesungen 
zur  prakthchtn  Seetente/ire ,  1785; 
fiiograph  ie  dit  com  te  de  Medem ,  S  t  r  a  s  b . , 
2  vol  ;  Prcdigien  bei  dem  Eintritt  in 
das  19*<  Jahrhundert,  Strassb.  1816; 
Predigfen,  Slrassb.  1825,  2  vol.  in-8°; 
ftachgelassene  I*redigten .  Strassb. 
1826.  2  vol.  in-8°.  \oy.  Max.  Fritz, 
Biographie  de  Blessig,  Strasb.  4816, 
2  vol.  in-8°. 

Blcmenstein  (François),  minéralo- 
giste, né  le  43  avril  1678,  mort  le  t 
septembre  1736.  Le  hasard  lui  fit  dé- 
couvrir les  mines  de  plomb  de  Saint- 
Julien  Molin  -  Molette  en  Forez,  dont 
il  obtint  la  concession.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  sur  ta  minéralogie  dans  les 
Mem.  pour  sert  ir  à  l'histoire  natu- 
ntle  du  Lyonnais,  de  Dulac. 

Bobiiart  (Jacques),  dit  Sciiùtz,  sou- 
vent mentionné  dans  les  écrits  polé- 
miques de  Molsheim,  par  les  simples 
initiales  J.  B.  D.  S.  En  1617,  il  publia: 
Beschreibnng  des  heil.  rùmisch  katho- 
lischen  Hafenkàss. 

Fœcler  (Jean-Philippe),  né  le  Î4 
septembre  4710., mort  le  19  mai  4759. 
Il  succéda  en  4738  à  Jean  Salzmann, 
professeur  de  chimie  et  de  botanique. 
On  a  de  lui  :  Dissertatio  de  neglecto  re- 
mediorum  regetabilinm  circa  Argen- 
tinam  nascentivm  usu,  Arg.  4732;  Dis- 
serfatio  de  Coriandro,  ib.  4739,  in-4°; 
An  nifrum  sanguintm  resolvit  aut  coo> 
gulat,  ib.  1742,  in -4»;  Quxsliones  me- 
dicx  toril  argumenti,  ib.  1745.  in-4°; 
Dissertatio  de  cinnabarifactilia ,  ib. 
1749,  in-4°. 

Bœcler  (Philippe-Henri),  né  le  15 
décembre  1718,  mort  le  7  juin  4759, 
frère  du  précédent.  Il  soutint  avec  dis- 
tinction, en  1756,  une  thèse  àeAurora 
boreali,  il  fut  nommé  en  1756  profes- 
seur d'anatomie  et  de  chirurgie.  On  a 
de  lui  :  Dissertatio  sistens  décades 
thesium  medicarum  controversarvm , 
Strasbourg  t741,  in-4°;  Dissertatio  de 
si  un  ni  mcridiani  salubritate,  ib.  1742, 
in-4°;  Dissertatio  de  medicina  Vir- 
gilii(/En.  XII,  397),  ib.  1742,  in-4«; 
tjisser/atio  de  glandularum...  natura, 
ib.  1753,  in-4°;  Dissertatio  de  statu 
animarum  hominvm  ftrorum,  ib. 
1756,  in-4°;  Oratio  cxtotlens  proce- 
rum  et  tnedicorum  Argenforatensium 
in  anatomen  mérita,  ib.  4756,  in-4°. 
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Brackenhoffer  (Jean-Jérémie),  4  723- 
4789,  mathématicien. 

Brant  (Sébastien),  né  en  4  458,  mort 
le  10  mai  1521  Jurisconsulte  et  poète, 
auteur  du  Narrenschiff,  1494,  Base!, 
Bergmann  von  Olpe,  1 58  ff.,  in-4°  etc.  etc. 

Brentelou  Brendle  (Jean-Frédéric), 
né  en  1590,  mort  en  1651,  peintre  en 
miniature  et  graveur.  Il  a  fait  le  por- 
trait de  Frédéric  de  Saxe  1609  (val. 
12  fr.);  sa  Vue  de  la  salle  ducale  de 
Stuttgart  est  de  1619  (val.  45  fr.);  cer- 
tains de  ses  paysages  portent  les  dates 
de  1617  et  de  1619. 

Brenck  (Richard-François-Philippe), 
philologue,  né  le  30  décembre  1729, 
mort  le  12  juin  1803.  Presque  tous  les 
livres  qui  lui  ont  appartenu  sont  cou- 
verts de  notes  originales,  où  il  se  livre 
à  la  hardiesse  de  ses  corrections.  II  a 
publié  :  Analecta  veterum  poetarum 
grxcorum,  3  vol.  in-8°,  Strasbourg 
1775,  réimprimé  à  Leipzig,  1  vol.  in-8°, 
1794-95,  par  Jacobs;  Anacreontis  car- 
mina,  Strasbourg  1778,  in-16,  1786 
in-24  et  in-18;  Sophoclis  Electra  etc., 
2  vol.  in  -12,  Strasbourg  1779;  yEschyli 
Prometlieus  etc.,  Strasbourg  4779, 
in-12;  Apollonii  Rhodii  A>  gonautica. 
gr.  et  lai.,  Strasbourg  1788,  in  8°; 
Aristophanis  Comœdiie  XI  gr.  et  lai.. 
Strasbourg  1781-83,  4  vol.  in-4°  et 
in-8°;  Gnomici  poet:e  grxci,  Stras- 
bourg, in- 8°;  Virgilii  Opéra,  Stras- 
bourg 1785,  in-8°,  et  1789  in-4°;  So- 
phoclis  quae  exstant  omnia ,  Strasbourg 
1786,  2  vol.  in-4°,  4788,  3  vol.  in-8°, 
1786,  4  vol.  in-8°;  Plauti  Comœdiœ 
omnes,  Bip.  3  vol.  in-8°  ;  Terentii  Co- 
mœdiœ,  Bâle  1797,  in-4°.  En  1791, 
Brunck  se  vit  réduit  à  vendre  une  por- 
tion de  sa  bibliothèque,  de  même  en 
1 801 .  Dèsce  moment  les  lettres  grecques 
lui  devinrent  odieuses,  et  il  ne  conserva 

auelque  goût  que  pour  les  poètes  la- 
ns.  Plusieurs  de  ses  copies  d'auteur 
et  beaucoup  de  ses  papiers  sont  con- 
servés à  la  bibliothèque  imp.  de  Paris. 
On  y  remarque  une  lettre  sur  le  Longus 
de  Villoison. 

Brcisn,  (Franz),  graveur,  auteur  de 
portraits  de  la  famille  impériale,  gravés 
vers  1620. 

BoRCHARD(Jean),  chroniqueur,  mort  le 
6  mai  1505.  Il  fut  d'abord  clerc  des  cé- 
rémonies pontificales  et  devint  dans  la 
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suite  évéque  de  Citta-di-Castello.  On  a 
de  lui  :  Ordo  pro  informatione  sacer- 
dotum,  Rome  1509,  in-4°,  Venise  1572, 
in-8°;  Diarium  d'Alexandre  VI,  pu- 
blié par  Eccard,  Scriptvres  medii  sevi, 
t.  H,  Leipzig  1732.  On  en  trouve  an 
extrait  dans  les  Notices  des  ms.  Voy. 
Ighelli,  Italia  sacra;  Fabricius,  Bibl. 
lat.  med.  tet.;  Foncemagne,  Mérn.  de 
l'Ac.  des  Inscr. ,  t.  XVII. 

Closner  (Frédéric),  vécut  au  14* 
siècle,  auteur  d'une  Chronique  qui  finit  . 
à  1362,  et  dont  le  ms.  est  à  la  biblio- 
thèque impériale.  Voy.  Strobel,  De 
Closneri  Chronico ,  Arg.  4829,  in-8°  ; 
Clossners  Chronik,  Slultg.  1842,  in-8°; 
Schnéegans,  Notice  sur  Ctossner,  Str. 
1842,  in-4°;  Code  historique  de  Stras- 
bourg, Strasb.  4843,  t.  1er,  in-4°. 

Crosics  (J.  Paul),  4588-1629,  profes- 
seur de  poésie  à  l'Université,  auteur  de 
deux  drames  latins:  Crusius,  464  4,  et 
Heliodorus. 

Dabler  (Jean-George),  philologue, 
né  le  7  décembre  4760,  mort  le  3  juin 
1832.  Il  n'avait  pas  vingt  ans  lorsqu'il 
rédigea  pour  Schweighxuser  des  Exer- 
ciiationes  in  Appianum  qui  furent  in- 
sérés dans  les  Opuscules  académiques. 
On  a  encore  de  lui:  Manuel  de  î his- 
toire de  l'art  et  de  la  littérature,  Iéna 
1788  (avec  Fritz);  Tabula  orbis  anti- 
qui  Oberlini  emendat. ,  Strasbourg 
4810;  Denk-  und  SittensprUche  Salo- 
mo's,  Strasb.  4810;  De  librorum  Pa- 
rai ipomenôn  auctorilate,  Strasb.  1 81 9  ; 
Jérémie,  Strasb.  1825;  Verhandlung 
over  d.  Geloofwaardigheid  r.  d.  B. 
d.  Chronik,  'sGravenh.,  1831;  le  texte 
allemand  du  même  est  resté  ms. 

Dasypodics  {Conrad),  mathématicien, 
né  en  1531,  mort  en  1601,  auteur  de: 
Oraiio  de  disciplinis  malhematicis  ad 
Fredericum  II,  regem  Daniae;  Hieronis 
Alexandrini  Nomenclature  vocabulo- 
rum  geometricorum  transtatio  ;  IVahr- 
hafftige  Auslegung  des  asfronomischen 
Uhrwerks  zu  Mrassb.,  Strasb.  1578, 
in-4°  ;  Lexicon  mathematicum  ex  di- 
rersiscolfecfum  antiquisscriplis,  Stras- 
bourg 4579,  in-8°.  Voy.  Vossius,  De 
scient,  mathem  XVI,  XXVI;  Blum- 
hof,  Vom  Mathematiker  Dasypodius , 
Gœtt.  4796. 

Dietricu  (Philippe -Frédéric,  barou 
de),  minéralogiste ,  né  en  4748,  déca- 
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pité  le  28  décembre  4793.  Il  fut  élu 
maire  constitutionnel  de  Strasbourg. 
En  4792,  Rouget  de  Lisle,  qui  logeait 
chez  lui,  composa  sous  ses  yeux  les  pa- 
roles et  la  musique  de  la  Marseillaise. 
On  a  de  lui  :  Lettres  de  M.  Ferber  à 
M.  le  cher,  de  Bom  sur  l'hist.  nat.  de 
Vltalie,  trad.de  l'allem.,  Strasb.  4776, 
in- 8°;  Traité  chimique  de  l'air  et  du 
feu,  trad.  de  l'allem.  de  Scheele,  Paris 
4785,  in-8°;  Supplément  in-42;  Des- 
criptions des  gif  es  de  minerai  et  des 
bouches  à  feu  de  France ,  Paris  1786- 
1800,  3  vol.  in  4°,  le  second  et  le  troi- 
sième ont  rapport  à  la  Lorraine  et  a  la 
Basse-Alsace;  Observations  sur  l'inté- 
rieur des  montagnes ,  trad.  de  l'allem. 
de  Trebra,  Paris  1787,  in-fol.;  Vindicise 
dogmatis  Gratiani  de  rescriptione , 
Str.  4787,  in-8°;  Description  des  mines 
de  France;  Mémoires  sur  les  arbres 
qui  peuvent  être  employés  aux  planta- 
tions le  long  des  routes,  avec  Hammer, 
Paris  et  Strasbourg  4805,  in-8°  etc. 

Dietterlin  (Wendel)  (4540-4599), 
peintre  et  architecte ,  auteur  de  :  Ar- 
chitectura  und  Ausstheilung  der  V 
Stulen,  4593,  in-fol. 

Dietterlin  (Hilaire),  fils  de  Wendel, 
il  peignit,  en  4620,  dans  le  cloître  des 
dominicains,  des  calvaires  que  son  fils 

Dietterlin  (Barthélémy),  dessina  et 
grava  en  4621.  à  l'âge  de  onze  ans, 
avec  la  souscription  :  Mons  Oltcarum 
in  Prœdicalorum  collegio  depictus  et 
anno  1621,  a  filio  suo  Bartholomeo 
set.  suze  XI  delineatus. 

Dorsch  (Jean-George),  théologien, 
né  le  49  novembre  4597,  mort  le  25 
décembre  4659  ,  auteur  de  :  Epigram- 
matum  Centuriœ  octo,  Strasb.  4624, 
i n - ■!  6  ;  Latro  theologus  et  Theologus 
latro,  Rostock  4656,  in-4  2;  Dissertalio 
de  Prophetia  Enochi,  Strasb.  4654, 
in-42;  Tunica  Christi  inconsutUis , 
Rost.  4658,  in  4°;  Heptas  dissertatio- 
num  hist.  theologicarum  de  Spiritu 
sancio  in  specie  columbas  etc.,  4  660, 
in-4  2;  Paralteta  monastica  et  acade- 
mica  etc.  Voy.  Fecht,  Dorschœi  Com- 
ment, in  quatuor  Evangelistas. 

Dorsner  (Jean  -  Philippe  -  Raimond) 
(4760-4829),  général  de  division,  baron 
de  l'Empire. 

Ecner(J.  Michel),  sculpteur  en  ivoire 
et  en  bois,  du  46e  siècle. 


STR  537 

Ebrmann  f  Jean-Chrétien),  né  en  4  74  0, 
mort  le  4  6  août  4797.  On  a  de  lui:  Dis- 
sertatio  de  Famiculo,  Str.  4732,  in-4°; 
Diss.  inaugura  lis  de  Cumino,  Str.  4  733, 
in-4°;  Marci  Mappi  historia  planta- 
rum  alsaticarum,  Str.  4742,  in-4»; 
Pharmacopœa  Argentoratensis ,  Str. 
4757,  in-fol.  ;  Diss.  dehydrargyriprx- 
paratorum  internorum  in  sanguinem 
effectibus,  Str.  4762.  in-4\ 

Ehrmann  (Jean-Chrétien),  fils  du  pré- 
cédent, né  en  4740,  mort  vers  4800, 
médecin.  On  a  de  lui  :  Dissertalio  de 
Colchico  autumnali,  Bâle  4772,  in-4°; 
Praktische  Vtrsuchein  der  Darmgicht 
der  Pferde,  Str.  4778,  in-8«;  Psycho- 
logische  Fragmente  zur  Makrobiotik, 
Francf.  s.  M.,  4798,  in-8»  etc. 

Eisenschmid  (Jean-Gaspard),  médecin 
et  mathématicien,  né  le  45  sept.  4656, 
mort  le  5  déc.  4742.  En  4699  il  fut 
nommé  membre  de  l'Acad.  des  sciences. 
Outre  plusieurs  mémoires  insérés  dans 
la  collection  de  cette  Académie  ou  dans 
le  Journal  de  Trévoux,  on  a  de  lui: 
Ilepi  Xoipâowv,  Str.  4684,  in-4°;  Dia- 
tribe de  Figura  Telluris  elliptico- 
sphœroide,  ib.  4691,  in-4°;  Introduc- 
tio  nova  ad  Tabulas  monnaies  loga- 
rithmiticas  J.  Kepleri  et  J.  Bartschii, 
Str.  4700,  in-8°;  De  Ponderibus  et 
Mensuris  veterum  Romanorum,  Grse- 
corum,  Hebrœorum,  nec  non  devalore 
pecuniœ  veteris,  Str.  4708,  in-8%  4737, 
in-8°. 

Epplbr  (George-Henri),  né  en  4764, 
mort  en  4  806  à  Altkirch,  se  distingua 
dans  la  campagne  d'Egypte,  où  il  fut 
nommé  chef  de  brigade. 

Fischer  (Jean)  ou  Piscator,  né  en 
4545,  mort  en  4626,  professeur  de  théo- 
logie à  Herborn,  auteur  de:  Arnica  col- 
latio  de  retigione  cum  C.  Vorstio, 
Gouda?  4643  etc. 

Franckenberger  (Tobie),  élève  de 
Brentel,  dessinateur  et  miniaturiste, 
travailla  à  Vienne  au  47e  siècle. 

Fries(J.  J  ),  4679-4769,  c'est  à  lui 
que  furent  confiées  l'organisation  et  la 
direction  de  l'école  d'accouchement. 

Gassker,  peintre  de  la  deuxième 
moitié  du  47*  siècle.  11  peignit  le  pay- 
sage à  Francfort,  Copenhague,  Cassel, 
Dresde,  Vienne,  voy.  V Académie  de 
Sandrart. 

Glaser  (Philippe),  4554-1604,  profes- 
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sear  de  langue  grecque  et  de  poésie  à 
l'Académie. 

Col  (Théophile),  4528  - 1600 ,  pro- 
fesseur de  logique  à  l'Académie,  auteur 
d'une  grammaire  grecque,  d'une  gram- 
maire latine  et  de  :  Onomaslicon  lati- 
num  ,  Str.  4  588,  in-8*. 

Gottfried,  minnesinger,  auteur  de  : 
4°  Tristan  et  Isolde;  î°  deux  Sprûche, 
l'un  von  Mein  und  Deins  l'autre  vom 
glâsemen  Gliick;  3°  (rois  lieder,  un 
Minnelied,  un  Lehrgedichl  et  un  Hymne 
à  la  Vierge.  Voy.  Massmann,  Tiistan 
und  IsoU,  Leipzig,  4843,  in-8°. 

Grandidier  (Philippe-André),  histo- 
rien, né  le  9  nov.  4752,  mort  le  41  oct. 
4787,  auteur  de:  histoire  de  Vévéché 
et  des  évéques  de  Strasbourg,  Str.  4777- 
4778,  2  vol.  in-4°;  Notice  sur  ta  vie  et 
les  ouvrages  d'Otlfried,  dans  la  Biblio- 
thèque du  Nord,  4778;  Mémoire  sur 
l'état  ancien  de  Strasbourg,  4778,  in- 
4°:  Essais  historiques  sur  l'église  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  Str.  4782,  in- 
8°  ;  Vues  pittoresqnes  de  V Alsace,  gra- 
vées par  Waller,  Paris  4785,  in-4°; 
Histoire  de  la  province  d'Alsace, 
Str.  4787,  in-4°,  t.  I,r,  les  pièces  justi- 
ficatives du  t.  II  ont  été  imprimées; 
Histoire  de  la  vallée  de  Lièpcre,  Sainte- 
Marie-aux-Mines  1810,  in-8°;  Notice 
hist.  sur  l'état  ancien  de  Souitz  (H.  H.), 
Str.  1817,  in-8°;  Mémoire  pour  servir 
à  l'histoire  des  poètes  du  13°  siècle; 
Lettre  sur  l'origine  des francs-maçons, 
dans  Y  Essai  sur  la  secte  des  illuminés 
du  marquis  de  Luchet  etc. 

Gredtheb  (Mathias),  graveur,  né  en 
1564,  mort  en  1638.  Il  pratiqua  l'art  de 
la  peinture  à  Lyon,  Avignon,  Home.  Il 
grava  d'après  Dieterlin,  Polidor,  Baroc- 
cio.  Molta,  Michel-Ange. 

Grieb  (Barthélémy),  auteur  d'une  sa- 
tire intitulée  :  Monopolium philosopho- 
rum  (15e  siècle). 

Gdbrin  (Christophe),  graveur,  né  en 
4758,  mort  en  4830.  Ses  principales 
gravures  sont:  l'Amour  désarmé,  d'a- 

Srès  le  Corrége;  l'Ange  conduisant  To- 
ie,  d'après  Kaphaël;  la  Danse  des 
Muses,  d'après  J.  Homain  etc. 

Guérin  (Jean),  miniaturiste,  frère  du 
précédent,  né  en  4760,  mort  à  Obernai 
en  4836.  On  dislingue  ses  portraits  du 
comte  Fries,du  baron  Lejeune.  de  Na- 
poléon et  du  lieutenant-général  Damas. 


Guérin  (Jean-Baptiste),  né  en  4798, 
fils  du  graveur  Christophe,  peintre, 
élève  de  Regnault. 

Haffner  dsaac),  prédicateur  et  hu- 
maniste, né  en  4754,  mort  le  27  mai 
4831,  auteur  de:  De  l'éducation  litté- 
raire, Str.  4792,  in-8°;  Festpredigten^ 
Strasb.  4801,  2  part.  in-8°;  Des  secours 
que  l'étude  des  langues  etc.  pff/e  à  la 
théologie,  Str.  4803,  in-8°;  Catalogue 
systématique  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Haffner,  Str.  4832,  2  vol.  in-8°.  On 
y  remarque  des  notes  piquantes,  tantôt 
latines,  tantôt  françaises. 

Hawenrecter  (  Jean  -  Louis),  4548- 
4648  professeur  d'anatomie,  auteur  de: 
De  sensibus  extemis,  Argent.  4644  etc. 

Heiller,  graveur  du  47*  siècle, 
grava  la  voûte  ouverte  qui  se  trouve 
dans  la  partie  supérieure  de  la  flèche 
de  la  cathédrale. 

Heimlicu  (Jean-Daniel),  de  son  vrai 
nom  Jean-Eléazar  Schenau,  4740-4806, 
dessinateur  et  graveur,  auteur  de:  Vues 
des  environs  de  Paris,  4765,  12  pl. 
avec  titre;  Sechs  Gebirgslandschaften 
avec  titre,  1774  ;  Ansichten  um  Strass- 
burg  und  aus  anderen  Gegenden  des 
Elsasses,  20  planches. 

Herbst  ou  Hirtz  (Jean),  peintre  du 
45«  siècle,  loué  par  Wimpheling  [Epit. 
rtr.  germ  ),  père  de  l'imprimeur  bâlois 
Oporinus. 

Herlin  (Chrétien),  mathématicien, 
mort  en  4562,  professeur  de  mathéma- 
tique à  l'Université. 

Herm akn  i  Jean-Frédéric),  fils  de  Jean, 
4768  1794,  médecin  naturaliste,  fonda- 
teur du  muséum  d'histoire  naturelle,  au- 
teur de  :  Observationes  et  anecdoia  ex 
osleologia  comparata.  Argent.  4792; 
Histoire  des  araignées  d'Alsace  etc. 

Holderhann  (J.  D.),  jésuite,  auteur 
d'une  grammaire  turque,  publiée  en 
4730  à  Constantinople. 

Huber  (Marc-Jean  i,  pasteur  de  Saint- 
Guillaume  (  4642-4693  ),  auteur  de: 
Dank  und  Dtnk-Predigt  bey...  Erwei- 
terung  der  Pfarrkirche  S^-IVilhelm, 
Strassb.  4657;  Vom  Ursprung  und 
Succession  der  Landgraven  im  Elsass, 
4657. 

Himann  (Jean  -  George),  pair  de 
France,  ministre  des  finances,  grand- 
commandeur  de  la  Légion  d'Honneur 
et  de  l'ordre  de  léopold  de  Belgique, 
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né  en  4780,  avait  à  Strasbourg  une 
maison  de  commerce  très-considérable. 
Envoyé  une  première  fois,  en  1820,  à 
la  chambre  des  députas,  où  il  alla  sié- 
ger sur  les  bancs  de  l'opposition,  il  fut 
réélu  en  1824,  en  4828  vota  l'adresse 
des  221  et  reçut  de  nouveau  le  mandat 
législatif  en  1830,  4831,  en  1832,  après 
sa  nomination  au  ministère,  aux  élec- 
tions générales  de  juin  1834,  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère,  dont  il 
était  sorti  pendant  quelques  jours. 
Comme  financier,  M.  Humann  s'est  ac- 
quis une  réputation  incontestée;  dans 
la  discussion  des  lois  de  finances  et 
dans  les  différents  rapports  qu'il  fut 
chargé  de  faire  sur  ces  graves  ques- 
tions, il  s'est  constamment  tait  remar- 
quer par  la  netteté,  la  précision  et  une 
grande  étendue  de  lumières.  Chargé,  en 
1832,  du  portefeuille  des  finances,  il 
quitta  ce  poste  élevé, le  11  janvier  1836, 
après  avoir  puissamment  contribué  à 
rétablir  l'ordre  dans  l'administration  de 
la  fortune  publique,  par  une  foule  de 
réformes  et  de  perfectionnements  utiles. 
Nommé  pair  de  France,  le  3  octobre 
4837,  il  reprit,  en  4840  (cabinet  du  20 
octobre),  le  portefeuille  des  finances  et 
mourut,  au  milieu  de  ses  travaux,  le  25 
avril  4842. 

Jordan,  auteur  d'une  chronique  écrite 
en  latin  (15e  siècle). 

Kelli  hmann  (François  -  Christophe), 
1735-1820,  maréchal  de  France,  duc 
de  Valmy,  membre  du  Sénat,  qu'il  pré- 
sida (18Ô4),  et,  sous  la  Restauration, 
membre  de  la  Chambre  des  Pairs,  un 
des  plus  habiles  généraux  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire. 

Kempf  (Nicolas),  théologien ,  1397- 
4497,  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux 
en  4  440,  auteur  de  :  Tractatustripar- 
titwt  de  Studio  theologiœ  moralis,  dans 
le  t.  IV  de  la  Bibliotheca  ascetica  de 
Pez;  Tractatus  de  Discretione,  dans 
le  t.  IX  de  la  Bibl.;  Super  statuta 
ordinis  Carthusiensis  ;  Sermones  in 
Evangelia  totius  anni  ad  re/orman- 
dosreligiosorum  mores: Régula* gram- 
maticales etc.  Voy.  Richard  et  Giraud, 
Bibliothèque  sacrée. 

Klkbek  (Jean-Baptiste),  général,  né 
en  4753,  assassiné  au  Caire  le  44  juin 
4800.  Son  père  était  maçon.  Orphelin 
de  bonne  heure,  il  vint  *à  Paris  pour 
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apprendre  l'architecture  sous  Chalgrin. 
En  4783  il  obtint  la  place  d'inspecteur 
des  bâtiments  de  Belfort.  C'est  alors 
qu'il  fit  bâtir  le  ehâteau  de  Granvillars, 
l'hôpital  de  Thann  et  la  maison  des 
chanoinesses  de  Masse  vaux.  Le  musée 
de  Strasbourg  possède  encore  plu- 
sieurs dessins  de  sa  main.  Lors  de  la 
révolution  il  s'engagea,  devint  géné- 
ral, se  couvrit  de  gloire  à  Fleurus,  à 
Mous,  à  Maastricht,  au  passage  du 
Rhin,  à  Altenkirchen,  à  Kaldieek,  a 
Friedberg,  en  Egypte.  Après  le  départ 
de  Bonaparte,  il  fut  investi  du  comman- 
dement en  chef  et  il  faisait  aimer  la 
domination  française,  lorsque  le  44 
juin  4800  il  reçut  quatre  coups  de 
poignard  d'un  turc  nommé  Soleiman. 
Vov.  Garât,  Éloge  funèbre  des  gén. 
Kleber  etDesaix,  Paris  an  IX  ;  Histoire 
des  généraux  Desaix  et  Kléber,  Paris 
1802  ;  Police  historique  sur  Klébery 
4818;  Klein.  Kléber,  4840. 

Kirstiin  (Jacques-Frédéric),  4765- 
1838  ,  ciseleur  -  orfèvre.  Son  chef- 
d'œuvre,  un  vase  dont  les  bas-reliefs 
représentent  le  triomphe  d'Alexandre 
d'après  Thorwaldsen,  se  trouve  au  mu- 
sée de  la  ville. 

Kœmgsmann  (Robert),  4606-4663, 
professeur  d'éloquence  latine  à  l'Aca- 
démie en  4  650,  fils  de  Robert  Kœnigs- 
mann,  qui  introduisit  la  culture  du  ta- 
bac en  Alsace. 

Kramp  (chrétien),  médecin  et  mathé- 
maticien, f  1 828,  auteur  de  :  Geschichte 
der  Aerostatik,  Str.  1783,  2  vol.  in-8°; 
Kristallographie  des  Mintralrtichs, 
Vienne  1793.  in-8°;  Analyse  des  ré- 
f raclions  astronomiques  et  terrestres^ 
Str.  1799,  in-4°;  Eléments  d'arithmé- 
tique universelle,  Str.  1808,  in-8°  etc. 
Kramp  a  traduit  en  allemand  L'art  des 
accouchements,  de  Lacombe,Mannheim 
1796. 

Ladth  (Thomas),  médecin  et  profes- 
seur d'anatomie,  auteur  de  :  Disserta- 
tip  botanica  de  aere%  Str.  1781,  in-4?; 
Éléments  de  myologie  et  de  syndesm'o- 
logie,  1798,  2  vol.  in-8»;  Vita  Joh. 
Hermann,  Str.  1800;  Histoire  de  l'a- 
natomie,  t.  1",  1815,  in-4°;  De  l'esprit 
de  l'instruction  publique ,  1816,  in-8°; 
éditeur  de  :  Scriptores  de  aneurysma- 
ttbus,  1785,  in-4°. 

Lauth  (Ernest-Alexandre),  fils  du  pré- 
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cèdent,  anatomtste,  né  le  U  mai  4803, 
mort  en  4  837,  auteur  de  :  La  structure 
et  les  usages  des  vaisseaux  lympha- 
tiques des  oiseaux,  dans  le  t.  III  des 
Annales  des  sciences  natur.;  Manuel 
de  l'anatomùle,  Str.  18*9,  in-8°,  2e 
éd.  4835,  Stuttgart  4 835-4 836, 2  vol.  in- 
8°;  Mémoire  sur  te  testicule  humain, 
4832,  ln-4°  etc.  etc. 

Lautb  (Gustave),  frère  du  précédent, 
né  le  9  mai  4793,  mort  le  43  avril  4817, 
auteur,  avec  Villars  et  Nestler,  de: 
Précis  d'un  voyage  botanique  fait  en 
Suisse,  Str.,  Levrault,  4842.  in-8°,  64 
p.,  4  planches,  publication  rare. 

Lebley  (Claude-Marie),  4754-4834, 
général  de  brigade,  fit  les  campagnes 
d'Amérique  et  d'Italie. 

Lombard  (Jean-Louis),  écrivain  mili- 
taire, né  le  23  août  4723.  mort  le  4" 
avril  4794.  C'est  lui  qui  dit  de  liona- 
parte,  élève  à  l'école  d'Auxonne:  «  Ce 
Jeune  homme  ira  très-loin.»  On  a  de 
lui:  Nouveaux  principes  d'artillerie 
de  B.  Robins,  trad.  de  l'allem.,  Paris 
4783,  in-8°;  Tables  du  tir  des  cations 
et  des  obusiers,  Auxonne  4  787,  in-8°  etc. 
Vov.  Amanton,  Recherches  biogr.  sur 
J.  L.  Lombard,  Dijon  4802,  in-8°. 

Lorenz  (Jean-Michel) ,  historien ,  né 
le  31  mai  4723,  mort  le  2  avril  4804.  U 
devint  en  4764  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Université;  on  a  de  lui: 
De  antiquo  coronœ  Gallise  in  regnum 
Lotharingie  Jure,  Str.  4748,  in-4°; 
De  successione  in  illustriora  feuda 
Francix,  Germanise,  Ilaliie,  ib.  4748, 
in-4°;  Annales  Paulini,  ib.  4769-4770, 
2  part.  in-4°;  Tabulas  temporum  falo- 
rumque,  ib.  4770,  in-fol.  ;  Acta  Trud- 
perti  martyris,  ib.  4777,  in -4°;  Lrbis 
Argenioratensis  brevis  hisloria ,  ib. 
4789,  in-4°;  Summa  historiœ  gallo- 
francicœ,  ib.  4790-4793,  4  vol.  in-8°. 
Lorenz  a  laissé  en  ms.  :  Argenturatus 
romana,  francica,  germanica.  Vov. 
Oberlin,  Notice  sur  Lorenz,  dans  le 
Magasin  encyclopédique,  année  VII. 

Lctherhoorg  (Philippe-Jacques),  né 
le  4"  nov.  4740,  mort  à  Chiswik  en 
4814,  peintre  et  graveur.  Sa  mère, 
Catherine -Barbe  Heitz,  était  fille  du 
libraire  de  ce  nom.  Diderot  lui  rendit 
hommage.  On  lui  doit  aussi  l'invention 
du  théâtre  mécanique  et  pittoresque, 
dont  les  premiers  essais  eurent  lieu  a 
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Strasbourg  vers  4780  et  qui  à  Paris 
s'appelle  Théâtre  Séraphin.  L'œuvre 
de  Lutherbourg  comprend  YAnier,  la 
Bonne  fermière,  le  Repos  du  berger, 
Reciteil  de  modes  et  habits  galants  de 
différents  pays ,  les  Quatre  heures  du 
jour.  V Orphée  rustique,  la  Fraîche 
matinée,  les  Joueurs  d'échecs  etc. 

Mapp  (Marc),  médecin  et  botaniste , 
né  le  28  octobre  4  632 ,  mort  le  9  août 
4704,  auteur  de  :  De  lue  venerea.  Str. 
4673,  in-4°;  De  Flatibus,  ib.  4675,  in- 
4°  ;  Hisloria  medica  de  acephalis,  ib. 
4687,  in -4°;  Dissertations  mediae 
très  de  potu  The;e,Caffex,  Chocolaté, 
ib.  4691-4693-4695,  3  part.  in-4°;  Ca- 
talogus  planta rum  Ilorti  medici  Ar- 
genlinemis ,  ib.  4  694,  in -4°;  De  r osa 
de  Jéricho  vulgo  dicta,  ib.  4704 ,  in-4°  ; 
Hisloria  plantarum  Alsaticarum,  ib. 
4742,  in-4°.  ouvrage  posthume  publié 
par  J.  C.  Ebrmann. 

Marbach  (Philippe),  4550-464  4,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Académie  de 
Strasbourg. 

Metzger  (Jean-Daniel),  médecin,  né 
le  7  février  4739,  mort  le  40  sept.  1805, 
auteur  de  :  De  morbis  militum,  Kœ- 
nigsberg  1787,  in -4°;  De  Moyse  Ben 
Maimon,  ib.  4791,  in-8°;  Skizze  einer 
praymatisch  en  Litteraturgesch  ich  te 
der  Medizin.  ib.  1792,  in-8°eti\  etc. 

Meyeb  (Frédéric),  né  en  1740,  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture;  ses  ta- 
bleaux figurent  parmi  les  bons  ouvrages 
de  l'école  flamande  ;  il  mourut  à  Erme- 
nonville, où  on  lui  éleva  un  monument 
près  de  celui  de  J.  J.  Rousseau. 

Mùller  (Hans),  dessinateur  et  pein- 
tre, auquel  appartient,  selon  Brulliot, 
le  monogramme  H.  M.  P.  (H.  Mùller 
Pietor),  accompagné  de  la  date  de  1593. 

Mùller  (Philippe -Jacques),  philo- 
sophe, né  en  mars  1732,  mort  en  1795, 
auteur  de:  De  pturalitate  mundorum, 
1750,  in  -4°;  De  commercio  animi  et 
c«rporis,  1741  ;  Ad  psychologiam  Py- 
thagoricam,  1773;  De  legibus  nature, 
1775  etc. 

Moltzer  (Jacques),  en  latin  Micyllgs, 
né  le  6  avril  1503,  mort  à  Heidelberg 
le  28  janvier  1558,  professeur  à  Hei- 
delberg et  à  Francfort,  auteur  de  :  Epi- 
grammata  vderum  poetarum ,  cum 
epitaphiis  etepigrammatis  Camerarii 
et  Micylli,  Basil.  4538,  in-8°  ;  Epigram- 
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mata  in  icônes  imperalorum,  Argent. 
4544,  \n-S°  ;  Sytvarum  libri  V,  Krancf. 
1564,  in-8°,  recueil  de  ses  principales 
poésies ;des  traductions  etc.  Voy  Hautz, 
Micyllus  Argentoratensis  philologus 
et  poeta,  Ileidelbergœ  1842,  in -8°; 
Classen ,  Micyllus  als  Dichler  und 
Schutmann,  Francf.  1860,  in-8°. 

IVachtigall  (Ottomar),  en  latin  Les 
ciMts.  humaniste,  né  vers  !487nmort 
vers  1535,  auteur  de  :  Carmen  hcroi- 
cum  grxcum  quo  Geileri  Kaysersber- 
giiobitum  décantât,  Str.  4510,  in-4°; 
/nstitutiones  mu  sic  se,  Str.  1515,  in -4°; 
Grunnius  sophUta  site  Petagus  hu- 
manœ  miserkv,  Str.  1522,  in-8°;  Joci 
et  sales,  Augsbourg  1524,  in-8°,  Francf. 
1602,  in-8°,  recueil  de  contes  etc.  Voy. 
Scbelhorn,  Amœnilaies,  t.  VI. 

Nahl  (Jean-Auguste),  sculpteur  du 
18«  siècle,  s'est  rendu  célèbre  par  les 
deux  mausolées  placées  à  Ilindelbank 
dans  le  canton  de  Berne,  l'un  à  la  mé- 
moire de  l'avoué  Erlacb,  l'autre  à  celle 
de  la  dame  Salzmann.  Mechel  a  publié 
une  bonne  gravure  de  ce  dernier: 
Heinecke,  Fuessli.  Meiners,  Wieland  en 
ont  parlé. 

Nestler  (Chr.  Godefroi),  né  le  1" 
mars  1778,  mort  le  2  oct.  1&32,  profes- 
seur de  botanique,  auteur  de  :  Com- 
mentait de  Polentilla ,  Paris,  Treuttel 
et  Wùrtz,  1816,  in-4°;  Discours  sur  les 
êtres  organises  placés  sur  la  limite 
entre  les  animaux  et  les  plantes,  Str. 
1827;  Notice  sur  te  Sedum  repens 
Se  h  t.,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'hist. 
nat.  de  Slrasb.,  1831.  Voy.  les  Notices 
de  Cailliot  et  Fée. 

Nh;olay  i Louis-Henri,  baron),  né  le 
29  déc.  1737,  mort  en  1820  à  Saint- 
Pétersbourg.  Ses  Contes  romanesques 
sont  traités  avec  beaucoup  d'originalité, 
ses  Epilres  poétiquts  rappellent  Wie- 
land, ses  Fables  sont  d'une  lecture 
agréable. 

Obbimn  (J.  J.) ,  érudit ,  né  le  7  août 
1735,  mort  le  10  oct.  1806,  auteur  de: 
Dissa  tatiode  Èvra^tacjAw,  Arg.  1757, in- 
4°  ;  Muséum  Schœpjlini,  ib.  1 770,  in-4°  ; 
Miscella  titteraria ,  ib.  1770,  in-4°; 
Essai  sur  le  patois  lorrain  ,  ib.  1775. 
in-8°;  Alsatia  litterata  sub  Cellis,  Ro- 
manis, Francis,  ib.  1782  in-4°  ;  De 
Tauleri  dictione  vernacula  et  myslica, 
ib.  1786,  in-4°;  Alsatia  litterata  sub 
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Germanis  siée.  IX  et  X,  ib.  4  786,  in-4°  ; 
De  Geileri  scriptis  germanicis,  ib. 
4786,  in -4°  ;  De  poetis  Alsatix  eroticis 
medii  œvi,  ib.  4786,  in -4°;  Observa- 
tions concernant  le  patois  et  les  moeurs 
des  gens  de  la  campagne,  ib.  4798, 
in-8°;  Essais  d'annales  de  la  vie  de 
Gutenberg,  ib.  4801,  in-4°  etc.  Voy.  les 
Notices  de  Schweighaîuser,  4806;  Stœ- 
ber,  4807;  Winckler,  1807* dans  le  Ma- 
gasin t  ncyclopédique. 

Oberlin  (  Jean  -  Frédéric  ) ,  philan- 
thrope, pasteur  au  Ban-de-Ia-Roche, 
frère  du  précédent,  né  le  31  août  1740, 
mort  le  1er  juin  4826.  Ha  laissé  en  ms. 
les  Annales  du  Ban- de-la- Roche  de- 
puis 1770,  une  sorte  d'autobiographie 
datée  de  1784  et  une  réfutation  du  De 
Seneclufeée  Cicéron,  terminée  en  4845. 

Obrecht  (George),  jurisconsulte,  né 
le  23  mars  4547,  n;ort  le  7  juin  4612, 
auteur  de:  Disputafiones  de  variis  ci- 
ritis  juris  mater  Us ,  Str.  1679,  in-4°, 
où  il  se  trouve  un  bon  travail  sur  la 
Possession  etc. 

Obrecht  ^George),  fils  du  précédent, 
décapité  le  7  févr.  1672,  pour  avoir 
cherché  à  livrer  Strasbourg  à  l'em- 
pereur. 

Obrecht  (Llric),  fils  du  précédent,  né 
le  23  juillet  4646,  mort  le  6  août  4701, 
auteur  de  :  De  vexilio  imperiali,  Str. 
1673,  in-4°;  De  œnsu  Augusti,  ib.  1675, 
in-4°;  Alsalicarum  rerum prodromus, 
Str.  4684,  in-4°;  Panegyricus  Ludo- 
vico  XlFdictus,  ib.  4682  ,  in-fol.  etc. 
Voy.  Mém.  de  Trévoux,  4701. 

Ramond  de  Carbonnières  (  Louis- 
François -Élisabeth,  baron),  né  le  4 
janv.  1755,  mort  le  14  mai  1827,  auteur 
de  :  La  guerre  d'Alsace ,  drame  (ano- 
nyme), 1780,  tr.  en  ail.,  Bâle  1780,  In- 
8°  ;  Lettres  de  M.  Coxe  à  M.  Metmvth 
sur  l'état  de  la  Suisse,  tr.  de  l'angl. 
avec  observations,  Paris  1781,  in-8°; 
Naturel  et  légitime,  par  te  Solitaire 
des  Pyrénées,  in-8°.  an  XII;  Légitime 
et  nécessaire,  lettres  d'un  solitaire  des 
Pyrénées ,  an  XII,  in -8°  ;  Observations 
faites  dans  les  IHjrénées,  Paris  4789, 
in-8°;  Voyage  au  Mont-Perdu,  Paris 
4804,  in-8°;  De  la  végétation  sur  les 
montagnes ,  dans  les  Mém.  du  Musée 
d'hist.  nat.,  t.  III,  ann.  4804;  Plantes 
inédites  des  Pyrénées ,  dans  le  Bull, 
des  sciences,  ans  VIII  et  IX  ;  Coup  d'ail 
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sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  Toulouse 
4834,  in-8°  ;  Voy.  son  Éloge  par  Cuvier, 
t.  IX ,  des  Mém.  de  l'Ac.  des  sciences. 

Ramond  du  Poujet  (Cécile-tètienne- 
Bernard),  antiquaire,  frère  du  précé- 
dent, né  le  47  février  1756,  mort  à  Pa- 
ris le  7  janv.  1823,  auteur  de:  Notice 
sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris, 
Paris  1818,  1826,in-8°;  le  catalogue 
de  sa  collection  de  monnaies  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1826. 

Reisseissen  (J.  Daniel),  né  en  1735, 
professeur  de  droit,  auteur  de:  De  ori- 
gine comitis  palalini  sub  romano  im- 
perio  etc. 

Reisseissen,  flls  du  précédent,  méde- 
cin, mort  en  1828. 

Rœderer  (Jean-George),  médecin,  né 
le  15  mai  1726,  mort  le  4  avril  1763, 
auteur  de  :  De  morbo  mucoso,  Cœtting. 
4762,  in-4°  etc.  Ses  dissertations  ont 
été  réunies  sous  le  titre  û'Opuscuta 
medica,  Gœtt.  1763,  2  vol.  in-4°.  Voy. 
Haag,  France  protestante. 

Saltzmann  (Jean -Rodolphe),  4574- 
1 657,  professeur  d'anatomie,  auteur  de  : 
Varia  observala  anatomica,  Amst.. 
Wynants,  1 669,  in-4  6,  ouvrage  qui  con- 
tient la  relation  des  autopsies  faites  de 
1601  à  1617. 

Schad  (Osée),  1586-1626,  auteur  de: 
Summum  Argentoratensium  templum  : 
Das  ist  :  Ausfùhrliche  und  Eigendl- 
liche  Beschreibung  dess  viel  kunstli- 
chen,  sehr  kostbaren  und  in  aller  tVell 
bertihmten  Munsters  zu  Strassburg, 
Sir.  1617,  in-4°,  grav.  entaille-douce 
d'Isaac  Brunn  et  grav.  sur  bois. 

Scoam  (Lucas),  16e  siècle,  peignit 
d'après  nature  des  oiseaux  qu'il  adres- 
sait à  Gesner. 

Scbeffer  (Jean),  antiquaire,  né  en 
4621,  mort  en  1679,  à  Ipsal,  où  il  avait 
été  appelé  par  la  reine  Christine,  au- 
teur de  :  De  varietate  navium  apud 
veteres ,  Str.  1 643 ,  in-4°  ;  De  militia 
navali  retenait ,  1654,  in-4°;  De  an- 
tiquorum torquibus ,  Stockholm  1656, 
in-8°;  Upsalia  antiqua,  Upsal  1666, 
in-8°  ;  Graphice  seu  de  arte  pingendi, 
Norimb.  1669,  in-8°  ;  De  re  eehicutari 
veterum,  Francf.  1671,  in-4°,  fig.  ;  Lap- 
ponia,  Francf.  1C73,  in-4°,  trad.  en 
français  par  Lubin  et  Richelel,  Paris 
4678,  in-4°;  Suecia  lilterala,  Stock- 
holm 4680,  in-8°  etc. 
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Scheid(J.  Valentin),  4  654-1732,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  pathologie, 
auteur  de  :  Historia  lienum  ruptontm; 
Visus  ritiatus;  De  duobus  os  si  cul  is  in 
cerebro  mulieris,  apoplexia  extinclas, 
repertis.  Voy.  Michel,  Essai  sur  la  chi- 
rurgie de  Strasb.,  Gazette  médicale 
de  janv.  1855. 

Sciiertz  (Jean-George),  1678-4754, 
professeur  de  philosophie  et  de  droit, 
auteur  de  :  Glossarium  germanicum 
mediiœci,  Arg.  1781,  2  vol.  in  fol.,  pu- 
blié par  Oberlin. 

Schrac  (Frédéric),  1647-1718,  pro- 
fesseur de  droit ,  auteur  de  :  Libertas 
Argentoratensium  stylo  Ryswicensi 
non  expuncta  sire  jura  libertatis,  cum 
in  ecclesiasticis,  tum  inpoliticis,  in- 
clytœ  Argentoratensium  cicilate  per 
capitulationem  cum  corona  galtica 
anno  168i  initam  conserrata  etc. ,  S. 
I.  1707,  in-4°;  Nullitas  iniquitasque 
reunionis  Alsaticx  sire  revisio  acto- 
rum  prseparatoria  etc.,  S.  1.,  4707, 
in-4°. 

ScuwEiGB.ciisER  (Jean),  né  le  26  juin 
1742  ,  mort  le  19  janv.  1830,  éditeur 
û'Appien,  Leipzig  1785,  3  vol.  in-8°; 
de  Polybe  ,  Leipzig  1789  ,  9  vol.  in-8°; 
û'Èpictéte,  Leipz.  1798,  in-12;  û' Athé- 
née, Str.  1801  ,  44  vol.  in-8»;  d' Héro- 
dote, Str.  1816,  6  vol.  in-8»;  ib.  4824, 
2  vol.  in-8°  etc.,  auteur  â'Opuscula 
academica,  Str.  1806,  in-8°;  Memoria 
Oberlini,  ib.  4806,  in-8°.  Voy.  son 
illoge  par  Cuvier,  Str.  4830,  in-8°; 
Dahler,  ib.  1830,  in-8°  ;  Stiévenart  etc. 

Schweigh^cser  (Jean-Geoffroi) ,  ar- 
chéologue, né  le  2  Janv.  4776,  mort  le 
14  mars  1844,  auteur  de  :  Mémoire  sur 
Us  antiquités  de  Strasbourg,  Strasb. 
(1813),  in-8°;  Notice  sur  tes  recherches 
relattees  aux  antiquités  du  Bas-Rhin, 
Str.  1821,  in-22;  (avec  Golbéry)  Anti- 
quités de  l'Alsace,  Str.  1823,  in-fol.; 
Plan  topographique  du  mur  païen, 
Str.  1825,  in- 8°;  Vues  pittoresques  de 
la  Cathédrale,  Str.  1827,  in-fol.;  Enu- 
méralion  des  monuments  les  plus  re- 
marquables du  dép.  du  Bas-Rliin,  Str. 
1842  etc.  Voy.  Fritz,  Eloge,  Str.,  Heiti, 
1844,  in-80;  Golbéry,  Notice,  Sir.,  Hu- 
der,  1848,  in-4°. 

Schwilgié(C.  J.  Antoine),  1774-4808, 
médecin,  auteur  de:  Essai  sur  te  croup, 
Traité  de  matière  médicale,  4805,  l 
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vol.  in -8°  ;  Manuel  médical,  4  807,  in  8°  ; 
Analyse  comparée  des  pharmacopées 
modernes ,  Analyse  des  eaux  de  la 
Salpètrière  etc. 

Schwilcué  (Jean-Baptiste),  mécani- 
cien, frère  du  précédent,  ne  le  4 8  déc. 
4776.  mort  le  5  déc.  1856,  restaurateur 
de  l'horloge  de  la  Cathédrale  (1 838- 
4842),  auteur  d'une  Description  abré- 
gée de  l'horloge^  4843,  in-8°.  Voy.  Ch. 
Schwilgué,  Notice  sur  mon  père,  Str. 
4  857,  in-8°. 

Sebiz  (Melchior)  junior,  4578-4674, 
professeur  de  médecine  à  l'Académie, 
auteur  de:  Exercitationes  medicse  (49), 
Arg.  4  623-1 630 ;  Strasburgischen  Gym- 
nasii  christliches  Jubelfest,  celebrirt 
Anno  163S,  Str.  4641  ,  suivi  d'un  Ap- 
pendix  chronologica  ou  Catalogue 
des  professeurs  de  t Académie.  Cet 
appendice ,  de  239  p.,  a  été  placé  par 
Schœpflin  à  la  téte  du  3e  vol.  de  son 
recueil  ms.  Literati  Alsatix,  déposé  à 
la  Bibliothèque.  Schœpflin,  Lamey, 
Oberlin,  Frantz,  Jean  et  Jean-Frédéric 
Hermann  l'ont  enrichi  d'additions. 

Senarmont  (Alex.  Antoine  Hureac, 
baron  de),  général,  né  le  21  avril  4769, 
mort  devant  Cadix  le  26  oct.  4  840.  Voy. 
Marion,  Mémoires  sur  le  yen.  de  Se 
narmont,  Paris  4  846,  in-8°. 

Sedpfl  (Jean-Adaim,  peintre  et  gra- 
veur, 4660-1714,  auteur  des  gravures 
suivantes:  1°  Louis  comte  de  Nassau- 
Saarbrûck,  2°  Noël  Bouton,  marquis  de 
Chamilly,  3°  Franz  Reisseissen,  4°  Jean 
Rebbahn,  5°  J.  Th.  Henrici,  6»  Baltba- 
sar-Fréd.  Salzmann,  pasteur  du  Tem- 
ple-Neuf, 7°  Fête  donnée  en  1698  par 
le  magistrat  de  Strasbourg  à  l'occasion 
de  la  paix,  8°  la  Cathédrale,  9°  une 
comète ,  avec  Strasbourg  sur  l'arrière- 
plan. 

Silbebmamj  (Jean-André),  né  le  26 
Juin  4742,  mort  le  14  février  4783,  fac- 
teur d'orgues  (54)  et  antiquaire,  au- 
teur de  :  Lokalgeschiclite  der  Stadl 
Strassburg,  Strassb.  4775,  in-fol.,  avec 
46  pl.  et  plans;  Beschreibttng  von  Ho- 
henburg,  Strassb.  4781,  in-8°,  avec  20 
planches  gravées  par  Weiss.  Voy.  aussi 
Historische  Merkwiirdigkeiten  des  Bi- 
passes aus  den  Silbermànnisc/un 
Schriflen gezogen(pzr  Friese), Strassb. 
4804  ,  in-8°.  Silbermann  a  légué  à  la 
Bibliothèque  42  cartons,  dont  44  con- 
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cernent  l'Alsace,  il  y  a  joint  des  dessins 
de  sa  main. 

Silbebrad  (Jean-Martin),  4707-1760, 
professeur  de  droit.  Les  notes  qui  ac- 
compagnent Y  Histoire  du  droit  de  Hei- 
neccius,  dans  l'édition  de  Strasb.  4751, 
font  foi  de  son  érudition. 

Spéculé  (Daniel),  4536-1589,  auteur 
de:  Charte  des  Usasses,  4576  (3  feuil- 
les). En  4577  il  construisit  en  bois  un 
plan  en  relief  de  Strasbourg;  en  4589 
il  consigna  dans  un  livre  intitulé  Ar- 
chitectural ses  idées  sur  l'art  des  for- 
tiflcalions;  la  Bibliothèque  de  Stras- 
bourg possède  de  lui  deux  volumes  de 
notes  historiques,  où  les  faits  impor- 
tants sont  mêlés  aux  choses  apocryphes. 
Voy.  son  portrait  par  Théod.  de  Bry. 

SpiELMAMN(Jacques-Reinbold),  4722- 
4783,  professeur  de  matière  médicale, 
puis  de  poésie  et  directeur  du  Jardin 
botanique ,  auteur  de  :  Institutions 
chemise ,  4763;  Mater ia  med.%  4766; 
Prodi  omus  florse  Argent. ,  4  766,  in-1 2  ; 
Pharmacop.  gen.,  4783  etc.  Voy.  la 
Notice  de  L.  Oberlin,  Gaz.  méd.  de 
Strasbourg,  4845. 

Spielmann  (J.  J.),  4745-1810,  flls  du 
précédent,  auteur  de:  Olerum  Argent, 
fasciculus  ,1.1 769*  1 1 , 4  770. 

Stœbeb  (  Ehrenfried  ),  4779-4835, 
poêle  allemand,  auteur  de  :  Sammtliche 
Gedichte  undkleine  jirosaische  Schr\f- 
/en,  Str.  4835,  3  vol.  in-1 2. 

Stosskopf  (Sébastien),  peintre;  il 
peignit  en  4651  pour  l'empereur  Fer- 
dinand III. 

Sturm  de  Sturmeck,  né  en  4489,  mort 
le  30  oct.  4553,  stetlmeister  ;  il  contri- 
bua â  l'érection  du  gymnase  dont  il  fit 
donner  la  direction  à  Jean  Sturm.  Sa 
correspondance  est  en  partie  conservée 
aux  archives  de  Strasbourg.  Mieg  a 
publié  une  lettre  de  lui  :  De  emen- 
danda  acad.  Heidelbcrgensi  (1522), 
dans  les  Monumenta  piet.,  Francfort 
1702,  1,  276-279.  On  a  de  Fritz  son 
éloge ,  précédé  de  son  portrait  gravé 
par  Schuler,  Strasb.  1817. 

Twikger  de  KoEMcsHovEN ,  né  en 
1 346,  mort  le  27  déc.  4  420,  auteur  d'une 
chronique  latine,  d'une  chronique  alle- 
mande entreprise  en  1382,dont  certains 
chapitres  sont  reproduits  dans  le  Code 
historique  (1843),  d'une  chronique  al- 
lemande abrégée,  compilée  en  : 
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dont  Schiller  a  publie  le  teste,  1698, 
în-4°;  d'un  vocabulaire  latin-allemand 
composé  en  4  399,  enfin  d'une  notice 
latine  sur  l'histoire  de  l'église  de  Saint- 
Thomas  ,  publiée  par  Schneegans  dans 
son  Essai  sur  cette  église. 

W  ahl  (Joseph),  sculpteur,  1 760-1 833. 
Il  restaura  beaucoup  de  statues  de  la 
cathédrale. 

Walther,  peintre  en  détrempe,  at- 
taché à  la  cour  palatine.  Voy.  Sandrart, 
P.  Ier»,  p.  310. 

Weiss  (J.  Martin),  graveur,  auteur 
de:  Représentation  des  /êtes  données 
par  ta  ville  de  Strasbourg  pour  la 
convalescence  du  Roi,  à  l  arrivée  et 
pendant  le  séjour  de  S.  M.  en  cette 
ville.  Inventé,  dessiné  et  gravé  par 
fVeiss,  Paris  1744,  gr.  in-fol.,  avec  14 
grav.  et  20  pages  de  texte ,  imprimé  en 
taille-douce. 

Wma  (Jean),  4746-1 791,  peintre 
en  émail,  auteur  des  portraits  de  Pierre- 
le-Grand,  Lekain,  Franklin,  Philippe 
de  Champagne,  l'amiral  Ruyter,  Tu- 
renne,  Henri  IV,  Frédéric  II,  Gustave- 
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Adolphe,  Racine,  le  comte  d'Angeml- 
liers,  etc. 

Wcrmser  (Nicolas),  peintre  à  l'huile, 
du  14e  siècle. 

Zentcrav(J.  Joachim).  né  le  51  mars 
1643,  mort  le  28  nov.  1707,  professeur 
de  théologie,  auteur  de:  Mosesprm- 
ceps  Hebrscorum  charactere  polilico 
exjyressus;  Libéra  respublica  Hebraco- 
rum  etc. 

Zix  (Benjamin) ,  né  en  1772 ,  mort  le 
7  nov.  1811,  peintre,  auteur  de  :  Rela- 
tion des  fêtes  données  par  la  rUle  de 
Strasbourg  à  LL.  MM.  les  22  et  ÎS 
janvier  1806, 5  grav.  ;  Vignettes  pour  la 
Stuziade ,  de  Schaller,  1803;  la  Ba- 
taille d  Eylau  etc. 

Strasbourg  porte  d'argent  à  une 
bande  de  gueules.  L'écu  est  soutenu 
par  deux  lions  et  timbré  d'un  heaume 
taré  de  front ,  ouvert  et  sans  grilles , 
orné  de  ses  lambrequins,  comblé  d'une 
couronne  d'or,  d'où  sortent  deux  ailes 
de  cygne,  chargées  chacune  de  la  bande 
de  gueules. 

•  'JLVU'CÏ'  1 1  '.»  rf  rnL.ii  ■  < ,  il      im  ■  ^^^^ 


Strasbourg  (Petit-).  Voy.  Jfasser- 
bourg. 

gtrenffbaeh  (le)  {die  Streng  1525, 


Ms.deColmar,  du  celt.  sruth,  ruisseau, 
et  ang,  grand),  torrent,  du  H.  R.,  naît 
au  pied  du  signal  d'Aubure,  passe  à 
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Aubure,  à  Ribeauvillé  et  se  jette  dans  la 
Fecht  près  de  Guémar,  après  un  cours 
d'environ  48  kilom. 

tttrohstadt.  Voy.  Brisach  (Neuf-). 

Mtrneth,  vg.  du  H.  R.,arr.  deMulh.. 
cant.  de  Hirsingen ,  sur  le  chemin  de 
Dannemarie  à  Winckel.  Moulin.  345 
bab.  catb. 

tttrnth  [Slrude  4  8«  siècle) ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav  ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  sur  un  plateau  des  Vosges. 
La  censé  dite  Hannsmannshof  et  un 
moulin  appelé  Donnenbachermuhle  font 
partie  de  la  commune.  442  bab.  (89 
cath.,87luth.,443  réf  ,6  diss.,4  47isr.). 

Stondwlller,  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz.  Moulin  à  blé. 
428  bab.  (422  calh.,  6  luth.). 

ftttttxhelm  (Stucesheim  1120,  Sttt- 
teresheim  1128),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Truchtersheim ,  sur  la 
Souffel  et  la  route  départ,  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  Moulin.  Siège  d'un 
bureau  d'enregistrement  et  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux.  335  hab.  calh. 

Non  loin  de  ce  village  sont  les  restes 
d'une  route  romaine  et  d'un  antique 
aqueduc. 

ttuarce  (Suarza  823,  en  allemand 
Schwerz),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dannemarie,  sur  le  chemin  de 
Dannemarie  à  Rechésy.  465  hab.  catb. 

En  1787  la  seigneurie  de  Florimont 
passa  de  la  famille  de  Salomon  dans  les 
mains  de  ses  anciens  maitres,  les  comtes 
de  Ferretté.  Mais  Suarce  en  fut  déta- 
ché, et  retenu  comme  seigneurie  parti- 
culière par  François-Nicolas  de  Salo- 
mon. F.  N.  de  Salomon,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  ré- 
giment suisse  d'Eptingen.  mort  lieute- 
nant-général sous  la  République,  avait 
acquis  la  seigneurie  de  Florimont  par 
son  mariage  avec  Marie-Françoise-Bé- 
nédicte de  Barbaut. 

Saechhausen.  V.  Srhwcighausen. 

fculzthal.  Voy.  Lembach. 

Sundenhansen.  Voy.  Geispolsheim. 

Mundhausea  (Sunt/iusis  723),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marckolsheim,  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  et  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Strasb.  à  Bâle.  Il  est  le  siège  d'un  con- 
sistoire de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dépendant  de  l'inspection  de  Saint- 
Thomas  de  Strasbourg,  et  comprenant 
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les  paroisses  de  Sundhausen ,  Ualden- 
heim,  Mùttershollz  et  Schlestadt.  Il  est 
aussi  le  siège  d'une  perceplion  des 
contributions  directes.  1418  bab.  (72 
cath  ,  4346  luth.). 

La  commune  de  Sundhausen  était 
anciennement  sous  la  suzeraineté  des 
ducs  de  Wurtemberg,  qui  l'avaient 
donnée  en  fief  d'abord  à  la  famille  de 
Landsberg  et  plus  tard  à  celle  des 
Wurmser  de  Vendenheim.  En  1601  le 
duc  Frédéric  y  introduisit  la  réforme. 

Sundheim.  Voy.  Rouffach. 

S  n  mihofiv  n  (Suntor  768,  Sundhova 
896),  vg.  du  II.  R-,  arr.  de  Colm.,  cant. 
d'Andolsheim,  autrefois  traversé  par 
l'Ill,  aujourd'hui  situé  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  fonte,  de  trois  arches, 
terminé  en  1843.  Il  a  coûté  75,000  fr., 
c'est-à-dire  presque  toutes  les  res- 
sources de  la  commune.  Il  est  dans  le 
genre  de  celui  du  Carrousel ,  à  Paris, 
et  a  été  construit  sous  la  direction  de 
M.  Laubser,  architecte  à  Colmar.  1101 
bab.  (147  catb.,  954  lui  lu. 

La  colonge  de  Sundhofen  apparaît 
pour  la  première  fois  dans  l'histoire  au 
commencement  du  10e  siècle.  L'évêque 
de  Strasbourg  Richwin,  qui  occupa  son 
siège  de  913  à  934,  acheta  d'un  italien 
nommé  Humfrid,  neveu  du  comte  Hugues 
de  Ilohenbourg,  «la  villa  de  Sundhoven 
avec  quatorze  manses  et  demi  et  tous 
les  gens  qui  s'y  trouvaient  attachés.  » 

Peu  de  temps  après,  vers  920 ,  selon 
Konigshoven,  Richwin  abandonna  ces 
acquisitions  aux  chanoines  de  Saint- 
Thomas,  pour  s'assurer  le  concours  de 
leurs  prières.  Il  y  ajouta  encore  un 
serf  nommé  Odon  qui  avait  sa  ferme 
dans  la  même  «marche,»  et  comme  ce 
serf  péril  plus  tard  assassiné,  ce  fut  le 
prévôt  de  Saint-Thomas,  qui,  en  sa 
qualité  de  seigneur,  reçut  le  weregeld 
du  meurtrier.  Saint-Thomas  conserva 
la  colonge  de  Sundhofen  jusqu'en 
1251.  Dans  la  charte  de  confirmation 
que  le  chapitre  obtint  en  1163  {Ah. 
dipl.%  n°  307),  de  l'empereur  Frédé- 
ric Ier,  la  colonge  est  mentionnée  ainsi  : 
«Une  cour  a  Sundhoven,  avec  le  ban 
{haute  jus(ice),  des  champs,  des  prés 
et  des  bois.» 

En  1251,  le  chapitre  céda  ses  reve- 
nus et  ses  droits  à  l'évêque  Henri ,  en 

35 
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retour  de  terres  situées  aux  environs 
de  Strasbourg.  Henri  ne  les  garda  pas 
longtemps;  en  1269,  il  retira  à  Rodolphe 
de  Habsbourg  le  fief  du  mundat  de 
Rouffach  et  lui  donna  en  échange, 
entre  autres,  «sa  cour  de  Sunchhofen 
appelée  Dinghof.  » 

Les  Habsbourg,  toujours  à  court  d'ar- 
gent, ne  tardèrent  pas  à  l'engager  au 
comte  de  Ferrette  pour  la  somme  de 
200  marcs  d'argent.  Un  de  leurs  offi- 
ciers, le  hofscbreiber  Marguard,  la  ra- 
cheta quelques  temps  après  pour  400 
marcs  d'argent ,  et  c'est  en  son  pou- 
voir qu'elle  se  trouvait  lorsque  les 
landgraves  firent  dresser  en  4303  le  ta- 
bleau de  leurs  biens. 

Les  Welzel  de  Marsilien  et  d'autres 
la  possédèrent  tour  à  tour.  Enfin  en 
4358,  le  jour  de  la  Saint -llric  (4 
juillet),  Waller  Kusspfenning,  bour- 
geois de  Colraar,  la  vendit  avec  tous 
ses  privilèges  et  dépendances  au  mo- 
nastère des  Unterlinden  pour  la  somme 
de  4000  fl.  de  Florence.  Dès  lors  elle 
ne  changea  plus  de  maitre  jusqu'à  la 
révolution  française  (Hanauer). 

Sundhoffen  porte  de  eueules  à  un  soc 
de  charrue  posé  en  pal. 

Nurbourjr  (  Suraourgum  749),  bg 
du  B.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soullz-sous- 
Forêls,  situé  sur  une  colline,  à  l'entrée 
d'une  charmante  vallée,  arrosée  par  la 
Sauer.  près  de  la  forêt  de  Haguenau  et 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes.  Cette  commune  a 
une  exploitation  de  mines  de  fer,  deux 
filatures  de  laine  et  foulons,  deux  mou- 
lins et  une  tuilerie.  1562  hab.  (1340 
cath.,  6  luth.,  216  isr.). 

Surbourg  doit  son  origine  à  une  ab- 
baye qui  y  fut  fondée  au  7e  siècle,  par 
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saint  Arbogast,  et  enrichie  par  Dago- 
bert  II,  vers  l'an  676.  Elle  jouissait, 
dans  son  origine,  d'une  espèce  de  sou- 
veraineté régalienne,  comme  toutes  les 
abbayes  de  fondation  royale.  On  ignore 
l'époque  de  sa  sécularisation.  Le  pre- 
mier doyen  de  Surbourg  dont  il  soit 
fait  mention,  est  un  certain  Ulric,  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du  43* 
siècle.  Cette  collégiale  a  fourni  trois 
prélats  au  siège  épiscopal  de  Stras- 
bourg: Frédéric  de  Lichtenberg,  Erasme 
de  Limbourg  et  Jean  de  Manderscheid. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pendant 
les  guerres  continuelles  qui  désolèrent 
l'Alsace,  le  chapitre  de  Surbourg  fut 
transféré,  en  4738,  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-George,  à  Haguenau. 
L'église  collégiale  est  du  style  romano- 
byzantin  et  dalede  la  fin  du  8'siècle.  Elle 
sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale. 
L'ancienne  église  paroissiale  a  été  ven- 
due et  démolie,  en  4838.  Un  oratoire, 
placé  à  côté  de  la  grande  route  et  re- 
nouvelé en  4608,  rappelle  l'endroit  où 
était  situé  l'ermitage  de  saint  Arbogast, 
dont  les  reliques,  renfermées  dans  une 
châsse  dorée,  ont  été  vénérées  à  Sur- 
bourg  jusqu'en  4634,  époque  à  laquelle 
les  chanoines  les  transportèrent  avec 
leurs  archives  chez  les  Augustins  de 
Haguenau.  Plus  tard  elles  tombèrent 
entre  les  mains  des  Suédois,  qui  les  dé- 
truisirent. 

Sur  la  place  de  l'église  de  Surbourg 
on  remarque  un  tilleul,  qui  compte 
près  de  deux  siècles  d'existence,  et 
dont  la  végétation  est  encore  des  plus 
vigoureuses;  ses  premières  branches 
sont  tellement  étendues  qu'on  a  dû  les 
faire  reposer  sur  quatre  piliers  de 
pierre. 

Sur-l'IIate.  Voy.  Vosges  et  Marit- 
aux-Mines (Sainte-). 


TAG 

Tabernae.  Voy.  Saveme. 

T*ennlchel.  Voy.  Thannenkirch. 

Taffesboury.  Voy.  Eguisheim. 

Tagolshelm  (Dagolfesheim  977) , 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb..cant.  d'Altk., 
situé  sur  1*111  et  la  route  dép.  de  Gueb- 


T. 

TAG 

willer  à  Lucelle.  Atelier  de  construc- 
tion de  machines,  forge,  établissement 
de  marteau  pilon;  magnanerie,  filature 
de  cocons  ou  soie  grège;  huilerie.  388 
hab.  (377  cath.,  40  réf.,  4  luth.). 
Très  de  l'église  était  situé  un  ha- 
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meau  nommé  Rockingen  qui  a  donné 
son  nom  à  de  magniflquers  vergers.  On 
ne  connaît  pas  la  cause  de  sa  dispari- 
tion. 

Tnjsdorf,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant.  d'Altk.,  sur  la  route  imp. 
de  Paris  à  Baie;  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  2«  ligne;  deux  fa- 
briques de  tuiles  et  briques.  310  hab. 
(309  cath.,  4  luth.). 

Thannach.  Voy.  Orbey. 

Thaï,  vg.  du  B.  R.,  arr.  deSav.,  cant. 
de  Drulingen,  près  de  la  roule  imp.  de 
Strasbourg  à  Sarrebruck.  326  hab.  (96 
cath.,  220  luth.,  10  réf.). 

Thaï  (Domnus  Petrus  I  2e  siècle,  Dal. 
48e),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Marmoutier,  sur  le  Haselbach  et  non 
loin  de  la  roule  imp.  de  Paris  à  Stras- 
bourg. Schwebwiller,  Saint-Gall,  Er- 


lenhof  et  Frauenmûhle  font  partie  de 
cette  commune,  qui  a  3  moulins  à  blé  et 
2  scieries.  748  hab.  (745  cath.,  3  luth.). 

Thann  (cant.  de),  dép.  du  H.  K  . 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  27e  du  dép.  et  le  dernier 
de  Parrond.,  est  borné  par  les  cantons 
de  Saint-Amarin,  Massevaux  et  Cernai; 
au  nord-est  il  touche  au  canton  de 
Soultz  de  l'arrondissement  de  Colmar. 
11  est  situé  au  pied  des  Vosges;  son 
territoire  est  en  parti  uni  et  en  partie 
montagneux.  11  produit  des  vins  très- 
estimés. 

La  vallée  de  Thann  est  arrosée  par  la 
Thur  et  traversée  par  le  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  à  Thann  et  Wesserling,  la 
route  imp.  de  Bar-le-Duc  à  Haie  et  par 
les  routes  dép.  des  Vosges  à  Porrentruy 
et  des  Errues  au  Pont-d'Àspach  (voy. 
Cernai). 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  orditiaires. 
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COMMUNES. 


A«parh-lc-llaut 
Bilschwiller .  • 
Burbacli  le-Bas 
Buibarh  le  Haut 
r.uewcnlieiin 
Lrimbach.    .  . 
Michclbac.il  .  . 
Rammcrsmall  . 
Roilcicn  .   .  . 
Thann .... 
Yieux-Tliann  . 
Willer.   .   .  . 
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canUn. 

larron' 

départ. 

e 
u 

c 
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kilotn. 

kilom. 
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fr 

5 

ai 

41 

S.  Barlliclemi. 

s;i*i  :i2 

6719 

1 

39 

45 

La  Trinile. 

msii  sa 

2i712 

7 

26 

46 

S.  Apollinaire. 

6*29  il 

3629 

11 

10 

50 

S.  Michel. 

2994  Hs 

277lJ 

10 

21 

48 

S.  Maurice. 

7i76  TJ 

101:0 

3 

35 

43 

S.  Biaise. 

3724  7». 

126S 

7 

4i 

43 

S'*  Agathe. 

2.121  48 

2411 

6 

38 

43 

S.  Jean-Cualb. 

11299  31 

2(170 

5 

29 

II 

S.  Laurent. 

5712  06 

67*1 

M> 

II 

S.  Thiebaud. 

9021  «  46 

962VÎ 

1 

34 

40 

S.  Dominique. 

18791  66 

13115 

3 

40 

10 

S.  Didier. 

19197  99 

Totaux.  . 

203476  43 

213334 

Culte  catholique.  —  Thann  est  le  siège  d'une  cure  de  4re  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  a  Michelbach,  qui 
dépend  d'Aspach-le-Haut. 

Culte  réformé.  -  Une  paroisse  réformée  se  trouve  à  Thann;  elle  dépend  de 
l'église  consistoriale  de  Mulhouse. 

Culte  tsraélite.  —  Les  Israélites  de  Thann  sont  annexés  au  rabbinat  com- 
munal d'LfThollz. 

La  superficie  du  canton  est  de  9750  hect.  43  ares  8  cent. ,  et  sa  popula- 
tion de  M, 992  hab.,  dont  20,849  cath.,  418  luth.,  339  réf.,  6  diss.  et  380  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  28,  dont  16  pour  garçons  et  42  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4  463  garçons  et  4392  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  4023  garçons  et  850  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4862 
a  été  de  246  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  67. 

le  Stauffen,  Rosenbourg,  Engelbourg 
et  Walhausen.  Ichtersheim  dit  du  Rang- 
wein  qu'un  homme  peut  difficilement 
en  boire  un  pot  sans  être  renversé. 

Foires  :  le  24  février,  le  4er  juillet,  le 
8  septembre  et  le  4 er  jeudi  de  novem- 
bre. 8854  hab.  (7936  cath.,  324  luth., 
237  réf.,  357  isr.). 

Celte  ville  reconnaît  comme  point  de 
départ  de  son  histoire  la  translation  mi- 
raculeuse d  une  relique  de  son  patron 
saint  Thiébaud.  Voici  comment  la  Rela- 
tion sommaire  de  la  vie  de  Saint  Thié- 
baud, publiée  en  4628,  rapporte  cette 
légende  :  Le  4  6  mai  4  4  60  mourut  l'évêcjue 
Ubald  ou  Théobald,  évéque  de  Gubbio, 
en  OmJ>rie  (ancienne  délégation  d'Lrbin- 
et-Pesaro).  Il  laissait  un  serviteur  ori- 
ginaire des  Pays-Bas,  témoin  pendant 
de  longues  années  des  miracles  accom- 
plis par  son  maître,  comme  de  ceux 
qui  se  produisirent  à  sa  mort.  Cet 


t  (  Villa  Danne  4  0e  siècle,  Cas- 
trum  7'anne  4254  ,  oppidum  Thanna 
4304,  Pinetum,  46e  siècle,  Gebwiler, 
Pan.  Car.,  p.  44»\  du  celt.  dun,  en- 
droit), v.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  si- 
tuée à  l'entrée  de  l'industrieuse  val- 
lée de  Saint -Amarin,  au  pied  d'une 
montagne  baignée  par  la  Thur  et  cou- 
ronnée par  les  ruines  du  château  d'En- 
gelbourg,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Thann  et  la  route  imp.  de 
Bar-Ie-Duc  à  Bâle  ;  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
de  2e  classe,  d'un  conseil  de  prud'- 
hommes, d'une  brigade  de  gendarme- 
rie à  pied,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'un  relais  de  poste  aux  chevaux;  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux 
et  forêts,  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  de  trois  notaires  et  de 
cinq  huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un  hos- 
pice ;  ce  dernier  possède  30,000  fr.  de 
revenus.  11  s'y  trouve  en  outre  un  bu- 
reau de  bienfaisance  dont  les  revenus 
sont  de  47,000  fr.  Une  bibliothèque 
publique,  créée  par  une  société  de  lec- 
ture, est  annexée  au  collège  communal. 

La  ville  a  trois  faubourgs  :  ceux  de 
Saint-Jacques  ou  des  Vosges,  de  Saint- 
Thiébaud  ou  du  Kattenbach  et  celui  du 
Rhin. 

L'industrie  y  est  très-active:  on  y 
trouve  4  tissages  mécaniques,  2  tis- 
sages de  soie,  4  filature  de  soie,  2  im- 
pressions, une  manufacture  de  produits 
chimiques,  une  usine  à  gaz  pour  l'é- 
clairage, des  ateliers  de  construction  de 
machines,  une  lithographie,  des  tanne- 
ries, mégisseries,  brasseries,  fabriques 
de  pompes  à  incendie,  d'amidon,  de 
chaudronnerie,  de  chandelles  et  savon, 
de  cardes  (par  procédés  mécaniques), 
des  fonderies  de  métaux  etc. 

Les  principaux  cantons  vinifères  de 
la  banlieue  de  Thann  sont  le  Rangen, 


homme,  à  qui  le  saint  redevait  des  ga- 
ges, et  qui  savait  que  sa  trop  grande 
charité  lui  laissait  peu  d'espoir  de  les 
récupérer  par  ses  héritiers,  voulut  se 
dédommager  en  dérobant  une  relique- 
sur  le  corps  du  saint  évéque.  L'affluence 
du  peuple  retardait  l'enterrement;  le 
serviteur  saisit  une  occasion  favo- 
rable, se  glissa  sans  être  aperçu  au- 
près du  saint  et  lui  enleva  le  pouce.  Il 
le  cacha  dans  un  bourdon  de  pèlerin, 
et  prit  en  toute  hâte  la  route  de  son 
pays  qu'il  voulait  enrichir  de  ce  pieux 
trésor.  Son  chemin,  en  arrivant  en  Al- 
sace, était  de  prendre  par  la  vallée  de 
Saint-Amarin  pour  passer  en  Lorraine. 
Cependant,  avant  de  s'enfoncer  dans  ces 
gorges,  il  voulut  se  reposer  à  l'ombre 
d'un  bois  de  sapins;  il  planta  son 
bourdon  en  terre  à  côté  de  lui,  en  l'ap- 
puyant contre  un  arbre  et  s'endormit. 
Mais  alors  que,  si  loin  de  l'Italie,  il  se 
croyait  assuré  de  jouir  du  fruit  de  son 
larcin ,  la  volonté  de  Dieu  et  du  saint 
se  manifesta  par  un  prodige;  au  mo- 
ment de  se  remettre  en  route ,  le  voya- 
geur ne  peut  retirer  son  bâton  du  sol. 
Après  maints  efforts  inutiles,  il  court 
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au  village  voisin  chercher  de  l'aide. 
Quelques  habitants  le  suivent  et  ne 
réussissent  pas  davantage  à  ébranler 
le  bourdon.  Le  bruit  de  cette  merveille 
amène  un  grand  concours  de  curieux. 

Pendant  ce  temps  le  seigneur  .ou 
comte  du  pays,  à  qui  la  tradition  pri- 
mitive donne  le  nom  d'Engelhard,  pro- 
bablement parce  qu'il  habitait  le  châ- 
teau d'Engelbourg  ou  de  Thann,  qui  do- 
mine l'entrée  de  la  vallée,  voyait  du  haut 
de  son  manoir  une  grande  clarté  jaillir 
à  trois  reprises  de  la  cime  d'un  sapin.  Il 
voulut  s'assurer  des  causes  de  ce  phé- 
nomène et  trouva  une  foule  de  ses 
vassaux  réunis  autour  d'un  pèlerin.  Le 
comte  Engelhard,  frappé  du  saisisse- 
ment de  l'étranger,  l'interpelle  et  lui 
fait  avouer  le  larcin  dont  il  s'était  rendu 
coupable  En  entendant  ce  récit,  le 
comte  et  ses  vassaux  se  jettent  à  ge- 
noux et,  par  une  inspiration  du  ciel, 
le  premier  fait  vœu  au  nom  de  tous 
d'élever  une  chapelle  sur  cet  empla- 
cement pour  y  honorer  la  relique. 
Saint  Thiébaud  n'exigeait  pas  plus, 
car  aussitôt  le  bourdon  se  détacha  de 
l'arbre  et  le  serviteur  émerveillé  re- 
connut avec  tout  le  monde  que  la  re- 
lique ne  devait  pas  aller  plus  loin.  On 
se  hâta  d'accomplir  le  vœu  ;  la  chapelle 
fut  construite,  et  Dieu  se  plaisant  à  ma- 
nifester chaque  jour  par  de  nouveaux 
miracles  l'estime  qu'il  portait  au  saint 
évêque  de  Gubbio,  l'aflluence  des  fidèles 
des  plus  lointains  pays  permit  d'élever 
une  église  autour  de  laquelle  de  nom- 
breux habitants  bâtirent  une  ville  qui 
emprunta  le  nom  de  Thann  à  la  forêt 
de  sapins  dont  elle  occupait  l'emplace- 
ment. 

Cette  poétique  légende  ne  prétend 
sans  doute  pas  à  une  certitude  histo- 
rique absolue,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  diverses  formes  sous  les- 
quelles on  l'a  successivement  rédigée. 
Elle  se  trompe  évidemment  sur  l'ety- 
mologie,  car  parmi  les  possessions 
dont  l'évêque  Wiederhold  de  Stras- 
bourg enrichit  l'abbaye  d'Eschau, 
de  995  à  999 ,  figure  un  manse  avec 
quatre  vignes  sis  dans  la  villa  de 
Danne,  et  il  y  a  apparence  que  dès 
les  temps  les  plus  reculés  le  château 
du  comte  Engelhard  portait  le  même 
nom. 


Par  contre  rien  ne  paraît  mieux  éta- 
bli que  la  part  attribuée  par  la  légende 
aux  comtes  du  pays ,  c'est-à-dire  aux 
Ferrctte,  dans  la  fondation  de  Thann. 
Le  château  de  Thann  était  un  des  al- 
leux de  cette  puissante  famille,  qui  le 
posséda  sans  trouble  jusqu'au  moment 
où  les  crimes,  dont  elle  se  rendit  cou- 
pable, couronnés  par  un  parricide, 
emportèrent  la  confiscation  de  ce  do- 
maine au  profit  de  l'empire.  En  4234 
Henri  VII,  roi  des  Romains,  fit  don  à 
1 l'évêque  Berthold  de  Strasbourg  de 
tous  ses  droits  sur  le  château  de 
Thann,  qu'il  distingue  déjà  en  château 
neuf  et  château  vieux,  et  de  toutes  ses 
dépendances  ;  deux  ans  après ,  l'empe- 
reur Frédéric  11  renonça  également 
en  faveur  de  l'église  de  Strasbourg  au 
vieux  et  au  nouveau  château  de  Thann, 
y  compris  le  péage  antique  qui  en  rele- 
vait. Ce  péage  ainsi  désigné  en  4236, 
fait  supposer  l'existence  d'une  impor- 
tante voie  de  communication  à  travers 
la  vallée,  fort  antérieure  à  la  transla- 
tion de  la  relique.  Les  Ferrette  eux- 
mêmes  prêtèrent  les  mains  à  cet  arran- 
gement, et  en  4251  le  comte  Ulric  1er 
—  le  parricide  —  résigna  tous  ses 
droits  sur  le  château  de  Thann  et  ses 
dépendances  au  profit  de  l'évêque 
Henri  de  Strasbourg,  pour  les  re- 
prendre aussitôt  en  fief.  Vingt  ans  plus 
tard,  Ulric  Ier,  du  consentement  de  son 
fils  Thiébaud ,  vendit  à  l'évêque  Henri 
de  Bàle  le  reste  de  ses  possessions,  y 
compris  le  village  de  Thann,  séparé  du 
château  par  la  Thur,  moyennant  la 
somme  de  380  marcs  d'argent,  et  cette 
aliénation  fut  également  suivie  de  la 
conversion  des  domaines  achetés  en 
fiefs  en  faveur  des  vendeurs. 

Ce  fut  sous  le  comte  Thiébaud  (4275- 
4310)  que  Thann  parait  avoir  été  en- 
touré de  ses  premières  murailles.  Au 
moment  de  la  formation  des  communes, 
sa  situation  lui  donna  une  importance 
exceptionnelle,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  fréquents  séjours  qu'à 
partir  de  ce  moment  les  Ferrette  firent 
à  Thann.  De  nombreux  diplômes,  au 
nom  du  comte  Thiébaud,  sont  datés 
de  ce  lieu;  ce  fut  lui  quren  4297  fit 
don  à  des  religieux  franciscains  du 
terrain  où  s'élevait  encore  avant  la  ré- 
volution un  couvent  de  cet  ordre,  re- 
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construit  au  commencement  du  dernier 
siècle  et  transformé  aujourd'hui  en  hô- 
pital; ce  fut  encore  lui  qui  fonda  en 
1304,  de  concert  avec  «la  commu- 
nauté bourgeoise  de  la  ville  de  Thann,» 
une  chapelle  de  Saint-Michel  annexée 
à  l'église  paroissiale. 

Ce  beau  monument,  presque  aussi 
célèbre  en  Alsace  que  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  est  dans  son  ensemble  bien 
postérieur;  il  atteste  partout  la  part 
que  la  maison  de  Ferrette  et  plus  tard 
la  maison  d'Autriche  qui  lui  succéda, 
ont  prise  à  sa  construction.  Dans 
toutes  ses  parties,  depuis  les  plus  an- 
ciennes jusqu'aux  plus  récentes,  il 
montre  les  armes  des  Ferrette,  des 
Habsbourg  et  de  l'empire.  L'église  de 
Thann  est  régulièrement  orientée  et  se 
compose  de  la  nef,  du  chœur  et  d'un 
clocher  placé  au  nord,  à  l'aisselle  de 
la  nef  et  du  chœur.  L'arc  en  accolade 
y  domine;  on  le  découvre  dès  la  fe- 
nêtre du  chevet,  mieux  décorée  encore 
que  les  autres;  il  couronne  les  fenêtres 
inférieures  du  clocher;  il  reparait  dans 
l'élégant  campanile  qui  se  dresse  à 
('opposite  du  beau  portail  qui  s'ouvre 
au  bas  du  latéral  gauche.  Mais  en  ar- 
rivant devant  le  grand  portail ,  on  re- 
connaît à  première  vue  un  style  beau- 
coup plus  ancien.  Ce  portail  est  une 
œuvre  à  part,  dernier  vestige  d'une 
construction  inachevée  ou  disparue;  il 
rappelle  par  son  ornementation  et  ses 
symboles  le  grand  portail  de  Stras- 
bourg; mais  si  le  dessin  et  la  composi- 
tion sont  plus  archaïques ,  il  n'a  pas  au 
même  point  la  noblesse  et  le  grand 
sentiment  sculptural  du  dôme  de  Stras- 
bourg. Tout  porte  à  croire  que  ce  frag- 
ment est  un  des  premiers  essais  de 
l'architecture  gothique  en  Alsace,  et 
peut-être  faut-il  l'attribuer  à  un  ar- 
tiste d'au  delà  des  Vosges.  Il  remonte 
sans  doute  jusqu'au  milieu  du  4  3e 
siècle,  et  aurait  été  bâti  du  temps  du 
comte  Ulric  1er;  le  parricide  lui-même 
aurait-il  entrepris  cette  bâtisse  monu- 
mentale, et  faudrait-il  mesurer  à  ses 
proportions  l'âpreté  des  remords  du 
grand  criminel? 

Ce  qui  frappe  dans  l'intérieur  de  l'é- 
glise, c'est  l'inégalité  de  h;:  !teur  des 
bas-côtés.  Celui  de  droite  est  beaucoup 
moins  élevé,  en  même  temps  qu'il  est 
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le  plus  ancien;  on  y  trouve  des  ves- 
tiges antérieurs  au  grand  portail  ;  ce 
sont  des  colonnes  engagées  dans  les 
piliers  qui  séparent  le  latéral  de  la  nef, 
et  pourvues  de  chapiteaux  qui  partout 
ailleurs  font  défaut.  Si  mal  caractéri- 
sées que  soient  ces  colonnes,  on  ne 
peut  pas  moins  affirmer  qu'elles  n'ont 
rien  de  gothique.  Dans  le  chœur  où, 
par  parenthèse,  on  trouve  des  stalles 
anciennes  d'une  grande  originalité 
sous  le  rapport  de  l'art  et  du  svmbo- 
lisme,  un  autre  détail  rappelle  davan- 
tage le  grand  portail;  à  droite  en  en- 
trant on  voit  une  petite  porte  donnant 
par  un  étroit  vouloir  dans  une  chapelle 
moderne;  ce  couloir  se  terminait  jadis 
en  cul  de  four  et  servait  d'abri  à  la  re- 
lique de  saint  Thiébaud.  La  porte  elle- 
même  est  surmontée  d'une  ogive  très- 
pure,  dans  le  tympan  de  laquelle  est 
sculpté  le  patron  de  l'église,  vêtu  en 
évêque,  accompagné  de  deux  person- 
nages plus  petits  agenouillés  et  enca- 
puchonnés; ce  bas- relief  est  le  plus 
ancien  monument  du  culte  de  saint 
Thiébaud  que  l'église  possède  aujour- 
d'hui, car  les  sculptures  du  grand  por- 
tail, antérieures  d'un  demi-siècle, 
dont  le  sujet  principal  représente  l'As- 
somption, semblent  plutôt  se  rappor- 
ter au  culte  de  la  Vierge  qu'à  celui  du 
pieux  évêque  de  Gubbio. 

Le  U«  siècle  parait  avoir  peu  fait 
pour  l'église  de  Thann.  Au  rapport  de 
la  Relation  sommaire  de  la  vie  de 
Saint  Thiébaud^  le  chœur  aurait  été 
terminé  en  4422,  et  consacré  par  l'ar- 
chevêque de  Besançon,  à  la  prière  de 
Catherine  de  Bourgogne,  fille  de  Pbi- 
lippe-le-Hardi  et  veuve  de  Léopold-le- 
Superbe,  archiduc  d'Autriche.  Le  cam- 
panile qui  couronne  la  façade  princi- 
pale, porte  la  date  de  4  428;  deux  ans 
après,  on  posa  la  première  pierre  du 
bas-côté  gauche.  Quant  au  clocher  qui 
s'appuie  en  partie  contre  le  chœur,  il 
est  plus  récent  que  lui.  On  a  beaucoup 
loué  l'art  avec  lequel  l'architecte  a  dis- 
simulé ce  que  cette  masse  a  de  lourd 
dans  sa  partie  inférieure,  en  la  cou- 
vrant de  niches  aveugles,  de  consoles 
et  de  statues.  La  tour  reste  carrée 
jusqu'à  la  hauteur  des  combles;  à  ce 
point,  elle  se  retire  sur  elle-même  et 
devient  octogone;  chacune  de  ses  huit 
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façades  est  percée  de  deux  étages  de 
jours  qui  donnent  à  ce  couronnement 
une  légèreté  merveilleuse;  au  bas  d'une 
de  ces  baies  on  lit  la  date  de  4506.  A 
la  naissance  de  la  flèche,  une  longue 
inscription  qui  en  fait  tout  le  tour, 
assez  mal  lue  par  Schœpflin  et  aujour- 
d'hui plus  indéchiffrable  encore,  nous 
apprend  cependant  que  «l'an  du  Sei- 
gneur 4543,  cette  partie  a  été  com- 
mencée et  après  trois  ans,  sous  le 
noble  Seigneur,  comte  Sigismond  de 
Liipfen,  bailli  à  Thann,  et  sous  l'hono- 
rable Gabriel  Surgant,  receveur  à 
Thann.  terminée  avec  l'aide  de  Dieu 
par  moi  Remy  Valch,  en  4  546.» 

Pour  le  spirituel .  l'église  de  Thann 
dépendait  primitivement  du  chapitre  de 
Saint-Amarin,  qui  en  avait  la  collation. 
En  4255,  l'évêque  Berthold  de  Baie, 
frère  du  comte  tlric  I*rdeFerrette,sans 
se  préoccuper  du  tort  qu'il  faisait  à  un 
établissement  si  intéressant  pour  sa 
famille,  autorisa  le  chapitre  à  réunir  à 
sa  mense  commune  les  revenus  de  la 
paroisse  de  Thann.  Deux  siècles  plus 
tard,  en  4441,  le  chapitre  obtint  du 
concile  de  Baie  sa  translation  à  Thann 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  ville 
ne  fût  l'une  des  grandes  étapes  reli- 
gieuses du  moyen  âge,  en  même  temps 
qu'elle  ouvrait  à  travers  les  Vosges  une 
route  de  commerce  par  où  les  marchan 
dises  passaient  de  la  vallée  du  Rhin  en 
Lorraine  et  en  France.  Môme  les  mar- 
chands du  nord  de  l'Allemagne  et  des 
villes  hanséatiques  se  détournaient  de 
leur  chemin  pour  venir  faire  leurs  dé- 
votions dans  l'église  de  Saint-Thiébaud. 
Mais  quand  la  réforme  vint;  quand,  par 
suite  de  la  découverte  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  le  commerce  de  l'Orient 

f tassa  aux  Portugais  et  aux  Hollandais, 
e  pèlerinage  perdit  son  importance 
presque  européenne,  non  sans  inspirer 
de  légitimes  regrets,  dont  on  trouve 
encore  des  traces  dans  les  naïfs  récits 
des  Franciscains  qui  ont  écrit  dans  le 
dernier  siècle  l'histoire  de  Thann  et  de 
son  patron. 

Le  42e  siècle  eut  une  influence  déci- 
sive sur  notre  histoire  En  multipliant 
les  paroisses,  il  subdivisa  la  cité  an- 
tique, lepagus,  détruisit  son  ancienne 
constitution  aristocratique  et  créa  la 
commune  moderne.  Les  habitations  se 


groupèrent  différemment,  se  concen- 
trèrent autour  des  nouvelles  églises,  et 
c'est  ainsi  que  Thann  absorba  les  deux 
villages  voisins  d'Erbenheim  et  d'Ortzen- 
willer.  Mais  un  autre  groupe  resta  in- 
dépendant, celui-là  même  qui  avait  les 
plus  anciens  droits  au  nom  de  Thann, 
auquel  un  couvent  de  béguines  venues 
de  Gundolsheim,  en  4291,  avait  donné 
une  force  de  cohésion  capable  de  ré- 
sister à  l'attraction  exercée  par  la  ville 
voisine;  la  construction  des  nouvelles 
fortifications  autour  de  Thann  vers  4  360 
rendit  la  séparation  définitive:  dans  des 
reversâtes  de  4364  il  est  fait  mention 
distincte  de  la  ville  et  du  village  de 
Thann,  situés  tous  deux  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur.  Quant  au  faubourg 
de  Kattenbach,  qui  s'étend  sur  la  rive 
gauche,  au  pied  de  la  hauteur  couron- 
née par  le  château,  il  doit  son  existence 
à  la  protection  directe  qu'il  en  recevait, 
et  il  est  certainement  plus  ancien  que 
la  ville. 

Sous  les  archiducs,  Thann  devint, 
après  Ensisheim,  la  ville  la  plus  im- 
portante des  possessions  de  la  maison 
d'Autriche  dans  la  Haute  Alsace.  A  son 
tribunal  ressortissaient  le  Vieux-Thann, 
Aspach-le-Haut,  Aspach-le-Bas,  Rode- 
ren,  Rammersmatt  et  Leimbach.  La  sei- 
gneurie de  Thann  comprenait  en  outre 
les  deux  bailliages  de  Burnhaupt  et  de 
Traubach.  En  4379  l'empereur  Wen- 
ceslas  accorda  à  Thann  le  droit  d'asile, 
même  pour  les  coupables  mis  au  ban 
de  l'empire.  En  4443  Thann  commença 
à  frapper  monnaie  et  exerça  ce  droit 
jusqu'en  4638.  En  4426  Maximilien  Ier 
lui  remit  en  garde  les  contributions 
qu'il  tirait  des  pays  antérieurs  de  l'Au- 
triche et  'y  établit  une  chambre  des 
comptes. 

Par  suite  de  l'engagement  des  pos- 
sessions autrichiennes  de  l'Alsace  et 
du  Brisgau  aux  ducs  de  Bourgogne, 
Thann  passa  momentanément  sous  la 
domination  de  Charles-le-Téméraire, 
qui  nomma  son  fameux  bailli,  Pierre 
de  Hagenbach,  capitaine  du  château  de 
Thann.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce 
dernier  célébra  son  mariage,  et  la  mort 
des  quatre  bourgeois  de  Thann,  qu'il  fit 
supplicier  en  4472,  devint  l'un  des  pre- 
miers chefs  de  l'accusation  dont  il  fut 
la  victime  à  Brisach. 
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La  guerre  de  Trente  ans  fit  éprouver 
à  Thann  de  nombreuses  vicissitudes. 
La  ville  fut  prise,  le  30  décembre  4632, 
par  les  Suédois  sur  lesquels  les  Im- 
périaux la  reprirent  six  mois  après.  Ces 
derniers  durent  l'évacuer  en  4 634,  après 
avoir  été  battus  par  les  Suédois  dans 
les  plaines  de  Watlwiller.  En  4639  Ber- 
nard de  VVeimar  s'en  empara  de  nou- 
veau sur  les  Lorrains.  En  4  648  elle  re- 
çut pour  gouverneur  le  colonel  de 
Grun,  qui  lui  attira  un  siège  ,  en  4  654, 
de  la  part  du  maréchal  de  la  Ferlé;  le 
colonel  y  fut  fait  prisonnier.  Cinq  ans 
après,  la  seigneurie  de  Thann  fut  don- 
née au  cardinal  de  Mazarin ,  ainsi  que 
celles  de  Ferrelte,d'Altkirch  et  de  Bel- 
fort.  Les  Valentinois,  héritiers  de  la 
maison  de  Mazarin,  ont  possédé  ces 
seigneuries  jusqu'à  la  révolution.  En 
4674  les  Impériaux  s'emparèrent  de 
Thann  et  de  son  château, mais  l'admi- 
rable campagne  de  Turenne  délivra, 
bientôt  après  ,  le  pays  de  ces  ennemis 
sans  cesse  renaissants.  C'est  alors  que 
les  Français  firent  sauter  le  château 
d'Engelbourg;  la  tour  principale  tomba 
sans  se  briser  et  trône  encore  aujour- 
d'hui au  milieu  des  ruines  qu'elle  sem- 
ble toujours  protéger. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  condam- 
nations de  sorciers  et  de  sorcières  dont 
la  chronique  de  Thann  s'occupe  avec 
une  grande  complaisance;  ces  condam- 
nations eurent  lieu  principalement  de 
4572  à  4620.  De  pareils  faits  appar- 
tiennent à  l'histoire  générale  de  ces 
temps  plutôt  qu'à  l'histoire  particulière 
d'une  ville;  la  plupart  des  victimes  de 
ces  stupides  accusations  avouèrent,  au 
milieu  des  tourments  de  la  torture,  des 
crimes  impossibles:  en  4 608, line  sage- 


1  On  raconte  que  ,  lort  de  cet  événement ,  la  plu- 
part des  habitants  a'étant  réfugié*  dant  l'église,  par 
la  crainte  que  leur  inspiraient  les  Suédois,  ceux-ci 
entourèrent  l'édifice  et  voulaient  l'en  emparer  de 
vive  force,  mais  que  ,  par  l'intervention  toute  mira- 
culeuse de  saint  Thiébaud,  que  les  malheureux  habi- 
tants venaient  d'invoquer,  les  f«-rs  tombaient  à  l'ins- 
tant des  pieds  des  chevaux  de»  assaillant»  .  ceux-ci, 
frappés  de  terreur  à  la  vue  d'un  pareil  prodige,  re- 
nonrerent  a  leur  projet  sacrilège,  de  manière  que 
bientôt  après  les  habitants  purent  regagner  leurs  mai- 
acns.  En  mémoire  de  ce  miracle,  les  fers  des  chevaux 
des  Suédois  furent  cloués  aux  principales  portes  de 
l'église.  On  eu  voyait  encore  en  1833.  lorsque  le  con- 
seil de  fabrique  fit  remplacer  les  portes  historiques 
par  d'autres  plus  élégantes,  mail  nullement  en  har- 
monie avec  le  style  de  l'édifice. 
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femme  se  déclara  coupable  d'avoir  fait 
geler  toutes  les  vignes  (X.  Mossmann). 

Thann  est  la  patrie  de  Thiébaud  Uyl- 
weg,  abbé  deLucelle,  mort  en  4535. 

Jean -André  Schenck,  auteur  de  la 
Vie  de  Saint-  Thiébaud. 

François-Antoine  Tschamser,  né  le 
4  2  août  4673,  mort  le  47  Janvier  4742, 
auteur  des  Annotes  oder  Jahr-Ge- 
schichten  der  BaarfUseren  oder  Min- 
dtren  Briidem.  S.  Franc,  ord.  insge- 
mein  Concentuaiengenannt zu  Thann, 
Colmar  4  864,  2  vol.  in-8°,  avec  une  in- 
troduction par  l'abbé  Merklen  et  deux 
lithographies.  Voy.  aussi  Kleinc  Ihan- 
ner-Chronick,  vorgestellt  von  einetn 
P.  Francishaner,  Colmar,  Decker,  4766, 
in-8°  de  96  p.;  2«  édit.,  Mulhouse, 
Uisler,  4  855. 

Gobel  (Jean-Baptiste-Joseph),  évêque 
constitutionnel,  né  le  4er  septembre 
1727,  guillotiné  le  24  germinal  an  II 
(44  avril  4794).  Le  27  janvier  4772,  il 
fut  nommé évéque de  Lydda  inpartitnu, 
et  suffragant  de  l'évéque  de  Bàle  pour 
la  partie  française  de  ce  diocèse.  Nommé 
par  les  assemblées  électorales  aux  évê- 
ebés  de  Colmar,  de  Langres  et  de  Paris, 
il  opta  pour  le  siège  de  Paris,  et  fut 
installé  par  l'évéque  d'Autun  Talley- 
rand.  L'an  II,  il  renonça  aux  fonctions 
du  culte;  accusé  de  vouloir  effacer  toute 
idée  de  divinité,  il  fut  condamné  à  mort. 
Voy.  le  Moniteur,  4789-4794. 

Bâcher,  4730-4807,  médecin ,  auteur 
de  :  Bericht  vom  WattweUer  Mmeral- 
wasser,  Basel  4744. 

Ihler,  général,  tué  en  4794,  devant 
les  lignes  de  Wissembourg. 

Jùulin,  peintre,  mourut  à  Paris  au 
commencement  du  siècle. 

Bâcher  (Théobald),  diplomate,  né  le 
47  juin  4748,  mort  en  4843.  Il  a  laissé 
quelques  mémoires  intéressants  sur 
l'Allemagne  et  la  Suisse. 

Thann  porte  de  gueules  à  une  fasce 
d'argent,  parti  d'azur  à  un  pin  d'or. 

Thann  (Vieux-).  Voy.  Heux-Thann. 

Thannach,  Thannet.  Voy.  Orbey. 

Thannenklrch  (  S  and  -  Annen- 
kirch),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Ribeauvillé,  situé  au  pied 
du  Tœnnichel,  montagne  sur  laquelle 
se  trouvent  les  débris  d'une  longue 
muraille,  que  M.  de  Golbéry  croyait 
q\'origine  celtique.  Moulin.  Gemeine- 
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Mark1,  Tœnnichel ,  Schilling,  Bienette, 
Champ-de-la-Vigne  et  Suisse  font  par- 
tie de  la  commune.  923  hab.  (918  cath., 
4  luth ,  4  réf.). 

ThanTlllé  {DannwUler  994),  vg.  du 
B.  H.,  arr.  de  Schlest ,  cant.  de  Ville. 
391  hab.  cath. 

Le  val  de  Villé  ayant  été  donné  par 
le  duc  d'Alsace  Etich  à  saint  Hidulphe, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Moyen-Mou- 
tier  au  diocèse  de  Toul,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  rendu  la  vue  à 
sainte  Odile,  fille  du  duc,  un  prieuré 
du  couvent  fut  établi  à  Hohwart,  à  une 
petite  distance  de  Thanviilé,  qui  n'était 
alors  qu'un  hameau  iviilula,  Belhomme). 
Mais  dans  la  suite  le  duc  de  Lorraine 
s'étant  fait  adjuger  par  le  roi  Lolhaire 
l'advocatie  de  l'abbaye,  s'appropria  les 
biens  qu'elle  possédait  dans  le  val  de 
Villé.  L'empereur  Henri  II  dépouilla 
plus  tard  les  princes  lorrains  des  do- 
maines usurpés  et  en  détacha  Thanviilé, 
qu'il  donna  au  monastère  d'Ebersheim. 
Cette  libéralité  fut  révoquée;  les  suc- 
cesseurs de  Henri  H  reprirent  le  do- 
maine et  le  gardèrent  assez  longtemps. 
Ce  dut  être  sous  le  règne  de  Henri  IV 
que  fut  construit  le  premier  château. 
L'annaliste  Belhomme  en  parle. 

Il  n'y  a  plus  de  traces  du  village  de 
Gunderswiller  qui  se  trouvait  autrefois 
près  de  Thanviilé. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  cerf. 

Thannwalii.  Vov.  Leymen. 

Thlancourt  ( Thecort  4303,  Tr.  III, 
62),  vg.  du  H.  B.,  arr.  de  Belfort, 
cant.  de  Délie,  sur  l'Allaine  et  près  de 
la  croisée  des  routes  dép.  des  Vosges 
à  Delémont  et  à  Porrentruy  et  du  Doubs 
à  Bâle.  Moulin  à  blé  et  moulin  à  huile. 
138  hab.  (122  cath.,  4  luth.,  45diss.). 

Thiancourt  possédait  un  château  dont 
le  propriétaire  fut  M.  de  Roll. 

Thlerbnch.  Voy.  SoultZ. 
Thlerenhelm  ou  Thieryheui.  Voy. 
Heiieren. 
Tblerharst.  Voy.  Heiieren. 
Thomaathal.  Voy.  NeuwiUer. 
Thamenao.  Voy.  Plobsheim. 
Thur  (la)  (du  celt.  dur,  eau),  riv. 


<  La  Gemriomirk  était  une  marche  entre  la  Haute 
et  la  Baaae-Altace  ;  elle  a  été  partagée  entre  les  com- 
mune* de  Ribeauvillé,  Bergheim,  Guémar,  Suint- 
Hippolyte,  Elienheim,  Obnenbrim  et  Ortcbwiller. 
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du  H.  R.,  sort  du  Grand-Ventron,  mon- 
tagne située  sur  les  limites  du  départe- 
ment des  Vosges,  baigne  Wildenstein, 
Krutb,  Oderen,  Felleringen,  Wesser- 
ling,  Saint-Amarin,  Thann,  Cernai,  puis 
se  divise  en  plusieurs  bras,  dont  l'un 
se  jette  dans  l'Ill,  au-dessus  d'Ensis- 
heim,  et  l'autre,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  rivière, 
près  de  Horbourg.  Cours  55  kilom.  jus- 
qu'à Ensisheim,  88  jusqu'à  Horbourg. 
Cette  rivière  séparait  autrefois  le  Sund- 
gau  de  la  Haute-Alsace. 

Thurharh,  petit  ruisseau  qui  coule 
près  de  Blotzheim. 

Thur  (canal).  Voy.  Rhin  (dép.  du 
Haut-). 

Thiiriiiffhehn.  Voy.  Turckheim. 

Tiiurntiourç.  Voy   IVinlzenheim . 

Tlefffenbaeh,  Vg.'dtl  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  l'Ei- 
chel  et  le  chemin  de  Diemeringen  à 
Wimmenau  ;  il  s'y  trouve  deux  moulins 
à  blé,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Boh- 
nenmùhle.  Au  centre  du  village  com- 
mence le  chemin  d'int.  corn.  n°  78  de 
TietTenbach  à  Petersbach.  Eglise  mixte. 
446  hab.  (430  cath.,  266  luth.,  12  réf., 
38  isr.). 

TlllermmUmter.  Voy.  Reinhards- 
munster. 

Todenberffer-ZieffelbUUe.  Voy. 
AdarnswUler . 

Trtcnhelm  (  Dorenheim  758,  du 
celt.  tuaràn,  petite  demeure),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  près  de  la  route  dép.  de  Féné- 
trange  à  Scblesladt.  La  communauté 
exerce  la  bienfaisance  envers  les  étran- 
gers avec  les  produits  évalués  à  80  fr. 
d'une  fondation  dite  de  Schuhmacher, 
du  nom  de  son  fondateur,  et  les  reve- 
nus de  sa  caisse  d'aumônes.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin.  Moulin.  535  hab.  (62 
cath.,  447  luth.,  56  isr.). 

La  moitié  de  ce  village  appartenait, 
jusqu'à  la  révolution,  à  la  seigneurie  de 
Licblenberg,  et  l'autre  moitié  était  te- 
nue, à  titre  de  fief  royal,  par  les  nobles 
de  Flachsland;  chaque  habitant  avait 
le  droit  de  choisir  son  seigneur. 

T  ru  ubach-le-B&a  Triée?  1226, 
Triibachim,  Tr.II,167),  vg.  du  H.  B., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
le  chemin  de  Massevaux  à  Dannemarie. 
540  hab.  cath. 
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Tranbach-le-IIaul  ,  Vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Belf,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
le  chemin  de  Massevaux  à  Dannemarie; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  570  hab.  catb. 

Entre  les  deux  Traubach  existait  un 
château  appartenant  avant  4789  aux 
Clebsattel;  il  ne  fut  détruit  qu'au  com- 
mencement de  ce  siècle.  On  voit  encore 
l'étang  qui  l'entourait  en  partie.  A  dix 
minutes  de  là,  vers  l'ouest,  il  y  avait 
anciennement  un  autre  château,  dont 
on  a  trouvé  des  fondements,  et  les  fos- 
sés qui  l'entouraient  sont  facilement  à 
reconnaître  ;  on  les  appelle  Luxengra- 
ben.  Enfin,  sur  la  hauteur  qui  domine 
Traubach-le-Haut,  il  y  avait  un  troi- 
sième château  qui,  quoique  entièrement 
détruit ,  puisque  son  emplacement  est 
aujourd'hui  occupé  par  une  forêt,  porte 
encore  le  nom  de  Hohebourg. 

Traubach  était  avant  1789  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Thann  et  comprenant  les 
mairies  de  Dannemarie ,  Traubach , 
Falckwiller  et  Bretten.  L'office  de  pré- 
vôt était  un  fief  jouissant  de  droits  im- 
portants; il  était  possédé,  au  commen- 
cement du  46"  siècle,  par  les  Schùtz  et, 
en  dernier  lieu,  par  les  Clebsattel, 
comme  fief  masculin. 

Traatbronn.  Voy.  Lembach. 

Traathof.  Voy.  AsswiUer. 

Trea  Tabernn.  Voy.  Saveme. 
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Trétndana  (  Trestudens  4  4  47,  Tr.  I, 
301  ),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belt., 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  de  Bel- 
fort  à  Montbéliard.  258  hab.  calh. 

Triembacb  (  Trubenbach  4303),  Vg. 

du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de 
Villé,  sur  le  Giessen  et  la  route  dép.  de 
Steige  à  Strasbourg.  Annexes:  Neu- 
mûhle  et  Sauloch.  Moulin  à  blé,  mar- 
tinets. 594  bab.  cath.  (voy.  Erienbach). 

Trimimch,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Sel tz ,  sur  la  route 
dép.  de  Wissembourg  à  Fort-Louis.  An- 
nexe :  Bechhof.  2  moulins  à  blé.  74  3  hab. 
(470  cath..  75  luth.,  3  réf.,  465  isr.). 

Troi»-fcpi».  Voy.  Ammenchwihr . 

Trola-Fermea.  Voy.  IVindsteln. 

Trourhj  Voy.  Fouday. 

Trnchtersheim  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue ,  est  le  20e  du  dép.  et  le  7* 
de  l'arr.,  est  situé  autour  de  la  hauteur 
appelée  Kochersberg,  entre  les  cantons 
de  Schiltigheim ,  Brumatb,  Hochfelden, 
Saverne,  Marmoutier,  Wasselonne  et 
Molsheim.  Son  territoire,  en  partie  uni 
et  en  partie  couvert  de  collines,  compte 
au  nombre  des  plus  fertiles  du  dépar- 
tement. On  y  élève  beaucoup  de  che- 
vaux (voy.  Kochersberg). 

Il  est  arrosé  par  la  Souffel  et  traversé 
par  la  route  imp.  de  Paris  à  Strasbourg 
et  par  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saverne. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

M  ~~  • 

DISTANCE 
DC  CHir-UFC 

FÊTES 

i, 

i  i 

COMMUNES. 

- 

do 
rtritou. 

dr 

larron1 

do 

PATRONALES. 

1  1 

!  1 

*1 

Av»MihHm  ... 

liftllrnlirim 
Bi'i>IHl    ,  . 
Dingslieim  .... 
Dossenheim  ... 
Uùrningen  .... 
ressenlinm  ... 
Kûrdrnheim .  . 
Gimbreti             .  . 
Gougenlieim.  . 
(■rifvtiettn 

ll.in<l>cliulifim.    .  . 
llùrliglifim  .... 
1 1 1 1 1' 1 1  L.' .  m 
Ki-iilinm.  ... 
ktt-iiitiMiiWnheim  . 

k  ni  li.UliPim 

MJ  UHI  >l  1  f  Mil  . 

.Vugarllinm    .   .  . 
OflVrilirim  .... 

Pfeltis!i«"im  .... 
Plulgru'stieim 
<jii.it/riilieioi  . 

715 
HiCJ 

797 
Tifi 

747 
748 

899 

M2X 

752 

758 
755 
.m» 
763 
7»ii 
850 
765 
8* 
s.U 

5 
4 
.» 
1 

5 
7 
8 
8 
I 
7 
9 
9 
8 
5 
6 
2 
7 
6 
4 
11 
5 
8 
fi 

19 
15 
14 
9 
17 
21 
1M 
1G 
19 
21 

9 

15 
1 1 
18 
19 
16 
IX 
20 
12 
19 
13 
I" 
15 

kilmjj 

19 
15 

M 
9 
17 
21 
18 
16 

r» 

21 

9 

15 
14 
18 
19 
16 
18 
2» 
12 
19 
13 
10 

19 

S.  1  1 1  i  * 

S.  George. 

S.  Kilien. 
SS.  P.  et  Paul 
SS  P.  el  Paul. 
>.  Martin. 

S.  Laurent. 
>.  Pancrace. 

>>.  i  il. ci Jac«j. 
S.  Nicolas. 
S.  George. 

>.  fi fiiii 
S.  Arbogaste. 
S.  Jacques. 
S.  Hippolvle. 
S  Michel. 

fr.  r. 
1999  61 
2iCf7  - 
6801  — 
4726  - 
1601  - 

as  *■ 

5705  - 
3060  — 
5385  - 
.V964  — 
2111  50 
»r*!2  50 
i .  — 
2271  - 
2"»H9 

1»H  - 
21*4  - 
6022  2"» 
4248 
4180  25 
53i8  45 

1535 
2»  «Ml 

5240 
2800 
2H50 
3340 

416>> 

2490 

4320 
3Ï25 
2620 
.Ixi'» 

27  <ti 

24;»»  ' 

2190 
206H 

63xo  ; 
3700  t 
3170  | 
4410 

:  Keilwiller  .... 

Kobr  

■  Rimiershdm 

ÎV'II  IJtT»ll*"llll  . 

<i!.it/li.-.m     .  . 
rriiehtrr*lie  ini . 
Willgollheim  .   .  . 
Wintzrnheim  .   .  . 
Wiwershcim    .  . 
VVœlIrnlieim    .    .  . 

mu 

7ii7 
964 
H« 

8i:> 
nn 

772 
N20 
859 
1047 

2 
9 
4 
4 

5 

8 
!» 

3 
9 

16 
22 

î: 

17 
11 
16 
_M 
21 
12 
23 

16 
22 
17 
17 
11 
16 
21 
21 
12 
■ 

S.  Arbogaste. 
S.  George. 
Inv.  île  S  Et. 
SS.  P.  et  Paul. 
SS.  P.  et  Paul. 
S.  Maurice. 
S.  Urbain. 
S.  C>  risque. 
S.  André. 

4393  50 
:Ui69  — 
3121  - 
.5595  08 
4076  - 
iLkS.» 
7345  - 
2371  75 
:t085  — 
1050  — 

3730 
7184 
2750 
4506 
304O 
5900 
7410 
3480 
2515 
1S80 

Tolnuv  .  . 

U247I  02 

1I7SN. 

Culte  catholique.  —  Truchtersheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2«  classe,  à 
laquelle  est  annexé  Keilwiller.  Les  succursales  sont:  Acenheim;  Behlenheim; 
Dingsheim;  Dossenheim ,  annexes:  llûrtigheim  et  Quatzenheim ;  Diirningen, 
annexe:  Kienheim;  Fessenhcim,  annexe  :  Fûrdenheim;  Gougenheim;  Griesheim, 
annexe:  Pfulgriesbeim ;  /ttlenheim,  annexe  :  Wintzenheim;  Kutto/s/ieim;  Neu- 
yartheim;  Ostlwffen,  annexe:  Handschuheim;  Pfettisheim  ;  Rohr;  Rumers- 
fieim,  annexes:  Berstett  et  (iirabrett;  Sc/mersheim,  annexe:  Kleinfrankenheim; 
Stutzheim,  annexe:  Offenheim;  tMlgottheim,  annexe:  Wœllenheim;  IViwert- 
heim.  Voy.  Marmoutier  (c^nt.  de)  et  Schiltigheim  (cant.  de). 

Culte  protestant. —  Des  paroisses  sont  à  Berstett;  FùrdenJieim,  annexe: 
Handschuheim  ;  Hilrtigheim,  annexe  :  Quatzenheim  ;  Pfulgrieshehn  ;  Reitwiller, 
annexes  :  Gimbrett  et  Truchtersheim.  Willgottheim  et  Wintzenheim  sont  an- 
nexés à  Zehnacker;  Stûtzbeim  à  Oberhausbergen. 
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Culte  israélite.  —  JVintzenheim  est  le  siéjje  d'un  rabbhiat  communal ,  qui 
comprend  les  communautés  de  Kûttolsheim ,  Osthoffen  et  Quatzenheim. 

La  superficie  du  canton  est  de  4  3,495  hect.  46  ares.  La  population  est  de  1 3,709 
hab.,  dont  9350  cath.,  3672  luth.,  6  réf.,  4  diss  ,  680  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  35  pour  les  garçons  et  9 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4  237  garçons  et  4109  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  349  garçons  et  307  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  447  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  44. 


Trnch  tershelm  (Truthersheim 
4478,  Truchlersheim  4243,  du  celt. 
droch,  petit,  et  tuar,  demeure),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  et  à  45  kilom.  nord-ouest  de 
Strasbourg,  chef-lieu  de  canton.  Il  est 
situé  sur  le  chemin  de  Mutzig  à  Bru- 
math,  a  une  cure  de  2e  classe  et  est  le 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres, d'une  per- 
ception des  contributions  directes  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Il  est  aussi  la  résidence  d'un  notaire. 
693  hab.  (673  cath.,  20  luth.). 

Truchtersheim  était  autrefois  partagé 
entre  l'empire  et  l'évêque.  La  part  de 
ce  dernier  fut  engagée  au  commence- 
ment du  44e  siècle  à  Bourcard  de  Wan- 
gen.  En  4347  Charles  IV  engagea  de 
même  à  Rodolphe  de  Hohenslein  et  A 
son  frère  Dietrich  la  part  impériale  de 
Truchtersheim  et  Griesheim  pour  60 
marcs  qu'il  lui  avait  promis  comme  ré- 
compense de  sa  fidélité  et  de  ses  ser- 
vices. Le  droit  de  rachat  avait  été  main- 
tenu à  l'Empire;  Frédéric  IV  le  trans- 
féra en  4  469  à  l'évêque.  Il  en  résulta 
entre  l'évêque  Robert  et  Jacques  de 
Hohenslein  une  grave  querelle,  à  la 
suite  de  laquelle  ce  dernier  fut  chassé 
de  vive  force  par  l'évêque  de  Truch- 
tersheim et  des  autres  villages  de  l'Em- 
pire qui  lui  avaient  été  engagés.  En 
1473  1e  magistrat  de  Strasbourg,  que 
les  parties  avaient  choisi  pour  arbitre, 
rétablit  Hohenstein  dans  ses  posses- 
sions, mais  reconnut  à  l'évêque  le  droit 
de  rachat. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  on 
voit  un  tumulus  gaulois.  Vis-à-vis  de 
ce  tumulus  sont  des  élévations  de  terre, 

3ui  paraissent  être  des  restes  de  re- 
outes  ;  les  fossés ,  dont  une  partie  est 
occupée  par  la  route,  existent  encore. 
En  général,  on  trouve  dans  toute  cette 
contrée  des  traces  du  passage  des  an- 
ciens peuples  conquérants  ;  des  tumuli, 


des  armes,  des  piques,  des  squelettes 
y  ont  été  découverts  et  prouvent  que 
plus  d'une  querelle  y  a  reçu  une  san- 
glante solution. 

Truchtersheim  est  la  patrie  de  Thi- 
baud  Lienhard  (4765-4834  ),  auteur 
d'une  Théologie  dogmatique  et  d'un 
livre  inachevé  Sur  les  liturgies. 

Truttenhauten.  Voy.  Obenmi. 

Tnrckhelm  {Tliorencohaim  742, 
Thurinchehn  896,  Duringheim  898, 
Turckeim  4220),  v.  du  II.  R.,  autrefois 
la  dernière  des  villes  impériales  de  la 
préfecture  de  Haguenau  et  la  3e  de  l'ad- 
vocatie  de  Kaysersberg,  située  sur  la 
Fecht  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Munster, 
arr.  de  Colmar  et  à  7  kil.  de  cette  ville, 
cant  de  Wintzenheim. 

Cette  ville  a  la  forme  d'un  triangle 
dont  chaque  extrémité  est  garnie  d'une 
porte  surmontée  d'une  grosse  tour,  l'une 
vers  la  vallée,  la  deuxième  vers  Colmar 
et  la  troisième  vers  Kaysersberg.  Son 
site  est  l'un  des  plus  pittoresques  de 
l'Alsace.  Son  avenue  surtout  est  remar- 
quable, et  les  travaux  d'encaissement 
de  la  Fecht  ont  couvert  ses  bords  de 
charmantes  promenades.  L'exposition 
toute  méridionale  de  Turckheim  fait 
que  la  flore  et  la  faune  de  sa  banlieue 
offrent  de  précieuses  ressources  à  l'en- 
tomologiste et  au  botaniste.  Des  in- 
sectes et  des  fleurs  rares,  que  l'on  ne 
retrouve  que  dans  le  midi,  y  récompen- 
sent leurs  savantes  recherches. 

La  ville  a  un  hospice  qui  ne  jouit  que 
de  peu  de  revenus ,  mais  dont  l'avenir 
est  assuré  par  une  riche  donation.  Les 
revenus  de  la  commune  proviennent 
surtout  de  ses  forêts  (plusde 796  hect  ). 
La  superficie  totale  de  la  banlieue  dé- 
passe 4647  hect.,  dont  plus  de  476  hect. 
sont  occupés  par  des  vignes  qui  forment 
le  plus  beau  vignoble  des  bords  occi- 
dentaux du  Rhin.  Ses  vins  sont  fort  re- 
nommés, et  la  dernière  exposition  uni- 
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verselle  de  Londres  est  venue  sanc- 
tionner leur  gloire  traditionnelle,  en 
décernant  à  Turckheim  l'une  des  quatre 
médailles  d'honneur  obtenues  par  les 
vins  d'Alsace.  Annexe  :  le  Meyerhof. 
2946  hab.  (2835  cath.,  4  4  luth.,  400 
isr.). 

Le  canal  du  Logelbach,  dont  les  eaux 
sont  tirées  de  la  Fecht,  est  une  source 
de  richesse  industrielle  pour  la  com- 
mune, liraitmarcher  actuellement  deux 
filatures  de  coton  portant  26,496  bro- 
ches établies  sur  des  métiers  à  l'an- 
glaise, deux  papeteries  à  mécanique 
perfectionnée  et  deux  beaux  moulins 
avec  turbines. 

L'église  paroissiale  est  fort  belle: 
construite  en  style  dorique,  elle  a  rem- 
placé une  petite"  église  gothique  de  l'é- 
poque de  transition.  La  chapelle  qui 
est  sous  la  tour,  donne  une  idée  de 
cette  antique  construction  que  les  amis 
de  l'art  chrétien  pourront  regretter.  La 
tour  existe  encore;  elle  a  été  restaurée 
en  4863  aux  frais  de  la  ville.  Le  jeu 
d'orgue  est  fort  distingué;  il  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Pairis.  Outre  l'église 
paroissiale,  Turckheim  renferme  près 
de  la  porte  opposée  au  val  de  Munster 
une  chapelle  du  Saint-Sacrement  cons- 
truite en  expiation  d'un  vol  sacrilège 
qui  avait  été  commis  dans  l'église. 
Malheureusement  cette  chapelle  n'est 
plus  ouverte  au  culte.  La  ville  possé- 
dait autrefois  un  couvent  de  femmes. 
La  nef  de  l'église  subsiste  encore,  mais 
elle  est  enclavée  dans  une  maison  et 
sert  d'habitation. 

Historique.  Selon  toute  apparence 
Turckheim  remonte  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. Primitivement  la  ville  était  bâ- 
tie sur  la  rive  orientale  de  la  Fecht. 
Les  nombreuses  découvertes  de  mon- 
naies romaines,  de  haches,  flèches,  fers 
de  lances,  débris  de  vases,  fibules, 
tuileaux ,  tombes  ,  anneaux ,  un  beau 
Mercure  gaulois,  des  ruines  de  murs 
s'étendanl  sur  un  espace  de  2  kilom. 
dans  des  cantons  appelés  encore  au- 
jourd'hui husenfeld  (champ  de  mai- 
sons), gemiihr  (murailles),  hohmur 
(mur  élevé),  Frankenweg,  prouvent 
jusqu'à  l'évidence  qu'il  y  avait  là  une 
ville  antique.  Une  foule  des  objets  sus- 
mentionnés sont  déposés  au  musée  de 
Colmar.  D'après  les  monnaies  qu'on  a 
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trouvées,  on  peut  conclure  que  cette 
ville  a  été  détruite  comme  tant  d'autres 
à  l'époque  de  l'invasion  des  barbares. 
Son  nom ,  qui  s'écrit  presque  toujours 
dans  les  vieux  titres  Turingbeim  ou 
Turinkeim,  ne  semble-t-il  pas  rappeler 
ces  Turingiou  Tulingi  que  César  place 
dans  la  haute  Alsace,  et  cepagus  To- 
ringorum  que  mentionnent  nos  plus 
vieux  chroniqueurs?  Quoi  qu'il  en  soit 
de  cette  conjecture,  sur  la  rive  orien- 
tale de  la  Fecht  existait  une  ville  assez 
considérable  qui  fut  renversée  par  les 
barbares. 

Quand  Turckheim  se  releva  de  ses 
ruines,  ce  fut  sur  la  rive  occidentale 
du  torrent  qu'il  fut  reconstruit.  D'abord 
simple  village,  il  se  développa  assez 
rapidement  sous  les  rois  mérovingiens. 
Childéric,  en  660,  le  comprit  probable- 
ment dans  la  donation  qu'il  fit  de  la 
vallée  de  Munster  à  l'abbaye  de  Saint- 
Grégoire.  Du  moins  les  plus  anciens 
chroniqueurs  de  l'abbaye  le  rappor- 
tent ils  ainsi,  et  les  plus  vieilles  chartes 
semblent-elles  le  supposer.  Dans  tous 
les  cas  le  roi  de  Lorraine  Zwentebold 
donna  expressément  aux  religieux  de 
Saint-Grégoire  Theurincheim  et  ses 
dépendances  (896).  En  4220  le  pape 
Honorius  confirma  les  possessions  de 
l'abbaye  dans  la  vallée  et  tout  spécia- 
lement (specialUer)  les  maisons  et 
les  propriétés  sises  à  Turckheim.  Ces 
maisons  et  propriétés  constituaient  la 
cour  colongère  établie  dans  ce  village 
et  qui  subsista  jusqu'à  la  révolution 
de  4789.  Les  abbés  de  Munster  n'é- 
taient toutefois  pas  seigneurs  de  Turck- 
heim. La  suprématie  était  partagée  entre 
les  archiducs  d'Autriche  et  les  empe- 
reurs d'Allemagne.  En  l'année  4303 
Thùringhcim ,  pour  la  partie  autri- 
chienne, appartenait  à  Yamt  de  Lands- 
berg  et  payait  annuellement  à  l'archi- 
duc de  4  à  3  fuoderée  vin,  selon  la 
quantité  de  la  récolle  (à  cette  époque 
le  fuoder  valait  environ  4 1  hectolitres), 
4  livres  d'argent  au  plus  et  3  au  moins, 
le  gtte  à  discrétion  et  deux  poules,  l'une 
à  carnaval,  l'autre  à  la  vendange.  Si 
l'empereur  et  l'abbé  de  Munster  se  con- 
tentaient alors  d'aussi  minces  rede- 
vances .  il  faut  convenir  que  le  sort  des 
contribuables  n'était  pas  bien  à  plaindre 
au  13«  siècle! 
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Turckheim  alors  était  encore  un  vil- 
lage; mais  comme  il  se  développait  tou- 
jours et  inquiétait  par  son  agrandisse- 
ment l'abbaye  de  Munster,  il  y  eut  en 
4308  entre  l'abbé  et  la  commune  une 
convention  pour  arrêter  les  droits  ré- 
ciproques. D'après  cette  vieille  charte, 
l'abbé  devait  avoir  à  Turckheim  twing 
und  ban,  schutz  und  hafl,  c'est- 
à-dire,  comme  l'a  prouvé  M.  Ila- 
nauer,  dans  son  livre  :  Les  paysans 
de  l'Alsace  au  moyen  âge,  la  juri- 
diction sur  les  délits  ruraux,  le  droit 
d'arrêter  et  de  détenir  les  bêtes  en  con- 
travention. La  commune  s'engageait  de 
plus  à  ne  plus  vendre,  engager  ou  alié- 
ner les  communaux  (aUmtnd)  et  les 
bois;  mais  elle  se  réservait  le  droit  de 
le  faire  pour  ses  travaux  d'utilité  pu- 
blique, pour  l'entretien  des  ponts  et 
des  roules,  pour  la  défense  et  le  rachat 
du  village  (dor/lose ,  en  cas  d'occupa- 
tion militaire?).  Il  fut  stipulé  que  dans 
ces  circonstances  on  demanderait  l'au- 
torisation du  maire  [meyer)  de  la  co- 
longe  ;  mais  en  même  temps  la  com- 
mune déclarait  qu'en  cas  de  refus  on  le 
ferait  tout  de  même. 

D'une  telle  indépendance  à  l'éman- 
cipation complète  il  n'y  avait  pas  loin. 
Aussi  dès  4311,  ce  qui  dans  l'histoire 
de  l'affranchissement  des  communes  est 
une  particularité  frappante,  dès  1314  la 
commune  de  Turingheim  déclara  à 
l'abbé  de  Munster  qu'elle  était  décidée 
à  s'entourer  de  murs  et  de  tours  imuot 
und  wille  /telle  das  dorff  mit  muren, 
thurnen  ze  versichernde).  Inquiet  pour 
ses  prérogatives  de  seigneur  colonger, 
l'abbé  demanda  à  les  régler  de  nouveau. 
La  commune  y  consentit  et  l'official  de 
l'évéché  de  Baie  prononça  un  jugement 
arbitral  par  lequel  il  fut  réglé  que  ceux 
de  Turckheim  prêteraient  à  l'abbé  ser- 
ment de  fidélité-,  qu'il  aurait  le  droit 
d'assister  en  personne  ou  par  son  dé- 
légué aux  délibérations  du  conseil  com- 
munal et  que  les  magistrats  ne  fe- 
raient plus  de  nouveaux  règlements 
sans  son  consentement.  Turckheim  s'a- 
dressa alors  a  l'empereur,  et  par  un  di- 
plôme daté  de  Pise  (4312),  Henri  VII 
érigea  son  village  de  Durenkein  en 
place  forte  (en  oppidum)  et  promit  que, 
quand  les  murs  seraient  construits,  cet 
oppidum  serait  ville  libre  et  jouirait 
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des  mêmes  droits  que  sa  viMe  de  Col- 
mar.  Toutefois  cette  charte  d'affran- 
chissement réservait  expressément  les 
droits  de  l'abbé  de  Munster  et  autres 
seigneurs  {tel  cuique  altert).  En  con- 
séquence de  cette  réserve,  le  magistrat 
de  Turckheim  fil  l'année  suivante  (131 3) 
une  nouvelle  déclaration  des  droits  de 
l'abbaye  et  lui  reconnut,  entre  autres, 
celui  d'avoir  dans  la  ville  son  schult- 
heiss  (prévôt),  son  maire  (meyer),  son 
hengeisen  vérificateur  des  poids  et  me- 
sures) et  son  appariteur  [weioef). 

Turckheim  avait  dès  lors  trois  schult- 
heiss,  celui  de  l'abbaye  pour  ses  colon- 
gers,  celui  de  la  maison  d'Autriche 
pour  ses  sujets,  et  celui  de  l'empire. 
Malgré  ces  déclarations  réitérées  des 
droits  réciproques  de  l'abbaye  et  de  la 
commune,  la  susceptibilité  entre  la  ville 
et  les  abbés  de  Saint-Grégoire  ne  s'é- 
teignit plus.  De  part  et  d'autre  on  cher- 
chait à  étendre  ses  prérogatives.  De  là 
des  constestations  fréquentes  réglées 
tantôt  par  des  conventions  amiables 
comme  en  1315,  4347,  4  353,  1397  et 
1471,  tantôt  par  jugement  arbitral 
comme  en  1400  devant  le  baillif  de 
Landsperg,  Alexis  de  Uatstall;  en  1407 
devant  le  magistrat  de  Schlestadt  ;  en 
4499  devant  Jacques  de  Fleckenslein, 
lieutenant- général  de  l'empire.  Les 
points  de  dissension  étaient  d'ordinaire 
les  droits  forestiers  ou  le  droit  seigneu- 
rial réclamé  par  l'abbaye.  Celle-ci  vou- 
lait étendre  les  privilèges  de  la  colonge 
à  toute  la  ville  et  même  au  delà;  le  ma- 
gistrat au  contraire  défendait  l'indé- 
pendance de  la  ville  impériale  et  vou- 
lait restreindre  les  prérogatives  tradi- 
tionnelles de  l'abbaye.  Ces  divisions  se 
renouvelaient  à  chaque  instant  et  se 
prolongèrent  jusqu'à  la  révolution.  Ainsi 
en  1782  le  conseil  souverain  d'Alsace 
était  encore  saisi  d'un  procès  sur  les 
mêmes  objets,  quoiqu'en  1709  un  ar- 
rêt du  conseil  eût  consacré  les  préten- 
tions de  la  ville  contre  l'abbaye  en  se 
réglant  sur  la  convention  de  1315  et 
sur  le  jugement  arbitral  de  1488.  L'his- 
toire de  celte  lutte  entre  une  abbaye 
impériale  et  une  ville  libre  d'empire 
offre  certainement  les  plus  curieux 
aperçus  sur  cette  émancipation  gra- 
duelle d'une  commune  depuis  le  moyen 
âge  jusqu'aux  temps  modernes. 
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En  dehors  de  ces  susceptibilités ,  les 
relations  de  l'abbaye  et  de  la  ville  étaient 
amicales,  on  se  rendait  de  réciproques 
services.  Ainsi  à  tout  moment  les  ab- 
bés obtenaient  la  permission  de  couper 
dans  les  forêts  communales  les  bois  de 
construction  pour  leurs  cours  colon- 
gères  situées  à  Ohnenbeim  et  en  d'au- 
tres lieux;  et  plusieurs  fois,  dans  les 
temps  difficiles,  l'abbaye  remettait  aux 
bourgeois  de  la  ville,  soit  en  totalité, 
soit  en  partie,  ses  droits  sur  Yumgelt. 
En  4409  elle  le  fit  contre  une  somme 
de  450  florins  pour  six  ans.  En  4547 
elle  vendit  à  la  ville  sa  part  des  droits 
d'impôts  et  de  péage  pour  4000  florins. 
Ces  droits  jusque-là  étaient  racheta- 
bles  ;  mais  en  4  574  l'abbaye  les  céda  dé- 
finitivement au  magistrat  pour  la  somme 
de  2000  florins. 

11  a  été  dit  plus  haut  que  les  abbés 
de  Saint -Grégoire  n'étaient  pas  sei- 
gneurs de  Turckheim.  En  effet,  la  ville 
avait  alors  deux  sortes  d'habitants;  les 
uns  sujets  de  la  maison  d'Autriche,  les 
autres  de  l'empire.  De  là  souvent  des 
froissements  entre  les  représentants,  en 
Alsace ,  de  l'archiduc  et  de  l'empereur. 
Pour  régler  ces  différends,  il  fallut  re- 
courir deux  fois  à  un  arbitrage.  Ainsi, 
en  4  485,  le  sénat  de  Strasbourg  décida 
entre  le  landvogt  Philippe  comte  pala- 
tin au  nom  de  l'empereur,  et  le  comte 
Sigismund  de  Lupfen  pour  la  maison 
d'Autriche,  que  pendant  quarante  ans 
il  n'y  aurait  plus  de  distinction  nominale 
entre  les  habitants,  que  chaque  sei- 
gneur aurait  sa  taille  comme  d'anti- 
quité, que  la  haute  justice  n'appartien- 
drait qu'au  comte  palatin  au  nom  de 
l'empire,  mais  que  les  deux  schult- 
heiss  siégeraient  ensemble  en  justice 
et  que  le  produit  des  amendes  serait 
partagé  par  moitié  entre  les  deux  sei- 
gneurs. 

De  nouvelles  difficultés  ayant  eu  lieu, 
les  deux  parties  comparurent  une  se- 
conde fois,  en  4488,  devant  l'abbé  de 
Munster  et  le  magistrat  de  Colmar  choi- 
sis pour  arbitres.  Ils  décidèrent  que 
désormais  la  distinction  entre  habitants 
serait  à  jamais  abolie,  que  les  deux 
schultheiss  administreraient  en  com- 
mun la  justice  et  que  les  amendes  re- 
viendraient par  moitié  aux  deux  sei- 
gneurs. 
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Jusqu'à  présent  il  n'a  pas  été  ques- 
tion de  l'histoire  politique  de  la  ville 
de  Turckheim.  Elle  est  peu  féconde  en 
événements  particuliers.  Une  fois  qu'elle 
fut  devenue  ville  libre,  ses  destinées 
furent  unies  à  celles  des  autres  villes 
impériales,  non  pas  seulement  de  la 
décapole ,  mais  bien  souvent  de  toutes 
les  villes  libres  de  la  Suisse  et  du 
Rhin.  Les  malheurs  furent  communs  et 
la  gloire  était  partagée.  Mais  dans  des 
circonstances  difficiles,  cette  alliance 
devenait  précieuse.  Ainsi,  en  4465,  le 
comte  de  Lûpfen,  seigneur  de  Lands- 
perg,  s'étant  ligué  avec  Kientzheim  et 
Ammerschwyr,  attaqua  Turckheim  de 
nuit  et  massacra  une  partie  des  habi- 
tants. Ce  crime  ne  resta  pas  longtemps 
impuni.  Le  comte  palatin  Frédéric, 
landvogt  d'Alsace,  souleva  les  neuf 
autres  villes  de  la  décapole  contre  les 
coupables  pour  tirer  vengeance  de 
cette  trahison.  Ammerschwyr  et  Kientz- 
heim furent  assiégés  et  pris,  et  une 
transaction ,  en  4  466 ,  régla  le  différend. 

Chaque  empereur,  à  son  avènement, 
confirmait  les  droits  de  Turckheim.  Ces 
chartes  existent  encore.  Quelques-uns 
étendirent  même  les  privilèges  anciens. 
Souvent,  dans  les  temps  malheureux, 
ces  princes  faisaient  remise  de  leurs 
impôts.  En  1653  Ferdinand  III  autorisa 
la  ville,  en  dédommagement  des  pertes 
qu'elle  avait  subies  par  la  guerre  des 
Suédois  et  surtout  par  le  passage  des 
troupes  françaises,  à  percevoir  \  t  pfen- 
nigs pour  droit  de  banschalz  sur  chaque 
schatz  de  vigne,  de  champs  ou  de  pré 
qui  serait  vendu.  Ce  privilège  fut  ac- 
cordé pour  trente  ans  et  confirmé  en 
1660  par  l'empereur  Léopold.  Il  est 
curieux  de  voir  les  rapports  de  sujétion 
continuer  entre  la  ville  et  les  empe- 
reurs, malgré  le  traité  de  Westphalie 
(1648),  qui  avait  cédé  l'Alsace  à  la 
France.  C'est  que  les  villes  impériales 
jouissaient  de  trop  de  prérogatives  pour 
ne  pas  rester  fidèles  à  leurs  anciens 
maîtres.  Il  fallut  de  nouvelles  guerres 
pour  arracher  ces  antiques  cités  à  leur 
fidélité  séculaire.  Le  5  janvier  4675 
Turenne  s'empara  de  Turckheim,  bat- 
tit les  Impériaux  près  de  la  ville  et 
les  chassa  pour  toujours  de  l'Alsace. 
Louis  XIV  fit  raser  les  fortifications, 
mais  il  maintint  le  statu  quo  adminîs- 
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tratif  et  respecta  les  us  et  coutumes  de 
la  ville.  In  préteur  royal  remplaça  plus 
tard  le  prévôt  de  l'empire  ;  l'abbaye  de 
Munster  conserva  de  même  ses  droits 
colongers ,  mais  la  Tille  ne  lui  payait 
plus,  au  dire  deSchœpflin,  qu'une  rente 
annuelle  de  40  pots  de  vin.  La  révo- 
lution vint  détruire  toutes  les  vieilles 
institutions  qui  pendant  de  si  longs 
siècles  avaient  protégé  les  intérêts  et 
l'honneur  de  la  commune,  et  l'ancienne 
ville  libre  fut  réduite  à  n'être  plus 
même  chef-lieu  du  canton. 

Turckheim  a  donné  naissance  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres  dans  l'histoire 
d'Alsace.  La  famille  des  Rœsselmann,  à 
qui  Colmar  doit  le  dessèchement  de  ses 
marais  et  par  conséquent  sa  prospérité 
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agricole,  était  originaire  de  Turckheim. 

Au  46e  siècle,  les  deux  frères  Conrad 
et  Pierre  Wickramm  y  sont  nés.  Le  pre- 
mier devint  coadjuteur  des  évêques  de 
Bàle  et  de  Strasbourg.  Il  voulut  être 
enterré  dans  sa  ville  natale  et  fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe 
qu'il  avait  fondée.  Les  pierres  tumulaires 
existent  encore.  Pierre  Wickramm,  doc- 
leur  en  théologie,  succéda  à  Geiler 
dans  la  chaire  de  Strasbourg.  Il  mourut 
curé  catholique  d'Ensisbeim  et  fonda 
à  perpétuité  un  anniversaire  à  Turck- 
heim pour  le  repos  de  son  âme  (Cb. 
Martin). 

Turckheim  porte  d'argent  à  une  porto 
carrée  de  gueules  dont  les  pentures  et 
annelets  sont  de  sable. 


u. 


UFF 

l  obéra r h  (=  SUr  /Vau),  Vg.  du  B- 

R.,  autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
la  Moder  et  la  route  dép.  de  Bitche  à 
Haguenau.  Moulin  à  blé,  blanchisserie 
de  toile.  Polissage  de  glaces  et  fabri- 
cation de  miroirs.  702  hab.  (694  cath., 
8  luth.). 

Les  habitants  descendent  des  Hugue- 
nots, mais  ils  sont  revenus  au  catholi- 
cisme. 

UeberkUmen  (4348,  Tr.  III,  857), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  'de  Belf,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy  et  non  loin  du  canal  du 
Rhône-au-Rhin.  240  hab.  cath. 

UebentraM  [Fberstraz  4303,  Tr. 
III,  61 , en  patois  Chu-etrai=  sur  route), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
Hirsingen,  sur  la  Largue  et  le  chemin 
de  Dannemarie  àWinckel.  Moulin.  324 
hab.  (321  cath.,  3  diss.). 

A  4  kilom.  sud  du  village  se  trouve 
la  chapelle  dite  Grunewald,  fréquentée 
par  les  pèlerins. 

UfTbelm  (H03,  Tr.  I,  216,  du  celt. 
aot,  endroit,  et  W,  petit),  vg.  du 
H.  R.,arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d'Altkirch  à  Sierentz.  Il 
s'y  trouve  cinq  petits  moulins.  706  hab. 
(529  cath.,  1  luth..  176  isr.). 

Uffholtz  {Aufoldus  769),  vg.,  au- 


UHL 

trefois  bourg  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Cernai,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Lyon.  Rabbin 
communal.  Tissage  de  coton  à  bras 
établi  dans  les  anciens  bâtiments  de  la 
Burg.  Brasserie,  huilerie.  Mines  de  fer 
et  d'anthracite  abandonnées.  Scieries 
hydrauliques.  Le  coteau  de  Saint-An- 
toine produit  les  vins  réputés  les  meil- 
leurs du  canton.  1769  hab.  (4  608  cath., 
161  isr.). 

En  4252,  Ulric  de  Ferretle  et  l'abbé 
de  Murbach  furent  en  guerre  au  sujet 
de  l'advocalie  et  des  droits  sur  lffbollz. 

Entre  lffbollz  et  Wattwiller  on  voit 
les  restes  du  château  de  Herrcnfluh. 
Ce  château  fut  construit  par  Jean  de 
Saint -Amarin ,  surnommé  Nortwind, 
avec  la  permission  de  l'abbé  Conrad, 
qui  lui  concéda  en  4  312  la  montagne  a 
litre  de  fief.  Le  recueil  des  fiefs  de 
Murbach  au  44e  siècle  nous  apprend 
qu'Ilermelin  de  Norlwind  et  son  frère 
Uourcard  ont  été  investis  par  l'abbé  du 
château  llerJUt.  Depuis  cette  époque, 
on  ne  le  voit  plus  figurer  dans  aucune 
charte. 

Uffrled.  Vov.  Roppcnheim. 
Uhlwiller,  vç.  du  B.  R.,  arr.de 

Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  non  loin  de 
la  route  de  Bitche  à  Haguenau  et  de  la 
Moder,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin. 
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Mines  de  fer.  Annexes  :  Niederaltorf  et 
Urbruckermùhle.  8! 9  hab.  cath. 

En  4334,  un  homicide  avait  été  com- 
mis sur  la  personne  de  l'abbé  Berthold, 
par  les  habitants  dThlwïller  et  de  [Nie- 
derallorf,  qui  avaient  réclamé  au  sujet 
de  terres  appelées  le  Pferchbruch.  Ro- 
dolphe de  Fegersheim  et  Waliher  de 
Brumath  furent  nommés  arbitres  pour 
examiner  les  causes  du  différend  et 
prononcer  sur  le  sort  des  meurtriers. 
Ils  reconnurent  que  le  Pferchbruch  ap 
partenait  de  plein  droit  à  l'abbaye. 
Quant  à  l'homicide,  tous  les  habitants 
mâles  des  deux  communes  furent  con- 
damnés à  une  expiation,  consistant  à 
faire  le  tour  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, des  cierges  en  mains,  pieds  et 
têtes  nus.  Les  cierges  devaient  être  dé- 
posés en  offrande  sur  l'autel  de  la  sainte 
Vierge.  Trois  individus,  reconnus  pour 
avoir  plus  spécialement  favorisé  le 
meurtre  de  l'abbé  Berthold,  reçurent 
l'injonction  de  faire  le  pèlerinage  de 
Rome,  et  de  ne  point  rentrer  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  l'abbé  de 
Neubourg.  Deux  autres  individus,  con- 
vaincus d'avoir  pris  une  part  directe  au 
meurtre,  furent  également  bannis  du 
diocèse  et  condamnés  au  double  pèle 
rinage  de  Rome  et  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle. 

L  hrwlller (  Vmniuuilla  742,  U<  um- 
willare  80! ,  du  celt.  «r,  vallée,  et  ion, 
endroit),  vg.  du  B.  R,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Niederbronn,  sur  le  chemin  de 
Zinswtller  à  Brumath.  Mines  de  fer. 
Moulin,  scierie.  Le  hameau  deNiefern, 
situé  sur  le  Rothbach,  fait  partie  de  la 
commune.  963  hab.  (4  1 8 cath.,  787  luth., 
58  isr.). 

Uhrwiller  a  reçu  des  émigrés  venant 
de  la  Suisse,  du  pays  de  Bade,  de  la 
Souabe  et  de  la  Suède;  de  là  les  noms 
d'anciennes  familles:  Schwedenmichel, 
Schwabenhans,  Donauwœrth,  changé 
depuis  en  Donnenwirth. 

Ulrlc  (Saint-)  {Sa?ictirs  r/rfrvs  1 1 87, 
Tr.  Il,  28),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Hirsingen,  sur  la  Largue  et  le 
chemin  deDannemarie  a  Winckel.  Mou- 
lin. (296  hab.  cath.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré 
fondé,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  1257, 
par  Llric  I",  comte  de  Ferrelte ,  pour 
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des  chanoines  de  Saint-Augustin.  L'ar- 
chiduc Léopold  le  donna  aux  jésuites 
de  Fribourg,  en  4621. 

Annexe  :  le  Ilùttenplan.  Biihlberg  est 
un  ancien  castrum  romain. 

Ulric  (château  de  Saint-).  Voy.  Ri- 
bemœille. 

Ungersberff*  Voy.  Vosges. 

Ungrerabelm  (  Ongirahaim  794 , 
Ongressheim  823,  Tr.  I,  405,  Ingress- 
HHm  4  4  23,  id.  1,  242),  vg  du  H.  R, 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  sur  le 
chemin  de  Linthal  à  Fessenheim  et  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle.  Moulin.  964  hab.  (950  cath.,  2 
luth.,  9  diss.). 

La  nouvelle  église  d'Ungersheim  a  été 
achevée  en  1749;  l'ancienne  existait  sur 
le  même  emplacement,  mais  elle  se  diri- 
geait du  nord  au  sud.  Les  annales  de 
Colmar  rapportent  qu  en  4220  on  avait 
fortifié  la  tour  attenante  à  une  chapelle. 
Le  petit  château  féodal  du  village  s'éle- 
vait sur  les  prés  qui  conservent  encore 
le  nom  de  Schlossmalten ,  sur  la  gauche 
du  Briicklebach,  à  500  m.  nord  du  pont 
qui  se  trouve  sur  la  route  d'L  ngersheim 
à  Rœdersheim.  A  la  droite  du  pont,  en 
venant  de  Soultz,  on  remarque  une  émi- 
nence  appelée  Bittingheimer  -  lliirst; 
la  tradition  y  place  le  Bitlingheimer- 
Schloss. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  glaive. 

Ungersteln.  Voy.  Guebwiller. 
Unter-llUtten.  Voy.  Orbey. 

Urbach.  Voy.  Fréland. 

i  rbèi ,  vg.  ilu  IL  R. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Saint-Amarin,  sur  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle;  relais  de 
poste  aux  chevaux;  il  s'y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  une  tourbière.  4096 
hab.  (1079  cath.,  4  luth.,  4  réf.,  15  isr.). 

Urbets  (f'rbciz  4 303,  Tr.  III,  54), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant. 
de  Villé,  situé  au  milieu  de  hautes 
montagnes,  où  l'on  exploitait  autrefois 
des  mines  d'argent.  2  moulins,  scierie. 
{Non  loin  de  ce  village  est  le  Climont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occiden- 
tale de  laquelle  jaillissent  les  sources 
de  la  Bruche.  Annexes:  Fête -pleine- 
dessus,  Schlague,  Schnaru,  Champs- 
d'Yvré.  836  hah.  (74  2  cath.,  442  réf., 
42  diss.). 

Au-dessus  d'Urbeis  sont  les  ruines 
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du  château  de  Bilstein,  qui  était  autre- 
fois une  dépendance  de  celui  d'Orten- 
berg.  Il  fut  habité  au  15e  siècle  par  le 
chevalier  Jean  Marx ,  qui  se  distingua 
par  sa  valeur  à  la  bataille  de  Nancy,  où 
il  fit  le  comte  de  Nassau  prisonnier.  Il 
le  conduisit  à  Bilstein,  mais  refusa  de 
le  livrer  à  la  ville  de  Strasbourg,  sous 
la  bannière  de  laquelle  il  avait  fait 
la  guerre;  alors  les  Strasbourgeois  sur- 
prirent le  château  et  s'emparèrent  du 
prisonnier,  qui  leur  paya  une  rançon  de 
50,000  florins. 

Plus  tard  Jean  Marx  eut  un  procès 
avec  Antoine  Wilsperger,  bailli  épisco- 
pal  de  Saverne.  Ce  dernier,  d'un  carac- 
tère brutal  et  cruel,  jura  qu'il  ferait  de 
son  adversaire  un  vrai  Marx  (cette  fa- 
mille avait  dans  ses  armoiries  deux 
mains  coupées).  Jean  tomba  en  effet  au 
pouvoir  de  son  ennemi  et  eut  les  deux 
mains  tranchées;  avant  de  mourir  il 
assigna  Wilsperger  au  tribunal  de  Dieu 
et  l'on  raconte  que  le  bailli,  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  fut  saisi  d'une 
telle  terreur,  qu'il  tomba  mort  à  l'ins- 
tant. 

Urbeis  forme  à  lui  seul  un  val  très- 
resserré,  qu'on  appelle  le  val  d'Lrbeis 
et  qui  offre  des  sites  très-pittoresques 
et  très-poétiques,  une  véritable  Suisse 
en  miniature.  On  aperçoit  çâ  et  là  des 
rochers  arides  et  sauvages,  des  nappes 
de  verdure,  des  sapins  à  la  cime  élancée, 
des  bouts  de  champs  soigneusement 
cultivés,  des  sources  vives  et  pures, 
des  collines  couvertes  de  genêts;  cette 
variété  de  points  de  vue ,  ces  incidents 
charmants  de  la  nature  présentent  un. 
tableau  magnifique.  On  y  trouve  une 
quantité  considérable  de  cerisiers,  qui 
garnissent  les  flancs  des  montagnes; 
Peau  de  cerises  qu'on  en  fabrique  est 
excellente.  La  pomme  de  terre  du  val 
d'Urbeis  a  un  parfum  exquis,  qui  la  fait 
rechercher  particulièrement.  Il  en  est 
de  même  de  ses  fraises ,  qui  sont  très- 
estimées.  Le  gibier  abonde  dans  le  pays; 
la  gelinotte,  qui  fait  les  délices  des  gas- 
tronomes, anime  les  forêts. 

UrbelMu  Voy.  Orbey. 

Ureeny  (  Urserey  1347,  Tr.  III, 
847),  vg.  du  H.  R.,  arr.  etcant.  de  Belf., 

Erès  de  la  route  de  Paris  à  Bâle.  21 1 
ab.  cath. 

Urmatt  (Ilurmusa  810),  vg.  du  B. 


UTT 

R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Molsheim , 
situé  dans  une  jolie  vallée  de  la  Bruche, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Scbir- 
meck.  Il  y  a  à  Urmatt  deux  ateliers  de 
sculpteurs,  où  l'on  fait  des  monuments 
funèbres  et  des  crucifix,  un  moulin  à 
farine  avec  foulon  à  chanvre,  une  scie- 
rie, une  forge  à  martinet  et  deux  tuile- 
ries. Annexe:  Sperel.  700  hab.  (695 
cath.  5  réf.). 

En  81 0  Beatus,  abbé  de  Honau,  donna 
à  son  monastère  l'église  de  Hurmusa. 
En  1303  il  y  avait  à  Urmatt  un  couvent 
de  dominicains  qui,  cette  même  année, 
fut  abandonné,  les  religieuses  ayant 
transféré  leur  communauté  dans  un 
couvent  d'Obersteigen,  qu'elles  avaient 
acheté  des  frères  hospitaliers.  Le  mo- 
nastère occupait  tout  l'emplacement  du 
cimetière  et  de  l'église  actuels,  de 
l'auberge,  de  la  Croia:  et  des  autres 
maisons  qui  forment  de  ce  côté  l'entrée 
du  village;  la  chapelle  du  couvent  était 
bâtie  sur  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  grande  route.  Le  puits,  qui 
subsiste  encore  entre  la  route  et  le  ci- 
metière, était  renfermé  dans  la  chapelle 
même.  Il  était  alors  le  but  d'un  pèleri- 
nage fréquenté.  En  démolissant  la  cha- 
pelle, les  habitants  ont  laissé  subsister 
le  puits,  qui  fournit  encore  l'eau  à  une 
partie  du  village  et  est  le  plus  ancien 
monument  d'irmatt. 

Sur  le  Katzenberg  on  rencontre  des 
vestiges  d'un  monument  druidique. 

Urschentaoùn,  Vg.  du  H.  R..  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim.  410  hab. 
cath.  On  y  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine. 
Unpraiif.  Voy.  RiquewOir. 
Uruncl.  Voy.  lUzack. 
Utlngen.  Voy.  Hohengœfl. 
l ttonheim  {Veralesheim  817),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Er- 
stein,  sur  la  Scheerel  non  loin  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg. 
605  hab.  (498  cath.,  107  isr.). 

LJttonhofTon ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  INiederbronn,  au 
confluent  de  la  Zinsel  et  de  la  petite  ri- 
vière de  Falkenstein  et  sur  la  route 
imp.  de  Strasbourg  à  Deux-Ponts.  Près 
de  Mietesheim,  station  du  chemin  de  fer 
de  Haguenau  à  Nïederbronn.  171  hab. 
(19  cath.,  152  luth.). 
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Entre  Uttenhoffen  et  Gumbrechts- 
hoffen  on  a  trouvé  des  briques  ro- 
maines portant  l'empreinte  d'une  patte 
de  chien,  et  provenant  d'un  tombeau. 


Uttwiiler,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  entre  les 
routes  dép.  de  Bitcbe  à  Wasselonne  et 
de  Bitche  à  Haguenau.  272  luth. 


V. 


VAL 

Val  (Le).  Voy.  Levai. 

Vaidieu  (en  allemand  Gollesthal), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  ae 
Dannemarie,  sur  la  route  imp.  de  Paris 
à  Bâle  et  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rbin ,  qui  y  atteint  son  point  de  par- 
tage ou  faite.  465  hab.  catb. 

Yuidoye,  vg.  du  H  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
des  Vosges  à  Delémont.  Teinturerie, 
tissage  mécanique  de  coton,  un  moulin 
à  blé  avec  ateliers  de  construction  mé- 
caniques, où  l'on  fabrique  des  turbines 
perfectionnées  qu'on  expédie  jusqu'en 
Espagne.  L'église  a  été  bâtie  aux  frais 
du  curé  Pierron  (4725-4780)  qui  y  est 
enterré.  Il  y  a  de  plus  un  oratoire  dont 
l'intérieur  est  parfaitement  orné.  An- 
nexes :  la  ferme  Lang  et  le  Monceau  (5 
maisons).  522  hab.  cath. 

VmUt  (Falaba  743,  Valva  847, 
Ualabu  820,  Falves  962),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Obernai, 
sur  la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  et  non  loin  des  routes  dép.  de 
Fénétrange  à  Schlestadt  et  de  Barr  à 
Strasbourg,  à  3  kilom.  de  la  station  de 
Goxwiller.  La  culture  du  tabac  est 
très  -  répandue  dans  la  banlieue  de 
Vain"  et  le  terrain  passe  pour  être  très- 
propre  à  cette  culture,  que  la  proxi- 
mité du  nouveau  magasin  à  tabacs  de 
Benfeld  a  su  activer  encore  davantage. 
Ce  village  doit  peut-être  aux  terrains 
de  vaine  pâture  du  Ried,  qui  touchent 
et  bornent  à  l'est  ses  terres  laboura- 
bles, la  renommée  de  ses  chevaux  dont 
la  race  parait  en  effet  supérieure  à  celle 
des  chevaux  de  la  plupart  des  localités 
voisines.  4443  hab.  (4332  cath.,  4  44 
isr.). 

Le  testament  de  sainte  Odile  et  la  do- 
nation de  son  père  le  duc  d'Alsace  Eti- 
chon  ou  Attic  au  monastère  d'Ebers- 
beim  nomment  Val/  parmi  les  biens 
de  leur  domaine  ou  de  leurs  manses. 
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En  4097  un  Regenbalt  de  Valva  signa 
comme  témoin  dans  une  charte.  D'ori- 
gine probablement  patrimoniale,  le  châ- 
teau et  le  village  de  Valff  passèrent  aux 
landgraves  de  Werd ,  qui  en  firent  un 
fief  oblat  de  l'évécbé  de  Strasbourg, 
car  nous  voyons  en  4  336  Ulric  de  Werd 
déclarer  le  tenir  en  sous-fief  de  l'évê- 
ché.  L'abbaye  et  la  maison  d'Andlau 
avaient  aussi  des  droits  à  Valff.  En  4394 
Louis  d'Utenheim  détenait  le  château 
comme  vassal  d'Andlau.  Un  peu  plus 
tard  Rodolphe  d'Andlau  cède  ses  biens 
de  Valff  à  l'évêque  de  Strasbourg  Ber- 
thold  IL  Lors  de  la  Réformation  les  ha- 
bitants fureut  sur  le  point  d'embrasser 
la  nouvelle  forme  du  culte;  mais  l'ab- 
baye d'Andlau,  collatrice  de  la  cure  de 
Valff,  réussit  à  maintenir  l'ancienne  li- 
turgie et  à  faire  éloigner  les  dissidents. 
Depuis  la  révolution  le  château  de  Valff, 
dont  il  subsiste  encore  des  restes  as- 
sez imposants ,  n'est  plus  qu'une  mai- 
son de  cultivateurs. 

Vanxelle  (La).  Voy.  Lièpvre  (vg.). 

Vaubau  (canal  de).  Voy.  Rhin  (dép. 
du  Haut-). 

Vauche(la).  Voy.  Montreux- Châ- 
teau. 

v  authiermout  (en  allemand  //'<//- 
lersberg),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine.  345  hab.  catb. 

Veiimcot  (  en  ail.  Hahnedor/V  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
sur  la  route  dép.  des  Vosges  à  Porren- 
truy;  tuilerie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n°  24  conduit  de  Pe~ 
rouse  à  Vellescot.  156  hab.  cath. 

Yendellne  (la).  Voy.  Allaine. 

Veatron  (Grand-).  Voy.  Vosges. 

\enûenhelm  (Fedin/ieim  828),  vc. 
du  B.  R.,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de 
Brumath  sur  la  route  impériale  de  Stras- 
bourg à  Wissembourg  et  sur  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ainsi  que 
sur  celui  de  Strasbourg  à  Wissembourg. 
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4  moulins  à  huiles,  moulin  à  blé.  La 
banlieue  comprend  environ  200  hec- 
tares de  terres  incultes,  connues  sous 
le  nom  de  Ried,  et  offrant  des  tour- 
bières non  exploitées.  4331  bab.  (232 
catb.,  4099  luth  ). 

Vendenbeim  donnait  son  nom  aux 
barons  de  Wurmser,  autrefois  seigneurs 
de  ce  village,  et  originaires  du  pays 
des  Grisons  (Wurmser de  Vendenbeim). 
En  4797,  on  y  trouva,  en  creusant  un 
puits,  une  défense  d'un  éléphant  anté- 
diluvien; elle  était  longue  de  4m,597. 
On  v  voit  les  débris  d'un  obélisque 
élevé  par  le  préfet  Lezay-Mamésia ,  en 
l'honneur  des  communes  qui  avaient 
contribué,  par  leurs  prestations  en  na- 
ture, à  la  réparation  de  la  route  n°  63, 
devenue  impraticable.  Cet  obélisque 
fut  renversé  par  les  alliés,  lors  de  la 
seconde  invasion;  le  marbre  sur  lequel 
se  trouvaient  inscrits  les  noms  des 
communes  fut  brisé,  et  plus  tard  l'obé- 
lisque mutilé  y  fut  replacé. 

Patrie  du  dominicain  Jean  Ortwin, 
docteur  en  théologie,  évêque  de  Ma- 
thon  in  partibus,  et  suffragant  de 
Strasbourg,  +  4514.  En  4836, sa  pierre 
tombale  fut  trouvée  dans  le  Temple- 
Neuf,  voy.  la  Revue  d'Alsace  de  4  836 , 
p.  199.  Le  monument  d'Ortwin  occupait 
autrefois  la  niche  où  se  trouve  le  mo- 
nument de  Blessig. 

Voy.  Vierling,  Das  Denkwùrdigste 
von  Vendenheim,  Strassb.  1801,  in-4°. 

Verrerie  de  Hohber*.  V.  IVin 
g  en. 

Verrerie  (la).  Voy.  Lucelle. 

Vescemont  (en  allemand  tfessen- 
berg  .  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Bel  t.,  cant 
de  Giromapy.  Tissage  de  coton ,  mou- 
lin, 2  scieries  mécaniques.  Plainot, 
Planche-le-Prêtre  et  Montjean  font  par- 
tie de  la  commune,  qui  a  592  hab.  cath. 

Vétrljrne  {Vicloringa  1347,  Tr.  III, 
847,  en  ail.  tViirieringen),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Beif.,  près  de  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg.  200 
hab.  cath. 

VezelolM  (en  ail.  tVieswald),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  le  che 
min  de  Perouse  à  Vellescot.  Mines  de 
fer.  492  hab.  cath. 

En  1633,  les  Suédois  défirent,  près 
de  ce  village,  dans  un  vallon  appelé  de- 
puis le  Pré  de  guerre ,  les  paysans  qui 
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s'étaient  soulevés  contre  eux  et  en 
firent  un  grand  carnage. 

Vlenx-Ferrette  (en  ail.  Atlpjirt), 
vg.  du  II  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Ferrette.  Source  sulfureuse,  qui  vient 
de  motiver  la  création  d'un  second  éta- 
blissement de  bains.  521  hab. (515  cath., 
6  diss.). 

Vieux -Thann  (en  ail.  Allthann), 
vg.  du  H  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de  Thann, 
situé  sur  la  Thur,  le  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Tbann  et  près  des  routes 
de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  des  Vosges  a 
Porrentruy.  Il  s'y  trouve  des  ateliers  de 
construction  de  machines,  où  l'on  fa- 
brique des  moteurs. hydrauliques,  ma- 
chines à  vapeur  etc.,  une  blanchisserie 
de  toiles,  un  moulin  à  six  paires  de 
meules,  une  tuilerie  et  deux  fabr.  d'al- 
lumettes chimiques.  On  y  exploite  une 
carrière  de  chaux  hydraulique  de  très- 
bonne  qualité.  Vis-à-vis  du  village 
sont  les  coteaux  appelés  Rangenberg  et 
Stauffenberg,  connus  par  les  excellents 
vins  qu'ils  produisent.  4848  bab.  (4786 
cath.,  53  réf.,  6  diss  .  3  isr  ). 

Ce  village,  dont  il  est  fait  mention 
dans  la  charte  de  fondation  du  monas- 
tère d'Eschau,  du  41e  siècle,  possède 
un  bref  donné  à  Avignon,  le  20  juin 
4340,  par  lequel  le  pape  Benoit  XII 
attacha  des  indulgences  extraordinaires 
à  son  église ,  ainsi  qu'à  celle  de  Saint- 
Thiébaud.  à  Thann,  qui  en  dépendait 
à  celte  époque. 

En  1376,  Vieux-Thanti  fut  saccagé 
par  les  Anglais.  Il  n'en  resta  debout 
qu'une  seule  maison,  qui  existe  encore. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent,  qui 
fut  cédé,  en  1441,  à  une  religieuse 
nommée  llildegarde,  et,  bientôt  après, 
aux  religieuses  régulières  de  l'ordre  de 
saint  Augustin;  en  1534,  il  passa  aux 
dominicaines. 

Vller.  Voy.  Bergheim. 

VlUage-Nenf  (en  ail.  Aeudorf),  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Mulhouse,  cant.  de 
Huningue,  sur  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin,  siège  d'une  brigade  des  douanes. 

En  4  680,  lors  de  la  construction  de 
la  forteresse  de  Huningue,  les  habitants 
du  Grand-  Huningue  abandonnèrent 
leurs  maisons  et  allèrent  s'établir  à 
quelque  distance,  fondant  ainsi  la  com- 
mune appelée  depuis  le  Village-Neuf. 
4874  hab.  (4  864  cath.,  10  luth.). 
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Vlllars-le-See  (  Vtilare  sic  eu  m 
1040,  Tr.  I,  470),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Délie,  situé  près  de  la 
frontière  suisse.  219  hab.  cath. 

v nié  (cant.  de),  dép.  du  6.  R.,  arr. 
de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour  la  su- 
perficie, est  le  10e  du  dép.  et  le  2«  de 
l'arrond.,  est  situé  en  grande  partie 
dans  les  Vosges,  entre  les  cantons  de 
Rosheim,  de  Barr  et  de  Schlestadt;  à 
l'ouest  il  est  borné  par  le  département 
des  Vosges  et  au  sud  par  celui  du  Haut- 
Rhin. 

Il  est  arrosé  par  le  Giessen,  l'Au- 
bach  et  par  plusieurs  autres  petits  ruis- 
seaux. 

Des  vignes,  des  prairies  et  de  vastes 
forêts  couvrent  son  territoire,  dont  le 
sol  ne  produit  pas  assez  de  céréales 
pour  les  besoins  des  habitants.  On  y 
trouve  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et 
surtout  des  cerisiers,  dont  les  fruits 
servent  à  la  fabrication  du  Kirschen- 


wasser,  qui  est  très-renommé.  Les 
montagnes  sont  giboyeuses  et  les  ruis- 
seaux nourrissent  beaucoup  de  truites. 
La  culture  des  champs  est  ingrate  dans 
quelques  parties  de  canton.  On  y  élève 
du  gros  bélail,  des  brebis,  des  cochons 
et  des  chèvres. 

On  tirait  autrefois  du  val  de  Villé  de 
l'argent  natif  superficiel  en  feuilles.  Le 
grès  rouge  et  le  grès  houiller  occupent 
un  assez  vaste  espace  dans  le  val  de 
Villé,  entre  Nothalten,  Blienschwiller 
et  Villé.  L'antimoine  sulfuré  a  été  ren- 
contré en  grande  quantité  près  des  ha- 
meaux de  Charbe  et  de  llonilgoutte. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont  le 
fer  est  la  base,  existe  dans  la  forêt, 
entre  Villé  et  Saint-Martin. 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainte-Marie- 
aux-Mines,  les  routes  dép.  de  Steige  à 
Strasbourg  par  Villé,  et  de  Barr  à  Villé 
par  Eichhoffen. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  cliefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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2 

18 

53 

S.  Quirin. 
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Bellefosse  

m 

21 

37 

59 
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2598 

23 

39 

60 

1616  58 
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19 
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57 
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3 

18 

54 
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Breilenbacli  .... 
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4 

19 

54 

S.  Gall. 
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4 

12 

49 
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2208 
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17 

52 
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19 

55 
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13 

45 
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3H69  50 

5ti77 
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11 

5 

44 
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19 
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57 
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22 
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75306  95 
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Culte  catholique.  —  FUlé  est  le  siège  d'nne  core  de  2e  classe.  Les  succur- 
sales sont  :  Breitenbach;  Dieffenbach,  annexe  :  Neubach;  Erlenbach;  Fouchy, 
annexe:  Breitenau;  Lataye,  annexe:  Bassemberg;  Saint-Martin;  Saint-Mau- 
rice; Meissengotl;  Neuve-Eglise;  Saint- Pierre- Bois;  Steige;  Thanviilé;  Triem- 
bach;  Urbeis.  Voy.  Schlestadt  (cant.  de).  Bellefosse,  Belmont,  Blancherupt, 
Fouday  et  Solbach  sont  annexés  à  Liilzelhausen. 

Culte  protestant.  — fteUefosse ,  Belmont,  Blancherupt,  Fouday  et  Solbach  font 
partie  de  la  paroisse  de  Waldbach  (Vosges).  Breitenbach,  Erlenbach,  Neubois , 
Steige,  Urbeis  et  Villé  sont  annexés  à  Schlestadt. 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  réformée  se  trouve  au  flohwald ,  dépendant 
de  la  commune  de  Breitenbach. 

La  superficie  du  canton  est  de  17,442  hect.  71  ares.  Sa  population  est  de 
16,048  hab.,  dont  14,081  cath.,  1636  luth.,  260  réf.,  16  diss.,  55  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  24  pour  garçons  et  12  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1422  garçons  et  1228  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1018  garçons  et  484  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  172  elle  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  53. 


Villé  (JVUre  829,  en  roman  Valan- 
cinay,  en  allemand  Weiler)y  bg  du  B. 
R.,  arr.  et  à  17  kilom.  nord-ouest  de 
Schlestadt  et  à  56  kilom.  sud-ouest  de 
Strasbourg,  chcWieu  de  canton,  situé 
dans  un  joli  vallon,  sur  la  route  de 
Steige  à  Strasbourg.  La  route  dép. 
n°  33  conduit  de  Barr  à  Villé.  Station 
(au  Val-de-Villé)  du  chemin  de  fer  de 
Schlestadt  à  Sainte-Marie.  Villé  a  une 
justice  de  paix,  un  bureau  d'enre- 
gistrement, une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  à  cheval 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion des  postes  aux  lettres  et  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied;  elle  est 
aussi  la  résidence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  d'un 
huissier. 

On  remarque  dans  l'église,  dont  la 
construction  a  été  commencée  en  1757, 
le  tableau  du  maitre-autel ,  qui  se  re- 
commande par  son  sujet  et  la  pureté  de 
son  exécution. 

Le  territoire  de  Villé  produit  des 
fourrages  d'une  excellente  qualité ,  du 
vin  et  des  pommes  de  terre.  On  y  fa- 
brique des  toiles  de  coton  et  il  s'y 
trouve  1  brasserie ,  4  moulins  à  blé  et 
à  huiles  (Mattenmûhle  etc.),  des  fours 
à  chaux,  3  martinets,  2  mégisseries  et  1 
tannerie.  Houillères. 

Foires:  le  mercredi  av-nt  le  di- 
manche des  Rameaux,  le  mercredi 
avant  l'Ascension,  le  mercredi  avant  la 
Toussaint.  Marché  le  mercredi.  Bureau 
de  bienfaisance  ayant  800  fr.  de  reve- 


nus et  appelé  caisse  d'Abraham,  du 
nom  de  son  fondateur.  1155  hab.  (1114 
cath.,  7  luth.,  34  isr.). 

L'origine  de  Villé  n'est  point  con- 
nue ;  il  en  est  fait  mention  sous  les  ducs 
d'Alsace  comme  d'un  hameau  (fVeiler), 
et  il  portait  déjà  alors  le  nom  de  /fW- 
ler-Thal  (val  de  Villé).  Ce  bourg  était 
autrefois  entouré  de  fossés  et  d'un  mur 
d'enceinte  flanqué  de  neuf  tours,  dont 
une  seule  existe  encore  et  sert  de  pri- 
son. On  y  entrait  par  deux  portes,  dont 
l'une  a  été  démolie  en  1814,  l'autre  en 
1857. 

D'après  tous  les  vestiges  que  l'on 
rencontre  à  chaque  construction  nou- 
velle, l'importance  de  Villé  doit  avoir 
été  considérable  avant  les  guerres  qui 
ont  commencé  sa  ruine;  ses  murs  pa- 
raissent avoir  été  détruits  par  les  Ar- 
magnacs (1439-1444).  Lors  de  lare- 
traite  de  ces  derniers,  les  habitants  de 
Villé  se  joignirent  à  ceux  du  val  de 
Lièpvre  et  leur  firent  essuyer  de  grandes 
pertes.  La  peste  de  1349  y  exerça  de 
grands  ravages;  les  9/10  de  ses  habi- 
tants périrent.  Au  siècle  suivant,  ce 
bourg  fut  en  grande  partie  détruit  par 
un  incendie. 

Le  26  mai  1525,  le  lendemain  de  la 
défaite  des  paysans  à  Scherwiller,  le 
duc  de  Lorraine  vint  ravager  le  fau- 
bourg de  Villé  pour  punir  les  habitants 
d'avoir  fourni  des  hommes  à  la  troupe 
d'Itlel  Jœrg,  de  Rosheim. 

De  1632  à  1633  les  Suédois  vinrent 
occuper  Villé  et  continuèrent  l'œuvre 
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de  destruction  commencée  par  les  Ar- 
magnacs, la  peste  et  l'incendie. 

En  1814  et  4816,  Villé  fut  occupé  par 
les  troupes  alliées  et  eut  de  nouveau 
beaucoup  à  souffrir. 

Quant  au  val  de  Ville  {Vallis  Al- 
berti  1269,  vallis  Albrechtslhal  1295, 
Dom.  Obrechtsthal,  K.),  il  formait  au- 
trefois une  seigneurie  appelée  Orten- 
berg,  d'un  château  de  ce  nom ,  situé 
au-dessus  de  Scherwiller  et  qui  en 
était  le  chef- lieu.  Au  13*  siècle  le 
val  de  Villé  s'appela  Albrechtsihal ,  du 
nom  d'Albert,  comte  de  Hohenberg,  duc 
d'Autriche,  dont  la  sœur  Anne  épousa 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  Habsbourg 
vendirent  la  seigneurie  de  Villé,  ainsi 
que  la  petite  ville  de  Bergheim,  en 
1314,  à  Henri  de  Mullenheim;  bientôt 
après  ils  cédèrent  le  droit  de  rachat, 
qu'ils  s'étaient  réservé,  à  I'évéché  de 
Strasbourg,  moyennant  3000  marcs 
d'argent.  Les  barons  de  Bollwiller  en 
devinrent  possesseurs  en  1551  et,  après 
eux,  les  Fugger.  Louis  XIV,  après  l'a- 
voir donnée,  comme  fief  masculin,  au 
brigadier  Zurlauben,  l'érigea  en  baro- 
nie,  en  1686,  et,  six  ans  après,  en 
comté.  Enfin  elle  devint,  par  alliance, 
la  propriété  de  la  maison  de  Meuse- 
Choiseul,  qui  la  conserva  jusqu'en  1789. 

Villé  porte  de  gueules  à  trois  tours 
d'argent  sur  une  terrasse  de  sinople. 

\ 'u'siiiiiNiiofivii ,  \  _  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Wintzenheim.  484 
hab.  (471  cath.,  1  luth.,  12  isr.). 

Weyermàttle  ou  Truchsess,  Bild- 
stœckîein,  Haberlet  et  Langenberg  font 
partie  de  Vœgtlinshoffen ,  dont  la  ban- 
lieue est  indivise  avec  celle  de  Hatt- 
statt. 

En  sortant  d'Eguisheim,  on  suit  pen- 
dant quelque  temps  un  chemin  mon- 
tueux,  pratiqué  au  milieu  des  vignes, 
et  l'on  arrive  au  pied  du  village  de 
Hûsseren  que  surplombent  les  trois 
châteaux:  un  chemin  à  mi-côte  se  di- 
rige vers  le  sud;  à  200  mètres  de 
Vœgtlinshoffen  on  longe,  à  droite,  un 
mur,  au  milieu  duquel  s'ouvre  une  baie 
ogivale  d'environ  4  mètres  a  la  base, 
accostée  d'une  petite  porte  à  cintre 
surbaissé ,  surmontée  d'une  niche  en 
accolade  et  terminée  par  un  pinacle 
fleuron  né;  cette  niche  concorde  par- 
faitement, par  le  style  de  son  orne- 
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mentation,  avec  la  date  de  1494,  qui  se 
lit  au-dessus  de  la  porte  charretière  qui 
l'avoisine.  C'est  là  l'entrée  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Marbach,  dont  les 
tours  se  dessinaient  encore  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  sur  la  sombre  ver- 
dure des  montagnes  et  se  voyaient  de 
l'extrémité  sud-ouest  de  l'ancien  rem- 
part de  Colmar.  L'abbaye ,  à  cet  état  de 
ruine  imposante ,  a  été  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  Golbéry,  mais  il  en  existe 
à  Colmar  une  image  plus  complète 
peinte  au  48e  siècle  et  qui  représente 
le  couvent  tel  qu'il  était  alors;  ce  ta- 
bleau ,  qui  appartient  à  M.  Charles 
Foltz,  connu  par  ses  reproductions  en 
relief  de  la  plupart  des  anciens  monu- 
ments de  l'Alsace,  provient  de  l'abbaye 
même.  Vers  l'angle  nord-ouest  de  l'en- 
clos s'élevait  la  chapelle  de  Saint- 
Augustin,  il  n'en  reste  aucune  trace, 
et  cette  partie  est  occupée  par  des  bâ- 
timents complètement  modernes.  L'ab- 
baye de  Marbach  fut  fondée  en  1090 
par  Burcard  de  Gueberschwihr  (voy. 
Lautenbach). 

Non  loin  de  l'abbaye  de  Marbach  se 
trouvait  jadis  le  couvent  de  francis- 
cains dit  de  ta  Cascade  (zu  dem  Was- 
serfall),  qui  fut  détruit  pendant  la 
guerre  des  paysans. 

Vœllerdlngren  (  Vildcradingas 
1120),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Saar-Union ,  sur  l'Eichel  et  le  che- 
min de  Herbitzheim  à  Domfessel.  Mou- 
lin. Le  Lulterbacherhof  dépend  de  la 
commune,  qui  a  565  hab.  (149  cath., 
400  luth.,  2  réf.,  14  diss.). 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  de 
la  seigneurie  de  Diemeringen  et  ap- 
partenait à  la  maison  de  Fénétrange. 
Henri  de  Fénétrange  engagea  à  Phi- 
lippe Ier,  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
la  moitié  de  la  seigneurie  de  Diemerin- 
gen ,  savoir  :  le  château ,  le  faubourg  et 
la  ville  de  Diemeringen,  Dellingen, 
Bûtten,  Wellerdingen  et  Wyher  pour  la 
somme  de  4000  florins. 

Village  détruit  de  Heimeldingen:  des 
pièces  de  terre  qui  se  trouvent  sur  son 
emplacement  sont  désignées ,  au  livre 
terrier,  comme  se  trouvant  au  canton 
derrière  l'église  (Gewand  hinter  der  Kir- 
che)  ;  près  du  Lutterbacherhof  on  trouve 
aussi  des  fondements  d'habitations,  que 
l'on  croit  être  les  restes  d'un  couvent 
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(Bûrenthal);  près  de  là  sont  des  champs 
qui  portent  encore  le  nom  pompeux  de 
château  de  Hohenbourg,  mais  il  ne  s'y 
trouve  plus  aucune  trace  d'une  cons- 
truction quelconque. 

Vojrelbach.  Voy.  A  marin  (Saint-). 

Yoffrirrtin ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm.,  canl.  de  Neuf  Brisach,  situé  sur 
le  Rhin.  Moulin  (Neumùhle).  156  hab. 
(133  cath.,  18  luth.,  5  diss.). 

La  ferme  dite  Ochsenkopf  et  le  Roth- 
gœrlein  font  partie  de  la  commune.  Son 
nom  lui  vient,  dit-on,  de  la  verdure  de 
son  ban  etdes  oiseaux  dont  il  est  peuplé. 

Yolckeraweller.  Voy.  Jean-des- 
Cltoux  (Saint-). 

Volcksberff,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  de  la 
Moselle.  Un  moulin  et  une  tuilerie  font 
partie  de  la  commune ,  qui  a  583  hab. 
(94  cath.,  480  luth..  9  réf.). 

VoiCei.heim  (  ffotc/n/sheim  1265, 
II,  160).  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Colin., 
cant  de  Neuf-Brisach,  situé  sur  le  Rhin; 
siège  d'une  brigade  de  douanes.  3 
moulins  a  blé  (Wolfartsburger,  Mé- 
quillet  et  Pulvermùhle),  commerce  de 
bois  de  construction.  Annexes:  le  Bock, 
la  petite  Hollande  et  la  Sirène.  421  hab. 
(149  cath.,  272  luth.). 

Au  dernier  siècle  Volgelsheim  était 
généralement  appelé  La  Sirène ,de  l'en- 
seigne d'une  auberge  que  les  Français 
fréquentaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  ce  village 
qu'a  été  élevée  la  forteresse  de  Neuf- 
Brisach. 

Line  protestation  faite  devant  notaire 
le  6  décembre  1440  (Arch.  de  Rique- 
wihr,  L.  98)  par  les  colongers  de  Vol- 
golsheim  ,  nous  apprend  qu'au  mépris 
de  leurs  rotules,  les  officiers  du  duc  de 
Wurtemberg  avaient  commencé  par 
s'arroger  le  droit  de  haute  justice  ;  puis 
enhardis  par  ce  premier  succès,  ils 
avaient  voulu  enlever  aux  colongers  la 
justice  inférieure  et  même  la  faculté  de 
tenir  leurs  assises.  Ine  sentence  arbi- 
trale, rendue  en  1482  par  Guill.  de  Ri- 
beaupierre,  renversa  une  partie  de  ces 
prétentions,  mais  elle  ne  rendit  pas  à 
la  colonge  de  Volgolsheim  la  plus  im- 
portante de  ses  prérogatives,  le  droit 
de  vie  et  de  mort. 

Volkenaber*.  Voy.  Folgensbourg. 
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Vorbrach.  Voy.  Oltrott. 

Vosges  (les)  (Vosego  Gruter, Inscr.% 
I,  94;  mons  Fosegus^  César,  sylva  Vo- 
sagus,  Table  théod.  Bâp«Yoç  Julien,  Vo- 
segisaltus,  Egînhart,  Ann.y  fVasagum, 
Nithard,  I  b.  111,  du  celt.  visg,  eau,  et 
aighe,  montagne  =  la  montagne  aux 
lacs, en  allemand  Wasichen^  Wa$gau)y 
chaîne  de  montagnes  située  au  nord-est 
de  la  France.  Quelques  géographes  les 
regardent  comme  une  branche  prolon- 
gée de  l'extrémité  septentrionale  des 
Alpes  suisses;  d'autres,  et  c'est  l'opi- 
nion la  plus  admise ,  les  considèrent 
comme  un  prolongement  des  Cévennes, 
formé  par  les  montagnes  du  Charolais 
et  la  Côte-d'Or,  les  monts  Moresol  et 
Tasselot ,  le  plateau  de  Langres  et  les 
monts  Faucilles. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de  près 
de  250  kil.  du  sud  au  nord,  et  oc- 
cupent principalement  les  départements 
du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  des  Vosges, 
de  la  Meurtbe  et  de  la  Moselle. 

Les  monts  Faucilles  commencent  près 
de  Langres,  séparent  la  Bourgogne  de 
la  Lorraine  en  se  dirigeant  pendant  10 
myriamètres  de  l'ouest  à  l'est  jusque 
vers  Belfort,  où  elles  s'unissent  à  un 
embranchement  du  Bas-Jura,  appelé 
Blaumont  ou  Laumont  (voy.  Kiffis),  en 
allemand  der  Blaue,  qui  ferme  l'Alsace 
au  midi  et  vient  s'unir  aux  Vosges,  par 
une  dépression  que  traverse  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin.  De  ce  point  la  chaîne 
des  Vosges  prend  sa  direction  vers  le 
nord,  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  en 
s'élevant  rapidement  à  une  grande  hau- 
teur, court  plus  ou  moins  parallèlement 
au  Rhin  et  va  se  terminer  dans  la  plaine 
non  loin  de  Trêves.  Près  des  sources 
de  la  Moselle,  les  Vosges  dirigent  vers 
le  nord-ouest  plusieurs  ramiGcalions 
qui  vont  rejoindre  les  plateaux  boisés 
des  Ardennes;  ceux-ci  se  divisent  en 
deux  branches,  qui  vont  mourir  l'une 
au  Pas-de-Calais  et  l'autre  sur  les  côtes 
de  la  Manche. 

Les  principaux  sommets  des  Vosges 
sont  dans  le  Haut-Rhin.  Six  se  nom- 
ment Bélchen  ou  Bdions;  ce  sont  le 
Bélch  de  Souitz,  le  petit  Bélch  ou 
Kohle-ffasen,  entre  les  vallées  de 
Munster  et  de  la  Lauch;  les  Balons  de 
Giromagny,  de  Servance,  de  Saint- 
Antoine  et  de  Roppe ,  situés  sur  la  li- 
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mite  du  département  des  Vosges  ou  dans 
ce  département  même.  Les  auteurs  qui 
ont  écrit  en  latin  se  servent  des  expres- 
sions Belus,  Belcus;  dans  une  charte  de 
817  figure  Pelas.  La  forme  primitive, 
c'est-â  dire  celtique ,  du  mot  Belch  est 
Beltec'h:  lieu  consacré  au  culte  de  Bél. 

Les  points  culminants  des  Vosges 
dans  le  Haut-Rhin  sont  : 

M.  «o-deuo.  du 
nit.  de  la  nu-r. 

1 0  Le  ballon  de  Soultz  ou  de 
Guebwiller  4426 

2°  Le  Hoheneck,  à  l'ouest  de  la 
vallée  de  Munster  4366 

3°  La  Téte  du  Chien,  à  l'ouest 
du  ballon  de  Guebwiller   .   .  .4363 

4°  Le  Rothenbach  ou  Rotabach, 
à  l'extrémité  ouest  de  la  vallée  de 
Munster  1319 

5°  Le  Wissort,  au  sud  de  la  val- 
lée de  Munster;  on  y  trouve  la 
source  de  la  Fecht  4318 

6°  Le  ballon  de  Giromagny  ou 
û' Alsace,  moins  remarquable  par 
sa  hauteur  que  par  ses  mines  de 
plomb  et  d'argent,  par  les  blocs 
de  granit,  de  porphyre  et  de  mar- 
bre que  sa  surface  offre  presque 
partout,  et  pour  la  beauté  du  che- 
min qu'on  y  a  pratiqué  pour  la 
communication  de  l'Alsace  avec 
la  Lorraine,    f  1244 

7°  La  Téte  des  Neuf -Bois,  à 
l'ouest  de  la  vallée  de  Saint-Ama- 
rin.  Au  nord  de  cette  montagne, 
mais  dans  le  département  des 
Vosges,  est  le  col  de  Bussang,  où 
se  trouve  la  principale  source  de 
la  Moselle   4234 

8°  Le  Bressoir,  au  sud  de  la 
vallée  de  Sainte-Marie-aux-Mines  4231 

9°  Le  grand  Ventron,  à  l'extré- 
mité delà  vallée  de  Saint  A  marin, 
sur  la  limite  du  département  des 
Vosges   4209 

40°  Le  Rossberg,  au  sud  de 
Sa  i  ni -A  marin   4496 

4  4°  Le  Cresson  ou  Craisson, 
près  de  Thann;  on  y  trouve  le 
Sternsée  a  974  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  4 124 

4  2°  Le  Bonhomme ,  près  de  La- 
poutroie,à  l'ouest  de  Kaysersbers.  1 086 

43°  Le  Bœrenkopf  au  sud  de 
la  vallée  de  Massevaux  .   .   .  .4077 


44°  Le  Reisberg,  où  se  trouve 
le  lac  Blanc   4054 

4  5°  Le  village  d'Aubure,  à  l'ouest 
de  Ribeauvillé  (le  col  qui  le  do- 
mine a  une  hauteur  de  1 1 40  m.) .  4044 

4  6°  Le  lac  .Wr,  au  sud  du  lac 
Blanc  950 

47°  Le  Hohrothberg,  au  nord 
de  Munster  850 

Dans  le  Bas-Rhin  on  remarque: 

4°  Le  Champ-du-Feu  (Hoch- 
feld).  à  l'extrémité  orientale  du 
Ban-de-la  Roche, à  42  kilom.  der- 
rière Barr   4054 

2°  Le  Ctimont  (Winberg),  à 
l'extrémité  du  val  de  Villé  ...  974 

3°  Le  Schnéeberg,  derrière  Was- 
selonne  967 

4°  L' Ungersberg,  derrière  And- 
l.iu.  entre  la  vallée  de  Hasellhal 
et  la  val  de  Villé  904 

5°  La  Bloss,  attenante  à  Sainte- 
Odile,  mais  située  un  peu  plus 
vers  l'ouest  819 

6°  Le  mont  Sainte-Odile  ou  Ho- 
henbourg  700 

7°  Le  fVasenberg,  à  INieder- 
bronn  528 

8°  Le  Hoh  -Kœnigsbourg   .    .  512 

9°  Le  Pigeonnier  (Scherhohl), 
près  de  Wissembourg  .   .  ..   .  487 

10°  Le  fort  de  Lichtenberg,  si- 
tué sur  la  montagne  du  même 
nom  399 

1 1 •  Le  fort  de  La  Petite-Pierre, 
dominé  par  la  montagne  dite  Al- 
tenbourg  (voy.  Petite-Pierre).   .  395 

12°  Le  Bas(berg(monlde  Saint- 
Sébastien),  près  de  Bouxwiller   .  382 

Les  Vosges  sont  coupées  par  un 
grand  nombre  de  vallées,  où  les  beau- 
tés de  la  nature  sont  rehaussées  par 
l'activité  et  l'industrie  des  habitants. 
Nous  n'indiquerons  ici  que  les  princi- 
pales, en  nous  dirigeant  du  nord  au 
sud  et  en  commençant  par  le  Haut- 
Rhin. 

La  vallée  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  célèbre  par  les  mines  de  plomb, 
de  cuivre  et  d'argent  qu'elle  renferme. 
La  ville  de  Sainte-Marie-aux-Mines  se 
trouve  à  l'extrémité  de  celle  vallée,  qui 
est  coupée  par  la  route  de  Schlestadt  à 
Sainl-Dié  et  renferme,  en  outre,  les 
vallons  de  la  Petite-Lièpvre  ou  Klein- 
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Leberthal,  de  Phaunoux  ou  Raubenthal, 
de  Surlatte  ou  Zyllhardthal,  de  Saint- 
Philippe  et  de  Fertrupt. 

La  vallée  de  Ribeauvillé ,  traversée 

Ear  la  route  qui  conduit,  à  travers  une 
aute  montagne,  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  à  Ribeauvillé. 

Les  vallées  de  Lapoutroie  et  d'Or- 
bey.  Elles  communiquent  avec  le  dé- 
partement des  Vosges  par  une  route 
qui  traverse  le  Bonhomme. 

La  vallée  de  Munster  ou  de  Saint- 
Grégoire;  elle  est  très-fertile  en  toutes 
sortes  de  productions,  telles  que  vin. 
grains,  avoine,  pommes  de  terre,  chan- 
vre, lin  etc.  Elle  est  animée  par  ses 
nombreuses  et  belles  manufactures  et 
par  ses  chalets.  Près  de  Munster  elle 
se  divise  en  petite  et  en  grande  vallée 
(voy.  Munster). 

La  vallée  de  Souilzmatt  renferme 
plusieurs  mines,  des  carrières  et  des 
eaux  minérales. 

Le  Florival  (Blumenthal) ,  dont  le 
nom  indique  l'aspect  fleuri,  se  distingue 
en  vallée  externe  ou  de  Guebvviller,  et 
interne  ou  de  Murbach,  de  l'ancienne 
abbaye  de  ce  nom. 

La  vallée  de  Saint-Jmarin ,  à  l'en- 
trée de  laquelle  se  trouve  la  ville  de 
Thann,  renferme  de  très-belles  prairies, 
des  terres«bien  cultivées,  mais  dont  les 
produits  ne  suffisent  pointa  la  consom- 
mation des  habitants.  Elle  est  animée 
par  de  nombreuses  manufactures,  parmi 
lesquelles  on  distingue  celles  de  Wes- 
serling.  Elle  est  arrosée  par  la  Tliur  et 
traversée  par  la  route  d'Epinal  et  de 
Remiremont. 

La  vallée  de  Massevaux  est  remar- 
quable par  ses  belles  prairies  et  ses 
vastes  forêts.  La  rivière  de  Hahnenbach 
et  le  Baîrenkopf  la  bornent  au  sud  et  la 
montagne  du  Cresson  au  nord;  au  fond 
elle  est  dominée  par  le  ballon  de  Giro- 
magny.  Elle  renferme  des  mines  de  fer, 
un  grand  nombre  d'usines  métallur- 
giques et  d'autres  établissements  in- 
dustriels. 

La  vallée  de  Giromagny;  son  sol 
est  pierreux,  mais  le  seigle,  l'orge,  le 
sarrazin  et  les  pommes  de  terre  y  réus- 
sissent très-bien.  Cette  vallée  est  cé- 
lèbre par  ses  mines  d'argent ,  de  cuivre 
et  de  plomb,  et  par  le  beau  granit  qu'on 
tire  de  ses  montagnes. 
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Dans  le  département  du  Bas-Rhin  on 

distingue: 

Le  Katzenthal,  près  de  Lembach, 
avec  des  mines  de  fer  et  de  plomb. 

Le  Jùyerthal,  près  de  Niederbronn, 
renomme  par  les  beaux  sites  qui  l'en- 
vironnent et  par  ses  usines  métallur- 
giques. 

La  vallée  de  Niederbronn,  connue 
par  ses  bains  minéraux.  Elle  débouche 
dans  le  Burenlhal  (vallée  des  ours). 

Le  Kronthal,  à  l'entrée  duquel  se 
trouve  la  petite  ville  de  Wasselonne. 
Ce  vallon  renferme  de  belles  carrières. 

La  vallée  de  la  Bruche  ou  de  Schir- 
meck  est  très-pittoresque  et  arrosée 
par  les  eaux  limpides  et  bruyantes  de 
la  Bruche  ;  elle  s'étend  depuis  Mutzig 
jusqu'à  Rothau. 

La  vallée  de  Haslach  est  un  em- 
branchement de  celle  de  la  Bruche  et 
renferme  la  belle  cascade  de  INiedeck 
(voy.  Oberhaslach). 

Le  Klinyetithal  (vallée  des  lames), 
qui  a  reçu  son  nom  de  la  manufacture 
d'armes  blanches  qui  s'y  trouvait.  Ce 
vallon  est  situé  à  une  lieue  d'Obernai 
et  traversé  par  l'Ehn. 

La  vallée  dt  Barr,  à  l'ouest  de  cette 
ville,  traversée  par  un  petit  ruisseau 
appelé  Kirneck  ;  elle  est  très-fertile  et 
renferme  beaucoup  d'usines  et  des  bains 
minéraux.  * 

ta  vallée  dAndlau,  traversée  par  la 
rivière  du  même  nom,  célèbre  par  l'ab- 
baye qu'y  fonda  l'impératrice  Richarde, 
vers  la  tin  du  9e  siècle  (voy.  Andlau). 

Le  val  de  Villé  aboutit,  derrière 
Châlenois,  au  val  de  la  Petite-Lièpvre. 
On  en  tirait  autrefois  de  l'argent  natif 
superficiel  en  feuilles,  du  cobalt  et  une 
sorte  d'opales  ;  aujourd'hui  on  n'y 
trouve  que  quelques  mines  de  houille. 

Les  principaux  passages  pour  tra- 
verser les  Vosges  sont  :  celui  de  Sa- 
verne,  le  plus  beau  et  le  plus  fréquenté, 
ceux  de  Saint-Amarin.  de  Munster,  de 
Saintc-Marie-aux-Mines ,  de  La  Petite- 
Pierre,  de  Wissembourg  a  fiitebe  et  de 
Niederbronn  à  Bitchc. 

Les  lacs  qu'on  trouve  dans  les  Vosges 
appartiennent,  sans  contredit,  aux  par- 
ticularités les  plus  remarquables  qu'offre 
l'histoire  physique  de  ces  montagnes; 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'at- 
tention, sont  : 
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Dans  le  canton  de  Lapoutroie,  sur 
le  Reisberg,  le  lac  Blanc,  ainsi  nommé 
de  la  couleur  blanchâtre  de  ses  eaux 
ce  qu'elles  doivent  au  sable  blanc 
quartzeux  sur  lequel  elles  reposent  e 
qui  occupe  même  une  grande  étendue 
sur  les  bords  du  rivage.  Excepté  dans 
la  partie  nord ,  ce  vaste  réservoir  es 
confiné  entre  des  rochers  très-escarpés 
rangés  en  amphithéâtre  et  couverts  de 
neige  et  de  glace  pendant  une  grande 
partie  de  l'année.  Il  y  existe  un  écho 
polysyllabe  très-remarquable.  Ce  lac 
peut  avoir  une  lieue  de  circuit  et  une 
superficie  d'environ  25  hect.;  sa  pro- 
fondeur est,  en  quelques  endroits,  très- 
considérable.  Il  fournit  de  très-bons 
poissons,  surtout  d'excellentes  truites, 
d'une  grandeur  prodigieuse. 

En  gravissant  une  hauteur  couronnée 
de  rochers  granitiques  presque  coupés 
à  pics,  d'où  on  jouit  d'une  vue  qui  s'é- 
tend sur  l'Alsace  et  la  Lorraine,  on  ar- 
rive au  lac  Noir,  situé  au  sud  du  lac 
Blanc.  La  distance  en  droite  ligne,  entre 
ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un  kilomètre. 
Ce  lac  doit  son  nom  à  la  couleur  forte- 
ment foncée  qu'offre  l'aspect  de  ses 
eaux,  ce  qui  provient  de  la  grande 
quantité  de  plantes  et  d'herbes  qui  en 
tapissent  le  fond  et  des  sapins  qui 
croissent  sur  les  rochers  dont  il  est  en- 
touré. Son  circuit  est  d'environ  3  kilo- 
mètres et  sa  superficie  de  1 4  hectares. 
Il  est  riche  en  brochets,  perches,  truites 
et  anguilles.  Ces  deux  lacs  donnent 
naissance  à  la  Weiss. 

Dans  la  vallée  de  Munster,  à  envi- 
ron 4  kilom.  de  Soultzeren,  se  trouve 
le  lac  de  Daaren,  entouré  de  mon- 
tagnes couvertes  de  sapins;  elles  for- 
ment autour  de  ses  eaux  une  espèce 
d'amphithéâtre,  dont  les  côtés  du  nord, 
de  l'est  et  de  l'ouest  sont  élevés  en 
gradins,  tandis  que  le  côté  du  sud, 
beaucoup  plus  bas  que  les  autres  «pré- 
sente un  petit  canal  d'écoulement,  qui 
se  dirige  vers  Munster  dans  la  Fecht. 
Sa  superficie  est  évaluée  à  423  ares  et 
sa  profondeur  est  très-considérable, 
surtout  au  milieu,  où  elle  est  estimée 
à  355  mètres.  D'après  une  charte  éma- 
née, en  4478,  de  l'empereur  Frédéric 
III,  la  ville  de  Colmar  a  le  droit  de 
disposer  des  eaux  qui  découlent  de  ce 
lac  pour  l'alimentation  des  moulins  et 
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antres  usines  situés  entre  cette  ville  et 
Munster. 

Le  lac  du  Ballon  de  Guebwiller 
(Belchen-See)',  au  milieu  de  la  mon- 
tagne de  ce  nom ,  se  trouve  à  801  mè- 
tres au-dessus  de  Colmar.  Son  bassin 
a  la  forme  d'un  entonnoir,  dont  les  pa- 
rois s'élèvent  à  254  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  eaux.  Les  rochers  qui 
l'entourent  sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  couche  de  terre  vé- 
gétale fort  mince.  Sa  superficie  est 
évaluée  à  75,000  mètres  carrés  et  sa 
profondeur  moyenne  à  30  mètres.  Il  est 
très-poissonneux.  Lors  de  la  construc- 
tion de  INeuf-Brisach ,  Vauban  en  avait 
fait  monter  les  eaux  au  moyen  d'une 
digue  de  40  pieds  de  haut,  dont  il  fit 
fermer  la  partie  inférieure  de  ce  lac  ; 
une  écluse  pratiquée  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  digue  réglait  la  dépense 
des  eaux  à  proportion  des  besoins  de 
la  navigation  d'un  canal  dit  de  Rouf- 
fach,  qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui 
servait  alors  au  transport  des  maté- 
riaux destinés  pour  Neuf-Brisach.  La 
grande  affluence  des  eaux,  occasionnée 
par  de  fortes  pluies,  rompit  cette  digue 
dans  la  nuit  du  21  décembre  4740;  l'é- 
ruption dura  12  heures  et  fut  si  vio- 
lente que  le  courant,  après  avoir  causé 
dans  toute  la  vallée  de  Guebwiller  des 
dégâts  inexprimables,  emporta  jusqu'à 
12  maisons  du  village  d'Issenheim, 
quoique  situé  en  plaine  à  trois  quarts 
de  lieue  de  la  montagne.  Depuis  cette 
époque  la  digue  n'a  plus  été  rétablie; 
le  lac  se  décharge  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Seebach,  qui  se  réunit  à  la  Lauch, 
entre  la  source  de  cette  rivière  et  le 
village  de  Lautenbach.  Une  autre  inon- 
dation eut  lieu  au  mois  d'octobre  1778. 

Enfin,  dans  la  vallée  de  Massevaux 
on  trouve  le  petit  lac  de  Neuweyer,  le 
Slemsee,  au-dessus  de  Rimbach,  et  le 
ac  ou  étang  de  Sewen;  celui-ci  est 
formé  par  la  Doller  et  entouré  d'un  ter- 
ain  tourbeux.  Les  principales  rivières 
qui  descendent  des  Vosges  sont:  la 
Meurthe,  la  Moselle,  la  Sarre,  l'Ill  et 
a  Saône. 


*  Ce  lac  n'ett  point  marque  *ur  la  carte  de  Spe- 
ckel,  gravée  en  1576,  qu'on  regarde  cependant  comme 
trèa— e&acte,  et,  d'un  autre  coté,  on  remarque  aur 
cette  même  carte  pluiieur*  autre»  laci  qu'on  ne 
trouve  plut  «ur  les  lieui  de  not  Jour*. 
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Avant  la  révolution  on  comptait,  en 
Alsace,  plus  de  soixante-dix  couvents 
répandus  sur  la  surrace  des  Vosges  et 
plus  de  deux  cents  châteaux  en  ruines. 

Les  Vosges  sont  plus  escarpées  du 
côté  de  l'Alsace  que  du  côté  de  la  Lor- 
raine. Dans  la  partie  la  plus  élevée 
elles  sont  formées  de  rochers  grani- 
tiques; au-dessous  de  ces  sommets  on 
trouve  la  pierre  de  grès  rouge,  qui 
constitue  la  majeure  partie  de  celle 
chaîne  de  montagnes,  surtout  dans  le 
département  du  Bas-Rhin ,  et  qui  ren- 
ferme souvent  des  cailloux  roules  et 
forme  alors  des  masses  de  poudingue. 
On  trouve  quelques  collines  calcaires 
dans  des  bassins  ou  vallons  entre  les 
montagnes  de  granit  et  de  grès;  mais 
au  devant  et  sur  toute  la  longueur  de 
la  chaîne ,  les  collines  et  les  côtes  avan- 
cées sur  la  plaine  sont  ordinairement 
calcaires  ou  marneuses  et  contiennent 
fréquemment  du  gypse  (chaux  sulfatée). 
Celles-ci  sont  chargées  de  vignobles  ou 
couvertes  de  terres  labourables  et  de 
belles  prairies. 

La  végétation  se  maintient  partout 
dans  les  Vosges;  on  n'y  rencontre  point 
de  régions  où  elle  cesse.  Cependant 
elle  perd  de  sa  vigueur  sur  les  sommets 
les  plus  élevés,  où  on  trouve  les  plantes 

Eropres  aux  sommités  glacées  des  Alpes 
elvéliques,  de  la  Savoie  et  de  la  [Nor- 
vège. 

En  résumé ,  nos  montagnes  n'offrent 


point  les  scènes  sublimes  des  Alpes  et 
des  Pyrénées;  on  n'y  rencontre  pas 
ce  contraste  du  souffle  glacial  des 
vents  du  nord,  d'un  côté,  et  du  hâle 
brûlant  du  Sirocco,  de  l'autre;  des 
profondeurs  effrayantes,  des  glaciers 
de  plusieurs  lieues  d'étendue;  tous 
ces  grands  tableaux  d'une  nature  gi- 
gantesque, au  milieu  desquels  l'homme 
paraît  un  être  si  chétif  ;  mais  elles  offrent 
des  beautés  qui  n'intéressent  pas  moins, 
des  paysages  délicieux,  des  sites  qui, 
pour  n'être  pas  aussi  sauvages,  n'en 
sont  pas  moins  pittoresques,  des  val- 
lées richement  cultivées,  animées  par 
l'industrie  et  l'activité  des  habitants,  et 
où  tous  les  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement de  l'aisance  et  du  bien- 
être  semblent  s'être  donné  rendez-vous. 

Les  cartes  spécialement  relatives  aux 
Vosges  sont:  celles  du  Ban  de  la-Roche, 
par  H.  G.  Oberlin,  4  806,  et  Merlin, 
1  824  ;  celles  de  Sainte-Odile,  par  Weiss, 
17o1  ;  Silbermann,  1781;  Thomassin, 
1825;  Schneider,  18U;  enfin  la  carte 
en  relief  du  massif  principal  des  Vosges 
(de  Saint-Dié-Schlestadl  à  Honchamp- 
Allkirch),  dressée  par  M.  Bùrgi  et  pu- 
bliée par  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse,  18b5. 

Vounenam  (  Folvenens  4 1 47,  Tr.  I, 
302),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de 
Bell.,  situé  sur  la  Savoureuse  et  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  du 
Doubs.  138  hab.  calh. 


w. 
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Wacbt.  Voy.  Hombourg. 

Warken.  Voy.  Strasbourg. 

Waderhof.  Voy.  Lorentzen. 

Wagenbach.  Voy.  Meissengotl. 

W  a^enbourf.  V  oy.  SùlUfZPlCU(. 

Withlenboargr.  Voy.  Eguisheim. 

W ahlenhelm {L'uatohàm  774),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Strasb.,  cant.  de  Ha- 
guenau.  autrefois  village  impérial,  sur  la 
route  dcp.  de  Saverne  à  Haguenau.  236 
hab. calh. 

*v ni barh  (  fValpach  1293,  Tr.  II, 
554),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant. 
de  Landser,  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
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Sierentz.  Annexe:  Heulhof.  551  hab. 
(549  calh.,  2  luth.). 

Vlalbacb  {fVattpaeh  1366,  Sch.  II, 
250),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  VVinlzenheim  situé  pri  s  de  la  Fecht 
et  de  la  route  dép.  de  Colmar  à  Mun- 
ster, et  entouré  de  coteaux  couverts  de 
bons  vignobles.  617  hab.  (6H  calh ,  6 
luth.). 

Ce  village  a  donné  le  jour  à  Marlin 
Arbogast  (1731-1794),  d'abord  sous- 
principal  du  collège  de  Colmar,  plus 
tard  évêque  constitutionnel  de  la  même 
ville. 
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^Vaiboursr ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrth-sur-Sauer. 
Station  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Wissembourg.  Le  hameau  de  Uinter- 
feld  fait  partie  de  la  commune.  507 
hab.  (505  cath.,  2  luth.). 

Celte  commune  doit  son  origine  et 
son  nom  à  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, fondée,  selon  Ileizog,  en 
4074,  en  l'honneur  de  sainte  Walburge, 
par  Thierry  Ier,  comte  de  Montbéliard. 
Frédéric-le-Borgne,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  la  combla  de  bienfaits  et  vou- 
lut même  y  être  enterré.  Elle  éprouva, 
en  1525,  les  ravages  des  rustauds,  qui 
n'épargnèrent  que  l'église,  renouvelée 
en  4  473,  par  Burkard  de  Mùllenheim. 
Le  chœur  en  est  très-vaste  et  orné  de 
magniûques  vitraux. 

Ce  monastère  fut  incorporé,  en  1544, 
à  l'abbaye  de  Wissembourg,  mais, 
en  4685,  le  conseil  souverain  d'Alsace 
en  affecta  les  biens  au  séminaire  épis- 
copal  de  Strasbourg,  qui  en  jouit  jus- 

Su'à  la  révolution.  Voy.  Straub,  L'église 
e  fTalôourg,  Strasb.  4  864. 
Walck  (La),  vg.  du  B.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wissemb.,  cant. 
de  ^iederbronn ,  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitche  à  Haguenau.  Ce  village 
a  été  érigé  en  commune  par  une  or- 
donnance du  9  août  4  847  ;  auparavant 
il  faisait  partie  de  la  commune  de 
Bitschhoffen.  Il  s'y  trouve  un  moulin  à 
farine,  deux  tuileries,  une  brasserie  et 
une  tannerie.  680  hab.  (524  cath.,  83 
luth.,  73  isr.). 
\%  alck.  Voy.  Haguenau  et  Saverne. 
VI  aldeck.  Voy.  Leymen. 
VI  aldeiihetm  [IVallenheim  4215, 
Tr.  I,  468),  vg.  du  H.  U.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  l.andser,  sur  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Sierentz.  Moulin.  242  hab.  cath 
Walder  barge  rabad.  Voy.  Arlols- 
heitn. 

VI  nid  hutte  Voy.  Bùtten. 

Waldmatte.  Voy.  Châtenois. 

VtaldmUhle.  Voy.  Herbilzheim. 

Waldolwlahelra  {marca  Baldol- 
fesheim  9-  siècle,  Onol/esheim  1  128), 
vg.  du  B.  R..  arr.  et  cant.  de  Sav..  sur 
la  route  de  Bitche  à  Wasselonne  Moulin 
à  blé  et  foulon  à  chanvre.  670  hab.  (665 
cath.,  5  luth.). 

Walhelm  (//a/on  4266,  Tr.  II, 
466),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse,| 


cant.  d'AKkirch,  sur  1*11 1  et  la  route  dép. 
de  Guebvvïlh  r  à  Lucelle.  Il  s'y  trouve 
deux  grands  moulins  et  une  huilerie. 
Il  est  séparé  en  deux  sections  par  111). 
La  section  de  la  rive  droite  s'appelait 
autrefois  Rolingen  et  celle  de  la  rive 
gauche  Crispingen.  Les  habitants  de  la 
rive  droite  portent  encore  le  surnom  de 
Drohle.  655  hab.  (651  cath.,  4  diss.). 

L'église  paroissiale,  qui  se  trouvait 
hors  du  village,  a  été  démolie  en  1844, 
et  a  produit  la  découverte  d'un  petit 
parchemin  de  7  cent,  de  longueur  sur 
5  de  largeur,  daté  de  1340,  et  confir- 
mant l'existence  de  Crispingen. 

\1  altenbeim,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin ,  la  Zorn,  le  che- 
min de  Schwindratzheim  à  Vendenheiui 
et  non  loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg.  Exploitation  de  gvpse; 
moulin.  627  hab.  (84  cath.,  502  iuth., 
14  diss.,  27  isr.). 
Waltersberg.  Voy.  Vaulhiermont. 
Vt'aHIfrhoffen  {IValchiUhove  1 265, 
Tr.  Il,  160,  frallikouen  4315,  Tr.  III, 
209),  vg.  du  II.  i;  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  llirsingen,  sur  1*111  et  la  route  du 
Doubs  à  Baie.  Tissage  mécanique  de 
coton.  L'église  mérite  d'être  mention- 
née. 809  hab.  (796  cath.,  2  luth.,  4 4  isr.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  deux  châ- 
teaux, dont  l'un  appartenait  à  M.  d'Ep- 
linften  et  l'autre  a  la  famille  de  Bam- 
stein,  qui  le  vendit  à  M.  de  Planta.  Tous 
deux  ont  totalement  disparu. 

Vtanjren  (Luangon  828,  fVanga 
845,  du  celt.  gwaneg,  pâturage),  vg.  du 
B.  II.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Wasse- 
lonne, situé  sur  un  versant  des  Vosges, 
le  Wangenberg,  à  9k,456  de  Mols- 
heim,  sur  le  chemin  vicinal  n°  4 
de  la  route  impériale  n°  4  à  NVangen 
et  près  de  la  route  de  Fénétrange  à 
Schlestadt.  Percepteur,  société  chorale. 
L'église,  construite  en  4  830,  sert  aux 
deux  cultes.  Sehweighaeuser  a  vu  l'an- 
cienne église,  qui  portail  une  inscription 
indiquant  qu'elle  avait  été  construite  en 
1214.  sous  l'empereur  Frédéric  II.  Cette 
inscription  est  conservée  dans  la  nou- 
velle église.  On  remarque  à  W  angen  le 
Freihof,  qui  appartenait  autrefois  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Etienne  de  Strasbourg 
et  qui  est  aujourd'hui  divisé  entre  deux 
[  propriétaires.  Les  amateurs  de  I'archi- 
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lecture  militaire  trouveront  à  l'entrée 
du  village  une  vieille  porte  surmontée 
d'une  tour  avec  breteche.  Au  moyen 
âge,  Wangen  était  entouré  de  murs  et 
avait  trois  portes.  Presqu'en  face  de 
la  station  du  chemin  de  fer  (de  Mols- 
heim  à  Wasselonne)  se  trouve  le  mou- 
lin de  Wangen,  sur  un  canal  dérivé 
de  la  Mossig.  Le  vin  de  Wangen  est 
de  bonne  qualité  et  il  n'est  pas  éton- 
nant que  des  hommes  d'affaires  aient 
voulu  faire  revivre  à  leur  profit  une 
rente  féodale  de  300  bect.  de  raisin 
foulé,  que  les  habitants  payaient  autre- 
fois à  leur  seigneur,  mais  cette  tenta- 
tive a  échoué.  En  commémoration  de 
l'heureuse  issue  du  procès,  la  commune 
a  fait  construire  une  belle  fontaine, 
et  le  jour  de  la  féte  patronale,  qui  a 
lieu  le  dimanche  après  le  3  juillet,  on 
en  fait  couler  pendant  quatre  heures 
du  vin  qui  est  offert  aux  habitants  et 
aux  étrangers.  771  hab.  (245  cath.,  524 
luth.,  2  réf.). 

Une  tradition  veut  qu'une  épidémie 
terrible  enleva  jadis  les  hommes  et  les 
bêtes  à  W  angen.  Un  seul  habitant  sur- 
vécut, lequel  dut  s'attacher  à  sa  char- 
rue pour  façonner  son  champ. 

Près  de  Wangen  existait  autrefois  un 
village  appelé  Schanlitt ,  qui  a  été  en- 
tièrement détruit  par  les  Armagnacs,  en 
4444.  On  en  trouve  encore  des  vestiges 
dans  les  vignes  de  Wangen. 

Voy.  Blétry,  Mémoire  pour  Michel 
Simon,  vigneron  à  JVangen,  contre  F. 
J.  M.  etc.,  1827,  in-4;  Les  habitants  de 
Wangen  contre  le  Sr  M.,  de  Stras- 
bourg, 4827,  in-8°. 

Wangenbach.  Voy.  Meissengott. 

Wangenbourg,  Vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne,  situé 
sur  une  colline  de  grès  vosgien.  Il  s'y 
trouve  un  moulin  et  six  scieries,  dont 
deux  appartiennent  à  l'Etat.  Commerce 
de  planches.  Hôtel  a  où  l'on  fait  de  bons 
et  fins  diners ,  où  l'On  débite  un  excel- 
lent vin,  une  bière  fraîche,  savoureuse  et 
transparente p  (Kirschleger).  Annexes: 
Casperhaag,  mais,  for.,  Freudeneck  et 
Langenacker.  213  hab.  (202  cath.,  6 
luth.,  5  réf.). 

Près  de  Wangenbourg  est  le  château 
ruiné  du  même  nom.  Il  fut  fondé  au 
44*  siècle  par  la  famille  de  Wangen ,  il 
en  est  fait  pour  la  première  fois  men- 
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tion  en  4393:  à  cette  époque  Bourcard, 
comte  de  Lûtzelstein,  engagea  pour 
60  florins  à  ilenri ,  comte  de  Saarwer- 
den,  une  part  de  Wangenbourg. 

Près  du  château  de  Wangenbourg  se 
trouvait  celui  de  Freudeneck.  En  4408 
il  était  la  propriété  commune  de  George 
Hafner  et  de  Jean  de  Wildspere.  En 
4540  Wolfgaug  Hafner  en  vendit  sa 
part  a  Euchaire  Bock  d'Erlenbourg. 

En  général ,  on  trouve  sur  les  mon- 
tagnes qui  garnissent  les  sombres  dé- 
filés près  de  Wangenbourg ,  un  grand 
nombre  de  ruines  d'antiques  fortifica- 
tions, destinées  probablement  autrefois 
à  défendre  les  approches  de  l'étroite 
vallée  creusée  par  la  Mossig. 

IVangenhardt.  Voy.  Gresswiller. 

W  angenthalbach.  Voy.  Doller. 

Wantxenau  (La)  {Vendelini  Au- 
gia,  autrefois  H'endclinsau) ,  vg.  do 
B.  H.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Brumatb, 
situé  sur  l'UI,  non  loin  de  l'embouchure 
de  cette  rivière  dans  le  Rhin,  et  sur  la 
route  imp.  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg.  Chef-lieu  de  bailliage  avant  la 
révolution.  Perception  des  contribu- 
tions directes,  lieutenance  et  bureau  des 
douanes  de  4re  ligne  et  relais  de  poste 
aux  chevaux;  résidence  d'un  notaire. 
Belle  église  construite  en  4825,  grande 
maison  commune  et  d'école  et  tuilerie. 
Annexes:  Wœrth  et  le  moulin  Flach. 
2432  hab.  (2429  cath.,  3  luth.). 

L'abbaye  bénédictine  située  dans  l'Ile 
de  Honau  et  fondée  au  8e  siècle  par  le 
duc  Adelbert ,  donna  naissance  à  trois 
villages:  Honau,  Wantzenau  et  Adel- 
bertsheim.  En  1 290  Honau  ayant  été  em- 
porté par  le  Hhin,  le  chapitre  se  trans- 
porta à  Khinau  et  en  1318  il  s'établit  à 
Strasbourg, dans  l'église  de  Sainl-Pierre- 
le-Vieux.  Une  anecdote  curieuse  se  rat- 
tache à  Honau  :  On  sait  que  d'après  les 
canons  de  l'Eglise,  il  n'était  pas  permis 
au  clergé  et  aux  personnes  liées  par  des 
vœux  de  religion,  de  plaider  devant  les 
tribunaux  séculiers  et  d'y  prêter  ser- 
ment. Les  couvents  étaient  donc  obligés 
d'avoir  recours  à  des  avoués ,  qui  de- 
vaient défendre  leurs  intérêts  par  toutes 
les  voies  qui  étaient  en  usage  à  cette 
époque.  Le  plus  ancien  exemple,  pour 
l'Alsace,  de  cette  singulière  juridiction, 
remonte  à  l'an  775,  sous  Charlemagne  : 
le  monastère  de  Honau  était  en  procès 
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avec  celui  de  Corbie;  les  juges  qui,  à 
ce  qu'il  parait,  n'étaient  pas  suffisam- 
ment éclairés  sur  les  droits  respectifs 
des  parties,  décidèrent  la  question  en 
se  déclarant  pour  celui  des  deux  avoués 
qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses 
bras  étendus.  L'avoué  de  llonau,  plus 
robuste  sans  doute  que  son  adversaire, 
gagna  la  cause. 

Le  village  d'Adelbertsheim  a  été  em- 
porté par  le  Rhin ,  il  y  a  déjà  plusieurs 
siècles.  11  en  est  question  dans  un  acte 
de  ri r.s. 

En  1447,  le  comte  Guillaume  de  Fé- 
nétrange  et  Walter  de  Dahn  tombèrent 
sur  les  terres  de  l'évêctaé  et  détruisirent 
la  Wantzenau.  En  1747,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  d  Autriche,  ce 
village  fut  saccagé  par  les  Impériaux. 

La  Wantzenau  porte  d'azur  à  un  saint 
Wendelin  tenant  de  sa  main  sénestre 
une  houlette  en  barre  et  un  chien 
mouvant  à  dextre  de  derrière  le  saint, 
le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de  même. 

Wartenberjj.  Voy.  Dossenheim. 

Waaenberff.  Voy.  Niederbronn. 

Wasenbur*.  Voy.  Niederbronn. 

Wasenatcln.  Voy.  Niedersfeinbach. 

^Yanselonne  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton  qui,  pour 


l'étendue,  est  le  12e  du  dép.  et  le  5e  de 
Parr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Molsheim,  de  Truchtersheim  et  de  Mar- 
moutier.  Les  Vosges  en  couvrent  la 
partie  occidentale. 

Il  est  arrosé  par  la  Mossig ,  qui  se 
jette  dans  le  canal  de  la  Bruche,  à 
SouItz-les-Bains.  Une  partie  du  canton 
est  couverte  de  montagnes  couronnées 
de  belles  forêts;  les  collines  portent 
des  vignobles.  Le  sol  est  fertile,  grâce 
aux  soins  et  à  l'activité  des  cultiva- 
teurs. Les  produits  du  territoire  sont 
variés;  ils  consistent  principalement 
en  vins  et  en  bois.  De  riches  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  et  des 
meules  de  grès  très-recherchées.  Dans 
la  partie  montagneuse  on  élève  beau- 
coup de  chèvres  Les  forêts  sont  gi- 
boyeuses; on  pêche  la  truite  dans  les 
ruisseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. On  y  distille  beaucoup  de  kirsch- 
wasser  et  d'eau-de-vie.  L'industrie  y 
est  très-active,  principalement  à  Was- 
selonne. 

Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges ,  les  routes  de  Stras- 
bourg à  Paris,  de  Schlestadt  à  Saverne 
et  à  Neuwiller,  de  Bilcbe  à  Wasselonne 
et  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

t,  * 

DISTANCE 

*■  —  ■ 

DU  CHEF-LI  £C 

r  Lltb 

a 

■S  • 
2  a 

1  l 

**  'm 

des 

T  s 

1  1 

-  -  - 
a  -  1 

es  «  3 

du 

de 

du 

PAT110NALES. 

t  - 

COMMUNES. 

1 

c  2 

canton. 

1»  ron' 

départ. 

— ^— 

kiloin. 

kilotu. 

Lilom. 

fr  c. 

fr. 

R.illbronn  .... 

989 

7 
< 

■m: 

S'«  Catherine. 

7I>21  - 

K3L> 

BtTK'bitUn  .... 

717 

8 

24 

24 

S.  Laurent. 

4074  50 

,  ;n 

Cosswiller  .... 

m 

4 

2il 

29 

1074  50 

2300 

Dahlenlit'ini  .... 

722 

9 

21 

21 

S.  Biaise. 

4767  91 

4850 

bangolslieun    .   .  . 

9i4 

9 

24 

21 

S.  Pancrace. 

:I672  50 

5471 

913 

12 

37 

:ff 

Assomption. 

1905  — 

2620 

Flexbourg  ... 

902 

8 

27 

27 

S.  Hippolyle. 
S.  Uifalric 

2213  60 

no 

Ml 

7 

£1 

23 

738  — 

kirchlieim  .... 

S'.l.» 

6 

21 

21 

La  Tnnile. 

2952  — 

7'.»  «, 

Marli'iilieim  ... 

S'.  Mi 

4 

21 

21 

S-  Joseph. 

1 1798  07 

17960 

M:i7 

7 

22 

22 

SS.P  et  Paul. 

W73  - 

12079 

O.lratzhnm  .... 
Romanswiller  .    .  . 

S|'.> 

6 

i{ 

23 

S*«Marguerite. 

2615  40 

5400 

K.'3 

3 

2ÎI 

29 

S.  Oswald. 

ni 

15673 

Srliarraclibrrglieiui  . 

810 

8 

21 

21 

Dre. deS.  Jean 

3562  70 

4980 

TiaMilirim  .... 

Mi. 

li 

>•> 

24 

>>.  p.  et  Paul 

:C»S8  — 

5700 

Wangen  

<KK) 

3 

23 

23 

Inv.  de  S.  Et. 

■ 

1051 2 

\\  aiigeiibourg  .   .  . 

858 

l.i 

:w 

38 

S.  Barlhelcmi. 

1304  — 

2M.Ï 

Wasselonne  .... 

25 

25 

S.  Laurent. 

31613  99 

60315 

Wrsllioffcn  .... 

994 

5 

27 

27 

S.  Martin. 

15*15 

47765 

Totaux  .  . 

121847  60 

Culte  catholique.  —  Wassclonne  est  le  siège  d'une  cure  de  V  classe,  à  la- 
quelle est  annexé  Cosswiller.  Les  succursales  sont:  Bergbieten;  Dahlenheim, 
annexe  :  Scharrachbergheim;  Dangolsheim  (Irtnstett  a  un  administrateur);  En- 
genthaly  annexe:  Wangenbourg;  Flexbourg,  annexe:  Ballbronn;  Kirchheim; 
Marlenheim;  JSordheim;  Odralzhehn;  Romanswiller  ;  Wangen;  Westhoffen, 
annexe  :  Trsenheim. 

Culte  protestant.  —  Wasselonne  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  fai- 
sant partie  de  l'inspection  du  Temple-Neuf  de  Strasbourg.  Les  paroisses  sont: 
Ballbronn,  annexe:  Flexbourg:  Romanswiller,  annexe:  Cosswiller;  ScJiar- 
rachbergheim ,  annexes:  Irmstett  et  Odralzheim;  Trsenheim;  Wangen  %  an- 
nexes: Kirchhcim  et  Marlenheim;  Westhoffen.  Engenthal  est  aunexé  à  Allen- 
willer,  Nordheim  à  Zebnacker. 

Culte  réformé.  —  La  seule  paroisse  du  canton  se  trouve  à  Cosswiller. 

Culte  israelite. —  Westhoffen  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  dont 
la  circonscription  s'étend  sur  Ballbronn,  Odratzheim,  Scharrachbergheim  et 
Trsenheim.  La  communauté  de  Romanswiller  fait  partie  du  rabbinat  de  Mar- 
moutier. 

La  superficie  du  canton  est  de  15.606  hect.  73  ares.  Sa  population  est  de 
48,483  hab.,  dont  10,649  cath.,  6147  luth.,  46*  réf.  et  925  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  29  pour  garçons  et  45  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4  637  garçons  et  4500  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  424  garçons  et  491  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  473  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  53. 
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Wamelonne  (ffazzeleneheim  754, 
en  allemand  ffasslenheim ,  du  celt. 
a/M,  colline,  et  /on,  demeure),  v.  du 
B.  H  .  arr.  et  à  25  kilom.  ouest,  de  Stbg., 
cbef-lieu  de  canton,  située  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Kronthal  (valiis  Coronx 
45e  siècle),  qu'elle  domine  vers  l'est, 
sur  la  roule  de  Strasbourg  à  Paris  et  sur 
la  Mossig,  qui  y  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  aux  Vosges,  2  corr. 
avec  Saverne.  Celte  ville  a  une  cure 
de  2e  classe;  elle  est  le  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'un  bureau  d'enre- 
gistrement, d'une  perception  des  con- 
tributions directes,  d'une  recette  des 
contributions  indirectes,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres,  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval;  elle 
est  la  résidence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Wasselonne  est  en  outre  le 
siège  d'un  consistoire  de  la  Confession 
d'Augsbourg,  dépendant  de  l'inspection 
du  ïemple-.Neuf  de  Strasbourg,  et  com- 
prenant les  paroisses  de  Wasselonne, 
Westhoffen,  Homanswiller,  Wangen, 
Trœnheim,  Scharrachbergheim ,  Bail- 
bronn,  ZehnacLer  et  Allenwiller.  Caisse 
de  charité ,  ouvroir,  société  chorale  et 
deux  sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées. 

Du  château  de  Wasselonne  il  n'existe 
plus  que  quelques  tours  en  ruines;  le 
bâtiment  principal  sert  aujourd'hui  à 
loger  la  mairie  et  la  justice  de  paix 
L'église,  construite  en  4757,  sert  à  la 
célébration  des  deux  cultes. 

Le  territoire,  dont  une  très-petite 
partie  est  en  plaine,  est  assez  fertile, 
malgré  son  sol  aride  et  pierreux,  et  la 
contrée  est  renommée  pour  sa  salu- 
brité. Il  s'y  trouve  de  nombreuses  fa- 
briques de  bas  et  chaussons,  de  chaux, 
de  plâtre,  de  produits  chimiques,  de 
savon  et  chandelles;  12  moulins  (Ebels- 
mûhle  etc.),  44  brasseries,  40  tanne- 
ries, 4  filatures  de  laine,  blanchisserie 
de  toiles,  tissage  de  calicots.  On  y  fait 
un  grand  commerce  en  grains  et  en 
vins.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance. Carrières  qui  ont  fourni  les 
matériaux  de  construction  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg.  Foires:  le  lundi 
avant  la  fête  des  Hameaux  et  le  pre- 


mier lundi  après  la  Saint-Louis.  Cette 
dernière,  qui  dure  quatre  jours,  est, 
depuis  un  temps  immémorial,  une  des 
plus  fréquentées  de  l'Alsace.  Annexes  : 
Brechlingen  (  Brachaffingen  44  35  ), 
Kronthal  et  Schwitz.  4361  hab.  (2248 
cath.,  2052  luth.,  61  réf.). 

Dans  la  banlieue  de  Wasselonne,  sur 
la  route  de  Cosswiller,  dans  la  blan- 
chisserie Pasquay,  est  une  source  pres- 
que thermale  (18°),  qui  occasionne,  dit- 
on,  des  éruptions  cutanées  aux  ouvriers 
qui  en  boivent  et  qu'on  appelle  en  al- 
lemand Grindbrunnen.  D'après  une 
analyse  de  M.  Heydenreich,  elle  con- 
tient 28  cent,  cubes  de  gaz,  surtout  de 
l'azote,  0»M05  de  résidu  fixe,  formé  de 
chlorure  de  calcium  et  de  sodium  et 
une  matière  organique  azotée. 

En  1759,  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Wasselonne,  on  découvrit  un  autel  dé- 
dié à  Diane  et  portant  sur  une  de  ses 
faces  l'inscription  : 

DIANAE 
C.  LIGVRIVS 

VICTOR. 
V.  S.  L.  M. 

(A  Diane,  Caius  Ligurius  Victor  a 
accompli  un  vœu  avec  joie  et  à  juste 
titre). 

Bodale  mourant  donna  Wasselonne 
à  sa  fille  Adale  avec  une  autre  localité 
du  nom  A'Esphenwilere.  Adale  ayant 
embrassé  la  vie  monastique,  le  trans- 
féra en  754  au  monastère  de  Hornbach 
avec  tous  les  droits  qu'elle  possédait. 
En  1224  le  landgrave  Sigebert  assigna 
à  l'église  de  Strasbourg  Wasselonne, 
Rhinau  et  Mulhausen.  En  4  224  l'é- 
vëque  donna  Wasselonne  en  fief  à 
Frédéric  II  comme  duc  d'Alsace.  En 
4293  l'empereur  Adolphe  convint  avec 
l'évéque  Conrad  qu'il  retiendrait,  toute 
sa  vie  durant,  la  moitié  de  Wasselonne. 
Henri  VII  reçut  l'autre  moitié  de  l'é- 
véque. En  4  442  l'empereur  Frédéric  IV 
donna  à  Walther  de  Thann  et  à  son 
frère  le  fief  de  Wasselonne.  En  4448 
Gotfrid  de  Thann  le  remit  aux  Stras- 
bourgeois.  En  4496,  la  seigneurie  im- 
périale de  Wasselonne  fut  vendue  à  la 
ville  de  Strasbourg,  moyennant  7000  flo- 
rins, par  les  frères  George  et  Etienne 
Zeissolf  d'Adelsheim.  Cette  vente  fut 
confirmée  par  l'empereur  Maximilien  Ier. 

37 
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Edmond  Grindal ,  primat  d'Angleterre , 
se  réfugia  à  Wasselonne,  vers  4554, 
pour  se  soustraire  aux  persécutions  que 
son  penchant  pour  la  réforme  lui  avait 
attirées,  sous  le  règne  de  Marie;  il  y 
resta  jusqu'en  4560  et  y  prêcha  dans 
l'idiome  du  pays. 

Après  la  mort  de  l'évéque  de  Stras- 
bourg, Jean  IV  de  Manderscheid,  Jean- 
George  de  Brandebourg  et  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  s'étant  disputé  le 
siège  épiscopal,  il  s'ensuivit  une  guerre 
pendant  laquelleWasselonnefut  occupé 
par  les  troupes  du  cardinal.  En  1674, 
pendant  la  campagne  de  Turenne  en  Al- 
sace ,  il  fut  pris  par  les  troupes  fran- 
çaises, d'une  manière  qui  peut  paraître 
singulière.  Le  commandant  de  Wasse- 
lonne avait  permis  à  quelques  soldats 
français  d'entrer  dans  le  château;  lors- 
que ceux-ci  se  virent  en  nombre,  ils 
tombèrent  sur  la  garnison  et  prirent 
possession  du  château  et  de  la  ville,  où 
ils  trouvèrent  des  approvisionnements 
considérables. 

Wasselonne  est  la  pairie  de  Aloysius 
Huber,  né  en  4814,  mort  à  Autun  en 
4865.  En  4837  il  fut  condamné  par  la 
cour  de  la  Seine  à  la  prison  perpétuelle, 
pour  un  projet  d'attentat  sur  la  per- 
sonne de  Louis- Philippe.  Pendant  le 
procès,  MUe  Laure  Grouvelle,  sa  coac- 
cusée ,  l'ayant  comparé  publiquement 
au  Christ,  il  s'imagina  qu'il  avait  la 
figure  que  la  légende  et  l'art  prêtent  à 
Jésus  et  il  ne  se  défit  plus  de  cette 
idée.  H  fut  envoyé  au  mont  Saint- 
Michel.  Condamné  après  1 848  à  Bourges 
et  à  Versailles ,  il  fut  envoyé  à  Belle- 
Isle  au  fortPouquet,  d'où  l'amnistie  le 
fit  sortir.  En  4862  il  fit  paraître  chez 
Dentu  un  litre  d'un  style  et  d'une  forme 
bizarres ,  intitulé  :  \  uits  de  veiile  d'un 
prisonnier  d'Etat.  Ce  sont  les  médita- 
tions que  sa  captivité  lui  avait  fait  faire. 
Il  y  fait  revenir  la  comparaison  avec  Jé- 
sus et  dit  que  l'humanité  doit  finir  par 
le  communisme. 

Voy.  Erhlen,  Denkmal der  zu  fVass- 
lenheim  von  Grand  aus  erweiterten 
P/arrkirche,  Strassb.  4757,  in-42; 
Helmer,  Samrnlung  von  geschichtlichen 
Notizen  der  limgegend  von  IVmslen- 
heim  und  Molsheim ,  Wasslenheim 
4852,  in -8°  (sorti  d'une  imprimerie 
non  brevetée);  fVasslenheim  von  den 


WAT 

• 

Alliirten  den  Franzosen  wieder  mit 
Acord  abgenommen,  grav.  io-fol.,  Bibl. 
de  Strasb.,  H.  28',  1. 1. 

Wasselonne  porte  d'azur  à  un  saint 
Laurent  martyr,  vêtu  en  diacre,  te- 
nant un  gril  de  sa  main  dextre  abais- 
sée, et  une  palme  de  sa  sénestre,  le 
tout  d'or. 

WaMerboarg  {Wassenberg  4344, 
Tr.  III,  562),  vg.  du  H.  R  ,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster.  Tissage 
de  coton,  moulin,  scierie  mécanique. 
On  y  trouve  plusieurs  métairies ,  dont 
quelques-unes  sont  assez  considérables 
et  où  l'on  fabrique  des  fromages  dits  de 
Munster.  760  bab.  cath. 

Wasserbourg  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  Soultzbach,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  de  hautes  mon- 
tagnes, qui  semblent  destinées  à  ca- 
cher ce  vallon  au  reste  du  monde.  Ce 
village  formait  autrefois  la  limite  des 
Kibeaupierre  de  ce  côté  de  l'Alsace. 
Il  ne  reste  plus  qu'une  tour  et  une 
épaisse  muraille  du  château,  qui  était 
situé  sur  un  sommet  secondaire  des 
Vosges. 

Les  ruines  des  châteaux  de  Stœren- 
bourg  et  de  Petit-Strasbourg  ont  de- 
puis longtemps  disparu. 

WaMerstelxen.  Voy.  Soultzmatt. 

Wattwtller  (H^atonnoUter  728), 
bourg  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Cernai,  située  au  pied  des  Vosges  et  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Corr.  avec  Cernai.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes; 
tissage  de  coton,  fabrique  d'huiles,  % 
moulins.  Les  produits  agricoles  sont  les 
fourrages,  le  vin,  les  céréales,  les 
fruits  etc.  L'église  paroissiale,  en  style 
ogival,  date  de  4481.  On  y  voit  quel- 
ques pierres  sépulcrales  de  l'ancienne 
famille  de  Wattwiller  et  appartenant 
aux  13e  et  44e  siècles.  Annexes  :  Hirtz- 
stein,  château  ruiné  et  ferme,  Mulgen- 
rain,  chalet  et  station  de  santé  (4  4  28  m. 
d'altit.),  Sarlo,  carrière  de  grès  blanc 
recherché  pour  constructions  et  de 
grauwacke  pour  pavé.  4550  hab.  (4500 
cath.,  3  luth.,  47  isr.). 

Cette  ville  a  des  eaux  minérales,  dont 
voici  l'analyse  faite  par  M.  Chevalier 
en  4851  : 

Acide  carbonique,  quantité  non  déter- 
minée. 
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Carbonate  de  chaux    .  . 

.  0,280 

—           Ile  lllil^llt  Ml  . 

0  1  RO 

—      de  fer    ...  . 

.  0,020 

Chlorure  de  magnésium  . 

.    .  0,070 

.    .  0,060 

.    .  0,100 

Alumine) 
Silice  .1 

.    .  0,045 

1,020 

D'après  cette  analyse,  l'eau  de  Walt- 
willer peut  être  rangée  parmi  les  eaux 
salines  ferrugineuses  ;  elle  se  prend 
en  bains,  en  douches  et  en  boissons; 
on  l'emploie  contre  les  maladies  de  la 
peau ,  dans  les  engorgements  des  vis- 
cères abdominaux,  la  chlorose,  les  leu- 
corrhées, les  rhumatismes  chroniques. 

Les  eaux  de  Waltwiller  sont  fournies 

Ear  trois  sources,  dont  l'une  est  sensi- 
lement  chaude,  et  qui  sourdent  à 
quelques  centaines  de  pas  de  la  ville, 
puis  vont  se  rendre  dans  un  réservoir 
carré  construit  en  pierre,  de  9  mètres 
de  contenance.  Des  tuyaux  en  bois  font 
communiquer  le  bassin  avec  l'établis- 
sement des  bains,  dont  la  fermeture 
récente  est  regardée  comme  une  cala- 
mité par  ceux  qui  ont  été  à  même  d'ap- 
précier la  vertu  de  ces  eaux. 

Watlwiller  formait,  avec  UfTholtz,  les 
châteaux  de  Herrenflue,  de  Hirtzenstein 
et  de  Weggenberg,  qui  prit  plus  tard 
le  nom  de  Hagenbach,  un  bailliage  spé- 
cial dépendant  de  l'abbaye  de  Murbach. 
Entouré  de  murs  et  de  fossés,  au  13* 
siècle,  il  fut  pris  et  dévasté  par  les 
Anglais,  en  (376,  et,  en  146S,  par  les 
Suisses,  qui  prirent  et  brûlèrent  en 
même  temps  le  château  de  Hirtzenstein; 
ces  derniers  forcèrent  les  habitants  à 
une  alliance,  dont  les  Autrichiens  se 
vengèrent  en  s'emparant  de  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  qui  furent  emme- 
nés captifs  à  Ensisheim  et  ne  furent  re- 
mis en  liberté  qu'en  payant  une  forte 
rançon.  En  1525,  les  paysans  révoltés 
du  Sundgau  y  furent  défaits  par  les  ha- 
bitants de  Watlwiller.  Enfin  les  Suédois 
y  remportèrent,  le  2  mars  1634,  une 
victoire  signalée  sur  les  Impériaux. 
C'est  l'espace  en  pente  douce  compris 
entre  le  chemin  du  Hirtelsberg  au  We- 
ckenthal,  ou  jusqu'à  la  route  de  Cernay 


à  Sou  H/. .  qui  a  servi  de  champ  de  ba- 
taille. En  effet  ce  terrain  porte  encore 
le  nom  de  champ  de  la  guerre  (Kriegs- 
acker) ,  on  y  trouve  parfois  encore  des 
boulets  de  "canon.  Quant  au  combat 
des  avant-gardes,  au  commencement  de 
l'action,  il  eut  lieu  sur  la  lisière  de  la 
forêt  dite  Lœwenwald. 

11  existait  autrefois  à  Watlwiller  un 
couvent,  qui  avait  pris,  en  1336,  la  règle 
de  saint  Dominique. 

Voy.  Bâcher,  Dericht  vom  Wattwei- 
1er  Mineralwasser,  Basel  1741  ;  Morel, 
Griindliche  Untersuchung  der  Eigen- 
scha/t  und  IVirkung  des  Mineralwas- 
sers  zu  IValtweiler^  Colmar  1765. 

Waltwiller  porte  d'argent  à  un  aigle 
de  sable  et  un  chef  d'azur,  chargé  de 
deux  fleurs  de  lis  d'or. 

Weckenthal.  Voy.  Berrwiller. 
WeckmHd  Voy.  Eguisheim. 
Weckolahelm  {fiila  Acliillihaim 
792,  Sch.  1,  56),  vg.  du  H.  II.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  ISeuf-Brisach,  sur  le 
canal  de  Vauban ,  celui  du  Rhône-au- 
Rhin  et  le  chemin  de  Cernai  à  Neuf- 
Brisach.  342  hab.  calh.  Les  banlieues 
deWeckolsbeim  et  de  Heltenschlag  res- 
tèrent longtemps  indivises. 

Weeftschetd ,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  à  Massevaux. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  3  tissages  de  colon  à 
bras,  1  tissage  mécanique.  Annexes: 
Stalilberg,  Enlzenberg,  Blechscbmitt , 
Heimbach  et  Rossberg.  520  hab.  (516 
cath.,  4  luth.). 

Wegé.  Voy.  Mutzig. 
Weffenberf.  Voy.  fVattwiller. 
Weller  {fVUre  1277),  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  Lau- 
ter.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  l,c  ligne.  11  s'y  trouve 
6  blanchisseries  de  toiles.  494  hab. 
(314  cath.,  176  luth.,  4  diss.j. 

Le  Langenberg,  qui  forme  deux  pro- 
priétés distinctes,  se  fait  remarquer  par 
son  admirable  culture.  On  exploite,  dans 
les  environs,  le  porphyre  brun  qui  four- 
nit une  bonne  qualité  de  pierres  pour 
pavés. 

Derrière  Weiler  est  la  chapelle  de 
Notre  -  Dame  -  des  -  Sept  -  Douleurs ,  re- 
construite par  Stanislas,  roi  de  Po- 
llogne.  line  scierie  a  été  bâtie  il  y  a 
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vingt-cinq  ans  non  loin  de  la  chapelle. 

Un  peu  plus  loin,  au  fond  d'une 
étroite  vallée  de  la  Lauter,  à  200  m.  au 
delà  de  la  frontière,  sur  sol  bavarois, 
est  une  ferme  qui  occupe  la  place  du 
couvent  et  du  château  de  Saint-Ger- 
main, construits  an  !  i  siècle,  détruits 
au  47e. 
Weller.  Voy.  Gersthe'tm. 
1%'elaback.  Voy.  Kientzheim. 
\\ 'ei  h  bourg  ,  vg.  du  B.  R.,  arr  de 
Sav.,  caut.  de  Bouxwiller.  La  récolte 
des  cerises  y  est  très-importante.  736 
hab.  (65  cath  ,617  luth.,  2  réf ,  52  isr.) 
WeUklrch.  Voy.  Leymen. 
AWWlIngen ,  vg.  du  B.  Il  .  IIT.  de 
Sav.,  cuil.  de  Drulingen.  71 4 hab.  (199 
cath.,  487  luth.,  20  réf.,  8  isr  ). 

Weisu  i  (du  cell.  iiisg,  eau,  en 
lat.  Mtus .  du  celt.  t.aodh,  ruisseau, 
ou  Nicus,  ailleurs  Ahpach ,  du  celt. 
atly  ruisseau) ,  riv.  du  H.  R.,  se  forme 
des  écoulements  des  lacs  Blanc  et  (Voir 
(1054  m.)  et  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
s'y  versent  à  l'est  de  ces  lacs,  coule  du 
sud  au  nord,  baigne  Orbey,  reçoit  la 
Béhine,  passe  à  Kaysersberg,  Kientz- 
heim, Sigolsheim ,  et  rejoint  la  Fecht 
près  du  pont  dit  Kalzcnwangenbrucke. 
après  un  cours  de  30  kilom.  Elle  com- 
munique le  mouvement  à  environ  24 
moulins  et  scieries  et  à  6  filatures  et 
tissages. 

WeiMenbach.  Les  trois  petits  cours 
d'eau  qui  descendent  de  Rheinbacb,  de 
Gerstacker  et  de  Freundstein,  une  fois 
réunis  en  deçà  de  Willer,  portent  le 
nom  de  Weissenbacb. 

Weltbvchel.  Voy  Mossig. 

Weltbrucb  (Uiccobrochns  743 ,  du 
celt.  gwig*  village,  y  brô,  du  marais  ou 
de  la  lande,  vulgair.  fVibruch),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  llaguenau, 
Sécheries  de  garance.  Tourbières.  4610 
hab.  (881  cath.,  729  luth.). 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  fer  à  cheval. 

Welterawlller  (  ffideroldi  villa 
4120),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  La  Petite-Pierre,  situé  au  pied  des 
Vosges  et  au  point  de  jonction  des 
routes  dép.  qui  conduisent  de  Saverne 
et  de  Bouxwiller  à  La  Petite-Pierre. 
Moulin  à  blé.  11  s'y  trouve  une  source 
minérale,  dont  les  eaux  sont  efficaces 
pour  la  guérison  de  la  gale. 
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Un  château,  qui  y  existait  autrefois, 
appartenait  aux  seigneurs  de  Flecken- 
stein;  il  n'en  reste  plus  que  les  fossés 
qui  l'entouraient  et  quelques  pans  de 
murs.  L'église  paroissiale,  bâtie  dans 
le  style  gothique ,  a  servi  de  sépulture 
aux  dits  seigneurs;  elle  renferme  encore 
quatre  mausolées  assez  intéressants, 
mais  qui  ont  été  considérablement  dé- 
gradés lors  de  la  révolution.  898  hab. 
(266  cath.,  521  luth.,  2  réf.,  409  isr.). 

WeUchen-CSrUne.  Voy.  Grosne. 

Welschhof.  Voy.  fVindsfein. 

Weltch-fttelnbach    V.  Èteimbes. 

WeUchthal.  Voy.  Lembach. 

Wentzwlller  {Wemeswilre  4  444, 
Tr.  1,  287),  vg  du  H.  R..  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Huningue,  près  de  la  route 
imp.  de  Moulins  à  Bâle.  Siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  2  moulins  à 
blé.  464  bab.  (462  cath  ,  4  luth.,  4 
réf  ). 

VVentzwiller  porte  d'argent  à  un 
crampon  en  pal  de  sable,  posé  en 
chef,  accompagné  en  pointe  des  deux 
lettres  doubles  W  et  W  de  même. 

Herd  Voy.  Malzenheim. 

Werentihanwn  (  fVerenfzhusen 
1441),  vg.  du  II.  R  ,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferretle,  sur  l'Ill  et  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle.  Résidence  d'un  lieu- 
tenant des  douanes; 2  moulins  à  blé,  2 
moulins  à  huile.  452  hab.  cath. 

Werentzhausen  formait  une  des  douze 
cours  colongères  du  prieuré  de  Saint- 
Morand. 

Wessenberg.  Voy.  Vescemont. 

WeMerlIng.  Voy.  Hiisseren. 

Westerbach.  Voy.  Mossig. 

Weatbalten  (  H> est/ta  Ida  4403), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouffach,  situé  entre  cette  dernière  ville 
et  Soultzmatt,  sur  l'Ohmbach  et  le  che- 
min d'Osenbach  à  Niederentzen.  adossé 
à  une  assez  haute  montagne  (400  m.) 
de  muscbelkalk,  le  Sonnenkôpfle.  Race 
asine  précieuse,  arbres  fruitiers;  au 
canton  Schœssleberg  vins,  flore  méri- 
dionale et  séjour  de  la  bruyante  cigale, 
que  les  entomologistes  ne  signalent 
nulle  part  ailleurs  en  Alsace.  L'église, 
commencée  en  4837  et  terminée  en 
4839,  sous  la  direction  de  M.  Laubser, 
architecte  à  Colmar,  mérite  d'être  re- 
marquée. Belle  et  vaste  maison  d'école 
construite  en  1844.  2  moulins,  teintu- 
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rerie  et  scierie.  Annexe  :  le  Hochberg. 
4007  hab.  cath. 

Westhausea  (ff'esthusen  4  4e  s.), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canl.  de  Mar- 
moutier, près  de  la  route  de  Bitche 
à  Wasselonne.  Perception.  377  hab. 
cal  h. 

Westhauten  (fTesthus  976),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Er- 
stein,  sur  la  Scheer,  près  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  de  la  route 
irop.  de  Lyon  à  Strasbourg  Grande  cul- 
ture de  tabac.  Bureau  de  bienfaisance  : 
44  00  fr.  de  revenu.  Weslbausen,  Ost- 
hausen,  Nordhausen  et  Sundhausen 
ont  reçu  leurs  noms  de  leur  position 
par  rapport  au  palais  mérovingien  d'Er- 
stein.  4264  hab.  (4050  cath.,  244  isr.). 

A  2  kilom.  du  village  et  sur  sa  ban- 
lieue se  trouve  le  bain  appelé  IJolizbad, 
dont  on  attribue  la  découverte  à  un  mi- 
racle opéré,  au  40*  siècle,  par  saint 
Udalric,  en  l'honneur  duquel  les  habi- 
tants ont  élevé  une  chapelle. 

tnc  dissertation  soutenue  en  4757 
par  Kratz  devant  l'ancienne  Université 
de  Strasbourg  est  le  premier  document 
scientifique  que  l'on  possède  sur  cette 
eau.  L'auteur  établit  qu'elle  jouissait 
alors  d'une  vogue  très-étendue,  il  cons- 
tate que  sa  température  était  de  57° 
Fahr.  et  qu'elle  contenait  une  partie  de 
résidu  solide  sur  2032  parties  d'eau, 
soit  environ  0&r,49  pour  4000;  elle  ren- 
fermait un  peu  de  sel  commun,  de  sel 
de  Glauber.  de  nitre,  de  potasse  et  de 
terre  calcaire.  Fodéré  a  surtout  été 
frappé  de  l'abondance  de  cette  eau,  il  y 
a  trouvé  une  faible  proportion  de  sels 
de  chaux  et  de  magnésie.  M.  Ileyfelder 
la  considère  comme  une  eau  chlorurée. 

Westhoffen  fVesthove  739  =  la 
cour  de  l'ouest,  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  position  par  rapport  au  palais 
mérovingien  de  Kirchheim),  bg  du  B. 
R.,  autrefois  chef-lieu  de  bailliage,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne.  Il  est 
situé  au  pied  du  Geierstein,  d'où  on 
jouit  d'une  vue  assez  étendue ,  et  est 
arrosé  par  les  ruisseaux  de  Kohbach 
et  de  Westerbach,  qui  se  jettent  dans 
la  Mossig.  Les  rues  sont,  depuis  un  an, 
éclairées  par  48  réverbères. 

Le  Geierstein  est  une  montagne  as- 
sez raide  dont  le  sommet  forme  une 
plaine  longue  d'à  peu  près  2  kilom  et 
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large  d'autant.  Ceint  de  vignes  et  de 
champs  sur  les  quatre  cinquièmes  de 
sa  hauteur,  il  offre  à  son  sommet  une 
masse  calcaire  peu  productive.  On  y 
rencontre  deux  ouvertures,  l'une  appe- 
lée Girsfekeller,  l'autre  réputée  l'en- 
trée d'une  mine  d'argent.  Deux  kilo- 
mètres plus  loin  se  trouve  au  pied  d'une 
colline  un  canton  rural  appelé  Siiber- 
grùbel,  où,  selon  la  tradition,  était  la 
sortie  de  la  mine. 

Dans  la  partie  sud-ouest  du  ban  git 
le  Rohrackcr.  ter  ru  m  marécageux  d'une 
étendue  d'un  hectare  et  demi ,  entouré 
de  fossés.  On  y  voit  le  Donderloch^ 
d'où  sort  une  source  qui  coule  vers  le 
Kohbach. 

Le  territoire  produit  de  bon  vin  et 
beaucoup  de  fruits,  surtout  des  cerises, 
dont  les  habitants  font  un  grand  com- 
merce. La  commune  possède  des  car- 
rières, dont  on  a  extrait  en  grande  par- 
lie  les  belles  pierres  de  taille  qui  ont 
servi  à  la  construction  .de  la  salle  de 
spectacle  de  Strasbourg;  elle  a  888 
hectares  de  forêts,  dont  les  bois  de 
chêne  sont  trcs-estimés. 

L'église  mérite  d'être  distinguée  ;  elle 
est  du  style  gothique  et  date  de  l'an 
4250,  d'après  une  pièce  des  archives 
communales.  On  construit  en  ce  mo- 
ment une  église  catholique  dans  le 
même  style  que  celle  qui  a  servi  jus- 
qu'à présent  aux  deux  cultes. 

A  l'extrémité  de  la  partie  inférieure 
du  bourg  existe  le  château  de  Rosen- 
bourg,  ancienne  résidence  des  Mùllen- 
heim .  transformée  en  ferme. 

Foire  de  deux  jours,  le  4"  mardi 
après  la  Toussaint.  4936  hab.  (377 
cath.,  4374  luth.,  5  réf.,  180  isr.). 

Le  49  juin  739  Nordoald,  fils  de  Ilu- 
gibert,  donna  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourg  une  ferme  à  Westhoffen.  En  4  428, 
Marmoutier  possède  à  Westhoffen  six 
manses  avec  une  église,  la  dlme  et  la 
forêt.  Celte  église  était  dédiée  à  saint 
Erhard.  En  4302.  l'empereur  Albert 
engagea  Westhoffen  à  Jean  de  Lichten- 
berg,  son  avoué  en  Alsace,  pour  4000 
marcs  d'argent  qu'il  avait  promis  de 
lui  payer.  En  4330,  Jean  XXII  incorpora 
définitivement  la  cour  de  Westhoffen  à 
l'abbaye  de  Marmoutier:  «parce  que 
les  nobles  des  environs  s'empressent  à 
chaque  vacance  d'occuper  ladite  cour 
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et  de  lui  imposer  comme  titulaires  des 
membres  de  leur  parenté,  pour  la  plu- 
part illettrés,  mineurs  et  nullement  dans 
les  ordres.»  En  1439  les  échevins  de 
Westhoffen  prient  l'abbé  de  Marmoutier 
de  consacrer  la  chapelle  de  Bruderbach 
dédiée  à  la  vierge  Marie,  *  laquelle  y 
opère  des  miracles,  o  Le  canton  où  s'é- 
levait cette  chapelle  s'appelle  encore 
Bruderbach.  Quand  éclata  la  révolution, 
Westhoffen  était  le  chef-lieu  d'un  bail- 
liage auquel  appartenaient  Balbronn  et 
Trœnheim.  Ce  bailliage  se  composait  de 
fiefs  qui  d'impériaux  étaient  devenus 
royaux,  et  de  fiefs  messins.  Les  uns 
étaient  anciens,  les  autres  dérivaient  de 
la  seigneurie  d'Ochsenstein.  Le  dernier 
seigneur  fut  le  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt. 

On  raconte  que,  lors  de  la  peste 
noire,  Westhoffen  perdit  la  plupart  de 
ses  habitants.  Ce  qui  donne  du  crédit 
à  cette  histoire ,  ce  sont  les  noms  de 
deux  cantons  ruraux  voisins  de  la  fo- 
rêt; l'un,  dit  Seelenberg,  a,  dit-on, 
servi  de  lieu  de  sépulture  aux  victimes 
du  fléau;  l'autre,  appelé  Betau,  vit  les 
survivants  se  réunir  et  prier  pour  les 
trépassés. 

Derrière  la  forêt  de  Westhoffen  se 
trouvait  le  village  d'EIbersforst,  qui  a 
disparu. 

Westhoffen  est  la  patrie  du  général 
Scherb  (1746-1838),  qui  s'est  distingué 
dans  les  campagnes  de  la  République 
et  sous  l'Empire. 

Wettofoheim  {fVettelsheim  1363, 
Tr.  IV,  203),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm., 
cant.  de  Wintzenheim,  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et 
de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg; 
territoire  fertile  en  vins.  1552  hab. 
(1495  cath.,  1  réf.,  56  isr.). 

Près  de  Wettolsheim  était  Feldkirch 
{Veltkirch  15"  siècle,  Tr.  I,  lxxvi).  pa- 
roisse du  décanat  ultra  colles  OUonis. 
L'église  était  dédiée  à  saint  Fridolin  et  le 
but  d'un  pèlerinage  très-fréquenté.  Les 
habitants  du  pays  en  faisaient  remonter 
l'origine  jusqu'aux  temps  du  paganisme; 
son  extérieur,  il  est  vrai,  annonçait  une 
haute  antiquité.  Elle  fut  démolie,  en 
1779,  et,  l'année  suivante,  on  construi- 
sit, au  village  même,  une  autre  église, 
dans  laquelle  fut  transféré  le  pèleri- 
nage. Les  fidèles  y  viennent  encore  de 
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nos  jours,  surtout  les  vendredis,  où 
l'on  amène  de  tous  côtés  un  grand 
nombre  d'enfants  malades.  La  fête  du 
saint  se  célèbre  le  6  mars  de  chaque 
année. 

Avant  la  révolution,  il  y  avait  dans 
la  forêt,  derrière  Wettolsheim,  une 
chapelle  en  l'honneur  de  sainte  Ger- 
trude;  il  n'en  reste  plus  que  des  ruines. 
Il  s'y  trouvait  aussi  un  pèlerinage,  qui 
a  été  également  transféré  dans  l'église 
paroissiale.  La  chapelle  de  Sainte-Ger- 
trude  était  le  reste  de  l'ancien  village 
d'Altdorf  {apud  fontem  in  Veleri  villa 
1259,  Mone,  Zeitsclirift\\y  322). 

Près  de  ce  village  est  le  château  de 
Sant-Martinsburg,  qu'on  croit  avoir 
appartenu  primitivement  à 'l'église  de 
Saint-Martin,  de  Colmar.  Il  relevait  ja- 
dis du  comté  de  Horbourg,  puis  il  passa 
à  l'abbaye  de  Marbach,  aux  Truchsess 
de  Rheinfelden,  aux  Riiost  (1545),  aux 
Linck  de  Dornebourg  (1601),  à  la  fa- 
mille de  Valcourt,  à  M.  deMelzen. 

Il  appartenait  à  M.  de  Schauenbourg 
lorsqu'AIfieri  et  la  comtesse  d'Albany 
vinrent  y  séjourner  en  1784.  Alfieri  y 
acheva  trois  tragédies  commencées  a 
Pise  ,  Agis,  Sophonisbe  et  Mirrha.  A 
la  (in  de  1787  les  deux  amis  quittèrent 
Wettolsheim  pour  Paris.  \.  de  Neyre- 
mand ,  Séjour  en  Alsace  de  quelques 
hommes  célèbres,  Colmar  ia6t. 

Weyer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drulingen,  près  de  la  rivière 
d'Isch.  Moulin  à  blé.  Résidence  d'un 
curé  cantonal  de  2e  classe.  On  trouve 
dans  les  environs  du  fer  en  grains,  du 
gypse  et  des  pierres  à  chaux  en  abon- 
dance. Vins  estimés.  802  hab.  (173 
cath.,  608  luth.,  21  réf.). 

Weyer.  Voy.  Hohroth  et  Muhlbach. 

Weyersbourg.  Voy.  Marmoutier. 

Weyenhelm  [mhereshaim  775), 
vg.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumath,  situé  sur  la  Zorn  et  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Bischwiller.  Ré- 
sidence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire,  fabrique 
d'amidon  et  de  fécule  de  pommes  de 
terre,  brasserie,  moulin  à  blé  avec 
foulon,  filât,  de  laine.  2182  hab.  (2162 
cath.,  20  luth.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deux  églises 
remarquables,  l'une  par  son  antiquité 
et  l'autre  par  sa  tour,  dont  la  hauteur 
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a  fait  donner  au  village  le  nom  de 
ffeyersheim  à  la  haute  Tour.  L'église 
actuelle  a  été  construite  en  4792  et 
mérite  également  d'être  mentionnée. 

Non  loin  du  village,  vers  le  Rhin ,  on 
a  découvert  deux  urnes  cinéraires  en 
verre,  d'une  grandeur  extraordinaire, 
renfermées  dans  des  caisses  de  pierres 
d'une  forme  arrondie. 

vribolsheim.  Voy.  Eschau. 

IVlek.  Voy.  Kintzheim. 

VI  lckenb*chel.  Voy.  Bitschwiller. 

Wlckenchwlhr  (  H^icherebint? 
728 ,  Sch.  1,9,  WichereswUer  4  4 28 , 
Laguille,  pr.  42),  vg.  du  H  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim.  228  hab. 
catb. 

Wlckerahelm  {Wigfridashaim, 
788»,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Hochfelden.  392  hab.  luth. 

Wldenaohleu  (  ffidensoln  \  1 83,  de 
weide^  saule,  et  sa/,  sol),  vg.  du  H.  RM 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim;  le 
canal  de  Neuf-Brisach  oudeVauban  s'y 
jette  dans  la  Blind,  ce  qui  lui  fait  quel- 

3uefois  donner  le  nom  de  canal  de  Wi- 
ensohlen.  Moulin.  6(6bab.(607  cath., 
9  luth.). 

Ce  village  fut  donné,  en  4344 ,  à  IV- 
vêque  de  Strasbourg  Berthold  de  Buch- 
eck  et  appartenait,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution ,  à  l'abbaye  de  Pairis. 
On  y  trouve  des  restes  d'une  voie  ro- 
maine. 

Wldensohlen  (canal  de).  Voy.  Rhin 
(dép.  du  Haut-). 

Wldernhelm.  Voy.  Ffitternlieim. 

Wleswald.  Voy.  Vezdois. 

wwxt.  Voy.  Siossivihr. 

Wlhr-an-Vml  (Bonifacii  villare 
896,  mir  bi  Girsperg  4344,  Tr.  III, 
559),  vç.  du  H.  R. ,  autrefois  chef-lieu 
de  bailliage,  arr.  de  Colin.,  cant.  de 
Wintzenheim,  sur  la  Fecht  et  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Munsler.  Vins  esti- 
més; tissage  de  coton,  deux  moulins, 
deux  tuileries,  une  fabr.  d'huile  et  une 
blanchisserie.  La  partie  du  territoire  de 
celte  commune  qui  se  trouve  au  delà 
de  la  route  de  Munster,  formait  autre- 
fois le  ban  de  Girsberg.  Les  ruines  du 
château  de  ce  nom  sont  indiquées  dans 
l'ancien  plan  cadastral  sur  l'Altschloss- 
kœpflein.  4046  hab.  (4023  cath.,  23 
luth.). 

Wihr  fut  incendié,  en  4279,  par 


les  seigneurs  de  Girsberg  et  ravagé  de 
nouveau,  ainsi  que  son  château,  en 
1293,  sous  l'empereur  Adolphe  de 
[Nassau.  La  chapelle  de  la  Croix,  sur 
une  hauteur  au-dessus  de  Wihr  (le 
Sonnenberg),  était  autrefois  un  pèleri- 
nage fréquenté.  Cette  chapelle  a  été  dé- 
molie lors  de  la  révolution  et  rebâtie 
depuis  aux  frais  des  habitants.  Elle  at- 
tire encore  de  nos  jours  une  foule  de 
pèlerins,  surtout  pendant  les  fêtes  de 
la  Croix  (3  mai  et  44  septembre).  La 
chapelle  étant  alors  trop  p  tite  pour 
contenir  la  foule,  on  prêche  en  plein  air. 

Wlhr-en-Plalne  (  SifridswMer , 
Urb.  de  Marbach,  Wilr  bi  Horburg 
4344,  Tr.  III,  559),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim,  sur  la 
route  dép.  de  Ilorbourg  à  Artzenheim. 
Tuilerie.  502  hab.  (83  cath.,  449  luth.). 
Eglise  mixte. 

Près  de  ce  village  on  a  trouvé  des 
inscriptions  latines  et  les  restes  d'un 
bain  romain. 

Wlldenfrath.  Voy.  Reipertswiller. 

Wlldenateln ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Saint-Amarin,  situé 
au  fond  de  la  vallée,  sur  la  Thur.  Fi- 
lature et  tissage  mécaniques  de  coton; 
verrerie,  fondée,  en  4699,  par  l'abbaye 
de  Murbach;  fabr.  de  bouteilles  â  pro- 
duits chimiques.  Gerstenbach,  42  mai- 
sons; Kleinhasenloch .  3;  Bramont,  2; 
Grosruntz,  Felsen.  font  partie  de  Wil- 
denstein.  694  hab.  (689  cath.,  2  réf.). 

A  4  kil.  au  nord  du  village  est  l'an- 
cienne cascadeappelée  Heidenbad.  L'eau 
de  la  cascade  fait  aujourd'hui  tourner 
le  manège  do  la  filature,  en  fournis- 
sant une  chute  de  20  mètres.  Le  châ- 
teau de  Wildenstein ,  construit  au  44° 
siècle,  fut  donné,  en  1634,  par  l'abbaye 
de  Murbach ,  au  maréchal  Caumont  de 
la  Force,  sur  lequel  les  Lorrains  le 
prirent  l'année  suivante  et  l'occupèrent 
jusqu'en  4644,  époque  à  laquelle  les 
Suédois,  sous  les  ordres  de  Jean-Louis 
d'Erlach ,  s'en  emparèrent  et  le  firent 
sauter.  A  5  kilom.  au-dessus  du  château 
sont  les  sources  de  la  Thur,  au  mont 
dit  Rodenbach. 

V*  Hier,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  d'Altk.  Siège  d'une  lieutenance 
des  douanes.  Moulin.  La  ferme  dite 
Windenhof  fait  partie  de  Willer.  605 
hab.  (594  cath.,  44  diss.). 
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Il  s'y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  nos  jours 
Rœmerstrœssle. 

H  iller,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf , 
cant.  de  Thann,  situé  sur  la  Thur  et 
la  route  irap.  de  Barle-Duc  à  Bâle. 
Station  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Wesserlinç.  Le  chemin  de  fer  y  passe 
sur  un  magnifique  pont  jeté  sur  la  Thur; 
très -belle  église  gothique  avec  une 
flèche  à  jour;  filature  de  coton,  tis- 
sage mécanique,  2  moulins,  2  scieries 
mécaniques,  t  lavage  de  coton .  4  car- 
rière de  granit;  une  caisse  de  bienfai- 
sance et  deux  sociétés  de  secours  mu- 
tuels. Altenrain,  t  maison;  Bœrenthal, 
2;  Lœffelbach.  2;  La  Goutte,  2;  Ober- 
feld,  t  ;  Vorgasse,  font  partie  de  Willer. 
2667  hab.  (2643  cath.,  43  réf.,  44  isr). 

L'industrie  cotonnière  a  succédé  aux 
hauts-fourneaux  et  aux  forges;  cepen- 
dant on  retrouverait  encore  dans  les 
montagnes  de  la  banlieue  du  minerai  en 
assez  grande  abondance.  Sur  la  hauteur 
la  plus  voisine  du  village,  on  rencontre, 
en  grande  quantité,  des  échantillons  de 
cristaux  de  roches. 

Willer.  Voy.  Harskirchen. 

W  tllerjrrabeii.  Voy.  Moder. 

VI  lllerhof.  Vov.  Hilsenheim. 

VUllffoltheim  ( lYiUegoltheim 
4479,  vulg.  ffiiteu).  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg ,  cant.  de  Truchtersheim,  situé 
au  pied  du  Kochersberg  et  sur  l'an- 
cienne route  imp.  de  Paris  à  Stras- 
bourg, aujourd'hui  route  départ,  de 
Strasbourg  à  Saverne.  11  a  un  relais  de 
poste  aux  chevaux,  et  il  est  le  siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  la  résidence  d'un  notaire.  Il 
s'y  trouvait  un  télégraphe  aérien.  Tui- 
lerie, moulin  à  huiles,  fabr.  d'amidon, 
séchoir  à  garance.  943  hab.  (942  cath., 
4  luth.). 

Le  47  août  4725  la  reine  Marie  Lec- 
zinska  «arriva  sur  les  deux  heures  au 
village  de  Wilcheim  ou  Willzeim,  à 
quatre  lieues  de  Strasbourg,  lieu  des- 
tiné pour  la  dinée.  Sa  Majesté  y  fut  re- 
çue au  bas  de  l'escalier  du  logis  de  la 
Poste  par  M.  le  Duc  d'Orléans,  le  Duc 
d'Antin,  M.  de  Beau  veau  et  plusieurs 
autres  Seigneurs  qui  avaient  devancé 
son  cortège.  La  Reine .  en  entrant  dans 
sa  chambre,  y  trouva  le  roi  son  père, 
qui  malgré  les  adieux  qu'il  luy  avoit 
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faits,  n'avait  pu  s'empêcher  de  luy  pro- 
mettre de  l'accompagner  jusqu'à  Sar- 
bourg.  Cette  agréable  rencontre  calma 
un  peu  la  tristesse  de  la  Reine,  qui 
dîna  à  son  petit  couvert;  pendant  ce 
temps-là  les  timbales  et  les  trompettes 
des  Gardes  du  corps  annoncèrent  par 
leurs  agréables  fanfares  la  présence  de 
Sa  Majesté.  Pendant  le  diner  de  la 
Reine  on  servit  celui  de  S.  A.  S.  Ma- 
demoiselle de  Clermont  et  des  Dames 
du  Palais,  où  assistèrent  M.  le  Duc  de 
ÎN'oailles  et  M.  le  Comte  de  Tessé.  Après 
le  diner  de  la  Reine  une  troupe  de  dan- 
seurs et  de  danseuses  allemands  très- 
proprement  vêtues  vinrent  avec  grande 
symphonie  présenter  à  Sa  Majesté  des 
àteaux  de  leur  façon  et  la  régalèrent 
e  leurs  différentes  danses;  Elle  les  Ot 
récompenser  et  jelta  de  l'argent  à  pleine 
main  aux  pauvres  paîsans  de  cevillage.  » 
Journal  historique  du  voyage  de  S.  A. 
S.  M11*  de  Clermont  depuis  Paris  jus- 
qu'à Strasbourg  etc.,  par  le  chevalier 
Daudet.  Chaalons  4725. 

L'évêché  de  Strasbourg  percevait  au- 
trefois, d'une  grande  partie  des  com- 
mnnes  dont  il  était  le  seigneur,  une 
rente  en  grains  connue  sous  le  nom  de 
BelJi-ff'aifzen  ou  Beth-Korn.  Will- 
goltlieim  livrait  annuellement  45  ré- 
seaux de  seigle.  Voy.  Martin,  Mémoire 
pour  les  communes  de  fVillgt>tiheimy 
Durningen  et  Friedolsheim  contre  tes 
hospices  civils  de  Strasbourg,  Slrasb. 
4828. 

WiHhnusen    OU  WlLLGOTTHAGSE* , 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Hochfelden.  426  hab.  (13  cath.,  4t3 
luth.). 

Wllwtshelm  (vulg.  fVilsen)y  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de  Hoch- 
felden, sur  la  Zorn ,  le  canal  de  la 
Marne-au-Rhin,  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Fort-Louis.  Perception.  Mou- 
lin à  blé  et  moulin  à  huile.  512  hab. 
(503  cath.,  9  luth  ). 

Au  47e  siècle  il  était  la  propriété  in- 
divise des  Neuenstein,  des  Ltitzelbourg 
et  des  Wangen.  On  y  remarque  un 
charmant  petit  château. 

Wl  m  m  en  au  I  villa  Wiminova 
4205,  Wurdlwein,  !\ov.  Subs.  X,  209), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La 
Petite -Pierre,  situé  au  milieu  de  forêts, 
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sur  la  Moder  et  la  route  départ,  de 
Bitche  à  Haguenau.  Annexe  :  Koblhûlte. 
576  hab.  (33  cath.,  423  luth.,  449  réf., 
4  isr.). 

Ce  village  fnt  entièrement  détruit  par 
les  Suédois,  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans.  Après  ce  désastre,  un  Suisse 
nommé  Schervint  s'y  établir,  et  sa  mai- 
son devint  le  noyau  du  village  actuel. 
A  2  kilom-  de  la  kohlhùlte.  sur  la  limite 
du  déparlement  du  Bas-Rhin,  on  voit 
un  antique  monument  dillireiter  Stem, 
sur  lequel  sont  représentés  les  douze 
apôtres.  On  prétend  que  Melanchthon 
y  prêcha  la  réforme.  A  40  kilom.  de 
cette  commune  se  trouvent,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  les  verre- 
ries de  Gœtzenbrùck,  Saint-Louis  et 
Meisenthal.  Une  belle  route  conduit  de 
ce  village  à  Bitche,  à  travers  la  mon- 
tagne de  Kaesberg.  Au-dessus  de  Wim- 
menau  on  voit  un  pont  magnifique, 
nouvellement  construit;  il  fait  l'orne- 
ment de  toute  la  vallée. 

Wtnberg  Voy.  Voêget, 

Winckel  {tVinchflein  4146,  Tr.  I. 
293,  en  patois  Vanchtlle),  vg.  du  H.  R.i 
arr.  de  Mulh.,  canl.  de  Ferrette,  sur  la 
route  dép.  de  Guebwillerà  Lucelle.  Siège 
d'un  bureau  des  douanes  de  lre  ligne. 
L'III  prend  sa  source  à  Winckel,  au 
haut  du  village  et  au  pied  d'une  mon- 
tagne. On  y  trouve  de  belles  forêts, 
de  beaux  pâturages  et  des  mines  de 
fer  ;  ces  dernières  sont  exploitées  par 
l'usine  de  Lucelle.  On  y  voit  une  belle 
maison  commune.  Une  partie  du  ha- 
meau de  la  Verrerie  dépend  de  Winckel. 
674  hab.  (669  cath.,  2  isr.). 

Au  haut  du  village  se  trouve  une  cha- 
pelle qui  porte  le  nom  de  fVarthka- 
pelle;  elle  dépendait  d'un  château  (Alt- 
schloss)  dont  on  trouve  encore  les 
ruines  en  face,  et  qui  était  habité  par 
la  famille  seigneuriale  des  Warth. 

VI  Inckelahaaaeu ,  Vg.  du  H.  R., 
mentionné  en  4788  par  un  urbaire  de 
la  colonge  dite  Kaisersdinckbof  à  Eguis- 
heim.  In  urbaire  de  la  colonge  des  Ca- 
therinettes  de  Colmar,  à  Eguisheim, 
mentionne  un  Wingoltzhusen  versOber- 
morschwihr,  en  4544.  In  titre  de  4508 
l'appelle  Wyngelhusen  (Arch.  du  Haut- 
Rhin).  Un  urbaire  de  l'abbaye  de  Mar- 
bach,  de  4  433,  mentionne  un  Winigotz- 
husen-burnnen  près  d'Eguisheim  et  de 


Vœgtlinshoffen.  M.  Stoffel  se  demande 
si  ce  serait  Hûsseren. 

wiiuiNbourç.  Voy.  Engenthal. 

Wlndateln ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn,  situé 
dans  une  vallée  et  sur  une  rivière  qui 
portent  le  même  nom.  Moulin.  450 
hab.  (472  cath.,  253  luth.,  24  réf.,  4 
diss.). 

De  la  commune  de  Windstein  dé- 
pendent :  le  Jxgerthal  (partie  située 
sur  la  rive  gauche  du  ruisseau),  dont 
les  usines  datent  de  4602  et  ont  été 
construites  par  un  nommé  Jœger;  le 
Hummelloch  ou  fVelschhof,  consis- 
tant en  deux  fermes  isolées,  situées  à 
4  5  minutes  du  Jaegerthal,  sur  le  che- 
min qui  conduit  de  cette  vallée  au 
Gùnsthal;  le  Birckenschloss ,  consis- 
tant en  deux  maisons  isolées,  situées 
sur  le  sentier  qui  conduit  du  Jaegerthal 
au  Judenberg;  le  Judenberg,  consis- 
tant en  une  rangée  de  maisons  situées 
vers  le  penchant  nord-est  du  plateau 
du  même  nom,  entre  le  Jxgerthal  et 
le  hameau  de  Linienbausen;  la  tlœrdt, 
ferme  isolée,  située  au  milieu  de  la 
forêt  et  sur  la  montagne  qui  domine 
le  Jœgerthal  vers  le  nord -est;  le 
Giinsthal,  petit  groupe  de  maisons 
dans  le  vallon  du  même  nom,  vers 
Langensoullzbach  ;  le  Soultzthal,  mai- 
sons isolées  situées  dans  le  vallon  du 
même  nom,  formant  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  dans  laquelle  se 
trouve  Langensoullzbach;  le  Hogels- 
tlial,  maisons  isolées  situées  dans  le 
vallon  du  même  nom  au  pied  des  deux 
châteaux  de  Windstein;  enfin  une  mai- 
son du  hameau  de  Unienhausen. 

Près  de  ce  village  se  trouvent  les 
ruines  des  deux  châteaux  d'Alt-Wind- 
stein  et  Neu-Windstein  (voy.  Nieder- 
bronn). 

VUneck.  Voy.  Niederbronn  et  Ka- 
zenthal. 

Uiifea,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sa- 
verne,  canl.  de  La  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  Moder  et  le  chemin  de  Dieme- 
ringen  à  Wimmenau.  Moulin  à  blé, 
scierie  mécanique.  Les  annexes  dites 
Gitzenthal  (Quidschtal  47e  siècle, 
Wûrdtwein,  Nov.  subs.,  VIII,  456\  Hû- 
nerscheer,  Verrerie  de  Hochberg , 
Schauffersberg,  Kohlbûtte  et  Neuhùlte, 
font  partie  de  la  commune,  qui  a  une 


Digitized  by  Gt»gle^ 


586  WIN 

population  de  841  hab.  (436  cath.,  394 
lutb.,  41  réf.). 

L'église,  qui  faisait  autrefois  partie 
d'un  couvent,  sert  aux  cultes  caibo- 
lique  et  protestant.  On  voit  encore 
quelques  restes  du  mur  d'enceinte  du 
couvent,  qui,  à  ce  que  l'on  croyait, 
communiquait  par  un  souterrain  avec  le 
monastère  de  Kalenbourg ,  situé  à  2  ki- 
lom.  de  là,  et  dont  on  voit  encore  éga- 
lement quelques  vestiges.  Cependant  le 
souterrain  n'existe  pas,  car  on  a  en 
vain  fouillé  à  deux  reprises  pour  le 
découvrir,  dans  l'espoir  d'y  trouver 
des  trésors  cachés. 

A  2  kilom.  au-dessus  de  Wingen  se 
trouve  la  verrerie  de  Hochberg,  autre- 
fois verrerie  de  Hanau.  Elle  y  fut  éta- 
blie, en  1 74  5,  par  Jean-Adam  Senger,  de 
la  Suisse;  il  fut  particulièrement  favo- 
risé par  le  comte  de  Hanau ,  Jean-Rein- 
hard,  qui  lui  accorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  les  proprié- 
taires actuels  jouissent  encore  en  par- 
tie. Cette  verrerie  est  d'autant  plus  im- 
portante, qu'elle  est  la  seule  dans  le 
déparlement  où  l'on  fabrique  des  verres 
à  vitres.  Ses  produits  sont  d'une  qua- 
lité supérieure  et  sont  expédiés  au  loin. 

Wingen,  vg.  du  B.  H.,  arr.  et  cant. 
de  Wissemb.,  situé  dans  les  Vosges,  2 
moulins  à  blé,  tuilerie,  huilerie  et  fa- 
brication de  sabots.  Le  Litschhof  fait 
partie  de  la  commune,  qui  se  compose 
de  Wingen  proprement  dit  et  de  Klein- 
Wingen  ;  ce  dernier,  ainsi  que  la  Loch  - 
miible,  est  situé  dans  un  petit  vallon,  à 
quelque  distance  du  village,  a  \  an  1 1789, 
Wingen  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Hohenbourg  advenue  aux  Sickin- 
gen.  863  bab.  (605  cath.,  258  luth.). 

Winfenheim  ( fVinegresheim 
1448),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
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de  Hochfelden,  sur  le  chemin  de  Schwin- 
dratzheim  à  Yendenheim ,  autrefois  vil- 
lage impérial.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes.  L'église  mé- 
rite d'être  remarquée  pour  la  beauté 
de  sa  nef.  4  339  hab.  (4  235  cath.,  3  luth., 
404  isr.). 

WintcnhauaeB  (  fVintershusen 
4487),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Haguenau,  autrefois  village  impé- 
rial. Tuilerie.  390  hab.  catb. 

U  lntienbach  OU  RIVIÈRE  DES  SEPT- 

Fontaines,  petit  ruisseau  du  B.  R., 
prend  sa  source  près  de  Drachenbronn, 
en  amont  du  moulin  des  Sept-Fon- 
taines,  sépare  le  Kirchspielwald  du 
Schererwald,  passe  près  de  Ketfenach  , 
de  Schœnenbourg ,  et  se  jette  dans  la 
Hausauerbacb,  en  amont  de  Hoffen. 

U'intzenbBch,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la 
route  impériale  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  662  hab.  (407  cath.,  253  luth., 
2  réf.). 

Uintzenheim  {Wïncenheim  4  448), 
vg.  du  B  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Truchtersheim.  486  hab.  (112  cath.,  274 
luth.,  403  isr.). 

Wlnftxenhelm  iront,  de),  dép.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui , 
pour  l'étendue,  est  le  dernier  du  dé- 
partement, est  borné  par  les  cantons 
de  Colmar,  de  Kaysersberg,  de  Lapou- 
troie,  de  Munster  et  de  Rouffach. 

Le  territoire,  en  partie  en  plaine  et 
en  partie  dans  les  montagnes,  est  très- 
fertile  et  arrosé  par  la  Fecht  et  la 
Lauch.  Ce  canton  produit  principale- 
ment des  vins  estimés. 

Il  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle ,  par  la  route  im- 
périale de  Lyon  à  Strasbourg  et  par  la 
route  dép.  de  Colmar  à  Munster. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 

■x  1!  £ 

DISTANCE 
DO  CUEF-LIEU 

FÊTES 

m 

e 

o 

a  s 

3  * 

5  5 
s  - 
~  5 

M 

5-  °  • 

Sri 

ce  m  m 

du 
canton. 

de 
l'arron< 

du 
départ. 

PATRONALES. 

Eguisheim  .... 
Herrlisheim.  •  .  • 

Obermorschwihr  .  . 
Tùrckheim  .... 
Yœgtlinstioffen.   .  . 

Weltclsheim   .   .  . 
Wihr-au-Val    .  .  . 
Wintzenheim  .  ■  . 
Zimmcrbacli    .  ■  . 

m 
m 

451 
445 
472 
450 

.r,iti 

446 
525 
4H4 
473 

kilom. 
5 
8 
7 
8 
2 
8 
7 
2 
8 

5 

kilom. 

6 

8 

8 

9 

7 
10 
12 

5 
14 

6 
11 

kilom. 

6 

8 

8 

9 

7 
10 
12 

5 
14 
'6 
H 

SS.  P.  et  Paul 
S.  Michel- 
S.  Pancrace. 
SSPh.elJacq. 
S»«  Anne. 
S.  Nicolas. 
S.  Jacques. 
S.  Remi. 
S.  Martin. 
S.  Laurent. 
S.  George. 

fr.  c. 
2T>828  47 
13399  91 

2658  68 

4458  45 
36220  31 
125  22 

5574  72 
13626  63 
12851  71 
47284  90 

4203  11 

fr. 

18405 
7754 
2855 
2775 
27010 
3173 
8838 
10i67 
16593 
39437  , 
222.',  ' 

• 

Totaux  .  . 

166232  11 

139532 

Culte  catholique.  —  Eguisheim  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  ainsi 
que  Tùrckheim.  Il  y  a  une  succursale  dans  chacune  des  autres  communes  du 
canton. 

Culte  protestant.  —  Eguisheim,  Tùrckheim,  Wettolsheim  et  Wintzenheim 
sont  annexés  à  la  paroisse  de  Colmar. 

Culte  israélite.  —  Wintzenheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  auquel 
sont  annexées  les  communautés  de  Tùrckheim  et  de  Wettolsheim.  Herrlisheim 
fait  partie  de  la  circonscription  de  Hattstatt. 

La  superficie  du  canton  est  de  8867  hect.  66  ares  18  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  15,143  hab.,  dont  13,834  calh.,  416  luth.,  5  réf.,  24  diss.  et  H6i  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  13  pour  les  garçons  et  8 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1365  garçons  et  U12  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  1251  garçons  et  1302  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  136  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  42. 


lut -#.4  mi  h  ri  m  {Wingishaim  786), 
bg  du  H.  K.,  arr.  et  à  6  kilom.  ouest  de 
Colmar,  autrefois  entouré  de  murs, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix  et  d'une  perception  des  contri- 
butions directes.  Résidence  d'un  no- 
taire et  de  deux  huissiers.  Il  est  situé 
dans  une  contrée  pittoresque,  sur  la 
route  de  Colmar  à  Munster  et  au  pied 
d'une  montagne  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  Haut-Landsperg. 

La  plus  grande  partie  du  bourg  dé- 
pendait autrefois  de  l'advocalie  impé- 
riale de  Kaysersberg;  l'autre  partie 


était  incorporée  à  la  seigneurie  du 
Haut-Landsperg. 

H  y  a,  dans  cette  commune,  une 
filature  et  un  tissage  mécanique  de 
coton,  deux  fonderies  de  fer  de  2e  fu- 
sion, où  l'on  fabrique  principalement 
des  pièces  de  mécaniques,  une  taillan- 
derie, une  tuilerie  et  une  brasserie.  An- 
nexes :  Aspach,  Saint-Gilles,  Le  Logel- 
bach.  4106  hab.  (3298  cath.,  56  luth.,  4 
réf.,  24  diss.,  724  isr.). 

Le  château  de  Haut-Landsperg  est 
un  des  plus  considérables  de  l'Alsace. 
La  première  mention  qu'en  faite  l'his- 
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toire  remonte  à  Tan  4281,  époque  à  la- 
quelle il  fut  pris,  avec  l'assistance  des 
Colmariens,  parOthon  d'Ochsenstein, 
landvogt  d'Alsace.  Il  appartenait  alors 
à  Sigefroi  de  Gundolsbeim,  prévôt  de 
Colmar.  Le  seigneur  le  plus  illustre  de 
ce  château  fut  Lazare  de  Schwendi,  qui 
en  devint  possesseur  en  1563,  l'ayant 
acquis  du  comte  de  Lupfen.  Schwendi 
commanda  longtemps  les  troupes  im- 
périales dans  les  grandes  guerres  de 
celle  époque,  et  s'est  fait  connaître,  en 
outre ,  par  des  écrits  sur  le  gouverne- 
ment de  l'empire,  la  liberté  des  reli- 
gions et  sur  la  meilleure  manière  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  devint,  en 
1573,  reichsvogt  à  Kaysersberg,  et 
mourut,  en  1583,  à  Kirchhoffen,  en 
Brisgau.  Son  tombeau  se  trouve  dans 
l'église  paroissiale  de  Kientzheim.  Ce 
château  fut  pris  par  les  Suédois,  en 
4633,  et  détruit,  deux  années  après, 
par  les  Français.  Les  lieux  qui  dépen- 
daient de  celte  seigneurie,  en  tout  ou 
en  partie ,  étaient  les  suivants:  Win- 
tzenheim,  Tûrckheim,  Morschwiller , 
Ingersheim,  Kalzenthal,  Ammerschwihr, 
Kientzheim ,  Sigolsheim  et  L»gelnheim. 
En  1714,  la  ville  de  Colmar  reçut  la  sei- 
gneurie de  Haut-Landsperg  en  échange 
du  prieuré  de  Saint- Pierre,  qui  fut 
donné  au  grand-chapitre  de  Strasbourg, 
pour  l'indemniser  de  la  perte  du  Bru- 
derhof,  cédé  aux  jésuites,  pour  la  cons- 
truction d'un  collège.  Après  la  révolu- 
tion de  4789,  cet  échange  fut  annulé, 
sur  les  instances  de  la  ville. 

Derrière  le  Haut-Landsperg  s'élèvent 
les  ruines  du  château  de  Plixbourg, 
dont  l'origine  n'est  pas  mieux  connue 
Les  Annales  de  Colmar  en  font  mention 
sous  la  date  de  1276.  Des  coupes  et 
des  travaux  de  déblai  y  ont  été  entre- 
pris par  les  soins  de  la  Société  des 
monuments.  Un  travail  de  reconstruc- 
tion irès-important  a  été  exécuté  vers 
la  porte  d'enlrée. 

Au  pied  de  la  montagne  se  trou- 
vait le  couvent  de  Saint-Gilles.  Un  autre 
petit  château,  du  nom  de  llageneck, 
existait  au-dessous  du  Haut-Lands- 
perg. Enfin  il  y  avait,  dans  Winlzen- 1 
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heim  même,  un  petit  château  appelé 
Dornebourg  ou  Thurnbourg,  qui  a 
donné  successivement  son  nom  à  plu- 
sieurs familles  nobles  qui  l'ont  pos- 
sédé. 

Wintzenheim  porte  de  sinople  à  un 
lévrier  rampant  d'argent,  accolé  et 
bouclé  d'or. 

Wintzfelden  (autrefois  fVingollz- 
felden).  Voy.  SouiizmaU. 

WiMemboargr  (arrond.  de),  dép. 
du  B.  R.  Cet  arrondissement,  qui  est  le 
moins  étendu  du  département,  est  borné 
à  l'est  par  le  Rhin,  au  nord  par  la  Ba- 
vière rhénane,  à  l'ouest  par  le  départe- 
ment de  la  Moselle  et  l'arrondissement 
de  Saverne,  et  au  sud  par  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg.  Près  du  Rhin,  le 
sol  uni  présente  quelques  marécages; 
les  autres  parties,  légèrement  mon- 
tueuses,  sont  occupées  par  des  vignobles 
plantés  en  treilles  horizontales,  des 
terres  cultivées  et  de  belles  prairies,  à 
l'exception  cependant  de  quelques  dis- 
tricts où  le  terrain  est  sablonneux.  A 
l'ouest  s'élèvent  les  Vosges,  qui  ren- 
ferment quelques  agréables  vallées  ;  leur 
point  culminant  est  le  Pigeunnier,  tra- 
versé par  la  route  de  Bitche.  Celte  mon- 
tagne est  appelée  Scherhol  par  les 
gens  du  pays;  elle  doit  son  nouveau 
nom  à  une  tour  en  ruines,  qui  exislait 
sur  son  sommet  et  à  laquelle  les  Fran- 
çais avaient  donné  le  nom  de  Pigeonnier. 
Cette  tour  a  été  démolie  pendant  les 
guerres  de  la  révolution  et  remplacée 
par  une  redoute  faisant  partie  des  lignes 
de  Wissembourg. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  la 
Moder,  la  Zinsel ,  la  Sauer,  la  Seltz  et 
la  Lauter. 

H  .est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Slrasb.  à  Wissembourg  et  Nieder- 
bronn,  les  routes  imp.  de  Strasbourg  a 
Landau,  de  Bâle  à  Spire,  par  Strasbourg 
et  Lauterbourg,  et  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts,  par  Niederbronn,  et  par 
les  routes  dép.  de  Bilcbe  à  Lauterbourg 
et  au  Rhin,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis,  de  Wissem- 
bourg à  Fort-Louis  et  de  Wissembourg 
à  Landau,  par  Bergzabern. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Wissembourg  avec  le  nombre 
de  leurs  communes,  celui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  di- 
rectes en  i86S  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
de» 

CANTONS. 

NOMBRE 
du 

NOMBRE 

du 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 
communale». 

LAUTERBOURG.    .  . 
NIEDERBRONN.   .  . 
SELTZ.  ..... 

SOULTZ-S.-FORÊTS  . 
WISSEMBOURG.    .  . 
WOERTH-S.-SAUER  . 

6 
21 
18 
25 
13 
21 

185 
788 
322 
511 
548 
312 

fr.  c. 

39,613  05 
104,464  83 

76,143  88 
407.640  90 

90,948  57  ' 

63,004  36 

fr. 

64,040 
176,854 
155,583 
225.839 
494,426 
423,704 

Totaux   .    .  . 

104 

2,666 

481,795  59 

937,4  46 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Wissembourg  par  cultes. 


NOMS 

• 

m 

a 

ai 

m 

des 

1 

j 

*t 
X 

•44 

1 

fo  r  m  h 

C 

y 
'3 

i 
î 

"3  g 

TOTAUX. 

CANTONS. 

a 

V 

o 
1-1 

ce 

m 

O 

m 

"  1 

LAUTERBOURG  .  . 

7,274 

62 

400 

307 

228 

7,968 

NIEDERBRONN  .  . 

9,809 

9,4 1 9 

44 

57 

4,246 

4 

20.276 

SELTZ   

4  4,835 

4,274 

857 

6 

605 

44,574 

SOULTZ-S.-FOR*»  . 

7,362 

6,377 

4,507 

46 

84  6 

46,078 

WISSEMBOURG.  . 

8.326 

3,960 

4,485 

87 

503 

7 

4  4,378 

WOERTH-S.-SAUER. 

6.392 

4,475 

25 

3 

254 

44,449 

Totaux  .   .  . 

51,005 

25,264 

4,018 

469 

3,731 

236 

84,423 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  218  écoles  primaires, 
dont  463  pour  garçons  et  55  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  7765  garçons  et  7744  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  6244  garçons  et  64  57  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques  424 

—  protestantes  84 

—  Israélites  4  0 

Salles  d'asile   20 

Total  238 
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État  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Wissembourg. 


IN  A  1  Un  fc 

ÉTENDUE 
des 

UNITÉ 

DE  LA  QUANTITÉ 

PRODUITS 

DES    PRODUIT  8. 

cultures 
en  hectares. 

des  produits. 

F  minent 

42,564 

75 

Hpp  Ifllitrpç 

I1CCIUIIII  COf 

Enpjintrp 

406 

34 

Muni 

1UCII1. 

1  2,1  OU 

M  Atoll 

624 

47 

IHpm 
lut  lu. 

in  fins 

SpïcIp 

4,927 

28 

IUCIII. 

18  *un 

(Wm 

4,395 

24 

IUCIII. 

o».o  t  o 

Avoine 

2,968 

98 

IHpm 

IUCIII. 

RQ  040 

Maïs 

475 

58 

IUCIII. 

Vins  . 

980 

44 

Idem. 

49  000 

Bière 

— 

— 

IHom 

IUCIII  • 

1  O  j  4UU 

Pnmmp^  Hp  tprrp 

i  unîmes  uc  ici  1  c  •     •     .  • 

6,269 

76 

IHpm 

IUCIII. 

4  02H  4  4  fi 

Châtait?npç 

85 

39 

IHpm 

iuviii. 

5  930 

U,  *7»#U 

fnltnrpç  rmralphPrpç 

4,207 

15 

IHpm 

JUCUI. 

fin  T'.o 

A  rhnru'iiltiipp 

455 

54 

VJUIIIlallA  IIICU  lljucs. 

i  k^o  nnn 

Betteraves 

24 

85 

Idem 

9  600 

Honhlnn 

4  23 

46 

IHpm 

1  ,o  J  J 

(lnllnrv^  nl*»ipinpii*;p<; 

2,74  8 

59 

HfVtoIiLrPS 

4,479 

25 

Kilogrammes. 

471,600 

C.hanvrp 

2,809 

48 

1  Hpm 

IUC III . 

1  M-'",  RHO 

Garance  

40 

81 , 

Quintaux  métriques. 

120 

Racines  fourragères .   .  . 

2,457 

40 

Idem. 

727,400 

2 

Hectolitres. 

200 

Féverolles  

325 

84 

Quintaux  métriques. 

6,500 

Prairies  naturelles  .   .  . 

4  4 ,359 

Idem. 

684,540 

Prairies  artificielles  .   .  . 

2,629 

47 

Idem. 

457,740 

270 

05 

Idem. 

• 

Jachères   

237 

44 

Idem. 

Bois  de  l'État  

5,245 

Stères. 

4  4,510 

Bois  communaux  .... 

23,691 

50 

Idem. 

76,314 

Animaux  domestiques.  —  L'arrondissement  compte: 

35,560  têtes  de  bétail  ; 
46,842  bétes  à  laine; 
44,409  porcs; 

4,555  chèvres; 

5,779  chevaux. 

Industrie  manufacturière.  —  L'arrondissement  de  Wissembourg  renferme  46 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à  2,31 4,950  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4,4  54,230  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  812,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
4  fr.  94  c.  pour  les  hommes,  84  c.  pour  les  femmes  et  68  c.  pour  les  enfants. 

WiMembonrj  (cant.  de),  dép.  du  I  qui,  pour  l'étendue,  est  le  44e  du  dép. 
B.  K  ,  arr.  du  môme  nom.  Ce  canton  |  et  le  2«  de  l'arrond.,  a  pour  limites  les 
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cantons  de  Lauterbourg,  Sellz,  Sonltz- 
sous-Forèts  et  Niederbronn;  au  nord 
il  est  borné  par  la  Bavière  rhénane. 

11  est  situé  en  partie  dans  la  plaine 
et  en  partie  dans  les  Vosges.  Le  sol  est 
généralement  fertile;  ses  produits  sont 
variés  et  sur  ses  coteaux  on  récolte  des 
vins  très-est imés.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  belles  forêts. 

Il  est  arrosé  par  la  Lauter,  la  Sauer, 
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laSeltz,  le  Bechelbach  ou  Herrenbae- 
chel ,  le  Bremmelbach  ,  le  Forbach ,  le 
Marckbach.  le  Steinbacb  et  traversé  par 
le  chemin  de  fer  de  Slrasb.  à  Wisseoir 
bourg,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg  et  les  routes  dép.  de 
Bitche  au  Rhin ,  de  Wissembourg  à 
Candel  et  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis.  Voy.  Rigaut,  Description  du 
canton  de  Wissembourg,  Strasb.  4  860. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


Altenstadt  .  . 
Ci  et*  bourg  .  . 
Clunbacli  ■  .  ■ 
Lembach .  .  . 
Niedersleiobach 
Oberhoffen  .  . 
Oberslrinbacti  . 
Riedseltz .   .  . 

Rott  

Steinseltz.  .  . 
Weiler.  .  .  . 
Wingcn 


-  -a  m 
m  11 

11 S 


lit!» 

1306 
1IHI 
1174 
1087 
1310 
1087 
1231 
1311 
1311 

I1HO 
11S2 
1178 


DISTANCE 
DU  CHEF-LIEU 


du 
canton. 


kilotn. 

i 

7 

9 
14 
23 

3 
25 

5 

3 

4 

3 
12 


de 
l'arrun» 


kilom. 

2 

7 

9 
14 
23 

3 
25 

5 

.  3 
4 
3 
i  ; 


do 
départ. 


kilom. 
58 
56 
56 
53 
62 
57 
64 
54 
59 
56 
62 
60 
59 


FÊTES 

PATRONALES. 


8.  Udalric. 
S.  Gall. 
S.  Philippe. 
S.  Jacques  inj. 
S.  Gall. 

S.  Marlio. 
S.  Jacques  mj. 
8.  George. 
S.  Laurent. 
N.D.  d.7dou1 
S.  Barihelemi. 
8S  P.  el  Paul. 


Totaux. 


s  i 
I  s 

§  * 


h.  c 
107.*)  85 
7*70  — 
1490  50 
16750  22 
1571  50 
133  >  50 
1506  - 
6476  - 
2466  50 
3312  25 
1035  50 
75 


û  e 
*  'S 


mis  57 


fr. 
8550 
67l«J 
11030 
il*k) 
4100 
H9«) 
3205 
92  M» 
302» 
77IW 
292 
15205 


191126 


Culte  catholique.  —  Wissembourg  est  le  siège  d'une  cure  de  41*  classe, 
qui  comprend  l'annexe  de  Weiler.  Les  succursales  sont:  Altenstadt;  (lée- 
oourg ,  annexes:  Oberhoffen,  Rott  et  Steinseltz;  Climbach;  Lembach;  Ober- 
steinbach,  annexe:  Niedersteinbach;  Riedseltz  et  Wingen.  tfoy.  SouUz-sous- 
Foréls  (cant.  de)  et  Wœrth  (cant.  de). 

Culte  prolestant.  —  Wissembourg  est  le  chef-lieu  d'une  inspection  consis- 
toriale,  qui  s'étend  sur  les  consistoires  de  Wissembourg,  Soullz-sous-Forêts, 
Oberbronn,  Niederbronn,  Wœrth  et  Hatten.  Les  paroisses  du  consistoire  de 
Wissembourg  sont:  Wissembourg,  Lembach,  Wingen,  Niedersteinbach  et  Rott. 

Cuite  réformé.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses  :  Cléebourg  et  Stein- 
seltz; à  cette  dernière  sont  annexés  Oberhoffen  et  Rott. 

Culte  Israélite.  —  Wissembourg  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  qui 
comprend  les  communautés  de  Lembach  et  de  Riedseltz. 

La  superficie  du  canton  est  de  46,021  bect.  30  ares.  Sa  population  est  de 
14,378  hab.,  dont  8336  cath.,  3960  luth.,  4485  réf.,  87  diss.,  503  isr.  et  7  aut. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  23  pour  garçons  et  8  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  4002  garçons  et  4  479  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  882  garçons  et  904  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  4861 
a  été  de  464;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  54. 
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WlMembourff  (  JVizenburg  675, 
Sebusium^  Beat.  Rhen.,  lier,  germ., 
I  III,  p.  324.  Mbiburgum,  Peutinfjer, 
Serm.  Conv.,  p.  49.  Leucopolisy  Geb- 
wiler,  Pan.  Car.,  p.  48.  Cron-Weis- 
semburg* ,  Weissamburg  am  Miein 
1495),  v.  du  B.  H.,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, à  59  kilom.  nord  de  Stras- 
bourg et  à  5H  kilom.  est  de  Paris,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges,  sur  la  Lauter 
et  les  routes  de  Strasbourg  à  Landau 
et  de  Landau  à  Bitcbe.  Station  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Wissem- 
bourg. 

Cette  ville,  siège  d'une  sous-préfec- 
ture, a  un  tribunal  de  première  ins- 
tance, une  justice  de  paix,  une  cure  de 
2«  classe,  une  inspection  et  un  bureau  | 
principal  des  douanes,  une  lieutenance 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val, une  brigade  à  pied,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Elle  est  le  chef-lieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  qui  comprend 
les  consistoires  de  Wissembourg,  d'O- 
berbronn,  de  Wœrth,  de  Hatten,  de 
Ntederbronn  et  de  Soultz-sous-Forêts. 
Le  consistoire  de  W  issembourg  com- 

Erend  les  paroisses  de  Wissembourg, 
ott,  Lembach,  Wingen  et  de  Nieder- 
steinbacb. 

Cette  ville  est  aussi  la  résidence  d'un 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  d'un 
vérificateur  et  d'un  receveur  de  l'enre- 
gistrement et  des  domaines,  d'un  con- 
servateur des  hypothèques,  d'un  rece- 
veur particulier  des  finances,  d'un  con- 
trôleur et  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  parti- 
culier entreposeur  des  contributions 
indirectes,  d'un  inspecteur  et  d'un 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  inspecteur  de  l'instruction  pri- 
maire,  d'un  inspecteur- voyer  pour 
l'arrondissement,  d'un  vérificateur  des 
poids  et  mesures,  d'un  commissaire  de 
police,  de  trois  notaires  et  de  cinq 
huissiers.  La  ville  a  un  hospice,  dont 
les  revenus  sont  de  49,200  fr.  et  qui 
peut  renfermer  80  malades,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal,  au- 
quel est  annexée  une  école  primaire 
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•  Ce  nom  provient  d'un  luttre  en  forme  de  cou 
ronne  qui  tn  trouvai!  dans  l'église  et  qu'avait  fait 
établir  l  abbc  Samuel  (1056-1098). 


supérieure.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de 
bienfaisance ,  dont  les  revenus  sont  de 
5570  fr. 

Wissembourg  est  le  siège  d'une  ins- 
pection des  eaux  et  forêts,  qui  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspec- 
teur à  Wissembourg,  2  gardes  géné- 
raux, dont  l'un  à  ISiederbronn  et  l'autre 
à  Soultz-sous-Forêts ,  et  78  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection 
s'étend  sur 

6,314  h.  bois  domaniaux. 
45,769  »    »  communaux. 

Total  22,083  h. 

Wissembourg  est  une  place  forte  si- 
tuée à  l'extrême  frontière,  vers  la  Ba- 
vière rhénane.  Ses  fortifications  ac- 
tuelles datent  de  4746.  Elle  a  trois 
portes  :  celles  de  Landau,  de  Haguenau 
et  de  Bitche.  Non  loin  de  cette  dernière 
on  remarque,  à  gauche,  le  Pigeonnier 
{Scherhohl),  élevé  de  507  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  à 
partir  de  cette  montagne  que  com- 
mencent les  redoutes  connues  sous  le 
nom  de  lignes  de  Wissembourg]  elles 
se  prolongent  jusqu'à  Lauterbourg. 

Le  principal  édifice  est  l'église  catho- 
lique, autreioisabbaliale  de  Saint-Pierre- 
et  Saint-Paul;  sa  construction  date  du 
43e  siècle;  les  premiers  autels  y  ont 
été  consacrés  en  4284,  le  jour  de  la 
Pentecôte.  La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque à  son  extrémité  occidentale  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  l'église; 
elle  est  du  commencement  du  4  4° 
siècle,  d'après  une  inscription  pres- 
que effacée ,  qui  se  prouve  à  hauteur 
d'homme,  sur  l'angle  opposé  à  la  sous- 
préfecture.  11  reste  de  la  même  époque 
du  4  4«  siècle  un  édicule  contigu  à  1  é- 
glise,  connu  sous  le  nom  de  chapelle  de 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul;  celte  cha- 
pelle sert  aujourd'hui  de  cave  à  la  fa- 
mille Anselmann.  Dans  l'église  actuelle 
on  a  découvert  des  fresques,  pour  la 
mise  au  jour  desquelles  MM.  Ohleyer, 
Scbaffneret  Vict.  Guerber  ont  rivalisé 
de  zèle. 

L'église  de  Saint-Jean  servait  aux 
deux  cultes  jusqu'en  4804.  Elle  sert 
maintenant  au  culte  protestant.  On  y 
voit  un  buste  de  Luther  exécuté  par 
Ohmacht.  De  l'ancienne  église  romane 
il  reste  le  clocher  et  l'avant-chœur; 

3K 
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l'abside  et  la  nef  sont  do  14*  siècle,  le 
collatéral  nord  est  de  4  513.  On  y  pla- 
qua successivement  une  sorte  de  port  ne 
latéral  ou  d'auvent,  puis  un  commen- 
cement de  collatéral  sud;  on  adossa 
une  espèce  de  chapelle  ogivale  au  flanc 
méridional  de  l'abside ,  et  sur  le  flanc 
nord  on  établit  une  sorte  de  sacristie 
surmontée  d'une  salle  qui  a  pu  servir 
d'archives.  En  débarrassant  le  mur  qui 
surmonte  l'arceau  du  chœur,  on  a  dé- 
gagé une  fresque  représentant  le  juge- 
ment dernier. 

Outre  les  églises  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint-Jean  il  y  avait  de  plus  à  Wis- 
se  ni  bourg  :  4U  une  commanderie  de 
l'ordre  leulonique  (Dtu/sch-Haus)  da- 
tant de  4250,  reconstruite  en  4745  et 
convertie  depuis  en  l'alais-de-Juslice, 
S '  Une  maison  dite  du  chênes  {Juhan- 
niUr-Uau*  zu  den  EUhtn)  apparte- 
nant à  l'ordre  de  Malle,  entre  Wissem 
bourg  et  Altenstadl.  Elle  péril  au  40e 
siècle  en  même  temps  que  la  chapelle 
zur  tiche  qui  s'y  trouvait.  Les  biens 
qu'elle  possédait  furent  administrés 
plus  tard  par  le  régisseur  de  l'établis- 
sement dit  Eichhof  situé  près  de  la 
porte  de  llaguenau  et  dépendant  de  la 
commanderie  de  Geilershof.  Il  ne  reste, 
pour  en  rappeler  le  souvenir,  que  le 
moulin  des  chênes  (Eic/imùhte) .  non 
loin  d'Altenstadl.  3°  La  chapelle  de 
Saint  -  Maurice,  appartenant  à  l'ab- 
ba\e  d'Olterberg  dans  le  Palaiinat;  elle 
n'existe  plus.  4u  Le  prieuré  de  Saint- 
Michel,  au  faubourg  de  Bitche  ou  du 
Marais  {Bruch)  L'église  de  Saint-Mi- 
chel a  été  démolie  au  commencement 
du  siècle.  5°  In  couvent  d'August.ns, 
fondé  en  4279.  La  ((évolution  ferma  l'é 
tablissement  et  l'église  disparut  sous 
des  constructions  privées.  6°  Un  cou- 
vent de  Dominicains,  fondé  en  4288, 
transformé  en  hospice  en  4  553.  L'é 
glise  lut  convertie  e.i  magasin  aux 
vivres  en  1793  et  en  caserne  de  cava 
lerie  en  4  833.  7°  In  couvent  de  Domi- 
nicaines. 8°  Un  couvent  de  Kécollets 
consacré  en  4372,  aujourd'hui  hôpital 
militaire. 

Les  environs  de  Wissembourg  sont 
très-agréables  et  le  territoire  est  très- 
fertile  et  bien  cultivé.  Les  remparts  et 
une  vaste  place  plantée  d'arbres  hors 
la  porte  de  llaguenau  offrent  de  belles 
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promenades.  Ses  coteaux,  qui  produi- 
sent des  vins  estimés  pour  leur  bou- 
quet, sont  dominés  par  de  hautes  mon- 
tagnes, où  l'ai. baye  de  Wissembourg 
avait  fait  élever  au  42"  siècle,  pour  sa 
défense,  quatre  châteaux  :  celui  de 
Saint -Germain,  à  l'ouest;  celui  de 
Saint-Paul,  au-dessus  de  Wissembourg, 
près  de  Srhweigen;  celui  de  Saint- 
Itemi,  près  d'Altstadt,  et  enfin  celui  de 
sainl-Pantaléon,  vis-a  vis  de  Saint- 
Paul  .  vers  ItolL  Ce  dernier  fut  démoli, 
en  4474,  par  l'abbé  lui-même  et  les 
bourgeois;  le  villape  qui  s'\  tiouvait  ne 
fut  détruit  que  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Wissembourg  a  deux  moulins  à  blé, 
4  moulin  à  blé  et  à  huiles.  3  moulins  à 
huiles,  5  tanneries,  4  2  brasseries.  4 
tuileries,  une  imprimerie  typographi- 
que et  une  imprimerie  lithographique; 
mégisserie,  fabriques  de  chapellerie, 
de  chemises  de  flanelle,  broderies  en 
laine  et  en  perles,  taillanderie,  peignes, 
savon  et  chandelles,  allumettes  chi- 
miques. 

r  oires  :  les  jeudis  des  Quatre-Temps  ; 
chaque  foire  ne  dure  qu'un  jour.  An- 
nexes: Saint-Paul  etMuhlenkopf,  mai- 
son forestière. 

La  population  de  W  issembourg  était 
de  5694  bab.  en  4789,  de  4097  en 
1804,  de  5385  en  4814,  de  5744  en 
4824,  de  6097  en  4831,  de  5575  en 
4  836  et  de  6484  en  4  844.  Aujourd'hui 
celle  ville  renferme  5376  hab.  (2952 
cath  ,  2066  luth,  46  réf.,  34  4  isr., 
I  aut  ). 

Wissembourg  doit  son  origine  à  une 
;ibbaye  de  Bénédictins  fondée  su  7e 
siècle.  Sous  Dagobert  III  (en  742)  le 
couvent  acquiert  les  bains  de  Baden- 
Baden  et  la  marche  qui  les  entoure.  11 
est  probable  que  c'est  le  même  Dago- 
bert qui  conféia  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourg le  mandat  inférieur  [emuni/as), 
c'est-à-dire  de  vastes  domaines  priv  ilé- 
giés, libres  de  toute  redevance,  situés 
dans  le  diocèse  de  Spire  et  formant  le 
noyau  d'un  admirable  patrimoine,  de 
même  que  dans  le  llaut-Hhin  lemundat 
de  Uouffach  fut  pour  l'évéque  de  Stras- 
bourg une  source  de  revenus  considé- 
rables. Lemundat  de  Wissembourg  for- 
mait un  canton  fertile,  situé  autour  de 
Wissembourg  et  de  la  La u ter;  sa  lon- 
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gueurde  l'est  à  l'ouest  était  de  20  kil., 
sa  largeur  du  nord  au  sud  de  16.  Ce 
territoire,  d'abord  la  propriété  exclu- 
sive de  l'abbaye,  devint  d;ms  la  suite 
des  temps  propriété  commune  entre 
l'abbaye  et  la  ville  qui ,  de  protégée 
et  de  cliente ,  s'était  élevée  au  rang  de 
rivale  du  prieuré.  Outre  VV  issembuurg 
et  un  grand  nombre  de  hameaux,  le 
mnndat  comprenait  les  huit  villages 
du  bailliage  d'Altenstadl  (Altensladt. 
Schweighoffen,  Scbleilhal,  Oberseebach, 
Bobenthal,  Schlellenbach,  Bserenbach, 
Finsiernheim):  deux  du  bailliage  de 
Sainl-Bémy  (Sleinfeld  et  Kapsweyer); 
Scbweigen.  Weiler  et  Saini-Ceimain 
qui  appartinrent  plus  tard  à  Wissem- 
bourg; Cletbourg,  Huit,  Steinseliz, 
Oberhoffen.  Itechteubach,  soumis  plus 
lard  à  la  maison  palatine. 

11  est  probable  que  l'abbaye  obtint 
le  droit  de  monnaie  en  même  temps  que 
la  plupart  des  églises  et  des  abbayes 
d'Allemagne,  c'est-à-dire  sous  les 
Othon.  Le  plus  ancien  titre  qui  fasse 
mention  de  ce  droit  date  de  1 275.  C'est 
une  lettre  de  confirmation  accordée 
par  Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  mon- 
naies abbatiales  de  Wissembourg  se 
reconnaissent  au  portail  d'église  entre 
deux  touis  dont  le  revers  offre  la  figure 
tantôt  en  buste,  tantôt  en  pied,  d'un 
abbé  mitré,avec  crosse  dans  une  main, 
et  tenant  de  l'autre,  selon  les  époques, 
un  calice  ou  une  bannière,  ou  un  sceptre 
fleurdelisé,  ou  un  rameau.  Au-dessus 
du  portail  se  trouve  toujours  la  cou 
ronne,  différence  entre  l'écusson  de 
l'abbaye  et  celui  de  la  ville,  lequel  pré- 
sente au-dessus  du  portail  l'aigle  à  une 
léte  des  villes  impériales.  Il  y  a  aussi 
des  monnaies  de  Wissembourg -ville, 
mais  on  ne  sait  pas  quand  la  ville  ob- 
tint ce  droit. 

L'école  dirigée  par  les  moines  était 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  cé- 
lèbres de  l'Allemagne.  Elle  était  déjà 
florissante  au  8*  siècle  et  fut  surtout 
illustrée  par  le  poêle  Otlfrid,  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  9e  siècle,  sous  I  abbé 
Yolcoldus.  L'abbé  titulaire  de  Wissem- 
bourg était  prince  du  Saint-Empire  et 
assistait,  en  celte  qualité,  aux  diètes, 
où  il  prenait  rang  immédiatement  après 
les  princes  ecclésiastiques  électeurs. 

Cepeudanl  cet  état  de  splendeur 
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avait  déjà  considérablement  diminué  au 
commencement  du  16«  siècle  et,  en 
1524,  l'abbaye  fut  sécularisée  par  Clé- 
ment VII,  qui  y  créa  un  prévôt,  un 
doyen,  un  custode  et  douze  chanoines. 
Philippe  de  Flersheim,évéque  de  Spire, 
devint  prévôt,  en  1545,  el  obtint  de 
Charles  Quint  el  de  Paul  III.  moyennant 
30,000  florins  payés  au  comte  palatin 
el  une  autre  somme  pa\ée  au  pape,  que 
la  prévôté  appartiendrait  perpétuelle- 
ment à  lui  et  à  ces  successeurs,  ce  qui 
eul  lieu  jusqu'à  la  révolution. 

Quant  à  la  ville  de  Wissembourg, 
aucun  document  antérieur  au  13"  siècle 
n'en  fait  mention  Son  premier  acte 
de  souveraineté  fut  son  accession,  en 
1247,  à  l'alliance  des  villes  du  Kliin. 
Plus  tard  elle  devint  ville  libre  impé- 
riale el  fut  confirmée  dans  la  jouissance 
de  ses  droits  el  privilèges  par  la  plu- 
pari  des  empereurs,  entre  autres  par 
Itodolphe  1er,  qui  lui  accorda  (1275;  le 
droit  de  perception  de  Vumgelt  (octroi), 
la  libre  élection  de  ses  magistrats,  l'u- 
sage commun  des  forêts  et  pâturages. 
Albert  1er.  Henri  Vil  et  Louis  de  Ba- 
vière affranchirent  les  habitants  de 
toute  Juridiction  étrangère.  Charles  IV 
leur  accorda,  en  1347,  le  privilège  de 
ne  pas  pouvoir  être  donnés  en  engage- 
ment, et  adjoignit  au  magistrat  (1358), 
qui  se  composait  d'abord  de  huit  patri- 
ciens, quatorze  membres  élus  parles 
tribus.  En  1469  Wissembourg  eut  la 
guerre  avec  l'électeur  palatin  Frédéric- 
le-Viclorieux ,  préfet  de  la  décapole. 
L'abbé  Philippe  d'Erpach.  en  mourant, 
laissait  des  dettes  considérables.  Fré- 
déric saisit  cette  occasion  d'intervenir 
et  envoya  une  commission  d'inspec- 
teurs qui  irritèrent  l'abbé  Jean  de 
liruck,  au  point  de  le  décider  à  quitter 
la  place.  Les  habitants  prirent  parti 
pour  ce  dernier.  Frédéric  alors  déclara 
la  ville  en  état  de  siège,  mais  l'empe- 
reur Frédéric  soutint  les  bourgeois.  Par 
la  paix  de  décembre  1471,  l'abbé  Jean 
de  Bruck  resta  mailre  du  terrain. 

La  réforme  fui  adoptée  à  Wissembourg 
par  Henri  Motherer  curé  de  Saint  Jean. 
Il  prit  femme  en  1522 ,  ainsi  que  son  vi- 
caire Jean  Merkel,  de  Klébourg,  et  invita 
Bucer  à  le  seconder.  Le  vicaire  de  Pé- 
vêque  de  Spire  s'opposa  à  l'installation 
de  Bucer  et  exigea  qu'il  se  rendit  préa- 
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lablement  à  Spire  pour  y  rendre  compte 
de  sa  foi.  Bucer  s'y  refusa  et  fut  excom- 
munié, ainsi  que  Motherer.  Au  mois 
d'avril  4533  l'électeur  de  Trêves  et  l'é- 
lecteur palatin  vinrent  mettre  le  siège 
devant  la  ville.  Les  magistrats  de  la 
.  ville  engagèrent  les  trois  prédicateurs 
qu'ils  avaieut  protégés  jusque-là,  à  en 
sortir,  afin  d'éviter  de  grands  malheurs. 
Ils  suivirent  ce  conseil  et  se  retirèrent 
à  Strasbourg,  d'où  Motherer  et  Merkel 
furent  rappelés  après  le  rétablissement 
de  la  paix. 

La  révolte  des  paysans  (1525)  amena 
de  nouvelles  complications.  Le  conseil 
leur  avait  refusé  toute  assistance;  mais 
sur  leur  menace  de  ravager  les  vignes, 
une  partie  du  peuple  se  joignit  aux  ré- 
voltés et  leur  amena  quelques  pièces 
d'artillerie  légère.  On  voulut  aussi  leur 
amener  de  la  grosse  artillerie;  mais  la 
tentative  avorta.  Le  prieur  de  l'abbaye 
porta  plainte  à  l'électeur  palatin,  qui  mit 
le  siège  devant  la  ville  et  lui  imposa  de 
dures  conditions.  La  réforme  avait  été 
réprimée.  Mais  en  1534  Krsess(ou  Kess), 
curé  de  Saint-Michel,  la  prêcha  de  nou- 
veau, aux  applaudissements  de  son  trou- 
peau. Le  prévôt  Rudiger  et  le  chapi- 
tre voulurent  déposer  l'audacieux  curé, 
mais  le  conseil  le  prit  sous  sa  protection. 
La  querellé  aurait  pu  aboutir  à  une  nou- 
velle lutte,  sans  l'intervention  de  Rein- 
hardt  de  Rougemont.  11  fut  arrêté  que 
Kness  conserverait  sa  cure  jusqu'au 
prochain  conseil  et  il  continua  ses 
prédications.  L'année  suivante  Malbis 
Kleindienst,  curé  de  Saint-Jean ,  suivit 
son  exemple  et  l'église  protestante  s'ac- 
crut rapidement.  Mais  l'intérim  lui 
porta  un  coup  funeste.  Kraess  fut  dé- 
posé. On  lui  permit  cependant  de  res- 
ter dans  la  ville  et  de  visiter  ses  ma- 
lades. 

Pendant  les  guerres  de  religion , 
Henri  II,  roi  de  France,  qui  faisait 
brûler  les  réformés  dans  ses  Etats, 
marcha  a  leur  secours  en  Allemagne, 
contre  Charles-Quint.  11  entra  en  Al- 
sace en  1552;  il  ne  prit  pas  Wissem- 
bourg,  car  ses  soldats  n'osèrent  en- 
trer que  par  la  porte  de  Landau ,  pour 
acheter  des  vivres  et  du  vin.  Albert, 
margrave  de  Brandebourg,  ayant  aussi 
rassemblé  des  troupes  contre  l'empire, 
y  leva  une  contribution  de  guerre,  et 
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Charles-Quint  y  passa,  avec  son  armée, 
au  mois  de  septembre.  Pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  il  fut  sans  cesse  pris  et 
repris  par  les  parties  belligérantes  et 
réduit  à  un  état  si  misérable,  qu'il  ne 
comptait  plus  que  440  habitants,  à  la 
paix  de  Westpbalie,  en  4648.  Le  traité 
de  Munster  ne  changea  rien  à  la  cons- 
titution politique  de  Wissembourg,  si 
ce  n'est  que  le  roi  de  France  fut  subs- 
titué aux  droits  de  l'empereur.  Au  com- 
mencement de  l'année  4677,  pendant  la 
guerre  de  Louis  XIV  avec  l'empire,  il  fut 
pris  par  le  partisan  français  Labrosse. 
La  ville  et  les  églises  furent  livrées  au 
pillage;  soixante-dix  maisons,  l'Hôlel- 
de- Ville  et  les  archives  devinrent  la 
proie  des  flammes.  Ce  ne  fui  qu'en  4  744 , 
sous  l'administration  des  quatre  bourg- 
mestres Mûlberger,  Willmann,  Anthon 
et  Scherer,  que  l'Hôtel-de-Ville  com- 
mença à  se  relever  de  ses  ruines.  Pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, il  fut  pris  par  les  Impériaux  4  705) 
et  repris  peu  après  par  le  maréchal  de 
Villars.  Ce  fut  alors  que  ce  dernier  fit 
construire  les  lignes  de  Wissembourg 
devenues  depuis  si  célèbres.  La  guerre 
pour  la  succession  d'Autriche  amena 
de  nouveau  les  Autrichiens,  qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  4744;  mais  ils 
durent  l'abandonner,  après  y  avoir  été 
taillés  en  pièces  par  le  maréchal  de 
Coigny  et  le  général  bavarois  de  Se- 
ckendorf1. 

En  janvier  4720,  Stanislas  Leczinski, 
avec  sa  mère ,  sa  femme ,  deux  moines 
et  quelques  gentilshommes  polonais, 
s'établit  à  Wissembourg,  où  la  famille 
de  Weber  mit  à  sa  disposition  un  pa- 
lais récemment  construit,  qui  porte  en- 
core le  nom  du  prince.  Son  existence  à 
Wissembourg  fut  austère  et  digne;  il 
sut  ennoblir  sa  pauvreté  par  une  fer- 
meté courageuse.  De  leur  côté, sa  femme 
et  sa  fille  se  montrèrent  hospitalières  et 
charitables,  malgré  leur  propre  détresse. 
Elles  travaillaient  pour  les  pauvres  de 
la  ville  et  brodaient  des  ornements  pour 
les  églises.  Une  vénération  touchante 
les  entourait.  La  piété  de  Marie,  sa 


*  Cette  époque  t'eat  conaerrée  dant  la  tradition 
ion*  le  nom  dePandurenltr<  mm,  et  on  prétend  que  lei 
Paudoure*  furent  tout  mattacrét  dans  cette  dernière 
affaire,  k  l'exception  du  chef,  qui  parvint  a  t'écbap- 
per.  en  te  cachant  daut  un  tonneau. 
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grâce,  les  revers  qui  flétrissaient  sa 
jeunesse ,  l'incertitude  de  son  avenir, 
tout  en  elle  excitait  l'intérêt.  On  ra- 
conte qu'une  vieille  mendiante,  rece- 
vant de  sa  main  timide  une  aumône 
inespérée,  lui  prédit  qu'elle  serait  reine 
de  France.  En  4724  la  marquise  de 
Prie  envoyait  en  Allemagne  un  diplo- 
mate chargé  de  lui  indiquer  les  prin- 
cesses qui  étaient  à  marier.  Wissem- 
bourg  fut  la  première  station  du  cheva- 
lier de  Méré  dans  sa  galante  ambassade. 
À  l'auberge  où  il  descendit,  dans  les 
rues  qu'il  traversa ,  partout  il  entendit 
prononcer,  avec  une  respectueuse  et 
reconnaissante  émotion ,  le  nom  de 
Leczinski.  Il  pénétra,  à  la  faveur  d'un 
déguisement  d'artiste,  dans  ce  château 
où  l'austérité  de  l'existence  monas- 
tique s'unissait  à  la  douce  intimité  de 
la  vie  de  famille.  Charmé  par  le  spectacle 
qui  s'offrit  à  ses  yeux,  il  termina  son 
rapport  par  la  comparaison  suivante: 
«Cette  princesse  qui,  aussi  simple  que 
la  fille  d'Alcinoûs,  ne  connaît  de  fard 
que  l'eau  et  la  neige,  et  qui,  entre  sa 
mère  et  son  aïeule,  brode  des  orne- 
ments pour  les  autels,  tout  retrace  dans 
*  la  commanderie  de  Wissembourg  l'in- 
génuité des  temps  héroïques.  » 

D'autres  renseignements  fournis  à  la 
marquise  (par  une  dame  Texier,  liée  avec 
le  chevalier  de  Vanchon  qui  voyait  Sta- 
nislas) achevèrent  de  décider  le  duc  de 
Bourbon  à  soumettre  son  choix  au  con- 
seil. Le  roi  donna  son  consentement  le 
2  avril  1725  et  le  cardinal  de  Rohan  fut 
chargé  d'apporter  à  Stanislas  la  lettre 
du  duc  de  Bourbon  qui  lui  demandait, 
au  nom  du  roi.  la  main  de  la  princesse 
sa  fille.  Un  autre  député  fut  le  cheva- 
lier de  Vanchon  ;  il  joignit  à  son  rapport 
un  ruban  qui  marquait  la  hauteur  de  la 
robe  de  la  princesse,  et  une  pantoufle, 
pour  donner  la  mesure  de  son  pied.  Ce- 
pendant des  dénonciations  parvenaient 
journellement  au  ministère  contre  la 
fille  de  Stanislas.  Une  d'elles  l'accusait 
d'être  atteinte  d'une  maladie  nerveuse. 
Le  duc  de  Bourbon,  pour  confondre  les 
calomniateurs,  envoya  le  médecin  Mogne 
à  Wissembourg  et  fit  prouver  la  faus- 
seté de  l'assertion.  Peu  après  ce  fut  un 
sieur  Steinhagen  qui ,  déguisé  en  mar- 
chand de  nouveautés,  chercha  à  em- 
poisonner Stanislas  avec  du  tabac  en 


poudre,  par  l'intermédiaire  d'un  officier 
foi  pont  in  ,  confident  du  roi  Auguste,  et 
nommé  Rœtel  de  Reichenau.  Le  roi  dé- 
clara officiellement  son  mariage  à  la  fin 
de  mai  1725,  et  presque  aussitôt  la 
famille  Leczinski  abandonna  Wissem- 
bourg pour  Strasbourg. 

Vers  le  milieu  du  18e  siècle,  l'évêque 
de  Spire  Christophe  de  Hutten  se  trouva 
en  litige  avec  le  chapitre  de  Wissem- 
bourg pour  des  affaires  de  juridiction  ; 
la  procédure  se  prolongea  jusque  sous 
l'épiscopat  d'Auguste  de  Styrum.  Le 
dernier  évêque-prévôt  Wilderich,  comte 
de  Waldersdorf,  mourut  en  4  809  à 
Rruchsal.  L'évêché  de  Spire,  partagé 
pendant  quelque  temps  entre  le  vicariat 
épiscopal  de  Bruchsal,  l'évêché  de 
Strasbourg  et  celui  de  Mayence,  fut 
rétabli  en  1822  sous  les  auspices  de 
Maximilien-Joseph  roi  de  Bavière. 

Les  lignes  de  Wissembourg  devinrent 
le  théâtre  de  sanglants  combats  pen- 
dant les  guerres  de  la  révolution.  Elles 
furent  forcées  parles  Autrichiens,  le 
12  octobre  1793,  et  les  troupes  répu- 
blicaines durent  se  retirer  jusqu'à  Schil- 
tigheim  (voy.  Zutzendorf).  Du  ^jan- 
vier 1816  jusqu'à  la  fin  de  décembre 
1818,  Wissembourg  fut  occupé  par  un 
corps  wurtembergeois. 

Wissembourg  est  la  patrie  de  :  Eick- 
hart  Arzt,  chroniqueur,  qui  raconta 
dans  un  style  précis  et  pittoresque  la 
lutte  soutenue  par  sa  ville  natale  con- 
tre Frédéric-le-Victorieux.  La  chronique 
va  jusqu'en  1471  et  a  été  publiée  par 
Mone,  Badisches  Jrchiv,  part.  II, 
p.  214. 

Bernard  Herzog,  1537-1596,  bailli 
des  terres  de  la  maison  de  Hanau-Lich- 
tenberg,  en  résidence  à  Wœrth,  auteur 
de  :  Edelsasser  Chronick,  Strassb. 
1592,in-fol.  Voy.  aussi,  à  la  Biblio- 
thèque :  /Jerzog,  ex  bibl.  Seb.  Muegiià 
Bofzheim  qui  notas  suas  margini  ad- 
jecil,  ms.  fol.;  Ex  annotât.  (Hab- 
rechti?)  ad  Chronicon  Herzogii ,  ms. 
in-4°. 

Balthasar  Bœll,  auteur  de  :  Weissen- 
burger  Stadtrecht,  ms.;  lVeissenbur- 
ger  Mundatrecht,  ms.  ;  fVeissenburger 
und  Hagenauer  Chronica  de  anno 
i633  bis  iliî;  ce  titre  a  été  écrit  vers 
4750  de  la  main  de  Joseph  Schweig- 
baeuser,  archiviste  du  chapitre  de  Wis- 
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sembourg.  Le  manuscrit  passa  sans 
doute  dans  les  archives  de  l'évécbé  de 
Spire  el  avec  celles-ci  à  Carlsruhe,  où 
il  reçut  le  n°  72.  L'autour  ne  se  nomme 
nulle  part.  M  Vieroidt.  conseiller  au- 
îique  à  Carlsruhe,  a  conclu,  des  indica- 
tions éparses  dans  le  récit,  que  c'était 
B.  Bœll.  dont  le  fils  Benjamin  suivit  les 
cours  de  l'Université  de  léna.  L'auteur 
fut  d'abord  greffier  du  sénat,  ensuite 
bourgmestre  de  Wissembourg,  où  il 
mourut  en  1729.  Il  commença  d'écrire 
lorsqu'il  était  mal.:de  à  Wildbad  en 
1 727,  et  comme  il  mourut  bientôt  après, 
il  est  probable  qu'il  ne  put  achever  son 
travail.  La  chronique  renferme  trois 
parties:  4»  de  4633  à  1644,  récit  à 
peu  près  suivi;  2°  de  4664  à  4669,  no- 
lices  séparées;  3°  de  4702  à  4742,  ren- 
seignements sur  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne.  Voy.  des  extraits  dans 
Mone,  Zetfschrtfl,  4864. 

Voyez  Annales  fl'eissenburgenses , 
dans  l'erlz,  Monumenta.  I,  3,  et  III.  33: 
Er  u  tuer  te  Ordnu»  g  der  S/adt  ffeis- 
senburg,  Strassb.  4614,  in-4°:  Déduc- 
tion dass  fVt  issenburg  am  Rhein  und 
L'inden  ihre  immédiat.  Stand  und 
Stimnun  bei  de  m  riirn.  Relch...  von  un- 
furdenklichen  Jahren  herbracht  ha- 
ben,  1647,  in-4°;  Summarischer  Be- 
richt  und  grùndUche  Déduction  we- 
gen  beider  Reichs.stàdle  fVeissenburg 
am  Rhtin  und  Landuu  wider  Goslar, 
mlhaustn  und  Aorthnusen  in  lliù- 
ringen,  Strassb.  4  653,  in-4°:  Franzô- 
sische  Piùnderung  und  Vtrbrenuung 
der  Stadt  C/on-treissenburg  a.  1677, 
ln-4°  ;  De  Papelier,  Diss.  de  Mundato 
ffeixsenburg.,  Argent.  4774  ,  in-4°; 
Beispieilose  Komôdie^Tragùdie in  dem 
W  e'ssenburgrr  Friedens  -  Gerichts- 
Auditorio  etc.,  beschritben  durch  J. 
}V.  Apfftl,  4797,  in-4»  ;  Buchholz,  Pro- 
dror/iux  topographite  mcdic&  tl'eis- 
senb.,  Argent.  4  803,  in-4";  Zeuss,  Ira- 
ditiones  irizenburgenses ,  Spirœ  4812, 
in-4°;  Spach,  L'abbaye  de  tfissem- 
bourg.  Slrasb.  4857,  in-8°:  Rhcinwaid, 
l  'abbaye  et  ta  ville  de  Wissembourg, 
Wiss  4863.  in-8*. 

Wissembourg  porte  de  gueules  à  une 
porte  de  ville  d'argent  garnie  de  sa  berse 
de  sable  et  sommée  de  deux  tours  cré 
nelées  aussi  d'argent  et  maçonnées  de 
sable. 


WïT 

wtmort.  Voy.  Fosges. 

WltteUhelm  (  mtottzheim  4304  , 
Tr.  III,  45).  vg.  du  H.  R..  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Cernai,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Straî-bourg  à  Hâle.  qui  y  a  une  station, 
el  sur  le  chemin  de  Cernai  à  INeuf-Bri- 
sach.  Trois  lissages  de  colon  à  bras, 
moulin  (Alhalin).  Lu  des  greniers  à 
foin  du  département.  4777  hab.  (477Î 
cath.,  5  luth.). 

Ce  village  appartenait  à  l'évêque  de 
Bàle,  qui  le  donna  en  fief,  d'abord  aux 
nobles  de  Massevaux,  ensuite  aux  Ruest 
de  Thann,  et  en  4624  a  Melchior  An- 
thony de  Hagenbach,  enfin  avant  la  ré- 
volution de  4789  aux  Kinck  de  Balden- 
stein. 

Dans  les  lettres  d'investiture  en  date 
du  4  4  décembre  4624,  par  lesquelles 
l'évêque  de  Bâle  donne  ce  village  en 
fief  aux  Hagenbach,  il  est  question  de 
deux  Wittelsheim  (Ooer-  und  Xiedcr- 
fVittelxfieim) ,  donl  le  premier,  situé 
tout  près  de  l'Ochsenfeld  et  vers  Cer- 
nai ,  aurait  été  détruit  dans  la  guerre 
de  Trente  ans.  11  y  a  quelques  années 
que  l'on  a  découvert  des  londations  de 
bâtiments,  des  tuiles,  des  moellonsetc. 

Entre  celte  commune  el  celles  de 
Wïttenheim,  Pfastalt,  Lulterbach  et 
Schweighausen  s'étend  la  forêt  du  Non- 
nenbruch,  autrefois  Muntnbruoch  (rôle 
de  Lulterbach). 

WlUeuhelm  {WUatdtaim  848),  vg. 
du  H.  R„  arr.  el  cant.  de  Mulhouse.  I  is- 
sage  de  colon,  moulin  à  blé.  3  moulins 
à  huile.  Dans  l'église  paroissiale  on 
trouve  des  épitaphes  de  la  famille 
d'Andlau,  a  laquelle  le  village  apparte- 
nait avant  la  révolution.  1 42u  hab.  (4363 
cath.,  8  réf.,  41  diss.,  38  isr.). 

A  environ  3  kilom.  du  village  est  le 
hameau  de  Schœnensleinbach.  composé 
de  dix  maisons  situées  sur  la  roule  de 
Mulhouse  à  Colmar;  il  fait  partie  de  la 
commune.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
couvent  de  dominicaines,  fondé  par 
ÎSolker  de  VViltenheim.  Dans  le  prin- 
cipe il  faisait  partie  de  l'ordre  des  Ci- 
teaux;  mais,  en  4459,  les  religieuses 
adoptèrent  la  règle  de  saint  Augustin, 
qu'elles  conservèrent  jusqu'en  4397. 

Il  se  trouvait  autrefois  a  Wiltenheim 
un  château,  qui  fut  brûlé  par  les  Sué- 
dois en  4632.11  n'en  existe  plus  aucune 
trace;  le  monticule  sur  lequel  il  était 
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situé  est  aujourd'hui  occupé  par  des 
▼ignés. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  une  croix  de  Malte. 

Wttterahelm  ou  W  idrrniieïm  {IVU 
(erkeim  4  0e  siècle),  vg  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest..  ont  de  Henfeld.  450  hab  cath. 

Près  de  ce  village  se  trouvait  un  /#- 
mu/vs ,  connu  dans  la  contrée  sous  le 
nom  de  Uetoram  et  surmonté  d'un 
grand  tilleul  sous  lequel  on  dansait.  11 
a  été  enlevé  il  y  a  trente  ans. 
llterabnch.  Voy.  Do/ier. 

Wlttendorf  [HUer,  d»rf  1 290,  Tr. 
II.  480),  vg.  du  II.  R..  arr.  de  M  nid., 
cant.  d'Alk.,  sur  la  roule  imp.  de  Paris 
à  Hâle.  Moulin;  carrière.  873  bab.  (838 
cath..  35  isr.). 

«Sire  Bastian  (de  Rappoltstein)  Tut 
un  jeune  seigneur  adroit,  qui  savait 
italien  et  latin  et  était  beau  de  corps; 
il  aniva  qu'il  s'adonna  au  j  u  et  perdit 
60  florins,  puis  s'enfuit;  alors  son  père 
entra  en  colère  contre  lui  et  le  lit  saisir 
et  emprisonner  à  Hohenrappollstein; 
comme  Basiian  était  possédé,  il  fut  en 
voyé  à  \\  idersdorff  et  là  exorcisé ,  mais 
les  pieds  lui  gelèrent  et  il  repose  en  la 
puissance  de  Dieu.»  Ainsi  s'exprime  le 
chroniqueur  Pierre  d'Andlau,  mais  la 
tradition  populaire  prétend  que  Bastian 
avait  vu  Cunégonde  de  Gielsperg,  dame 
de  lliingerslein,  prisonnière  à  ilohrap- 
polstein ,  pour  avoir  tramé  la  mort  de 
son  mari. 

wittemheim  {mttreshusi  742), 
vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Ha- 
guenau,  près  du  chemin  de  Zinswiller 
à  Brumaib.  Mine  de  fer.  656  hab.  (532 
cath.,  124  isr.). 

Le  hameau  de  Gebolsheim,  avec  un 
moulin,  fait  partie  de  la  commune.  Der- 
rière la  croix  de  l'ancien  cimetière  de 
Gebolsheim  s,*  trouve  adossé  un  bas- 
relief  romain. 

niuuheim  (triUenesheim  818. 
vulg.  fVilsen),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsbeim.  près 
du  canal  du  Rhône-au-Rhin  1104  cath. 

Hiwrnheim  ( JViufridenhaim 


I  782,  Z.,  p.  62),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Truchlersheim,  sur  la 
roule  dép  de  Slbg.  a  Saverne.  Rési- 
dence d'un  notaire.  273  hab.  (270  catb., 
3  luth.). 

Wiwersheim  a  été  propriété  de  l'ab- 
baye de  llonau,  puis  des  de  Wangen. 
Il  possède  deux  églises  dont  l'une,  con- 
sacrée à  la  Vierge  sous  le  vocable  de 
Marie  de  la  Pi/té  (Maria  zum  JCltnd) 
est  un  pèlerinage  fréquenté,  de  temps 
immémorial .  par  les  communes  envi- 
ronnantes. Ce  sanctuaire  a  appartenu 
successivement  à  une  communauté  de 
béguines,  aux  chevaliers  de  Saint  Jean, 
aux  jésuites  de  Molsheim  et  au  collège 
de  la  même  ville.  Depuis  4845  la  cha- 
pelle, restaurée  et  embellie,  est  deve- 
nue église  paroissiale.  Le  pèlerinage 
attire  de  l'aflluence,  notamment  les  sa- 
medi de  carême,  et  célèbre  sa  léte  prin- 
cipale le  vendredi  de  la  compassion  de 
la  Vierge.  Voy  tVangUche  Lhrenret- 
tung  wid>  r  PatrU  Pétri  De  orner  i  rec- 
ioris  und  seine*  ancerti  auten  Colltgii 
.Soc.  Jesu  zu  Molsheim  famns-schrtf- 
ten.  fVie  auch  nichtfg  anmaxsendes 
weinschancks-reclU  in  der  Capellen- 
haus  zu  HStjwerxheim,  1662,  in-4°. 

Wobach.  Voy.  Modtr. 

Wcellenhelm,  vg.  du  B.  R-,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchlersheim,  sur 
le  chemin  de  Wasselonne  à  Pfaffen- 
hoflen  et  près  de  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  85  hab.  cath. 

l%'*rth-«ur-*»«er(cant  de),  dép. 
du  B.  R ,  arr.  de  Wissemb.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  25e  du  dép. 
et  le  5"  de  l'arrond.,  est  situé  entre  les 
cantons  de  Soultz- sous -Forêts,  de 
Wissembourg,  de  Niederbronn  et  de 
llaguenau.  Il  est  en  partie  uni  et  en 
partie  couvert  de  collines.  Il  est  tra- 
versé par  la  route  dép.  d'Ingwiller  à 
Fort  Louis;  son  principal  cours  d'eau 
est  laSauer.  Le  territoire  est  fertile;  on 
y  trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes.  Voy.  Scbuler,  ffanderung 
d'irrh  den  Kanton  fVôrth,  Eis.  Sams- 
lagsbl.,  4864. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

•  — 

•  to 

DISTANCE 
i  0  CHEF-LIEU 

FETES 

1 

o  * 
• 

■  • 

des 

—  i 

h  • 

2-  •  S 
c  J", 

 ^ 

—  — . 

JQ  V 

8  « 

COMMUNES. 

du 

de 

du 

PATRONALES. 

1  .£ 
C  T 
O 

- 

as  £ 

canton. 

Tairont 

départ. 

U 

o 

&u  oni 

1 1 1  o  m 

tr.  e. 

fr. 

ni  M 1  ■»  1 1 ••  i  m  .... 

l  *>u  1 

l.WI 

8 

24 

41 

S.  JeanBapt. 

«J>8  'ii  'i 

Dieffetibach  .... 

imn 
lllî'J 

3 

23 

a 

S. Joseph. 
S.  H.irtiielcmi. 

I  Mm  jU 

Dùrrr nbacli .... 

\r,s 

27 

41 

4f68  — 

.'..« 

Ksch barh   

uwo 

945 

5 
s 

81 
87 

48 

38 

S.  Wcndetin. 
S.  Martin. 
S.  Nicolas. 

849  50 
3428  - 

2001 

Forstheim  .... 

947 

H 

S 

42 

: w. m  50 

: 

Fra-srliwtller   .   .  . 

1 1  ■  ; 

s 

45 

8.  Michel. 

2795  — 

KWI 

3 

iî 

47 

S.  Martin. 

4412  - 

Ititfo 

Gunstetl  

!»19 

5 

2* 

42 

S.  Michel. 

4416  - 

4880 

950 

1 

32 

42 

S'«  Marguerite. 
Vis.de  la  s^V. 

lil'i  16 

:>:«*» 

Lamperlsloch  .   .  . 

10Kt 

7 

H 

.s 

8884  — 

T.".  il 

LanKciitoullzbncli  . 

1130 

4 

2(> 

48 

4454  — 

12960 

979 

H 

26 

40 

S. Joseph. 

1155  - 

1N80 

um 

6 

18 

:m 

iiVi  — 

6800 

MilschdorT  .... 

KIH.-, 

4 

23 

47 

1413  - 

4870 

Morsbronn  .... 

1088 

5 

31 

42 

La  Toussaint. 

3403  - 

.jj, 

Neehwiller  .... 

1138 

5 

£1 

88 

3114  — 

2585 

10HH 

3 

2". 

a 

1204  25 

Ils  1 

Preuschdorf .    .   .  . 

u»i 

5 

22 

47 

S.  Adolphe. 
8JU  Walburge. 

3935  — 

Walboury  .... 
Wœrth-sur-Sauer.  . 

two 

8 

21 

:» 

3014  50 

:«80 

1093 

M 

44 

S.  Laurent. 

7653  70 

u  <*) 

Tolaui  .  . 

63004  36 

123704 

Ct/#e  catholique.  —  tVœrth  est  le  siège  d'une  cure  de  2e  classe,  à  laquelle 
sont  annexés  Frœschwiller,  Langensoultzbach  et  Neehwiller.  Les  succursales 
sont:  Dieffmbach:  Dùrrcnbach;  Eberbach;  Eschbach,  annexe  :  Laubacb; 
Forstheim;  Gœrsdorf,  annexes:  Lampcrtslocb,  Mitschdorf  et  PreuschdDrf; 
Gunstett,  annexe:  Oberdorf;  Morsbronn,  annexe:  llegeney;  H'albourg,  an- 
nexe :  Biblisheim.  Mattstall  est  annexé  a  Lembach. 

Culte  protestant.  —  IVœrlk  est  le  chef-lieu  d'une  église  consistoriale  de 
l'inspection  de  Wissembourg.  Les  paroisses  sont:  Frœschwiller,  annexe: 
Neehwiller;  Gœrsdorf,  Langensoultzbach,  Morsbronn,  Preuschdorf,  IVind- 
stein  feant.  de  Niederbronn)  et  fVœrth. 

Cuite  israélite.  —  Les  communautés  de  Frœschwiller,  Gœrsdorf  et  Langen- 
soultzbach sont  comprises  dans  le  rabbinal  communal  de  Haguenau. 

La  superficie  du  canton  est  de  11,719  hect.  08  ares,  et  sa  population  de 
41,149  hab.,  dont  6392  cath.,  4475  luth.,  25  réf.,  3  diss.,  254  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39,  dont  29  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1067  garçons  et  1044  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  854  pour  les  garçons  et  832  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  1 862 
a  été  de  142  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  44. 

Wœrth-«ar-*»uèr(/^/errfa  1132,  d'Ingwiller  à  Fort-Louis,  chef-lieu  de 
de  werde,  ile),  bourg  du  B.  R.,  arr.  et  canton.  Elle  est  bâtie  sur  une  île  for- 
à  25  kilom.  de  Wissemb.,  sur  la  route  mée  par  la  Sauer  et  la  Soullzbach,  et  a 
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une  justice  de  paix,  une  cure  de  r 
classe,  un  bureau  d'enregistrement  et 
une  direction  de  poste  aux  lettres.  Elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  de  deux  no- 
taires et  de  deux  huissiers.  Brigade  de 
gendarmerie  à  cheval.  Consistoire  de 
fa  Confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  de  Wissembourg,  et 
comprenant  les  paroisses  de  Wœrlh, 
Frœschwiller ,  Morsbronn  (  1864  ), 
Preuschdorf,  Langensoultzbach,  Gœrs- 
dorf  et  Windstein. 

Eglise  mixte  construite  en  1730;  la 
fabrique  protestante  entretient  la  nef, 
la  commune  le  chœur.  La  nef  a  été 
restaurée  en  1863.  Maison  commune  de 
1828,  salle  d'asile  (1861). 

Wœrlh  est  agréablement  situé  dans 
une  vallée  spacieuse  entourée  de  col- 
lines, où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  3  brasseries,  4  tanneries,  des 
moulins  et  on  y  fabrique  de  l'huile  et 
des  tuiles. 

Foires:  le  mardi-gras,  le  mardi  avant 
la  Pentecôte ,  le  mardi  après  la  Saint- 
Laurent  et  le  mardi  avant  la  Saint- 
Thomas.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  1150  hab.  (413  cath., 
722  luth.,  3  réf.,  12  isr.). 

Ce  bourg  était  autrefois  entouré  de 
murailles,  qui  furent  détruites  dans  le 
cours  des  guerres  dont  l'Alsace  fut  le 
théâtre.  Il  fut.  pendant  tin  certain 
temps,  une  des  localités  les  plus  impor- 
tantes des  Vosges.  En  1577  on  décou- 
vrit à  Wœrth  un  autel  sur  les  quatre 
faces  duquel  sont  représentés  Mercure, 
Hercule.  Minerve  et  Junon  ou  Y  esta. 
Cet  autel  orne  la  petite  place  devant  la 
maison  commune. 

Après  avoir  passé  un  pont  établi 
sur  la  Sauer  à  l'eau  claire  et  rapide, 
on  a  devant  soi  une  tour  carrée  du 
moyen  âge  dont  les  créneaux  ont  été 
soigneusement  restaurés.  La  dernière 
fois  qu'on  flt  des  changements  au  som- 
met de  la  tour,  on  trouva  dans  la  boule 
de  cuivre  de  la  girouette  un  écrit  de 
1758,  décrivant  la  réparation  d'alors  et 
ajoutant:  «le  seigneur  du  logis  et  du 
pays  est  messire  Louis,  prince  hérédi- 
taire de  Hesse-Darmstadt,  lieutenant- 
général  au  service  de  Prusse ,  âgé  de 
39  ans.  Dieu  le  conserve  longtemps! 


Le  mondo  est  un  théâtre,  dans  cent  ans 
au  plus  il  en  sera  comme  si  nous  n'a- 
vions jamais  été.  Salut  à  leurs  succes- 
seurs de  la  part  de  l'économe  du  bail- 
liage Valenlin  Cochnat,  de  Colmar,  âgé 
de  31  ans,  du  maître  maçon  Joseph 
Schiller,  du  Tyrol  :  l'économe  de  la  pa- 
roisse était  Itzstein,  le  greffier  Wei- 
mar.  »  A  cette  tour  était  accolé  le  châ- 
teau de  Wœrth,  où  l'administration  de 
Hanau-Lichtenberg  avait  son  siège.  Ce 
château  fut  construit  en  1555,  comme 
l'indique  la  façade.  Les  bustes  de  l'ar- 
chitecte et  de  sa  femme  sont  encore 
reconnaissables ,  ainsi  que  les  armes 
de  la  famille  princière.  Une  avance  qua- 
drangulaire  contribue  à  donner  du  ca- 
chet à  l'édifice.  Cette  saillie  rappelle, 
bien  que  plus  considérable,  celle  d'une 
maison  de  Riquewihr,  lithographiée  dans 
le  Musée  d'Alsace. 

Bernard  Herzog,  auteur  d'une  chro- 
nique allemande  de  la  Basse-Alsace,  a 
été  bailli  à  Wœrth  (voy.  fVissembourg 
et  ZuUendorf). 

Wœrlh  porte  d'azur  à  un  saint  Lau- 
rent vêtu  en  diacre,  tenant  un  gril  de 
sa  main  dexlre  levée  et  appuyant  sa 
sénestre  sur  son  côté,  le  tout  d'or,  le 
saint  accosté  à  dextre  d'un  écusson  d'or 
chargé  d'un  bonnet  d'Albanais  de  si- 
nople,  et  à  sénestre  d'un  autre  écusson 
d'argent  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

Wœrth.  V oy.  Malzenheim ,  Siait- 
matttn  et  fVantzenau. 

Woflfenhelm  (anciennement  H'a- 
fenheim),  vg.  du  H.  R.,  a  péri  au  15e 
siècle  pendant  la  guerre  «des  Arma- 
gnacs. En  1251  il  dépendait  du  château 
de  Wahlenbourg-Eguisheim,  qu'il  rie, 
comte  de  Ferrette,  recevait  en  fief  de 
Henri,  évêque  de  Strasbourg.  On  voit 
figurer  un  Cunon  de  Wotfenheim  dans 
une  charte  de  Murbach  de  1290.  Les 
Rappolstein  ont  compté  la  cour  domi- 
nicale de  Woffenheira  au  nombre  des 
fiefs  qu'ils  tenaient  de  l'Eglise  de 
Strasbourg.  En  1316,  Jean,  évêque  de 
Strasbourg,  exemple  l'abbaye  de  Lu- 
celle  des  droits  de  péages  qu'elle  devait 
payer  pour  ses  vins  à  Eguisheim  et  â 
Woffenheim.  En  1337,  Anselme  de  Rap- 
poltstein  reçut  à  Benfeld  de  l'évêque 
Berthold  l'investiture  de  cette  cour  en- 
richie de  divers  droits.  Le  village  a 
obéi  quelque  temps  aux  Hattstatt.  l'ne 
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croix  placée  entre  Sainte -Croix -en- 
Plaine  et  Loglenheim  indique  encore 
son  emplacement,  tne  chapelle  et  un 
ermitage  y  existèrent  jusquà  la  révo 
lulion. 

\%  oifer»dorf .  vg  du  H.  ii  ,  arr.  de 
Belf. ,  canl.  de  Dannemarie ,  sur  la 
Largue  et  le  canal  du  Kbône-au-Kbin. 
2  moulins.  233  hab.  catb. 

Entre  Wolfersdorf  et  Gommersdorf 
se  trouvait  Diet/tavsen,  dont  il  ne  reste 
plusque  le  moulin  dit  Dielhauser  Muhle. 

iVoifRaniirn  (  fVotfyangxfteim 
4303),  vg.  du  II.  R  ,  arr.  de  Colmar, 
canl.  de  Neuf-Brisach,  sur  la  roule  des 
Vosges  au  Khin,  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  458  hab  (359  cath.,  99  luth  ). 

W  olfUhelm  (  Fvlfriyeshuim  768  , 
ff'olvesheim  959),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Slbg.,  canl.  de  Schilligheim.,  sur  la 
Bruche  et  le  canal  qui  en  dérive,  sur 
la  route  dép.  de  Slbg  à  Flexbourg 
et  le  chemin  d'intérêt  commun  n°  63 
d'EnUheim  à  la  Wanizenau.  Paroisse 
du  consistoire  luthérien  d'Illenheim. 
Moulin  à  blé  et  à  plâtre.  Belle  maison 
de  campague.  912  hab.  (146  calh.,  552 
lutb ,  214  isr.). 

Il  s'y  trouvait  un  château  :  le  blason 
qui  en  décorail  la  porte  démontrait 
qu'il  avait  eu  pour  fondateurs  les  Mu- 
seler, éleinlsen  1581.  Wolfisheim  offre 
un  exemple  moderne  de  ces  devises 
qu'aimaient  nos  pères: 

1851 

Sébastian  Oslermaft 
und 

Catharina  Bernhardt. 
Aile  Menschen  Bruder  neilen 

Aile  lieben  wollen  wir 
Keine  Meinung  soll  uns  treflen 
Duldung  wohn'  im  Hause  hier. 

On  rencontre  à  Wolfisheim.  Eckbols- 
beim.  le  hamster  ou  rat  de  blé  (vulg. 
Kornferket),  ce  rongeur  qui  reste  en- 
gourdi pendant  l'hiver  et  ne  reprend  de 
la  vie  qu'au  printemps. 

Le  village  fut  brûlé  dans  la  guerre 
que  les  Strasbourgeois  soutinrent  con- 
tre leur  évéque  au  13e  siècls.  En  1255 
le  comte  Conrad  y  possédait  quelques 
biens.  Le  grand-chapitre  de  Strasbourg 
y  percevait  la  dîme  Frédéric-Casimir, 
comte  de  ilanau,  dont  la  femme  était 
réformée,  permit  en  4654  aux  fidèles 
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de  cette  religion  d'y  célébrer  leur  culte 
toutes  les  quatre  semaines  et  de  se  réu- 
nir provisoirement  dans  un  grenier  du 
château.  Dans  l'origine  le  service  se  fit 
en  français  el  en  allemand.  En  1685  le 
roi  défendit  de  prêcher  en  français.  Le 
4  4  août  1788  le  comte  de  Brienne,  mi- 
nisire de  la  guerre,  annonça  au  ma- 
gistrat de  Strasbourg  que  le  roi  accor- 
dait aux  réformés  la  grâce  d'exercer 
leur  culte  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
Le  premier  service  fut  célébré  rue  du 
Bouclier  le  26  octobre  1788. 

Wolfakircfcea .  vg.  du  B.  R  ,  arr. 
de  Sav.,  canl.  de  Drulingen,  près  de  la 
route  de  Kénélrange  à  Bilche.  2  brasse- 
ries, 2  tanneries.  732  hab  (3  calh.,  72! 
luih.,  7  réf). 

Wolfrweller.  Voy.  fVollschwilUr. 

W  olincker-Muhte.  V.  IngvoiUtr. 

WoUchheim,  vg  du  B.  R..  arr.  et 
cant.  de  >av.,  sur  la  roule  dép.  de 
Slrasb.  a  Saverne  et  le  chemin  vicinal 
de  Detlwiller  a  Saverne.  280  hab.  (195 
calh  ,  85  luih  ). 

Wolltchwlller  (ffo/festoite  4231, 
Tr.  I,  523).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulb., 
cant.  de  Fcrretle,  autrefois  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  six  communes. 
Siège  d'un  bureau  des  douanes  de  4" 
ligne;  moulin,  tuilerie.  Bergroatien ,  3 
maisons;  Rillimatl,  ferme,  et  Willer, 
chapelle,  font  partie  de  Wollschwiller 
534.  bab.  (510  calh  ,  24  lulh.). 

Celle  commune  possède  de  très- 
belles  forêts,  qui  touchent  au  sud  au 
canton  de  Berne  et  au  sud-est  à  celui 
de  Soieure.  On  y  trouve  une  source  mi- 
nérale. La  chapelle  de  Willer  consacrée 
â  la  V  ierge  el  à  saint  Jean  de  ÎSepomuck, 
est  un  but  de  pèlerinage.  C'est  le  reste 
de  l'ancien  village  ûeDieperswile(it$\, 
Tr.  I,  523). 

Wollschwiller  et  Dirlinsdorf  firent 
l'objet  de  graves  discussions  entre  le 
comte  de  Ferrelte  el  l'évêqne  de  Bile,  ■ 
discussions  à  la  suite  desquelles  l'é- 
vêqne fut  fait  prisonnier  prèsd'Altkircb, 
dans  la  première  moitié  du  1 3-  siècle. 
Ce  fut  l'évêché  qui  en  resta  le  proprié- 
taire (voy.  les  articles  AUkirch  et  Fer- 
vent). 

Wolxhelm  [UlcUhaim  736,  Fol- 
coaldesheim  739),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Molsheim,  sur  le  canal 
de  la  Bruche,  la  route  dép.  de  Flex- 
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bourg  à  Strasbourg  et  l'embranchement 
du  ch  d'int.  coro.  n°  427  d'Avolsheim  à 
Altoif,  non  loin  de  la  station  d'Avols- 
heim (ch  de  fer  de  Molsheim  à  Wasse- 
lonne). Vins  blancs,  des  meilleurs  du 
Bas-Rhin.  Carrières  de  moellons  de  près 
et  île  pierres  â  chaux.  Fabrique  de  fé- 
cule, moulin,  commerce  de  bois.  Caisse 
de  charité  alimentée  par  des  dons  men- 
suels en  arpent  et  en  nature.  Confé- 
rence de  Saint-Vincent-de- Paule.  An- 
nexes: le  bain  de  Soullz,  le  Canal,  le 
chalet  IS'œtinger.  44Î3  hab  calh. 

Wolxheim  offre  plusieurs  enseignes 
sculptées  dans  le  genre  de  celles  de 
Rosbeim,  mais  elles  ne  remontent  pas 
plus  haut  que  le  48e  siècle.  Le  village 
est  dominé  par  la  colline  dite  Ilorn 
(Corne),  dont  les  flancs  sont  occupés 
par  le  vignoble;  tandis  qu'elle  des- 
cend par  une  pente  très-douce  du  côté 
de  la  plaine,  elle  présente  un  flanc  as- 
sez escarpé  du  côté  de  la  vallée.  On  y 
arrive  en  prenant  le  premier  <  h»  min  a 
droite  en  sortant  de  Wolxheim  du  côté 
de  Soultz-le>  Bains  Au  canal  on  remar- 
que une  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Bon-Secours  que  M.  Prost  a  fait  bâtir 
en  1864.  Au  nord  ouest  de  Wolxheim 
s'élève  la  chapelle  de  Saint-Denis,  en- 
tourée du  cimetière,  où  se  voit  un  beau 
monument.  Enfin  sur  le  chemin  de 
Wolxheim  à  Avolsbeim  on  rencontre 
une  chapelle  dite  de  Saint- Armulh 
(vulg.  der  IVoixemer  Cime),  érigée, 
d'après  deux  inscriptions  qui  se  trou- 
vaient murées  au  dessus  de  la  porte,  au 
47*  siècle  en  I  honneur  de  Dieu  le 
père  et  de  Dieu  le  fils.  (Nos  topographes 
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les  plus  phii  matiques ,  les  plus  jaloux 
de  n'avoir  pas  peu  voyagé,  se  sont 
trompés  en  parlant  ici  d'une  sainte, 
alors  que,  pour  être  convaincu  qu'il 
s'agissait  d'un  homme,  il  suffisait  de 
regarder  un  des  tableaux  de  la  cha- 
pelle ou  de  consulter  la  carte  de  l'état- 
major.  Il  ne  s'agit  pas  même  d'un  saint 
canonisé,  mais  d'un  ermite  (armHt)% 
dont  les  gens  du  pays  racontent  ce  qui 
suit  :  Un  serrurier  de  Darhstein  aimait 
la  Mie  de  son  patron,  qui  ne  voulait 
pas  la  lui  accorder.  Celui-ci  ayant  été 
assommé  d'un  coup  de  marteau,  le 
jeune  homme  fut  accusé  d'avoir  commis 
le  crime  et  condamné  à  être  pendu  au 
lieu  où  s'élève  la  chapelle  et  qui  était 
l'emplacement  ordinaire  des  supplices. 
Cependant  le  véritable  criminel  fut  dé- 
couvert ;  alors  le  jeune  ouvrier,  dégoûté 
du  monde,  poursuivi  par  l'idée  du  péril 
qu'il  avait  couru,  se  construisit  a  la 
même  place  l'ermitage  qui  est  devenu 
la  chapelle. 

Wnenbtlm  {IVunahe  4284,  Tr.  II, 
390.  ftnach,  4293,  id.  II,  545,  *Yna 
t294,  M.  II,  57),  vg.  du  II.  K„  arr.  de 
Colm..  cant.  de  Souliz.  Fabrication  de 
toiles  de  coton.  934  hab.  (927  calh.,  î 
lulh..  5  réf.). 

Dans  la  banlieue  de  ce  village,  qui 
jadis  dépendait  de  Soultz,  se  trouve  le 
château  d'Ollwiller(0//nVre4249,  OUe- 
wiire  4  254,  Olwilr  1260,  Tr.  Il,  99). 
L'ancienne  forteresse  d'OlIwiller  fut 
rasée  en  4  752  par  Dagobert  de  Wald- 
ner,  et  à  sa  place  fut  élevé  le  magni- 
fique château  actuel. 

WUrterin&en  Voy.  Vétrigne. 


z. 


zen 


Zk«i tigre n  (Zax/ngen  4225,  Tr.  I , 
500),  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Mulh..  cant 
de  Landser  situé  entre  le  chemin  d'\lt- 
hirebâ  Sierentz  et  la  roule  imp.  de  Pa- 
ris à  bâle.  Moulin.  425  hab  calh. 

Zebnacker  (Decciugatis  739).  vg 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
nioutier  près  de  la  route  dép.  de  llitche 
à  Wasselonne.  L'église,  d'une  architec- 
ture remarquable,  faisait  autrefois  par- 
tie, d'après  ce  que  l'on  croit,  d'un 
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couvent  de  religieuses  dépendant  de 
l'abbaye  de  Marmoutier.  290  hab.  (95 
calh  .  195  lulh  ). 

Zetnhelm  (Ziinhaim  828).  vg.  du 
B.  K. .  arr.  de  Sav.,  cani.  de  Marmou- 
tier. sur  le  chemin  de  Wasselonne  à 
l'faffenhoffen.  494  hab.  calh.  (voy.  Mo- 
htnyaj'l). 
Zell.  Voy.  Baroche  (la). 
Voy  Ao//*a//en. 

{Ceilamàcrchmo,Cel- 
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lisberch  4287,  Urstisius,  Script,  rer. 
gertn.,  II,  82),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Kavsersberg,  situé  dans 
une  contrée  pittoresque,  sur  une  colline 
couverte  de  vignobles ,  près  du  chemin 
de  Saint-Hippolyle  à  KienUheim;  il  n'a 
qu'un  seul  puits,  qu'une  porte  et  qu'une 
rue  principale.  477  hab.  (476  cath.,  4 
lulh.). 

Zellenberg  doit  son  origine  et  son 
nom  à  la  cellule  d'un  ermite,  qui  fut 
remplacée  au  43e  siècle  par  un  château. 
Gûnther  de  Horbourg  en  avait  fait  dès 
1252  un  fief  oblat  de  l'évéché  de  Stras- 
bourg, ce  qui  fut  un  des  motifs  de  l'é- 
vêque  Berthold  pour  s'opposer  à  la  ces- 
sion de  la  seigneurie  de  Riquewihr  à  la 
maison  de  \V  urtemberg  et  ce  qui  en- 
traîna en  4328  l'enlèvement  de  Zellen- 
berg à  la  seigneurie.  Quelques  années 
après ,  Jean-le-Tardif,  dernier  héritier 
des  Horbourg,  ayant  voulu  se  maintenir 
à  Zellenberg,  attira  devant  ses  murs  les 
troupes  de  l'évéché,  qui  y  entrèrent 
après  quelques  jours  de  siège ,  sous  la 
conduite  du  prévôt  épiscopal  de  Rouf- 
fach.  Dans  le  44e  siècle  on  comptait 
non-seulement  un  château  à  Zellen- 
berg, mais  un  bourg,  et  au  pied  de  la 
colline  un  village,  castrum,  oppidum, 
villa ,  telles  sont  les  désignalions  du 
traité  rapporté  par  Albert  de  Strasbourg 
et  par  lequel  le  comte  de  Wurtemberg 
s'engagea  à  céder  celte  partie  de  la 
seigneurie  de  Riquewihr  à  1  évéque  Ber- 
thold. 

Près  de  Zellenberg  était  Altenheim, 
détruit  au  commencement  du  4  3e  siècle. 
Le  territoire  en  a  été  partagé  entre 
Beblenheim  et  Zellenberg,  cependant 
les  habitants  en  ont  été  pour  la  plu- 
part transportés  à  Zellenberg  ;  du  temps 
de  Schœpflin  on  voyait  encore  la  fon- 
taine, indice  d'anciennes  habitations. 
Un  renouvellement  des  restes  de  la 
cour  franche  de  Zellenberg  de  4568, 
appelle  ce  territoire  a  le  ban  commun.  » 

Zellerhof.  Voy.  Dossenheim. 

Zeflermiihle.  Voy.  Dossenheim. 

Zellwlller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  d'Obernai,  à  44  kilom. 
de  cette  ville ,  4  de  Barr  et  40  de  Ben- 
feld  ,  sur  le  chemin  d'int.  comm.  n°  62 
d'Andlau  à  Zellwiller,  non  loin  de  la 
route  dép.  de  Fénétrange  à  Schlestadt. 
Il  y  avait  à  Zellwiller  une  filature  de 
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laine  qui  chôme  depuis  deux  ans.  Le 
moulin  dit  Bruchmiihle  fait  partie  de 
la  commune.  L'église  a  un  clocher  nou- 
vellement reconstruit  et  qui  domine 
non  sans  grâce  pittoresque  la  plaine 
environnante.  Il  f  a  aussi  à  Zellwiller 
une  petite  synagogue.  4197  hab.  (995 
cath.,  5  luth.,  497  isr.). 

Situé  sur  un  plateau  peu  élevé  qui 
s'avance  en  quelque  sorte  comme  un 
promontoire  vers  le  Ried  et  baigné  par 
la  rivière  d'Andlau  dans  sa  partie  infé- 
rieure. Zellwiller  possède  une  banlieue 
fort  étendue  et  bornée  à  l'est  par  quel- 
ques marécages  et  des  terrains  de  vaine 
pâture.  Son  agriculture  est, comme  celle 
de  tous  les  villages  voisins,  bien  enten- 
due et  d'autant  plus  active  que  la  terre 
est  en  général  moins  légère  que  dans 
les  banlieues  contiguës  au  nord ,  au 
midi  et  à  l'ouest.  La  culture  du  tabac, 
déjà  florissante  depuis  longtemps  à 
Zellwiller,  a  pris  plus  d'extension  en- 
core depuis  l'établissement  du  magasin 
deBenfeld,  elle  entre  pour  beaucoup 
dans  la  rotation  des  récoltes  et  partage 
le  sol  avec  les  céréales,  les  prairies  ar- 
tificielles et  les  vignes.  Ces  dernières 
forment  en  quelque  sorte  l'extrême  li- 
mite du  vignoble  du  côté  de  la  plaine; 
grâce  à  la  pente  du  monticule  où  elles 
se  groupent  au  pied  de  l'église ,  elles 
offrent  des  produits  qui  rivalisent  avec 
les  vins  de  Barr,  Bergheim  et  des  autres 
cantons  viticoles  des  environs.  Aussi 
les  habitants  de  Zellwiller  n'entendent- 
ils  pas  raillerie  sur  la  bonté  (un  peu 
acidulée)  de  leurs  vins. 

Depuis  un  temps  presque  immémo- 
rial il  y  avait  sur  le  territoire  de  Zell- 
willer, un  vaste  pâturage  connu  sous  le 
nom  de  Bruch  et  indivis  entre  cette 
commune  et  celles  de  Stotzheim,  Gert- 
willer,  Bergheim ,  Goxwiller,  Heiligen- 
slein  et  Mittelbergheim,  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  lande  des 
sept  communes.  Cette  lande,  et  c'était 
bien  en  eifet  une  lande  aussi  impro- 
ductive qu'étendue ,  a  été  enfin  depuis 
peu  d'années  partagée  entre  les  com- 
munes soi-disant  usufruitières,  et  au- 
jourd'hui elle  se  transforme  chaque 
jour  davantage  en  prés  et  en  champs 
loués  aux  cultivateurs  à  litre  de  com- 
munaux partagés  On  peut  le  regretter 
au  point  de  vue  des  souvenirs  des  vieux 
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temps,  car  l'ancienne  indivision  té- 
moigne peut-être  d'une  de  ces  marches 
dont  la  vieille  Alsace  était  sur  tant  de 
points  divers  en  possession  et  qui  asso- 
ciaient ses  paysans  à  l'exercice  des 
privilèges  féodaux;  mais  au  point  de 
vue  de  l'intérêt  agricole  il  faut  s'ap- 
plaudir de  la  fin  de  cette  indivision. 

D'abord  terre  salique.  Zellwiller  fut 
avec  Soultzbach  le  seul  fief  de  Lorraine 
existant  en  Alsace.  En  4  334  l'empepeur 
Louis  de  Bavière  prétendit  en  rendre  la 
mouvance  à  l'empire  et  il  inféoda  ce 
village  à  Jean  de  Landsperg,  seigneur 
de  Niedernai.  Mais  dès  4362  le  fief  re- 
devint lorrain  par  l'investiture  que  Jean, 
duc  de  Lorraine,  en  donna  au  chevalier 
Werlin,  de  la  même  maison.  Cette  in- 
vestiture est  restée  jusqu'à  la  révolution 
à  la  mouvance  de  Lorraine  et  les  ba- 
rons de  Landsperg  n'ont  pas  cessé  de 
tenir  le  fief  à  ce  titre.  En  1444  le  châ- 
teau de  Zellwiller  fut  pris  sur  eux  ainsi 
que  celui  de  Niedernai,  par  les  Arma- 
gnacs. 11  fut  encore  pris  environ  deux 
siècles  plus  tard  par  les  Suédois,  qui 
le  démantelèrent.  Acheté  il  y  a  une 
trentaine  d'années  par  M.  Schwebel, 
ancien  consul  de  France  à  Tunis,  qui  y 
acheva  sa  longue  et  honorable  carrière, 
il  est  aujourd'hui  possédé  par  les  ne- 
veux de  cet  homme  de  bien.  (L.  Le- 
vrault.) 

ZeUhefm.  Voy.  Friesenheitn. 

Zemb«(le)  {Cebus,  Beat.  Rhen.,  du 
celt.  zemy  forme  sifflante  de  tow,  ruis- 
seau, et  de  bais,  eau),  pet.  riv.  du  B. 
R.,  nait  à  Bœsenbiesen.  à  40  kil.  est  de 
Schlestadt,  près  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  passe  par  Rossfeld,  Herbs- 
heim  et  se  jette  dans  un  bras  de  l'ill, 
près  de  Krafft. 

C'est  un  ruisseau  tranquille  qui  dé- 
borde rarement-,  son  eau  limpide  et 
poissonneuse  était  de  nature  à  attirer 
l'attention  des  populations  primitives 
et  surtout  à  plaire  aux  Germains.  Sur 
la  ligne  de  l'ancienne  voie  des  Vosges 
au  Rhin  on  remarque,  dans  son  lit,  les 
vestiges  d'un  pont  qui  parait  dater 
d'une  époque  fort  reculée. 

mm  ffeihiitte.  Voy.  Adamswiller. 

ziejrenberft,  montagne  au  nord- 
ouest  de  Niederbronn,  à  3  kilom.  de 
l'établissement  thermal  et  presque  à 
l'entrée  de  la  grande  vallée  que  parcourt 


la  route  de  Bitche  (Seckenberg  sur  la 
carte  de  l'état-major) ,  une  des  quatre 
ramifications  qui  du  Gross  -  Winter- 
berg  descendent  dans  la  vallée.  On  y 
trouve:  4°  une  antique  enceinte  qui 
entoure  le  plateau  d'une  façon  conti- 
nue quoique  irrégulière;  2° dans  la  di- 
rection de  l'est,  deux  pierres  levées, 
placées  à  l'extérieur  du  mur  dont  les 
débris  jonchent  le  sol.  Ces  deux  pierres, 
réunies  à  leur  base,  ont  une  hauteur 
de  3  m.  environ  et  dans  l'origine  n'en 
formaient  qu'une  ;  3°  dans  la  direction 
de  la  vallée  de  Durstbach,  à  la  base  du 
sommet  du  Gross-Winterberg,  un  bloc 
degrèsvosgien,  sur  l'une  des  faces  du- 
quel est  sculptée  en  relief,  presque  de 
grandeur  naturelle,  une  figure  féminine 
assise.  La  tête  a  été  fort  mutilée ,  le 
buste  est  nu ,  la  partie  inférieure  seule 
est  couverte  d'une  draperie;  les  mains 
semblent  tenir  sur  les  genoux  un  objet 
comme  un  bassin.  On  voit,  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête,  quatre  ou  cinq 
entailles  carrées,  d'un  centimètre  en- 
viron de  côté,  disposées  très-réguliè- 
rement au-dessus  du  front.  On  prétend 
que  c'est  une  représentation  d'Isis  ;  la 
sculpture  est  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Galler-Liss. 

Zilllahelm  (Zullineshaim  792,  vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse, 
situé  sur  l'ill,  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  et  sur  la  route  de  Mulhouse  à 
Altkirch.  4316  hab.  (4206  cath.,  7  luth., 
403  isr.). 

Le  château  de  Zillisheim,  construit 
en  4292,  d'après  les  Annales  de  Col- 
mar,  fut  incendié  par  les  Mulhousiens 
en  4  452,  en  même  temps  que  le  village, 
pendant  la  guerre  suscitée  par  Conrad 
Kieffer  de  Bondorf.  Outre  ce  château  il 
s'y  trouvait  encore  un  autre  appelé  Biss 
ou  Beiss;  il  appartenait  aux  Besenwald 
et  se  trouve  occupé,  de  nos  jours,  par 
un  moulin,  appelé  Bissmuhle.  Plus  tard 
Jean-Adam  de  Ferrette  construisit  à 
Zillisheim  un  palais  ayant  autant  de 
fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an- 
née. Il  n'en  existe  plus  rien  de  nos 
jours;  son  emplacement,  que  l'on  voit 
près  du  canal,  porte  encore  le  nom  de 
Schlossgarten.  Ce  palais  a  appartenu 
en  dernier  lieu  aux  Klinglin. 

Zillisheim  porte  d'argent  à  la  lettre 
Tde  sable. 
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Zlmmei-bach  (4349,  Tr.  III,  854, 
Zyiubtrbach  4410,  Sch.  II,  319),  vg  du 
H.  R  ,  arr.  de  Colm..  cant  de  Winizen- 
heim,  pon  loin  de  la  Fecht  ei  de  la 
rouie  de  Colmar  à  Munster  et  sur  un 
petit  ruisseau  qui  le  sépare  en  deux 
parties,  dont  l'une  appartenait  autre- 
fois aux  Ribeaupierre  et  l'autre  a  la 
ville  de  Turckheim.  Vins  estimés;  tis- 
sage de  coton.  447  hab.  calh. 

ZtmmershHm  {Zumerxhein  4275, 
Tr.  Il,  265).  vg.  du  II  K.,  arr.de  Molli., 
cant.  de  Habsheim.  Tuilerie,  carrières 
de  plâtre  aux  lieux  dits  Ristel  et  im 
Srbild.  Le  premier  de  ces  deux  eantnns 
s'appelait  autrefois  Hic/iMuol.  et  la  ira- 
dilion  locale  parle  encore  vaguement 
d'un  bosquet  de  ebénes  qui  couronnait 
son  sommet  et  où  les  païens  rendaient 
la  justice 

Zimmersheim  porte  de  gueules  à  un 
fer  de  c  heval  d'argent. 

Zinsel  (la)  {Gunsinus  rivus  724,  du 
celt.  oun,  torrent,  et  tain,  ruisseau  , 
flutius  Seinze/e  4  457).  pet.  riv.  du  ». 
R.,  appelée  aussi  Zinzel  savernoise, 
prend  sa  source  près  de  Siewiller,  passe 
au  nord  de  Schœnbourg.  arrose  <rauf- 
thal,  reçoit  le  Fischbaechel  {torrem  Vû- 
pach  1  377,  Wûrdiwein,  Noc.  ruts.,  V  II, 
63),  près  du  Zellerhof,  arrose  Dossen- 
beim.  Ilaltmatt.  et  se  jette  dans  la  Zorn 
en  aval  de  Steinbourg.  I.a  pente  de  la 
Zinsel  depuis  llangwiller  [  limite  du 
Bas-Khin)  jusqu'à  Oberhof  (Neuwiller) 
est  de  2m.3  par  kilom  .d'Oberhof  au  con- 
fluent de  la  Zorn,  de  4ra,9.  Cours  32  kil 

ZIbmI  (la)  ou  Dintzhl  (Zinziia 
804,  du  celt.  tain,  ruisseau,  di  petit  et 
lia,  eau),  pet  riv.,  est  formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  sour*  es  qui  s'é- 
chappent des  Vosges  dans  la  Lorraine, 
aux  environs  de  Biiche  et  près  du 
Schmalenlbal.  Elle  traverse  un  petit  lac- 
et coule  à  travers  la  vallée  du  Bœreu- 
thal.  bile  passe  de  là  à  Mûhlenbach  et 
donne  son  nom  à  Zinswiller  dans  le  Bas- 
Rhin,  tu  peu  au-dessous  de  Gum- 
brechtshoffen ,  entre  Lttenlioffen  et 
Griesbach,  elle  s'accroît  des  eaux  du 
Falekenstein,  du  Winsteinbach,  du 
Schwartzbarh,  pour  passer  à  Gries- 
bach, à  Merlzwiller,  à  Schweighausen, 
et  se  jeter  ensuite  dans  la  Moder  en 
amont  de  Haguenau.  La  pente  de  la 
Zinsel  entre  le  moulin  de  Gumbrechts- 
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hoffen  et  Uttenhoffen ,  est  de  2ra,4  par 
kilomètre.  Cours  48  kilom. 

Zlnawtller  Cincioneswilare  742 , 
Zinzinwitare  746),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb  ,  cant.  de  ISiederbronn, 
situé  dans  une  belle  vallée  arrosée  par 
la  Zinsel.  sur  la  route  dép.  n°  1 6  d'Iug- 
willer  à  Fort-Louis,  le  chemin  de  gr. 
corn  n°  6  de  Zinswiller  à  Brumattr  et  le 
ch  d'int.  corn.  nu  42  de  Gundershoffen 
à  Zinswiller.  à  5  kilom.  de  la  station 
de  Gundershoffen  ch.  de  fer  de  Ha- 
guenau à  îNiederbronn ).  Perception, 
brasserie,  carrières  de  grès  vosgien  et 
de  pierre  à  chaux  hydraulique.  938  liab. 
(554  calh.,  384  luth.). 

L'usine  de  Zinswiller  existait  anté- 
rieurement à  4600  ;  elle  comprend  un 
liant  fourneau,  2  fovers  pour  l'affinage 
de  la  fonte  et  2  foyers  de  chaufferie 
pour  l'élaboration  du  fer.  La  plus  grande 
partie  du  produit  se  vend  en  fonte  ou- 
vragée. Il  sort  des  ateliers,  des  four- 
neaux auxquels  on  est  parvenu  à  don- 
ner des  formes  aussi  variées  qu'élé- 
gantes, des  es«ieux,  des  socs,  des 
ustensiles  de  cuisine  etc.  Le  haut- 
fourneau  est  alimenté  par  les  débris  de 
rognons  ferrugineux  connus  sous  le 
nom  de  mine  plate,  en  allemand  Blxt- 
telerz.  Le  minerai  de  Neuweyer,  ban- 
lieue de  Zinswiller.  présente,  à  partir 
de  la  surtace,  la  disposition  suivante  : 

4°  Limon  jaune  renfermant  des 
pisolilhes  ferrugineux  friables, 
de  couleur  noire  4,50 

2°  Sable  rouge  du  grès  vo«gien .    4 ,50 

3°  Limon  jaune  entremêle  de 
quelques  veines  peu  continues 
de  sable  de  grès  vosgi  n  .    .  2,00 

4°  Minerai  en  plaquettes  dissé- 
miné dans  du  sable  argileux  .    3  00 

8,00 


Voici  maintenant,  d'après  M.  F.  En- 
gelhardl,  la  composition  de  la  mine 
plate  de  iSeuwejer: 

Peroxyde  de  fer  et  oxyde  de  man- 
ganèse   58,2 

Chaux   0,8 

Silice  et  argile   28,0 

Acide  phospborique    ....  0,6 

Eau  et  perte  par  calcination  .   .  41  2 

98.8 


uigi 


ized  by  Google 


ZOR 

La  mine  plate  est  accompagnée  de 
nombreux  fossiles  liasiques  plus  ou 
moins  usés  par  le  frottement.  On  y 
trouve  en  outre  des  ossements  fos- 
siles, tels  que  des  dents  de  chevaux, 
de  bœufs,  d'éléphants,  d'ouïs  et  de 
carnivores. 

L'abbaye  de  Wissembourg  reçut  des 
propriétés  à  Zinswiller  en  742  et  746. 
En  804  le  comte  Odalric  écrivit  à  Zins- 
willer une  charte  par  laquelle  il  douna 
sa  villa  ù'IJeinheim  à  l'abbaye  de 
Fulde.  En  828  le  lieu  de  Zi»zU  fai- 
sait partie  de  la  marche  d  Erboidisi  il- 
ier.  d'après  un  diplôme  de  Louis- le- 
Débonnaire  qui  con  rme  un  échange 
de  biens  entre  l'abbé  de  Schwarzach 
et  le  cumte  Erchingaire.  L'abbaye  y 
avait  possédé  jusqu'alors  dix-sept  man- 
ses,  des  prés  du  produit  de  cinquante 
charretées,  quatre  arpents  de  vignes 
et  trente-quatre  serfs.  En  1332  Zins- 
willer dépendait  du  château  d'Arns- 
berg.  qu'LIric,  landgrave  d'Alsace,  ven- 
dit, la  même  année,  à  I  lancina  un  et  à 
Louis  de  Lichtenberg.  En  4541  Zins- 
willer advint  aux  tilles  de  Simon  We- 
cker,  cumte  de  Deux-Ponts-Bilehe.  Il 
y  a  de  l'autre  côté  du  Rhin  un  village 
du  même  nom,  cité  dans  un  diplôme  que 
l'empereur  Henri  donna  en  4046  à  l'ab- 
baye de  Schulteren. 

Zlttenhelm  ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cani.  de  La  Petite  Pierre,  situé  au 
milieu  des  \osges  non  loin  des  sources 
de  la  Modcr,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom 
de  Moderfeld  au  groupe  d'habitations 
situé  sur  une  montagne  voisine  418 
hab.  (2  cath.,  409  luth..  7  réf.). 

Zceberodorf  {Zebtrstdorff  47»  siè- 
cle. Wùrdlwein,  Nuv.  SuOs.,  VIII,  62), 
vg.  du  B.  R..  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Iloch- 
feiden,  non  loin  du  chemin  de  Stras- 
bourg a  Bouxwiller.  498  hab.  (1  cath., 
495  luth..  2  diss.) 

Zollinffeu,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Drulingen  ,  situé  sur  la 
Sarre  et  la  roule  dep.  de  Fénétrange  à 
Bilche.  269  hab.  (22  cath.,  222  luth., 
25  réf.;. 

Zorn  (la)  (Sorna  fluvhis  713,  Par- 
dessus, Difd.  Il,  432,  .s'  me.  inscrip- 
tion du  9*  siècle  dans  l'église  de  Mar- 
moutier.  reproduite  par  \olcyr,  Guerre 
des  rustauds ,  Sor  4525,  tà.%  p.  447, 
ducelt.  suir,  dim.  suùin,  ruisseau). 
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rivière,  nait  près  des  sources  de  la 
Sarre  dans  le  dép.  de  la  Meurihe,  au 
pied  du  Gros-Mann,  à  une  altitude  de 
600  m  ,  reçoit  le  Darenbach  à  Schaefer- 
bof,  le  ruisseau  de  MederattMuhle  à 
Dabo,  le  Faersbnch  près  de  Gunlz- 
willer,  le  ruisseau  de  Sparsbrod  à 
Garrebourg,  rencontre  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  et  le  canal  de  la 
Marne  au-lihin,  reçoit  le  ruisseau  de 
Wallenbourg  en  amont  de  Lùlzel bourg, 
l'Ehrinbarlj  ou  Lumelbach  et  le  ruis- 
seau de  Hesselbrunngraben  à  Lùlzel- 
bourg ,  entre  dans  le  département  du 
Bas-Rhin,  reçoit  à  gauche  le  Mutzbse- 
chel,  qui  forme  de  ce  côté  la  limite  du 
déparlement .  ensuite  la  Baprenbacb  en 
aval  de  l'usine  de  la  Stammbach  \  passe 
sous  le  canal  et  le  rhemin  de  fer  et  plus 
loin  sous  le  grand  viaduc  oblique  a  six 
arches.  Coulant  à  gauche  du  canal ,  elle 
alimente  la  fabrique  de  billes  de  la 
VV'alck ,  puis  le  moulin  Ramspacher, 
laisse  à  droite  le  Judenberg,  à  gauche 
le  Greifenstein  et  la  vallée  du  Rams- 
tlial  où  se  trouvent  les  étangs  piscicoles 
de  M.  Jérôme  Gast,  arrose  Saverne, 
Steinbourg,  en  aval  duquel  elle  reçoit 
la  Zinsel,  Detiwiller  où  elle  reçoit  le 
Mossclbach,  Wilwisheim,  Hochfelden 
où  elle  reçoit  le  Rohibach,  Brumaih, 
Bietlenheim,  croise  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Wissembourg,  arrose 
V\  eyersheim,  Uerrlishéim  et  se  jette 
dans  la  Moder  en  aval  de  Rohrwiller, 
après  un  cours  de  95  kiiom.  La  pente 
de  la  Zorn  est  de  2". 66  par  kilomètre 
de  la  limite  du  Bas-lthin  a  Saverne,  de 
3m,0  de  Saverne  à  Steinbourg,  de  4ra,2 
de  Steinbourg  à  Brumalh. 

La  coutume  de  Saverne  (4489)  porte 
que  si  l'un  des  conjoints  vient  à  mourir, 
le  survivant  aura  la  propriété  de  tout 
le  mobilier  apporté  ou  acquis  par  les 
époux  et  la  jouissance  viagère  de  tous 
les  immeubles  situés  au  ban  de  Sa- 
verne au  delà  de  la  Zorn  vers  Stras- 
bourg acquis  par  les  époux  ou  apporiés 
par  le  prédécédé.  Les  immeubles  que 
les  époux  possèdent  en  commun  au  ban 


•  Ainti  appelée  d'André  Stambach,  trieur  du  Zorn- 
hof,  èfincé  par  le  cardinal  Aimami-Gaston  de  Rohan, 
lorsque  celui-ci  <-ut  échangé  contre  le  Zornbof  le 
village  d'EckarUtriller  1 1 7  <  8).  Stambach  s'établit 
d'abord  à  la  Walck,  puis  à  la  scierie  que  l'abbaye  de 
Marmoutier  po.sédail  sur  la  V 
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de  Saverne  en  deçà  de  la  Zorn .  doivent 
être  partagés,  au  moment  du  décès  de 
l'un  d'eux,  entre  le  survivant  et  les  hé- 
ritiers du  prédécédé. 

Zornhof.  Voy.  Monswiller. 
Zornmtthle.  Voy.  Strasbourg. 
Zh  lier  Eichen.  Voy.  Eschêne. 

Zutzendorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  non  loin  de 
la  Moder  et  de  la  route  dép.  de  Bilche 
à  Haguenau.  743  hab.  luth. 

En  1793,  ce  village  fut  le  théâtre  des 
premiers  succès  de  l'armée  républicaine 
contre  la  forte  position  que  les  Autri- 
chiens avaient  prise  derrière  la  Zinsel 
et  la  Moder.  Le  24  novembre  1793  le 
général  Férino  expulsa  de  Zutzendorf 
Pavant-garde  autrichienne,  et  le  23  dé- 
cembre le  général  Hoche,  débouchant 
des  Vosges  avec  trois  divisions  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  accabla  le  général 
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Nolze  à  Frœschwiller  et  à  Wœrlh. 
Quatre  jours  après,  Hoche  battit,  près 
de  Wissembourg ,  les  Autrichiens  et 
les  émigrés  réunis  aux  troupes  prus- 
siennes, sous  les  ordres  du  duc  de 
Brunswick.  Après  cette  victoire,  les  en- 
nemis évacuèrent  l'Alsace  et  l'armée 
française  entra  dans  le  Palatinat. 

Près  de  Zutzendorf  existait  Bettbur 
(Bedebur  7"  siècle),  compris  dans  le 
bailliage  du  Kochersberg.  Il  a  laissé 
son  nom  à  un  chapitre  rural  de  l'évê- 
ché.  Au  14e  siècle  les  Geroldseck  le 
tenaient  comme  fief  mouvant  de  l'évê- 
ché.  Une  charte  de  l'abbaye  de  ISeu- 
willer,  datée  de  1293.  fait  mention  de 
Bethebur.  L'abbé  Gotfrid  institue  une 
chapelle  de  prémissaire  dans  la  cha- 
pelle de  Zuzendorf,  en  raison  de  la  dis- 
tance où  elle  se  trouve  de  l'église  pa- 
roissiale de  Bethebur. 

Zjllhardthal.  Voy.  Vosges. 
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990  Engwiller  ou  Hengwiller. 

991  Haberacker. 

992  Reinhardsraûnster. 

993  Traenheim  (en  partie ,  voy.  8(6). 

994  Weslhoffen. 

995  Wolschheim. 


II.  BAILLIAGE  DE  WOLF1SHEIM. 
I.c  luml grave  de  Heaae-Darmatadt. 

996  Hangenbieten. 

997  Wolfisheim. 


III.  BAILLIAGE  DE  BRUMATH. 
Le  landgrave  de  Heaae-Darmatadt. 

998  Bietlenheim. 

999  Brumalh 

4000  Eckwersheim. 

4001  Geudertheim  (en  partie  v.  1009). 

4002  Griess. 

4003  Hœrdt. 
1004  Krautwiller. 
4005  Ktirtzenhausen. 
1006  Mittelhausen. 

4007  Waltenheim. 

4008  Weitbruch. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  Gotteahelm. 

4009  Geuderlheim  (voy.  4004). 

IV.  BAILLIAGE  DE  KUTZENHAUSEN. 

Le  landgrave  de  Heaae-Darmatadt. 

4010  Feldbach. 
4044  llœlsloch. 

4  04  2  Lobsann  ou  Lusan  (pour  moitié, 
voy.  4  4  47). 

4013  Mattstall. 

4014  Merck wil  1er. 

4015  Niederkutzenhausen. 

4016  Oberkutzenhausen. 

V.  PRÉVÔTÉ  D'OFFKXDORF. 
Le  landgrave  de  Heaae-Darmatadt. 

4017  Drusenbeim. 

1018  Herrlisheim. 

1019  Oberboffen. 
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1020  Offendorf. 
4  024  Rohrwiller. 


VI.  RAILLIAGE  DE  BOUXWILLER. 
Le  landgrave  de  Heaae-Darmatadt. 

4022  Bosselshausen. 

4023  Bouxwiller. 

4024  Dûrningen. 

4025  Duntzenlieim. 

4026  Ernolsbeim. 

1027  Geiswiller. 

1028  Gimbrett. 

4029  Gottesheim. 

4030  Griesbach. 
4034  Ilatlmatt. 

4  032  Hohatzenheim. 
1033  Hohfrankenheim. 
4034  Imbsheim. 

1035  Issenhausen. 

1036  Kirnviller. 
4037  Melsheim. 
1038  Menchlioffen. 

4039  Niedersoiiltzbach. 

4040  Printzheim  ou  Breunsheim. 

4044  Reitwiller. 

1042  Riedbeim. 

1043  Ringeudorf. 

1044  Lttwiller. 

4045  Wickersheim. 
1046  Wilshausen. 
4047  Wœllenbeim. 
4  048  Zœbersdorf 


VII.  BAILLIAGE  D'iNGWILLER. 
Le  landgrave  de  Heaae-Darmatadt . 

1049  Boxmûhle. 

1050  Fuehsthal. 

4  051  Fùllengarten. 

4052  Ingenheim. 

4053  Ingwiller. 

4054  kindsbrunnen. 

4055  Lichtenberg. 

4056  Melllcb. 

4057  Mietesheim. 

1058  ISeuwiller  (vov.  4066  . 

4059  Obersoultzbach. 

4060  Reipertsuiller. 

4061  Schillersdorf. 

4062  Schussorsthal. 
1063  Seelboff. 
4064  Wimmenau. 
1065  Zell-ira-Thal. 
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SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
L,o  chapitre  de  \cuwI11it. 

1066  Neuwiller  (l'enclos  du  chapitre, 

voy.  1058). 

1067  Breitschloss. 

1068  Falberg. 

VIII.  BAILLIAGE  DE  PFÀFFENHOFFEN. 
Le  landfrraTe  de  Heaae-Darmatadt. 

1069  Alteckendorf  ou  Eckendorf. 

1070  Bischholiz. 

1071  Engwiller. 

1072  Niedermodern. 

1073  Oberallorf. 

1074  Obennodern. 

1075  Offwiller. 
'076  Pfaflenhoffen. 

1077  Schalkendorf. 

1078  Schwindratzheim. 

IX.  I.  A  il. LIAGE  DE  WŒRTH. 

Le  landfrrare  de  Hease-Dannstadt. 

1079  DiefTenlhal. 

1080  Eberbacb. 

1081  Gœrsdorf. 

1 082  Griesbach  (pour  un  tiers,  v.  141 7). 

1083  Lampertsloch. 

1084  Lindel,  censé. 

1085  Mitscbdorf. 

1086  Morsbronn. 

1087  ISiedersteinbach  et  Oberstein- 

bach. 

1088  Oberdorf. 

1089  Pfaffenbronn,  ce/isc. 

1090  Preuschdorf. 

1091  Spachbach. 

1092  Wengelsbach,  censé. 

1093  Wœrth-sur-Sauer. 

X.  BAILLIAGE  DE  HATTEN. 

Le  landgrave  de  Deaae-Darmaladt. 

1094  Bûhl. 

1095  Hatten. 

1096  kùhlendorf. 

1097  l.eiterswiller. 

1098  Niederbetschdorf. 

1099  Oberbetschdorf. 

1100  Reimerswiller. 

1101  Rittershoffen. 

1102  Schwab  willer. 


SEIGNEURIE  D'OBERBRONN. 

Lea  prtncea  de  Hohenlohe ,  de 
Waldenbourjretde  Bartenatela, 
et  la  comtesse  de  Lœwenhaupt. 

1103  Breitenwasenhof,  censé. 

1104  Erckartswiller. 

1105  Gurabrechtshoffen  (pour  moitié, 

voy.  1118). 

1106  Mertzwiller. 

MOT  Motersbronn,  censé. 

1 108  Nifferen,  moulin. 

1109  Oberbronn. 

1110  Rothbach. 

1111  Sparsbach. 

1112  Ihrwiller. 

1113  Weinbourg  (ponr  moitié,  v.  12381. 

1114  Wildengulh,  censé. 

1115  Zinswillcr. 

1116  Zittersheim. 

SEIGNEI  RIK  DE  NIEDBRBR0NN. 
M.  de  Dletrlch . 

1117  Griesbach  (pour  deux  tiers,  vov. 

1082). 

1118  Gumbrechtshoffen  (pour  moitié. 

voy.  1105J. 

1119  Gundershoffen. 

1120  Iggelshoff,  censé. 

1121  INiederbronn. 

1122  Reissackerhof ,  censé. 

1 123  Scheurlenhof,  censé. 
H 24  Ittenhoffen. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  Dletrlch 

1125  Lauterbacherhof,  censé. 

1126  Reichshoflen. 


SEIGNEURIE  DE  SCHŒSECH. 
H.  de  DUrckhelm 

1127  Bœhrenbronnerhof,  censé. 

1128  Busenberg. 

1129  Cappenwog,  censé. 

1130  Dambach. 

1131  Elsasshausen  ou  Eselsbausen. 

1132  Fischeracker. 

1133  Frœschwiller. 

1 134  Gunstel,  censé. 

1135  Jîcgerthal. 

1136  Langensoultzbach. 
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1 137  Linnmhausen  ou  Lienenhausen. 
4  438  Neebwiller. 
1139  Neunhoffen. 
M  40  Windeckerthal. 
4  141  Windstein  ou  W  instein. 

BARONKIE  DE  FLECKE\STEI\. 

Composée  des  bailliages  de  soeltz- 
socs-fobêts  et  de  roppenheim. 

I.  BAILLIAGE  DE  SOl  LIZ-SOUS-FOnÈTS. 


Le  prince  de  Rohau-Moubise. 

1142  Disleldorf. 

1143  Eberbach. 

1144  llermerswiiler. 
4145  Jaegershoffen. 

1146  Kretwillerou  Crœltwiller. 

1147  Lobsann  ou  Lusan  (pour  moitié, 

voy.  1012). 

1148  Meissenlha). 

1149  Memelshoffen. 

1 150  I\iederrœdern. 

1151  Obcrlauterbacb. 

1152  Retschwiller. 

1153  SouItz-sous-Forêls. 

1154  Weiterswiller. 

1155  Wintzenbacb. 


II.  BAILLIAGE  DE  ROPPENHEIM. 

Le  prince  de  Rohan-SoubUe. 

« 

1156  Auenheim. 

1157  Dalhunden. 

1 158  Dengelsheim. 

4159  Forslfeld. 

4160  Giesenheim. 

1 161  Kauffenbeim  ou  Kauchenheim. 

1162  Reschwog. 
4163  Roppenheim. 

1164  Runuenheim. 

1165  Sessenbeim. 

1166  SlattmaUen. 


SEIGNEURIE  DE  BE1NHEIM. 

Le  mareraip  de  I 

1167  All-Beinheim. 

1168  Beinheim. 

1169  Leutenbeim. 

1170  Neuhaeusel. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  Cœlnite. 

1171  Drachenbronn. 

Iv«  Bol. 

4  472  Fort-Louis,  ville  forte. 

Mil.  de  Witzthum,  de  Gœlnltz  et 
de  Gayllaff. 

1173  Hobwiller. 

MM.  de  IV it '/.(hum,  de  «.<i-li.it  /  . 
de  Joham  et  de  Stelncalenberjr. 

1174  Leinbacli. 

M.  de  Re 

1175  Niederséebach. 

M.  de  Witxth 

4176  Trimbach. 

M.  de  <;a ylinff 

1177  Zutzendorf. 

VILLE  M  DEVAM  IMPERIALE. 

1 1 178  Wisserabourg. 

DÉPENDANCES  DE  WISSEMBOURG. 

1 179  Schweigen. 

1180  Weiler. 

SEICXEtRIB  DE  HOIIKMHU  R(,. 

M.  de  Mlcklniren. 

4184  Climbacb. 
1182  Wingen. 

TERRES  DE  L'ÉVÊCHÉ  DE  SPIRE, 

Composées  des  six  bailliages  suivants: 

I.  HAUT-BAILLIAGE  DE  LAUTERBOURG. 

lie  prince-évè^ne  de  «pire. 

4483  Asbach. 
1184  Jockgrim. 
1(85  Keîdenbourg. 
1186  Lauterbourg. 
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14  87  Motheren. 

H  88  Neewiller. 

4489  Niederlauterbach. 

4190  Oberrœdern. 

4494  Rheinzabern. 

4  493  Salmbach  et  Schafliausen. 

4  493  Scheibenbard. 

4  494  Siegen. 

4  495  StundwfTler. 

II.  BAS-BAILLIAGE  DE  LAUTERBOURG. 

Le  prlnce-évêqae  de  Spire 

4  496  Bûchelberg. 
4  497  tlatzenbtihl. 
4  498  Uerxheim. 
4499  Herxheiraweyer. 

4200  Heyna. 

4201  Rûllzheim. 

4202  Scbeid. 


III.  BAILLIAGE  DE  MAGDEBOURG. 

Le  prlnce-évêque  de  Spire. 

4203  Artzheim. 
1204  Eschbach. 
4205  Ranspach. 
4  206  Waldhambach. 
4207  Waldrohrbacb. 

IV.  BAILLIAGE  DE  DU  AN. 

Le  prlnce-éreque  de  Spire. 

1208  Bruchwiller. 

4  209  Dhan. 

4210  Erfwiller. 

1211  Fischbach. 

4  212  Hauenslein, 

4213  Ilinierweidenthal  (en  partie). 

4214  Schindhart. 


V.  BAILLIAGE  D'ALTENSTADT. 

Le  prlnce-eveque  de  Spire, 

en  qualité  de  prévôt  du  chapitre  de 
fVissembourg. 

1215  Altenstadt. 
4  216  Baerenbach. 
1247  Bobenthal. 
4218  Finslernheim. 
42(9  Haflelhof,  censé. 
1220  Oberséebach. 


FÉODALE. 

4224  Schleithal  ou  Langenschleithal. 

1222  Schlettenbach. 

1223  Schweigboffen. 

VI.  BAILLIAGE  DE  SAINT-REMI. 

Le  prince-éTêque  de  Spire, 

en  qualité  de  prévôt  du  chapitre  de 
Wissembourg. 

1224  Kapsweyer. 

1225  Klein-Sleinfeld. 

1226  Saint-Remi. 

1227  Steinfeld. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

La  Maison  palatine. 

1228  Bellebronn. 

1229  Reichsdorf. 


M.  de  Waldenbourg. 

1230  Bundenlbal. 

1231  Erlenbach. 

1232  Lauterschwann. 

L*Ordre  ten Ionique. 

1233  Riedseltz. 


TIRRES  DE  LA  MAISON  DE  DEl  X 
P0NTS. 

I.  COMTÉ  DE  LA  PETITE-PIERRE. 

Le  doc  de  Denx-Ponta. 

(234  Adamswiller. 
1235  Behrlingen. 
(236  Beitwiller. 
(237  Bilswiller. 

1238  Crauflhal. 

1239  Dieffenbach  (aujourd'hui  Tieffen- 

bach). 
(240  Dùrstel. 
I24(  Eschbourg. 

1242  Krohmûhl  ou  Frohn-lUùhl. 

1243  Gungwiller. 

1244  llambach. 

(245  llangwiller  ou  Hanckwiiler. 

1246  Hinsbourg  ou  Hinsberg. 

1247  llunersclier,  censé. 

1248  Kohlhûlte,  censé. 

1249  Lohr. 
4250  Petersbach. 
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1251  Petite-Pierre  (La). 

1252  Pfalzweyer. 

1253  Puberg. 

1254  Quidschthal. 

1255  Kosteig. 

1256  Schœnbourg. 

1257  Volksbergou  Volsbourg. 

1 258  Weinbourg  (pour  moitié,  v.  1 1 1 3). 

1259  Weislingen. 

1260  Weschem. 

1261  Wingen. 

1262  Wintersberg. 

1263  Zillingen. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Stelncallenfete. 

1264  Hammanshof. 

M.  de  Fonquerolle. 

1265  Struth. 

II.  BAILLIAGE  DE  BISCHW1LLER. 
Le  duc  de  Deux-Ponte. 

1266  Bischwiller. 

1267  Hanhoffen. 

III.  BAILLIAGE  DE  GUTEMBERG. 
lie  duc  de  Deux-Ponte. 

1268  Dœrrenbach. 

1269  Freckenfeid. 

1270  Hefel. 

1271  Langen-Candel. 

1272  Minderschlag. 

1273  Minfeld. 

4274  Niederrotterbach. 

4275  Oberotterbach. 

4276  Rechtenbach. 

1277  W'olmerswiUer. 

IV.  BAILLIAGE  DE  SELTZ. 
Le  dnc  de  Deux-Ponte. 

1278  Kesseldorf. 

1279  Mùncbhausen. 

1280  Sellz. 

V.  BAILLIAGE  DE  HAGENBACH. 

lie  duc  de  Deux-Ponte. 

1281  Bergen. 

1282  Hagenbacb. 


1283  Neubourg. 

1284  Pfortz. 

1285  Werth. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

1286  Landau. 

DÉPENDANCES  DE  LANDAU. 

1287  Dambeim. 

1288  Nusdorr. 

1289  Queicbheim. 

Terres  comprises  sons  la  dénomina  • 
tion  de 

UEIX  CONTESTÉS 

sur  lesquelles  le  roi  n'exerçait  aucun 
droit  de  souveraineté",  non  plus  que 
sur  le  grand-bailliage  de  Germers- 
/teim,  en  conséquence  de  l'art.  Vlll 
du  traité  de  Ryswick. 

I.  BAILLIAGE  DE  NEUCASTEL. 
Le  duc  de  Deux-Ponte. 

1290  Alberswiller  (pour  moitié). 

1291  Bergzabern. 

1292  Franckwiller. 

1293  Ubesheim. 

1294  Lentzwihr. 

1 295  Queich-IIambach. 

II.  BAIILLIAGE  DE  BARBELROTH 
lie  duc  de  Deux-Ponts 

1296  Barbelroth. 

1297  Capellen. 

1298  Dierbach. 

1299  Druschwiller. 

1300  Hergerswiller. 

1301  Mùblhoffen. 

1302  Oberhausen. 

1303  Winden. 

III.  BAILLIAGE  DE  CLÉEBOURG. 
Le  duc  de  Deux-Ponte 

1304  Birlenbach. 

1305  Bremmelbach,  censé. 

1306  Hoffen. 

1307  Hunspach. 

1308  lngolsheim. 

1309  Keflenacli 
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1310  Oberhoffen. 
1314  Rottou  Roth. 

1312  Steinseltz. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

1313  Schœnenbourg  (  village  sous  la 

souveraineté  du  roi). 

IV.  BAILLIAGE  DE  WEGELNBOURG. 
I*  duc  de  Deux  Pont. 

1314  Hirtzthal. 

1315  Notwiller. 

4316  Rumbach. 

4317  Schœnau. 

V.  RAILLAGE  D'ANWILLER. 
Le  dnc  de 


1318  Anwiller. 

1319  Hinderweidenthal  (en  partie). 

1320  Sarenstbal. 

GRAND-BAILLIAGE  DE  GEKMERSIIEIM, 

Comprenant^  savoir: 
I.  BAIILLIAGE  DE  GERMERSHEIM. 


1321  Belheim. 

1322  Bobingen. 

4323  Dettenheim. 

4324  Germersbeim. 

1325  Ilerdt. 

1326  Klein-Fischlingen. 
4327  Knittelsheim. 

1328  Ottersbeim. 

1329  Sondernheim. 

1330  Weingarten. 

1331  Zeiskau  ou  Zeiskanim. 

II.  PRÉVÔTÉ  DE  II  h  KT. 


1332  kuart. 

1333  Leiraersheim  ou  Lémarscb. 

1334  Neu-Pforlz. 

III.  Bailliage  de  billigheim. 


1335  Billighehn. 
4336  Clingen. 
1337  Erlenbach. 


1338  Impûïngen. 

1339  Rohrbacb. 

1340  Steinwiller. 

IV.  PRÉVÔTÉ  DE  KLINGEN. 


1341  Blanckenborn. 

1342  Knœringen. 

1343  Modenbach. 

1344  Oberhoffen. 

1345  Pfeffwiller. 

V.  SEIGNEURIE  DE  LANDECK. 


1346  Appenhoffen. 

1347  Bornheira. 

1348  Clingen-Mùnster. 

1349  Gleishorbacb. 

1350  Gleissenzell. 
Gœcklingen. 
Ileuchelnheim. 
Inshelm. 
Lengfeld. 

4355  Moraheim. 

4356  Ober-Hocbstatt. 
1357  Offenbacb. 

4358  Scbwachenbeim. 

4359  Wolmersheim. 

VI.  RECETTE  (KELLEREY)  DE  RIRCKEN 
HERT. 


1351 
1352 
4353 
4354 


4360  Bellenbronn. 

1361  Birckenhert. 

1362  Mechtersheim. 
4363  Reichsdorf. 

VII.  BAILLIAGE  DE  GODRAMSTEIN. 


1364  Burckwiller. 

1365  Gleisswiller. 
Godramstein. 
Sibeldingen. 


4366 
1367 


VIII.  PRÉVÔTÉ  D  EUSSERSTHAL. 


1368  Bergwies. 

4369  Breitwies. 

4370  Eschbach. 
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4  371  Eossersthal. 
4372  Geilwiller. 
1373  Grewenhausen. 
4  374  llilspach. 
4  375  Laubersthal. 

4376  Lauberwald. 

4377  Merlenheim. 

4378  Rodenbach. 
1379  Stockwies. 

ABBAYES ,  PRIEURÉS  ET  COIIVTOS 
ISOLES. 

4  380  Alspach. 
4384  Biblisheim. 

4382  Bischenberg. 

4383  Feldkirch. 

4384  Kœnigsbruck. 
4  385  Lucelle. 

4  386  Lupach. 

4387  Marbacb. 

4388  OEIenberg. 

1389  Pairis. 

1390  Saint-Apollinaire. 
4391  Saint-Marc. 

1392  Saint-Morand. 

1393  Sainte-Odile. 

1394  Schauenberg. 

1395  Schœnensteinbacb 

4396  Sleffansfeld. 

4397  Thierbach. 

4398  Trois-Épis. 

1399  Winbach. 

Relevé  des  communes  de  la  lorraine 
allemande,  qui  ont  été  annexées  au 
département  du  Bas-Rhin,  lors  de 
la  nouvelle  organisation  tenitoriate 
de  la  France,  en  1790. 

Le  prince  de  Na««au-Saarbruck. 

1400  Altwiller. 
1404  Bœrendorf. 
4402  Berg. 
1403  Bissert. 

4404  Bûst. 

4405  Bûtten. 


4406  Diedendorf. 
4  407  Domfessel. 

4408  Drulingen. 

4409  Eschwiller. 

4410  Gœrlingen. 

4  411  Harskirchen. 

1412  Hinsingen. 

1413  Ilirschland. 
4414  Kirrberg. 
1415  Lorentzen. 
4446  Mackwiller. 
4  417  OErmingen. 

1418  Ottwiller. 

1419  Rauwiller. 

1420  Rexingen. 
4  424  Siewiller. 

4422  Thaï. 

4423  Weyer. 
4  424  Willer. 

1425  Wolfskirchen. 

Le  Bol. 

1126  Saar-l'nion. 

1427  Saarwerden  (Vieux-). 

Le  iihiimniu-  de  Salin. 

4428  Dehlingen. 
4  429  Diemeringen. 
4430  Ratzwiller. 

Le  prince  de  NaMan-Wetlbonr*. 

1431  Burbacb. 

1432  Eywiller. 
4433  Herbilzheim. 
1434  keskastel. 

4  435  Neusaarwerden. 
4  436  Pistorf. 
1437  Himsdorf. 
4  438  Schopperten. 

1439  Sillzheim. 

1440  Vœllerdingen 
4441  Zollingen. 

La  famille  de  Stelncallenfel». 

1442  Asswiller. 
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VOCABULAIRE 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES  NÉS  EN  ALSACE, 

AVEC  LES  NOMS  DES  LIEUX  OU  IL  EN  EST  FAIT  MENTION. 


A. 

Adam ,  Louis.  Mùltersholtz. 
.Egidermus ,  Haguenau. 
Ager  ou  Agerius.  Itlenheim. 
Albert  de  Strasbourg.  Strasbourg. 
Amett.  Schlesladt. 
Andlau ,  George  d'.  And  km . 
Andlau,  Pierre  d'.  Andlau. 
Andrieux,    F.  Guill.  J.  Stanislas. 

Strasbourg. 
Arbogast ,  Louis-  François  -  Antoine. 

Ifutzlg. 

Arbogast,  Martin.  Walbach. 
Arnoaldus,  Jean.  Schlestadt. 
Arnold,  G.  D.  Strasbourg. 
Arzt,  Eickhart.  Wissembourg. 
Atrocianus ,  Jean.  Colmar. 
Austrius,  Sébastien.  Rotiffacb. 

B. 

Bâcher,  AL  And.  Phil.  Frédéric. 

Thann. 
Bâcher,  Théobald.  Thann. 
Bâcher,  G.  Fréd.  Blotzheiro. 
Bxaert,  Jean-Baptiste.  Kaysersberg. 
Balde,  Jacques.  Ensisheim.* 
Barbier,  Franç.  Strasbourg. 
Barthélémy.  Lauterbourg. 
Bartholmess.  Geisselbronn - Schweig- 

hausen. 

Bast,  Fréd.  Jacques.  Bouxwiller. 
Baudin,  Franc.  André.  Strasbourg. 
Baudinot.  Schlestadt. 
Baur.  J.  Guil.  Strasbourg. 
Bêcher,  Léon-Nicolas.  Obernai. 
Bebel,  Balthasar.  Strasbourg. 
Behr,  G.  Henri.  Strasbourg. 
Berckheim,  Sigismond  de.  Ribeauvillé. 


Berg.  Colmar. 

Berler,  Maternus.  P.ouffacb. 

Belulejus,  Matthieu.  Colmar. 

Beuret,  George.  Larivière. 

Beurmann.  Strasbourg. 

Bet/sser.  Ribeauvillé. 

Bicfer,  J.  Félix.  Strasbourg. 

Birgeissen,  Jean  et  George.  Altkircli. 

fiilting,  Sigismond.  Colmar. 

Binder,  Fréd.  Colmar. 

Binninger.  Bouxwiller. 

Bitsch ,  Gaspard.  Haguenau. 

Blanchard ,  Jean  -  Pierre  -  Nicolas  - 
Louis.  Huningue. 

Blarru ,  Pierre  de.  Orbey. 

Blessig,  Jean- Laurent.  Strasbourg. 

Blumensiein ,  François.  Strasbourg. 

Bobhart,  Jacques.  Strasbourg. 

Boeder,  Jean-Phil.  Strasbourg. 

Bœcler,  Phil.  Henri.  Strasbourg. 

Bœll,  Balthasar.  Wlssembourg. 

Botlz,  Valentin.  Rouffach. 

Boner,  Jérôme.  Colmar. 

Boug  cTOrschwiUer.  Délie. 

Bourcier,  François- Antoine- Louis.  La 
Petite-Pierre.' 

Boyer,  Jean- Baptiste.  Belfort. 

Brackenhoffer,  Jean  -  Jérémie .  Stras- 
bourg. 

Brant.  Sébast.  Strasbourg. 
Brentel,  Jean- Fréd.  Strasbourg. 
Brunch ,  Richard- François- Philippe . 

Strasbourg. 
Brunn,  Franz.  Strasbourg. 
Bucer,  Martin  Schlestadt. 
Buchinger,  Michel.  Colmar. 
Buchinger.  Kientzbeim. 
Burchard,  Jean.  Strasbourg. 
Buschenthal.  Bisehheim. 
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C. 

Capilo,  Wolfgang.  Haguenau. 

Chauffour,  M.  F.  A.  Colmar. 

Closner,  Frédéric.  Strasbourg. 

Ccehorn,  Louis-Jacques.  Strasbourg. 

Conrad.  Geispolshehn. 

Conrad.  Haguenau. 

Conrad.  Saverne. 

Corti.  Ribeauvillé. 

Crusius,  Jean-Pau/.  Strasbourg 

Crutzer.  Jean.  Guebwiller. 

Cuno.  Rosheim. 

D. 

Dahler,  J.  G.  Strasbourg. 
Uangkrotzheim.  Haguenau. 
Dasypodius,  Conrad.  Strasbourg. 
Dezerre,  Jean-Bapt.  Giromagny. 
Dietler.  Guebwiller. 
Diel/erlin,  IVendel.  Strasbourg. 
Dietterlin,  Hilaîre.  Strasbourg. 
Dietterlin.  Barthélémy.  Strasbourg/ 
Dietrich,  Phti.  Fréd.,  baron  de.  Stras- 
bourg. 

Doltfus,  Jean- Henri.  Mulhouse 
Dorsch,  Jean-George.  Strasbourg. 
Donner,  Jean  -  Philippe  -  Raimond. 

Strasbourg. 
Drolling.  Martin.  Bergheim. 
Dubois,  Pierre- Joseph.  Colmar. 
Durosoy,  Jean-Bapt.  Belfort. 

E. 

Egner,  J.  Michel.  Strasbourg. 
Ehret.  Ueiligenstein. 
Ehrmann,  Frédéric  -  Louis.  Stras- 
bourg. 

Ehrmann,  Jean- Chrétien.  Strasbourg. 
Eisenschmid ,  Jean-Gaspard.  Stras- 
bourg. 

Engeimann ,  Godefroi.  Mulhouse. 
Eppler,  George-Henri.  Strasbourg. 
Ertmger,  François.  Colmar. 

F. 

Fim,  Antoine.  Haguenau. 
Fischart,  Jean.  Strasbourg. 
Fischer,  Jean.  Strasbourg. 
Flachslanden ,  de.  Saverne. 
Franckenberger,  Tobie.  Strasbourg. 
Frantz ,  /.  Bischwiller. 
Frey.  Guebwiller. 
Frevtag.  Marckolsheim. 
Friburger.  Colmar. 


Met.  Strasbourg. 
Fuller.  Haguenau. 

G. 

Gallus,  Jodocus.  Rouffach. 
Gassner,  Jean-Wcolas.  Strasbourg. 
Gebwiller.  Horbourg. 
Geisfel.  Haguenau. 

Gérard,  Conrad- Alexandre.  Masse- 
vaux. 

Gérard  de  Rayneval.  Massevaux. 
Gloser,  Philippe.  Strasbourg. 
Gobel,  Jean-Baptiste.  Thann. 
Gœpp.  Heiligenstein. 
Gœsli.  Obernai. 
Cœtzmann.  Landser. 
Got.  Théophile.  Strasbourg. 
Golbéry,  Sylvain- Meinrad  A'aviei-  de. 
Colmar. 

Golbéry,  Marie -Philippe- Aimé  de. 

Colmar. 
Got/rid.  Haguenau. 
Goll/ried.  Strasbourg. 
Graf.  Mulhouse. 

Grandidier,  Phil.  And.  Strasbourg. 
Greuther,  Mathias.  Strasbourg. 
Grieb.  Strasbourg. 
Grun.  Weversheim. 
Guérin,  Christ.  Strasbourg. 
Guérin,  Jean.  Strasbourg. 
Guérin,  J.  B.  Strasbourg. 

H. 

Hœrsl,  Célestin.  Schlestadt. 
Haffner,  Isaac.  Strasbourg. 
Hahn  (Gallus).  Rouffach. 
//a/m.  Schlestadt. 
Han,  Vitus.  Haguenau. 
Haupl,  François.  Colmar. 
Haussmann,  Jean-Michel.  Colmar. 
Hawenreuter,  Jean-Louis.  Strasbourg. 
Heiller.  Strasbourg. 
Heilmann,  Joseph  -  Gaspard.  Mul- 
house. 

Heimlich,  Jean-Daniel.  Strasbourg. 
Hell,  Homaire  de.  Altkirch. 
Helmstetter ,  Phil.  George.  Pfaffen- 
hoffen. 

Henning,  Tfiéobald.  Dannemarie. 
Henri.  Haguenau. 
Herbst.  Strasbourg. 
Herlin,  Chrétien.  Strasbourg. 
Hermann,  Jean  et  Jean-  Frédéric. 
Barr. 

tiermann,  Jean- Frédéric.  Strasbourg. 
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Herzog,  Bernard.  Wissembourg. 

Hirsinger.  Obernai. 

Hirsinger,  Jos.Ant.  Kaysersberg. 

Hochstatt,  Jacques  cfe.Rhinau. 

Hofmeisler,  Jean.  Colmar. 

Holdermann ,  /.  D.  Strasbourg. 

Horb,  Jean.  Colmar. 

Huber,  Marc-Jean.  Strasbourg. 

Huber.  Wasselonne. 

Hugo  de  Schlestadl.  Schlestadt. 

Humann,  Jean-George.  Strasbourg. 

Hunckler.  Colmar. 

Hylweg,  Thiébaud.  Thann. 

I. 

Ihier.  Thann. 

Iliel  Jœrg.  Rosheim. 

J. 

Jacques  de  Saveme.  Saverne. 

Jacques  de  Strasbourg.  Strasbourg. 

Jean  de  Calmar.  Colmar. 

Jean  de  Saveme.  Saverne. 

Jean-Jean.  Schlestadt. 

Jean  de  Schlestadt.  Schlestadt. 

Jordan.  Strasbourg. 

Jvd.  Léon.  Guémar. 

Judlin.  Thann. 

Junius,  Melchior.  Strasbourg. 
K. 

fC archer.  Schlestadt. 
Kellermann,  François- Christ.  Stras- 
bourg. 
Keman.  Schlestadt. 
Kempf,  Nicolas.  Strasbourg. 
Kessler.  Saverne. 

Kirrmann,  François  -  Antoine.  Bi- 
schoffsheim. 

Kirstein,  Jacques  -  Frédéric.  Stras- 
bourg. 

Kléber,  Jean-Baptiste.  Strasbourg. 
Klingler.  Jean- Baptiste.  Schlestadt. 
Koch ,  Christ.  Guill.  Bouxwiller. 
Kœchlin ,  Jacques.  Mulhouse. 
Kœchlin ,  Samuel .  Mulhouse. 
Kœchlin,  Daniel.  Mulhouse. 
Kœchlin,  Nicolas.  Mulhouse. 
Kœchlin-Schiumberger.  Mulhouse. 
Kœnigsmann,  Robert.  Strasbourg  et 

Bischheim-au-Saum. 
Kramp.  Strasbourg. 
Kreyenrieth.  Guebwiller. 
Krust,  Jean-Michel.  Aspach-le-Haut. 
Kiïrschner,  Conrad.  Rouffach. 


L. 

Lambert,  Jean-Henri.  Mulhouse. 
Lamey.  Munster. 
Lang,  Joseph.  Kaysersberg. 
Lantz,  Jean- Jacques.  Schlestadt. 
La  Porte,  Joseph  de.  Bel  fort. 
Laporte,  Sébastien.  Belfort. 
Laulh,  Thomas.  Strasbourg. 
Lauth ,  Ern.  Alexandre.  Strasbourg. 
Lauth,  Gustave.  Strasbourg. 
Lebley,  Claude-Marie.  Strasbourg. 
Lefebvre,  François-Joseph.  Rouffach. 
Liebermann,    François  -  Léopold  - 

Bruno.  Molsheim. 
Lienhard,  Thibaut.  Truchtersbeim. 
Lindern,  J.  B.  Bouxwiller. 
Lollier.  Belfort. 

Lombard.  Jean- Louis.  Strasbourg. 
Loos,  Phil.  Bouxwiller. 
Lorenfz,  Joseph- Adam.  Ribeauvillé. 
Lorentz,  Paul-Joseph-Adam.  Schles- 
tadt. 

Lorenz,  Jean-Michel.  Strasbourg. 
Lucé.  Munster. 

Luscinius,  Oltomar.  Strasbourg. 
Lutherbourg.  Strasbourg. 
Lycoslhenes,  Conrad.  Rouffach. 

M. 

Majus,  Jean,  Schlestadt. 
Manegold.  Lautenbach. 
Marbach,  Phil.  Strasbourg. 
Mapp ,  Marc.  Strasbourg. 
Méglin,  François.  Soultz  (H.  R.). 
Mentel,  Jean.  Schlestadt. 
Merlin,  Ch.  L.  Strasbourg. 
Metzgcr,  Jean-Daniel.  Strasbourg. 
Mezius.  Saverne. 

Meyer,  George-Fréd.  Strasbourg. 
Micyllus.  Strasbourg. 
Mieg,  Mathieu.  Mulhouse. 
Miscijelus  Haguenorum  (Han).  lla- 

guenau. 
Mottzer.  Strasbourg. 
Monlanus ,  Pabricius.  Bergheim. 
Moser.  Saverne. 

Mùller,  Joseph- Antoine-  Charles.  Epfig. 
Millier,  Hans.  Strasbourg. 
Miilltr,  Ph.  Jacques.  Strasbourg. 
Murner,  Jliomas.  Obernai. 
Murrho  ou  Murrher.  Colmar. 

N. 

Nachtigall,  Ottomar.  Strasbourg. 
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-Vo/i/,  Jean- Auguste.  Strasbourg. 
Nestler,  Chrét.  Strasbourg. 
Mcolay,  Louis-Henri  de.  Strasbourg. 
\oblat.  Courtavon. 

0. 

Oberlin,  Jean-Fréd.  Strasbourg. 
Oberlin,  Jérémie- Jacques.  Strasbourg. 
Obrecht,  George.  Strasbourg. 
Obrecht,  Clric.  Strasbourg. 
Œglin.  Altkirch. 
Œxel ,  Jacques.  Schlestadt. 
offenstein,  François-Joseph.  Erstein. 
Ortwin.  Vendenheim. 
Ofl/rid.  Wissembourg. 

P. 

Papa ,  Beatus.  Guebwitler. 
Pellicanus,  Conrad.  Rouffach. 
Pf effet,  Chret.  Fréd.  Colmar. 
Pftffel,  Théoph.  Conr.  Colmar. 
Pfejffinger,  Henri.  Marie- aux -Mines 

(Sainte-). 
Pflieger,  J.  A.  Allkirch. 
Philesius.  Pairis-Orbev. 
Phrygio.  Schlestadt. 
Pictorhts,  George.  Ensisheim. 
Piscator.  Strasbourg. 


Ramond  de  Carbonnières ,  Louis- 
François  -  Elisabeth ,  baron.  Stras- 
bourg. 

Ramond  du  Poujet.  Strasbourg. 

Rapp.  Colmar. 

Rasser,  Jean.  Ensisheim. 

Reber,  Jean-George.  Marie-aux-Mines 

(Sainte-). 
Reiset,  de.  Colmar. 
Reisseissen.  Strasbourg. 
Reuchlin,  Fréd.  Jacques.  Gerstheim. 
Rewbel,  Jean- Baptiste.  Colmar. 
Rhenanus,  Beatus.  Schlestadt. 
Richard,  Jean-Pierre.  Belfort. 
Ringmann.  Pairis-Orbey. 
Ritter,  François-Joseph.  Huningue. 
Rœderer \  Jean-George.  Strasbourg 
Rœhrich.  Alteckendorf. 
Rœszlin,  Hélisxus.  Haguenau. 
Rœssetmann,  Jean  el  traiter.  Tilrck- 

heim. 

Rossée ,  Jean-François-Philibert.  Bel- 
fort. 

Rumpler,  L.  Obernai. 


S. 


Sallzmann,  Jean  -  Rodolphe.  Stras- 
bourg. 

Sapidus,  Jean.  Schlestadt. 
Sapper,  Henri.  Ensisheim. 
Sati/er,  Jean.  Colmar. 
Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jacques. 

Marie-aux-Mines  (Sainte-). 
Schaal,  François- Ignace.  Schlestadt. 
Schad,  Osée.  Strasbourg. 
Schaller.  Obermodern. 
Schaller,  Christophe.  Sentheim. 
Scham,  Lucas.  Strasbourg. 
Scheffer,  Jean.  Strasbourg. 
Scheffmacher,  Jacques.  Kientzheim. 
Scheid,J.  Valentin.  Strasbourg. 
Schenau.  Strasbourg. 
Schenck  de  Grafenberg.  Haguenau. 
Schenck ,  Jean- André.  Thann. 
Schenckbecher.  Obernai. 
Scherb.  Westhoffen. 
Scherer,  Louis- Barthélémy :  Délie. 
Scherlz,  Jean-George.  Strasbourg. 
Schilt.  Neu-Saanverden. 
Schir.  Mutzig. 

Schirmer,  Jean-Louis.  Colmar. 
Schmallzer,  Jean-Jacques.  Mulhouse. 
Schmidt,  Jacques  et  Jean.  Bergheim. 
Schmidt,  Séb.  Lampertheim. 
Schneider,  Balthasar.  Colmar. 
Schneider,  Virgile.  Saar-lnion. 
Schœtl.  Harskirchen. 
Schœngauer,  Martin.  Colmar. 
Schott,  Pierre.  Strasbourg. 
Schrag,  Fréd.  Strasbourg. 
Schramm.  Beinheim. 
Schroteisen,  Luc.  Rouffach. 
Schiitz.  Strasbourg. 
Schuhmacher.  Colmar. 
Schweigfuruser,  Jean.  Strasbourg. 
Schweighxuser,  J.  Geoffroi.  Stras- 
bourg. 

Schwilgué,  Antoine.  Strasbourg. 

Schwilgué,  J.  Baptiste.  Strasbourg. 

Sebiz,  Mekhior.  Strasbourg. 

Senarmont,  Alexandre- Antoine  de. 
Strasbourg. 

Seupel,  Jean- Adam.  Strasbourg. 

Sidensticker,  Paul- Constantin.  Schles- 
tadt. 

Silbermann,  Jean- André.  Strasbourg. 
Silberrad,  Jean-Martin  Strasbourg. 
Specklé,  Daniel.  Strasbourg. 
Spener,  François.  Ensisheim. 
Spener.  Phi  lippe- Jacques.  Ribeauvillé. 
Spiegel.  Jacques  et  Jean.  Schlestadt. 
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Spielmann,  Jacques- Rélnbold.  Stras- 
bourg. 

Spielmann,  J.  J.  Strasbourg. 

Stibiin.  Schlestadt. 

Stœber,  FJiren/ried.  Strasbourg. 

Stolz.  Guebwiller. 

Siosskopf,  Sébastien.  Strasbourg. 

Sturm  de  Sturmeck ,  /.  Strasbourg. 

Surgant,  Jean- Ulric.  Altkirch. 

T. 

Tambaco,  Joannes  de.  Dambacb  (cant. 

de  Barr). 
Taurellus.  Schlestadt. 
Thanier.  Rosheim 
Thomas.  Guebwiller. 
Thomas,  François.  Marie -aux -Mines 

(Sainte-). 
Thomas.  Strasbourg. 
Tschatnser.  Thann.' 
Twinger  de  Kœnigshoven,  Jacques. 

Strasbourg. 

V. 

Vogel.  Altkirch. 

W. 

fVachsmuot.  Mulhouse. 


fVahl.  Strasbourg. 
Waller.  Obenheim. 
IValther,  Frédéric.  Soultz  (Haut-Rhin). 
fVanz.  Heiligenstein. 
fVehrté,  F/ancois- Jean.  Soultz  (Haut- 
Rhin). 

Weiss,  Jean-Martin.  Strasbourg. 
JVestermann,  François  Joseph.  Mols- 
heim. 

fVeslhoffer.  Riquewibr. 

fVeyler,  Jean.  Strasbourg. 

Wickramm.  Tiirckheim. 

ft'iihelm,  Pierre.  Massevaux. 

IViilm,  Joseph.  Heiligenstein. 

IVimpheling ,  Jacques.  Schlestadt. 

miz.  Schlestadt. 

IVœlfelin.  Rouffach. 

IVoIff.  Obernai. 

IVotfhart,  Conrad.  Rouffach. 

fVoog.  Obernai. 

frurmser,  Mcoias.  Strasbourg. 


Zell,  Mathieu.  Kaysersberg. 
Zentgrav,  Jean-Joachim.  Strasbonrg. 
Zix,  Benjamin  Strasbourg. 
Zumsteeg.  Schlestadt. 
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NM I,  2,3  et  4.  Monnaies  de  Colmar.  La  première  est  un  florin;  elle  porte 
sur  sa  face  l'aigle  impériale  et,  au-dessous,  les  armes  de  la  ville, avec  l'exergue: 
Moneta  Ko  (Nova)  Colmarie.  Sur  le  revers  est  représenté  saint  Martin,  patron 
de  la  ville,  partageant  son  manteau  avec  un  pauvre.  La  pièce  n°  2  est  un  florin 
d'or;  saint  Martin  y  est  représenté  à  pied,  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de 
l'autre  arrêtant  la  mort.  Les  pièces  n0ï  3  et  4  sont  des  lhaler;  le  revers  de  la 
dernière  représente  une  vue  de  la  ville ,  prise  du  côté  de  l'ouest.  La  pièce  n°  9 
est  une  médaille  moderne,  qu'on  donnait  aux  membres  de  la  municipalité  chaque 
fois  qu'ils  assistaient  à  une  séance  du  conseil.  Nous  ne  l'avons  reproduite  ici 
que  pour  mettre  en  relief  la  différence  qui  existe  entre  les  armes  modernes  de 
cette  ville  et  celles  qui  étaient  en  usage  autrefois.  Cette  ville  obtint  le  droit  de 
battre  monnaie  de  l'empereur  Charles  IV,  en  4  376. 

N°*  3  et  10.  Monnaies  de  Haguenau.  La  première  est  une  pièce  d'or,  la  seconde 
un  florin.  Cette  ville  reçut  le  droit  de  battre  monnaie  du  duc  Léopold  d'Autriche, 
en  1374.  L'empereur  Maximilien  I«  l'étendit  aux  monnaies  d'or  et  d'argent 
1 1516),  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur  Charles-Quint,  en  1544. 

N,!*  6, 11  et  12.  Monnaies  de  Mulhouse.  L'atelier  monétaire  de  Mulhouse  ne 
fut  fondé  qu'en  1622  et  cessa  de  fonctionner  en  1625.  Le  n°  6  est  un  demi- 
kreuzer,  le  n°  11  un  thaler  et  le  n°  12  un  batz. 

iV»7  et  8.  Monnaies  landgraviales  de  la  Haute-Alsace.  Thaler.  Les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace  avaient  probablement  aussi  le  droit  de  battre  monnaie,  mais 
rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usage.  Cependant  après  la  cession  faite  par 
la  maison  d'OEttingen  aux  évèques  de  Strasbourg,  ces  derniers  adoptèrent  sur 
leurs  monnaies  les  armes  de  la  Basse-Alsace. 

N°»  13,  14  et  15.  Monnaies  de  Hanau-Licutenberg.  Quoique  les  plus  anciennes 
pièces  de  cette  puissante  maison  ne  datent  que  de  la  fin  du  16e  siècle,  il  est 
certain  que,  bien  longtemps  auparavant  déjà  elle  avait  le  droit  de.batlre  mon- 
naie. Les  nos  13  et  15  sont  des  thaler;  le  n°  14  est  une  pièce  d'or. 

ÎN°  16.  Monnaie  de  Feiirette.  L'origine  de  cette  pièce  n'est  pas  certaine. 
M.  de  Berstett,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Alsace,  dit  qu'elle  a 
été  trouvée  dans  la  Haute-Alsace,  qu'elle  est  peui-éfre  des  comtes  de  Ferrette, 
mais  qu'il  est  possible,  d'un  autre  côté,  qu'elle  provienne  de  Montbéliard.  Quoi 
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qu'il  en  soil.  on  trouve  dans  Scbœpflin  (t.  II,  p.  640)  un  document  du  comte 
Frédéric  II,  de  l'an  1225,  où  l'on  compte  au  nombre  des  droits  exercés  par  ce 
seigneur,  celui  de  battre  monnaie. 

N"'  17, 48  et  20.  Monnaies  de  Mcrbacii.  Les  deux  premières  sont  des  thaler; 
la  valeur  de  la  3e  est  indiquée  sur  la  face,  au-dessous  des  écussons  de  Mur- 
bach  et  de  Lure.  Sur  le  revers  des  pièces  n°«  18  et  20  est  représenté  saint  Lé- 
ger, patron  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  droit  de  battre  monnaie  lui  fut  concédé 
par  l'empereur  Charles-Quint,  en  1544. 

N°*  19,  21,  22,  23,  24,  25,  28,  29  et  30.  Monnaies  des  évêqies  de  Stbasboebg. 
Le  n°  19  est  une  médaille  de  l'évêque  Jean  de  Manderscheid.  Le  n°  21  est  un 
thaler  du  même  évéque.  Le  n°  22  a  été  frappé  sous  l'archiduc  Léopold ,  qui  fut 
administrateur  de  plusieurs  évêchés,  notamment  de  celui  de  Strasbourg,  ainsi 
que  des  abbayes  de  Murbach  et  de  Lure.  Le  n°  23  est  un  florin  d'or  de  l'évêque 
Jean  de  Manderscheid.  Le  n°24  est  une  pièce  que  l'on  croit  provenir  de  l'évêque 
Krckanbold;  le  revers  présente  une  tête  avec  l'exergue  Ot  o.  Imp.  Avg.  Le 
n°  25  provient  de  l'évêque  Widerold.  Le  n°  28  est  également  attribué  à  l'évêque 
Erckanbold.  Les  n™  29  et  30  sont  des  pièces  de  l'évéché  de  Strasbourg,  mais 
on  ignore  sous  quel  évéque  elles  furent  frappées. 

Une  bulle  du  pape  Adrien  1er,  de  l'an  774,  rapportée  par  Schœpflin  (AU,  Dipl.. 
t.  I",  p.  46)  et  par  Grandidier  (t.  II,  n°  66)  fait  déjà  mention  du  droit  qu'avaient 
les  évêquesde  Strasbourg  de  batlre  monnaie.  L'empereur  Otton  II  leur  permit, 
en  974 ,  d'exercer  ce  droit  dans  toutes  les  villes  du  ressort  de  l'évéché ,  ce  qui 
donna  naissance  aux  monnaies  de  Molsbeim ,  d'ÂKorf  et  de  Scblestadt  ;  cette 
dernière  fut  transférée,  en  4  236,  à  Châtenois.  Le  cardinal  de  Rohan-Guémenée 
en  fonda  une,  en  1758,  à  Oberkirch,  dans  l'Ortenau,  mais  il  fut  obligé  de  la 
supprimer. 

N°»  26,  27,  31  à  67  et  70.  Monnaies  de  Strasboibg.  Il  n'est  pas  certain  que 
les  pièces  nog  26  et  27  appartiennent  à  la  ville  de  Slrasbourg;  peut-être  pro- 
viennent-elles des  évêques.  La  première.,  qui  parait  dater  du  11*  ou  du  4  2e  siècle, 
a  été  trouvée  à  Strasbourg,  en  1772.  La  seconde  représente  un  ange  tenant  une 
croix.  Toutes  deux  sont  d'argent.  Les  pièces  nc»  31  à  39  sont  des  pfenning,  et 
présentent  soit  le  lis  épanoui  (lis  strasbourgeois),  soit  l'écusson  de  la  ville.  Sur 
un  grand  nombre  de  pièces,  ce  lis  est  accompagné  d'une  des  sept  lettres  sui- 
vantes :  À.  B.  E.  H.  0.  V.  W.  Sur  la  pièce  n°  34 ,  l'écusson  est  surmonté  des 
lettres  R.  P.  (d'après  les  uns  Res  PubMca,  d'après  les  autres  Raliis-Pfenning\ 
et  sur  celle  n°  35,  de  la  lettre  P  seulement  (Pfenning?;.  Les  n°*  40  et  41,  dont 
l'exécution  est  déjà  plus  perfectionnée,  sont  des  kreuzer.  Les  n°*  43  à  46  sont 
des  demi-batz.  Le  n°  49  est  un  plappert,  pièce  de  monnaie  qu'on  commença  à 
frapper  dans  la  première  moitié  du  45'  siècle.  Le  n<>  50  est  un  florin;  le  n»  51 
un  schilling;  le  n»  52  une  pièce  de  12  kreuzer  (Dreibâtzner);  le  n°  58  une  pièce 
de  3  kreuzer;  le  n°  59  un  thaler;  les  n°»  61  et  66  sont  des  ducats;  le  n°  67  est 
une  médaille  commémorative  d'une  fête  militaire,  qui  a  eu  lieu  en  4590;  le 
n°  70  une  médaille  en  l'honneur  de  Jacques  Sturra  de  Sturmeck.  Les  pièces 
n°*  53  à  57, 60  et  62  à  64  ont  été  frappées  après  la  capitulation.  Le  n°  65  est  une 
médaille  dont  la  face  représente  une  vue  de  la  ville  de  Strasbourg;  sur  le 
revers  se  trouvent  les  armes  de  la  ville  entourées  de  celles  des  dix  villes  impé- 
riales,  savoir  :  Munster,  Kaysersberg,  Tiirckbeim,  Colmar,  Scblestadt,  Landau, 
Wissembourg,  Rosheim,  Haguenau  etObernai. 
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L'histoire  nous  laisse  ignorer  l'époque  à  laquelle  la  ville  de  Strasbourg  com- 
mença à  monnayer.  On  voit  seulement,  d'après  la  charte  de  l'empereur  Othon  II, 
de  l'an  974,  en  faveur  de  l'évèque  Erckanbold,  que  la  ville  s'était  arrogé  ce 
droit  et  que  les  évêques  avaient  négligé  jusque-là  de  s'y  opposer.  Cependant,  en 
1 298 ,  elle  obtint  pour  dix  ans ,  de  l'évèque  Conrad  III  de  Lichtenberg ,  la  cession 
de  la  monnaie  épiscopale  de  Strasbourg.  Celle  cession  fut  renouvelée  à  diffé- 
rentes époques,  même  en  faveur  de  particuliers,  mais  toujours  pour  un  temps 
limité,  jusqu'en  1422,  où  l'évèque  Guillaume  de  Dietsch  la  convertit  en  une  vente 
définitive.  En  1508,  l'empereur  Maximilien  I**  accorda  à  la  ville  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  En  4693,  Louis  XIV  y  fit  établir  la  mon- 
naie royale,  qui  fonctionna  concurremment  avec  celle  de  la  ville  jusqu'en  1716, 
où  cette  dernière  fut  supprimée. 

N"«  68,  69,  71,  77  et  82.  Monnaies  de  Tiunn.  Le  n°  68  est  un  thalcr,  dont  la 
face  représente  les  armes  de  la  ville  et  le  revers  saint  Thiébaud,  entre  deux 
anges,  donnant  la  bénédiction  à  deux  pèlerins.  Les  quatre  autres  sont  des  mon- 
naies de  billon. 

Cette  ville  reçut  en  1387,  du  duc  d'Autriche  Albert,  le  droit  de  baitre  mon- 
naie, mais  elle  ne  commença  à  en  frapper  qu'en  1418  et  cessa  en  1628. 

N<>»  73,  79,  81  et  83.  Monnaies  de  la  villb  de  Wissembocrg.  On  ne  sait  à 
quelle  époque  YYissembourg  obtint  le  droit  de  monnayer.  Cependant  il  n'existe 
de  cette  ville  aucune  pièce  antérieure  au  17°  siècle. 

N°*  74,  75,  78  et  80.  Monnaies  de  l'abbaye  de  Wisskmbourg.  La  charte  de  fon- 
dation de  celte  abbaye,  datée  du  11  mai  624,  mais  dont  l'authenticité  est  con- 
testée, met  au  nombre  de  ses  privilèges  le  droit  de  battre  monnaie,  ce  qui  lui 
est  confirmé  par  les  empereurs  Rodolphe  I"  (1275),  Louis  V  de  Bavière  (1339) 
et  Charles  IV  (1348).  Les  n°»  74  et  75,  d'argent,  forment  une  seule  pièce,  dont 
la  face  représente  un  portail  d'église  entre  deux  tourelles,  entre  lesquelles  se 
trouve  une  couronne;  sur  le  revers  est  un  abbé,  tenant  d'une  main  un  calice  et 
de  l'autre  la  crosse.  Les  deux  autres  pièces,  également  d'argent,  sont  mieux 
conservées,  et  le  dessin  en  est  plus  correct;  l'abbé  y  est  représenté  de  face, 
tenant  d'une  main  une  crosse  et  de  l'autre  une  couronne.  Ces  pièces  ont  élé 
déterrées,  en  1812,  avec  un  grand  nombre  d'autres,  dans  l'enclos  de  l'ancienne 
abbaye. 

N"  72  et  76.  Ces  deux  pièces  sont  attribuées  par  quelques  auteurs  à  la  ville 
de  Saverne.  Sur  la  première  on  lit  le  mot  Tapernia;  sur  la  seconde  est  repré- 
sentée une  licorne  telle  qu'elle  se  trouve  sur  les  anciennes  armoiries  de  celte 
ville. 
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A  mi  la  h  .  De  cette  ville  se  dirige  vers 
le  llohwald  une  route  que  la  ville  de 
Strasbourg  a  fait  construire  dans  l'in- 
térêt de  l'exploitation  de  la  forêt  ga- 
gnée par  elle  contre  Barr  en  1836.  Cette 
roule,  dont  Baquol  aurait  pu  parler  dès 
4  849,  puisqu'elle  a  été  commencée  en 
1843,  a  été  terminée  en  1850.  Les  tra- 
vaux interrompus  quelque  temps  par 
suite  d'une  opposition  du  génie  mili- 
taire, furent  repris  avec  activité  en 
1847.  La  roule  a  peu  de  pente  et  les 
voitures  les  plus  pesantes  peuvent  la 
remonter.  Elle  comprend  10  kilom.  et 
a  été  exécutée  en  cinq  tronçons,  dont 
le  premier  s'étendait  de  l'écluse  supé- 
rieure de  flottage  aux  prés  dits  Stotz- 
matten;  le  second  des  prés  dits  Stotz- 
matten  aux  prés  dits  Eflermatten  ,  au- 
dessus  desquels  la  ligne  passe  sur  la 
rive  gauche  de  l'Andlau;  le  troisième 
des  prés  dits  Eftermatten  aux  prés  dits 
Susannenmatten ,  le  long  du  Roth- 
mannsberg,  qui  appartient  à  Barr  et  à 
six  autres  communes;  le  quatrième  des 
Susannenmatten  à  la  scierie  inférieure 
dallez,  à  l'entrée  de  la  commune 
d'Andlau.  La  dépense  s'est  élevée  à 
200,000  fr.,  dont  30,000  fr.  rien  que 
pour  les  acquisitions  de  terrain;  l'en- 
tretien est  de  3000  fr.  Le  concours  des 
usagers  à  cet  entretien  a  commencé  en 
1862  et  produit  actuellement  4  800  fr. 

Barr.  P.  35,  col.  2,  ligne  24:  cette 
source  à  perdu  son  goût  sulfureux; 
ligne  37:  celte  source  est  perdue.  — 
Le  Bùhl  est  une  élévation  sur  calcaire 
jurassique  distante  de  1500  m.  derrière 
Barr,  à  270  m.  d'altitude,  située  au  bord 
de  la  roule  du  val  Saint-l'lric.  11  se  com- 
pose de  deux  corps  de  bâtiments,  l'an- 
cien construit  par  lesieur Louis  Schnee- 
gans,  où  peuvent  loger  30  personnes, 
et  le  nouveau  élevé  sur  les  ruines  du 
cellier  d'un  couvent,  transformé  de- 
puis 1863  en  une  élégante  maison  qui 
peut  loger  40  touristes.  L'eau  potable  y 


est  amenée  par  des  tuyaux  en  fonte  de 
sources  qui  jaillissent  au  pied  du  Lands- 
berget  se  réunissent  au  dessus  des  prés 
dits  Rothmaettle.  P.  36,  col.  4,  ligne  23: 
le  Ilangenstein  est  enterré  aux  deux 
tiers,  le  sentier  est  devenu  une  chaus- 
sée qui  aboutit  à  un  schlittweg.  Le  48 
juin  1865  on  a  posé  la  4re  pierre  d'un 
hospice  qui  se  construit  à  l'entrée  de  la 
ville  aux  lieux  dits  Àmlmanns  Jckern. 

Biachwlller.  P.  57:  Bischwiller  est 
le  siège  d'une  cure  de  1"  classe  et 
Soiifflenheim  d'une  cure  de  2e. 

Bourg.  Effacer  la  parenthèse. 

Houxwfller.  P.  65,  col.  1,  ligne  5: 
au  lieu  de  la  Zinsel,  le  Fischb&'chel , 
lisez:  la  Moder,  le  Rothbœchel.  De  l'ins- 
pection de  Bouxwiller  dépend  le  consis- 
toire de  Dettwiller. 

Breitenbach.  Hôtel  au  llohwald. 
Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
de  Barr;  aller  et  retour  par  vovageur, 
3  fr.;  voiture  à  4  places,  8  fr. ;  à  8 
places,  12  fr.  ;  à  42  places,  4  5  fr.  Dé- 
part de  Barr  à  8  h.  1 0  m.,  arrivée  :  4  0  h. 
Départ  du  llohwald  :  6  h.  45  m.  ;  arri- 
vée à  Barr:  8  h.  L'hôtel  peut  loger  70 
personnes.  Pension  et  logement  sans 
vin  :  4  fr.  par  jour. 

Buhl.  P.  80,  col.  2,  ligne  8:  trois 
tissages.  Effacer  la  fabrique,  la  forge 
et  l'huilerie.  Annexe:  le  Kimlishof. 

Cor na v  Sandozville  est  une  agglo- 
mération nouvelle  d'habitants  à  4  kit. 
4/2  à  l'ouest  de  Cernay,  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur;  il  s'y  trouve 
une  filature  et  un  tissage  de  coton. 

Chàtenols.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Schlestadt  à  Sainte-Marie.  Eta- 
blissement Petitdemange  :  20  lits. 

Colmar.  P.  94  et  412.  De  l'inspec- 
tion de  Colmar  relève  le  consistoire  de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

Crolx-aux-Mines  (Sainte-).  Sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Schlestadt  à 
Sainte-Marie. 

EnsUheim.  P.  428,  col.  4 ,  ligne  26  : 
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la  commune  vient  de  se  résigner  à  faire 
don  de  l'aérolithe  au  Musée  de  Paris, 
à  la  condition  d'obtenir  une  allocation 
ministérielle  destinée  à  l'achèvement  de 
la  nouvelle  église. 

Erstcln.  P.  431,  col.  4,  ligne  25  : 
1  huissier;  ligne  39:  5  moulins,  2  tan- 
neries, 4  filature  de  laine. 

Eschbour*.  A  20  minutes  en-deça 
du  Craufthal,  en  venant  par  Dossen- 
heim,  est  YAuberge  de  la  Scierie  qui 
vous  servira  la  truite  de  la  Zinsel  et 
l'écrevisse  du  Fischbœchel. 

Feiierincen.  Annexe:  Werschmatt. 

Fontenelle.  Moulin  à  blé. 

CrandT iiiara.  Annexe:  le  maix  de 
Chalamber,  anciennement  Gillerbert. 

Ciaebwlller.  P.  466,  col.  4 ,  ligne  6: 
le  chœur  de  l'église  des  Dominicains 
forme  deux  salles  de  concert  et  la  nef 
sert  de  marché  couvert.  Dans  les  bâti- 
ments du  couvent  se  trouvent  l'hospice 
communal  et  l'hôpital  protestant.  P. 
457,  col.  4,  ligne  4  :  2  ateliers  de  cons- 
truction, 6  filatures  de  coton,  2  tissages 
mécaniques,  4  manufacture  de  draps, 
4  filature  de  laine,  4  de  laine  peignée. 
4  fabrique  de  rubans  de  soie,  4  de  fil 
retors,  8  brasseries. 

Hajrnenaa.  P.  464  :  Il  y  a  une  suc- 
cursale dans  chacune  des  autres  com- 
munes du  canton, excepté  à  Hochstett, 
qui  est  annexe  de  Wahlenheim. 

Hattetatt.  Porte  d'argent  à  un  sau- 
toir de  gueules. 

Heimersdorf.  Au  lieu  de  Sennerei\ 
lisez  :  ScnnhiUte. 

Herbltzhelm.  P.  476,  col.  2,  ligne 
33,  au  lieu  de  Erblastenvogt ,  lisez: 
Erbhastenvogl. 

Hlpshelm.  P.  484,  col.  2,  ligne  41  : 
le  tombeau  est  maintenant  devant  l'au- 
tel de  gauche,  il  forme  un  carré  creux 
sur  lequel  est  couché  le  saint  et  porte 
le  millésime  de  1492. 11  y  a  encore  une 
chapelle  dans  Hipsheim  même. 

Hlrniaçen.  P.  183,  col.  2,  ligne  16: 
au  lieu  de  Gàntzlein,  lisez:  Krentzie 
(couronne  ou  enceinte  de  bois). 

Hochfelden.  P.  485,  col.  4,  ligne 
42  :  deux  huissiers.  Deux  églises:  Saints 
Pierre-et- Paul ,  Saint-Vendelin. 

Hombonr*.  P.  487,  col.  2,  ligne  7: 
le  château  en  question  est  celui  de 
liulinJieim  (1191). 

Il  un  ri*  ha  rh  P.  190,  col.  1,  ligne  9: 


au  lieu  d' Odilienbad ,  lisez:  Oditien- 
boden. 

IlUimeren.  Wesscrling,  station  de 
chemin  de  fer;  p.  196,  col.  2,  ligne  52: 
huit  lignes  à  supprimer. 

Illhwuaeren.  97  hab.  luth.  On  leur 
bâtit  un  oratoire  en  ce  moment. 

lUkirch.  P.  214.  col.  1  ,  ligne  3: 
autre  annexe:  Lichtenbergerhof. 

Ittenhcim.  Chef-lieu  d'un  consis- 
toire luthérien. 

Uèprre.  Station  du  chemin  de  fer 
de  Schlestadt  à  Sainte-Marie. 

Eiipshelm.  Le  Kaasfeld  a  servi  d'em- 
placement à  un  village  nommé  Kaasen. 

Marckolsheim.  Lisez  :  à  14  kU.  de 
Schlestadt. 

Marle-aux-Mlites  (Sainte-).  Con- 
sistoire luthérien  renfermant  trois  pa- 
roisses :  Sainte-Marie ,  Echery  et  Au- 
bure. 

Monswtller.  P.  273,  col.  1,  ligne 
50:  au  lieu  de:  presbyterium,  lisez: 
prrsbyterum. 

Montreux-VIenx.  Station  du  che- 
min de  fer  de  Mulhouse  à  Belfort. 

Munster.  P.  294,  col.  2.  ligne  29  : 
le  chalet  est  devenu  un  hôtel  depuis 
mai  4864;  p.  292:  Stosswihr  est  une 
paroisse  depuis  4858:  p.  293,  col.  4, 
ligne  13:  effacer  manufacture  de  toiles 
et  mousselines  peintes;  p.  294,  col.  2, 
ligne  50:  lisez:  1409,  1411.  Effacer  la 
phrase:  Un  magnifique  

Mcuwtller.  P.  302,  col.  2,  ligne  48, 
au  lieu  de:  Sorcelet,  lisez:  Porcelet . 
p.  303,  col.  2,  ligne  28,  au  lieu  de  : 
meule,  lisez:  cuculle;  p.  305,  col.  4, 
ligne  7,  au  lieu  de:  abremont,  lisez: 
apremont;  p.  305,  col.  4, ligne  26,  au 
lieu  de  réquisitions,  lisez  :  acquisitions. 

Niedcrbctachdorr.  P.  306,  col.  4, 
ligne  31,  lisez  :  Multergraben. 

Xledermorsehwthr.  Trois-Epis.  P. 
313,  col.  1,  ligne  45:  Voiture  de  l'hôtel 
partant  de  Colmar(//ô7e/de  Thann)  les 
dimanches  et  mardis  à  6  heures  du  ma- 
tin, les  jeudis  à  40  heures  du  matin  et 
les  samedis  à  4  heures  du  soir.  Aller  et 
retour,  3  fr.  Pension  avec  logement  et 
vin ,  26  fr.  25  c.  par  semaine. 

Obermodern.  Patrie  de  Schaller, 
poëte  allern.,  auteur  de:  Die  Stuziade. 

Oflfemont.  P.  325,  col.  4 ,  ligne  46  : 
c'est  la  Savoureuse  qui  alimente  prin- 
cipalement la  forge. 

il 
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r.  P.  3*6, col.  1,  ligne  47,  lisez: 
curé  de  2e  classe;  p.  327,  au  lac  Blanc, 
Hôtel  PetUdemange. 

Petite-Pierre  (La).  P.  33  :  La  pa 
roisse  luthérienne  de  l.a  Petite-Pierre 
n'a  qu'une  annexe:  Sparsbach.  Er- 
ckartswiller  et  Puberg  relèvent  de  Zit- 
tersheim.  Une  moitié  de  Rosteig dépend 
de  Wingen  ,  l'autre  de  Hambach. 

Pfaffenhofren.  chef-lieu  d'un  con- 
sistoire luthérien. 

Relalnren.  P.  348,  COl.  2,  ligne  34: 
foire  da  toiles  de  chanvre  le  jour  de  la 
Saint-Laurent. 

Rhin  (dép.  du  Bas-).  P.  372,  col. 
2,  ligne  48:  au  lieu  de  1850,  lisez: 
1852.  P.  376  :  Le  Consistoire  supérieur 
protestant  comprend  dans  son  ressort 
toutes  les  églises  de  la  Confession 
d'Augsbourgen  France.  Des  trois  mem- 
bres laïques  du  Directoire,  l'un  est 
nommé  par  le  gouvernement,  les  deux 
autres  par  le  Consistoire.  L'inspecteur 
ecclésiastique  n'est  plus  nécessaire- 
ment le  plus  ancien.  Chaque  inspection 
se  compose  de  tous  les  pasteurs  du 
ressort  inspectorat  et  d'autant  de  mem- 
bres laïques  par  paroisse  qu'il  y  a  de 
pasteurs  pour  chacune  d'elles.  A  la  téte 
de  l'inspection  se  trouvent  un  inspec- 
teur et  deux  adjoints  laïques.  Les  con- 
sistoires locaux  se  composent:  4°  des 
pasteurs  du  ressort:  2°  des  membres 
laïques  du  conseil  presbytéral  chef- 
lieu;  3°  d'un  nombre  de  membres  laï- 
ques égal  à  celui  des  laïques  du  conseil 
presbytéral  cheMieu  et  élus  par  les  au- 
tres paroisses  du  ressort;  4°  d'un  dé- 
légué laïque  de  chacun  des  conseils 

Eresbytéraux  de  ces  autres  paroisses, 
es  cinq  inspections,  dont  le  chef-lieu 
est  dans  le  Bas-Rhin,  comptent  dans 
ce  département,  indépendamment  des 
paroisses  situées  dans  trois  départe- 
ments limitrophes,  472  pasteurs  et  454 
paroisses,  qui  se  décomposent  de  la 
manière  suivante  : 

Paroiue».  Paitcnn. 

Temple-Neuf.   .   .  43  52 

Saint-Thomas  .   .  27  36 

Bouxwiller  ...  25  26 

U  Petite-Pierre.  .  25  26 

Wissembourg  .   .  34  32 


454 


472 


(canal  du).  P.  44  4, 
col.  4 ,  ligne  39:  Commencé  en  4862, 
l'embranchement  sur  Colmar,  d'une 
longueur  de  43  600  m.,  a  été  livré  à  la 
navigation  le  43  novembre  4864.  Il 
passe  la  rivière  d'Ill  à  niveau  et  re- 
monte le  cours  de  la  Lauch  sur  4580  m. 
jusqu'à  Colmar.  Les  principaux  ou- 
vrages sont  un  pont-canal  de  30  m.  sur 
la  Blind  et  une  écluse  de  garde  à  l'em- 
bouchure de  l'Ill.  Pour  éviter  la  perte 
des  eaux  dans  un  sol  des  plus  per- 
méables, des  travaux  considérables 
d'étanchement  ont  été  faits  sur  40  kilo- 
mètres. La  construction  de  cet  embran- 
chement a  coûté  environ  4,700,000  fr.— 
P.  445,  col.  2,  ligne  4:  Les  bateaux 
voyageant  sur  le  canal  portent  de  400 
à  460  tonnes  (la  tonne  étant  de  4000 
kil.).  Après  l'allongement  des  écluses 
et  l'augmentation  du  tirant  d'eau  entre 
Strasbourg  et  Mulhouse,  le  tonnage 
des  bateaux  pourra  être  porté  dans 
celte  partie  du  canal  à  200  tonnes.  Le 
tonnage  moyen  du  canal  du  Rhône-au- 
Rhin,  malgré  la  concurrence  que  lui 
font  les  chemins  de  fer  qui  lui  sont  pa- 
rallèles, est  actuellement  par  an  de 
230,000  tonnes.  Ce  tonnage  augmen- 
tera après  l'achèvement  du  canal  des 
houillères  de  la  Sarre,  actuellement  en 
cours  d'exécution. 

Boderen  (Ribeauviilé).  Appelé  aussi 
Nieder-ltoderen. 

Maarwcrden.  P.  444,  COl.  4,  ligne  8: 
au  lieu  de  vie,  lisez:  Fie. 

Materne.  P.  464,  col.  4,  ligne  4  :  les 
agents  de  Louis  XIV  donnèrent  à  Sa- 
verne  les  armes  suivantes  :  de  gueules 
à  un  château  à  trois  tours  d'argent,  cou- 
vertes en  dome ,  celle  du  milieu  ronde  et 
les  deux  autres  carrées;  ligne  8:  au 
lieu  de  putréfiée,  lisez:  pétrifiée. 

*chwei(thaaaea  (Cernay).  P.  4S0, 
col.  2,  ligne  32  :  effacer  tissage,  ajouter: 
moulin  à  blé  sur  la  Doller,  brasserie. 

Wangenbourg.  L'excursion  à  Wan- 
genbourg  se  fait  par  Wasselonne,  Rn- 
manswiller  et  le  Fuchsloch.  Les  étapes 
de  la  montée  sont:  Vallée  des  Soupirs, 
la  première  gloriette  (Arthursruhe)  et 
la  seconde  gloriette. 

Wlaoembonr*.  P.  593,  col.  4,  ligne 
47,  lisez:  4"  classe. 
Vocabulaire.  P.  633,  effacer  Grin. 


FIN. 
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EN  VENTE  A  LA  MÉHE  LIBRAIRIE  : 

Voulût,  inspecteur  honoraire  de  l'enseignement  primaire  ;  Précis  d'arithméthique  théo- 
rique et  pratique,  accompagné  de  plus  de  1100  exercices  et  problèmes  gradués  et  de 
36  ligures  intercalées  dans  le  texte,  6«  édit.  1861,  1  vol.  in-12,  cart.    .    1  fr.  50  c. 

Schleixikger  (l'abbé),  ancien  professeur  du  Petit-Séminaire  de  Strasbourg,  Grammaire 
allemande,  rWigée  d'après  les  meilleurs  grammairiens  allemands,  2«  édit.  1865,  1  vol. 
in-12 ,  cart  1  fr.  50  c. 

—  Petit  court  gradué  de  versions  allemandes,  1  vol.  in-18,  cart  60  c. 

Hugceny,  professeur  au  Lycée  de  Strasbourg  ;  Recherches  expérimentales  sur  la  dureté 

des  corps  et  spécialement  sur  celle  des  métaux;  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8«  avec 
6  planches  8  fr. 

—  Recherches  sur  la  composition  chimique  et  les  propriétés  qu'on  doit  exiger  des  eaux 
potables;  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8»  S  fr- 


relatif»  à  l*AI»ace. 

Mfli.!.ER,  Le  magistrat  de  la  ville  de  Strasbourg,  les  Stettmeisters  et  Ammeisters,  de 
1674  à  1790  ;  les  préteurs  royaux,  de  1685  i  1790,  et  Notice  généalogique  des  familles 
de  l'ancienne  noblesse  d'Alsace,  depuis  la  lin  du  dix-septième  siècle;  Strasbourg  1862, 

I  vol.  in-lî  3  fr.  50  c. 

Raveîïez,  L'Alsace  illustrée ,  ou  Recherches  sur  l'Alsace  pendant  la  domination  des  Celtes  t 

des  Romains,  des  Francs,  des  Allemands  et  des  Français,  par  Schœpfun,  traduit  du 

latin,  Mulhouse  1849  -1852,  5  vol.  gr.  in-8»  avec  planches  40  fr. 

Ouvrage  tiré  à  500  exemplaires,  dont  50  pris  parle  gouvernement. 
A.  Rigaut  ,  juge  au  tribunal  de  Wissembourg,  Strasbourg  1860  ;  Description  et  statistique 
agricole  du  canton  de  Wissembourg,  Topographie  et  aperçu  historique  de  chaque  com- 
mune ;  usages  locaux  qui  y  sont  en  vigueur ,  1  vol.  gr.  in-8»  6  fr. 

Ouvrage  tiré  à  250  exemplaires ,  couronné  par  la  Société  impériale  et  centrale  d'a- 
griculture, et  par  l'Académie  centrale  agricole  de  Paris. 

II  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  deux  ouvrages. 

Spach,  Lettres  sur  les  archives  départementales  du  Bas-Rhin;  Strasbourg  1862,  1  vol. 

gr.  in-8<>  6  fr. 

A.  de  R.  Armoriai  de  la  généralité  d'Alsace ,  recueil  officiel ,  dressé  par  les  ordres  de 

Louis XIV,  et  publié  pour  la  première  fois;  Colmar  1861  , 1  vol.  in-8°  .  .  .  5  fr. 
Pitoîi  (Fréd.) ,  La  Cathédrale  de  Strasbourg  ;  Strasbourg  1861,  1  vol.  in-8»,  illustré  de 

8  photographies  et  de  7  lithographies  5  fr. 

Gderber  (l'abbé),  Essai  sur  les  vitraux  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  ;  Strasbourg  1848, 

1  vol  in-8-  avec  4  planches  dessinées  par  Raptiste  Petit-Gérard  ,  lithochromiées 

par  Simon  2  fr. 

Schnéegaks,  L'église  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg  et  ses  monuments,  essai  historique 
et  descriptif  composé  d'après  les  sources  originales,  orné  de  5  gravures,  exécutées  par 
Peiri», architecte,  et ScnuLER,  graveur;  Strasbourg  1842,  1  vol.  in-8«.    .    .    .    2  fr- 
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Kleim,  Saverne  et  ses  environs,  Strasbourg  1849,  1  vol.  in-8«,  avec  !  carte  et  illustré  de 
14  planches  de  vues  et  d'architecture,  par  Laville  et  BLestlé  6  fr. 

Dorlan,  Notices  historiques  sur  l'Alsace ,  et  principalement  sur  la  ville  de  Schlestadt  ; 
Colmarl843,  1  vol.  in-8»  5  fr. 

Baptiste  Petit-Gérard,  Quelques  études  sur  l'art  verrier  et  les  vitraux  d'Alsace;  Stras- 
bourg 1861,  1  brochure  in-8°,  avec  1  photographie  et  1  lithographie.  .  .  .  3  fr. 
(Quelques  exemplaires  seulement). 

Straur  (l'abbé),  Statistique  monumentale  des  cantons  de  Kaysersberg  et  de  Ribeauvillé. 
1860,  2«  édit.  revue  et  augmentée,  brochure  in-8«  1  fr. 

—  Nolicesur  deux  cloches  anciennes  d'Obernai,  1860,  brochure  in-8°,  avec  1  planche.  80  c. 

—  Analyse  des  vitraux  de  l'ancienne  collégiale  de  Haslach  et  de  l'ancienne  abbaye  de 
Walbourg,  1860,  brochure  in-8°  1  fr. 

—  Un  mot  sur  l'ancien  mobilier  d'église  en  Alsace,  survi  d'une  note  sur  les  peintures 
murales  en  Alsace  et  sur  les  monuments  les  plus  remarquables  au  moyen  âge,  etc., 
1860,  brochure  in-8<»   1  fr. 

—  Le  symbolisme  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  2*  édit.,  1856,  brochure  in-8<>.  60  c. 

Dorlan,  Quelques  mots  sur  l'origine  de  l'imprimerie,  ou  résumé  des  opinions  qui  en  at- 
tribuent l'invention  à  Jean  Mentel,  natif  de  Schlestadt  ;  Schlestadt  1840,  brochure  in-8°, 
avec  le  portrait  de  Mentel,  et  5  fac-similé  1  fr.  50  c. 

Schœpflin,  Histoire  de  l'Alsace,  traduction  de  Scbgepflin,  par  Cbacffour;  Strasbourg 
1825-1829,  4  vol.  in- 12   .    .    5  fr. 

Stoeber,  Elsdssiches  Sagenbuch;  Strasbourg  1842  ,  1  gros  vol.  in-8»,  avec  un  atlas  de 

12  grav.  in-4»  8  fr. 

On  vend  séparément  le  volume  4  fr. 

L'atlas  de  gravures  5  fr. 

Stoeber,  Elsàssisches  Volksbùchlein;  Strasbourg  1842,  brochure  in-8°.    .    .    1  fr.  25  c. 

Lobstein,  Beitràge  %ur  Geschichte  der  Musik  im  Elsass  und  besonders  in  Strassburg  ; 
Strasbourg  1840,  brochure  i»-8»,  avec  3  gravures   J  fr. 

Le  Veilleur  de  nuit,  album  d'Alsace  et  de  Lorraine,  1  vol.  in-4<>  illustré.    .    1  fr.  50  c. 

Lallemand  ,  Les  Paysans  badois ;  Strasbourg  1860,  1  vol.  in-4»,  avec  16  planches  de  cos- 
tumes coloriés,  de  vignettes  et  d'une  carte,  rel.  toile,  doré  sur  tranche  ...    12  fr. 

Kentzinger  (de),  Documents  historiques  relatifs  à  l'histoire  de  France ,  tirés  des  archives 
de  Strasbourg.  Strasbourg  1818,  2  vol.  in-8°  4  fr. 

Silbebm  ann  ,  Deschreibung  von  Hohenb»rg  oder  dem  Sanct-Odilienbcrg ,  sammt  umlie- 
gender  Gcgend.  Neue  Auflagc  besorgt  von  Strobel.  Strasbourg  1835,  1  vol.  in-8»  et 
atlas  in-4»  de  24  gravures  3  fr.  50  c. 

Encelhardt,  Der  Hitler  von  Stauffenberg ,  ein  altdcutsches  Gedicht,  herausgegeben  nach 
der  Handschrift  der  ôffentlichen  Ribliothek  zu  Strassburg.  Strasbourg  1823,  1  vol. 
in-8<>  et  atlas  in-8°  oblong  de  26  lithographies  4  fr. 

Engelhardt,  Wanderungen  durch  die  Vogesen.  Strasbourg  1821 ,  1  vol.  in-8°  avec  une 
vue  du  Hohkœnigsbourg  1  fr. 

Hanaler  (l'abbé),  Les  Paysans  de  l'Alsace  au  moyen  âge;  études  sur  les  cours  colon- 
gères  de  l'Alsace.  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8<>  6  fr. 

—  Les  Constitutions  des  campagnes  de  l'Alsace  au  moyen  âge;  recueil  de  documents 
inédits.  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8*  6  fr. 
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L'ALSACE  FEODALE 

ou 

ÉTAT  DE  CETTE  PROVINCE  EN  1789. 


SEIGNEURIE  DE  HU\QIK H0\T. 
Le  duc  de  lYnrtomberg. 

1  Bethléem,  censé. 

2  Chez-Mercier,  censé. 

3  Goumoy  (en  parlie),  village. 

4  Gourgouton,  hameau. 

5  La  Lavotte,  censé. 

6  La  Rencenière,  censé. 

7  Montbaron,  cetise. 

COMTÉ  DE  MOXTJOIE. 

Les  comte*  de  Montjoie. 

8  Bernwiller. 

9  Bisel  (en  partie,  v.  n°  ISS). 
10  Bois-du-Plain. 

4  4  Bremoncour.  * 

42  Bruebach. 

43  Kuesse. 

44  Gliers  ou  Glère. 

45  lleimersdorf. 

46  Hirsingen. 

47  Indévillars. 

48  Le  Bail. 

49  Le  Faux  ou  le  Fols. 

20  Les  Chésaux. 

21  Montancy. 

22  Monljoie. 

23  Montnoiron. 

24  Montorsin. 

25  Hichebourg. 

26  Kuederbach. 

27  Surin  ont. 

28  Vaufrey. 

29  Vernois. 


COMTE  DE  BELFORT. 

Composé  de  la  prévôté  de  belfort, 

de   la  GRANDE   MAIRIE  DE  l'aSSISE  H 

du  val  de  rosemont  ,  communément 

dit  le  BAILLIAGE  DE  GIROMAGNY. 

I.  PRÉVÔTÉ  DE  BELFORT. 
Le  duc  de  Valent  in  ois. 

30  Angeot. 

31  Autrage. 

32  Belfort,  ville. 

33  Bermont. 

34  Belhonvilliers. 

35  Botans. 

36  Bue. 

37  Châtenois. 

38  Cravanche. 

39  Eschène. 

40  Lagrange. 

41  La  rivière. 

42  Novillard. 

43  Offemont. 

44  Perouse. 

45  Recholte. 

46  Sainl-Côme. 

47  Vauthiermont. 

48  Vourvenans. 

II.  GRANDE  MAIRIE  DE  L'ASSISE. 

Le  duc  de  Valentlnols. 

49  Andelnans. 

50  Bessoncourt  (en  partie,  v.  283). 

51  Chèvremont. 

39 
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52  Danjoutin. 

53  Dorans. 

54  Petitcroix. 

55  Trétudans. 


III.  VAL  DE  ROSEMONT  OU  BAILLIAGE 
DE  GIROMAGNY. 

Le  duc  de  ValentlnoU. 

56  Anjoutey. 

57  Argiesans. 

58  Auxelles-Haut. 

59  Banvillard. 

60  Bourg. 

61  Chaux. 

62  Éloye. 

63  Etueffont-Bas. 

64  Étueffont-Haut. 

65  Évette. 

66  Giromagny,  bourg. 

67  La  Chapelle-sous-Chaux 

68  La  Madeleine. 

69  Le  Puix. 

70  Méroux. 

71  Petit-Magny. 

72  Sermamagny. 

73  Lrcerey. 

74  Valdoye. 

75  Vezelois. 

76  Vescemont  et  Riervescemont. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Ferrette. 

77  Auxelles-Bas. 


i/alsace  féodale. 


78  Bavilliers. 

M.  de  Stadel. 

79  Fontenelle. 


80  Grosmagny. 

81  Rougegoutte. 

M.  Xoblat. 

82  Leupe. 

83  Moval. 

84  Sevenans. 

SEIGNEURIE  DE  DELLE. 

Le  duc  de  ValentlnoU. 

85  Beaucourt  (  dépendait  en  grande 


partie  de  la  principauté  de  Mont- 
béliard-Blamont,  ainsi  que  Mont- 
bouton). 

86  Boron. 

87  Bourogne. 

88  Croix. 

89  Délie. 

90  Faverois. 

91  Fêche-l'Église. 

92  Grosne. 

93  Joncherey. 

94  Lebetain. 

95  Rechésy. 

96  Recouvrance. 

97  Saint-Dizier-le-Haul. 

98  Sainl-Dizier-le-Bas. 

99  Seppois-le-llaul. 

100  Vellescot. 

101  Villars-le-Sec. 

SB1GXEIR1E  DE  FL0RIM0M. 
M.  de  Ferrette. 

102  Chavanatte. 

103  Courcelles. 

104  Courtelevant. 

105  Mon  mon  t. 

106  Le  Puix  ou  Sood. 
407  Suarce. 

SEIGNEURIE  DE  MOISTREIX. 


108  Bretagne. 

109  Chavannes  les-Grands  ou  les  Gran 

1 1 0  Chavannes-les-Petitsou surl'Étang. 

111  Cunelière. 

112  Fontaine. 

113  Foussemagne. 

114  Frais. 

115  Grùn  ira  Gottesthal. 

116  Lutran. 

117  Magny. 

118  Montreux-le-Château. 

119  Montreux-le-Jeune. 

120  Montreux-le-Vieux. 

121  Romagny. 

AUTRES  SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

Le  collège  royal  de  Colmar. 

122  Brebotte. 

123  Charmois. 

124  Froidefontaine. 

125  Valdieu. 
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l'alsace 

lies  héritiers  do  marquis  de  Pe- 

zeux. 

126  Grandvillars. 

127  Thiancourt. 

M.  Xoblat. 

128  Mésiré. 
429  Morvillars. 

M.  de  Landenberjr. 

130  Seppois-le-Bas. 

COMTÉ  DE  FERRETTE. 
JLe  due  û%  Yalentinois. 

131  Bettlacb. 

132  Bise!  (en  partie,  voy.  9). 

433  Bouxwiller. 

434  Dirlinsdorf. 

135  Feldbach. 

136  Ferrette. 

437  Fislis  ou  Vislis. 
4  38  Folgensbourg. 
439  Crenlzingen. 

140  Kiffis. 

141  Knœringen. 

142  Kœsllach. 
4  43  Liebsdorf. 

444  Ligsdorf. 

445  Linsdorf. 

446  Limer. 

447  Mittelmuespach. 

448  Mœrnacb. 

449  Moos. 

150  INiederlarg. 

451  ISiedermuespach. 

4  52  Obennuespacb. 

453  Oltingen. 

4  54  Pfetterhausen. 

455  Rappoltzweiier  ou  Roppentzwiller. 

456  Riespacb. 

457  Rœdersdorf. 

458  Sondersdorf. 

459  Steinsultz. 

460  Vieux-Ferrette. 

461  Waltighoffen. 

462  Werentzhausen. 

463  Winckel. 

464  Wolschwiller. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
11.  de  Ferrette. 

465  Bendorf. 


* 

FLODALfc.  RU 

M.  de  Reicheniteio. 

466  Buschwiller. 
167  Leymen. 
468  Biederthal. 

SEIGNEURIE  DE  MORIMONL 
M.  de  VJjrnacour. 

169  Courtavon. 

170  Levoncourt. 

171  Morimont. 

472  Oberlarg  ou  Wœlschen-Larg. 

AUTRES  SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Flachslaud. 

473  Dûrmenach. 

M.  d'Eptlngue. 

174  Hagenlhal-!e-Bas. 
4  75  Hagenthal-le  Haut. 
476  Neuwiller. 
177  Oberdorf. 

M.  de  Rothberfr. 

478  Wentzwiller. 

M.  de  Yteiaenber*. 

479  Liebentzwiller. 

SEIGNEURIE  D'ALTKIRCH. 

lie  dur  de  Yalentinois. 

180  Altenach. 

181  Altkirch. 

182  Aspacb. 

183  Ballersdorf. 
484  Berentzwiller. 

185  Bettendorf. 

186  Emlingen. 
487  Francken. 
188  Friessen. 

4  89  Hausgauen. 

190  lienflingen. 

191  Ileywiller. 

192  Ilochstatt. 

193  Ilindlingen.  • 

194  llundsbacb. 

195  lllfurlh. 

196  Jettingen  (pour  la  haute  justice, 

voy.  225). 

197  Largitzen. 
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498  Manspacb. 

4  99  Mertzen. 

200  Obermorschwiller. 

204  Saint-Luckar. 

202  Saint-Ulric. 

203  Schwoben  ou  Schwobach. 

204  Struetb. 

205  Tagolsbeira. 

206  Tagsdorf. 

207  Ueberstrass. 

208  Walbach  ou  Waldbach. 

209  Walheira  ou  Wablen. 

210  Willer. 

214  Witlersdorf  ou  Weitersdorf. 

212  Zœsingcn. 

RAR0WIE  DE  BRiNSTATT. 
M.  de  Besenwald. 

213  Brunstatt. 

214  Didenheim. 
246  Riedisheim. 

AUTRES  SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Zurheln. 

216  Dornach. 

217  Niedermorschwiller. 

218  Pfastatt  ou  Pfaffstatt. 

219  Richwiller. 

M.  de  Relnach. 

220  Frœningen. 

221  Heid  willer.  , 

222  Hirtzbach. 

223  Luemschwiller. 

M.  de  Schœnau. 

224  Hagenbach. 

lie  comte  de  Montjole. 

225  Jettingen  (voy.  496). 

M.  de  Ferrette. 

226  Carspach. 

L'abbaye,  de  Lncelle. 

227  Lutlerbach. 

RÉPIBLIQIE  ALLIÉE  AUX  SUSSES. 

228  Mulhouse. 


FÉODALE. 

Dépendances  de  Mnlbonie. 

229  Illzach. 

230  Modenheim. 

H.  de  Kllnglin.  • 

234  Zillisheim. 


SEIG\EIRIE  DE  THAXV 

Composée  du  bailliage  de  thakn  et  dt 

la  PRÉVÔTÉ  DE  TRADBACH. 
I.  BAILLIAGE  DE  THANN. 
I*  dnc  de  ValcutlnoU. 

232  Ammertzwiller. 

233  Aspach-le-Bas. 

234  Aspacb-le-Haut. 

235  Balschwiller. 

236  Bernwiller. 

237  Brinighoflfen. 

238  Burnhaupt-le-Bas. 

239  Burnhaupt-le-Haut. 

240  Buettwiller. 
244  Dieffmatten. 

242  Eglingen. 

243  Enschingen. 

244  Galfingen. 

245  Giltwiller. 

246  Leimbacb. 

247  Linden. 

248  Mortzwiller. 

249  Rammersmatt. 

250  Reiningen. 

251  Reppe. 

252  Boderen  (Haut-). 

253  Soppe-le-Bas. 

254  Soppe-le-Haut. 

255  Spechbach-le-Bas. 

256  Speehbach-le-Haut. 

257  Thann. 

258  Ueberkûmen. 

259  Vieux-Thann. 

II.  PRÉVÔTÉ  DE  TRAUBACH. 

Le  dnc  de  Valentlnola. 

260  Bellemagny  ou  Bernhardsweiler. 

261  Bretten. 

262  Bréchauraont  ou  Bruckensweiler. 

263  Dannemarie. 

264  Éteimbes. 

265  Falckwiller. 

266  Gomraersdorf. 
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267  Guewenatten. 

268  Herken. 

269  OEIbach  ou  Ellbach. 

270  Retzwiller. 
271 'Sternenberg. 

272  Traubacb-le-Bas  et  Traubach  le- 

Haut. 

273  Wolffersdorf. 


SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  d'Andha. 

274  Kingersheim. 

275  Wittenheim. 

M.  de  Waldner. 

276  Schweighausen. 

M.  de  Relnach. 

277  Michelbach. 

M.  de  Rlnck. 

278  Wittelsheim  ou  Witolsbeim. 


SEIGNEURIE  D'ISSEMIEIM, 
Le  duc  de  YalentinoU. 

279  Issenheim. 

280  Merxheim. 

281  Rœdersheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIERE. 
I/ordre  de  Malte. 

282  Ostheim  ou  Ostein. 


SEIGNEURIES  UNES  DE  HOLGDIONT 
ET  MASSEVAUX. 

I.  SEIGNEURIE  DE  ROUGEMONT. 
lie  prince  de  Broglie. 

283  Bessoncourt  (en  partie,  voy.  50). 

284  Denney. 
2S5  Éguenigue. 

286  Félon. 

287  Lacollonge. 

288  Levai. 

289  Menoncourt. 

290  Pelile-Fontaine. 

291  Phaffans  ou  Pfaffans  (en  partie). 

292  Roraagny. 

293  Roppe. 


294  Rougemont. 

295  Saint-Germain. 

296  Vétrigne. 

II.  SEIGNEURIE  DE  MASSEVAUX. 
lie  prince  de  Broglle. 

297  Bourbach-le-Bas. 

298  Bourbach-le-llaut. 

299  Dolleren. 

300  Guewenheim. 

301  Hubach. 

302  Kirchberg. 

303  Lauw. 

304  Massevaux. 

305  Niederbruck. 

306  Oberbruck. 

307  Rimbach. 

308  Sewen  ou  Seben. 

309  Sentheim. 
340  Sickert. 

311  Stecken. 

312  Weegscheid. 

SEIGNEURIE  M  B0LLWILLER. 
Le  prince  de  Broglle. 

313  Bollwiller. 

314  Feldkircb. 

315  Flachslanden. 

316  Heimsprung  ou  Heimsbrunn. 

317  Reguisheim. 

318  Ungersheim  (pour  deux  tiers,  voy. 

429). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
Le  comte  de  Forbach. 

319  Pulversheim. 

M.  de  Kllnjrlln. 

320  Essert. 

HM.de  lYeuenberg  et  de  Retnach. 

321  La  Chapelle-sous-Rougemont. . 

M.  de  Peschery. 

322  Staffelfelden. 

SEIGNEURIE  DE  LAINDSER. 

Divisée  en  bailliages  du  uaot-landser 

ri  du  BAS-LANDSER. 
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L  BAILLIAGE  DU  HAUT-LANDSER. 

L.es  comtenei  de  Senozan  et  de 
Pérlfford,  lea  comtes  de  Mira- 
mont  et  le  marquis  de  Yeyne. 

323  Atlenschwiller  ou  Attmansweiler. 

324  Bartenheim  (en  partie,  v.  356). 

325  Diettwiller. 

326  Geispitzen. 

327  Mammerstatt,  censé. 

328  llellfmnlzkirch. 

329  lippellen  un  La  Chapelle. 

330  Kembs. 

331  Kœlzingen. 

332  Landser. 

333  Magstatt-)e-Bas. 

334  Magstalt-le-Haut. 
S35  Micheibach-le-Bas. 

336  Michelbach-le-Haut. 

337  Ranspach-le-Bas. 

338  Ranspach-le-llaut. 

339  Kanlzwiller  ou  Randoltzweiler. 

340  Saint-Louis. 

341  Schlierbacb. 

342  Stetten. 

343  Iffheim. 

344  Waldenheim. 

II.  BAILLIAGE  DU  BAS-LANDSER. 

Etes  comtesses  de  Senozan  et  de 
Pérlgord,  les  comtes  de  Mira- 
mont  et  le  marquis  de  Yeyne. 

345  Baldersheim. 

346  Bantzenheim. 

347  Battenheim. 

348  Blodelsheim. 

349  Dessenbeim  ou  Tessenbeim. 

350  Habsheim. 

351  Hirtzfeld. 

352  Oltmarsheim. 

353  Rixheim. 

354  Ruemersheim. 

355  Sausheim  ou  Sawïsheim. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Landenbers;. 

356  Bartenheim  (en  partie,  voy.'324). 

M.  de  K  lin-lin. 

357  Biltzheim. 

358  iloltzwihr. 

359  Munwiller. 


FÉODALE. 

360  Oberentzen. 

361  Oberbergheim. 

362  Wickerschwihr. 

à 

M.  d'Anthès. 

363  Blotzheim. 

364  Brinckheim. 

365  Nambsheim. 

M.  de  Behrenfels. 

366  Bourgfelden. 

367  Hegenheim. 

La  Tille  de  \  eu  bourg  en  Brlsgan. 

368  Cbalampé. 

M.  d'Andlaa. 

369  Eschentzwiller  ou  Escholtzweiler. 

370  Hombourg. 

371  INiffer  ou  (Vieferen. 

372  Obersaasheim  ou  Sassenheim. 

373  Petit-Landau. 

374  Zimmersheim. 

L'ordre  Teutonlque. 

375  Fessenbeim  ou  Mûnckhausen. 

l  e  Bol. 

376  Huningue,  ville  forte. 

377  Landscron,  château  fort. 

L'abbaye  de  Morbaeh. 

378  Hesingen. 

L'abbaye  d'Ottmarshelm. 

379  La  Chaussée. 

M.  de  Schanenbour*. 

380  Niederentzen. 

M.  de  Truchsess. 

381  Niederhergheiin. 

M.  de  Belnach. 

382  Steinbrunn-le-Bas. 

383  Steinbrunn-le-Haut. 

M.  de  YYaldaer. 

384  Sierrniz. 


l'alsace 

PRINCIPAUTÉ  DE  MIRBACH. 

Composée  des  bailliages  de  saist- 
amarin  ,  de  wattwiller  et  de  gueb- 

WILLER. 

I.  BAILLIAGE  DE  SAINT-AMARIN. 
Le  chapitre  équestral  deMarbach. 

385  Àltenbach. 

386  Bilschwiller. 

387  Felleringen. 

388  Geishausen. 

389  Goldbach. 

390  Hûsseren. 

394  Krùth  ou  Greuth. 

392  Malmerspach. 

393  Milzacb. 

*    394  Mollau.  * 

395  Moosch  ou  Mosch. 

396  Moospach  ou  Moschpach. 

397  Neubausen. 

398  Oderen. 

399  Lrbay  ou  Orbey. 

400  Ranspach. 
404  Saint-Amarin. 

402  Storckensohn. 

403  Vogelbacb. 

404  Wesserling  et  Wildenstein. 

405  Willer. 

406  Werscholtz. 

II.  BAILLIAGE  DE  WATTWILLER. 
Le  chapitre  éqaestral  de  Marbach. 

407  Iffholtz. 

408  Wattwiller. 

III.  BAILLIAGE  DE  GUEBWILLER. 
Le  chapitre  éqaestral  de  Marbach. 

409  Bergholtz. 
4t0  Bergboltz-Zell. 
4ii  Bœlcben-Thal. 

442  Bùhl. 

443  Guebwiller. 

44  4  LautenbachZell. 
445  Sengeren. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Waldaer. 

416  Berrwiller  ou  fieroltzweiler. 

MM.  de  la  Touche,  de  Gohr  et  de 
Clebaattel. 

447  Cernay. 

448  Steinbach. 
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Le  chapitre  de  Laateobach.  • 

419  Hilsen,  hameau. 

420  Hœffen,  hameau. 

421  Lauchen,  censé. 

422  Lautenbach. 

423  Lintbal. 

424  Kemspach,  hameau. 

425  Schweighausen. 

Le  Roi. 

426  Ensisbeim. 

Le  bailli  d'EntUhelm. 

427  Meyenbeim. 

La  tille  d'EasUhelm. 

428  Ruelisheim. 

429  l'ngersbeim  (pour  un  tiers,  v.  318). 

MtlNDAT  DE  R01FFACH. 

Composé  des  bailliages  de  rocffacii, 
de  soeltz  e/rf'ÉGUisiiEiM. 

I.  BAILLIAGE  DE  ROUFFACH. 
Le  prluce-éTêqae  de  Strasbourg. 

430  Gueberscbwihr. 
434  Gundolsbeim. 

432  Ossenbach. 

433  Ossenbibr. 

434  Orschwihr. 

435  Pfaffenheira  (Petit-  et  Grand-). 

436  Rouffach. 

437  Soultzmatt. 

438  Westbalten. 

439  Wintzfelden. 

II.  BAILLIAGE  DE  SOULTZ. 

M.  de  Walduer. 

440  Hartmannswiller. 

444  Rimbach-Zell  (voy.  864). 

Le  prlace-éTêqae  de  Strasbourg. 

442  Soultz 

443  Wuenheim  ou  Wunnenheim. 

III.  BAILLIAGE  D'ÉGUISHEIM . 
Le  prluce-évéque  de  Strasbourg». 

444  Éguisheim. 

445  Obermorschwibr. 

446  Wettolsheira. 
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SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 


447  Hatlstatt. 

448  Herrlisheim. 

449  Jungholtz. 

450  Vœgtlinshoffen. 

MM. de  Sv h uuen  bon rg ,  de  Poltler, 
Cambefort  et 


451  Hûsseren  ou  Heisseren. 

VALLÉB  DE  MUNSTER. 

VILLAGES,  HAMEAUX  ET  CENSES  FOR- 
MANT AVEC  MUNSTER  UNE  SEULE  ET 
MÊME  COMMUNAUTÉ. 

452  Ampfersbach. 

453  Breitenbach. 

454  Diefenbach. 

455  Eschbach. 

456  Frœschwiller. 

457  Frobnzell. 

458  Hobroth. 

459  Kirchbùbl. 

460  Lultenbach  ou  Lautenbacb. 

46 1  Metzerai. 

462  Mùhlbacb. 

463  Munster  (ville  ci-devant  impériale). 

464  Nagelstall. 

465  Schweinsbach. 

466  Sendenbaeh. 

467  Sondernacb. 

468  Stosswihr. 

469  Sullzeren. 

470  Wihr  ou  Weyer. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE.' 
M.  de  Schauenbourjf. 

471  Soullzbach. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

472  Turckheim  (voy.  483). 

lia  ville  de  Tnrckhetm. 

473  Zimmerbach  (par  moitié,  voy.  526). 

VILLE  CI  DBVAÎVT  IMPÉRIALE. 

474  Colmar. 

La  ville  de  Colmar. 

475  Sainte-Croix  (en  Plaine). 


SEIGNEURIE  DE  H.UT-LANDSPERG  01 
LANDSPLRG. 

La  ville  de  Colmar. 

476  Ammerschwihr  (pour  un  tiers,  voy. 

486)  . 

477  Ingersheim. 

478  Kalzentbal. 

479  Kientzheim. 

480  Logelnbeim  ou  Lagelnheim. 

481  Niedermorschwibr  (en  partie,  voy. 

487)  . 

482  Sigolsheim. 

483  Turckheim  (en  partie,  voy.  472). 

484  Winlzenheim  (en  partie,  voy.  488). 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

485  Kaysersberg. 

Le  RelchaTojrt  de  Kaytenberg. 

486  Ammerschwihr  ( en  partie,  voy.  476). 

487  Niedermorschwibr  (en  partie,  voy. 

481). 

488  Winlzenheim  (en  partie,  voy.  484). 

COMTÉ  DE  H0RBOURG. 
Le  duc  de  Wurtemberg. 

489  Algolsheim. 

490  Andolsbeim. 

491  Appenwihr. 

492  Bischwibr. 

493  Durrenentzen. 

494  Forstwihr. 

495  Horbourg. 

496  Muntzenbeim. 

497  Sundhoffen. 

498  Volgelsheim. 

499  Wolffgantzen. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  V*  aldner. 

500  Biesheim. 

501  Geisswasser. 

502  Vogelgriin. 


M.  de  Itathaamhanaen. 

503  Grussenbeim. 


504  Neuf-Brisaeh. 

505  Fort-Mortier. 


M .  de  Waldner. 

506  Ober-Rathsamhausen. 

M.  de  Kllnglln. 

507  Riedwihr  ou  Rietweiler. 

I/abbaye  de  PalrU. 

508  Widensohlen. 


si  k;m:i  rie  de  riqiewiur. 

1>  duc  de  Wurtemberg* 

509  Beblenheim. 

510  Hunawihr. 

511  Mittelwihr. 

512  Riquewihr. 


SEIGNEURIE  D' 
EfC  due  de 

513  Aubure. 

514  Neudœrffel. 

515  Ostheiui. 


SEIGNEURIE  PARTICULIERE. 
H.  de  Berckhelm. 

516  Schoppenwihr. 

COMTÉ  DE  RIBEAtPIERRE. 

Composé  des  bailliages  de  heiteben, 

DE  WIHB,  DE  HONACK,  DE  GDÉMAB  ,  DE 
ZELLENBEHG  ,  DE  BIBEAUVILLÉ,  DE  BEIIG- 
HEIM  ET    DE  SAIWTE-MABIE-AUX-MINES 

(partie  d'Alsace). 

lia  maison  de  Deux-Ponts. 

I.  BAILLIAGE  DE  HEITEREN. 

517  Balgau. 

518  Heiteren. 

519  Ruestenhart. 

520  Weckolsheim. 

II.  BAILLIAGE  DE  WIHR. 

521  Griesbach. 

522  Gunspach. 

523  Walbach. 

524  Wasserbourg. 

525  Wihr-au-Vaï. 

526  Zimmerbach  (pour  moitié,  v.  473) 
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III.  SEIGNEURIE  DE  nONACK  OU 
BAILLIAGE  d'ORBEY. 

527  Basses-Huttes. 

528  Foru  ou  Forny  (Siarckenbach). 

529  Fréland  ou  Urbacb. 

530  Hachimette  ou  Eschelmeer. 

531  llautes-IIuttes. 

532  La  Baroche  ou  Zell. 

533  La  Poutroie  ou  Schnierlach. 

534  Le  Bonhomme  ou.Diedolshausen. 

535  Longtrait  ou  Langenwasen. 

536  Orbey  ou  Irbeis. 

537  Ribeaugoutte. 

538  Thannet. 


IV.  BAILLIAGE  DE  GUÉMAR. 

539  Breitenheim. 

540  Guémar. 

541  Heidolshcim. 

542  lllhœuseren. 

543  Jebsheim  (en  partie,  voy.  794). 

544  Mussig. 

545  Chnenheim. 

V.  BAILLIAGE  DE  ZELLENBERG. 

546  Bennwihr. 

547  Houssen  ou  Hausen. 

548  Wihr-en-IMaine. 

549  Zellenberg. 

VI.  BAILLIAGE  DE  RIBEAUVILLÉ. 

550  Ribeauvillé. 

551  Thannenkircb  ou  Sanct-Annen- 

kirch. 

VII.  BAILLIAGE  DE  BERGHEIM. 

552  Bergheim  ou  Oberbergheim. 

553  Roderen. 

554  Rorschwihr. 

VIII.  BAILLIAGE  DE  SAINTE-MARIE-AUX- 
MINES  (PARTIE  D'ALSACE). 

555  Échery. 

556  Fertru. 

557  Liversel. 

558  Petite-Lièpvre. 

559  Petite-Bourgogne. 

560  Rauhentbal. 

561  Saint-Biaise  (val  de  Lièpvre). 

562  Sainte-Marie-aux-Mines  (en  par- 

tie, voy.  574). 
503  Surlatte  ou  Zillhardt. 
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PARTIE  DU  VAL  DE  LIÈPVRE 

du  diocèse  de  Strasbourg,  mais 
dépendant  de  la  Lorraine. 

Le  Roi. 

564  Bois-l'Abbesse. 

565  Grand-Roinbach. 

566  La  Hingrie. 

567  L'Allemand-Rombach. 

568  Lièpvre. 

569  Montplaisir. 
670  Mussloch. 

571  Petil-Rombach. 

572  Sainte-Croix-aux-Mines. 

573  Saint-ilippolyte. 

574  Sainte-Marie-aux-Mines  (en  par- 

tie ,  voy.  562). 

575  Steinbach. 

576  Vrai- Cote. 

SEIGNELRIE  DE  IIOHEN  KŒMGSB01RG. 

M.  de  Hong. 

577  Orschwiller. 

SEIGNEURIE  DE  VILLÉ. 

lia  maison  de  Mense-Cholseul. 

578  Albé  ou  Erlenbacb. 

579  Bassemberg. 

580  Bourg  ou  Neubourg. 

581  Breitenbacb. 

582  Bruche. 

583  Chuta  ou  Miltelscher. 

584  Colroy. 

585  Dieffenthal. 

586  Fonrupt  ou  Funbacb. 

587  Guirligotte. 

588  Hohwarlh. 

589  Lalaye  ou  Lach. 

590  Lehang  ou  Hanf. 

591  Levreuil. 

592  Meissengott. 

593  Nothalten  (en  partie,  voy.  673,787 

et  884). 

594  Orbay  (aujourd'hui  Urbeis). 

595  Renrupt  ou  Roscbbach. 

596  Saales  ou  Seel. 

597  Saint-Martin. 

598  Saint-Pierre-aux-Bois  ou  Peters- 

holtz. 

599  Salsey. 

600  Scherwiller. 

601  Stampemont  ou  Stemberg. 
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602  Steigé. 

603  Triembach. 

604  Ville. 

605  Wagenbach. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

M.  a.  F.  de  Darteln. 

606  Tbanvillé  ou  Danvillé. 

VILLE  CI  DEVAIST  IMPÉRIALE. 

607  Schlestadt. 

La  Tille  de  Schlestadt. 

608  Kintzheim. 

TERRES  Dt  GRAND-CHAPITRE  DE 
STRASBOURG. 

COMTE  BAN. 
Le  grand-chapitre  de  Strasbourg. 

609  Breitenau. 

610  Châtenois. 

611  Dieffenbach. 

612  Ebersheim. 

613  Fouchv  ou  Grube. 

614  Ilirtzelbach. 

615  Neuf-Bois  ou  Gereuth. 

616  Neuve-Église  ou  Neukirch. 

617  Saint-Maurice. 

618  Wancelle. 

BAILLIAGE  DE  BŒRSCH. 
Le  grand-chapitre  de  Strasbourg. 

619  Bœrsch  ou  Berche. 

620  Geispolsheim  ou  Geispitzen. 

621  Klingenthal. 

622  Lampertheim. 

623  Saint-Léonard,  chapitre. 

624  Saint-ISabor. 

BAILLIAGE  D'ERSTEIN. 
Le  prrand-chapHre  de  Strasbourg. 

625  Erstein. 

626  Eschau  (l'enclos  dit  le  Cloître,  vov. 

839). 

627  Krafft. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

628  Obernai  ou  Oberehnheim. 
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La  Tille  d'Oboruni . 

629  Bernhardswiller. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
M.  d'Oberkircb. 

630  Oberkirch,  cliâleau. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

631  Rosheim. 

COMTÉ  DU  BAS-DE-LAROCBB. 

M.  de  Dletrlch. 

632  Banbois,  hameau. 

633  Bellefosse. 

634  Belmont  ou  Schœnberg. 

635  Fouday  ou  Irbach. 

636  Haute -Goutte  ou  Ober-Rothau , 

hameau. 

637  Les  Huttes,  hameau. 

638  Neuwiller. 

639  Biaugoutte  ou  Ringelsbach,  ha- 

meau. 

640  Rothau  ou  Nieder-Rothau. 

641  Solbach. 

642  Trouchy,  hameau. 

643  Waltersbach. 

644  Wildersbach. 

TERRES  l)B  L'ÉVÉCHÉ  DE 
STRASBOtRG. 

I.  BAILLIAGE  DE  MARCKOLSHEIM. 

l#e  prlnce-évêqae  de  Strasbourg. 

645  Artzenheim. 

646  Baltzenheiro  ou  Baldoltzheim. 

647  Elsenheim. 

'  648  Hessenbeim. 

649  Marckolsheim. 

650  Richlolsheim. 

651  Scbwobsheim. 

652  L'rschenheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
Le  prince  de  Rohan-Soubtse. 

653  Artolstaeim. 

II.  BAILLIAGE  DE  BENFELD. 
Le  prlnce-évéque  de  Strasbourg. 

654  Benfeld. 

655  Bindernheim. 
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656  Blienschwiller  (en  partie,  voy.  784 

et  883). 

657  Dambach. 

658  Ebersmùnster. 

659  Eichhoffen. 

660  EU. 

661  Epfig. 

662  Friesenheim. 

663  Herbsheim. 

664  flilsenheim. 

665  Ilùttenheim. 

666  Itterswiller  (en  partie,  v.  786). 

667  Kertzfeld. 

668  Kogenheim. 

669  Umersbeim. 

670  Matzenheim. 

671  Mittelbergheim  (en  partie,  v.  882). 

672  ÎSordhausen. 

673  Nothalten,  en  partie,  v.  594,  787 

et  884). 

674  Rhinau. 

675  Rossfeld. 

676  Saint-Pienv. 

677  Sand. 

678  Scha?ffersheim. 

679  Sermersheim. 

680  Stotzheim  (en  partie,  v.  790). 

681  Wiltisheim. 

682  Zell  (en  partie). 

683  Zelsheim. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
Le  collège  de  Molsheim. 

684  Neunkirchen. 

■ 

•III.  BAILLIAGE  DE  SCHIRMECK. 
Le  prince- évèq  ne  de  Strasbourg. 

685  Aulien. 

686  Bœrenbach. 

687  Dinsbeim. 

688  Gensbourg. 

689  Grendelbruch. 

690  lleiligenberg. 

691  Herniols' eim. 

692  Herspach. 

693  Lùlzelhausen. 

694  Mutzig. 

695  Muckenbach. 

696  Munclihoff. 

697  Nasswiller. 

698  Netzenbach. 

699  Niederhaslach. 

700  Oberhaslach. 
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701  Ottrott-le-Haut. 

702  Raus  ou  Rousse. 

703  Schirmeck. 

704  Schwartzbacb. 

705  Steinbach,  ctnse. 

706  Still. 

707  Ueberechlingen. 

708  Urmatt. 

709  Wackenbach. 

710  VViche. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE  DITE  DE 
GIRBADEN. 

Le  prince  de  Bohan-Soubise. 

741  Laubenbeim  ou  Laubenhain. 

712  Mollkirch. 

713  Muhibach. 

714  Munolsweiler  ou  Munsweiler. 

IV.  BAILLIAGE  DE  DACHSTEIN. 


l'alsace  FÉODALE. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 


715  Altorf. 

716  Avolsheim. 

717  Ber^bieten. 

718  Biblenheim ,  censé. 

719  Biscbofsheim. 

720  Briischwald. 

721  Dachstein. 

722  Dahlenbeim. 

723  Ergersheim. 

724  Ernolsheim. 

725  Gresswiller. 

726  Griesheim  ou  Griesheim  im  Loch. 

727  Ilindisheim. 

728  Holtzheim. 

729  Hùrtigheim  (pour  un  quart,  v.  874). 

730  Lipsheim. 

731  Molsheim. 

732  Rosenwiller. 

733  SouItz-les-Bains. 

734  Wolxheim. 

V.  BAILLIAGE  DE  SAVERNE. 
Le  prtnce-éTêque  de  Strasbourg. 

735  Kleingœft. 

736  Monswiller. 

737  Ottersthal. 

738  Otterswiller. 

739  Saverne. 

740  Steinbourg. 

741  Waldolwisheira  ou  Walholsen. 

742  Zornhof  ou  Sornhoffen. 


743  Eckartswiller. 

744  Saint-Jean-des-Choux. 

VI.  BAILLIAGE  DU  KOCIIERSBERG. 

lie  prlnce-évéque  de  Strasbourg. 

745  Avenheim. 

746  Dingsheim. 

747  Dossenheira. 

748  DQrningen. 

749  Friedolsheim  (pour  moitié,  v  903). 

750  Gingsheim. 

751  Gougenheim. 

752  Griesheim. 

753  Ittlenheim  ouUttlenheim(pour  moi- 

tié, voy.  903). 

754  Jetterswiller. 

755  Kleinfranckenheim. 

756  Knœrsheim. 

757  Krastatt  ou  Crastatt. 

758  Kuenheim  ou  Kienheim. 

759  Liltenheim. 

760  Lupstein. 

761  Mœnnolsheim. 

762  Mittelkurtz. 

763  Neugartheim. 

764  Offenheim. 

765  Pfettisheim. 

766  Rangen  ou  Rangenheim. 

767  Rohr. 

768  Sehweinheira. 

769  Ssssolsheim. 

770  Truchtersheim. 

771  Westhausen. 

772  Wiilgottheim. 

773  Zeinheim  (en  partie). 

VII.  BAILLIAGE  DE  LA  WANTZENAU. 
Ije  prlnce-evfque  de  Strasbourg. 

774  Beltenhoften. 

775  Gambsheim. 

776  Kilstett. 

777  Reichstett. 

778  Souffelweyersheim. 

779  Wanlzenau  (La). 

780  Weyersheim  à  la  haute  Tour  (pour 

moitié). 
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TBRRKS  IMMATRICULÉES  Al  DIREC- 
TOIRE DE  LA  NOBLESSE  DE  LA 
BASSE-ALSACE. 


m 

782 
783 
784 

785 
786 
787 

788 
789 
790 

791 

792 


793 


794 
795 
796 


797 
798 


799 


Andlau. 

Bernardswiller-im-Loch. 
Blancherupt. 

Blienschwiller  (en  partie,  voy.  656 

et  883). 
Diebolsheim. 

Itterswiller  (en  partie,  vov.  666). 
Nc-thalten  (en  partie,  voy.  594, 

673  et  883). 
Reichsfeld. 

Saint-Biaise  ou  Helmansgereutb. 
Stolzenheim  ou  Stotzheim  (en  par- 
tie, voy.  680). 
Valff. 

Zell  (en  partie). 

[.  d'Andlau,  de  Relch  et  de 
Landsper*. 

Dùttlenheim. 

M.  de  Berekheim. 

Jebsheim. 

Innenheim. 

Krautergersbeim. 

.  de  Berstett  et  de  Dettltngen. 

Berstett. 
Olwisheim. 


de  Berstett,  de  Boek ,  de 
Dettlinjren  et  de  «ail. 

Gerstheim. 


de  Berstett,  de 
idé  et 


800  Booftzheim. 

801  Witternheim. 


de  Berstett,  de  Ka*enerk, 
mn  et  " 


802  Ilipsbeim. 
803 


M.  de  Birckenwald. 

Birckenwald. 


8H  Blsesbeim. 


[.  de  Bœckel. 


805  Bischheim  ou  Bischofsheim  -  au  - 

Saum. 

MM.  de  Bœckel  et  de  Bock. 

806  Obenheim. 

M.  de  Bulach. 

807  Ostbausen. 

I>  grand-chapitre  de  Strasbourg. 

808  Fessenheim. 

a.e  courent  de  la  Visitation  de 
Strasbourg. 

809  Behlenheim. 

M.  de  Dettllngeu. 

810  Scharrachbergheim. 

M.  de  Falckenhayn. 

811  Kolbsheim. 

M.  «le  Flaxlanden. 

812  Dùppigheim. 
843  Mackenheim. 

814  SchafThausen. 

815  Stutzbeim. 

816  Tranheim  (en  partie,  voy.  993). 

MM.  de  «ail  et  de  Woltz. 

817  Mûhlbausen. 

M.  de  Gnyling. 

818  Bueswiller. 


819  Odratzheim  (voy.  898). 

M.  de  Cilaubltz. 

820  Wintzenheim. 


de  ftiiintzer  et 

821  Plobsheira. 


M.  de  Hatndel. 

822  Cosswiller. 

823  Romanswiller. 
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lies  princes  de  Heure  -  Darautadt. 

824  Furchhausen. 


825  Ichtratzbeim. 


826  Pfulgriesheim. 


[.  de  «louant. 


827  Mitlelhausbergen. 

828  Mundolsbeim. 


829  Lingolsheim. 

830  Meislratzheim. 

831  Niedernai. 

832  Zelhviller. 

L*abbé  de 

833  Schnersheim. 


834  Quatzenbeim. 


835  Bolsenbeim. 

SI.  de  Rathaamhausen. 

836  Bœsenbiesen. 

837  Bootzheim. 

838  Ebnweyer. 

839  Eschau  (voy.  626). 

840  Fegersbeim. 

841  Irmstett. 

842  Kuenheim. 

843  Mûttersholtz. 

844  Ohnenhcim. 

845  Rathsamhausen  (Niedcr-). 

846  Taubensand  ou  Daubensand. 

847  Wibolsheim. 

M.  de  Relnach. 

848  Uttenheim. 

849  Wœrth  ou  Werth. 


de  Mchauenbonrf  et  de 

m» 

850  Oslhoffen. 


H.  de  Schœnan. 


851  Saasenheim. 

852  Scbœnau. 


853  Kalenburg. 


854  Baldenbeim. 

M.  de  \%  aldner,  de  RlbeauTillé. 

855  Hartmannswiller  (le  château). 

M.  de  Wangen. 

856  Acbenbeim. 

857  Oberschœffolsheim. 

858  Wangenbourg. 

859  Wiwersheiiu. 


.  de  Wangen  et  de  la  Fagr. 

860  Wolflsheim. 

MM»  de  Waiijfeu  et  Heinemmer. 

861  Landersheim. 

M.  de  Wantatt. 

862  Scbirboffen. 

M.  de  Weltenhelm. 

Brasehwickcrsheim. 

864  Rimbacb-Zell  (voy.  441}. 

865  Sundbausen. 

866  Veodcnbeim. 

867  Weslbausen. 

MM.  de  »  urmscr,  de  Pascal!*  et 
de  Rathaamnai 

868  Ottrott-le-Bas. 


869  Oberbausbergen. 

M.  de  Zorn  de  Plobaheim. 

870  Entzheim. 


MM.  de  Zorn  et 

871  Hiirtigheim  (en  partie,  voy.  729). 
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SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Klinglln. 

872  Hœnheim. 

X.  de  Berstett. 

873  Nifferen. 

VILLE  CAPITALE  DE  L'ALSACE. 

874  STRASBOURG,  République,  sous 

la  protection  du  roi,  depuis  la 
capitulation  du  30  septembre 
4681. 

DÉPENDANCES  DE  STRASBOURG. 

875  Robertsau  (La). 

876  ISeubof. 

BAILLIAGES  DÉPENDANT  DE  LA  VILLE 
DE  STRASBOURG. 

La  ville  de  Strasbourg. 

[.  BAILLIAGE  DE  BARR. 

877  Barr. 

878  Burgheim. 

879  Goxwiller. 

880  Gertwiller. 

881  Heiligenstein. 

882  Mittelbergheim  (en  partie ,  v.  671). 

883  Blienschwiller  (  v.  \ 

656  et  785)       /pour  la  haute 

884  Nothalten  (v.  594,}  justice 

673  et  787)       \  seulement. 

885  Zell  ) 

IL  BAILLIAGE  DE  DORLISHEIM. 

La  ville  de  Strasbourg. 

886  Dorlisheim. 

887  Graffenstadt. 

888  Handschuheim. 

889  lllkirch. 

890  Jttenbeim. 

891  Niederhausbergen. 

892  Ostwald,  Sanct-Oswald  ou  Illwi- 

ckersheim. 

893  Scbiltigheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  de 
Strasbourg. 

894  Eckbolsheim. 


III.  BAILLIAGE  DE  MARLENIIEIM. 
La  ville  de  Strasbourg. 

895  Kirchbeim. 

896  Marlenheim. 

897  Nordheim. 

898  Odratzheim  (pour  la  haute  justice, 

voy.  819). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
MM.  d'Oberklrch,  de  «loham  et 


899  Furdenheim. 


Le  couvent   de  la  Visitation  de 


900  Wangen. 

IV.  BAILLIAGE  DE  WASSELONNE. 

La  ville  de  Strasbourg. 

901  Brechlingen. 

902  Flexbourg. 

903  Friedolsheim  et  Ittlenheim  (pour 

moitié,  voy.  749  et  753). 

904  Wasselonne. 

905  Zehnacker. 

CONTÉ  DE  DAB0. 

Le  comte  de  Linange. 

906  Dabo  ou  Dagsbourg. 

907  Elberswiller. 

908  Ilartberg  ou  Carlshùtte. 

909  Haubé. 

910  Hohgœft. 
9  H  Hohmert. 

912  Lettenbach. 

913  Obersteig(dont  faisaient  partie  En- 

genthal,  Schneethal  et  Wœlfln- 
gerthal). 

914  Schœferhof. 

915  Voyer  ou  Weyer. 

916  Walscheid. 

917  Weyersheim  à  la  Haute-Tour  (pour 

moitié). 

MARCHE  DE  MARM0LT1ER. 
L'abbaye  de  Mnrmoutier. 

918  Altenheim  ou  Altheim  zurTauben. 

919  Dimbsthal. 
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920  Gottenhausen 

921  Hacgen  ou  " 

922  Lochwiller. 

923  Marmoutier. 

924  Reutenbourg. 

925  Salenttaal. 

926  Singrist. 

927  Thaï. 


SEIGNEURIE  DE  HERRENSTBIN. 
Le  prince  de  Brofflle. 

928  Dettwiller. 

929  Dossenheim. 

930  Kugelberg. 

931  Rosenwiller. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE. 

932  Haguenau. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE, 
lia  Tille  de  Haguenau 

933  Birckenwald. 

934  Falckenhoff. 

935  Harthausen. 

936  Kaltenhausen. 

937  Scbirrhein. 

VILLAGES  DE  LA  PRÉFECTURE  DE 
HAGUENAU. 

Le  Bol. 

938  Batzendorf. 

939  Bernolsheim  ou  Bernsheim. 

940  Berstheim. 

941  Bilwisheim. 

942  Bitschhoffep. 

943  Bossendorf. 

944  Dangolsheim. 

945  Eschbach  ou  Espacb. 

946  Eltendorf. 

947  Forstheim. 

948  Grassendorf. 

949  Gunstett. 

950  Ilegeney. 

951  llochstett. 

952  Uûttendorf. 

953  Kindwiller. 

954  Kuttolslieira. 

955  Kriegsbeiin. 

956  Lixhausen. 

957  Mitelschœnolsheim. 

958  Mommenheim. 

959  Morschwiller. 
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960  Mutzenhausen. 

961  Niederschœffolsheim. 

962  Ringeldorf. 

963  Rottelsbeim. 

964  Rumersheim. 

965  Scherlenheira. 

966  Souffelnheiui. 

967  Surbourg. 

968  Ueberach. 

969  Wahlenheim. 

970  Walek  (La). 

971  Wingersheim. 

972  Wintersbausen. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES 

enclavées  dans  la  préfecture  ou  grand- 
bailliage  de  Haguenau. 

L'abbaye  de  Neut 


973  Dauendorf. 

974  Donnenheim. 

975  Neubourg. 

976  INieder-Altorf. 

977  Lhlwiller. 

JLe  séminaire  de  Strasbourg. 

978  Dùrrenbacb. 

979  Laubach. 

980  Walbourg. 

MM.  de  K relis  et  de  Hérishelm 

981  Gebolsbeim. 

982  Wittersheim. 

MM.  d'Ichtratzheim. 

983  Hochfelden. 


984  Keffendorf. 

985  Ohluogen. 

MM.  de  Wanjren  et  de  Vllleaume 

986  Minwersheim. 

987  Schweigbausen. 

COMTÉ  DE  BAN AU, 

composé  de  10  bailliages,  savoir. 

I.  BAILLIAGE  DE  WESTIIOFFEN. 


988  Allenwiller. 

989  Ballbronn. 


ed  by  Google 


[ 

!.  ALSACE  ancienne  eî  moderne  PU. 


Digitized  by  Google 


T-  AL SACï.  ;;rv  mu*  ïï  m&WM  Y] 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


UlQltlZGCI  by  Google 


I 


CAL  SAC  £  incieaae  et  moderne.  P1.V[ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by 


52 


]<Wcstretch 


D  E  AT  S? 


Q 


*abcnit 


a» 


■ME    mJKnfltbtnf  t&&9J9. 


•SE? 


AJvrH 


■ru*" 


QtteiJlu^ 
•tir, 


Zykh  (yiirrni'tt 


3  * 


l{hen  £ Rauriicc*  vcfhajrWjem  jundu  ledit,  mile  vers'i>(Viéirionr  reflecliiur,  rfi  ulnœ  mes l?mdxi\$ut*it 
orcaUftnfènorr,  (l/MJnSuiHfçoa^xtmdhji  tyollmamjiwCtt*s(tyrcu,  incmlfo  ûhmmmjm 
piâ.paimifmfjMirsnnl^u  jolies  hç  ad  crlebrirtma  lujl'nç  drmu^nd  Etfafïfyim 


Copie-  de  In  Carte  dr  l  Alsaco  d(»  Daniel   S  p«*<  Ulin  .  I.w  (V 


I  >  n  i  Humain-  B .u liiol l *  1  «»lku nei: 


AL  S  ATI  A 

IJV  JT  B  R  I  O  IV 


Hfin 
mittel, 


.  Hiliaria  Gmiianica. — •* 


7jf 


&~Z*?cJ*.  /  CSc  JcaC*    x^Sfr  ^'vuac^  ^     ^  3o 


Ht  ?^»T? 


iMMU^  lin»4' 


■5.  gl> 


CCI 


Dkjitize  ! 


Digitized  by  (£oogle 


Digitized  by  Google 


TlLSATIA-j 

^VPERIOR^ 


•  r. 


'q-oUrr 


Fa 


1 


II 


'fort 


S  Clou» 


V. 


MF.  ïS 


.  Qranwi 


II' 


4M 


'nuJ 


// 


.V1  o,W 


mu 


^  4* 


7vj7 


Ht 


a 


\nQrjml 


ttriïïr\r 


i*  .AT 


Rfitfnthaf 


5WL 


Il  S  fit 


ES»  û, 


Btli'fitfhfn 


^/r///  //<//»>'  diemeiuf  ïïuuc  pfrrar.  msjtrrn.marder.  KatzfMmmncn,a(Sa^^n^tsjfnrvnMjmik 
Itr  fi/rh-Es  »'irt  jf/hcilt  in  drfithetl,  Sumlttjaw,  Ober  vndn)der  ZlJas.Im^uniqîiubqdm  tempel Slifcin 
andrrf)ifctha hub'enmhffèn  landf.  zrufe  Jir  trefhchranUaudetenqnu^man  Seinrrfruchibar^d  rrfif* 
.  lufiler  ûemanier  feiU *lfrrrktfy/ich ivBfft) *fo'an  f/irPfiiltz  aiemîttpoBçmbisatiie  SciwmhvA 


Copia  do  la  Carte  tïe  l'Alsace  d<*  Daniel  Speelclin#  1576. 


14k 


''Ktimnijurf.    |  ■,M|Mnl -1 1,-1  rllmt,,.. 


laryhnm 


h  hùlsm*  m 

• 


I  (jrrttrr 


Srinr/e 


\nBrfitnti* 


'ennirtf , 


.mrnttnif 


tirïiMlr  M 


'Ettrul 


*  A 


Suit 


^  7r  »  V 


 ^    ^  ^      ^-    n      1         ■   \     >'  y  ^ 

...,;J,,„,^'W^ 


\1 1  N  AT 


(iprmcrslwMiiiQ 


Siçnos 


6 

i 

i 

«. 

B 

C 

(twitt 

j 

M 

Murté- 

IV 

/'rincipatitf 

S 

1 

faut  t  s 

Echelle 


•If Huilier 


* 


xz 


>ogIe 


[e 


Digitized  by  Google 


